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Zeitscluift 1 LmoiitatsMiiiiii^ Eefeiata Bd. L la 1 


La fixation de Talexlne et sa slg^nlficatlon pour Tirnmnnit^. 

Berue historique et critique 

par le Dr. J. Bordet, 

Directeur de I’lnstitut Pasteur de Bruxelles. 

L’empressement que Ton met k appliquer la m^thode de la 
fixation de I’alexine (compldment) est le meilleor tdmoignage des 
services qu’elle pent rendre. On Tutilise surtout poor I’dtude 
des propridtds du sdrum d’organismes atteiots ou gudris de 
maladies infectieuses; k cet 4gard elle a pris rang parmi les 
mdtbodes courantes. On s’en sert dgalement pour diifdrencier 
les microbes ou pour prdciser les liens de parents qui les 
unissent les uns aux autres. On pent done la mettre it profit 
en mainte occasion, mais je ne me propose point, dans la 
pr^ente revue, d’insister longuement sur les rdsultats im- 
mddiatement utiles auxquels elle peut conduire. Ceux-ci sent 
bien connus et suffisamment apprdcids. II me paralt plus 
intSressant de considdrer le phdnombne de la fixation de 
Talexine plntdt dans sa signification tb^orique, an point de 
vue des interpretations qu’il nous suggbre relativement an 
problbme de Timmunite. 

A la suite de quelles circonstances a*t*on imagine la 
metbode de la fixation de i’alexine? Un bref historique aura 
son interet pour nous montrer comment les recherches se 
sent rattachees les ones aux autres, et pour nous faire 
concevoir en outre le rdle que le phenombne dont il s’agit a 
joue dans la discussion des theories de I’immunite. 'Qu’il me 
soit permis de rappeler en qoelques lignes les etapes prin- 
dpales qui ont ete franchies dans I’etude des immnnsernms. 

Behring, it qui Ton doit la merveilleuse decouverte des 
antitoxines, doit etre considdre comme etant I’un des prin- 
cipanx initiateurs de i’etude des sdrums au point de vue de 
I’influence qn’ils peuvent exercer non pas seolement sur les 
poisons bacteriens, mais aossi sur les microbes eux-m6mes. 
A vrai dire, Charrin et Roger (1889) avaient constate 
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qne les microbes (bacille pyocjanique) peuvent se comporter 
diff^remment saivant qu’on les ensemeDce dans le sdram 
d’aoimaiix normaux oa dans celai de vaccinds. Dans ce 
dernier, le b. pjocyanique se d4veloppe en formant des amas, 
sans tronbler le liqnide, contrairement k ce que Ton observe 
lorsqn’il se ddveloppe dans le sdrum normal^). On remarque qne 
cette constatation contient en germe la ddcouverte du pouvoir 
agglutinant des immuns^rnms. Mais les recherches de Beh¬ 
ring et Nissen (1891) fiirent plus saisissantes, parce qu’elles 
mettaient en relief un veritable pouvoir bactericide. Le vibrio 
Metchnikovi, ensemencd (en dose pas trop considerable) dans 
le serum d’animaux immunises centre ce microbe, y est tue, 
le liquide reste sterile, tandis qne la culture se fait trbs bien 
dans le sdrum d’animal neuf. 

Vinrent alors (1894) les recherches de Pfeiffer et 
Issaeff, et de Pfeiffer, dont I’importance est fonda- 
mentale. On le salt, ces travaux ont demontre de la manibre 
1^ plus nette, b propos des differentes espbces de vibrions, 
la loi de la specificite de Timmunisation; ils ont d’autre part 
foumi un rdactif trbs deiicat et trbs precieux de Taction 
bactdricide, en montrant que les vibrions introduits dans le 
pdritoine d’animanx immunises s’y transforment en granulations 
Q)h4nombne de Pfeiffer). Le mbme phdnombne apparait 
lorsque Tinjection des microbes est faite dans le pbritoine 
d’animaux neufs, k condition que les vibrions aient dt4, an 
prdalable, additionnds d’un pen de cboldrasdrnm. Cette bac- 
tdriolyse est spdcifiqne; de lb la possibility de pratiqner le 
diagnostic du vibrion 'chol4rique en recourant b Tinjection 
intrapdritonyale. 

Pfeiffer, qui apportait des faits si importants, fat 
moins heureux qnant b leur interprdtation: il supposa que la 
participation sdcrdtoire de Tendothyiium pyritondal dtait nd- 
cessaire b la bactdriolyse et qu’en consequence celle-ci ne 
pouvait s’opdrer qu’in vivo. Metchnikoff ddmontra Tinex- 
actitude de cette hypothbse en montrant que Texsudat que 

1) Metchnikoff oonstata dea fdts oiti^ranent analogues (1891) k 
propos du vibrio Metchnikovi et du pneumocoque. Bes observations 
oonoemant ce dernier microbe furent confinn4es ensuite (1893) par Issaeff 
et Ivanofl 
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ron pent ais^ment extraire dn p4ritoine da cobaye (et qui k 
Yrai dire contient des lencocytes mais pas de cellules 
endoth^liales) est susceptible de provoquer in vitro la trans¬ 
formation des vibrions. 

£n r4alit4, la bact^riolyse peat s’observer dans des humeurs 
enti^rement d4barrass4es de cellules et c’est en ^tablissant 
cette notion que j’ai fait pour la bactdriolyse ce qu’Ehr- 
lich fit pour le pouvoir antitoxique: je I’ai fait entrer dans 
le cadre de ce que Ton appelle TimmunitS d'ordre chimique, 
cW k-dire dans le groupe des ph^uombnes que Ton pent 
faire appandtre in vitro en Tabsence de toute cellule. 

Void les principales constatations que je fis ^ cette 
dpoque (1895), en utilisant comme indice du pouvoir bac- 
t4ridde, soit I’ensemencemeot des vibrions chol4riques en 
plaques de gdatine avec numeration des colonies obtenues, 
soit la transformation de ces vibrions en granulations: 

a) Le serum frais, prive de tout element cellulaire, 
d’animal immunise contre le vibrion choierique, melange k ces 
vibrions, les transforms trbs activement en granulations, mais 
la conservation lui fait perdre assez rapidement ce pouvoir. 
Cette influence bacteriolytique est spedfique. 

b) Ce serum, chauffe ^ 55**, perd entibrement le pouvoir 
de transformer les vibrions en granulations. Mais lorsqu’b 
cet immunsernm chauffe on ajoute an pen de serum, re- 
cemment obtenu et non chauffe, d’animal normal, nullement 
immunise et d’espbce qnelconque (lapin, cobaye, homme, rat, 
etc.) rimmunserum recupbre son bnergie primitive. Et ce- 
pendant, le sbrum normal, employe seul, ne produit la trans¬ 
formation des vibrions que d’une manibre trbs limitee: il 
n’est que faiblement bactbridde. Done, en mblangeant deux 
serums isoiement pea ou pas bactericides, on obtenait an 
liquids trbs actif. 

Cette experience, connue sous le nom «d’experience de 
reactivation*, eiucidait la constitution de rimmunserum bac- 
teriolytique. J’en tirai la conclusion immediate que I’intense 
pouvoir bactericide de rimmunserum est dfi au concours de 
deux substances, I’une, spedfique, resistant an chauffage b 
55** et mbme b 60—70**, propre k rimmunserum, I’autre, 
destructible b 55**, existant chez les animaux n’eufs comme 

1 * 
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ehez les vaccio^s. La premiere, je I’appelai alors <matidre 
pr4ventive>, designation quo j’ai remplacde depuis par le 
terme de < 8 en 8 ibili 8 atrice». Quant 4 la seconde, je reconnns 
qu’elle devait gtre assimilde k cette mati4re qui avait dtd 
rencontrde dans les sdrums normanx et que Bnchner 
notamment, dans des travaux mdinorables, avait dtudide et 
nommee alexine; je lui conservai cette designation, qu’un 
experimentateur eminent avait introduite et qu’il n ’7 avait 
point de raison de changer. 

Etant donne que la bacteriolyse rdsnltait de la col¬ 
laboration de denx substances que Ton pouvait, gr&ce au 
chauffage k 55^ sdparer tr^s aisement, il devenait possible 
de rdaliser in vitro beaucoup d’expdriences interessantes en 
utilisant toujonrs, comme rdactif, la transformation granuleuse 
du vibrion. Par exemple, etant donne que celle-ci apparaissait 
dans le melange choleraserum chauffe -j- serum normal frais, 
on pouvait remplacer Tun ou Tautre de ces sdrums par divers 
liquides de I’organisme, normal ou immunise, dans le but de 
preciser quelle est, dans I’organisme, la repartition soit de 
Talexine, soit de la mati^re preventive specifique (sensibili- 
satrice). Je constatai ainsi que celle-ci se rencontrait, chez 
I’animal immunise, non seulement dans le sang mais aussi dans 
divers transsudats (liquids d’oedeme etc.) mais qu’elle faisait 
defaut dans Thumeur aqueuse, les larmes, I’urine, etc. D’autre 
part, chez les animaux neufs oh Ton recherchait I’alexine, on 
rencontrait celle-ci dans le sdrum et I’exsudat peritoneal, mais 
non dans le liquids d’oedeme obtenu par compression veineuse^), 
ni dans I’humeur aqueuse, les larmes, etc.; on retrouvait 
encore de I’alexine dans le aang des animaux morts de diverses 
infections telles le charbon, la septicemie pneumococciqne, etc. 
D’autre part, il etait dgalement facile de mesurer la quantite 
d’alexine presents dans le sdrum des animaux neufs et dans celni 
des vaccines: la comparaison de ces deux sdrums frais, au point 
de vue de I’energie bactericide manifestde sur des vibrions 
melanges 4 du choleraserum chauffe 4 55^ me montra qu’4 fort 
peu de chose pr4s, I’alexine y etait egalement abondante, d’oh 

1) Metchnikoff avait 4tabli que la bacteriolyse du ribiion, qui ee 
produit si bien dans le p4ritoine, ne s’observe pas loraqu’on injecte les 
vibrions sous la peau. 
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la conclasion qne ranimal qni s’immaDise se defend non paa 
en augmentant la qnantitd de mati^re bactdricide (alexine), mais 
en sdcrdtant nne noovelle substance qui sp^cifiqnement, rend 
les microbes remarquablement sensibles I’influence d414tbre 
de I’alexine prdexistante. 

A nn antre point de vne, I’expdrience de rdactivation dn 
chol^ras^rnm conservd on chauffS, par le sdrum neuf frais, 
prdsentait encore un rdel int^rdt: elle permettait de pratiquer 
trbs commod^ment le diagnostic do vibrion chol4riqae non pas 
in vivo, comme le faisait Pfeiffer, mais in vitro, dans le 
melange de sdrnm normal frais quelconque et de chol4ra- 
sdrnm chauffd dont on poovait conserver nne provision pen¬ 
dant longtemps dans les laboratoires. S’il s’agissait vraiment 
de vibrion chol^rique, on observait le ph4nom4ne de trans¬ 
formation granuleuse. J’essayai ce proc^dA avec des r^sultats 
toojours ddmonstratifs, sur un grand nombre d’4chantillons de 
vibrions: je ddmontrais ainsi que les immuns^rums peuvent, 
mfime in vitro, servir an diagnostic des microbes. J’avais 
d’antre part constatd de plus que la hact^riolyse n’est pas 
la seule modification que le cholerasSrum iroprime an vibrion. 
M6me lorsqu’il a 4t6 chaniTd 55—60" (il s’agit done d’une 
propri4t4 ind4pendante de la baetdriolyse, et qui comme je le 
vis on pen plus tard, pent s’exercer aussi sur les vibrions 
to4s pm* le chloroforme) le chol4ras4rum introdnit dans une 
suspension de vibrions, produit rapidement leur immobilisation 
et leur agglom4ration en flocons. C’4tait le premier exemple 
do ph4nom4ne de Tagglotination d’une suspension microbienne 
par une petite dose d’immuns4rum, ph4nom4ne dont Gruber 
et Durham 4tndi4rent avec beauconp de soin, rann4e 
suivante, divers exemples tr4s d4mon8tratifs, et qu’ils utilis4rent 
notamment pour distinguer le b. coli du b. typhique. 

Get ensemble de faits relatifs au m4canisme de la bac- 
t4riolyse, que je viens de r4sumer, permettait de comprendre 
les diverses particnlarit4s de rimronnit4 passive, et notamment 
expliqoait one exp4rience faite un pen auparavant par Fr aen kel 
et Sobernheim (1894) et qui paraissait Men myst4rieu8e: 
du chol4ra84rum chaoff4 h 60" et qu’on injecte k on animal 
neuf, non seulement immunise celui-ci, mais encore communique 
k see homeurs le pouvoir bact4ricide vis-4-vis du vibrion. Ce 
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s4ram traDsmet done une propri6t6 baetdridde qn’il ne possbde 
pas Iui-m6me, puisqu’il a 4td chauffd it 60". Mais la conception 
des deux substauces rend ce phdnombne tout naturel: pour 
que le chol4rasdrum produise tous ses effets, il n'est pas ndees- 
saire qu’il contienne la matibre bactbricide proprement dite 
(alexine). Comme je rdnongais dans mon mdmoire de 1895, 
«ranimal neuf k qui on injecte le cholbrasdrum pour le mettre 
k I'abri de I’infection, possbde dbjb de Talexine; il est inutile 
de lui en fournir une quantitd additionnelle. Ce qu’il ne possbde 
pas, e’est la substance preventive (sensibilisatrice), e’est cette 
dernibre par consequent qu’il importe de lui donner . . . . 
C’est la rencontre de deux substances qui provoque dans 
I’orgaoisme, comme dans un tube k rdactifs, I’energique pouvoir 
bactericide.* 

Ma theorie des deux substances, bien qn’appuyee sur les 
&its decisifs que je viens de rappeler, ne fut unanimement 
acceptee que trois ans plus tard, lorsque je ddeouvris (1898) 
les serums hemolytiques spedfiques obtenus par immunisation 
des animaux centre du sang d’espbee btrangbre. 11 me fut 
trbs facile d’bclaircir le mode d’action de ces sbrums: je 
n’avais qu’b reproduire, b propos de I’hemolyse, mes experiences 
antbrieures sur la bactbriolyse. Je montrai done que le pouvoir 
agglutinant est nettement thermostabile, que le pouvoir hbmoly- 
tique de rimmunsbrum disparalt par le chauffage b 55", mais 
qu’il reparait entibrement si b cet immunsbrum chauffb on 
ajoute du sbrum frais d’animal neuf. Il s’agit done, encore 
une fois, des deux substances, alexine et sensibilisatrice. De 
mbme qu’on pent confbrer une immunitb passive antimicro- 
bienne, I’injection b des cobayes neufs, par example de sbrum 
de cobaye immunise centre le sang de lapin, communique b 
ces cobayes le pouvoir hbmolytique. Ces immunsbrums prbsen- 
tent, au mbme titre que les sbrums antimicrobiens, le caraetbre 
de la spbcificitb. On pent obtenir par injection de globules 
rouges dans le pbritoine d’animaux immunises, une bbmolyse 
in vivo absolument correspondante b la bactbriolyse observbe 
par Pfeiffer dans les mbmes conditions. Le fait qu’on pent 
immuniser centre des globbles rouges montre que Timmunitb 
antimicrobienne n’est que I’application b la dbfense centre 
les microbes, de proprietbs de I’organisme qui sent trbs 
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g^D^rales, pnisqu’elles peuvent s'exercer de la mdme fagon 
vis-k-vis d’4l4meDts Strangers tr^s diff4rents des microbes. 

L'extensioo que prenait ainsi la th4orie des deux sub¬ 
stances lui donna une consecration definitive. II restait & 
preciser le mecanisme suivant lequel agissaient ces deux 
lacteurs, la sensibilisatrice specifique et I’alexine. Tout d’abord, 
etail-il necessaire, pour I’apparition de la bacterioljse ou de 
rhemoljse, que ces deux substances fussent presentes simul- 
tanement? Ne pouvait-on, avec le mdme resultat, traiter les 
globules (ou les microbes) tout d’abord par la sensibilisatrice, 
puis par I’alexine, qui represents la substance destructive 
proprement dite? L’experience repondit par I’affirmative: ce 
fnrent Ehrlich et Morgenroth qui les premiers (1899) 
montrerent que les globules, mis d’abord en contact avec le 
serum hemolytique (cbauffe au prealable h 56% puis debar- 
rasses de Texc^s de ce serum, s’hemolysent quand on les 
plonge ensuite dans du serum normal frais. Par consequent, 
la sensibilisatrice s’unit aux globules^). Partant de ce fait, 
Ehrlich et Morgenroth formuierent I’hypothese que la 
sensibilisatrice devait avoir de I’affinite pour I’alexine et que 
I’union qu’elle contractait d’autre part avec le globule devait 
lui permettre de jouer le rdle d’un veritable intermediaire 
assurant la reaction de I’alexine avec ce globule. A vrai dire, 
la notiou d’une affinite directs de la sensibilisatrice pour 
I’alexine est fort discutable, ainsi que je I’exposerai plus loiu, 
mais ^ part cette reserve, Tides que Talexine entre en reaction 
avec les globules sensibilises et est absorbee par eux, etait 
exacts. J’en apportai la demonstration formelle en 1900, en 
montrant: a) que dans nn melange de serum frais (alexine), de 
choieraserum (chauffe k 55^) et de vibrions choieriques, Talexine 
est fixes par les microbes, de telle sorts que ce melange 
devient bientdt incapable d’hemolyser des globules sensibilises 
(traites an prealable par le serum hemolytique chauife approprie) 
que Ton y introduit ulterieurement; b) que cette experience 
donne nn resultat concordant lorsqu’on la realise en suivant 
Tordre inverse: un melange de serum hemolytique chauffe, de 

1) Les choees ee passent done oomme pour les agglutinines: Pfeiffer 
arait vu que oelles-ci se fixent but les microbes. Gruber et Durham 
avaient fait des oonstatations analogues pour la sensibilisatrioe anticholdrique. 
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globules et d’alexine perd bientdt, en raison de la fixation de 
I’alexine snr les hdmaties, le pouvoir de transformer en granular 
tions les vibrions sensibilisds qn’on y introduit ensnite. Soit 
dit en passant, j’ai considdrd cette experience corome an 
argument ddcisif en faveur de Tunite de Talexine dans an 
mfime sdrom. 

Mais rexpdrience foumissait un mojen prdcieox de ddceler 
dans les sdrams I’existence de sensibilisatrices, moyen spdd* 
element utile dans les cas ob il s’agit de microbes rebelles b 
la bactdriolyse, incapables par consequent de montrer, par one 
modification morpbologique, qu’ils sont impressionnes par la 
sensibilisatrice et Talexine. De tels microbes sont nombreox. 
Anssi, en collaboration avec Gengou, ai-je era devoir, en 
1901, driger cette experience en mdthode gdndrale pour la 
mise en evidence des sensibilisatrices. Tandis qne des mdlanges 
contenant, outre de I’alexine (sdrum normal frais) et du sdrum 
normal (chanffd b 66**), Ton on I’autre microbe tel qne le 
bacille pesteux, le roaget do pore, les bacilles typbique, ebar- 
bonneux, le proteas vulgaris, etc., se montrent capables dlidmo- 
lyser des globules rouges sensibilisds qo'on y ajoute au bout 
de quelque temps, des mdlanges analogues, mais ob le sdrum 
normal ebauffd b 56** est remplacd par an sdrum (ebauffd b 
56**) d’animaU) vaednd contre Tune ou I’autre de ces baetdries, 
ne contiennent bientdt plus trace d'alexine libre et par con- 
sdqoent nlidmolysent pas. 

Cette mdtbode est basde snr Tabsorption de I’alexine par 
des dldments figurds (microbes, cellules). L’annde suivante (1902) 
Gengou se posa la question de savoir si, sous rinfloence 
d’immunsdroms approprids, Talexine peut se fixer aussi snr 
des antigbnes ddpourvus de structure. On sait qu’en 1897, 
les recbercbes trds importantes de Kraus montrdrent quo 
les immunsdrums obtenus par vaccination contre les microbes 
dtaient frdquemment capables de faire naltre spdcifiquement 
an prdcipitd dans les filtrate de culture. C’dtait le premier 
exemple des prdcipitines. On obtint ensuite des sdrums prdci* 
pitants en immnnisant les animaox contre du sdrum d’espbee 

1) Pour ee qui conceme le bacille typhique, nous ayons 4prouy4 aussi, 
k eette ^poque, le 84ruin de oonyaleecents de fifeyre typhoide, lequel donne 
on r^eoltat trte nettement podtif et oontieiit done une sensibiliBatrioa 
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6 trang^e (Tchistoyitch, Bordet 1899), contre dn lait 
(Bordet 1899), cootre da blanc d’oeuf (Uhlenhath 1900), 
centre da fibiinog^ne (Camas, Bordet et Gengoa 1901), 
eta De tels sdrams qoi sont prdcipitants, ne sont-ils pas 
dgalement sensibilisatears, c’est-^-dire ne provoquent-ils pas 
la fixation de Talexine sar les matibres qa’ils impressionnent? 
Les expdriences de Gengoa, portant sar des sdrams obtenas 
par immunisation contre an s6ram Stranger, contre da lait, 
da fibrinogbne, da blanc d’oeuf, etc., donn^rent k cette question 
une rdponse positive. En 1905, Gay montra qae c’est an 
pr^cipitd que revient essentiellement le poovoir d’absorber 
I’alexine. Toutefois, celle-ci pent dtre fix6e mfime quand le 
produit de la reaction ne se prdsente pas sous forme d’an 
prddpitd visible; il saffit d’aatre part, pour que I’alexine soit 
absorbSe en presence dii sdrum precipitant, de traces extrfime- 
ment minimes d’antigbne (Moreschi, Neisser et Sachs, 
Friedberger, Mair et Martin, Wassermannet 
Brack). * 

Tels sont les deux aspects de la mdthode de la fixation 
de I’alexine; elle peat dtre appliqu^e, soit k des antigbnes 
revStant la forme de microbes on de cellules, soit k des anti- 
ghnes ddponrvas de structure. C’est sous sa premihre forme 
qu’elle a dtd le plus utilisde aa ddbut, surtout poar la mise 
en Evidence des sensibilisatrices dans le sdrum d’organismes 
artificiellement immanisds on gudris d’une maladie contagieuse. 
Poor ce qai concerne les applications rdalisdes depuis longterops 
ddjk, je citerai les travaux de Widal et Le Sonrd (1901 et 
1902) sar la fihvre typholde, cenx de Lambotte sur le bacille 
diphtdrique (1901), ceux de Jean Camus et Pagniez (1901), 
de Bordet et Gengoa, de Rnitinga (1903) sur la tuberca- 
lose, les recherches importantes, et sar lesquelles je reviendrai, 
de nil a 1V o z (1902) relatives aux sensibilisatrices des sdrums nor- 
maux, celles deBesredka sar le streptocoque (1904), celles de 
Stern et Korte(1904), deHahn, Korte et Steinberg, 
Fassin sur la fihvre typholde (1905) celles de Dopter sur la 
dysentdrie (1905), celles de Cohen sur la mdningite cdr4bro- 
spinale (1906), et les retentissants travaux deWassermann 
et de ses collaborateurs Neisser, Brack, Plaut, Citron, 
etc. snr la syphilis. On le sait, bien qu’ayant 4td ddcoavertes 
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gr&ce k I'emploi de la mdthode de fixation de I’alexine, les 
remarqnables propridtds dn sdrnm de syphilitiqnes ne sont 
pas does k rintervention d’one seosibilisatrice antimicrobienne, 
paisqne ce sdrnm provoqne la fixation de I’alexine dans des 
melanges ne contenant pas de microbes ni de prodnits micro- 
biens, et renfermant seolement des extraits d’organes normanx 
on m£me certaines antres substances (Levaditi et Marie, 
Landsteiner, Mfiller et Pdtzel, Porges et Maier, 
Levaditi et Tamanonchi). Le cas de la syphilis est done 
tont k fait particnlier et les modifications do sdmm an cours 
de cette maladie ne sont pas encore expUqndes d'one manibre 
definitive. Anssi n’aborderai-je pas ce snjet H est certain 
qne Timportance de Tapplication realisee ponr la syphilis a 
contribad h mnltiplier les travanx snr la fixation de I’alexine, 
et dans les derniers temps, il n’est ponr ainsi dire pas de 
maladies on de microbes poor lesqnels le proeddd n'ait dtd 
utilise. Je rappelle qne la methods est intervenne ponr dd- 
montrer ranthenticite dn microbe de lacoqnelnchedeBordet- 
Gengon (1906); la medecine legale en a tire profit egale- 
ment ponr le diagnostic de taches de sang (Neisser et 
Sachs). 

Je ne sanrais passer en revne ici ces applications si 
variees, does k des experimentatenrs trop nombrenx poor 
qu’on puisse les signaler tons, et parmi lesqnels je citerai, 
outre les savants dejh nommes, Eysbroeck, Weill et 
Nakayaraa, Rabinowitsch, LQdke, Morgenroth, 
Lenchs, Hirschfeld, Nedriga!loff, Mfiller, Oppen- 
heim, Meakins, Vanod, Markl, Jobling, Eitner, 
Bertarelli, Sicre, Moresebi, Heller, Tomarkin, 
Friedberger, Levi della Vida, de Blasi, Wein¬ 
berg, Parvn, Ciuca, Jonesen, Slatineann, Danielo- 
polo, Beintkdr .... An surplus, je me propose, comme 
je I’ai dit, d’envisager le problems de la fixation de I’alexine 
an point de vne de sa signification th^orique: je passerai done 
immSdiatement k I’examen des questions encore discut4es qni 
soUicitent notre attention. 

♦ ♦ 
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1. D6finition des sensibilisatrices (ambo- 
ceptenrs) et des anticorps en gdndral. — Lorsqu’on 
melange des globules sensibilisds (traitds par rimmuns4rum 
appropri^, pr4alablement chauffd k bb**) et da s^rum frais 
(alexine, complement), on constate toujonrs que rbemoljse 
obtenue s’accompagne d’une consommation d’alexine, c’est-k- 
dire que le liquide ambiant perd plus ou moins complbtement 
le pouvoir de detruire de nouveaux globules sensibilisds. Cette 
perte d’alexine s’observe sans aucune exception, mSme si Ton 
emploie des globules soigneusement lavds et debarrassds ainsi 
de toute trace du s^rum dans lequel ils baignaient; il est done 
tout k fait certain que la sensibilisatrice hemolytique fixe de 
I’alexine sur I’diement qu’elle impressionne et dont elle ambne 
ainsi la destruction. Ce qui est vrai pour I’hemoljse Test 
dgalement poor la bacterioljse. 

Cette notion fondamentale, accept4e depuis longtemps, 
ponrrait sembler 4branl4e dans one certaine mesnre par les 
rechercbes de Haendel, deNeufeld et Haendel. Ces 
savants se posent la question de savoir, si dans les sdrums 
antichol4riqae et antityphique notamment, ce sont vraiment 
les anticorps baetdriolytiques (ambocepteurs proprement dits) 
qui d4terminent la fixation de Talexine, «on bien si la reaction 
n’est pas due 4 d’autres substances, diff4rentes des anticorps 
bact4riolytiqaes». Et ils inclinent nettement vers cette seconds 
alternative. Dans son travail, Haendel ne va pas jusqu’li 
affirmer d’une manibre absolue que les vdritables sensibilisa- 
trices bact4riolytiqaes provoquent la destruction des microbes 
sans leur faire absorber corr41ativement de I’alexine, mais ses 
conclusions sont rddigdes de fa^on k donner an lecteor I’im- 
pression que telle est bien sa pensde^). Ce qui, d’apr^s 
Haendel, justifie cette conclusion, e’est le fait (constatd 
notamment k propos du chol4ra84ram) que le pouvoir fixateur 
d’alexine et la puissance sensibilisatrice rdelle (bact4riolytiqae) 
ne marchent pas de pair. 


1) sDie komplementableiikenden Stoffe Bind AntikSrper eigener Art 
and mit den bakteriziden Ambozeptoren nicht identiBchc (Deutsche mediz. 
Wochenschr., 1907, No. 49). Formuler cette conclusion ^uiraut piesque 
k dire que la fixation de I'alexine n’intervient pas dans la bactdriolyse. 
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Mais cette observation ne prSsente, k mon avis, rien qni 
soit de nature k dbranler nos conceptions sur les propridtds 
des sdrums. II est certain qu’un immuns^rnm tel qn’nn 
s4rom b^moljtiqne doit renfermer nn grand nombre d'anti- 
corps divers. Le sang d6fibrin4 qni contient, k cdtd des 
globules, nn s4rum d’nne constitution fort complexe, renferme 
^videmment nne foule d’antigbnes diff^rents; il en est de 
mSme vraisemblablement des cultures microbiennes: les 
microbes chol^riques par exemple contiennent probablement 
de multiples antigbnes. Or, c’est la combinaison de Tun de 
ces antig&nes avec Tanticorps approprid du chol4ras6rum, et 
I’alexine, qui determine la bactSrioljse: I’anticorps en cause 
m4rite dbs lors la qualification de bact4riolytique. Mais les 
autres antig4nes, moins essentials 4 la vitality des microbes, 
peuvent 4galement, on pent le supposer, s’unir k leurs anti¬ 
corps correspondants et fixer de I’alexine sans que cette 
reaction provoqne n^cessairement la bact4riolyse; nne certaine 
fraction de I’alexine sera done consorom4e sans concourir 4 la 
destruction des microbes. Et com me il est fort probable que 
les divers chol4ras4rnms que Ton pent 4tudier ne renferment 
point tons les m4mes proportions relatives de ces divers 
anticorps, on s’explique ai84ment qu’il n'y ait pas parall41isme 
complet entre leurs propri4t4s fixatrices d’alexine et lenr 
puissance bact4rioijtique. Il faut tenir compte aussi de ce 
qu’une fraction notable de I’alexine pent 4tre accapar4e non 
par les microbes enx-m4mes (antig4nes endomicrobiens) mais 
par des produits microbiens dissouts dans le liqnide ambiant 
(Weil et Ax am it) lesquels sont sou vent pr4cipitables et 
correspondent d, des anticorps sp4ciaux (Toyosnmi). 

Haendel constate en outre que fr4qnemment les immnn- 
s4rnms sont nettement moins 8p4cifiques an point de vue dn 
pouvoir fixatenr d’alexine que pour ce qui concerne la bact4- 
riolyse. Cela s’observe par exemple 4 propos des diverses 
espbees de vibrions, qn’nn m4me immnns4rum distingue par 
la r4action bact4ricide mais non par I’absorption d’alexine. 
Mais n’est-il pas tr4s probable que deux vibrions difi4rents, 
que les anticorps bact4riolytiques distinguent, qui en d’autres 
termes different par certains de leurs antigbnes (ceux que ces 
anticorps impressionnent respectivement), fabriquent n4an- 
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moins d’aatres produits, d’aatres antig^nes, qoi lear sont 
commans k tons deux et qui par cons^ueot pourront, chez 
ces deux Tibrions, en presence d’un seul et mdme immun- 
sdrum, absorber Talexine? On distingue fort bien les esp^ces 
animales en employant des sdrums actifs vis &-vis des globules 
rouges, mais non en employant des sdrums actifs centre le 
cristallin, qoi chez toutes, paratt en consequence avoir la 
rndme constitution (Uhlenhuth). On tronve done, chez 
les organismes, des antighnes qoi les distinguent les ons des 
aotres, mais aossi des antigenes qui les rapprocheut; poorqooi 
n*en serait il point de mdme chez les microbes? C’est pro- 
bablement parce que les bacilles tuberculeox et divers bacilles 
paratuberculeux eiaborent certain prodoits commons, aptes It 
fixer Talexine, que la methode de fixation de cette substance 
ne permet gu^re de les differencier (Gengoo); cette mdthode 
n’est pas un rdactif trbs ddlicat pour le diagnostic des esp^ces 
microbiennes voisines, ainsi que divers observateurs Font 
note (Cohen, Wollstein, Schfltze, Dopter, Neufeld 
et Haendel, Eysbroeck, poor le gonocoqoe et le mdningo- 
coqoe, les diverses espbees de vibrions, les microbes dyseo- 
t^riqoes, les streptocoqoes et pneumocoqoes, etc.) Cette 
interpretation, basde sur Texistence, dans les cultures de 
microbes divers, de substances communes, capables d’entrer 
en reaction, non avec I’anticorps bacteriolytique, mais avec 
d’autres anticorps de rimmonsernm et d’absorber dhs lors 
I’alexine, est d’autant plus legitime que la fixation de cette 
substance s’ophre souvent avec dnergie mdme lorsque I’anti- 
ghne en cause n’existe qu’k I’etat de traces. On s’expliqoe 
done, d’une part, que des immunserums pauvres en anticorps 
bactdriolytiques peovent parfois provoquer ndanmoins une 
dnergique fixation d’alexine, d’antre part, qu’nn mdme immon- 
sdrnm pent se montrer moins spdcifique au point de voe de 
la fixation d’alexine que pour ce qui concerne la baetdrio- 
lyse *). 

1) On le Bait, e’eet en partant de oe fait que dans oertaines conditions 
one partie de I’alexine se fixe non sur les microbes ou les globules, mais 
BUT des matibres pi^pitables, que Gay a interpr6t^ le ph4nombne de 
Neisser et Weebsberg, c’est-lt-dire I’influence empdehante, sur la bac- 
tdridyse, d’un exeds d’inununserum. 


Digitized by 


Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



14 


J. Bordet, 


On a discnt6 la question de savoir comment il faliait 
ddsigner les anticorps qoi provoquent la fixation de Talexine, 
non sur des microbes on des globules rouges, mais sur des 
substances sans structure, telles que les constituants du s6rum, 
le fibrinog^ne, etc, et qui ont 4td 4tudi4es particuli^rement k ce 
point de vne par Gengou. On constate que le melange d’un 
s4rum d’esp^ce A avec le s4rum d’un animal B pr^alablement 
immunise centre ce s4rum A, manifeste la propri4t6 d’absorber 
I’alexine; doit-on dire que le s4rum B est sensibilisateur (am- 
bocepteur) pour les antig4nes du serum A? 

On conqoit qu’une telle question se pose si Ton accepts 
la classification qu’Ehrlich a proposes poor les anticorps, 
et dans laquelle les sensibilisatrices proprement dites (ambo- 
cepteurs) et les pr4cipitines n’appartiennent pas au mdme 
groups et sent consid4r4es comme ayant one constitution trhs 
diff4rente. Mais si Ton fait abstraction de cette classification, 
et si Ton se borne 4. envisager les faits, une discussion de ce 
genre n’a go4re de raison d’etre. 

An ddbnt, lorsque pour 4tudier les sensibilisatrices, on se 
servait exclusivement de microbes d41icats (vibrion choldrique) 
on de globules rouges, on pouvait d4finir ces anticorps en 
disant P quails s’unissent aux 414ments appropri4s, globules 
ou vibrions 2^ qo’ils provoquent la fixation d’dexine sur ces 
414ment8; 3** qu’ils pr4sident ainsi 4 rh4mol7se ou h la bac- 
t4rioljse. Voilii trois caract4res. Mais qoand il s’agit de 
microbes r48istants, rebelles k la bact4riol7se (et ils sont 
nombreux), le troisihme caracthre ne saurait 4videmment 4tre 
exig4: I’apparition de la bact4riolyse d4pend dans une tr4s 
large mesure des propri4t4s sp4ciales du microbe consid4r4, 
de son aptitude plus ou moins grande k 4tre 1484 par Talexine. 
Bien plus, m4me lorsqu’el s’agit de microbes bact4rioly8ables, 
on doit pr48umer (ainsi que je le disais plus haut) qu’^ cdt4 
de I’antig^ne dont la bactdriolyse d4pend, le microbe peut en 
poss4der d’antres, 'aptes aussi s’unir h des anticorps corre- 
spondants et it absorber I’alexine, sans que la vie du microbe 
en soit aussi s4rieusement compromise. Or de tels anticorps 
m4ritent aussi (contrairement 4 ce que Neufeld etHaendel 
semblent admettre) le nom d’amboceptenrs: en effet, s’ils ne 
sont pas bact4riolytiques, cela r4salte non de leur constitution. 
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de leur structure, mais bien de Timportance et du rdle de 
rautig^ne auquel ils s’adresseut. £t lorsque nous voyons des 
immunsdrums impressionner non plus des antigbnes situds ^ 
rint^rienr des microbes ou des cellules, mais des antig^nes 
en solution dans nn liquids (tels que les pr4cipitinog&nes du 
sdrum) et leur conf4rer cette m6me propridtd d’absorber 
I’alexine, dirons-nous que les anticorps dont il s’agit cette fois 
n'ont, par leur structure, par leurs traits essentials, rien de 
commnn avec les ambocepteurs bactdriolytiques? A mon avis 
les pr4cipitines qui conf^rent 4 des antigbnes extraceliulaires 
le pouvoir d’absorber I’alexine, et les sensibilisatrices h4mo- 
ou bact4riolytiques qui agissent de la mSme fa^on sauf qu’ils 
s’adressent ^ des antig^nes endomicrobiens ou endoglobulaires, 
sont des anticorps fort semblables; ils appartiennent au m6me 
type et ne se distinguent que par I’antigbne auquel ils s’adres¬ 
sent Je n’ignbre pas que Liefmann avait cru trouver un 
caractbre distinctif important s^parant les ambocepteurs pro- 
prement dits des autres anticorps capables de fairs absorber 
I’alexine (prdcipitines par example). D’aprbs Ini, les prdcipi- 
tines rdaliseraient la fixation de I’alexine mdme k 0^ con- 
trairement k ce que Ehrlich et Morgenroth avaient ob¬ 
serve pour ce qui concerns les ambocepteurs hdmolytiques. 
Mais cette demarcation s’attdnue ou memo disparait, car, ainsi 
que Neufeld et Haendel I’ont vu, cette notion que les 
globules sensibilisds ne fixent pas I’alexine k la tempdrature 
de 0^ ne se verifie nettement que si Ton opbre avec des 
sdrums hemolytiques d’une faible puissance. 

En rdalite, je pense que Ton pourrait dnoncer d’nne 
mani^re beaucoup plus gendrale cette idde que les anticorps 
en apparence les plus divers presentent entre eux nne parentd 
beaucoup plus etroite qu’on ne I’admet gdneralement, et que les 
demarcations que nous dtablissons entre eux lorsque nous les 
dassons dans des categories differentes, sont purement con- 
ventionnelles. Sur qnoi se base-t-on par exemple poor affirmer 
que dans nn sdrum hemolytiqne, I’aggluiinine et I’amboceptenr 
hemolytiqne sont deux anticorps appartenant k des types trbs 
differents? On se fonde sur cette constatation que les pouvoirs 
agglutinant et hemolytiqne se montrent reellement independents 
I’un de I’antre. Mais cette independence tiept sans donte non 
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pas it cd quo les deux anticorps ont nne constitution et on 
mode d’action fonciferement diffdrents, mais k ce qne les anti* 
g&nes qu’ils impressionnent respectivement ne sont pas identi* 
ques, et it ce que I’nnion de ces antig^nes diff4rents anx antit 
corps correspondants prodnit des effets visibles diffdrents. 

11 va de soi qn’il ne fandrait restreindre en rien cette 
notion d’nne parfaite Evidence, qne la multitude des anticorps 
connus en immunity sont sftrement diffSrents, pnisqu'an point 
de vne de la sp6cificit4 ils se distinguent, puisque, en d’antres 
termes, ils atteignent des antig^nes diff4rents. II est clair qne 
deux ambocepteurs actifs sur des globules diff4rents ne sont 
pas identiques, et qu’on ne saurait les confondre non plus 
avec I’antitoxine dipht6riqoe. II existe entre ces anticorps nne 
difference incontestable, qui tient it la nature des divers anti- 
genes impressionnes. Mais e cdte de cette difference, qui 
certes est demontree, on en a suppose d’autres, beaucoup plus 
proiondes, qui se rapportent k la constitution memo, it la 
structure de I’anticorps, an type snivant lequel il est construit 
On s’est habitue par example 4 admettre qu'il y a beaucoup 
plus de ressemblance, au point de vue de la structure moie- 
culaire, entre deux ambocepteurs actifs sur des globules 
differents, qu’il n’y en a entre ces ambocepteurs d’une part 
et I’antitoxine diphtdrique de I’autre. On pense generalement 
qu’il n’existe entre les deux ambocepteurs qu’une difference 
<de spdcificitei tandis qn’entre les ambocepteurs et I’anti* 
toxine existe nne difference «de constitution*. Et cette 
conception s’est imposes d’antant plus imperieusement qu’elle 
provenait d’nn des savants contemporains les plus universelle- 
ment et les plus justement estimes. On le sait, Ehrlich 
classe les anticorps en trois families. Ceux de la premiere 
categorie (antitoxines) ont un groupement combinable unique; 
il en est de mdme de ceux de la seconde classe, agglutinines 
et precipitines, mais cenx-ci possedent en outre un groups 
fonctionnel, qui commands I’agglutination on la precipitation. 
Les anticorps de la troisieme categorie (sensibilisatrices) pos- 
shdent deux groupements combinables, un qui s’unit k I’eiement 
impressionne, I’autre d. I’alexine. De le le nom d’ambocepteur. 

L’idee fondamentale qui a fait naitre cette classification 
et la domine touts entiere, c’est qu’il faut attribuer tonjours 
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aax propri4t48 sp4ciales de I'anticorps, et jamais celles de 
rantig^oe, les phdoom^nes qu’on observe. Lorsqu’an aotigboe 
m^langd I’anticorps approprid, s’agglntine, c’est It la con¬ 
stitution propre de I’anticorps qu’on rapporte I’apparition de 
cette agglutination, c’est en d’autres termes dans I’anticorps 
et non dans I’antigbne qu’on localise le groupement fonctionnel 
determinant la floculation. Quand le compleze que I’antigbne 
forme avec I’anticorps absorbe I’alexine, c’est encore exclusive- 
ment k I’anticorps qu’on attribue un groupement compiemento- 
phile. Je me suis dlevd sonvent centre cette opinion, que 
je trouve arbitraire. Les phenombnes qu’on observe doivent 
btre rattachds, non pas exclusivement b I’anticorps on k 
I’antigbne considerds isoldment, mais au complexe qui rbsulte 
de leur union. Et il est Evident que les particularitds propres 
k I’antigbne doivent intervenir d’une manibre trbs notable, 
sans doute mbme prbpondbrante, dans les qualitbs du com¬ 
plexe. Nos debnitions ne sent que des dbsignations. II est 
trbs commode d’appeler agglutinines les anticorps qui provo- 
quent I’agglutination. Mais ainsi formulbe, la definition est 
inexacte, car la cause de ragglntination ne rbside pas essen- 
tiellement dans I’anticorps. Ce qui b proprement parler agglutine, 
ce n’est pas I’anticorps, c’est, comme je I’ai montrb en 1899 , 
reiectrolyte. L’bnoncb exact devrait done btre le suivant: 
Lorsqu’un antigbne uni b son anticorps, forme un complexe 
doub de la propribte de s’agglutiner sous I’influence des sels, 
. alors on donne lenomd’agglutinineb I’anticorps enjeu. Dembme, 
an lieu de dire que les sensibilisatrices sent des anticorps qui con- 
fbrent anx antigbnes correspondants le pouvoir de fixer I’alexine, 
mieux vant bnoncer: lorsqu’un antigbne uni b son anticorps, 
forme un complexe doub de la propribtb d’absorber I’alexine, 
on donne le nom de sensibilisatrice on d’ambocepteur b I’anti- 
corps dont il s’agit Dans le mbme ordre d’idbes, la dbfinition 
des antitoxines devient la suivante: lorsqu’un antigbne vbnb- 
nenx se trouvant b I’btat de solution (gbnbralement limpide) 
forme en s’unissant b son anticorps un complexe inoffensif qui 
ne revbt pas I’aspect d’un prbcipitb visible et ne parait pas 
fixer sensiblement I’alexine, alors I’anticorps en cause s’appelle 
antitoxine. C’est par elles-mbmes, c’est en raison de certaines 
particularitbs de structure (d’ailleurs inconnnes) que les sub- 

Zdticbr. L iBBoalOltofonebiiac. Ref. Bd. L 2 
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stances actives des s£rnms fonctionnent comme anticorps. 
Mais ce n’est point par elles-m§mes, ce n’est point gr4ce k 
des diversit4s fondamentales de structure qu'elles se corn- 
portent soit comme agglutinines, soit comme sensibilisatrices, 
soit comme antitoxines. Si elles mdritent tantdt Tune, tantdt 
Tantre de ces designations, ce n’est point en raison de certains 
gronpements bien ddfinis ezistant dans la molecule (et qni 
seraient en quelque sorte le substrat du phenombne observe), 
c’est k la faveur des proprietes speciales des antigbnes aux- 
qnels elles penvent s’unir. En d’autres termes, les anticorps, 
quels qu’ils soient, font tons ^ pen prbs la meme chose; mais 
ce qu’ils font prend une phjsionomie particulibre snivant 
I’antigene en jeu. Une classification fondee sur I’aspect des 
phenombnes observes (agglutination, fixation d’alexine, preci¬ 
pitation, etc.) conviendrait davantage semble-t-il, k distingner 
les antigbnes qu’b separer les anticorps: raieux vaudrait parler 
d’antigbnes agglutinables par exemple, que d’anticorps aggluti- 
nants; la classification de I’avenir est dvidemment celle qni 
rangera les anticorps d’aprbs la nature des antigbnes im- 
pressionnes. II faut reconnattre qu’actuellement nous risquons 
d’etre entrainds trop loin par notre terminologie, laquelle en 
principe devait se borner k rappeler des faits experimentaux, 
mais qni depuis, par un veritable abus, a fini par nous faire 
considerer comme rdels des attributs que nous avons accordes 
aux anticorps, en les inscrivant en quelque sorte, dans leur 
molecule meme. 

A vrai dire, I’idde que toutes les manifestations consta- 
tables sons I’influence des sdrums se rattachent exclusivement 
h des particularites de structure de I’anticorps, a ete, on le 
salt, fort energiquement defendue, mais il faut convenir qu’elle 
a perdu beaucoup de partisans. Notamment, les analogies 
signaiees entre les reactions des colloSdes et les phenombnes 
d’agglutination on de precipitation dfis aux serums, out ebranie 
la theorie d’aprbs laquelle les anticorps qui provoquent ces 
effets possbderaient dans leur molecule un groupement fonc- 
tionnel: de plus en plus on admet que I’apparition de ces 
phenombnes ne dbpend pas d’un groupement atomique bien 
defini, mais est en relation avec I’etat physique des constitu- 
ants du complexe (aussi bien de I’antigbne que de I’anticorps) 
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avec le degr6 plus ou moins marqud de stabilitd colloldale, 
etc. Je sortirais de men sujet si je m’dtendais davantage sur 
eette question; au surplus, je consid^rerai plus loin le m§nie 
problbme sous un autre aspect, lorsqu’il s’agira de discuter 
Texistence du groupement compl^mentophile des sensibili- 
satrices. Nous yerrons alors que I’idde d’attribuer k I’anti- 
corps exclusivement le phdnombne principal provoqud par le 
s4mm sensibilisateur, c’est-^-dire la fixation de I’alexine, n’est 
pas confirmde par les faits. 

Faut-il cependant ponsser les choses k TextrSme, faut-il, 
sons rempire de cette idde que les particularitds propres k 
Tantigbne interyiennent trbs largement pour confdrer sa phy- 
sionomie propre (agglutination, fixation d’alexine, etc.) an 
pbdnom^ne de I’union de I’antigbne ayec son anticorps — et 
que par consequent la classification actuelle des anticorps en 
categories trbs tranchees est artificielle — faut-il enoncer cette 
motion que les anticorps ne peuyent presenter entre eux que 
des «differences de specificite> (ne se distinguent que par la 
nature des antigenes qu’ils atteignent), et qu’e part cette rd- 
serye, ils jouissent de proprietds absolument identiques? 
Rien n’empdche de supposer qu’ils peuyent se presenter dans 
le serum ayec des caractdres assez diyers, et notamment 
qn’ils s’y trouyent k des dtats yarids de diyision colloldale, 
e des etats d’dquilibre plus on moins stable. Mais si de 
telles differences existent, ce qui est possible et mdme yrai- 
semblable, rien ne prouye qu’elles soient plus profondes entre 
des anticorps appartenant, dans la classification d’Ehrlich, 
k des categories diffdrentes, qu'entre des anticorps inscrits 
dans la mdme famille. Par exemple, cette classification place 
dans le mdme groupe tontes les agglutinines, qu’elles yiennent 
de sdrums normaux ou bien d’immnnsdrums, qu’elles agissent 
sur des lipoldes ou sur d’autres matidres. Peut-dtre y a-t-il, 
en rdalite, plus de distance entre deux agglutinines, dont I’une 
yient d’nn sdrum normal et I’autre d’un immunsdrum, qu’il 
n’y en a entre deux anticorps yenant d’un immunsdrum, mais 
dont Tun fonctionne comme agglutinine et I’autre comme 
ambocepteur. N’existe-t-il pas actuellement, cbez des savants 
fort autorisds en matidre d’immnnitd, une tendance rdelle d 
distingner, k divers points de vue (intensitd des affinitds mani- 
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fest^es, reversibility plus ou moins marquee des reactions, 
tendance it adherer k des corps adsorbants varies, etc.) et 
beaucoup plus nettement qu’on ne I’avait fait jusqu’ici, les 
anticorps normaux de ceux qui apparaissent k la suite de 
rimmuuisation? 

II. Mode de fixation de I’alexine sur I’eie* 
ment sensibilisd. — D’aprbs Ehrlich et ses collabora- 
teurs, notamment Morgenroth et Sachs, la cause decette 
fixation est trbs simple: celle-ci est due h ce que I’ambocepteur 
possbde un groupement compiementophile avide d’alexine. 
Done, le phenombne est dfi, exclusivement, aux proprietes 
de I’anticorps. J’ai d’autre part emis I'idee (theorie de la 
sensibilisation), qu’isoiement, ni I’ambocepteur ni reidment en 
jeu (globule, microbe) n’ont d'affinite manifeste pour Talexine, 
mais qu’en s’unissant ils forment un complexe done de pro¬ 
prietes d'adhesion moieculaire nouvelles, et qui pent ainsi 
s’emparer, par adsorption, de I’alexine. D’aprbs ma concept 
tion, il en serait de I’avidite pour Talexine comme il en est, 
au point de vue de I’agglutination, de la sensibilite vis-h-vis 
de Taction floculante des sels. Isoiement, ni les microbes ^ 
ni Tagglutinine, ne sont agglutinds par le sel; mais le com¬ 
plexe qu’ils forment en s’unissant ressent vivement Tinfluence 
agglomerante de Teiectrolyte. 

L’intervention de la sensibilisatrice etant ndeessaire k 
Tabsorption de Talexine, on con^oit que celle-ci s’opbre d’autant 
mieux que la sensibilisatrice est (jusqu’h une certaine limits 
bien entendu) plus abondante, et cette notion, presque dvidente 
k priori, a d’ailleurs dtd bien dtablie gr&ce & des mensurations 
precises dues notamment h Muir. D’aprbs Ehrlich, e'est 
tout naturel, puisque Tambocepteur Ini-meme s’empare de 
Talexine. C’est fort comprehensible aussi d’aprbs ma manibre 
de voir, puisque la modification d’adbesion moieculaire, crede 
dans le globule ou le microbe par Tunion avec Tanticorps, 
doit exiger dvidemment, pour dtre bien nette, que celui-ci soit 
ajoutd en quantity suffisante. L’analogie avec Tagglutination 

1) On le salt, il eziste oependant certains microbes (dtudi^s notamment 
par Leri della Vida) qui possbdent d’embl4e, sans avoir beeoin du con- 
conrs du s^rum af;glutinant, la propri4t4 de s’agglutiner sous I’iniluence des 
sels. D’aprbs Kirstein, le mode d’alimentation dee microbes jouerait un 
r6le dans I’apparition de cette propri4t4. 
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se poarsait encore k ce point de vne. De m6me que les 
globules on les microbes sont pins avides d’alexine, s’ils sont 
plus fortement sensibilisds, de m6me les microbes impres- 
sionnds par one agglutinine plus forte, sont plus sensibles ^ 
I’dlectrolyte. Lorsque j’ai dtudid le rdle ndcessaire des sels 
dans ragglntination, j’ai montrd (et cette observation a dt6 
confirmde notamment par Forges) que des microbes traitds 
an prdalable par one agglutinine puissante exigent moins de 
sel pour s’agglotiner, que n’en rdclament des microbes iden- 
tiqoes (badlles tjphiques) mais qui ont dtd soumis k Taction 
d’nne agglutinine faible. 

Le mode de fixation de Talexine est assurdment, parmi 
les probibmes que nous offre Timmunitd, Tun de ceux qui 
ont dt4 le plus vivement discutds. Et Ton poorrait se de- 
mander si cette question de Texistence on de Tabsence, dans 
les sensibilisatrices, d’nn groupement compldmentopbile, est 
rdellement importante, et si elle vant la peine qu’on s’est 
donnde pour la trancher. A vrai dire Tintdrdt de cette question 
rdsnlte ddjil des considdrations que j’dmettais dans les pages 
pr4c4dentes, lorsque je discutais la valenr de Tidde d’aprbs 
laqnelle on doit interpreter les pfidnombnes observes en tenant 
compte nniquement de Tanticorps et non de Tantigbne. Mais, 
k nn autre point de vue, il convient de rechercher si les rd- 
actions constatdes en immnnitd rentrent dans le cadre des 
rdactions chimiques proprement dites on dans celui des phdno- 
mdnes d’adsorption^). Pour la fixation de Talexine, c’est 
d’aprds Ehrlich la premidre hjpothdse qui est la vraie; au 
eontraire, qoand on nie Texistence do groupement compld- 
mentophile, on accepte presque indvitablement la seconde. 
En effet si Taffinitd pour Talexine, que Tantigdne isold ne 
manifeste pas, n’existe pas non plus chez la sensibilisatrice 
elle-mdme, on doit admettre qn’elle prend naissance seuloment 
lorsque ces deux dldments se rdunissent. Or, comme beaucoup 

1) On m’a parfois reproch^ de rouloir ^tablir une demarcation trop 
tranch^ entre la physique et la chimie. Je sortirais evidemment de mon 
domaine si j’avais la pensee de m’occuper des frontibies de la physique et 
la chimie. Chacun salt d’ailleurs ce que designent les termes employes, et 
e’est I'essentieL La question qui nous interesse, c’est simplement de savoir 
k quels phenomknes il &ut comparer, de preference, les &its observes en 
immunite, afin de comprendre plus aisement les particularites constatees. 
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d’antig^nes, mSme tr^s diffdrents, I’acqui^rent, grftce cette 
union, la modification dne k Tanticorps porte, suivant toute 
vraisemblance, sur les qualit^s physiques de Tantighne et 
notamment sur ses propridtds d’adhSsion mol6culaire: on 
con^oit ais4ment que beaucoup de substances diff6rentes 
pnissent subir toutes, sons des infinences semblables, une 
modification physique identique se traduisant par example 
par une insolubilisation, une floculation, une coagulation, une 
tendance adhesive plus vive vis-4-vis de certaines substances 
telles que I’alexine, etc. Au contraire, si Ton se maintenait 
dans le domains de la chimie pure, si la fixation d’alexine 
6tait consid^rde comme due k un gronpement atomique bien 
d4fini (et si Texp^rience dSmontrait que la sensibilisatrice 
isol4e ne possMe pas ce groups compl^mentophile), comment 
imaginer que I’union de I’antigbne avec son anticorps puisse 
r4gulibrement fairs naitre, quel que soit I’antigbne, nn tel 
groupement compl6mentophile, dont on ne trouve aucnne trace 
ni chez I’un ni chez I’autre des deux constituants du com- 
plexe? En r4sum6, si, comme je le pense, la sensibilisatrice 
isol4e ne manifests point d’affinitd propre pour I’alexine, la 
fixation de celle-ci sur I’^l^ment sensibilis^ ne saurait gubre 
6tre considdrde autrement que comme un ph^nombne d’ad- 
sorption. La discussion relative an groupement compldmento- 
phile est done, et e’est ce qui fait son int4r6t, un example 
du ddbat, d’ordre g^n^ral, entre les theories qui veulent 
4claircir le mode de combinaison des substances actives des 
sdrums en se fondant soit sur I’adhdsion moldculaire (adsorp¬ 
tion) soit sur I’existence de rdactions chimiques proprement dites. 

Examinons les faits. Je crois avoir pronvd d’une manibre 
rigoureuse, en 1901, par une s4rie d’expdriences, qu’il n’est 
pas possible de d^celer une affinitd directs de la sensibili¬ 
satrice pour I’alexine en I’absence de Tantigbne. On pent 
conclnre par cons4quent IL I’absence du groupement compl4- 
mentophile, avec une s4curit4 d’autant plus grande que les 
arguments invoqu4s par I’^cole d'Ehrlich, et qui semblaient 
plaider en sens contraire, manquent de valenr. Par example, 
le ph4nom4ne de Neisser-Weehsberg (consistant on le 
sail en ce qu’un exebs de s4rum sensibilisatenr, en presence 
des microbes et d’nne dose relativement faible d’alexine, pent 
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naire 4 la bact^riolyse) a pr^sent^ autrefois comme une 
pr4somption tr^s s^rieuse en favenr de Texistence du groupe 
compl^mentophile: I’exc^s de sensibilisatrice, rest6 libre dans 
le liquide (et que refuseraient les microbes d4j^ saturSs de 
cette substance) accaparerait pour son propre compte une 
certaine fraction de Talexine et I’empScherait ainsi de se 
porter snr les microbes. Mais dans le ph^nom^ne de 
Neisser-Wechsberg interviennent des facteurs qui antre* 
fois n’^taient point suffisamment appr^d^s: la fraction de 
I’alexine qui ne sert pas k la bactdriolyse est selon toute 
vraisemblance (et les recherches r^centes de Toyosumi con- 
firment encore cette mani^re de voir) absorb4e par des pro- 
doits microbiens qui dans le liquide ambiant r4agissent avec 
rimmon84rum et peuvent mdme former ainsi nn pr6cipit4 
avide d’alexine. Je rappelle k ce propos les recherches plus 
andennes de Gay montrant que le ph^nom^ne de Neisser 
et Wechsberg r4alis4 dans I’h^molyse est justiciable de 
cette interpretation. 

Quant I’assimilation etablie entre I’union dn venin et 
de la ledthine^) d’une part, et la pretend ne combinaison de 
I’ambocepteur et de I’alexine, de I’antre, rien ne pronve 
qn’elle soit jnstifiee: en. effet Tunion du venin avec la 
ledtbine est tr^s aisement demontrable experimentalement, 
tandis que celle de Tambocepteur et de I’alexine ne Test pas. 
An surplus, ces divers phenomenes presentent entre enx 
cette diiSerence fondamentale que les globules resistant k 
Taction du venin employ^ senl, mais h4molysables par le 
complexe 14citliine-venin, se montrent incapables de fixer le 
venin en Tabsence de 14cithine, tandis que les sensibili- 
satrices des s4rnms h^molytiques peuvent tonjours 4tre absorb4es 
par les Tgloboles en absence d’alexine. En r4alit4, on n’est 
pas plus autoris4 k assimiler le mode d'action du complexe 
venin-14dthine k celui des s4rums Mmolytiques qu’on ne le 
serait k identifier Th4molyse provoqo4e par ces s4rums k celle 
que realise par example one suspension de sulfate de baiyte 
on de fluorure calcique. 

II est vrai qu’Ehrlich et Sachs croyaient avoir 

1) D’aDleurs, cette union repi^eente probablement un simple ph4nombne 
d’adsorption mutudle de deux coUoides. 
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d^couvert un ezemple tr^s probant dn fait qu’nne sensibili- 
satrice peat se combiner directement 4 Talexine et exiger mgme, 
poar s’anir an globule, qoe cette combinaison ait dtd prdalable- 
ment rdalisde: d'apr&s ces auteurs, dans ce cas particulier, 
rduergie chimique dn groupement cytophile de I’ambocepteur 
se trouverait accrue lorsque les affinitds du groupement 
compl^mentophile sont satisfaites. II s’agit des globules de 
cobaye soumis k Taction d’un mdlange de sdrum de boeuf 
inactivd & 56^ (ambocepteur) et de sdrum frais de cheval 
(complement). Mais les recherches que j’ai entreprises avec 
Parker Gay, et plus rdcemment avec Oswald Streng, 
ont ddmontre d’une manibre absolue que Tinterpretation 
d’Ehrlich et Sachs n’est pas ezacte. En rdalite Tambo- 
cepteur de boeuf se fixe parfaitement sur les globules de 
cobaye en Tabsence d’alexine, et le cas d’hdmolyse en question 
doit ses caracteres, certes tr^s particnliers, k ce que le s4rum 
de boeuf n’intervient pas seulement comme ambocepteur: 
il possMe en outre nne matiere active thermostabile dont les 
proprietds sont fort intdressantes, qui n’est ni une sensibili- 
satrice, ni une agglutinine ordinaire, qui done n’est identique 
k aucune matibre antdrieurement ddcrite en immunitd, et k 
laqnelle nous avons rdeemment donnd le nom de conglutinine. 
On voit disparaltre ainsi compldtement Tun des arguments 
les plus dloqnents qui devaient mettre en relief le groupement 
compldmentopbile. 

Le pouvoir antagoniste des sdrums normaux, que des 
experiences fort intdressantes de Mfiller, mais surtout de 
Pfeiffer et Friedberger, puis de Sachs, ont clairement 
mis en evidence, a dtd Tobjet, de la part de Sachs, de 
considerations tendant dgalement k faire admettre Texistence 
dn groupement compldmentophile. Mais certains faits observds 
par Muir et Browning, ainsi que les recherches que j’ai 
poursuivies avec Parker Gay, ont montrd que Tinfluence 
antagoniste en question ne plaide nullement en faveur de la 
thdse ddfendue par ce savant, mais indique an contraire nette- 
ment que Tabsorption de Talexine estun phenomdue d’adsorption, 
et les recherches de G e n gon corroborent cette manidre de voir. 

Les sdrums normaux ebauffds d 56** exercent en gdndral, 
sur la bactdriolyse et I’hdmolyse, une influence inhibitrice qui 
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appara!t tr^s nettement lorsqae les microbes on les globules 
n’ont pas trop fortement seasibilis4s, c'est-ii dire out 
trait4s par une dose relativement faible de rimmans4ram 
(cbaaffd it 56^) appropri4^). Pour qne ce pouvoir antagoniste 
soit bien perceptible, il est soavent n^cessaire (Pfeiffer et 
Friedberger, Sachs) de d4barrasser an prdalable les 
sdmms neafs 56** des seosibilisatrices nonnales (actives sur 
r^ldment employd dans rexpdrience) qo’ils penvent contenir: 
en effet ces anticorps normanx, s’ils 4taient maintenns dans le 
liqnide, sensibiliseraient trop dnergiqnement le globule on le 
microbe en jen, et contrebalanceraient ainsi le pouvoir em- 
pdchant du sdrnm. Par example, lorsqn’^ une suspension 
(dans la solution physiologique) de globules de chbvre im- 
pressionnds par une dose minime de sensibilisatrice sp4cifiqne 
(s4rnm 56** de lapin antichbvre) on igonte un pen d'alexine 
(cobaye), I’h^molyse se fait rapidement; mais si on constitne 
le m4me mdlange en I’additionnant, avant d’y introduire 
I’alexine, d’nne certaine qnantitd de s4mm de lapin 56**, 
ddpouilld an pr4alable de sa sensibilisatrice normale (active 
sur les globnles de chbvre) par contact avec nn volume 
snffisant de ces globules, on n’observe qu’une h4molyse trbs 
lente on mfime nnlle. Void I’interprdtation de Sachs: le 
s4mm de lapin nenf contient nn grand nombre d’ambo- 
ceptenrs normanx, parmi lesquels il en est qni, ne convenant 
pas an globule de chbvre et ne ponvant s’y unir, se main- 
tiennent dans le liqnide malgr4 le contact avec ces globules; 
or, ces amboceptenrs s’emparent d’nne certaine fraction de 
I’alexine, et I’empgchent ainsi de se fixer snr les globules de 
ehhvre sensibilisds; on remarqne qne cette hypothbse est celle 
qne I’dcole d’Ehrlich avait invoqu4e pour expliquer le 
phdnombne de Neisser-Wechsberg (deviation de I’alexine 
par des amboceptenrs fibres dans le liqnide). Cette thdorie 
de Sachs impliqne qne les amboceptenrs normanx sont trbs 
avides d’alexine, plus avides m4me qne ne Test la sensibili¬ 
satrice fix4e an globule de chbvre, et qni provient de I’immnn- 
sdrum de lapin antichbvre. Anssi Sachs admet-il qne le 
pouvoir antagoniste dn s4rum normal, qni s’oppose & I’h^molyse 

1) Dana certains cas (s^nun de cheval) il est possible de d4oder un 
pouvoir antagoniste m^e dans le s^mm normal non chaufiSS. 
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lorsque les globules out trait^s par une sensibilisatrice 
d’immuns^rum, ne parvient pas k la contrarier lorsque ceux*ci 
out impressiouD^s par une sensibilisatrice de s4rum neuf. 
Or, j’ai pu, avec Gay, d^montrer que cette notion est in- 
exacte. Le pouvoir antagoniste est d’autant mieux constatable 
que la sensibilisation des globules est plus faible; mais la 
provenance de la sensibilisatrice ne joue ancun rdle, il est 
indifferent que celle-ci vienne d’un s4rum normal ou d’nn 
immunserum *). 

Les experiences de Muir et Browning, qu’avec Gay 
j’ai pu confirmer, demontrent nettement que le serum ant¬ 
agoniste contrarie la fixation de I’alexine snr les globules 
sensibilises. Lorsque ceux-ci baignent dans la solution 
physiologique, ils absorbent aisement I’alexine et sliemolysent 
Mais si le liquide ambiant contient une dose suffisante de 
serum chauffe, I’alexine reste fibre (k moins bien entendu que 
les globules ne soient trop fortement sensibilises); elle n’est 
cependant point combinee comme Sachs I’admet, car il suffit 
d’ajouter au melange une proportion un peu forte de solution 
physiologique, d’abaisser en d’autres termes la concentration 
du liquide en serum, pour provoquer la fixation et faire 
apparaitre I’hemolyse. On pourrait objecter que la solution 
physiologique dissocie la combinaison qui suivaut Sachs 
s’etait etablie entre I’alexine et les sensibifisatrices normales 
repaudues dans le liquide; mais comment comprendre alors 
que cette solution ne gSne pas (au contraire) I’union de 
I’alexine avec la sensibilisatrice combinee an globule? Au 
surplus, il a ete demontre que la dilution par cette solution 

1) On pent mesurer l’6neigie de la sensibiliBatioQ par le temps 
qu’ezigent pour 8’li4molyBer des globules trait4s d’aboid par la sensibili- 
satrioe, puis laT4s et d41ay4e dans de la solution physiologique de NaCl 
contenant de I’alexine, mais point de s4rum antagoniste. On pent 4vi- 
denunent determiner ainsi les doses de sensibilisatrices, soit normale (serum 
de lapin neuf) soit d’immunserum (serum de lapin antichbvre) qu’il faut 
employer pour que les globules impressionnes par I’un ou I’autie de oes 
deux anticorps s’hemolysent au bout du meme temps dans les conditions 
ci-dessus indiquees. Or on constate en mettant en jeu des doses ainsi 
predsees de ces deux sensibilisatrices, que dans les deux cas I’hemolyse 
est entravee exactement au mSme d^re par une quantite detenninee de 
serum antagoniste (serum de lapin 56** traite au prealable par un exote 
de globules de chbvre, puis centrifuge et decante). 
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ne dissocie jamais le complexe form4 par Talexine avec un 
414ment sensibilisd. Mais les faits se comprennent sans 
difficult^ d^s que Ton considbre la fixation de I’alexine comme 
nn ph^nombne d’adsorption: le s6rum est antagoniste parce 
qu’il repr4sente une solution colloldale. On le salt, Tadsorption 
mutnelle de deux colloldes, ou bien encore la floculation d’un 
coUoide par un dlectrolyte, peuvent §tre emp6ch4es par la 
presence d’un autre collolde. L’acide silicique, le sulfate de 
baryte peuvent, en solution physiologique, se pr4cipiter sur 
les globules, et les d^truire, mais I’addition de s4rum emp^che 
ce phSnom^ne d’adsorption. Nous pouvons admettre par 
analogie, que le s6rum tend k maintenir I’alexine it I’^tat de 
dissemination dans le liqnide et gSne sa condensation sur 
reidment sensibilise. Ce qui confirme beaucoup cette analogie, 
ce sont les proprietds du citrate de soude. Ce sel manifeste 
^ regard d’une suspension de sulfate de baryte un remarquable 
pouvoir emulsionnant: le liquide prend un aspect laiteux, les 
particules de sulfate perdent la propriete de s’accoler aisement 
aux surfaces solides, et de se precipiter sur ^les globules 
rouges; le citrate empdche I’agglutination et I’hemolyse des 
hematies par le sulfate de baryte (Gengon). Or il empSche 
de mSme la fixation de I’alexine sur les globules sensibilisds et 
par consequent protege ceux-ci centre I’hemolyse. C’est encore 
par le m§me mdcanisme que le citrate s’oppose, comme 
Gen gou I’a constate, k I’hemolyse par le serum d’anguille ou 
le cobraiecithide. Dans le mgme ordre d’idees, ce sel con- 
trarie I’adsorption de certaines coulenrs, telles que I’eosine, 
par le noir animal^). 

L’etude du pouvoir antagoniste revble done clairement ce 
fait (entrevu depuis longtemps do reste, et sur lequel j’avais lon- 
gnement insiste autrefois en critiquant la valeur de la methode 
dite «de I’absorption elective du complement*) que des globules 
medio crement sensibilisds peuvent, mSme k grande dose, n’en- 
lever au liquide oh ils baignent qu’one fraction de I’alexine ca¬ 
pable de les hemolyser, la mSme notion pouvant evidemment etre 
etendne aux microbes. Une lutte s’etablit entre deux ten- 

1) Yoir pour plus de details, le m&noirede Gengou: «CoDtribution 
k I’^tude de I’adh^eion mol^culaiie et de son intervention dans divers ph6no- 
m^es biologique8». Archives intemationales de Physiologic, 1906. 
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dances contraires, nne tendance attractive du globule sensibi- 
lis4 pour Talezine, nne tendance de celle-ci k se maintenir 
dissdminde dans le liquids, — cette seconds tendance dtant 
beaucoup favorisde par les colloldes dn s4rum —, et de ces 
influences opposdes rdsulte nn dtat d’dquilibre. On en ddduit 
immddiatement qu’on n’est pas autorisd, lorsqu’on voit qu’nn 
dldment sensibilisd n’absorbe pas touts I’alexine presents, k 
dire que la portion d’alexine qni rests libre est inapte, de 
par sa nature propre, 4 se souder 4 I’dldment, et Ton conceit 
tout I’intdr^t de cette remarque pour ce qni concerns le pro- 
blbme de I’unitd ou de la plurality de I’alexine dans un mdme 
sdrum. D’autres remarqnes dgalement opportnnes se rappor- 
tent it la technique de la mdthode de la fixation de I’alexine, 
mais je crois inutile d’y revenir, les ayant exprimdes aillenrs 
avec les ddtails voulus^). 

L’iuflnence empSchante exercde par les colloldes dn sdrnm 
sur la fixation de Talexine (influence que la dilution par la so¬ 
lution de NaCl attdnue beaucoup) est parfois tellement manifeste 
qu’on pent la mettre it profit en vue de sdparer I’alexine de 
I’ambocepteur. Par example, si Ton mdlange du sdrum frais 
de cheval avec du sang lavd de cobaye (contenant le moins 
possible de solution physiologiqne) on constate que ces 
globules ne fixent pas I’alexine, tandis qn’ils I’enlbvent entibre- 
ment (ainsi que Klein I’a constatd le premier) si le liquide 
est additionnd en outre de qnelques volumes de la solntioa 
de NaCl. Mais, mbme lorsque le sdrnm est concentrd, les 
globules enlbvent I’amboceptenr: on pent, par ce moyen trbs 
simple, obtenir un sdrnm de cheval riche en alexine, tout en 
dtant incapable de sensibiliser les globules de cobaye. Ce 
fait (dont je citerai plus loin une application) nous intdresse 
en ce moment par ce qu’il nous prouve une fois de plus 
I’inexactitude de la thborie du gronpement compldmentophile, 
et contribue b montrer combien pen les designations d’ambo- 
cepteur et de complement correspondent b la rdalite*). 

1) Bordet et Gay, Fixation de I’alexine et pouroir antagoniste den 
adnuns nonnaux. Annalee de I’lnstitut Pasteur, 1906. 

2) A propoe du s4rodiagnoetic de la syphilis, Sachs et Bondoni 
ont Bignal4 un &it montrant que dee difiSrencee d’ordre non pas chimique, 
mais purement physique, dans l’4tat de I’antig^ne, exercent une influence 
tr4e accuB^e sur I’^eigie de I’abeorption d’alexine par cet antighne. Oette 
constatation plaide ^videmment en faveur de la th4orie de I’adsorption. 
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Poor terminer I’examen de cette question, je citerai en¬ 
core nne experience qui me paralt tout-it-fait decisive et qoe 
Ton doit it Muir. II faot savoir tout d’abord que Tunion 
de I’alexine avec le globule sensibilise est tr^s ferme; elle 
n’est pas dissociable: quand elle s’est accomplie, il est im¬ 
possible de separer Talexine et de la recupdrer. Au contraire, 
des globules charges de sensibilisatrice perdent assez facilement 
une certaine dose de cet anticorps en le laissant se dififuser, 
ainsi que Morgeuroth Ta dgalement constate. Or, comme 
Muir le fait justement observer, s’il etait vrai que la sen¬ 
sibilisatrice s’attache d’une part au globule, d’autre part 4 
I’alexine, des globules charges de sensibilisatrice, mais qui en 
outre sont saturds d’alexioe, devraient conserver integralement 
leur sensibilisatrice, puisqu’ils gardent la totalite de lenr 
alexine, et que, d’aprhs Ehrlich, c'est par I’intermediaire de 
la sensibilisatrice que I’alexine est attacbde au globule. Or, 
les recherches rigoureuses de Muir I’ont amend k conclure 
que des globules unis k la sensibilisatrice et saturds en outre 
d’alexine laissent se diffuser exactement autant de sensibilisa¬ 
trice que s’ils dtaient chargds uniquement de cette substance 
sans avoir absorbd d’alexine. Les deux substances ne sont 
done nullement souddes I’une k I’autre et ce n’est pas leur 
affinitd rdciproque qui determine la fixation de Talexine sur 
les 4iements sensibilisds. 

III. Unite ou pluralite de I’alexine. —J’ai dtabli 
il 7 a fort longtemps qoe les alexines des diverses espdees 
animales ne se comportent pas comme si elles dtaient iden- 
tiques, et cette opinion est partagde par les savants les plus 
aotorisds, notamment Ehrlich et ses collaborateors. En 
dehors des preuves tirdes de Taction des antialexines (H propos 
desqnelles Stren g vient de fournir, dans ce mdme Zeitschrift, 
des documents nouveaux) la diversitd dos alexines soivant 
Tespdee animale se manifeste notamment en ce qu’elles ne 
sont pas toutes dgalement toxiques, aossi aptes k provoquer 
Hidmolyse et la bactdrioljse. Le sdrum frais de cobaje con- 
tient une alexine trds active, e’est le contraire pour le sdrum 
de cheval, dont Talexine, bien que pouvant se fixer trds com- 
pldtement sur les globules sensibilisds, les hdmolyse en gdndral 
fort maP). A vrai dire, la toxicitd de Talexine, bien qu'en 

1) Cette i^le toatefois n’eet pas abeolue: les globules de lapin, sen* 
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relatioD avec son origine, c’est-4-dire avec sa constitution 
propre, depend anssi de la nature de I’^ldment, du globule par 
exemple, snr lequel elle se pr4cipite. II convient d’insister 
beaucoup sur cette notion: c’est par ce qu’on n’en tenait pas 
compte que de nombreuses experiences institutes pour prouver 
la multiplicite de I’alexine dans un seul et mtme strum out 
ttt entachtes de causes d’erreur. On constate notamroent 
qu'une alexine donnte n’attaque que difficilement les globules 
sensibilists provenant de la mtme esptce animale. Ce fait 
est db i ce que I’alexine est peu toxique pour le globule de 
mtme esptce, et non point, com me certains auteurs Tavaient 
cru, & ce que le strum frais en jeu ne contient qu’iL trts petite 
dose I’alexine sptciale (difftrente des autres) capable d’htmo- 
lyser ces globules de mtme esptce. J’avais vu par exemple 
que le strum frais de lapin htmolyse, mais assez difficilement, 
les globules de lapin sensibilists par Timmunstrum de cobaye 
antilapin; or, Muir et Browning qni out ttudit attentive- 
ment ce cas particulier, ont dtmontrt que pour slitmolyser 
dans ces conditions, les globules doivent absorber une quan- 
titt trts forte d’alexine. L’htmolyse exige done une certaine 
appropriation de I’alexine I’tltment sensibilist. Par centre 
(et j’aurais pu citer cette remarque k propos de I’indtpendance 
de la sensibilisatrice et de I’alexine), on ne constate point que 
I’activitt destructive de I’alexine soit ttroitement subordonnte 
k la provenance de la sensibilisatrice qui intervient. Par 
exemple, on tronve, en employant des globules varits, que 
I’alexine de cobaye htmolyse gtntralement mieux que celle 
du lapin, non seulement quand les sensibilisatrices viennent 
de cobayes, mais aussi qnand elles viennent de lapins. 

Dans un seul et mtme strum, n'y a-t-il qu’une senle 
alexine? C’est une question qu’Ehrlich et moi-mtme avons 
longuement discutte. Mais il importe de la dtfinir. Comme 
on ne pent extraire les alexines k I’ttat de purett, et comme 
leur constitution reste trts obscure, il n’est pas possible de 
dtterminer si, chimiquement, les alexines d’un strum donut 
reprtsentent une seule et mtme substance. Mais ce qui nous 
inttresse surtout, c’est le point de vue fonctionnel, et t cet 

sibilis^B par de rimmims^nim de cobaye antilapin, s’h^molysent aaeez 
f^ement dans le s&nun de cheyal. 
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4gard, runitS de Talexine me parait d^montrSe. On pent en 
effet attribuer nne yaleur tout fait g4n4rale k cette notion 
qne des microbes on globules quelconqnes, ponrvn qu’ils 
soient sensibilis6s avec T^nergie sufbsante (cette condition est 
essentielle), enlbvent an s4rnm frais toute I’activit^ alexique 
qn'il eflt 6t4 capable de manifester envers des 414ments sen- 
sibilis4s diff^rents, notion que j’4tablissais en 1900 en montrant 
par example qne des globules sensibilis4s, ajout^s H un s^rnm 
alexiqne, privent entibrement ce liquide du ponvoir de trans* 
fohner en grannies les vibrions chol6riqnes sensibilis6s, la 
m§me fixation totale d’alexine s’obseryant si Texp^rience est 
r6alis4e en sens inverse: il n’y a done pas lieu de parler 
d’alexines fonctionnellement diff^rentes, qui, respectivement, 
seraient particulibrement h^molytiques on bactericides. II est 
certain d’antre part qne cette notion de Tonite fonctionnelle 
de I’alexine a ete tr^s feconde: si elle etait inexacte, la me* 
thode de la fixation de I’alexine n’existerait pas, la deconverte 
dn microbe de la coqueluche efit ete beaucoup plus difficile, il 
ne serait pas question du serodiagnostic de la syphilis, etc. 

On a objecte que les experiences semblables k celles qne 
je viens de rappeler pronyent simplement qu’un element 
sensibilise pent absorber toutes les alexines contenues dans 
nn serum, mais non que toutes ces alexines sent identiques. 
Il est clair que cette objection est valable, car I’experience 
montre qu’nn mSme element sensibilise pent absorber des 
alexines provenant d’especes animales differentes, et qui par con¬ 
sequent ne sont pas identiques. Des globules de lapin par 
exemple, sensibilises par de Timmunserum de cobaye antilapin, 
peuvent fixer soit I’alexine de cobaye, soit celle de lapin. Mais 
de tels globules traites d’abord par un exebs d’alexine de 
lapin, se montrent incapables ensuite d’absorber I’alexine de 
cobaye (Muir et Browning, Gay), ce qui demontre mani- 
festement qn’nn element sensibilise pent se saturer indiffe* 
remment de Tune on I’autre alexine, et que par consequent 
la nature de la seusibilisatrice en jen ne commande nulle* 
ment le choix de I’alexine. Et e’est bien cela qui importe. 
Le problbme k resoudre n’est pas 4 proprement parler, je le 
rephte, celni de I’unite ou de la pluralite de I’alexine envisagee 
comme substance chimique, e’est celui de savoir si telle 
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sensibilisatrice provoque I’interyention d’nne alexine d6ter- 
minde & Texclusioo des autres, on bieo si elle permet k n’im- 
porte quelle alexine de rdagir avec I’dldment en experience. 
Or, les fails ont etabli qne la seconds alternative est la vraie: 
nne mSme alexine rdagit quelle que soit la sensibilisatrice en 
cause. 

Quand on rdalise I’experience destinde k montrer 
qu’un dldment sensibilisd A absorbs I’alexine et rend ainsi le 
liquids inactif pour un autre dldment B qu’on y ajoute 
ultdrienrement, on doit dvidemment fairs intervenir avec la 
puissance voulue les facteurs qui ddterminent le phdnomdne, 
et ne point mdconnaltre les influences antagonistes qui pour- 
raient en comproroettre Tapparition. Si I’dldment A n’est que 
mddiocrement sensibilisd, la fixation de Talexine pent dtre 
entravde (notamment par I’influence eropdcbante du sdrum 
lui-mdme), I’dlduient B introduit ensuite pourra s’il est forte- 
ment sensibilisd, ddceler de I’alexine libre, et Ton sera exposd 
k en ddduire cette conclusion erronde que le liquids contenait 
deux alexines diffdrentes spdcialement approprides. Tune it A, 
Tautre k B. Bien plus, un liquids alexique traitd tout d’abord 
par un dldment A mddiocrement sensibilisd, dprouvd ensuite 
par ce mdme dldment A, pourra se comporter comme s’il 
dtait ddpouilid d’alexine ou comme s’il en contenait encore, 
suivant que I’dldment A ajoutd eu dernier lieu et servant de 
rdactif, est lui-mdme mddiocrement on fortement sensibilisd. 
Par consdquent, la mdtbode n’est vraiment fiddle que pour la 
mise en dvidence de sensibilisatrices relativement puissantes, 
capables de ddterminer nne absorption trds forte de I’alexine. 
II faut dgalement tenir grand compte, cela va de soi, de I’dnergie 
avec laquelle les dldments introduits en dernier lieu, et qui 
servent de rdactif (ce sont gdndralement des globules) ont dtd 
eux-mdmes sensibilisds: suivant cettednergie, les obstacleapportds 
par les influences antagonistes seront ou non surmontds, des 
traces d’alexine libre seront ddceldes on passeront inapercues. 
Et lorsque dans des expdriences paralldles, on fait varier la 
nature du rdactif employd, lorsqu’on emploie d’une part, par 
example, des vibrions choldriques, d’autre part, des globules, 
les rdsultats risqueront d’dtre discordants, si ces dldments 
divers ont dtd respectivement impressionnds par des sensibilisa- 
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trices inSgalement pnissantes Enfin j’ai insist^, dans les • 
recberches faites avec Gay, snr cette pr^cantion ndcessaire 
qui consiste it maintenir antant qne possible constante, pen¬ 
dant toute la dar6e de I’expdrience, la valeur des influences 
antagonistes, et notamment la tenenr relative des melanges 
en s4rum et en solution physiologique de NaCl. 

Si I’absorption d’alexine rdalisde lorsqn'on met en jen des 
doses trop minimes de sensibilisatrices d’immunsdrums, pent 
n’fitre qne partielle (alors qu’elle anrait 4t4 totale si I’dl^ment 
4tndi4 avait 4t6 sensibilisd pins dnergiqnement), on conqoit 
qne frdquemment cette fixation soit incomplete encore lorsqn’on 
la fait ddpendre de sensibilisatrices de s4rnms normanx, les- 
qnelles souvent n’ont qu’nne activity mediocre. Anssi y a-t-il 
beanconp k redire anx experiences de ce genre realisdes avec 

1) Je dois k ce propos formuler quelques reserves lebtives k certaines 
redierches de Neufeld et HaendeL Ces auteurs m41angent (il la tem¬ 
perature de 0*^, des vibrions choieriques avec un peu d’alexine et de choiera- 
senmL An bout d’un certain temps, ils eprouvent le liquide sumageant 
«n j introduisant des elements seneibiliBee qui sont soit des vibrions, amt 
des globules. Ils constatent que oe liquide n’hemolyse plus les globules, 
main bacteriolyae encore les vibrions et concluent ainsi k la diversite des 
alexines hemo- et bacteriolytique. 8eulement, on a le droit de presumer que 
ces deux reactifs, globules et microbes, sont respectivement sensibilises avec 
nne eneigie tite differente. Les globules le sont beaucoup trop faiblement; 
pour les obtenir, on a melange 50 parties de sang avec 3 parties seulemmit 
de serum hemolytiqne 56 **. Que de tels globules puissent, sous Faction de doses 
meme extremement faibles d’alexine, s’hemolyser dans dee milieux oil n’existe 
point de force antagonists (par exemple lorsqu’ils baignent dans un liquide 
constitue presque exclusivement de solution physiologique) c’est fort admis- 
sible et les auteurs I’affirment. Mais I’on doit presumer qu’une dose mfime 
forte d’alexine respectera ces globules, d^s qu’nne force antagoniste percep¬ 
tible entrera en jeu, due soit h des oolloldes de serum chauffe, soit pmit- 
etre ausffl k des matibres agissant dans le mbme sens et provenant des 
microbes. Pour vaincre une influence antagoniste, il fant augmenter la 
senabilisation, une exageration de la dose d’alexine est beaucoup moins 
efficace. Bref, lorsqu’on emploie des globules aussi faiblement sensibilises, 
des causes d’erreur en apparence trbs minimes, souvent mbme insoup^onnees, 
aoqnibrent nne importance, considerable et rendent les conclusions incertaiues. 

On ne saurait avoir la certitude que les resultats de Neufeid et Haendel 
enssent ete les mbmes si ces savants avaient employe des globules plus 
fortement sensibilises. Et Ton ne oon$oit gubre pourquoi, Hann leurs ex¬ 
periences, ils n’ont pas cm devoir satisfiiire b cette condition pourtant si 
necessaire et si facQe b remplir. 

Zilttdir. f. ImmiuitiUfortchiiiif. Ref. Bd« 1. 3 
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le concours de sdrums normaux faiblement sensibilisateurs, et 
qni ont about! k des conclusions favorables k la multiplicitd 
fonctionnelle de Talexine. Ce qui le montre bien, c’est qne les 
sdrnms normaux possddant une dnergie hdmo- ou bactdrio- 
lytique exceptionnelle (dont les sensibilisatrices sont doudes 
d’une rdelle puissance) donnent, dans les experiences d’ab- 
sorption, des rdsnltats qui plaident en faveur de Tunite de 
I’alexine. Par example, le sdrum de chien normal hdmoljse 
trds activement les globules de lapin. Mdlangeons>le k volume 
dgal de ce sang; les globules se ddtruisent, et le liquide sur- 
nageant perd le pouvoir de transformer en granulations le 
vibrion choldriqne fortement sensibilisd par du choldrasdmm. 
Plus la sensibilisatrice est puissante, plus la fixation d’alexine 
est complete; par consequent les absorptions incompldtes ne 
prouvent pas ndcessairement la multiplicitd de I’alexine, elles 
ddnotent la faiblesse de la sensibilisation et aussi, le cas 
dchdant, le rdle important des influences antagonistes. 

On ne rdnssit pas davantage e dtablir, dans un mdme 
sdmm, la multiplicitd fonctionnelle de I’alexine en partant de 
la variabilitd de la toxicitd. Les globules de cobaje, mdlangds 
au serum de cheval (dilud de quelques volumes de solution 
physiologiques) fixent I’alexine, mais slidmolysent peine. 
D’autre part, le sdrum de cheval hdmolyse assez facilement les 
globules de lapin prdalablement sensibilisds (par Timmun- 
sdrum de cobaye antilapin). On pourrait croire qne ceux-ci 
s’emparent d’une alexine spdciale, doude plus particulidrement 
de la facultd hdmolytique, et que les globules de cobaye, 
rdsistants an sdrum de cheval, ne peuvent absorber. II n’en 
est rien. Qnand on traite du sdrum de cheval par des glo¬ 
bules de cobaye, on lui enldve le pouvoir d’hdmolyser les 
globules de lapin sensibilisds. 

Au surplus, les savants qni ont le plus vigonreusement 
ddfendu la thdse de la mnltiplicitd des alexines dans un 
mdme sdrum ont nettement modifid lenr conception premidre: 
ils admettent que les divers ambocepteurs d’une espdce ani- 
male possddent une structure nniforme pour ce qui concerne 
le groupement compldmentophile, ce qui dqnivaut d. dire qu’ils 
absorbent les mdmes alexines, celles-ci ayant done toutes, les 
mdmes capacitds de combinaison. Les ddmarcations qu’on 
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avait era pouvoir 6tablir entre les alexines h^molytiqaes, 
bact^riolytiques, etc. s’effacent ainsi progressivement. 

IV. Sensibilisatrices chez les animaux neufs. 
Qae les propri6t4s antimicrobiennes de rorganisme immnnisd 
se retrouvent d4j^ beaacoup moins intenses mais avec des 
caraetbres analogues, chez les organismes neufs, e’est ce que 
Pfeiffer avait d4j^ constatd lors de ses importantes recher* 
ches de 1894 sur les vibrions. £n effet, on pent observer une 
baetdriolyse trbs nette dans le pdritoine des animaux normaux, 
sans ancune intervention d’immunsdrnm, lorsqu’on y injecte 
des vibrions trbs pen virulents, e’est-a-dire trbs sensibles k 
I’influence bactdricide. Je fis en 1895, dans des essais in 
vitro, des constatations analogues: le sdrum frais de cobaye 
neuf bact4riolyse assez 4nergiqaement des vibrions att£nu4s. 
Plus tard (1899) recherchant si par son m^canisme, la 
bact^riolyse due aux scrums normaux se rapproche de celle 
que provoque rimmunsdrum, je constatai que du sdrum neuf 
de cheval, qui par lui-m^me ne modifiait pas les vibrions 
choldriqnes, conf4rait an s4rum frais de cobaye le pouvoir de 
les transformer tr4s activement en granulations: il se com- 
portait done comme une sensibilisatrice. Mais dans cet ordre 
d’iddes, les experiences les plus nombreuses et les plus de¬ 
monstratives ont ete apportees pen aprbs par Ehrlich et 
Morgenroth, qui ont eieve an rang d’une loi generate cette 
notion que le mode d’action des serums normaux est caique 
sur celui des immunserums, et comporte de mSme Tinter- 
vention de sensibilisatrices. Ainsi, un serum d’esp^ce A, 
chauffe ^ 56S peat conferer k an serum normal et non 
chauffe B on pouvoir hemolytique que celui-ci ne possbde 
pas lorsqn’il est seal, et d’autre part la sensibilisatrice de A, 
est, comme celle d’un immunserum, absorbable par les globules 
impressionnes. C’est Malvoz qui en 1902 complete I’analogie 
en montrant que les sensibilisatrices normales sont parfois 
tenement energiqnes qn’elles provoquent une fixation totale 
de Talexine. Ainsi, le serum de chien normal, chauffe 4 56**, 
melange ^ du bacille du charbon (de preference attenue) et 4 
de Talexine de lapin, provoque la fixation complete de I’alexine, 
de telle sorte que le liquide n’hemolyse plus des globules 
fortement sensibilises; on obtient d’ailleurs le mSme resultat 
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avec des alexines antres qne celle dn lapin (cobaye, rat, 
chien, etc.). 

Mais pent-on affirmer qne dans tons les cas I’absorption 
de Talexine serait impossible en I’absence d’alexine? Lorsqne 
par example, an lien de consid^rer comma dans les experiences 
prdcedentes, nn mdlange de denx sdroms, on dtndie nn senl 
et rndme sernm, dont I’alexine se fixe snr nn dldment donnd, 
pent-on affirmer qne I’alexine resterait fibre si ce sdnim ne 
renfermait pas de sensibilisatrice? Mettant 4 profit le fait, 
ddconvert par Ehrlich et Morgenroth, qne Talexine se 
fixe moins bien h 0” qn'h 37^ Sachs et Saner mdlangent, 
k 0^, des globnles de cobaye h dn sdnim de cheval (dilnd 
dans la solution physiologique de NaCl) dont ils enlbvent ainsi 
Tambocepteur tout en lui conservant k Tdtat fibre nne bonne 
part de son alexine. Ils centrifugent ensuite, ddcantent le 
fiquide surnageant anqnel ils ajontent de nonveanx globules 
de cobaye (melange A). Ils prdparent en mSme temps nn 
mdlange B, formd, en doses correspondantes, de globules et 
de sdrum qui n’a subi ancnn contact prdalable avec les hdmaties. 
Ils maintiennent A et B h la temperature de 37 ° et constatent 
qne B perd son alexine, tandis qne A la conserve en majenre 
partie. Done, I’alexine de A n’a pu se fixer, mSme h la 
temperature favorable de 37**, parce qne le sernm avait ete 
an prealable depouilie de la sensibilisatrice indispensable It 
eette fixation. Strong et moi-meme avons pu institner nne 
experience analogue, mais pins facile h realiser encore et trba 
demonstrative, en ntilisant, non la temperature de 0^ mais 
simplement le pouvoir antagoniste. J’ai rappeie pins bant qne 
lorsqne le sdrum de cheval n’est pas dilud de solntion saline, 
les globules de cobaye qu’on y introdnit s’emparent de la 
sensibilisatrice mais non de I’alexine. Centrifugeons nn tel 
melange, decantons le fiquide surnageant et dilnons-le de 
qnelques volumes de solntion physiologique (liqnide A). A ce 
fiquide A, en memo temps qu’li nne dilution analogue de 
sernm intact (fiquide B), ajoutons des globules de cobaye. 
An bout d’un temps snffisant de contact, centrifugeons; nous 
constatons qne le melange A fonrnit nn sediment de globules 
dans lesquels les precedes appropries (bases snr I’emploi dn 
s6rum de boeuf, mais snr lesquels je ne puis insister ici) ne 
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d^c^lent point la prdsence d’alexine fixde, tandis qae le liqnide 
snrnageant est riche en cette matidre. C’est le contraire poor 
le liqnide B, dont I’alexine s’est fixde sur les globules. 

II se confirme done qne les globules, comme anssi sans 
donte la msgoritd des microbes, ne penvent absorber I’alexine 
en Tabsence de sensibilisatrice. Pent-dtre la rbgle n’est-elle 
pas absolne: de m^me qne certains microbes penvent s*ag- 
glntiner par la solution de NaCl sans aYoir 4td sensibilisds 4 
eet dlectrolyte par un sdmm, pent-dtre eziste-t-il anssi certains 
microbes capables, sans le secours d’une sensibilisatrice, de 
s’emparer de I’alezine. II y aurait intdrdt dtndier de pins 
prbs it ce propos, les bacilles morts qni manifestent beauconp 
d’aviditd ponr I’alexine(Wilde) et anssi certaines substances 
qni comme le karragen, Talenronate, divers lipoides, le glyco- 
gbne, le sulfate de baryte, etc. (v. Lingelsheim, Lbwen- 
stein, Landsteiner et Stankovic, Wassermann et 

Citron, Wendelstadt, Uhlenhnth, Gengon.) 

privent aisdment les sdrums de leur alexine. 

V. Aper^n gdndral snr le mdcanisme de I’im- 
mnnisation. — La conception gdndrale qne Ton se fait de 
rimmnnisation et de ses principanx caraetdres an point de 
vne des propridtds des humenrs, ddpend dvidemment, dans 
nne trds large mesure, des solutions qne Ton donne k ces 
probldmes controversds, mode de fixation de Talexine, nnitd 
on plnralitd de cette matidre active, etc. 

Lorsqne mes expdriences de rdactivation dn choldrasdrnm 
chanfTd par dn sdmm frais d’animal neuf ddmontrdrent qne 
la baetdriolyse dtait dne k la collaboration de ces denx sub¬ 
stances, la sensibilisatrice et I’alexine, je erns pouvoir, en 
1895, formnler comme snit le processns de Timmunisation: 
«La substance bactdricide (alexine) est la mdme, quel qne soit 
le microbe. Chez les animanx vaccinds respectivement centre 
certaines infections, Tdnergie de la substance bactdricide se 
fait sentir plus vivement contre tel microbe en particulier, 
et cela sous Tinfluence de la matidre prdventive spdcifiqne 
(sensibilisatrice) variable suivant les cas, et dont la nature 
ddpend de celle dn microbe qui a servi k Timmunisation. 
C’est par I’intermddiaire de cette singulidre substance, la 
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mati&re preventive, qne Torganisme dirige son pouvoir de- 
structif spedalement contre nn virus deterniine» ^). 

Get enoncd est-il encore valable aujourd’hui? II exprime 
formellement I’idee que Torganisme ne possbde point tonte 
one serie d’alexines diverses, dont les nnes interviendraient 
en presence de certaines sensibilisatrices et serviraient ainsi 
k la lutte contre certains microbes, les antres etant miens 
adaptees k s’associer k d’antres sensibilisatrices poor combattre 
d’autres microbes, mais qne bien an contraire c’est tonjonrs 
la mSme arme dans tons les cas, c’est une alexine unique, qni 
reagit avec les microbes les plus varies, et qui, sans qne sa 
nature change, est simplement dirigee contre un microbe on 
contre un autre, grfice 4 la specificite des sensibilisatrices. 
Plus tard, j’ai pu donner k cette conception une representation 
experimentale: Si dans un melange de serum frais normal et 
de deux sensibilisatrices actives contre des globules differents 
A et B, on introduit successivement, k intervalles suffisamment 
espaces, chacun des deux sangs, soit A d’abord, puis B, soit 
B d’abord, puis A, on trouve que les globules introduits en 
premier lieu prot^gent regulibrement les seconds contre 
I’hemolyse, la totalite de I’alexine se portant ainsi sur le 
premier element qu’elle rencontre. Rien done ne permet de 
supposer que les deux sensibilisatrices se soient dbs le debut 
de I’experience partage les alexines, chacun de ces anticorps 
se reservant celles qui s’adaptent le mieux k son groupement 
compiementophile. Des experiences semblables, et conduisant 
aux mSmes resultats, furent realisees avec deux microbes 
bacterioljsables (Proteus et vibrion) et affermirent ainsi la 
these de I’unite fonctionnelle de I’alexine et de I’absence de 
combinaison directe entre cette matiere et la sensibilisatrice. 
L’examen que j’ai fait, dans la presente revue, des questions 
relatives k la fixation de I’alexine, m’autorise e penser que les 
experiences de ce genre conservent toute leur signification 
generale et qu’aujourd’hui encore I’ancienne conception si 
simple dont je viens de citer I’enonce, resiste enti^rement aux 
critiques et corresponde k la realite. 

1) contribution ii l’4tude du s^rum chez les animaux vaccines. Annales 
de la Soci6t4 des Sciences m^dicales et naturelles de Bruxelles, 1895. 
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AUgemeines fiber Antlkfirper. 

1. Amako, Ueber die Schwankungeii der opsonlsehen, afrglatiiilereii- 
den und bakterlolytisehen Kraft des Serums Im Terlauf der Cholera 
and liber die Entstehungr des CholeratjrphoidSi, [St^t. Ejrankenhaus 
fiir Infektionskrankheiten, Kobe, Japan.] (Centralbl. 1 Bakt. etc., Orig., 
Bd. 48, 1909, H. 5, p. 602.) 

Nach. den Untersuchungen des Verf.8 zdgt sowohl Cholerarekon- 
valeszentensenim als auch Normalserum eine deutUche opsonische Wirkung 
g^eniiber Choleravibrionen. Die bakteriolytische imd die opsonische Kraft 
ist dutch Erwarmen oder Verdiinnung leicht zu trennen, da die Opsonine 
stets thennostabiler und in grdfieren Mengen im Serum vorkommen als die 
Bakteriolysine. Dies, sowie die Tatsache, dafi Serum ohne nachweisbare 
Opsonine eine bakteriolytische Kraft besitzen kann, ischeint Verf. ein Be- 
weis fur die Verschiedenheit der Immunopsonine und bakteriolytischen 
Ambozeptoren zu sein. Baubitschek (Wien). 

2. Weinbergr, M., et Boldin, A propos des antleorps sp^elflques dans 
le s^rum des malades atteints d*6eliiiiocoeeose. (Compt. rend. Soc. Biol., 
T. 66, 1909, No. 3.) 

Nach der Untersuchung von 5 Fallen von Echinococcusinfection bei 
Menschen kommen die Aut. zu dem Schlufi, da6 ein Parallelismus zwischen 
der Antikorpermenge und der Hohe der Eosinophilic nicht besteht. Keine 
Oder schwache Echinophilie kann von grofien Antikdrpermengen begleitet 
sem Oder umgekehrt. Moreschi (Frankfurt a. M.). 

3. Weliiberg, IL, Talenr eomparie de deux proe6d68 de laboratolre 
(deviation du complement et pr6eipito-diagiiostie) en vue du dlagrnostie 
de rechinocoeeose. (Compt. rend. Soc. Biol., T. 66, 1909, No. 3.) 

Von 9 Fallen von Echincoccusinfektion bei Schafen fiel die Kom- 
plementfixation bei 7, die Prazipitation bei 3 positiv aus. Als Antigen 
diente die Flussigkeit von 7 verschiedenen Echinococcusblasen, und mit 
alien waren die Resultate konstant. Infizierte Fliissigkeiten oder an Sco¬ 
nces sehr reiche sind zu vermeiden. W. empfiehlt fiir die Beaktion 1 ccm 
Serum und 1 ccm Flussigkeit. In einem Echinococcusfalle bei der Gremse 
zeigten sich die beiden Proben positiv. Auch bei Menschen leistet be- 
sonders die Komplementfixation gute Besultate; von 7 untersuchten FlQlen 
fid die Komplementfixation bei 6, die Prazipitation bei 2 positiv aus. W. 
halt die Komplementfixation fiir viel sicherer als die Prazipitation fiir die 
Diagnosis der Echinococcusinfektion. Moreschi (Frankfurt a. M.). 

4. Muir, R., and Browning, C. H., On the filtration of serum-eomple- 
ment. [Pathol. Lab. of Glasgow Univ. and Western Infirm.] (Joum. of 
Path, and Bact., Vol. 13, 1909, No. 2 u. 3, p. 233.) 

Die Beobachtungen beziehen sich auf das hamolytische Komplement 
des normalen Meerschweinchenserums fiir das System: „Ochsenblut- 
korperchen + spezifischer Immunkdrper von Kaninchen‘‘. 
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1) In den ersten Stadien der Filtration des normalen Semms durch 
Berkefeld-Eerzen yerschwindet das Eomplement zum groSen Tail, manch- 
mal &st ganz aus dem Berum. Das Eomplement, das in der Eerze zuriick- 
gehalten ist, kann man nicht wiedergewinnen. 

2) Im Laufe der Filtration wild die Eerze sehr bald duichlaasig for 
das Eomplement Die Eerze wild auch permeabd fiir Eomplement als 
Folge der vorherig^ Filtration yon Serum, dessen Eomplementgehalt doxch 
Ekliitzung zerstdrt war. 

3) Eomplement, das durch den Zusatz yon 5 Ptoz. Eochsalz inaktiy 
geworden ist, geht durch die Eerze, und nach der ndtigen Verdunnung 
bedtzt es hist den urspninglichen Wert 

4) Der Immunkorper geht ohne Abtoderungen seineB WerteB duich 
die Eerze. In einem Gemisch mit der ftquiyalenten Menge yon Eomplment 
(auf hamolytische Dosen gerechnet) bei 37® C gemischt und nach Ver- 
weQen bei dieser Temperatur filtriert, geht der Immunkdrper yoUkommen 
durch, wahrend das Eomplement zunickgehaltra wird. Solche FUtrierungB* 
yersuche fdrdem keinen Bewas dofur, dafi bei dieser Temperatur das Eom¬ 
plement und der Immunkorper yereinigt sind. 

C. H. Browning (Glasgow). 

h. Dreyer, and Walker, On the dlfferenee In content of Inimnne 
snbstiuiees In blood serum and plasma. — Obserratlons on the pro- 
dnetton of Immune substances. [Path. Lab. Oxford Uniy.] (Brit Med. 
Joum., VoL 1, 1909, p. 151.) 

Die agglutinierenden Wirkungen des Eaninchenblutserums und -{das- 
mas gegenuber Bacterium coli yor, wahrend und nach der Immunisation 
mit den homologen Bakterien sind yerglichen worden. E^s gilt als allge- 
meines Gesetz, dafi das Plasma starker agglutinierend wirkt als das Serum, 
weil im letzteren Fade die Agglutinine yon dem Gerinnsel absorb!^ 
werden. Man findet aber, dafi widirend der Latenzzeit und der Periode 
der Steigerung der Agglutininproduktion der Gehalt des Serums starker 
ist als derjenige des Plasmas, und der Prozentunterschied ist am grofiten 
in der friihesten Periode, wenn die Leukocytose maximal ist Deswegen 
wird hervorgehoben, dafi die Zunahme der Agglutinine im Serum durdi 
Zerfall der Blutleukocyten stattfindet, weil die Leukocyten schnell yon dan 
Plasma durch scharfes Zentrifugieren getrennt werden. 

In spateren Zeiten, wenn die Leukocytose yorbei ist, kann die 
Agglutininabgabe yon den Leukocyten nicht mehr den Verlust durch die 
Gerinnselabsorption kompensieren, und das Plasma besitzt dann immer den 
hdheren Agglutiningehalt. Diese Ansicht findet eine Stiitze in der Tat- 
sache, dafi zu einer 2^it nach dem Maximum der Agglutininproduktion, 
wenn der Agglutiningehalt noch etwas hoher ist als normalerweise, die 
Inokulation mit heterologen Organismen in einem solchen immimisierten 
Tier eine schneUe Verst^kung der spezifischen Coliagglutinine bedingt 
Nach solcher nicht-spezifischen Stimulation wird der Gehalt des Serums 
an Agglutininen in kurzer Zeit stoker als der Gehalt des Plasmas, was seine 
Erklarung in der Zunahme in Zahl und Tktigkeit der BluUeukocyteu 
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findet. Falls dieee Erklarung die lichtige ist, dann ist anzunehmen, dafi die 
Lenkocyten and das leukoplastische Gewebe (Elnochenmark, Lymphdnisen, 
Endothdien) wenigstens eine Quelle der spezifischen Antikdrper sind. 

Das Plasma ist im Vergldch mit dem Serum relatiy komplementann, 
eine weitere Stutze fur die Annahme, dafi das Eomplement von den Leuko 
cyten herstammt. C. H. Browning (Glasgow). 

(k Sehnfitgeii, Die Antoaerotherapie kef serSs-flbrlnSRer Pleurltla. [P<di- 
Uin. Inst i inn. Med. d. Univ. i^lin.J (BerL klin. Wchschr., 1909, No. 3.) 

Die von Gilbert-Fede gemachten Angaben, daS bei tuberkuldeer 
and nichttub^kuloeer Pleuritis sero-fibrinoea eine schnellere Resorption des 
Ezsadats dadurch erreicht werden kdnne, wenn von diesem in gewissen 
Zeitabsttoden (1—3 Tagen) je ca. 1 com unter die Haut gespritzt werde, 
konnten in 14 von 15 Fallen bestatigt werden. — Beschreibung der Me- 
thode, £[rankenge8chichten. — Unterstutzt wird diese Behandlung duich 
Dioretika. Berghaus (Frankfurt a. M.). 

7. Bassenge, B., Znr Immnnlslerenden Wlrkuna you bakterlellen Leei- 
thinaosztlgen. (Deutsche med. Wochenschr., 1909, No. 3, p. 106.) 

Kurze Bemerkungen zu den Arbeiten von Dr. Michael Wasser- 
mann und Dr. Arthur Seitz, Dr. J. W. Sleeswijk und Dr. F. Fay 
die bd einer Nachpriifung friiherer Versuche des Verf. uber Gewinnung 
Yon Typhiistoxin durch Lecithin und dessen immiinisierende Wirkung zu 
wesentlich andmn Besultaten gelangten als Yerf. 

Bassenge erklart die Verschiedenheiten der Besultate damit, dafi er 
bei seinen Versuchen altes Ovo-Lecithin Merck verwandt hatte, das in 
der Fabrik nicht mehr vorratig sei; W. und S. hatten offenbar neuere Pra- 
porate benutzt, das gehe daraus hervor, dafi, wahrend es Wassermann 
and Seitz gelang, durch Yorbehandlung mit Lecithinemulsionen Here 
gegen nachfolgende Injektion tddlicher TyphusbacUlendosen zu schiitzai, 
dies Verf. niemals gelungen ist. Dies war jedoch der Fall bei Vorbehand- 
lung mit Typhus-Lecithintoxin. 

Gegen die Auffassung von Sleeswyk, dafi durch die vorherigen In- 
jdctionen von Typhus-Lecithintoxin ins Peritoneum die peritoneale Phago- 
cytose derartig angeregt worden sei, dafi sie die Vemichtung der Typhus- 
bacQlen bewirkt habe, sprachen seine Sektionsbefunde, bei denen er auch 
mikroekoi^h keine Spur eines leukocytenreichen Exsudates gefunden habe. 

K. Altmann (Frankfurt a. M.). 

8. Heim, Ersehllefiung ergleblger Quellen von Sehutzstoffen. [Hyg. 
Inst Erlangen.] (Miinch. med. Woch., 1909, No. 1.) 

Die QueUe der im Serum vorhandenen Schutzstofie ist in den Organen 
zu suchen, und es handelt sich darum, dieselben aus den Organzellen frei 
zu bekommen. Zu diesem Zvrecke werden mit der hydraulischen Presse 
nach Buchner hergestellte Prefisafte aus Muskebi und Organen von 
Kaninchen, die g^en Pneumokokken immunisiert worden waren, mit 
Aoetonather und dann mit reinem Aether ausgeschiittelt Das Aceton 
wild veriagt und der wasserige Elxtrakt des Acetonruckstandes untersucht. 
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Durch das Ausschutteln mit Aceton wurde das Fett w^geschafit. Zur 
Entfemimg des Eiweifies warden dweiSspaltende Fennente von anaeroben 
Bakterien verwendet. Die Giftwirkung der Bakterien kam bei den an- 
gewendeten Mengen der Bchutzstoffe nicht in Betracht. 

Fine Schwierigkeit bereitet es vorlaufig, die Dauer der Fennent- 
wirkung zu bestimmen. 

In den Versuchen betrug die Einwirkungsdauer 4 —21 Tage. Die 
klar filtrierten Fliissigkeiten, welche die Bchutzstoffe enthalten, nehmen 
beim Aufbewahren an Wirksamkeit ab, was wohl auf das Vorhandensein 
von Enzymen zunickzufiihren ist. 

AuSer den PreBsaften warden auch noch die Prefiriickstande, welche 
eine noch reichlichere Menge Bchutzstoffe als die Bafte enthielten, ver- 
arbeitet, and zwar durch femes Zermahlen in Kagelmiihlen and weiteres 
Au&chlieSen des Pulvers. Genaueres iiber das Verfahren ist im Onginale 
nachzusehen. 

Aus den Versuchen geht hervor, da& ausgedehnte Zellgebiete des 
immunisierten Kdrpers Bchutzstoffe enthalten imd daB diese nicht bloB auf 
lymphoide Organe beschrankt seien. 

Von besonderer Bedeutung sei das reichliche Vorkommen von Bchutz- 
stoffen in den Muskeln hervorgehoben. v. Eisler (Wien). 

Toxine — Antitoxine. 

9 . Carpi, Umberto, Rleerehe sul tossoleoitide del veleno deUe apL (Unter- 
suchungen iiber das Toxolecithid des Bienengiftes.) [Pathol. Inst. Berlin.] 
(Arch, di Fisiol., 1909, Bd. 6, Heft 2.) 

Carpi berichtet ausfiihrlich iiber seine Untersuchungen beziiglich der 
Eigenschaften des Prolecithides, welches er unter der Leitung von Morgen- 
roth im Bienengifte nachgewiesen hat. Die Methodik war dieselbe, die von 
Kyes bei seinen Studien befolgt worden war, und auch beziiglich der ha- 
molytischen Wirkung auf die verschiedenen Blutarten, wurde ahnlich wie 
beim Toxolecithid des Kobragiftes ein verschiedenes Verhalten je nach der 
Tierart gefunden. Kaninchen-, Meerschw'einchen-, Hunde- und Menschen- 
blut sowie Zi^enblut werden durch das Bienengift auch ohne Ledthin- 
zusatz gelost, Hammelblut verhalt sich individuell verschieden, Taubenblut 
lost sich auch bei Lecithinzusatz wenig, w^irend Kinderblut erst durch 
das Lecithin der Hamolyse zuganglich gemacht wird. Die Aktivierung 
diueh Lecithin zeigt nach Tierspecies und auch individuell verschiedene 
Abstufungen, von alien Blutarten ist die vom Menschen gegeniiber dem 
Protolecithid am empfindlichsten. Die Fixierung des Prolecithids an die 
roten Blutkorperchen gelingt nur in geringem MaBe. Beziiglich des Ver- 
haltens des Giftes gegeniiber thermiachen Einfliissen warden keine ein- 
deutigen Ergebnisse erzielt, bei Korpertemperatur wurde eine Abschwachung 
bemerkt, die auf enzymatische Wirkung zuriickzufiihren sein diirfte. Das 
nach der Methode von Kyes hergestellte Lecithid ist gegen thermische 
Einfliisse resistenter. Cholestearin hemmt die hamolytische Wirkung des 
Giftes, normales Pferdeserum und Calmettesches Giftserum entfalten nur 
eine geringe Wirkung. Magensaft zerstort die htoolytische Wirkung, 
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Pankreatin ist weniger wirksam. Mittels Bdiandlung eines Meerschweiii- 
chenfi mit dem Bienengifte wurde ein ImmunBeroin erzidt, wdches das 
Gift zu neutraliaieren vermochte. 

Mithin ist das Bienengift als ein wahres Toxin mit Ambozeptorcha- 
rakter anzusehen^ wdches zur Gruppe der Proledthide geh5rt 

Asooli (Mailand). 

10. Pnc^ese, A., Contrlbato alio studio del sleri tosslei per 11 slstema 
neiTOSO peiiferico. (Bdtrag zum Studium der fiir das periphere Nerven- 
system toxischen Sera.) [Phys. Inst. Her^ztl. Hochschule Mailand.] 
(Arch, di Fisiol., Vol. 6, 1909, Fasc. 1.) 

V. studierte die Wirkung eines neurotoxischen Serums, wdches durch 
Behandlung von kleinen Hunden mit einer Aufschwemmung von Nerven 
des PI. brachialis und des N. ischiadicus von Kaninchen erhalten wurde, 
auf die Muskelkontraktion und auf die vasomotorischen Nerven. Im Laufe 
der Iramunisierung wurde eine Zunahme der weifien Blutkdrperchen, be- 
sonders nach den ersten Einspritzungen. beobachtet. In einer kleineren 
Anzahl von Versuchen wurde ein Serum herangezogen, wdches durch 
Behandlung von Kaninchen mit einer ahnlichen Nervenemulsion von Meer- 
schweinchen gewonnen war. In Vorversuchen mit den entsprechenden 
hetm)genen Normalseris wurde nachgewiesen, daB die wiUkiirlichen Muskdn 
von Meerschweinchen imd Kaninchen nach der Injektion von heterogenem 
Serum bei elektrischer Eeizung des entsprechenden motorischen Nerven 
eneigischere Kontraktionen auslosen; diese Wirkung der Sera wird durch 
dnstiindiges Erhitzen auf 56—58® zerstort. Die spezifischen Nervensera 
hingegen tibten einen paralysierenden EinfluB aus, indem sie durch eine 
toxische Wirkung auf die peripheren Nerven die Eeizbarkdt der moto¬ 
rischen Nervenfasem herabsetzten. 

Bezuglich der Wirkung auf den Blutdruck imterschddet sich das spezi- 
fisdie Nervenserum nicht vom entsprechenden Normalserum: der Blut¬ 
druck wird durch keines von beiden beeinfluBt. Auf den N. depressor 
hing^en zeigte das Nervenserum eine ganz spezifische Wirkung: wahiend 
namlich durch normales Hundeserum die Beizbarkeit des N. depressor 
nicht beeintrachtigt wurde, waren nach intravenoser Einspritzung des neuro¬ 
toxischen Serums bei KAninchen viel starkere Eeize erforderlich, um die 
Reizwirkung des Depressor auf den arteriellen Blutdruck hervorzurufen; 
demnach scheint dem Nervenserum eine deprimierende Wirkung auf die 
vasomotorischen Nerven zuzukommen, Einfach hamolytischem Serum steht 
nie solche Wirkung zu; letzteres scheint hingegen eine Erhdhung des Blut- 
druckes auszul5sen. Ascoli (Mailand). 

11. Korentehevsky, W., Contrlbntton h P^tade biologiqne da B. perfHn- 
gons et da B. patrlfleos. [Lab. Metchnikoff.] (Ann. Inst Pasteur, 
Ann6e 23, T. 23, 1909, No. 1, p. 91.) 

Der B. putrificus und der B. perfringens, isoliert aus dem Darminhalt 
von Hunden und Kaninchen, produzieren toxische, durch Chamberland- 
Kerzen filtrierbare Substanzen, welche bei intraperitonealer oder intravenSser 
Injektion grofier Dosen (4—^20 ccm) Kaninchen akut tdten. Wiederholte, 


Digitized by 


Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



44 


Toxine — Antitoxine. 


l&igeie Zeit fortgesetzte Einfiihnmg grofier Doeen (20 ocm), im ganxeo 
also etwa 200—400 ccm, in das Bectum toten junge Kaninchen allmahlinh 
unter Gewichtsverlust In dem Blute junger Kaninchen, welche Kultuieo 
der beiden Bakterien per os oder toxische Kulturfiltrate per rectum er- 
halten haben, entwickeln sich Prazipitine, Agglutinine und komplement- 
bindende Antikdrper. Doerr (Wien). 

12. Morgenrothy J., Ueber Dlphtherietoxln and Antitoxin. [Patholog.- 
anat Institut der Uniyersitat Berlin.] (Therapeut Monatshefte, 23. Jahig., 
1909, Heft 1.) 

Nach kurzem Biickblick auf die Ekitwicklung der Serumtherapie bei 
Diphtherie und deren theoretische Grundlagen bespricht M. die Vorgange, 
die sich in vitro und in der Blutbahn bei der Bindung zwischen Toxin 
und Antitoxin abspielen. Die urspriingliche Vorstellung, dali Toxin und 
Antitoxin sich sehr rasch vereinigen, scheint durch neuere Untersuchungen 
nicht b^rundet, vielmehr mufi man ziemliche Langsamkeit im Ablauf der 
Beaktion annehmen. Demgemafi kann resorbiertes frdes Toxin auch nicht 
sofort durch Antitoxin in der Blutbahn entfemt werden, wenn auch zwischen 
Bindungsgesch^dndigkeit von ZeUrezeptor und Toxin einerseits, Toxin und 
Antitoxin andererseits kein erheblicher Unterschied zu bestehen sch^t. 
M. schl^ vor, entsprechend neueren Versuchen in England bei schweien 
Diphtheriefallen vid mehr Immunitatseinhdten (20000—30000) und zwar 
intravenbs zu injizieren (Gefahr der Anaphylaxiel BeL), da die Besorptiou 
der Antikorper von der Subcutis aus nach Versuchen vid zu langsam vor 
sich geht und dadurch die Heilwirkung unnotig verzogert wird. Bd Seris, 
die mit Konservierungsmittdn versetzt sind, verbietet sich natiirlich dieser 
Injektionsmodus, und ist hier die intramuskul^e Injektion zu wahlen. 

Schliefilich bespricht M. kritisch die bisherigen Versuche iiber die 
Beziehungen zwischen dem Antitoxingehalt und dem Heilwert der anti- 
diphtherischen Sera. Wahrend man fniher an dem Parallelismus dersdben 
festhielt, vertreten Boux und Cruveilhier und in neuererZeit Kraus 
und Schwoner die Ansicht, da6 zwischen therapeutischer Wirksamkdt und 
Antitoxinmenge kein Konnex besteht. Nach M. ist dies eine „pluralisti6che 
Auffassung^' der Antitoxine, da man dadurch gezwungen ist, in Diphtherie- 
serfs mit Unterschieden in Wertigkeit und Heileffekt entweder iiberhaupt 
chemisch resp. physikalisch diSerente, oder in jedem Serum ein Gemiseh 
wohl verwandter, aber verschieden avider Antitoxine anzunehmen. M. hSlt 
diese AuflTassung zurzeit fiir unbegriindet imd glaubt, man miisse dermalen 
an den ursprimglich aufgestellten, der Wertbemessung, der Diphtherieheilsera 
zugrunde li^enden Orundsatzen festhalten. Buss (Wien). 

18. Arlolngy F., et de Lagoandre, Sor les troubles oardlaques produits 
par la toxine tjphique pare oa eombin^e b dWtres toxlnes mlero- 
biennes. (Compt. rend. ^c. Biol., T. 66, 1909, Fasc. 1, p. 32.) 

Verff. haben ihre fruheren Versuche, Here mit Typhusbadllen und 
Pyogenes aureus zu infizieren, dahin ausgedehnt, da6 sie jetzt eine hfisch- 
infektion von Typhus, Pyogenes aureus, Streptokokken hervorriefen. 
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Hande bekamen intravendae Injektionen; besondere beobaditet wurden 
Hcxz- und ELreialau&erscbemangen. 

Daa Tjphuagift macht VerlangBamiing des PokriiytlunaB, Aua- 
aetoen dea Schlagea. 

StSrkere Ghiben von Streptokokkengift entapannen den Pnla, 
aonat normale, rhythmiache Herzt&tigkdt; Atmung beachlennigt und un- 
mlug. 

Staphylokokkengift Shnlich vie Streptokokkengift 

Bei wiederholten Emapritzungen inuner achw&clier werdende Wirkung. 

ESnapritzung von Typhua und nadiherige eines zwdten Qiftea macht 
den Edtper fur das zweite Toxin emj^dlicher und mft nerrdae, Herz- 
und Atemstdrungen herror. 

Mnspritzung aller dreier Toxine zn gleichen Tdlen l&fit keine einem 
der Gifte beaondere Wirkung hervortreten, kumuliert obige EradieinungeD, 
die Herzstdmngen inabeaondere werden kcmatanter und merklicher. 

Hamburger (Berlin). 

U. Bonla, y. doy and Pietrofoite, Ueber die Wirkung drr toxtoehen 
Prodnkte der Peatbadllen anf ^e Atmung. [Inst L allg. PathoL, Ne- 
(Centralbl. f. Bakt. etc., Orig., Bd. 43, 1909, Heft 5, p. 529.) 

Bd intraperitonealer oder mtravenoser Injektion toxischer Filtrate von 
PestbaziUenkulturen findet keine Veriinderung der Atemfunktion statt, Bo¬ 
wie auch niemals bei der Autopsie bemerkenswerte Veranderungen an den 
Lnngen zu konstatieren waren. Dag^en tritt nach intravenoser oder intra- 
peritonealer Injektion der Endotoxine (hergestellt nach Lustig und Ga- 
leotti) eine frequente und unr^elmafiige Atmung bei den Versuchstieren 
auf. Yerff. glauben sich deehalb zu dem SchluA berechtigt, dafi die Sym- 
ptome, welche sich bei der menschlichen Feet auf die Atemfunktion be- 
zidien, von einer Intoxikation hernihren, und dafi das toxische Agens, 
welches bd der naturlichen Infektion des Menschen auf die Atmungs- 
funktion wirkt, das Nucleoprotdd (Endotoxin) ist Baubitschek (Wien). 

Bakterizide Sera — Bakteriolyse. 

ISk CMxonly €i.y L* azione batterlolltlea della bile e del sail blliarl sol pnen- 
meeoeeo la vitro ed lu vivo. (Das bakteiiolytische Vermdgen der Ghdle 
und der gallensauren Salze auf den Pneumococcus in vitro und in vivo.) 
[Allg. Elinik Florenz.] (Mr. crit Olinica, med., VoL 10, 1909, p. 17 —22 
n. 33—37.) 

G. studierte das bakteriolytische Vermdgen der Galle und der gallen- 
sauren Salze an sechs aus dem Blut oder dem Auswurf von Pneumonikem 
geznchteten Pneumokokkenstammen und kommt auf Grund seiner Unter- 
snchungen zu folgenden SchluHeatzen: 

Frische Galle iibt in vitro eine bedeutende und sichere bakteriolytische 
Wirkung auf d«a Pneumococcus aus. 

Gallensaure Salze sowie storilisierte oder iigendwie konservierte Galle 
verheren teflweise ihr uisprun^chee bakteriolytischee Vermdgen. 

Natrinmtanrochdat ist vrirksamer als Glykocholat 
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Die Empfindlichkeit dee Pneumococcue dieee eem Protoplasma 
iSeenden Mittel iet umeo stoker, je weniger das Bakterium an die Ent- 
wicklung auf kiinstlichen N&hrboden gew5hnt ist. 

Die Streptokokken werden weder von der Galle noch von gallen- 
eauren Salzen anfgddst. Gelingt daher die Unterecheidung zwischen einm 
Stamme dieses Eeimes und dem Fr&nkelschen Diplococcus dnrcli die 
gew5hnlichen Unterscheidungsmittel nicht, so kann das Problem durch die 
Gbille Oder eines ihrer Salze gddst werden. 

Im Tlerkfirper kommt die Bakteriolyse des Pneumococcus zustande, 
so oft eine intensive und andauemde Kontaktwirkung zwischen Oallen- 
dementen und Keim stattfinden kann. 

Die zdtiich oder drtlich getrennte Einfiihrung von Gkdle in das in- 
fizierte Tier vermag nicht, dassdbe vor der Septikamie zu retten, sdbst 
nicht nach G^ebrauch von betrachtlichen Dosen, und dieses wahrschdnlich 
wegen der Verdiinnung, die das Pneumokokkenlysin in den Qeweben er- 
Iddet 

Praventive Gkilleneinspiitzungen verldhen kdne Immunit&t gegen den 
Pneumococcus, und die durch die Galle erfolgte Heilung der Tiere macht 
diesdben keinesw^ widerstandsf^ger gegen eine emeute Infektion. 

Ascoli (Mailand). 

16. Dumond^ £tade snr la peste an Y6]i6za61a« (L’Hygi^e gdi4rale et 
appliqufe, T. 4, Fasc. 1, Jan. 1909.) 

Nach den bd der Epidemie in La Guayra (MMrz—Juni 1906) ge- 
machten Erfahrungen empfiehlt sich die Behandlung der Pest mit 
massiven Dosen Serums (1—^2,mal je 100 ccm intravends). Neben 
der Serumbehandlung, die auch prophylaktisch (einmalige Injektion von 
40 ccm) angewendet wurde und die einzig rationelle Therapie ist, empfiehlt 
Verl die friihzeitige Exstirpation der ergrifienen Ganglien bei der Bubonen- 
pest. TrommsdorfT (Mimchen). 

17* Rodet, et Lagriffonl, La propri£t6 baet6rielde on senslblllsatriee 
(be+) de notre s^mm antityphiqne. (Compt. rend. Soc. Biol., T. 46, 
1909, No. 3, p. 154.) 

Das von den Verff. durch intravendse Injektion lebender Typhus- 
badllen gewonnene Typhussenim, fiber dessen antibakterizide Wirkung 
gegenfiber der bakteriziden Kidit normaler Sera (action bactericide negative 
[be —] der Autoren) sie bereits frfiher (ebenda, T. 45, 1908, No. 37, p. 683) 
berichtet haben, fibt nur geringe bakterizide Wirkungen (be +) aus, die 
von einer pptimalen Senimmenge abhangen. Dieselbe Serummenge kann 
je nach der Alexindosis bakterizid und antibakterizid wirken. Bei langerer 
Immunisierung wild die ffir die Bakterizidie optimale Dosis eine geringere; 
die Bakterizidie ist dabei schwacher. In diesem Falle tritt die antibalderi- 
zide Wirkung erst bei grfifieren Dosen ein. Eine Proportionalitat zwischen 
den beiden kontraren Serumwirkungen, be + und be —, konnte jedenfaUs 
nicht aufgefunden werden. In der Mehrzahl der imtersuchten Sera bei 
fortgeschrittener Immunisierung wurden antibakterizide .Wirkung^ kon- 
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Btatiert, ohne dafi one bakteriolytische Kraft festgeatellt werden konnte. 
Indeaaen konnten die letzteren Sera one auageaprochene Wirkung bd dem 
Komplementbindungsyerfahren aufweisen. — In einer Bpkteren ^tteQung 
sdlen die Versuchsbefnnde erklart werden. H. Sachs (Frankfurt a. M.). 

18. TUrololx, J., et Bosenthal, 6., PodtoIt pr^Tentif et enrateiir ex- 
ptofanental do sfonm des eheTsox Toeelnte eontre lo baetdrie anadroble 
de rhdmobloeoltan riieaniatlsniale (sdrum T. B.). [Laboratoire de M. 
Hayem, Marcel Labbd, suppL] (Soc. de BioL, T. 66, 1909, No. 1, 
p. 46.) 

Verff. haben durch Behandlung von Pferden mit den Stammen, deren 
kultordle und biologische Eigenschaften gie schon fniher (vergl. Bosen - 
thal, Soc. BioL, d^cembre 1908) veroflTentlichten, ein Serum gewinnen 
kdnnen, das auch in grofieren Mengen von Meerschwdnchen anstandsloB 
yertragen wurde. Das Serum zeichnet rich jedoch durch rinen bemerkens- 
werten praventiyen und kuratiyen Wert gegeniiber einer richer todlichen 
Infektion aus. In yitro yermag das Serum die betreffenden Badllen nicht 
zu agglutinieren. Baubitschek (Wien). 


Igglntination. 

19. Bablno, Codmo, Osserrazionf sperimentall suite autoemeagglatiiilne. 

(Experimentelle Beobachtungen iiber Autohamoagglutinie.) [Med. Klinik 

Genua.] (Gazz. Osp., VoL 30, 1909, p. 58.) 

B. stellte rich die Beantwortung der Frage zur Au^be, ob die Auto- 
hamoagglutination die yiskosimetrisdien Werte der Blutmasse beeinflusse. 
Die Untersuchungen wurden mit Elaninchenblutplasma angestellt, welches 
die roten Blutkorperchen yon Meerschweinchenblut agglutiniert, femer mit 
Meerschweinchenblutplasma, das die roten Blutkorperchen yon Eaninchen- 
blnt lagglutiniert, und endlich mit Kaninchenblutplasma, dessen Pnifung 
bei 20 Tieren das Yorhandensein yon Agglutininen g^en die eigenen roten 
Blutkdrperchen ergab. B. konnte beobachten, dafi die agglutinierenden 
Substanzen rich im Blutplasma yorfinden, und nahm daher ihr Vorhanden- 
sein auch im kreisenden Blute an. Die Frage jedoch, ob die Autoh&mo- 
agglutinine die Yiskositat der Blutmasse yermehren, w&re in n^atiyem 
Smnft zu beantworten. TJnter den yielen untersuchten Patienten konnte 
B. nur einen einzigen ausfindig machen, welcher Autoh^oagglutinine auf- 
wies. Der yiskoaimetrische Wert der Blutmasse in einem Momente, wo 
keine Autohamoagglutinine yorhanden, konnte jedoch nicht bestimmt werden, 
da das Blut stets dies Yermdgen an den Tag legte. Es handelt sich hier 
um einen Fall yon lobarer Lungenentziindung, bei dem die Yiskositat der 
Blutmasse 4,896 betrug, also etwas weniger als der mitdere Yiskoritats* 
wert, |wie 'er .yon Hirsch und Beeck fiir das Blut des normalen Men- 
schen berechnet wird. Ascoli (Mailand). 

20l Seiffert, G. (Frankftirt), Ueber den Bordetseben KenebbnstenbaeUlus. 

[Aus dem Kgl. Inst. f. exp. Therapie in Frankfurt a. M.] (Miinch. med. 

Wochenschr., 1909, No. 3.) 
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Im ganzen kamen 16 Falle zur UnterBuchung. In 12 gelang die 
KultiyieruDg des Bordetachen BadlluB auf Blutagar auB dem Sputum. 
Die Angaben von Bordet beziiglich Form und Eultur konnten vollstandig 
beBtktigt werden. Samtliche Stamme warden von dem Bordetschen 
Pfeideimmunserum rafich und sehr stark (bis 1:5000) agglutiniert. BacUlen, 
die auf Ascitesagar gewachsen sind, werden erst nach langerer Zeit und 
dann undeutlich agglutiniert. Auch das Serum der Eranken agglutiniert 
den Bacillus spezifisch, wenn auch nicht hoch (bis 1:16). Die Agglutination 
ifit ubrigens nicht konstant. EJin Eomplementablenkungsyersuch fiel positir 
auB. Das Vorhandensein von Opeoninen im Patientenserum ist wahrschein- 
Uch, bedarf aber noch der Bestatigang. v. Eisler (Wien). 

2L Yenemm, T. Ueber das Tempemtnroptimiim bei der mikroskopl- 
sehen GmbeivWidalselien BeakUon. [Hyg. Inst d. Univ. Halle.] (Hyg. 
Bundschau, 1909, No. 2.) 

Verf. priifte an einer grofio^n Beihe von ErankenseriB vergletchs- 
weise den EinfluA verschiedener Temperaturen (Bruttemperatur, 55 ^ und 56 
bis 65^ auf die Beaktion. Die giinstigsten Beeultate wurden bei Brut- 
temperatur erzielt. In 19 Fallen, die bei Bruttemperatur und 55® unter- 
sucht wurden, war lOmal kein Unterschied, 7mal war der Agglutmations- 
efiekt bei 37® besser, 2mal sprach der Befund nach 2 Stunden zugunsten 
der hoheren Temperatur. Diese beiden F^e hatten jedoch schon sofort 
beim Ansetzen bezw. Stunde spater bei 37 ® eine deutliche Beaktion ge- 
zeigt, die sie nach 2 Stunden voUig oder teilweise vermissen lieAen. Eb 
war also eine Desagglutination eingetreten. Um den durch Desagglutination 
bedingten Irrtumem zu entgehen, empfiehlt Verf. dftere Beobachtung bald 
nach Ansetzen der Beaktion. Bei dem Vergleich der Bruttemperatur mit 
hdheren Temperaturgraden 56—65® erwies sich erstere den letzteren ilber- 
legen. — Der Arbeit sind auBfiihrliche Literaturangaben beigefiigt. 

Berghaus (Frankfurt a. M.). 

22. GaehtgenB, W., Ueber fStale Typhnsinrektion. [Institut 1 Hyg. u. 
Bakt. zu StraAburg L E.] (Miinch. med. Wochenschr., 1909, No. 6.) 

Eine im 4. Monate gravide Frau erkrankte an Typhus abdominalis. 
WShrend der E[rankheit trat Abortus ein. Die 15 cm lange Frucht wurde 
bakteriologisch untersucht. Vom Blute und den Organen wurde auf Ekido- 
und Malachitgriinplatten verimpft und schon nach 24 Stunden waren reich- 
liche Eolonien aufgegangen, welche sich kulturell und auch beziiglich der 
Agglutination als Typhusbadllen erwiesen. Das Serum dee Foetus vermochte 
l^husbacUlen in der Verdunnung 1:50 nicht zu agglutinieren. 

V. Eisler (Wien). 

23. Beyer, W«, Ueber Wrights Methode der makroskopisehen Agglu- 
ttnation In Kapillarrtthrehen. [Innere AbteiL d. stadt. Elrankenanstalt 
Altstadt in Magdeburg.] (Med. Elinik, 1909, No. 6.) 

Eknpfehlung einer makroskopisehen Agglutinationsmefhode ngrii 
Wright, zu welcher sdir geringe Serummengen ausrdchen. Zur Aus- 
fiihrung ist eine sogenannte „Drosselpipette^^ D5tig, deien Herstellung im 
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Originale nachzufiehen ist Im Prinzipe ist sie eine Eapillarpipette. Duich 
An&augen von Serum und Eochsalzldeung mittelB dieser Pipette werden 
Benunyerdimnungen hergestellt und auf Objekttr^er ubertragen. Dazu 
kommt dann noch zu jeder Serumyerdunnung ein entsprechendeB Volumen 
dichter Bakterienemulsion. Das ganze Verfaliren ist sehr ahnlich dem yon 
Wright fur Opeoninbestimmungen yerwendeten. Beim Aufsaugen hat 
man auch hier zwischen jedem Flussigkeitsyolumen erne Luftblase zu lassen. 
Nachdem also Senunyerdunnungen und Bakterienemulsionen auf den 
Objekttr^em gemischt sind, wird yon jeder Verdiinnung mittels der 
Drossdpipette ein bestinimtes Volumen au^esaugt, yon der starksten Kon- 
zentration ausgehend, wobei jede Fliissigkeitssaule yon der nachstfolgenden 
wieder durch eine Luftblase getrennt wird. Wenn alle nStigenVerdunnungen 
und die Eontrolle in Kochsalzlosung au^esaugt sind, wird das Ende der 
EapQlare zugeschmolzen und die Pipette mit dem Stumpf nach abwfirts 
aa^estellt. Bd yoUstandiger Agglutination liegen die Eeime klumpenweise 
am Boden der Flussigkeitss&ule, das Ueberstehende ist klar. 

y. Eialer (Wien). 

24. Zlatogoroff, 8. Zar Frage der Dlagnostlk der Choleraylbrioneii. 

[Medizinisches Institut fur Frauen, St Petersburg.] (Centralbl. f. Bakt, 
Orig., Bd. 48, 1909, H. 5, p. 684.) 

Aus den Ezperimenten des Verls geht heryor, dafi Vibiionen, welche 
aus dem Wasser zu Cholerazeiten geziichtet werden und yon Cholerar 
immunsemm nicht agglutiniert werden, spater durch Tierpassage oder 
hkufiges Ueberimpfen auf Agar Agglutinationsfahigkeit erwerben kdnnesL 
Vert konnte Vibrionen yerschiedenster Proyenienz reinziichten, welche er 
in drei Gruppen einteQt Zu der ersten Gruppe gehSren Vibrionen, welche 
UTspriinglich nicht agglutinierten, dann aber die Agglutinationsf^igkeit 
auf natiirlichem oder kiinstlichem Wege erlangt haben. Die Choleranatur 
dieser Vibrionen wurde teOs durch die Pfeif fersche Beaktion, teils durch 
die Eomplementfixation nach Bodet und Gengou festgestellt Zu 
aeiner zweiten Gruppe rechnet Vert Vibrionen, welche sofort bei hohem 
Serum-titre agglutinierten, und deren Choleranatur somit kaum bezweiMt 
werden kann. Zu einer dritten Gruppe gehdren schliefilich Vibrionen, 
die nie agglutiniert und auch mit Choleraimmunserum Eomplement zu 
fixieren nicht imstande sind. In dieser dritten Gruppe waren Vibrionen, 
welche fur das Meerschweinchen teilweise yiel yirulenter waren, als die der 
ersten bdden Gruppen, welche auch ySllig ayirulente Vibrionen aufweisen. 

Aus alien diesen Beobachtungen scheint demnach henrorzugehen, dafi 
im Wasser wahrend einer Choleraepidemie aufier typischen Cholerayibrionen 
each atypische yorhanden sein kbnnen, welche gewisse biologische Eigen- 
Bchaften eingebilfit haben, wobei letztere mit der Zeit unter gewissen kiinst- 
lichen Bedingungen (Meerschweinchenpassage, haufiges Ueberimpfen auf 
kunstliche Nahrb5den) sich wiederherstellen, und ein Vibrio, der ursprung- 
lich einem Saprophyten nahestand, skmtliche Merkmale eines typischen 
CSiolerayibrios erlangen kann. 

Aus anderen Expeiimenten des Verts geht iiberdies heryor, dafi der 
C!holerayibrio im Wasser sein Agglutinationsyermdgen embiifien kann, und 
Zdtsclir. f. Immuiiitlttslondiiuif. lUf. Bd. I. 4 
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swar desto eher, je langer er der Einwirkung des Wassers auBgeeetast Ueibt 
(oicht steriliinertes Newawaaser). 

Daraus zieht Verl die praktiache BchluAMgenmg, dafi man wahiend 
dner Choleraepidemie systematische Waaseruiitersuohungen ausfiihren kann, 
wobei jeder dem Choleravibrio nahestehender Vibrio als Zeichen beachtet 
werden mufi, welches auf eine mogliche Infektionsquelle hinweifit AuAer- 
dem spricht das Fehlen von Agglutination durch ein Choleraimmunserum 
kemeswegs g^n die Choleranatur einee frischgeziichteten Vibrios, der sidi 
im Wasser in eine saprophytische Abart leicht verwandelt (seine spezifischen 
biologischen Merkmale leicht verlieren kann) und seine Agglutinatiras- 
fiUiigkeit dnbufien kann. Raubitechek (Wien). 

PrSzlpitation. 

2b. Welsh, D. and Chapman, H. 6^ A ftirther eontribntion to the 
study of lnaeti?ation and of Inhibition as exhibited in predpitin 
antisera. [Physiol, and PathoL Lab. Sydney Univ.] (Journ. of Path, 
and Bact, Vol. 13, 1909, No. 2 u. 3, p. 206.) 

Die Autoren arbeiteten mit Prazipitinantiaeris, welche sie durch In- 
jektion von Eaninchen mit Hiihn^- und StrauAeiweiA, sowie mit Pferde- 
blutserum gewannen. 

Inaktivierung der Antisera durch Erhitzung: Alle Anti¬ 
sera werden inaktiv, nach Erhitzung auf 75^ (30 Minuten), in einer Ver- 
d&nnimg mit 2—4 Volumen destillierten Wassers. Ekhitzung auf hoheie 
Temperaturen fur eine kiirzere Zeit (10 Minuten bei 85^, 5 Minuten bei 
100^ inaktiviert auch. Beaktivierung solcher erhitzten Sera durch Zusatz 
von normalem Kaninchenserum gelingt nicht. Daraus ^gibt sich, daft 
die prazipitierende Wirkung der Antisera von einer relativ thermostabUea 
immunkorperahnlichen Substanz und nicht von Komplementen abhangig 
ist Bei 60^ findet keine Inaktivierung statt; so war z. B. ein Antihiilmer- 
ehreiftserum noch ungeschwacht wirksam nach 25 Stunden bei 60 ^ Bel 
Temperaturen zwischen 60® und 75® zeigten sich verschiedene homologe 
Antisera verschieden empfindlich g^niiber der Erhitzung. 

Erzeugung von hemmenden Eigenschaf ten in den, 
durch Erhitzung inaktivierten Antiseris: Ein durch halb- 
stundige Erhitzung auf 75® inaktiviertes Serum hat die Fahigkeit ge- 
wonnen, die Prazipitierung zu hemmen in einem Gemisch von homologem 
Eiweifi imd frischem Antiserum. Die Antisera, die nach Erhitzung stark 
hemmend wirken, sind im frischen Zustand stark prazipitierend, aber das 
Umgekehrte gilt nicht als eine allgemeine Begel. Eine starke Hemmung 
besteht, indem 0,03 ccm erhitzten Antiserums die pr^pitierende Wirkung 
von 0,1 ccm frischem Antiserum vollkommen verhindert. Die Hemmung 
wurde nach drei Methoden gepriift: a) gleichzeitige Mischung aller 3 Eom- 
ponenten; b) Mischung von erhitztem und frischem Antiserum und dann nach 
24 resp, 48 Stunden Zusatz von homologen Eiweift; c) Mischung von erhitztem 
Antiserum und homologem Eiweift und dann nach 24 resp. 48 Stunden 
Zusatz von frischem Antiserum. 

Die Hemmung bei a) und b) war gleich; aber nicht selten war 
bei c) die Hemmung mehr ausgesprochen. Man konnte denken, daft die 
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Beaktion durch eine Kombination von erhitztem Antisemm mit dem homo- 
logen EiweiS Btattfindet Aber diese Annahme ist nicht yereinbar mit 
anderen Beobachtimgen, z. B. wird bei konstanten Mengen yon erhitztem 
imd frischem Antiserum die Hemmung durch Zunahme der Menge dee 
homologen EiweiSes nicht geibideit. Bei yollkommener Hemmung in einem 
Gemisch der 3 Komponenten bewirkt die weitere Zugabe yon ilberschuBsigem 
homologen Eliweifi keine Pr^pitation. Dagegen kann unter den letzteren 
Bedingungen eine weitere Zugabe yon frischem Antiserum die Hemmung 
nicht selten uberwinden und ein Prazipitat heryorrufen, was auf das Vor- 
handensein yon unbesetzten Bezeptoren dee homologen Eiweifies hin- 
deutet. Die hemmende Wirkung geht yerloren nach Erhitzung auf 85^ 
fur 30 Minuten, oder auf 100^ fiir 5 Minuten, aber das Serum gewinnt seine 
prazipitierenden Eigenschaften nicht wieder. Normales Kaninchenserum 
hemmt nicht nach der iiblichen Erhitzung. Weder frisches noch erhitztes 
normales Eaninchenserum stellt die durch Ueberhitzung yerlorene hem¬ 
mende Kraft des Antiserums wieder her. 

Die Spezifizitat der Hemmung wird aus den folgenden Bei- 
spielen klar: a) ein erhitztes Antihuhnereiweifieerum yerhindert die Pra¬ 
zipitation yon homologem Eiweifi mit jedem beliebigen Antihiihnereiweift- 
serom; b) hat aber keinen Efiekt auf die Eombination StrauSeiweifi oder 
Pferdeserum plus homologes Antiserum; c) gekreuzte Hemmung findet 
statt, z. B. erhitztes Antihuhnereiweifiserum yerhindert die Gruppen- 
prazipitation yon Hiihnereiweifi plus AntistranfieiweiAserum oder StrauA- 
eiweiA plus AntihiihnereiweiAsenim. 

Antisera, die 10—12 Monate au^ehoben waren, entweder im flussigen 
Znstand auf ESs oder eingetrocknet, sind inaktiy. 

Die derart inaktiy gewordenen Sera zeigen keine hemmende Wir- 
kong. Die Hemmung entsteht aber nach Ekhitzung der Sera auf 75^ fur 
30 Hinuten. Dieses Besultat beweist, dafi die Inaktiyierung nicht der 
Ausdruck einer Hemmung ist. So gelingt es, durch yorsiohtige Erhitzung 
ein Antiserum zu inaktiyieren, ohne daft es hemmed wirkt. 

Yerhaltnis der hemmenden Wirkung zum Oehalt des 
Antiserums an prkzipitierender Substanz: Es ist schon fruher 
bewiesen, daft es hei der PrSzipationsreaktion hauptsSchlich Substanzen des 
Antiserums sind, die sich im Prazipitum finden (Moll, Rodet, Welsh 
und Chapman). Nadi yollkommener Pr^pitation dieser prazipitierenden 
Substanz durch homologes ESweift wird das Antiserum inaktiy; ein solches; 
inaktiy gewordene Serum bewirkt keine Hemmung mehr nach Ekhitzung; 
Die Wiedeigewinnung der hemmenden Substanz durch Ektraktion des 
PrdzipitumB mit Eochsalzldsung gelang nicht. 

Ein erhitztes Antiserum, das die Eigenschaft besitzt, das Heryortieten 
Ton Prazipitation zu hemmen in einem Gemisch yon Antiserum plus 
homologem Eiweifi, und nur ein solches, hat die Fkhigkeit, den iso- 
lierten Niederschlag zu 15sen. Also darf man annehmen, daft die 
hemmende Eiigenschaft der Ausdruck dieser spezifischen prazipitumlbsenden 
Funktion ist. In bezug auf die theoretische EVage des Wesens der Hem- 
jmung wird betont, daft die angewandte Menge des homologen Eiweifles 
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(0,001 ccm bis 0,005 ccm) von der Antiserummenge (0,1 ccm) nicht gesattigt 
wild, jedoch kann 0,03 ccm erhitztes Antiserum vollkommene Hemmung 
bewirken. Selbst der Zusatz von der 10- bis 20-fachen Menge des homo- 
logen EiweiAes, entweder am Anfang oder nachtraglich, iibt keinen E^fluA 
auf die Hemmung aus. Diese Tatsachen halten die Autoren fiir unvereinbar 
mit der Annahme, daA die Hemmung des ^hitzten Antiserums von syn- 
Oder proprezipitoider Natur sei. Es folgt daraus mit grofiter Wahrscheinlich- 
keit, dafi die hemmende Wirkung dee erhitzten Antiserums in einem Qe- 
misch von Antiserum und homologem Eiweifi das Besultat der spezifisch- 
ISsenden Kraft auf die Substanz, die sonst als Prazipitum erscheinen wuide, 
darstellt. C. H. Browning (Glasgow). 

26. Bertarelli, £., Untersnchangen liber die Zabereltung von Koaga- 
llnen auf gastrisehem Wege. [Inst f. Hygiene, Parma.] (CentralbL 1 
Bakt etc., Orig., Bd. 48, 1909, Heft 5, p. 681.) 

Verf. hat seine schon fruher bekannten Versuche fortgeeetzt und hat 
gefunden, daA im Serum von Kaninchen, die mit groAen Mengen Euh- 
milch oral behandelt wurden,- Eoaguline (Prazipitine) fiir Euhmilch nach- 
zuweisen sind; doch sei bemerkt, dafi die Bildung von Eoagulinen nur 
dann stattfindet, wenn das Kaninchen mit einer Zwangs- resp. Ueber- 
emahrung mit heterologer Milch behandelt wird (jeden dritten oder vierten 
Tag je 50,0 g Kuhmilch mittels Schlundsonde). Anschliefiend an diese 
Tierversuche hat Verl 4 Sauglingssera diesbeziiglich untersucht, doch konnte 
Verf. in keinem der Sera Koaguline oder Pr^pitine nachweisen. 

Baubitschek (Wien). 

Opsonine. 

(VergL auch Ref. No. 1.) 

27. Menabuoni, Glno, Rieerehe sol potere fagoeltarlo del sangae verso 11 
b. dl LtffHer nella dtfterlte. (Untersuchungen iiber das phagocyte Ver- 
mogen des Blutes g^eniiber dem Lof f lerschen Bacillus bei Diphtheiie.) 
[Kinderklinik Florenz.] (Rass^na di Bact Opo- e Sieroterapia, VoL 4^ 
1909, p. 295—316.) 

Auf Grund eigener Untersuchungen, welche zwar das Grundprinzip 
der Wrightschen Methode verfolgen, in der Technik der Versuchsanord- 
nung jedoch etwas von derselben abweichen, konnte M. nachweisen, dafi 
nach Gebrauch der Serumtherapie das phagocytare Vermogen bei Di- 
phtheriekranken zunimmt, was jedoch nicht so sehr der direkten Wirkung 
des Diphtherieserums als vielmehr dem Efiekt einer erhohten Beaktion des 
Organismus zuzuschreiben ist; in der Tat verursachen bei sehr schweren 
Fallen die haufig wiederholten Serumeinspritzungen keine Veranderung der 
Phagocytose. 

Die Zunahme des phagocytaren Vermdgens scheint gr5fitenteils auf 
das Vorhandensein von Substanzen aus der Komplementgruppe im Kreis- 
lauf zuruckzufiihren zu sein, da bei der Serumkrankheit gleichzeitig mit 
der Abnahme des Komplementes (von Francioni nachgewiesen) eine Ver- 
minderung des phagocytaren Vermdgens stattfindet, und eine halbstundige 
Erwarmung auf 56^ dieses Vermogen grofitenteils vemichtet. 
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Die Euire der Zunahme des phagocytaren VermdgeiiB steht im ^gen 
VerhidtniB mit der Euire der neutrophilen polymorphonukleareii Leuko- 
cyten, da sich diesetben bei giinstigen Fallen beinahe gwzlieh entsprechen, 
wabiend sie bd toxischen t5dlichen Ausgang nehmenden Fallen eln un- 
gldches Verhalten an den Tag l^en. Dieser Umstand laiBt annehmen, 
dafi die opeoniache Wirkung besitzenden Substanzen aus der ritalen Tatig- 
kdt der Leukocyten eelbst entapringen und daS aie nicht erat durch den 
Tod der Leukocyten frei werden. Aacoli (Mailand). 

28. Kotzenberg, Zur Then^ie and Bakterlologle der eltrigen Perfo- 
ratlonsperitonltia. [Nach gemeinaamen Verauchen mit Much.] (Deutache 
med. Wochenschr., 1909, No.^b.) 

Die Yerfif. auchen mit Hulfe der Opaoninmethode Aii&chlufi iiber die 
Aetiolc^e der akuten Appendicitia und Perforationaperitonitia zu erhalten. 
Von dem Peritonealeiter oder dem Wurmfortsatze Avurden Eulturen an- 
gdegty die Patientenaera wurden dann den so erhaltenen Bakterienatammen 
gegenuber gepriift. Eulturell wurden in alien (21) Fallen B. coli erhalten, 
daneben wuchaen in einem TeQ der Falle Staphylokokken, Streptokokken 
u. a. In 20 der unterauchten F^e zeigte daa opaoniache Verhalten der 
Patientenaera g^nuber dem homologen Coliatamm Abweichungen von der 
Norm, in 4 dieser Falle war gleichzeitig der opaoniache Index gegenuber 
Staphylo- oder Streptokokken anormal. In dnem weiteren Falle zeigte 
aich ausachliefiliche Staphylokokkenieaktion. Die Verff. achlieSen aus ihren 
Besultaten, dafi das B. coli eine recht bedeutende Bolle ala Err^er der 
Appendicitis apiele. 

Die Operation und die Heilung zeigen keinen geaetzmafiigen E^flufi 
auf den Gehalt dea Serums an spezifischen Opsoninen, eine prognoatische 
Bedeutung kommt daher der Indexbeatimmung nicht zu. 

A. B5hme (Frankfurt a. M.). 

29i Iwaseheiizowy Ueber den opaonlsehen Index bel Cholera. (Wratach, 
1909, No. 1.) 

O. Iwaachenzow studierte die Schwankimgen dea opaonischen 
Index bei der Cholera. Er unterauchte 65 Cholerakranke, 26 choleraver- 
dachtige Patienten, 6 gesunde imgeimpfte und 7 geaunde schutzgeimpfte 
Manner, insgesamt 104 Peraonen. Auf Grund seiner Unterauchungen kommt 
der Autor zu folgenden Schliisaen: 

1) Die wiederholte Festatellung dea opaonischen Index bei Cholera- 
kranken zeigt, dafi er in samtlichen Fallen eine Veranderung erleidet. 

2) In der Mehrzahl der Falle gelingt es, bei den Cholerakranken eine 
anfimgliche Herabaetsung des opaonischen Index (negative Phase) nachzu- 
weiaen, die bei der Genesung friiher oder spater durch eine Erhohung 
deaaelben (positive Phase) abgeloat wild. 

3) Infolgedesaen kommt der Unterauchung eine Bedeutung fiir die 
Diagnose zu. 

4) Dire Bedeutung fiir die Prognose iat jedoch nicht ebenao evident, 
obwohl einige Hinweise auf einen gewiasen Parallelismus zwischen dem 
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kliniflchen Erankhettabilde und dem Charakter der Veiandenmgen des 
q^onischeii Index vorliegen« Dworetzky (Moekaa). 

90. SeUlhnanii, J.^ and Kohn, Rob., Zor Kenntnis der Opsonlne bdm 
PaerperalprozeB. (Wien. klin. Wochenschr., 1909, No. 3.) 

In den Versuchen wurde die Wrightsche Technik mit unwesent- 
lichen Modifikationcn rerwendet Der Index Gresunder fur Streptokokken 
wies nur raaBige Sohwankungen von 0,8—1,2 auf. Dagegen wiesen 8 unter- 
Buchte Puerperale bedeutend groSere Schwankungen im Index aul So 
wurden Schwankungen von 0,3—^2,2 gefunden, so dafi die grofieren Index- 
schwankungen dieser Patientinnen im Vergleiche zu Gesunden selbst bei 
Annahme von Versuchsfehlem eklatant Bind. Ein Zusammenhang mit der 
Fieberkurve und dem sonstigen Verlaufe konnte nicht festgestellt weid^; 
auch in prognostischer Hinsicht konnten aus der H5he des Index keine 
SchlusBe gezogen werden. In Anbetracht der schwierigen und zeitraubenden 
Methodik solcher Untersuchungen halten Verfl es fur undurchfuhrbar, 
die OpBoninuntersuchung als kliniflchen Behelf anzuwenden. 

V. Eisler (Wien). 


Anaphylaxie. 

(Vergl. auch Eef. No. 41, 42, 51, 54.) 

31. Gewin, J., Chloretom ealelcom tegen Benunslebte. (Chloretum caldcum 
gegen S^mkrankheit.) [Aus dem WUhelinina-SaankenhauB in Amster¬ 
dam.] (Nederlandsch Tijdschrift voor Geneeskunde, 19. Dezember 1908.) 

In ihrem Buche uber die Serumkrankheit haben v. Pirquet und 
Schick die Meinung auBgesprochen, „daB gegeniiber der Lebensrettung 
von vielen Patienten die Nebenwirkungen des Serums nicht ins Gewicht 
faUen“. Nichtsdestoweniger ist es fur den Praktiker unbefriedigend, w&m 
er den mehr oder weniger haufigen, aber stets sehr unangenehmen Nd)en- 
erscheinungen nicht vorbeugen kann, welche doch die Folgen seines thmi- 
peutifichen EingrifTes sind. 

Das hollandische, unter Leitung Sproncks in Utrecht fabiixierte 
Diphtherieheilserum, ist ein Mischserum mehrerer Pferde, das eine halbe 
Stunde auf 56^ erwarmt wird und ohne Antiseptikumzuflatz geliefert wird. 
Die SerumkrankheitserBcheinungen Bind auch dabei aber noch nicht ganz 
auBgeschlossen. — Netter hat nun mitgeteilt (C. B. Soc. de Biologie, 
1906), daB CaCl, auf die Serum-Intoxikationserscheinungen von gunstigen 
EinfluB ist, w^n man es wahrend 3 Tagen (einschlieBlich des Injek- 
tionstages) per os gibt, mit dem Alter in steigenden Doeen (75—900 mg)*). 
Der Autor hat dieae Angabe nachgepruft, und er hat eie bestatigen 
kdnnen. Von 200 eingeBpritzten Kindem bekam die eine Halfte Cal¬ 
cium, die andere nicht. Wahrend nun hd den leichten lokalen Beak- 
tionen sich kaum Unterschiede zeigten, WBien die Bchw^eren allgfaneinep 

1) Der Autor ist verwundert, daB v. Pirquet und Schick m ihrer 
Monographic iiber die Serumkrankheit die Arbeit Netters g^ nicht er- 
wihnt haben. Aber das Buch von v. P. und Sch. eischien 1906, und die 
Publikation Netters erst 19061 (Ref.) 
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Seromki^kheitBerBchemiingen bd den Eindem ohne GalciumverabreiGlHiiig 
bemahe 6mal haufiger als bd der anderen Gruppe. TTnd auch wenn bd 
Ca-Qebrauch eventuell noch SenimBymptome auftreten, so zdgen sie ge- 
wohnlich doch einen gutartigen Charakter. Sdtdem bekoimnen im Wd- 
hebnina - Krankenhaiis in Amsterdam alle emgespritzten Diphiheriekinder 
CaCl,, imd die Besultate bldben sehr giinstig. Die Erklanmg da* Oal- 
dumwirktmg steht noch aus. 

Ref. mSchte daran eiinnem, dafi Rosenau und Anderson (PubMc 
Health Service, Hygienic Laboratory, Bulletin No. 36, Washington 1907), 
d)enfa]ls durch die Angaben Netters anger^, schon fruher bd ihren 
Studien fiber die Serumanaphylaxie die Wirkung des CaCl, gepruft haben. 
Bie konnten aber in keiner Weise die Oiftigkdt der zwdten Serum- 
injektion fur sensibihsierte Meerschweinchen durch vorherige Caldumver- 
abrdchung merklich abschwachen. Sleeswijk (Briised). 

82. Besredka, A., Des mojens d’ewpdcher les tl^nUes aiiaphyUietlqaeB. 

(Compt. rend. Boc. BioL, 1909, No. 3.) 

Verf. gelang es, bd fiberemphndlichen Meerschweinchen die anaphylak- 
tischen Erscheinungen hintanzuhalten durch eine dnmalige intraperkoneale 
Injektion minimaler Mengen des bezfiglichen Serums (V^ Oder ccm), 
welche an und fur sich keinerld Symptome auszulosen imstande sind. Die 
Immunit&t zeigte sich schon nach Verlauf von 5 Stunden. Bd der Ffl- 
tration durch EoUodiumsackchen geht diese, die Immnnitat bedingende 
Substanz in das Filtrat fiber. Das filtrierte Serum, arm an albuminoiden 
Substanzen, verliert an seiner Toxizitkt Naheie Angaben werden dem- 
nachst in den Annales de I’Institut Pasteur erschdnen. 

In gldcher Weise vermochte B. durch Alkohol (2 ccm 90-proz. Al- 
kohol 4- 6 ccm Wasser) bd rectaler oder stomachaler Einfuhrung fur die 
Dauer von 24 Stunden die Ueberanpfindlichkdtserscheinungen auszuschalten. 

Berghaus (Frankfurt a. M.). 

Hftmolyse. 

38. SIgwait, W., Untersnehiuigen ttber die EKmolyse der Streptokokkea 
iB der Behwangersehaft and im Woehenbett. (Arch. f. Gynkk., Bd. 87, 
Heft 2.) 

8. wiU durch vorli^nde Untersuchungen die Fragen beantworten: 
Ist die Hamolyse ein sicherer Indikator der Virulenz und Pathogenitat 
der Str^tokokken. Zeigt die Hamolyse an, ob die in der Genitalflora von 
Schwangeren, Erdfienden und Wochneiinnen vorhandenen Streptokokken 
harmlose Saprophyten oder die todbringenden Eeime des Puerperalfiebers 
Bind. Eonnen wir endlich aus den Erfahrungen hber die Hdmolyse einen 
ptaktischen Nutzen ziehen fur die Diagnose, Therapie und Prognose des 
Puerperalfiebers? 

Der Autor knfipft seine Ausffihrangen an die Arbeiten von Veit, 
Fromme und Heynemann an. Auf Grund der Ergebnisse dersdben 
mjfcn zu fdgmidem Schlusse kommen: Die Hftmdyse der Strepto¬ 
kokken steht im Zusammenhang mit Virulenz und Pathogenitat; die StreptO- 
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kokkm, die bei gesunden Schwangeren imd Wdchnerinnen gefunden werden, 
gehSren zu dem Typua mitior seu viridanB. Wenn also eine Frau Stiepto- 
kokken im Lochialsekiet hat, bo kann an der Blmolyse eofort er kimn t 
werden, ob sie yirulent sind oder nicht 

kCt diesen beiden Autoren betont 8. die unerl&filiche Forderung, nor 
mit friflch vom Menschen gewonnenem Material zu arbeiten. Die ver- 
Bchiedentlich yer5ffentlichten n^tiyen Besultate mussen wohl auf eine 
VemachliiaBigung dieser Vorschrift zuruckgefiihrt werden. 

In der vorliegenden Arbdt folgt dann eine recht auBfuhrliche Be« 
Bchrdbung der Technik, die klar erkennen lafit, auf welche Art daa Ma¬ 
terial, und dann die Besultate gewonnen worden Bind. Bei BeurteUung 
der EHmolyse schliefit sich 8. den Ansichten Natvigs, 8chottmullerB 
und Frommes an. 

Die bakteriologiBchen Untersuchungen der Uteruslochien von 44 
fiebemden Wbchnerinnen ergaben folgendes: 

In 31 Fallen typisch hsunolysierende 8treptokokken, und zwar 25mal 
in Beinkultur, 5mal neben Staphylokokken und 8tabchen, Imal auAerdem 
noch ein nicht hamolysierender Streptococcus. In einem FaUe ein hamo- 
lysierender und ein nidit hamolysierender Streptocoocus, 2mal Qonokokkra, 
4 reine Sapr&mien; in 6 FlUlen gab die bakteriologiBche Untersuchung 
keine geniigende Erklarung des Fiebers. 

Beziiglich der klinischen Erscheinungen liefi sich aus diesem immer- 
hin recht um&ngrdchen Materiale nur feststellen, daS in den Blutplatten 
uberall nur eine typische Hamolyse zu erkennen war, mochte es sich nur 
um ein sogenanntes Emtagsfieber oder um eine in 3 Tagen tSdlich yer- 
laufende Sepsis handeln. Die Blutplatte sagt weiter nichts, als was durch 
die BouUlonkultur ebenso rasch zu erfahren ist, dafl die Infektion durdi 
Streptokokken heryorgerufen war und daS diese die ESgenschaft haben zu 
hftmolysieren. E2inen Schlufi auf die Virulenz zu ziehen war nicht mdglich. 

Es wird dann ein Fall mitgeteQt, der beweist, daS auch das FeUen 
der EQunolyae kein Zeichen der Ayirulenz ist: Viertgeblb:ende im 6. Monat 
macht bei der Aufnahme einen schwerkranken Eindruck. In der Punktions- 
flusfflgkdt reiner ESter mit massenhaften Streptokokken, die sich auf den 
sofort angelegten Blutplatten als nicht hamolytisch erwiesen. 

8. berichtet dann liber die Lochialuntersuchung yon 56 Wdchnerinnen, 
die ein fieberfreies Wochenbett durchgemacht haben. Das Sekret stammt 
in diesen Fallen aus der Scheide. Die Art der Entnahme ist wieder genau 
angegeben. 

Von diesen 56 untersuchten Wdchnerinnen hatten nicht weniger als 
40 Streptokokken im Sekret. Nur 2 yon diesen^hamolysierten nicht, alle 
ubrigen 38 Stamme zeigten typische Hamolyse. 

Um den Einwand, dafi diese Streptokokken nur in der Scheide und 
nicht im Uterus sich finden, zu widerl^n, sind dann noch bei 12 fieber- 
freien Wdchnerinnen die Scheiden- und Uteruslochien untersucht worden. 
Das Besultat ist folgendes: 
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In 4 Fallen fanden sich weder im Uterus noch in der Scheide Strepto- 
kokken, 3mal waren die Utenislochien steril, dag^en die der Scheide nicht, 
kier hlUnolytische Streptokokken. In 5 FlUlen sowohl in der Scheide wie 
im Uterus typisch hamolysierende Streptokokken. Diese Frauen haben ein 
fieberfreies Wochenbett durchgemacht 

Wenn es gelungen ist, bei nicht fiebemden Wdchnerinnen in den 
ersten Tagen nach der Entbindung hilmolytische Streptokokken nachzu- 
weiaen, so lag die Vermutung nahe, auch bei Schwangeren einen Mhnlichen 
Befund erheben zu kdnnen. 

Die Untersuchung von 20 Schwangeren ergab folgendes Besultat: 
9mal liefien sich Streptokokken nachweisen; 6 Stamme konnten rein ge- 
suchtet werden. Von diesen zeigten 3 typische Hamolyse. Nach dieeen 
Untersuchungen ergibt sich die bisher mehrfach bestrittene Tatsache, dafi 
auch im Vagmalschleim saprophytar wachsende Streptokokken typisch 
hamolysieren kdnnen. Es mufi noch hervorgehoben werden, da6 das 
Wochenbett aUer dieser Frauen ohne Stoning verliei 

Auf Qrund der vorliegenden Untersuchungen kommt S. zu dem 
Schlusse, daS das Phanomen der Hamolyse keinen AufechluA iiber Viru- 
lenz und Pathc^nitat dear Streptokokken gibt. Trotzdem muS im all- 
gemeinen die Schottmiillersche Beobachtung als zu Becht bestehen 
Ueiben, dafi als der Erreger der schwersten puerperalen Infektionen der 
Streptococcus pathogenes seu erysipelatos anzusehen ist. Fur klinische 
Zwecke ist der Nachweis der H^olyse nicht zu verwenden, da auch in 
avirulentem Zustand der Streptococcus pathogenes anscheinend schon das 
Phanomen der Hkmolyse oufweist. Ikl. Martin (B^lin). 

34. Landsteliier, nnd Fttrth, Ueber die ReaktiTlenuig you hMmo- 
lytfsehem Immnnsemm dnreli LSsnngen Ton Hlmotoxlnen and doreh 
Kaltblatersem. Opener klin. Wochenschr., 1909, No. 7). 

Losimgen von Hamotoxinen, z. B. Arachnolysin, Erotin, Idsen solche 
Blntkorperchmi, die sie an und fur sich nicht angreifen, wenn man ein 
an sich nicht iSsendes inaktiviertes hamolytisches Immunserum zufiigt oder 
das Hamotoxin auf die vorher mit dem Immunkdix)er beladenen Erythro- 
eyten einwirken lafit. Die Wirksamkeit der Hkmotoxine kann durch Er- 
warmen leicht aufgehoben werden und wird auch durch einen Ueberschufi 
Ton H&motoxin gehemmt 

Die Beaktivierung von hkmolytischen Immunkdrpem konnte femer 
durch Ealtblutersera bewirkt werden, und zwar durch geringe Mengen des 
frischen Serums. Bei Anwendung grofier Mengen wird die Beaktiviarung 
schwacher oder bleibt ganz aus. Yom hamolytischen Immunkdrper wurden 
dagegen ziemlich grofie Mengen verwendet. v. Eisler (Wien). 

36. Dobl, St .9 Ueber die hftmolytisehe Wlrbung des Sabllmats. [EgL der- 
matolog. Uniyersit&tsklinik in Breslau.] (Zeitschr. f. exper. Pathol, u. 
Ther., 1909, Heft 5, p. 626.) 
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In Beetatigung der Befunde von Detre imd Sellei findet der Verl, 
dafi das Sublimat schon in geringer Konzentration Hamolyse vemrBacht 
Syphilitiker und Nichtsyphilitiker zeigen kdnerlei Differenzen hinsichtlich 
der Empfindlichkeit ihres Blutes fiir Sublimat; ebensowenig sich em 
ESnflufi positiver oder negativer Wassermannscher Reaktion, vonu^e- 
gangener Quecksilberbehandlung etc. nachwdsen. Dag^en zeigt das Blut 
verschiedener Tierarten erhebliche Differenzen in der Empfindlichkeit gegen 
Sublimat 

In UebereinBtimmung mit Detre und Sellei findet Dohi, dafi dem 
Blutsenim, besonders aber E^rythrocytenextrakten eine Schutzwirkung gegen- 
iiber der Sublimathamolyse zukommt. EIntgegen den Angaben dieser Autoren 
findet er aber diese Schutzwirkung nicht den Lipoiden, sondem den ESweifi- 
korpem (Globulin, Hamoglobin) anhaftend. Zwischen Blutresistenz und 
Schutzwirkung des Serums finden sich bei den dnzelnen Tierarten inter- 
essante Beziehungen. Forges (Wien). 

96. Asohenheim, Ueber die nattlrllehen, hllmolytiseheii Zwischen- 
kSrper des mensehliehen Blutes. [Univ.-Kinderklinik Munchen.] (Ctbl. 
f. Bakt etc., Orig., Bd. 49, Heft 1, p. 124.) 

Verf. hat finden kdnnen, daS das mittlere LSmingsvermfigen des 
mensehliehen Blutsenims fur eine Beihe von E2rythrocytenarten (Meer- 
schweinchen, Hammel, Pferd, Taube, Schwein, Rind) im Laufe des eztra- 
uterinen Lebens ansteigt Das Anwachsen ist, insbesondere wahrend der 
ersten Lebensperioden, ein steiles, spaterhin ein geringes. Bei der Unter- 
suchung der fruhesten Altersstufen wurde das hamolytische VermSgen 
haufig gering oder gleich null gefunden. 

Bei akuten Infektionskrankheiten und hei toxischen Nahrschaden fand 
Verf. einen erhdhten Ambozeptorengdialt fur viele Blutarten. 

Obwohl Verf. sdbst es als nicht zulassig erU^, aus dem hkmo- 
lytischen ElfTekt eines Serums unmittdbar quantitative Biickschlusse auf 
die vorhandenen freien hamolytischen Zwischenkdrper zu ziehen, sind doch 
die meisten Versuche derartig angestellt; nur bei sehr wenigen wurde 
Ambozeptor und Eomplement getrennt untersucht Baubitschek (Wien). 

87. Berger, Zur Aetiidogie der pemizlSsen AnKmie. (Fortschr. d. Med., 
27. Jhrg., 1909, No. 3, p. 121. 

Autoreferat dnes im Aerztlichen Verein in Halle gdialtenen Vortrages. 
Aetherextrakte aus der Magendarmschleimhaut von zwd an pemizifieer 
Anamie Verstorbenen wirkten 5—lOmal so stark h&molytisch als ent- 
sprechende Extrakte aus normaler Magendarmschleimhaut, ebenso verst&^kt 
anamisierend bei innerer, intravenoser, intraperitonealer, subkutaner Dar- 
reichung (Eaninchen und Hunde). Analoge EJrgebnisse mit den EIxtiakten 
bd experimentellen Magen-Darm-E[atarrhen (Alkohol, Crotonol, ColchicinL). 
Auf Grund dieser Bdunde wird die Hypothese aui^teUt, dafl bd der 
pemiziosen Anamie in entzundlich infiltrierten Tdlen des Magendarm- 
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kanals lipoide Stofie frei wurden mit verstlu'kter hamolytischer Kraft und 
2 ur BeeorptioD gelangten. H. Sachs (Frankfurt a. M.). 

38. Landstehier^ K., Ueber das Streptokokkenlysln. [Pros. d. Wilhelininen< 
spital, T^en.] (Centralbl. f. Bakt. etc., Ref., Bd. 42,1909, No. 24 25, p. 785.) 
Verf. konnte durch Papierfiltration eintagiger Streptokokkenkulturen, 
die mehrmals Mause passiert hatten, ein Hamatoxin gewinneii, das in der 
Menge von 2,0 cm 0,25—0,5 cm 5’proz. gewaschenes E^aninchenblut in 
1 —2 Stunden bei 37® C aufzuldsen, imstande ist. Reichl-Filtrate sind um 
die Halfte schwacher. Die losende Substanz ist sehr thermolabil, so dafi 
gut wirksame Filtrate schon nach Vi’Stiindigem Erwannen auf 55® C in- 
aktiy werden konnen. Durch einen Zusatz von Starkelosung kann die Aus- 
beute an Hamolysin betrachtlich gesteigert werden. Raubitschek (Wien). 


Komplementbindang darch Antigen-Antlkbrper. 

99. Yaleati, La deylaalone del eomplemeato eome mezzo dlagnostleo 
della mor?a. (Die Komplementablenkung bei der Diagnose des Rotzes.) 
[Serotherapeut Inst. Mailand.] [Soc. Med.-Biolog. Mailand, Sitzung vom 
15. Marz 1909.J (Biochim. e Terapin Sperim., Vol. 1, Heft 1.) 

Die Untersuchungen des Verfs. ergeben, dafi die Komplementablenkung 
bei der Diagnose des Rotzes sehr gute Resultate liefert. Die Brauchbarkdt 
der Methode wurde an 2 rotzkranken Pferden, an 10 experimentell mit 
Rotz infizierten Meerschweinchen, sowie an immunisierten Pferden, von 
denen eines an Druse erkrankt war, gepriift Als Antigene dienten teils 
Rotzbacillen (Aufschwemmung einer Oese BacQlen in 10 ocm physiologischer 
Kochsalzldsung, hierauf 2-Btundige8 Erwannen bei 65®), teils Rohmallein 
in der konstanten Dods von 0,1. 

Bei einem der mit Rotz behafteten Pferde gelang die Komplement¬ 
ablenkung mit 0,05 ccm Serum; bei dem andem wurde eine gilnzliche Ab- 
lenkung in dner Dods von 0,3 ccm erreicht. 

Deutlich und konstant erwies sich die Komplementablenkung auch 
bei den rotzkranken Meerschweinchen, woselbst sie bei einer Dosis von 
IV,—1 ccm Serum erhalten wurde. 

Bei den zahlreichen, mit gleichen Dosen von normalen Pferde- und 
Meerschweinchenseris angestellten Kontrollproben war der Ausfall stets 
n^gativ. 

Auf Grund sdner Ergebnisse empfiehlt Verf., die Anstellung der Probe 
mit Mallein durchzufiihren, teils weil damit sichere und bessere Resultate 
erzielt werden, teils auch zur Vermeidung einer mdglichen Infektionsgefahr. 

Ascoli (Mailand). 

40. Toschliisky, IL, Ueber die KomplementblndanfBreaktion bet der 
Cholera asiatlea. (Wratsch, 1909, No. 1.) 

M. Tub chin sky studierte die Komplementbindungsreaktion bei der 
asiatiBchen Cholera. Er benutzte einen Extrakt aus Choleravibrionen, die 
ans den Enfleerungen Cholerakranker wahrend der diesjahrigen Epidemic 
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remgeziichtet waren. Der Extrakt wurde nach der yon Leuchs imd 
Sch5ne zur Gewinnung von Typhusbacillenextrakt angewandten Methode 
daigestellt Zur Untersuchung kamen: a) Sera yon nicht-cholerakranken 
Pereonen (Beaktion in B&ntlichen Fallen negatiy); b) 20 Sera yon Cholera- 
kranken, die nach den allgemein iiblichen Methoden behandelt wurden 
(positiye Beaktion in 6 F^en); c) 15 Sera yon Cholerakranken, die mit 
dem Heilserum yon Schurupow behandelt wiirden (23 Untersuchungeo, 
Beaktion 15mal positiy, 8mal negatiy). Seine Ergebnisse reBiimiert Tu- 
schinaky in folgenden Satzen: 

1) Im Blutserum (nicht mit Heilserum behandelter) Cholerakranker 
sind im Stadium der Bekonyaleszenz Antik5rper, aber sehr inkonstant^ 
nachzuweisen. 

2) Das Heilserum yon J. Schurupow enthMt eine grofie Menge 
Antikorper. 

3) Die in den Organismus dee Ejanken mit dem HeUserum einge- 
fiihrten Antikorper yerschwinden schnell und werden im Stadium algidum 
sogar kurze Zeit nach der Seruminjektion in freiem Zustande meist nicht 
mehr nachgewiesen, finden sich jedoch in der Bekonyaleszenz wieder. 

4) Freies Antigen konnte im Serum der Kranken im Stadium algidum 

nicht nachgewiesen werden. A. Dworetzky (Moskau). 


Taberkolose-Immunitftt. 

41. Germonig, G.^ La reazione eutanea seeondo More. (Die Cutis-Beaktion 
nach Moro. [Osped. Ciyico Triest] (H Policlinico, Sez. Prat., VoL 16, 
1909, p. 101—104.) 

Die Morosche Beaktion besteht bekanntlich in Einreibung der Haut 
mit einer gewissen Dosis Alttuberkulin und gleichen Teil^ Lanolin, was 
nach 12 —72 Stunden das Erscheinen kleiner roter Kn5tchen zur Folg^ 
hat. Ein erbsengrofies Kdmchen der oben angefuhrten Mischung, das 
wahrend einer Minute auf dner kldnen Fl&che au^erieben wird, gmiugt 
yollstwdig fiir eine Beaktion. 

G. hat diese Methode bei 100 mit yerschiedenen Krankheiten bdiaf- 
teten Indiyiduen angewandt; es wurden dieselben in 3 Gruppen getdlt und 
zwar in sicher tuberkulose, in tuberkuloseyerd^htige lund in nicht tuber- 
kul5se Indiyiduen. Bei den ersteren hatte die Beaktion in 84 Proz. dnen 
positiyen Ausfall, bei den zweiten in 48,1 Proz. und bei den letzten ergab 
sie nur 14,6 Proz. positiyes Ergebnis. 

Es kann diese Beaktion empfohlen werden, da sie die Diagnose der 
Tuberkulose bedcutend erleichtert; sie ist ihrer UnschMIichkdt halber der 
Calmetteschen Beaktion yorzuziehen imd bietet auch VofteQe yor der 
Pirquetschen Beaktion w^en grofierer diagnostischer Sicherheit und ein- 
facherer Anwendung. Ascoli (Mailand). 

42. Tedeschl, e Lorenzi^ C., Importanza del metodl di dosagglo della 
tubereollna nsata a seopo dlagno^eo. (Wichtigkeit einer exakten Do- 
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aierung des zu diagnostischen Zwecken angewandten Tuberkulins.) [Kinder- 
klinik Padua.] (La Pediatria, Anno 16, Serie 2, 1909, p. 881—884.) 

Im Laufe ihrer Studien iiber die durch Tuberkulin ausgelosten Lokal- 
reaktionen iiberzeugten sich die Verff. von der grofien Bedeutung, welche 
der gebrauchten Tuberkulindosis beim Erscheinen der Beaktionsphanomene 
beigel^ werden musse. Die Notwendigkeit, diesem Faktor Bechnung zu 
tragen, geht aus den erhaltenen Ergebnissen klar hervor und la6t die schon 
vor einigen Monaten von den Verff. vorgeschlagene genaue Dosierung noch 
an Bedeutung gewinnen. Die erhaltenen Beeultate schlieSen sich anderer- 
sdts an die von Knoepfelmacher in der Wiener Klinik erzielten Ek- 
gebnisse an, nach welchen bei Impfungen mit dosierter Kuhlymphe ahnliche 
Beobachtungen gemacht wuiden. Die noch wenig verstandlichen Allergie- 
phanomene durften durch ein solches Vorgehen in ihren Grundlinien nach 
und nach bdeuchtet werden. Asooli (Autoreferat). 

4SL Sehenker (Aarau), Weltere Beobaebtungen in der Tuberkulosetherapie 
bel der Anwendnng von Marmorek-Sernm. (Munch, med. Wochenscb., 
1909, No. 4.) 

Ee wird iiber Beobachtungen an 60F^en, welche mit Marmorek- 
Berum behandelt worden waren, berichtet Da es zu dner voUstandigen 
Hdlung der Tuberkulose bis zu einem Schwinden der Ophthalmo- und 
Kutanreaktion auJBerst selten kommt, hat Verf. seine Erfolge nicht nach 
Heilung oder Nichtheilung, sondem nach totaler Arbeitsfahigkeit (geheUt), 
teilweiser Arbeitsf^gkeit (wesentlich gebessert), wenig gebessert, nicht ge- 
bessert oder verschlimmert und gestorben geschatzt. Die Besserung im 
Laufe der Behandlung trat nicht pldtzlich, sondem nach und nach ein. 
Veii. glaubt sich zu folgenden Schlufisatzen berechtigt: 

1) Das Antituberkulosesemm Marmorek hat antitoxische Wirkung 
auf den menschlichen Organismus. (Bemerkung: Diese Behauptung stiitzt 
sich nur auf klinische Beobachtung.) 

2) Besonders gunstig wirkt es bei Lungentuberkuloee 1. und 2. Grades, 
Bowie bei Knochen-, Bauchfell-, Nieren- und Hamblasentuberkulose leich- 
teren Grades. 

3) Bei Lungentuberkuloee 3. Grades ist es oft imstande, Stillstand, ja 
Bogsu nicht selten wesentliche Besserung zu bewirken. In solchen Fallen 
mufi das Semm lange Zeit angewandt werden. Die publizierten Mifierfolge 
kommen wahrscheinlich von zu friihem Sistieren oder von unrichtiger An- 
wendung des Serums her. 

4) Gegen ausgedehnte Zerstdrungsprozesse kann das Serum naturlich 
nicht helfen. 

5) Das Marmorek-Serum rektal oder subkutan angewendet, hat keine 

schkdlichen Nebenwirkungen. Aufler der spezifischen Behandlung sollen 
auch die allgemeinen Lebensbedingungen (Aufenthalt, Eknldirung) gunstig 
gesteUt werden. v. Eisler (Wien). 
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44. Oanghofkier, F., Ueber die Behandlnng: taberkolSeer Kinder ralt dem 
Antltaberknloeesemm Ton Marmorek naf rektalem Wege. (Wien. klin. 
Wochenschr., 1909, No. 3.) 

Efi warden im ganzen 32 Falle, welche verschiedene Formen der 
Tuberkulose betrafen, behandelt. Eine sichere Heilwirkung des Mar- 
morekschen Serums war nicht festzustellen. Denn obwohl einige Falle 
im Verlaufe der Behandlung eine wesentliche Besserung (einer sogar Heilung) 
zeigten, kann es nicht ausgeschlossen werden, da6 dieser giinstige Verlauf 
auf die neben der Senimbehandlung ausgefuhrten allgemeinen diatetischoi 
and medikamentosen Mafinahmen sowie auf die lokale Therapie zoruck- 
zufuhren sd. Unangenehme Nebenwirkungen warden bei der rektalai 
Applikationsweise des Serums — aufier von hie and da yielleicht dadarch 
entstandenen Diarrhben — nicht beobachtet. y. Eisler (Wien). 

4&. Amrein, 0. (Arosa), Periostitis et Adipositis multiplex tuberenlosa 
toxica, behandelt mlt Semm Marmorek. (Deutsche med. Wochenschr., 
1909, No. 6.) 

Bei der vorliegenden kasuistischen Mitteilung handelt es sich um eine 
32-jahrige Patientin, deren eine Schwester an Tuberkulose gestorben ist 
and die seit 7 Jahren an Schmerzen and Schwellungen der Arme und 
Beine, der Kni^elenke, der Hiiften und des Nackens zu leiden hatte. 

Bei der Aufnahme liefi sich der Nachweis einer Erkrankung der 
linken Lungenspitze fuhren, es bestand femer eine Spondylitis cervicalis 
und sacralis. Diffuse Schwellungen mit zirkumskripten, schmerzhaften 
Enoten fanden sich iiber beiden Schultem (Deltoideen), fiber den Hiiften 
(Olutaen), langs der Oberschenkel und fiber den Muskeln der Unterschenkel 
(die ein Aussehen wie bd Elephantiasis darboten). 

Da Patientin fieberte (bis 38®), da diagnostische Tuberkulininjektionen 
hohes Fieber mit Lokalreaktionen zur Folge batten, da eine Lungenspitze 
Verandenmgen zeigte, wurde Tuberkulose von toxischer Form diagnostizieit. 

Ffir die subkutane Behandlung mit Tnberkulin erwies sich die Pa¬ 
tientin w^n Ueberempfindlichkeit ungeeignet. 

Im Gegensatz zu den Fehlschlagen, welche die Behandlung mit wderen 
Tuberkulinen (B4ranek, Denys) gezeitigt hatte, batten die ersten 
Versuche mit Marmorek-Serum eine so frappante Wirkung, dafi eine 
Marmorek-Kur eingeleitet wurde. Danach yerschwand das Fieber, 
Schmerzen und Schwellungen gingen zurfick. Die Patientin kam narh 
und nach in einen so gebesserten Zustand, daS sie nunmehr wieder im- 
stande ist, Spaziergange zu machen und ihrem Berufe nachzugehen. 

Die Diagnose der Erkrankung erscheint dem BeL, da der Nachweis 
yon Tuberkelbadllen fehlt, und da eine mikroskopische Untersuchung der 
Enoten bezw. der Muskelyerdickungen nicht ausgeffihrt wurde, nicht fiber 
jeden Zweifel erhaben zu sein. Die Wirkimg des Marmorek-Serums 
als Heilserum ffir toxische Tuberkulose ist aber nur dann diskutierbar, 
wenn es sich sicher um tuberkulfise Eh’krankungen handelt. 

Carl Elieneberger (Eonigsberg i. Pr.). 


Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



Tuberkulose-ImmunitM. 


63 


M. Yog, B. H .9 Erraiing^ii met de reetale aaowendlnf yan Marmorek^s 
senim kU lonftabereulose. [Aus dem Volkssanatorium in Hdlendoom.] 
(Nederlandech Tijdschrift voor Qeneeskunde, 16. Januar 1909.) 

Yos hat Yon Oktober 1907 bis Oktober 1906 das Marmoreksche 
Antitaberkuloeeeerum gepriift, und nur, wie er schreibt, in ziemlich schweren 
FUlen, weil alle Patienten, deren Znstand nur einigermaSen gunstig war, 
Bdt 2 Jahren von ihm mit Tuberkulin behandelt werden. 

Der Autor hat das Serum immer nur rektal angewendet, jedesmal 
5 ccm, und nach vorheriger Beinigung dee Darmee. £r epritzte seine 
Eranken taglich ein, mehrere Monate hintereinander, und wldirend der 
20 ersten Tage jedes Monate. 

Das Serum wurde in 25 Fallen gepriift, welche er wie folgt einteilt: 

1) Behandlung erst kiirzlich angefangen 3 

2) Eein Besultat (unverandert, verechlechtert oder gestorben) 15 

3) Gunstig beeinfluiit 7 

Vos zidit die allerdings mcht enthusiaste Schlufifolgenmg, „daA es 

der Miihe wert ist, das Serum Marmoreke in schwereren Fallen zu pro- 
bierai, weil es gute Dienste leisten kann^^ Bef. mufi indessen gestehen, 
daS er aus den kiirzlich angefiihrten Krankengeschichten den Elindruck ge- 
wonnen hat, dafi yon den 7 giinstig beeinflu£ten Fallen jedenfalls einer 
ansgeschaltet werden mufi (No. 21), well hier die Tuberkulosenatur des 
uMgens auch nicht sehr schweren Leidene gar nicht festeteht, wahrend 
bei den 6 anderen Elranken dieeer Gruppe die oft noch sehr geringfugigen 
Verbesserungen ebeneogut aus den iiblichen hygienisch-diatetischen Mafi- 
nahmen der Sanatoriumbehandlung erklkrt werden kdnnten. 

Sleeswijk (Briissd). 

47. Bartel, UeberlmmanlsIerangSTersaehe gegenTubmrkulose. (Wim. 
Uin. Wodimschr., 1909, No. 4.) 

Das lymphatische Gewebe besitzt eine Schutzwirkung g^en Tuberini- 
loaeinfektion. Tuberkelbadllen, wdche Ikngere Zeit in Organen gesunder 
TIere bei Bruttemperatur suspendiert waren, kdnnen zwar lebend bldben, 
siiid aber bei Ueberimpfung auf Tiere avirulent. An mit solchem Material 
emmal oder dfter vorbehandelten Heren machen sie bei spater erfolgender 
Yinilenter Infektion gegeniiber EontroUtieren Iromunitatserscheinungen 
gdtend, und zwar: Ueber^npfindlichkdt, erhohte Besistenz, auch voile Im- 
mimit&t. 

Die Yorbehandelten Tiere zdgen auch ein von dem bekannten Be- 
soltate der Impftuberkulose nicht vorbehandelter Tiere abweichendes Ob- 
duktionsbOd. Es kann also als erwiesen gelten, dafi es gelingt, eine 
bestimmte Beeinflussung von Tuberkelbacillen durch Organgewebe, spezidl 
diireh lymphatisches Gewebe zum Ausgaugspunkt dnes erfolgreichen spezi- 
fiechen ImmunisierungBverfahrens gegen Tuberkulose zu machen. 

V. Eisler (Wien). 

48. Martin, Ed. (Berlin), Die Ophthalmoreaktlon and die Prognosen- 
atdlong bei taberkoldsen Erkrankongen In der GravidlWt. [Univ.- 
Frauenklinik d. Egl. CharitA] (Miinch. med. Wochenschr., 1909, No. 3.) 
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Die Opththalmoreaktion wurde an 27 Frauen^ bei denen Lungen- 
tuberkuloee sicher geetellt war, vorgenommen. Der positive Ausfall ist als 
giinstiges Zeichen aufzufassen. Der E5rper diirfte hei diesem Aiisfall der 
Beaktion noch geniigend ADtik5iper besitzen, um ihn gegen den schM- 
lichen Einflufi der Graviditat zu schutzen. In diesen F^en ist es nicht 
unbedingt ndtig, die Bchwangerschaft zu unterbrechen. Der negative Aug- 
fall ist prognostisch ungiinstig; alle Erscheinungen der Tuberkulose nehmen 
rasch zu. Nach beendeter Bchwangerschaft kann noch Genesung ein- 
treten, deshalb ist eine rechtzeitige Unterbrechung der Graviditat indiziert 
Sicheier ist aber der Erfolg dieser Mafiregel nicht. Am meisten zu em- 
pfehlen. wikre die Totalexstirpation, namentlich wegen der sicheren Yesr- 
hiitung einer neuerlichen Graviditat imd ihrer schadlichen E^wirkung auf 
den Verlauf der Tuberkulose. v. Eisler (Wien). 

49. Krltz, K., Die Pirquetsehe Beaktion bei SSnglingen. [Univ.-Einder- 
klinik u. Poliklinik zu Leipzig.] (Med. Klinik, 1909, No. 4.) 

Das haufige Fchlen der Beaktion im 1. Lebenshalbjahr findet eine 
Erklarung in der Annahme, daJ} jede Eachexie die Beaktionsfahigkeit zu 
midem, reap, aufzuheben vennag. Damit wird auch der Vorteil der kutanen 
Tuberkulinimpfung nach v. Pirquet begrenzt. v. Eisler (Wien). 

50. Blnmenfeld, A., Ueber Pirqnetsehe nnd differemderende Kntanreak- 
tionen. (Wiener med. Wochenschr., 1909, No. 1 u. 2.) 

B. hat die Pirquetsche Eutanreaktion und die Detresche Modi- 
fizierung derselben an 229 Eranken, teils Erwachsenen, teils Eindem nach- 
gepriift Die Detresche Modifizierung der Eutanreaktion besteht darin, 
daS dieser Forscher statt des Eochschen Alttuberkulins allein zur Be¬ 
aktion auch noch das Denyssche Tuberkulin, Spenglers Humanfiltrat 
und Spenglersches Bovinfiltrat, schliefilich als Eontrolle 7rPn)z. Earbol- 
wasser verwendet. Detre schliefit aus dem Ausfall der verschiedenen Be- 
aktionen nicht nur, ob ein Individuum tuberkulds ist oder nicht, sondem 
er bekommt durch die Beaktion dnen Fingerzeig fur die Aetiologie der 
Erkrankung, ob die Infektion humaner oder boviner Natur ist; aus dem 
GrOfienunterschied der Papeln schlieSt er sogar, ob der Zustand akut oder 
chronisch ist. Mit dem Detreschen Yer&hren erhielt B. keine gleich- 
mafiigen Besultate; er glaubt, daS das Yerfahren nur dann Anerkennung 
finden und praktischen Wert haben wild, wenn der Nachwds gelingt, dafi 
eine Infektion tatsachlich durch den humanen oder bovinen oder durch 
beide Typen hervorgerufen ist. 

Auch die Pirquetsche Beaktion halt B. auf Grand sdner Unter- 
suchungen nicht fur streng spezifisch. Er spricht sich dahin aus, „daS 
zwischen der Tuberkulose und der Pirquetschen Eutanreaktion zwar ein 
enger Zusammenhang besteht, dafl aber beim heutigen Stand der Unter- 
Buchungen diese Beaktion mit Sicherhdt nicht als spezifisch bezeichnet 
werden kann; daS eine positive Beaktion noch nicht in jedem Falle, auch 
bei Eindem nicht, sicher auf Tuberkulose deutet, geradeso wie jede sichere 
Tuberkulose nicht immer positive Beaktion gibt, und wiederum, dafi aach 
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die negative Beaktion nicht sicher dafiir spricht, dafi die betrefiende Person 
nicht tuberkulos ist; da6 negative Beaktionen bei Tuberkuldsen keinen 
prognoetischen Wert haben oder dieselben nur von ganz geringer Bedeu- 
tung aind“. Dieterlen (GroS-Iichterfelde). 

61. Bartel, J., Zar Frage der Infektionswege der Taberknlose. (Wiener 
klin. Wochenschr., 1909, No. 4.) 

Es werden Besultate von Arbeiten, die Weichselbaum und Vert, 
eowie Bartel und Mitarbeiter gemacht haben, zusammengefafit AIs Er- 
gebnis dieser Untersuchungen ist zunachst eine Latenz von Tuberkelbacillen 
in anscheinend unveranderten Organen, speziell Lymphdrusen, sowohl fiir 
den Menschen als fiir Here zu verzeichnen. Diese Latenz kann auch von 
langerer Dauer sein. Dieses Stadiiun, in welchem hdchstens mehr oder 
weniger ausgepragte hyperplastische Wucherungen der Lymphocyten in 
den Lymphdrusen zu erkennen sind, wird als lymphoide Tuberkulose 
bezeichnet. Beobachtungen liber eine Ausheilungsmoglichkeit der Tuber- 
kuloee in diesem lymphoiden Stadium fiihrten zur Erkenntnis der Schutz- 
wirkung speziell des lymphatischen Gewebes gegeniiber einer tuberkuldsen 
Infektion, indem es gelang, eine die Virulenz der Tuberkelbacillen (Typus 
humanus und bovinus) abschwachende Wirkung des lymphatischen Gewebes 
und auch anderer Organe nachzuweisen. Auf dieser Grundlage wurden 
Xmmunisienmgsversuche aufgebaut, welche folgende Besultate ergaben: 

Ueberempfindlichkeit, erh5hte Besistenz, auch voUe Tmmunitat gegen 
cine virulente Infektion. 

Ausheilungsvorgange in manifest tuberkulds veranderten Organen. 

Yorherrschend manifeste, auch kavembse Tuberkulose der Lungen 
bei erhdhter Besistenz wie bei Ueberempfindlichkeit g^n virulente In¬ 
fektion. 

Auch die isolierte Tuberkulose der Lungen bei metastatischer Infektion 
von entfemt gel^ener, anscheinend unveranderter Eintrittspforte bei Aus- 
sdilufi jeder Gelegenheit zur direkten Lungeninfektion. 

Manifeste Tuberkulose infolge Ueberempfindlichkeit bei bestimmter 
Art der Infektion ohne manifeste Tuberkulose des zur KontroUe in gleicher 
Weise infizierten Tieres. 

Aus dieaen Experimenten ergibt sich, dafi der Befund von Tuber- 
knlose eines speziell disponierten Organes ohne Eenntnis der Entstehung 
des Erankheitsprozesses nicht zur sicheren Bestimmung der Eintrittspforten 
ausreicht. Diese Verhaltnisse, auf die menschliche Pathologic iibertragen, 
ergaben mannigfache Moglichkeiten sowohl fiir die Art der Infektion (Ein¬ 
trittspforte) und ihrer Manifestation, als auch fiir ihren Ausgang (Heilung, 
erhdhte Besistenz, Ueberempfindlichkeit). 

Die Ueberlegenheit der Inhalationsinfektion beziiglich einer rasch und 
sidier entstehenden Tuberkulose gegeniiber der Fiitterungstuberkulose ist 
zunachst nur das 2^ichen einer besonderen Empfanglichkeit der Lungen. 
Die rein experimentelle Futtenmgs- und Inhalationsinfektion darf nur mit 
grdfiter Vorsicht auf die Verhkltnisse der natiirlichen Infektion iibertragen 
werden. 

Z^ttchr. f. ImmimltitifonehiiBC. lUf. Bd. 1. 5 
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Der Nachweis von manifester Tuberkulose bei der Obduktion konstatiert 
niir das Endresultat und erlaubt kein sicheres Urteil iiber die E^tritts- 
pforte. Daher wird auch der Nachweis der lymphoiden Tuberkulose ge- 
fordert, wo nur eingehende Untersuchungen zu weitergehenden Schlussra 
eine Berechtigung geben kdnnen. Die angefuhrten Tatsachen berechtigen 
zur Anschauimg, da6 die Bchlusse in der flintrittspfortenfrage unsichsr 
Bind. V. Eisler (Wien). 

52. K5hl, Coi^imetiTale nnd kntane Taberkalin-Beaktioii belm Rind* 

(Berl. Tierarztl. Wochenschr., 1909, No. 5, p. 92.) 

Kohl prufte an 100 Schlachtrindem die Ophthalmo- und Kutan> 
reaktion mit unverdiinntem Kochschen Alttuberkulin. Von demselb^ 
wurden 3—5 Tropfen in den Conjunctivalsack gebracht bezw. in die rasierte 
und skarifizierte Haul in der (legend des Schulterblattes oder am Ohr ein- 
gerieben. 

Samtliche Binder wurden 36—48 Stunden nach der Impfung ge- 
Bchlachtet und sorgfaltigst untersucht Die Kutanreaktion hatte sich schon 
bei den ersten Versuchen unbrauchbar erwiesen, denn keines der tuber- 
kuldsen Binder liefi eine sichtbare Reaktion erkennen. Die Ophthalmo- 
reaktion lieferte 13 Fehldiagnosen, 9 tuberkulbse Tiere reagierten negatir, 
4 gesunde positiv. K. bezeichnet auf Grund seiner Versuche die Con- 
junctivalreaktion beim Binde als nicht zuyerlassig. 

Zwick (Grofi-lichterfelde). 

5S. Slatlneanu, et Danfelopolo, D., Pr^senee d*an flxateor dans le 
strain des eobayes sensibillsfe k IMnfeetlon tabereuleose. (Compt rend. 
Soc. BioL, 1909, No. 1.) 

Nach fniheren Beobachtungen der Verff. (Reunion biolog. de Bucaiest, 
1906) ruft die subkutane Injektion von Bindertuberkulosebadllen an Meer- 
schweinchen, wdche — mindestens 5 Tage vorher — mit dem Kochschen 
RindertuberkuMn vorbehandelt (sensibilisiert) worden waren, deutliche Tern- 
peraturerhohung hervor, wahrend normale Tiere auf die Injektion derselben 
Bacillen mit Temperaturabfall reagieren. Auch entwickelt sich die all- 
gemeine Tuberkulose bei sensibilisierten Tieren viel rascher als bei normalen. 

(Die Versuche wurden mit alten Bouillonkulturen eines bestimmten 
Stammes ausgefuhrt, da andere Stamme, namentlich jungere Kulturen auch 
an normalen Tieren Fieber hervorriefen.) 

Zur Erklanmg dieser Sensibilisationserscheinungen nehmen Verff. an, 
dafi die Injektion von Tuberkulin zur Bildimg von bakteriolytischen Anti- 
kdrpem fiihrt, welche aus den nachtraglich emgefiihrten Bacillen fieber- 
erregende Substanzen frei machen. 

Zum Nachweis dieser Antikorper nahmen Verff. mit den Beris sensi- 
bilisierter Tiere die Bordet-Gengousche Reaktion vor, wobei als Antig^ 
das Tuberbulin verwendet wurde. 

Die Reaktion fiel am 4.—6. Tage nach der Tuberkulininjektion positiv 
aus, also zur selben Zeit, wo auch die Fieberreaktion ausgelost wmrd^ 
konnte. — Die fixierenden Bubstanzen traten im Berum friiher and in 
grofierer Menge auf, wenn die Tiere mit kleineren Tuberkulinmengen in- 
jiziert worden waren. 


Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



Tuberkaloee-Immunit&t. 


67 


Durch diese Vereuche sefaen Verff. ihre Annahme iiber den Mecha- 
nismns der Sensibilisation bestatigt B. y. FenyvesBy (Budapest). 

54. Elkan, S., Die Bedeutong des Taberkullns Im Kampfe gegen die 
Tnberkolose. (Berlin, klin. Wochenschr., 1909, No. 3.) 

Den Heilstatten und Fursorgestellen wird die Tuberkulinbehandlung 
angdegenilichst empfohlen. Berghaus (Frankfurt a. M.). 

55. Klimmer, M. (Dresden), Taberknlosebekftmprang nnter nnseren 
Hanstieren. (Deutsche tierarztl. Wochenschr., 1909, No. 1.) 

In dem vorliegenden, in der veterinar-mediziiiischen Sektion der 
Naturforschenden Gresellschaft zu G}5rlitz gehaltenen Vortrage besch&ftigt 
aich Vert vomehmlich mit den Schutzimpfungsverfahren gegen die Rinder- 
tuberkulose. In der Verwendung von virulenten, fiir Menschen infektidsen 
TuberkelbacUlen sieht er schwerwiegende Nachteile. Das Urteil uber die 
LeLstungsfahigkeit der Immunisierungsverfahren von v. Behring (Bovo- 
vaccination) und Eoch-Schutz (Tauruman) &fit Vert folgendermafien 
zusammen: ,J)ie Widerstandsfahigkeit junger Binder kann durch Vor- 
behandlung mit nicht>rinderpathogenen TuberkelbacUlen verschiedener Her- 
kunft erheblich erhoht werden. Die kunstUch erhdhte Widerstandsfahigkeit 
dauert nicht, wie man annahm, zeitlebens, sondem nur etwa ein Jahr. Bd 
der zeitlich stark beschrankten Schutzwirkung der Impfung mit dem 
Bovovaccin und dem Tauruman und der Unmdglichkeit, durch Nach- 
impfungen mit diesen, virulente TuberkelbacUlen enthaltenden Impfstoffen 
die erhdhte Widerstandsfahigkeit bei MUchtieren zu verlangem, besitzen 
diese Verfahren nur einen sehr beschrankten Wert fiir die praktische Be- 
kkmpfung der Rindertuberkulose.^ 

Demg^nuber empfiehlt Verf. ein von ihm ausgearbeitetes Verfahren 
mit HUfe nichtinfektioser Impfistoffe. Als Imp&toff dienen ihm mensch- 
liche TuberkelbacUlen, welche durch Tierpassagen (Kammmolch) oder durch 
vorsichtiges langeres Erhitzen auf 52—53^ vollstandig avirulent gemacht 
werden und subkutan injiziert werden konnen. Der Impfstoff, iiber dessen 
Erprobung in Laboratorium und Praxis berichtet wird, ist von der che- 
mischen Fabrik „Humann & Teisler, Dohna i. 8a.“ gebrauchsfertig zu be- 
zidien. Die Impfung ist zunachst ein Vierteljahr spater, sodann alljahr- 
lich zu wiederholen. 

Was die Diagnose der Bindertuberkulose anlangt, so ist nach des 
Verts Erfahrungen die Ophthalmoreaktion die sicherste und bequemste 
Hethode, um am lebenden Binde tuberkuldse Prozesse nachzuweisen. 

H. Sachs (Frankfurt a. M.) 

58. Bartel, J., and Neumann, W., Ueber Immunisierongsversache gegen 
Taberkolose. [Patholog.-anatom. Inst., Wien.] (CentralbL f. Bakt etc., 
Orig., Bd. 48, 1909, Heft 5, p. 657.) 

VerflF. haben eine grofie Zahl von Meerschweinchen und Kaninchen 
mit tuberkelbazUlenhaltigem Material in der verschiedensten Weise vor- 
behandelt und haben Vorgange und Zustande einer Immunitat gegen Tu- 
berkulose ausldsen konnen. Als anatomischen, bei solchem Immunserum 

5 * 


Digitized by 


Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



68 


Syphilis — Eomplementablenkung bei Syphilis. 


hist regelm&8ig gesehenen Ausdnick verzeichnen sie einen mehr weniger 
deutlichen allgemeineii Zustand lymphatischer Hyperplasie. Biologisch 
konstatierten sie Ueberempfindlichkeit und erh5hte Besistenz und voile 
Immunitat g^en eine folgende vinilente, das Eontrolltier sicher totende 
tuberkul58e Infektion. Sie sahen namlich, dafi einerseits gegeniiber dem 
Elontrolltier das vorbehandelte Her fniher oder spater der vimlenten In¬ 
fektion erli^, im Falle voller Immunit&t erst nach laiiger Zeit verendet, 
Oder, getodtet, keine manifesten 2^chen einer Tuberkulose erkennen lafit, 
anderseits, dafi hd bestimmter Art der Infektion eiii vorbehandeltes Tier 
der Infektion erliegt, wo das Eontrolltier unverandert gefunden wird. Da^ 
bei sahen Verff. eine spezielle Disposition der Bronchialdriisen und Lunge 
zur manifest tuberkulosen Erkrankung im Stadium der Ueberempfindlich¬ 
keit und der erhOhten Besistenz und bei Zustanden beider Art die Bildung 
der tuberkulosen Lungenkavemen deutlich hervortreten. 

Qanz besonders wichtig und interessant erscheint schliefilich das Frei- 
bleiben der E^intrittspforten und des r^onaren lymphatischen Apparatus 
dersdben von spezifisch tuberkulosen Veranderungen und die isolierte meta- 
statiache Erkrankung der Lungen als des spezieU disponierten Organs. 

Baubitschek (Wien). 

Syphilis — Komplementabienkung hei Syphilis. 

&7. MeKenzIey Ivy, The semm diagnosis of syphilis. [PathoL Lab. of 
Glasgow Univ. and Western Infirmary.] (Joum. of Path, and Bact, 
VoL 13, 1909, No. 2 u. 3, p. 311.) 

In dieser Arbeit teilt der Autor seine Erhdirungen bei der Prufung 
Yon syphiUtischen und nicht-syphilitischen Seris nach der Eomplement- 
ablenkungsmethode von Wassermann mit. Das gebrauchte hamolytische 
System war 1 ccm 5-proz. Ochsenblutkorperchenaufschwemmung mit 5 
hamolytischen Dosen des homologen Immunkdrpers vom Eaninchen, voiiier 
sensibilisiert. Als Eomplement diente normales Meerschweinchenserom. 
Als „Antigen‘^ wurde bei alien Prufungen das alkoholische Extrakt der 
Leber eines an kongenitaler Lues gestorbenen Eindes benutzt (Leber 1 
Alkohol 96-proz. 4 Teile). Fiir die Versuche wurden benutzt in jedem 
Rdhrchen 0,6 ccm eines Gemisches von einem Teil alkoholischen Extraktes 
mit 6 Tcilen 0,85-proz. Eochsalzwasser, als Serummenge 0,05 ccm des vorher 
eine Stunde (in einigen Fallen eine halbe Stunde) bei 57® erhitzten Serums. 
Bei jedem Versuch wurden Eontrolluntersuchungen gemacht, um die Eom- 
plementmengen, die durch Serum und Extrakt allein absorbiert w'erden, zu 
schfitzen. Die Prufung der Ablenkung wurde in der Weise gemacht, dafi 
zu den Beihen von Bdhrchen aufsteigende Mengen von Eomplement zu- 
gefugt wurden. In einer Beihe war Elxtrakt allein, in einer Serum allein 
(mit entsprechenden Mengen von Eochsalzlosung) und in der dritten Serum 
und Extrakt zusammen. Der Autor hMt es fiir aufierst empfehlenswert, 
eine solche genaue quantitative Prufung der absorbierten Eomplementmenge 
vorzunehmen. Als positiv betrachtet er nur solche Falle, in denen die 
Eombination Extrakt plus Serum 5 oder mehr Eomplementdosen fiber 
die Summe der von Serum und Extrakt allein absorbierten Menge ver- 
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braucht. Von 57 F^en anamnestiBch oder klinisch sichergestditer ham 
leagierten 50 poeitiy, unter 10 Fillen von ParalTBe reagierten 9 podtiy, und 
yon 13 Tabes^en waren 10 positiy. Als Eontrollen waren marantiBche 
Fklle gew^t worden, die gewissermaSen lues-ahnlich sind, z. B. chronische 
Lungentuberkulose und maligne Tumoren. Erne Beihe yon akuten Ebuui- 
themen wurde auch gepriift w^en der Behauptung einiger Autoren, daB 
sie Pr^ipitationsphanomene, die denen bei Lues ahnlich aind, zeigen; aber 
bei Bcharlach, I^hus exanthematicus, Typhus abdominalis, Oerebrospinal- 
fieber reagierten alle Falle negatiy. 

ESne yergleichende Priifung yon Extrakten yerschiedener Herkunft 
zeigte, daB die alkoholiachen Extrakte yon Leber, Niere, Muskel, Neben- 
niere, und Galle yon Ochs und Mensch als brauchbare Antigene dienen 
kdnnen. Am ausgesprochensten aber war die Ablenkung mit dem Extrakt 
der syphilitischen Leber. Erhitzung auf 57" fiir eine Stunde zerstdrt die 
ablenkende ESgenschaft aller alkoholischen Extrakte mit Ausnahme des 
syphilitischen, das aber auch sehr abgeschwkcht wild. 

Es wird auch betont, daB indiyiduelle Eigenschaften der komplement- 
haltigen Sera den Grad der Ablenkung durch Extrakt allein und durch 
Extrakt mit syphilitischem Serum wesentlich beeinflussen konnen, obgleich 
die hamolytische Dose der yerschiedenen Proben nur in ziemlich engen 
Orenzen schwankt. G. H. Browning (Glasgow). 

58. Browning, C. H., and MeKenzle, lyj, Modlfleationg of senun and 
organ-extraet due to physical agencies and their effeet on the Wasseiv 
mann syphilis reaction. [PathoL Lab. of Glasgow Uniy. and Western 
Infirmary.] (Joum. of Path, and Bact., VoL 13, 1909, No. 2 u. 3, p. 325.) 

Einige Faktoren wurden in bezug auf die praktische Ausfiihrung der 
Wasserroannschen Beaktion untersucht: 

1) Effekt der Erhitzung des zur Priifung dienenden Serums auf 57": 
Unter 80 Fallen yon Lues gab die Priifung der Sera nach Elrhitzung fur 
1 Stunde (resp. 7t Stunde in einigen Fdlen) auf 57" 71mal eine positiye 
Beaktion bei der quantitatiyen Untersuchung yon McKenzie (beziiglich 
der notigen Kautelen und des MaBstabes eines positiyen [Auafidles siebe 
Naheres in der yorhergehenden Arbeit yon McKenzie). Was die Frage 
der eyentuellen Anwendung yon frischem Serum bei der Priifung anlangt, 
80 wiirde die Tatsache, daB das Menschenserum eine wechselnde Menge des 
Komplements fiir die angewandten sensibilisierten Ochsenblutkorperchen 
besitzt (und zwar enthalt die Testmenge [0,05 ccm] zuweilen zwei Dosen), 
bei der Priifung des frischen Serums eine weitere Komplikation bedeuten. 

2) EinfluB des Intervalles zwischen Entnahme und Inaktiyierung des 
Serums und der Anstellung der Beaktion: 

In einigen Fallen war die Ablenkungsfahigkeit bedeutend starker, 
wenn zwischen der Inaktiyierung bei 57 " und der Priifung ein Interyall 
▼on 24 Stunden yerstrichen war. Auf der anderen Seite wnrden unregel- 
mfifiige Schwankungen in der absorbierten Komplementmenge bei sukzessiyen 
Priifungen mit demselben syphilitischen Serum und Extrakt und yer- 
echiedenen Komplementprobm bemerkt Diesdben bemhen offenbar auf 


Digitized by 


Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



70 


Syphilis — Komplementablenkung bei Syphilis. 


den individuellen Eigenschaften der komplementhaltigen Sera. Darin ist 
auch die Erklaning der gel^entlich beobachteten iibermafiigen Eomplement* 
aidenkung durch Organextrakt zu suchen. 

3) Die hemmenden Eligenschaften von alien Seris imd der Effekt der 
Wiedererhitzung in bezug auf die ablenkende Kraft dee Serums allein und 
in Eombination mit Organextrakt: 

Im Laufe der Zeit konnen Sera, die durch Erhitzung bei 57® fur 
1 Stunde inaktiviert waren, eine starke hemmende Kraft gewinnen. 
weitere Erhitzung zerstdrt diese Eigenschaft. Auf der anderen Seite andert 
eine wiederholte Erhitzung von starken syphilitischen Seris nur unwesent- 
lich die ablenkende Fahigkeit zusammen mit Organextrakt. 

4) In Uebereinstimmung mit Sachs und B o n d o n i finden die Autoren, 

daS eine triibe Organextraktemulsion mit Luesserum viel mehr Komplement 
ablenkt (zweimal so viel), als eine klare Emulsion, obgleich beide dieselben 
Mengen von alkoholischem Organextrakt enthalten. Im Gegensatz zu dieser 
relativen Zunahme der Ablenkung wirkte haufig die triibe Emulsion allein 
nicht mehr hemmend als die klare. C. H. Browning (Glasgow). 

59. Qnarelll, Azlone delle inlezloni dl leeitina snlla reazione di 
Wassermann. (Wirkung der Lecithineinspritzungen auf die Wasser- 
mannsche Beaktion. [Mediz. Klinik Turin.] (Gazz. Osp. e Clin., VoL 30, 
1909, p. 103—104.) 

Es scheint sehr wenig wahrscheinlich, daS wiederholte lipoideein- 
fuhrungen beim nicht-syphilitischen Individuiun die Wassermannsche 
Beaktion positiv gestalten kdnnen, um so mehr, da aus den Untersuchungen 
von Wassermann und Citron hervorgeht, da6 die in den tierischen 
Organismus eingefiihrten Lipoide keine spezifischen Antikdrper zu bilden 
imstande sind. 

Es schien von Interesse, zu untersuchen, ob bd syphilitischen In- 
dividuen mit positiver Wassermannscher Beaktion die Einfuhrung von 
Ledihinpraparaten eine Modifizierung des Ausfalles derselben nach dch 
ziehen konne. 

Q. beschaftigte sich mit dieser Frage und verfolgte in 12 Fallen von 
Syphilis nach vorausgehenden Lecithineinspritzungen den Ausfall der Probe. 
Obwohl die Ergebnisse noch keine sicheren Schlufifolgerungen gestattoi 
so schdnt es doch, dafi in einer gewissen Anzahl von Fallen die Wasser¬ 
mannsche Beaktion durch das Lecithin bedeutend beeintrachtigt wird; in 
anderen F^en jedoch, vomehmlich bei sekundaren Formen, scheint die 
Wassermannsche Beaktion besonders widerstandsfahig zu sein. 

AsooU (Mailand). 

00. Levaditi et Kattan-Lairler, La rteetlon des UpoYdes dans la Pire- 
plasmose canine. (Compt rend. Soc. BioL, T. 66, 1909, No. 3, p. 157.) 

Von 5 infizierten Hunden gab das kurz vor dem Tode entnommene 
Serum in 4 F^en „positive“, in 1 Falle „schwach positive^* Wasser¬ 
mannsche Beaktion gegeniiber einem (wasserigen? Bel) Elxtrakt aus 
syphilitLscher Leber. Kontrolle mit einem normalen Hund war n^ativ. 
Der Komplementgehalt einiger infizierter Here hatte abgenommen. 
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Verff. fuhien die Komplementbindung in diesen FILllen auf eine 
Idchtere Ausf^barkeit des Serums durch die lipoide zuriick. 

(Bef. hat bereits yor einem Jahre in einem Falle von Hunde-Piro- 
plasmoee eine Ausflockung von Lecithin durch das Serum beobachtet.) 

Gg. Meier. 

Esmein-Paron, Diagnostic de la nature sjphllltlqoe de eertalnes elrr- 
hoses du foie par la siro-rtoetlon de Wassermann; reeherehe eompar^e 
des antileorps dans le s^rum et Paselte. (Compt rend. Soc. Biol., T. 66, 
1909, No. 3, p. 159.) 

Die Untersuchung erfolgte bei einem Falle von hypertrophischer Leber- 
ciniioee, deren syphilitische Aetiologie zweifelhaft war. 

Die Wassermannsche Beaktion war mit der Ascitesfliissigkeit 
starker, als mit dem Serum desselben Patienten. 

Verff. glauben, hieraus auf eine syphilitische Erkrankung der Leber 
schliefien zu kdnnen und erinnem an die Befunde bei Tabes und Paralyse, 
bei denen ebenfalls das Vorhandensein von Syphilis-Stoffen in der Cerebro- 
spinalflussigkeit lokaldiagnostische Schliisse ermoglichen solL 

(Die quantitativen Verhaltnlsse bei der Wassermannschen Beaktion 
sind noch nicht geniigend exakt bestimmbar. Die Versuche, aus der 
Differenz in der Starke der Beaktion Lokaldiagnosen zu stellen, bediirfen 
einstweilen noch einer weitgehenden Nachpnifung an einem grofien Material 
Der Bef.) Gg. Meier. 

Plgblnl, Giae., La eolesterlna nel llquldo eefalo-raehidlano del para- 
lltlel^ e sua parteclpazione alia reazlone dl Wassermann. (Cholestearin 
in der Cerebrospinalfliissigkeit der Paralytiker und dessen Beteiligung 
an der Wassermannschen Beaktion.) [Psychiatrisches Inst. B^gio 
Emilia.] (Bit medica, Vol. 25, 1909, p. 67—70.) 

Die Untersuchungen von P. wurden bei 10 Fallen progressiver Para¬ 
lyse, bei 7 Fallen von Dementia praecox, an 5 Epileptikem, 2 Pellagrdsen, 
bei 2 an apoplektischer Dementia und 2 an moralem Irresein und Alko- 
holismus erkrankten Individuen vorgenommen; die beiden letzten waren 
jedoch bereits genesen und kdnnen demnach als normal betrachtet werden. 

Von den 10 untersuchten Fallen von progressiver Paralyse konnte 
das Cholestearin bei 8 in der Cerebrospinaldussigkeit nachgevriesen werden; 
bei 5 dersdben waren auch Kristallformen vorhanden. Bei den 2 Fallen 
mit n^tivem Ausfall der Probe handelte es sich um sdt vielen Jahren 
erkrankte Individuen, welche sich bereits in der Ausgangsperiode der 
Krankhdt befanden. Der Nachweis im Serum war bei 90 Proz. dieser 
Fille positiv. 

Von 7 Fallen von Dementia praecox konnte Cholestearin bei 5 in 
der Cerebrospinalfliissigkeit nachgewiesen werden, wahrend der Nachweis 
im Serum bei alien n^tiv ausfid; bei den Katatonikem war die Beaktion 
auf Cholestearin viel starker, auch wurden Kristallformen nachgewiesen. 

Von 5 untersuchten Epileptikem war der Nachweis sowohl in der 
Oerdi)ro 0 pinalflu 86 igkeit als im Serum positiv. Negativ waren hing^en die 
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beiden Proben in den untersuchten Fallen von apoplektischer Dementia 
und Ton Pellagra. 

Auf Grand dieser EIrgebnisse glaubt P. annehmen zu kdnnen, dafi 
das in der CerebrospinalfliiBsigkeit und im Serum von Paralytikem vor- 
handene Cholestearin auch fiir sich allein die Wassermannsche Beak- 
tion erzeugen konne, schlieSt jedoch nicht auch, dafi auch andere Substanzen 
sich an der Beaktion beteiligen und dieselbe eyentuell verstarken kdnnen. 

P. gibt femer an, dafi das mit Wasser emulgierte Cholestearin noch 
in kldnster Menge (0,001—0,005 g) das Vermdgen besitzt, die Hamolyae 
zu hemmen, d. h. dafi es imstande ist, Eomplement zu binden. 

Ascoli (MaOand). 

63. Fiseher, W., Die Beweiinng der Wassermannsehen Beaktion fttr 
die Frtihdiagnose and die Tberapie der Syphilis. [Dermatolog. Abt 
des Budolf Virchow-Krankenhauses Berlin.] (Med. BQinik, 1909, No. 5.) 

Positiver Ausfall der Wassermannsehen Beaktion ist im allge- 
meinen nicht vor der 6. Woche post infectionem, also 3 Wochen nach 
Auftreten der Sklerose zu erwarten, zu welcher Zdt die Diagnose gew5hn- 
lich schon klinisch und durch Spirochatennachweis sichergestellt ist. 

Beziiglich des E^flusses der spezifischen Tberapie auf den Ausgang 
der Beaktion kann kein konstantes Verhalten festgestellt werden. Trotz 
n^ativer Beaktion kdnnen schwere Bezidive auftreten, andererseits kann 
die Beaktion auch ohne spezifische Behandlung negativ werden. Infolge- 
dessen kann der positive Blutbefund in der Latenzperiode kein Anlafi zu 
emeuter Behandlung sein. Ebenso li^ kein Orund vor, wenn der klinische 
Verlauf normal ist, die Behandlung bei noch bestehender Beaktion uber 
die Norm auszudehnen. Prognostisch lafit sich weder aus dem schnellen 
Verschwinden der Antistofie, noch aus ihrer Besistenz ein Schlufi ziehen. 

Besonders unterschiedliche Wirkungen auf den Ausfall der Beaktion 
durch die Art der Quecksilbertherapie, wie Schmier- oder Spritzkur, waren 
nicht nachzuweiBen. v. E^isler (Wien). 

64. Peritz, 6., Ueber das Yerbllltnis von Laes^ Tabes nod Paralyse turn 
Leeithin. [11. med. Elinik d. CharitA] (Zeitsc^. f. exper. PathoL u. Ther., 
1909, Heft 5, p. 607.) 

Die Untersuchungen des Verf. entspringen der Theorie, dafi die Lues- 
infektion Toxine bildet, welche das Lecithin der Organe angreifen und auf 
diese Art zu einer vermehrten Lecithinausschddung fiihren, wodurch der 
Organismus an Lecithin verarmt Diese Lecithinverarmung schadigt das 
besonders lipoidbediirftige Zentralnervensystem und wild so die Ursache 
der metaluetischen Elrkrankungen (Tabes und Paralyse). 

In einer friiheren Arbeit konnte Peritz abnorm grofie Ledthinans- 
scheidung durch den Stuhl bei Tabikem feststellen. Diese Befunde werden 
in der vorli^enden Arbeit erganzt. Waiter wird gezeigt, dafi das Serum 
von Luetikem, Tabikem und Paralytikem einen vermehrten Lecithingehali 
aufweist, was im Sinne obiger Theorie als Folge gesteigerter Lecithinausfuhr 
aus den Organen gedeutet wird. Eine weitere Stiitze erfidirt die Theorie 
durch den Befund, dafi das Enochenmark mehrerer Tabesfiille abnorm 
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niedrigm Ledthingehalt aufwies. Zwischen Lecithingehalt der Organs und 
Wassermannscher Beaktion lieSen sich keine eindeutigen Beziehungen 
feststellen. E^inige besonders ledthinreiche Sera ergaben negatiye Wasser- 
mannsche Beaktion, was Peritz im Sinne einer Bindung der Luesreagine 
durch das Lecithin deutet 

Bemerkenswert ist der Befund, dafi sich in einem Falle von Paralyse 
weder im Blut noch im Serum Lecithin nachweisen liefi. 

Porges (Wien). 

Haneken^ W., Ueber die praktisehe Bedentnng der Wassermannsehen 
Sjphtllsreaktion. [Magdeburger Erankenanstalt Altstadt.] (Fortschr. 
d. Med., 27. Jahrg., 1909, No. 4, p. 145.) 

Bericht fiber die Erfahrungen bei der Untersuchung von 202 Fallen. 
Die grofie Bedeutung der Beaktion ffir Diagnose und Differentialdiagnose 
wird betont und an Beispielen der Praxis illustriert. Prognostisch kann 
man nur sagen, dafi die negative Beaktion gfinstiger ^sei als die positive. 
Von 28 Eontrollfalien reagierten 2 positiv. In beiden Fallen wurde der 
AderlaS zu therapeutischen Zwecken kurz vor dem Tode voigenommen; 
der eine Fall betraf eine Diphtheric, der andere Scharlach. Ob hereditare 
Lues vorlag, konnte nicht entschieden werden (Autopsie verweigert). 6 andere 
Sdiarlachsera reagierten jedcnfalls negativ, das erwahnte auch nur mit 
alkoholischem, nicht mit Earbolkochsalzextrakt aus syphilitiBcher Leber 
positiv. Vert mufl es unentschieden lassen, „ob die Schwere der Infektion, 
der Alkoholextrakt oder eine hereditare Syphilis ffir den positiven Ausfall 
der Beaktion verantwortlich zu machen ist^^ H. Sachs (Frankfurt a. M.). 

Mb Obregl»-Bniekner, Le liqnlde e^phalo-raehidlen dans la paralysle 
g^n^rale statlonnaire, sonmls h la rtoetion de Wassermann. (Compt 
rend. Soc. BioL, T. 65, 1909, p. 60.) 

Verffl untersuchten 4 F^e der sogenannten „stationaren Form^* der 
Paralyse, und zwar die Lumbalflfissigkeit und den durch Punktion in der 
G^end des mittleren Halsmarkes gewonnenen Liquor oerebrospinalis so- 
wohl auf Wassermannsche Beaktion, als auch cytodiagnostisch. In 
alien Fallen war das Besultat fiberall negativ. 

Die Untersuchung des Blutserums auf Wassermannsche Beaktion 
eigab in 3 Fallen ein negatives, in einem Falle ein „schwach positives^^ 
Besultat 

In Fallen von anderen Erkrankungen ist bisweilen die Cytodiagnostik 
der Lumbalflfissigkeit negativ, dag^en mit der „Cervikalflfi88igkeit^^ positiv. 

(Es ware interessant, fiber die Lues-Anamnese der 4 untersuchten 
FSlle etwas zu erfahren. Der Bef.) 6g. Meier (Berlin). 

67. LSbleln, M., Ueber die Seroreaktlon auf Syphilis nach Wassermann. 
(Fortschr. d. Med., 27. Jhrg., 1909, No. 3, p. ^.) 

In diesem in der Medizinischen Oesellschaft zu Leipzig gehaltenem 
Vortrage wird Wesen, Technik und Bedeutung der Wassermannsehen 
Luesreaktion, zum TeQ unter Zugnmdel^n einee eigenen, sich auf 
250 FfiUe erstreckenden Materials erdrtert Verl berichtet gleichfalls fiber 
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Extrakte, die, urspninglich brauchbar, sich im Laufe der Zeit so Teran- 
derten, daA sie nunmehr auch mit nichtsyphilitischen Seris reagierten, wie 
dies auch von Seligmann, Klopstock u. a. beschrieben wurde. Wenn 
Verf. auch in 4 FaUen von Tuberkulose und Carcinom, in denen objektive 
Anhaltspunkte fiir eine syphilitische Infektion nicht vorlagen, positive Be- 
aktion erhielt, so betont er doch auf Gnind seiner Erfahrungen die grofie 
Bedeutung der Beaktion fiir die Diagnostik der Syphilis und mittelbar 
fur die Therapie. Mit Becht betont er die Wichtigkeit der Gtewinnung dnes 
einheitlichen „AntigenB^^ und die Notwendigkeit der Ausfiihrung der Be¬ 
aktion in entsprechend ausgestatteten Instituten durch geiibte Arbeiter. 

H. Sachs (Frankfurt a. M.). 

68. Siegel, J. (Berlin), Uebertragung der Syphilis auf Miose. (CentralbL 
f. Bakt etc., Orig., 48, 1909, H. 5, p. 599.) 

Verf. hat seine Versuche, Syphilis auf weifie Mause erfolgrdch za 
ubertragen, wieder aufgenommen und konnte bei 2 Tage alten Mausen 
einige Wochen nach der Infektion an der Impfstelle kleine harte Elnotchen, 
bei anderen Storungen in der Haarentwicklung und rote Flecken in der 
Haut beobachten, deren luetische Natur durch Uebertragung der Mils der 
betreSenden Tiere auf AfTen Verf. als gesichert betrachtet 

Baubitschek (Wien). 

88. Spitzer, L. (Wien), Beitrlige znr Stiologiseben Therapie der Syphilis. 

(Deutsche med. Wochenschr., 1909, No. 1.) 

Verf. hatte schon vor einigen Jahren iiber seine Versuche, durch ESn- 
verleibung von wasserigem Skleroseextrakt aktiv zu immunisieren, beriditet 
Das Wesen der Behandlung beruht auf dem Prinzipe der Lyssaschutz- 
impfung. Die Sklerosen werden verrieben und unter Vermeidung anti- 
septischer Mittel mbglichst steril ins subkutane Gewebe in die Umgebung 
des Nabels eingespritzt. Die Injektionsstelle blieb ausnahmslos ohne jede 
lokale Beaktion, und auch sonst bereiteten die Einverleibungen keinerlei 
Beschwerden. Im allgemeinen wurde die Injektion t^lich vorgenommen. 

Der vorli^nde Bericht betrifil 23 Falle, von denen 10 keine All- 
gemeinerscheinungen bekamen und 2 nur rudimentare, wahrend die anderen 
11 die spateren Symptome von Lues zeigten, in einem Falle nach 86 Tagen, 
in einem zweiten nach 101 Tagen. Die Diagnose wurde zunachst blo6 
klinisch sichergestellt, spater aber auch durch den Nachweis der Spiro- 
chaten. 

Einer der erfolgreich behandelten Eranken hat sich 2V, Jahre nach 
der versuchten Immunisierung reinfiziert. Die Wassermannsche Be¬ 
aktion war bei alien 10 immunisierten Patienten negativ. A. F. Coca. 

70. Tmffl, BL, Ueher die Uebertragung elnes mensehliehen syphilitlsehen 
Primttraffektes auf die Haut des Kauinehens. [Inst. f. spez. PathoL, 
Pavia.] (Centralbl. f. Bakt. etc., Orig., Bd. 48, 1909, Heft 5, p. 597.) 

Vorliegende Beobachtung bestatigt die Empfanglichkeit der Eaninchen- 
haut fiir die syphilitische Infektion. Die Haut des E^aninchens reagieri 
gegen das syphilitische Virus mit den gleichen Erscheinungen, wie die des 
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Menschen, mag das Virus durch Comeapassageu eiiie Anpassung an den 
betreffenden Organismus er&hren haben, oder aber unmittelbar von einer 
menschlichen L^on ubertragen werden. Verl konnte eine BeteUigung der 
Lymphdrusen am syphilitischen ProzeB nicht beobachten. 

Baubitscbek (Wien). 

71. Bruhiis, n. Halberstfldter, L., Zur praktlsehen Bedentnng der 
Serodiagnostik der Syphilis. [Path. Inst, der Uniy. Berlin u. dermatoL 
Abteil. d. st^t Krankenh. Charlottenburg.] (Berl. klin. Wochenschr., 
1909, No. 4, p. 149.) 

Es wurden nach Wasserraann-Neisser-Bruck untersucht: 231 
Falle. 31 hiervon boten weder anamnestisch noch klinisch einen Anhalts- 
punkt fiir Syphilis: Beaktion stets negativ. Die iibrigen 200 sicheren 8y- 
philitiker verteilen uch folgendermaSen: 

1 ) Primarstadium: Von 9 waren 8 positiv = 88,9 Proz. Der 
langste Zeitraum zwischen positiver Beaktion und Auftreten von Sekundiu*- 
erscheinungen betrug 16 Tage. 

2) Sekundarperiode: Von 50 Fallen 49 positiv = 98 Proz. 

3) Friihlatenz: Von 39 Fallen 17 positiv = 43,3 Proz. 

4) Spatperiode mit Erscheinungen: a) mit gummbsen Affek- 
tionen 16 Falle: 16 positiv = 100 Proz.; b) mit inneren Folgeerkrankungen 
4 Falle: 3 positiv = 75 Proz. 

5) Spatlatenz: 82 Falle, davon 23 positiv = 28 Proz. 

Der Einflufl der Behandlung auf die Beaktion ist auch von den Verff. 
wiederholt beobachtet worden. Sie betonen den grofien diagnostischen Wert 
der Serumuntersuchung, wamen aber davor, schon jetzt aus dem Ausfall 
der Beaktion allein zii weitgehende Schliisse fiir Prognose und Therapie 
zu ziehen. C. Bruck (Breslau). 

72. Melrowsky, E.^ Ueber die von Bauer vorgesehlagene Teehnik der 
Wassenuann-Neisser-Braoksehen Beaktion. [KdnigL dennat. Univ.-Elin. 
Breslau.] (Berl. klin. Wochenschr., 1909, No. 4, p. 152.) 

Die Bauersche Modifikation (Fortlassen des kiinstlichen Hammel- 
blutambozeptors) bedeutet zwar keine Erleichterung, sondem eher eine E2r- 
schwening der Teehnik. Sie kann aber zuweilen in latenten LuesMlen 
noch feinere Ausschlage geben, und empfiehlt sich daher fur diese Falle 
und zur Nachpriifung solcher Seren, die von sicheren manifesten Luetikem 
stammen und nach der alten Teehnik schwache oder keine Hemmungen 
zeigen. C. Bruck (Breslau). 

Protozoen nnd nnbekannte Erankheitserreger 
(Lyssa, Yariola ete.). 

73b Leger, M., Le sang dans la trypanosomiase exp^rlmentale. [Inst 
Pasteur.] (Ann. Inst Pasteur, Ann4e 23, T. 23, 1909, No. 1, p. 70.) 

Detaillierte Angaben iiber die Zahlenverhaltnisse der Erythrocyten 
und Leukocyten bei welSen Mausen, welehe mit Trypanosoma Evansi in- 
fiziert Bind, sowie bei gesunden und derart infizierten Mausen, welehe sub- 
kntan mit Brechweinstein (0,4 mg auf 20 g Maus) behandelt wurden. 
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Sowohl die Infektion als der Brechweinstein setzten die Zahl der 
roten Blutk5rperchen herab, dag^en ist die Wirkung beider Faktorai auf 
die Leukocyten insofem entgegengesetzt, als das KaHumantimonyltartaiat 
die durch ^e Infektion bewirkte Leukopenie und das gestdrte Verhkltnis der 
yerschiedenen Leukocytenformen wiederherstellt. Doerr (Wien). 

7L Babes, Y. (Bnkarest), Snr les causes des luiralysles an conn du 
traitement antlrabiqne. (Compt. rend. Boc. BioL, No. 1, 15 jany. 1909.) 

Das Auftreten yon Paralysen im Verlaufe antirabischer Schutz- 
impfungen kann nicht blofi auf Injektion grofler Mengen yon Mark zuruck- 
gefuhrt werden. Wohl aber scheint den erhitzten Markemulsionen dne 
grdfiere Giftigkeit zuzukommen als den nicht erhitzten. Nichtsdestowenig^ 
kommen FaUe yon Paralysen auch bei solchen Patienten yor, die aus- 
schliefilich nach der Pasteurschen Methode behandelt worden waren. Da- 
gegen zeigen nach Angabe yon Bemlinger die nach der Dilutionsmethode 
yon Hogyes behandelten Kranken niemals Paralysen, so dafi diese durch 
Injektion sehr kleiner Quantitaten yon nerydser Bubetanz scheinbar yer- 
mieden werden kdnnen. Die Ansicht yon Bemlinger, dafi es sich bei 
der Entstehung yon Paralysen um Sekundarinfektionen durch das dn- 
gefiihrte Mark handeln konne, wird yon Verf. nicht geteilt, da auch sicher 
steriles, frisches oder durch Phenolzusatz keimfrei gemachtes Mark zu 
toxischen Erscheinungen und Lahmungen AnlaS geben kann. 

Es geht aus den angefuhrten Beobachtungen heryor, daJB die ubrigens 
sehr sdtenen F^e yon Paralysen den mit den Bchutzstoffen eingefuhrtai 
toxischen Bubstanzen zuzuschreiben sind. Diese Erscheinungen haben 
weder mit dem Lyssayirus noch mit einer Bekundarinfektion etwas zu tun. 
Es soil sich dabei auch nicht um den Effekt normaler Neryensubstanz 
handeln. 

Als Erklarung fiir das Phanomen wird dne Bchwache des Neryen- 
systems angenommen. Besonders Neurastheniker sind zu Paralysen dis- 
poniert Da die Btatistiken des Bukarester Institutes im Vergleiche mit 
anderen Anstalten die geringsten Mifierfolge aufweisen, glaubt Babes, daS 
die Anwendung seiner Methode berechtigt ist, wenn auch yielldcht dnige 
Falle yon Paralysen mehr als in anderen Instituten au^etreten sind. 

y. Eisler (Wien). 

75. Fermi, €•, Die Wirkung des Speiehels auf das Wutyirus. [Hyg. 
Inst der Uniy. Bassari] (CentralbL f. Bakt. etc., Orig., Bd. 49, Heft 1, 
p. 138.) 

Verf. folgert aus zwd ohne Eontrollen angestellten Versuchen, daS^ 
der Speichd an fixem Virus yerendeter Eaninchen keine wuttdtende Wir¬ 
kung besitzt. Tats&chlich war es nicht imstande, das fixe Virus sdbst bd 
einer Verdiinnung 1:10 000 (Mischung in yitro, 5 Btunden Zimmertem- 
peratur, gepriift an M&usen, subkutan) ayirulent zu machen. 

Baubitschek (Wien). 

70. Jacoby, M., Uebeitragbare Htthnerleukamie. [Berl. Medizin. Ges., 
3. Febr. 1909.] (Berl. klin. Wochenschr., 1909, No. 7, p. 374.) 
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Jacoby konnte ebenso wie Ellermann imd Bang Hiihnerleukkmie 
durch intrayendse Injektion yon Emulsionen der erkrankten Oigane auf 
andaio Huhner (ibertragen. 

Hirschfeld demonstriert im Anschlufl daran mikroekopische Blut- 
praparate yon normalen, an Hiihnertuberkulose und an echter Hiilmer- 
leukamie erkrankten Hubnem, sowie Organschnitte. Der histologische 
Befund ist mit dem bei menschlicher Leukamie identisch; iiber eine Iden- 
titat in Bezug auf die Aetiologie woUen die Autoren nichts aussagen. 

H. Sachs (Frankfurt a. M.). 

77. Feiml, Cf Weitere Untersnehnngen, ob der Pastenrsehe Anti-Wut- 
ImpfstolF tSdUehe Wat erzeagen kann. [Hyg. Inst der Uniy. SassarL] 
(Centralbl. 1 Bakt etc., Orig., Bd. 49, Heft 1, p. 141.) 

Aus den sparlichen Versuchen des Verl scheint heryorzugehen, dafi 
die Pasteursche Behandlung, die aus zwei Einspritzungen tUglich durch 
30 Tage besteht, nicht nur Muriden, sondem auch Elaninchen und Hunde 
toten kann, wenn der Imp&toff mit einem fixen Virus auf subkutanem Wege 
zubereitet wird, und wenn man bis zum Mark des 1. Tages bei Hunden, 
Oder zum Mark des 2. Tages beim Eaninchen kommt Verl glaubt hier- 
durch nachgewiesen zu haben, daS die Pasteursche Impfung die Here 
durch Wut t5ten, und daS sie in gewissen Fallen auch eine Grefahr fiir 
den Menschen darstdlen kann. Verl hklt es fiir ratsam, beim Mark des 
3. Tages stehen zu bleiben, oder den Imp&toff mittels eines gerigneten 
chemischen Stoffes (1-proz. Earbolsaure) zu sterilisieren. 

Raubitschek (Wien). 

78. Fermi, C., Ueber die Zerstbrang des Watrlnui in sito. [Hyg. Inst 
d. Uniy. SassarL] (CentralbL 1 Bakt etc., Orig., Bd. 49, Heft 1, p. 139.) 

Verl folgert aus ein paar Versuchen, dafi bei Resorption des Wut- 
yims yon seiten der gesunden Augenbindehaut, der Nasen- und Darm- 
schldmhaut aus, schon nach 15 Minuten nicht mehr moglich ist, durch 
reichliche Waschungen mit Sublimat oder Thymol (Darm) ein Eaninchen 
zu retten. Raubitschek (Wien). 

79. Bepetto, B., Ueber die Uebertragnng der Tollwnt dnreh die Nasen- 
eebleimhant. [Hygienisches Institut, SassarL) (Centralbl 1 Bakt etc., 
Orig., Bd. 48, 1909, H. 5, p. 595.) 

Verl hat yon 5 schwarzen Ratten durch Benetzen der Nasenschleim- 
hant mit dner Emulsion yon fixem Virus aus Sassari 3 erfolgrdch mit 
ToUwut infizieien kdnnen. Verf. glaubt, eine Verletzung der Nasen- 
adildmhaut bd der Infektion sich^ yermieden zu haben. 

Raubitschek (Wien). 

80l Babes, T. (Bnkarest), Bemerknngen ttber elnige Angaben in der 
Arbeit: „Llp6ehlltz, Ueber mikroskopiseh slehtbare filtrierbare Tlros- 

«rten“ (Centralbl. 1 Bakt. etc., Orig., Bd. 48, 1909, H. 5, p. 596.) 

Verl betont, g^niiber Lipschiitz, dafi der Nachweis der Wut- 
kdrperchra nicht ausschliefilich in Schnitten gelingt, die nach Ram6n y 
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Cajal impragniert sind, sondem dafi die Kdrpeichen auch mit der 
Oiemsa-Farbung darzustellen sind. 

AUes andere ist polemischen Inhaltes. Banbitschek (Wien). 

81. Fermi, Clandlo, Potere Immonlzzante dell^estntto etereo dl sostansa 
nenrosa uormale, della leeitina, della eolesterina, del tnorlo d’aoTO, 
dell’albaine, della bioplastina e del slero dl animall immonizzati eon 
queste sostanze. Azlone llsslclda e batterlelda delle medeslme. (Im- 
munisierende Wirkung der Aetherextrakte aus normaler Nervensubstanz, 
des Lecithins, des Cholesteaiins, des Eidotters, des Eiweisses, des Bio- 
plastins, sowie des Serums von mit diesen Bubstanzen immunisierteQ 
Here.) [Hygien. Inst. Sassari.] (Qiom. R. Soc. ItaL d’lgiene, VoL 30, 
p. 536—556; Vol. 31, 1909, p. 13—26.) 

Aus diesen, an 175 Tieren vorgenommenen Untersuchungen ergdben 
sich folgende Resultate; 

Sowohl die Aetherextrakte aus Qehimsubstanz sowie letztere allein 
nach Entfemung des Aetherextraktes besitzen kein Immunisierungsra*- 
mogen gegen Lyssa; 5-proz. Cholestearin und Lecithinemulsionen in Oel 
besitzen zwar kein Immunisierungsyermdgen gegen BtraBenvirus, schemen 
jedoch ziemlich toxisch zu sein. 

Wirksamer erwies sich eine 1—2-proz. Ledthinemulsion, welche yon 
8 mit fixem Virus infizierten Tieren 1, und yon 6 mit Strafienyirus infi- 
zierten 5 yom Tode rettete. 

Eine gleiche Wirkung entfaltete eine 2- oder 5-proz. Mischung yon 
Cholestearin und Lecithin, mittels wdcher yon 19 mit BtraBenyirus infi¬ 
zierten Tieren 8 am Leben erhalten wurden. 

Die groBte Wirkung entfaltete eine 5-proz. Emulsion yon frischem 
Eidotter mit Zusatz yon Earbolsaure, welche yon 8 subkutan mit BtraBen- 
yirus infizierten Muriden 7 yom Tode rettete, 

Ein gewisses Immunisierungsyermdgen entfaltete auch das Berono- 
Bche Bioplastin, welches yon 13 subkutan mit StraBenyirus infizierten 
Mausen 9 am Leben erhalten konnte; dasselbe gilt auch yon EiweiB, dessen 
Einfuhrung 62 Proz. der subkutan mit StraBenyirus infizierten Here rettete^ 

GrSnzlich imwirksam zeigte sich gegen subkutane Infektion yon fixem 
Virus eine Mischung yon Lecithin, Cholestearin und Lyssa-Imp&tofil 

Bdm Vergleich der durch die yerschiedenen Lipoidsubstanzen und 
mittels des Impfstoffes entwickdten Wirkung zdgte sich, daB der Lyssa- 
Imp&toff alien anderen Lipoiden g^niiber gegen das StraBenyirus am 
wirksamsten sd, daB er hing^en g^en das fixe Virus hinter den ubrigen 
Lipoiden zuriickbldbe. 

Unter den Lipoiden nimmt hinsichtlich der Wirksomkdt der frische 
Eidotter die erste Stelle ein, es folgen dann der Beihe nach die Mischung 
yon Cholestearin imd Lecithin, der getrocknete Eidotter, das Bioplastin, 
das EiweiB, das Ledthin und das Cholestearin. 

BezugUch der Immunisierungskraft dieser Bubstanzen beobachtete F., 
daB das mit Aetherextrakt aus normaler Neryensubstanz yorbehanddte 
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Kanmchensenim gegen 6—8 Tage vorher erfolgte subkutane Infizienmg 
mit Strafienvims nicht zu schutzen yermochte; etwaa mehr Wirkung ent- 
&ltete ein mit Ledthin und CholestearmmiBchung od^ mit Eidotter be- 
rdtetes Serum. Der Zusatz von Lecithin und Cholestearin scheint die 
Immunisierungskraft einer Mischung von Serum und Lyssa-Impfstoff ein 
wenig zu erhdhen. 

Das Serum von mit einer Mischung von Lecithin und Cholestearin 
immunifderten Kaninchen besafi jedoch kein lyssizides Vermogen. 

Im allgemeinen besitzt das Serum von mit Lipoidsubstanzen immu- 
nisierten Tleren kein oder nur sehr geringes lyssizides Vermdgen, das in 
kanem FaUe dem im Serum von mit normaler Nervensubstanz vorbehan- 
ddtai Kaninchen gleichkommt. Ascoli (Mailand). 

82. Strong^ B. P., The diagnosis of afHean tick fever fh>m the exami¬ 
nation of the blood. (Archiv f. Schiffs- u. Tropenhyg., Bd. 13, 1909, 
Heft 1 u. 2, p. 19—46.) 

Die verschiedenen Typen des Riickfallfiebers sind nach Strong 
klinisch schwer voneinander zu unterscheiden, so daS man bei der Diffe- 
lentialdiagnose auf spezifische Immunitatsreaktionen des Bluteerums an- 
gewiesen ist Als solche sind bisher die Agglomeration und der Tierversuch 
erkannt. Beide setzen aber voraus, dafi man im Laboratorium lebende 
Recurrensspirochaten vorradg h^t und eventuell hochwertige Immunsera 
zur Verfugung hat. Dadurch wird naturgemafi die praktische Brauchbar- 
keit dieser Diagnostik sehr beeintr^htigt. 

Strong hat aus diesem Grunde im Laboratorium des Instituts fiir 
Schiffs- und Tropenkrankheiten in Hamburg einige Versuche angestellt, ob 
die Prazipitinreaktion fiir die Differentialdiagnose des Recurrensfiebers nutz- 
bar gemacht werden konnte. Im allgemeinen sind seine bei Ratten und 
Mausen angesteUten Versuche negativ ausgefallen: unterschiehtet man Serum 
von immunisierten Ratten oder Mausen (Pr&zipitin) mit Serum von in- 
fizierten Tleren (Pimipitinogen) in der von Fornet, Schereschewsky 
und ihren Mitarbeitem ang^ebenen Weise, so entstehen gewdhnlich kdne 
Prazipitate oder Triibungen, auch in den FUlen, in denen durch Agglome¬ 
ration Antikorper in dem Immunserum nachgewiesen werden konnten. 

Mit Hilfe dieser letzteren Reaktion hat auch Strong afrikanische 
und amerikanische Recurrensspirochaten differenzieren kdnnen. 

Das native £}rgebnis der Prazipitationsversuche stimmt mit den 
Ergebnissen iiberein, die Ret im vergangenen Jahre bereits publiziert hat 

Manteufel (Grofi-Iichterfelde). 

Chemotherapie. 

88. MassagUa, Aldo, Le trypanosomlasi e gli effetti dannosl della eara 
eolPaeido arsenioso e eoll’atoxiL (Die Trypanosomkrankheiten und die 
ublen Folgen der Arsen- und Atoxylbehan^ung.) [Inst fiir allgemeine 
Pathologic Modena.] (Gazz. Osp., Vol. 30, 1909, p. 57—68.) 

In Anbetracht der iiblen Nebenwirkungen, welche die Arsenbehand- 
lutng zuweilen nach sich zieht, studierte M. die verschiedenen Ldsionen, 
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welche durch BehandluDg mit hohen Dosen von Arsen und Atoxyl bei 
Meerschweinchen erzeugt wuiden. 

Die mit Nagana und Surra experimentell infizierten imd hierauf der 
Areen- und Atoxylbehandlung imterzogenen Tiere, wiesen s^tlich dne 
Hamaturie auf, welche nicht auf die Krankheit zuriickzufiihren, sondem 
der Wirkung der Arzneimittel allein zuzuschreiben ist, welche in der Niere 
dne akute hamorrhagiBche Nephritis hervorrufen. Beachtenswert ist femer 
die beinahe elektive Wirkung der Arsenpraparate auf die Nebennierenrinde, 
in welcher sie ebenfalls schwere Veranderungen erzeugen. 

Ascoli (Mailand). 

84. Orande, 1 sail dl ehlnlno e V eaehinino per I* Infezione malarlea 
Della gravidanxa. (Chininsalze und Euchinin gegen Malariainfektion bei 
Schwangerschaft.) [Osped. civile Nicastro.] (Gazz. Osp. e delle Clin., Vol. 30, 
1909, p. 89—90.) 

Aus den klinischen Beobachtungen, welche G. bei 3 Malariakranken, 
die sich im 7.—^9. Monat der Schwangerschaft befanden, machen konnte, 
geht hervor, daS das Euchinin imstande ist, die Malariainfektion zu be- 
kampfen, ohne Lrgend storende Wirkungen auf die Gebarmutter auszuiiben 
und so den Abortus zur Folge zu haben, wie es bei Chininbehandlung nicht 
selten vorzukommen pflegt 

Die Ergebnisse des G. stimmen daher mit denen anderer Verff. iiber- 
ein, nach welchen das Euchinin nicht wie das Chinin und dessen Derivate 
eine Beizwirkung auf die Nerven des Gebarroutterkomplexes und auf die 
glatten Muskeln der Gebarmutter ausiibt und demnach nie einen Abortus 
harbeizufuhren imstande ist. Ascoli (Mailand). 

Babes, Y., Tasillu, A., und Gheorghus, N., Ueber kombinlerte Be- 
handlung der Prllagra mlttels Atoxyl and arseniger SMure. (BerL 
klin. Wochenschr., 1909, No. 6, p. 237.) 

Im AnschluS an die giinstigen Ergebnisse, die Babes und seine Mit- 
arbeiter bei der Behandlung der Pellagra mit Atoxyl erzielt batten (BerL 
kin. Wochenschr., 1908, No. 28 u. 38), haben die Autoren, angeregt durch 
die Arbeiten Ldfflers und seiner Mitarbeiter iiber die kombinierte Be- 
handlimg der Nagana mit Atoxyl und arseniger Saure, diese Eombination 
auch bei der Pellagra versucht. 

Die mitgeteilte Serie umfafit 14 Falle teils akuter, teils chronischer 
Pellagra bei Kindem und Erwachsenen; sie wurden samtlich innerhalb 
6—^28 Tagen geheilt, ohne daS sich allerdings iiber die Eezidivfrage vor- 
derhand etwas Sicheres aussagen l^t. Das Atoxyl wurde in subkutanen 
Injektionen von ‘/t g-Dosen verabreicht und dabei gleichzeitig eine Ein- 
reibung mit je 5 g einer arsenigsaures Salz enthaltenden Salbe (1:50) vor- 
genommenen und arsenige Saure in Pillenform gegeben (4 mg). Die Me- 
dikation wurde in hartnackigen Fallen 4mal wiederholt und auch dabei 
von alien Patienten, auch Eindern, gut vertragen. 

Die Ihiahrungen mit dieser Bdiandlung lassen es nach Ansicht der 
Autoren wiinschenswert erscheinen, eine systematische Behandlung der 
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Pdlagrdeen damit zu fordem, wean auch der Mechanismus der Heil- 
wi^ung and die Art des ErankheitsgifteB nach wie vor noch weiterer 
KUruag bediirfen. Manteofel (Groft-Iichterfelde). 

88. Salmoii^ L^anttmolne dans la Byphilto. (Compt. rend. Acad. Bdenoes, 
T. 148, 8. Febr. 1909, p. 377.) 

Bei syphilisinfizierten Affen wurde die praventive Wirkung zweier 
von ]&tard hergestellter organischer Antimonpr&parate gepruft. Das eine 
war ein Aethylstibin, das andere ein jodiertes Aethylstibin. Von dem letz- 
teren Praparat erhielt z. B. ein Affe 0,02 und 0,03 g am 9. und 11. Tage 
nach der Infektion, ein andeier in 5 Dosen vom 3.—11. Tage, im ganzen 
042 g. 5 Affen warden erfolgrdch praventiv gegen Syphilis mit dem anen 
Oder dem anderen dieser beiden Antimonpraparate behandelt. 

Natrium- oder Kalium-Antimonyltartrat gaben inkonstante Heilerfolge: 
2 Affen, behandelt mit Dosen yon 0,01 pro kg, warden gegen Syphilis 
gesdiutzt, 4 andere erkrankten trotz der Behandlung. 

Syphiliskranke Menschen warden nur mit Biechweinstein (nicht 
mit den Aethylstibinen) behandelt, und zwar intrayenbs mit Dosen yon 
0,05 —04 g* Bei 233 Einzelinjektionen kam es nur in einem Falle (nach 
04 g) zum Erbrechen; meist warden diese Dosen glatt yertragen. 

Die Wirkung auf die Syphilis aller Stadien war unbestreitbar, doch 
kamen auch MiSerfolge yor. Vor allem aber traten manchmal sehr schnell 
Beddiye ^ul Bdhl (Frankfurt a. M.). 

87. y. Notthaft, Beitrige znr Kenntnis der Atox jlwirknng bei Syphllla, 
besonders bet ansselilieBlIeh lokaler Applikation. (Dtsch. med. Wochen- 
Bchrift, 1909, No. 5, p. 205; No. 6, p. 248. 

Der Verf. gibt eine Zusammenstellung bisher beobachteter Intoxi- 
kationserscheinungen bei Atoxylbehandlung und fiigt einige inter- 
essante Falle yon Idiosynkrasie hinzu: 

1) Bei Versuchen am eigenen K5rper beobachtete er nach tkglichen 
Injektionen yon je 0,015—0,02 g geringe Temperatursteigerungen bis 37,8 
bei Injektionen yon 0,04 g Schiittelfrost und Temperatur yon 39,4® (im 
Rectum). Gegen Natr. arsenicosum bestand keine Ueberempfindlichkeit. 

2) Ein Mkdchen (24 Jahre) hatte nach einmaliger Injektion yon 0,2 
Oder 0^5 g heftiges Erbrechen, Koliken, Durchf^e. 

3) Mann zeigte nach 6,1 g in 3 Wochen geringe Sehstdrungen, 
die na^ 3 Wochen wieder schwanden. 

Die Heilerfolge waren momentan meist giinstig, doch schnell yor- 
ubergehend, yon 18 sekundaren und tertiaren Affektionen rezidiyierten 16 
in den nfichsten 3—5 Wochen. Bessere Bcsultate gibt die Kombination: 
erst Atoxyl, dann Quecksilber. Bei 3 so behandelten F^en yon Schanker 
blieben in jedem Falle die AJlgemeinerscheinungen noch 3 Monate nach 
Beendigung der Hg-Kur aus. Atoxyl und Hg gleichzeitig zu geben, ist 
nicht unbedenklich. 

Der Vert wamt dayor, Atoxyl bei gewdhnlicher Syphilis zu yer- 
wenden, da man mit Jod und Quecksilber auch und besser heilen kann, 
bei geringerer Intoxikationsgefahr. Vor allem rat er aber dayon ab, geringe 
ZiUs^. f. inamnitltsforteliiiiif- Rtf. Bd. 1. 6 
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Intoxikationasymptome prophylaktisch mit Morphium oder nachtraglidi mit 
Opium zu unterdriicken, da auf diese Art nur die drohende Oefahr 
BcMeiert wiiide. 

Im zweiten Teile werden die Besultate der Lokalbehandlung mit 
Atoxyl ohne gleichzeitige AUgemeinbehaiidlimg besprochen. Eb warden 
verwandt: Umschlage, mit 10—15-proz. Ldsimg getrankt; 10—25-proz. 
Pader, Vaselinsalbe, Paste imd Pflaster. Ldsung und Puder wirkten am 
beaten. Erodierte Bkleroeen uberhauteten aich sohnell, uberhautete oder 
nicht erodierte zeigten keinen Ruckgang bei der Lokalbehandlung. Nassende 
Papeln warden durch Puder schnell geheUt^ rezidivierten aber nach einigen 
Wochen; trockene Papeln warden nicht beeinfluSt. Von 12 Oummen 
warden nur 3 geheQt. Im allgemeinen ateht die lokale Atoxylbehandlung 
der lokalen Quecksilberbehandlung nach. 

Das Gtesamtrcsultat ist, dafi das Atoxyl nur bei maligner Syphilis 
und bei Quecksilberidiosynkrasie am Platze ist, daO es femer bei nach< 
folgender Quecksilberkur den Ausbnich der Secundaria yerhiiten kann. 
dafi es aber fiir die gewdhnliche Syphilis wegen der Intoxikationsge&hren 
nicht yerwendet werden soUte. Bohl (Frankfurt a. M.). 

88. Lockemanii, Zur Frage der Ausaeheldung des Atoxjls dureh den 

Ham. (Deutsche med. Wochenschr., 1909, No. 5, p. 209.) 

Polemik gegen Blumenthal. Keine neuen Tatsachen. 

Rohl (Frankfurt a. M.). 

S9. Schilling, Chemotherapeutlsebe Tersache bei Trypanosomenlnfektlon. 

[Inst, i Inf.-Krankh. Berlin.] (Archiv f. Schiffs- u. Tropenhyg., 1909.) 

Die therapeutischen Versuche mit Trypanrot (Ehrlich), mit Add. 
arsenicosum (Loffler und Btihs), Atoxyl und Arsentrisulfid (Laveran) 
haben keine befriedigenden Besultate gegeniiber derNaganainfektion gegeben. 
Ueberl^n zeigte sich das Arsenophenylglycin (Ehrlich), das aber 
noch nicht im Handel ist. Dosen: 4 mg pro 10 g. Maus; 2 mg pro 
10 g Batte, Hunde bis 0,2 pro Kilo intravenos; Pferde unter 0,75 pro 
B[ilo intravends. Promptes Verschwinden der Tryp., bisher nur einmal 
Bezidiv. An die Heilung schliefit sich eine mehrtagige Immuiptat an. 
Gelingt eine Beinfektion und wird diese geheilt, so wird dadurch die Im- 
munitat wesentlich erhdht. Um sie zu erzeugen, miissen Trypanosomen 
(-Toxine?), Arsenikale und Organismus zusammenwirken. Autoreferat 

90. Knopf and Fabian, Weltere Ergebnisse der Atoxylbehandlung. 

(Berlin, klin. Wochenschr., 1909, No. 3, p. 99.) 

Von 3 F^en von Chorea minor wiuden 2 mit Erfolg durch Atoxyl 
behandelt, der 3. Fall blieb unbeeinflufit Besserung, aber nicht Heilung 
wurde erzielt bei je einem Fall: Bantischer Krankheit, pemizioser An- 
amie, Aortenaneurysma, Lues hepatis. Lues H, Lues lU. Ohne objektive 
Besserung blieb je ein Fall von Zungencarcinom, Tumor in abdomine, Tu¬ 
mor substemalis. Im letzten Falle trat dag^en eine beiderseitige Seh- 
nervenatrophie ein mit hochgradiger Gesichtsfeldeinschrankung; die 
Atoxyldosis betrug dabei nur 6,3 g in 66 Tagen. Die Behandlung bestand 
gewdhnlich in Injektionen von 0,1 g jeden 2. Tag, steigend bis 0,2 g bd 
Erwachsenen; bei Eindem entspiechend weniger. Bdhl (Frankfurt a. M.). 
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»• TUronx et Teppas, Iraltemeiit de la Bal6rl ehes le fhetal par For- 
: pimeiit. (Compt. rend, de I’Acad. des Sciences, 1909, No. 2, p. 115.) 

ESn Pferd, mit Trypanosoma Pecaudi, dem Elrreger der Bal4ri-Erank- 
heit, kiinstlich infiziert, erhMt innerhalb 30 Tagen ca. 350 g Auripigment 
(Ab*S^ per 08 . Seit etwa 2 Monaten frei von Erankheitserscheinungen 
and Trypanosomen (Blut wurde nicht auf andere empBLngliche Here uber- 
tragen) „wir halten das Tier fiir gehedt^^ Schilling (Berlin). 

92. Ottoleagiii, Ueber elne besondere Methode snr Unterguchiing der 
prlTentiTen and karatlyen Werte der Medikamente bei den Trjpano- 
somlasen. (BerL klin. Wochenschr., 1909, 1. Febr., p. 209.) 

Die Methode 0.8 besteht darin, dai er Meerschweinchen intraperi- 
toneal mit trypanosomenhaltigem Blut infiziert und die Wirkung der sub- 
kutan Oder per os beigebrachten Medikamente auf die Trypanosomen der 
Peritonealfiiissigkeit untersucht. Da die Trypanosomen auch ohne Be- 
handlung nach wenigen Tagen aus dem Peritoneum verschwinden, so ist 
diese Methode nur fur die ersten Tage anwendbar. Auch an Schnelligkeit 
diirfte sie nicht die bisher geiibten Arten der Untersuchung an kleinen 
Laboratoriumstieien ubertreffen. Es darf daher mit Recht bezweifelt werden, 
dafi sie fur die Bestimmung der Heilwirkung der Medikamente Anwendung 
finden wird. Jedoch glaubt O. in der Peritonealfiiissigkeit Sexualformen 
der Trypanosomen und eine Einwirkung von Medikamenten auf diese 
Formen gesehen zu haben. Es ware von Interesse, wenn diese Beobach- 
tungen Bestatigung fanden. Bohl (Frankfurt a. M.). 

98. Ehrifeh, P., Ueber den Jetzigen Stand der Chemotherapie. (Bericht 
d. Dtsch. Chem. Qes., Bd. 42, Heft 1, Jan. 1909.) 

In diesem am 31. Oktober 1908 vor der Deutschen Chemischen Ge- 
seilschaft gehaltenen Vortrage fafit Ehrlich die bisherigen Ergebnisse 
seiner chemotherapeutischen Studien zusammen und legt seine Anschau- 
nngen fiber die Wirkungsweise chemischer Stofie auf die lebendige Sub- 
stanz am Beispiel der Chemotherapie der Trypanosomiasis dar. Es ist un> 
mdglich, selbst in einem ausffihrlicheren Beferat den Beichtum der so 
meisterhaft vorgetragenen Ideen wiederzugeben. 

In der Einleitung charakterisiert Ehrlich dieg^nseitige Stellung 
d« Pharmakologie zur experimentellen Therapie. Wahrend die erstere 
Wissenschaft nach Schmiedeberg „mit chemisch wirkenden Stoffen 
physiologische Beaktionen ausffihrt, die dann in toxikologischer, thera- 
peutischer oder rdn physiologischer Hinsicht von Bedeutung sein konnen'^, 
ihre Ergebnisse also wesentlich der symptomatischen Therapie zugute 
kommen, geht die experimen telle Therapie darauf aus, wirkliche Heilmittel 
gegen experimenteU erzeugbare Erankheiten aufzufinden. Die experimen- 
telle Ther^ie beschrankt sich nicht nur auf die Auffindung von Heil- 
sU^en, die, wie die Antitoxine oder die organotherapeutischen Agentien, 
Produkte lebender Zellen sind, sondem sucht auch in einer besonderen 
Biditnng, der Chemotherapie, synthetische Stofie ausfindig zu machen, mit 
denen man Infektionen (Trypanosen, Syphilis) heilen kann. 

Es unterscheidet sich also die Pharmakologie ebenso von der experi- 
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inenteUen Therafae wie die normale von der pathologiBchen Anatomie. Die 
erstere stellt ihie Studien an normalen, die letsteie an erkrankten Tiereo 
an, und Ehrlich fordert daher eine Trennung beider die natoriich 

eine gemeinschaftliche Wurzel und jgemeinschaftliche Fragen, wie das 
Problem der Giftwirkung, besitzen. 

Die Chemotherapie hat die Au^abe, mit chemischen Mitteln 
lebende Parasitoi im lebenden Organismua abzutSten. Die Heilstoffe aoUen 
also mSgUchflt isoliert nur die Paraaiten treSen. Eiine deiartige spezifische 
Wirkung ist nur denkbar, wenn die eingefiihrten Stoffe eine dgenartige 
Verteilung erfahren, deiart, dafi aie aich vorwi^gend auf die Paraaitai 
konzentrieren. Die Bedeutung der Verteilung ala dea BindegliedeB 
zwiachen chemiacher Kbnatitution und Wirkung iat achon lange von Ehr- 
ich erkannt worden, und er erinnert an seine klaaaiachen Arbeiten fiber 
daa Methylenblau und daa Neutralrot. 

An dem Beiapiel der Araenwirkung bd Trypanoaomiaais aetzt dann 
Ehrlich ausdnander, wie er aich daa Wirken der experimentdlen Chemo> 
therapie vorstellt. Vor einigen Jahren war ein neues Araenderivat des 
Anilins, das Atoxyl, in die Therapie eingefuhrt worden. Ea gelang Ehr¬ 
lich und Bertheim, sane wahre Eonstitution featzusteUen, es iat das 
Natriumsalz der p-Aminophenylarainsaure, kurzer Araanilaaure genannt 
Dieae Erkenntnia, daS das Atoxyl nicht ein chemisch indifferentes Anilid, 
aondern ein Aminoderivat der Phenylaraina&ure ist, dne aehr beatandige 
und dabei aufierat reaktionafiihige Subatanz, erdffhete der chemischen und 
biologiachen Bearbeltung ein weites Oebiet. 

Durch Einfuhnmg von Sliureresten in die Aminogruppe konnte 
die Giftigkeit henmtergeaetzt werden. So wurde durch Einfilhrung dea 
Eaaigaaurerestes das Aoetylaraanilat, kfirzer Arsacetin, dargeatellt, das 
ohne Veningerung dea Heilwertea fur viele Tierapeciea ungiftiger und daher 
wirksamer ist ala das Arsanilat selbat Er konnten trypanosomeninfizierte 
Mauae noch wenige Stunden vor dem Tode durch eine einzige Injektion 
dauemd gehellt werden. Auch besitzt das Arsacetin im Geg^isatz zum 
Arsanilat die praktiach wichtige Eligenschaft, dafi seine LSaungen ohne 
Zersetzung durch Eochen sterilisiert werden kdnnen. 

Die Daratellung der Beduktionsprodukte des Araanilats fuhrte 
dann zur AufUarung der Wirkungawdse des Araanilats selbat und seiner 
Derivate. Daa Arsanilat gehfirt zu den Stoffen, die, wie zum ersten Male 
beim Trypanrot von Ehrlich und Shiga gefunden wurde, nicht die 
Paraaiten direkt, z. B. im Beagenzglase, abzutdten vermfigen, aondern eben 
indirekt wirken. Ea konnten zwei Beduktionaatufen des Araanilatadar- 
gestellt werden: 

OH 

OH—JIb^O 


Arsanilailure p-Aminophenylaraenoxyd Diamino-araenobenzol 
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Diese Beduktionsprodukte, vor allem die As-O-Verbindung des Arsani- 
late and seiner Derivate sind nun nicht niir fiir den Tierkorper von hoher 
Giftigkeit, sondem toten auch im Reagenzglase noch in den groSten Ver- 
diinnungen die Trypanosomen ab. So wird z. B. bei der p-Oxyphenyl- 
arsinsaure die Wirkung im Beagenzgiase durch die Wegnahme eines ein- 
zigen Sauerstoffatoms um das Hunderttausendfache verstarkt, so dafi 
die Wirksamkeit des p-Oxyphenylarsenoxyds die der arsenigen Siiure noch 
um ein Vielfaches ubertriflfl. 

Die Erhohung der Wirksamkeit durch die Keduktion erklart Ehr¬ 
lich durch die Umwandlung des fiinfwertigen in den dreiwertigen 
iingesattigten Arsenkomplex, der so eine hohe Reaktions- und Anlagerungs- 
fahigkeit erlangt. 

Auch im Tierkorper weisen die Reduktionsprodukte eine erhohte 
Wirkung gegen die Trypanosomen auf (das p-Oxyphenylarsenoxyd bringt 
noch die Trypanosomen zum Verschwinden aus dem Blut, wenn man von 
dner Losung 1:40000 1 ccm pro 20 g Maus injiziert) und es verlauft die 
Trypanosomenbeeinflussung mit der Wirkung im Reagenzglas annahemd 
gleich. Dieser Parallelismus spricht dafiir, daQ es sich bei 
der Wirkung der Derivate der Phenylarsinsaure im Tier- 
kdrper ausschliefilich um Reduktionsprozesse handelt, und 
dafi k einerlei anderweitige Vorgiinge synthetischer oder 
anderer Art dabei interferieren. 

Im folgenden Abschnitt legt Ehrlich dar, wie er sich die Ver- 
ankerung der trypanoziden Stoffe an die Parasiten vorstellt. Es war 
ihm und seinen Mitarbeitem gelungen, durch systematisches Vorgehen ver- 
schiedene Trypanosomenstamme zu ziichten, die gegen die einzelnen try¬ 
panoziden Stoffe fest waren. Diese Arzneifestigkeit war vererblich 
z. R in einem Falle durch 350 Mausepassagen hindurch in einem Zeitraum 
von 2—^2’/, Jahren. Sie ist fenier spezifisch derart, daB jeder Stamm 
nicht nur gegen einen bestimmten Stoff, sondem gegen die ganze be- 
treffende chemische Klasse gefestigt ist. Es wxirden Stamme erhalten fest 
gegen Triphenylmethanfarbstoffe, Benzidinfarbstoffe und Derivate der Phenyl- 
arsinBaure. Diese Funktionen der Festigkeit sind voneinander unabhangig. 
Es gelang daher auch, einen Trypanosomenstamm zu ziichten, der gegen 
alle drei Klassen gleichzeitig fest war. 

Diese Tatsachen fiihrten zu der Einsicht, dafl die Speicherung der 
Chemikalien in den Trypanosomen nur auf chemischem W^e durch die 
Abeattigung bestimmter Aviditaten, die als Chemoceptoren bezeichnet 
werden, erklart werden kann und dafi die allgemeinen physikalischen Be- 
dingungen (Loslichkdt in Lipoiden, E^indringen in die Zelle usw.) gar keine 
Rolle dabei spielen. 

Die Festigung der Parasiten gegen die Chemikalien kommt dieser An- 
schauung entsprechend dadureh zustande, dafi die Aviditat des be- 
t ref fen den Chemoceptors eine Verringerung erfahrt, jedoch nur 
his zu dem Grade, dafl der nach den Verteilungsgesetzen auf das Try- 
panosom kommende Anteil des Chemikale eben nicht mehr verankert wird. 
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Darau8 ergibt sich, dafi Stofie der gleichen chemischen Klasse, aber 
mit erhohter Aviditat zu den Chemoceptoren der Paradten auch von 
solchen Trypanoeomen noch verankert werden mussen, die berdts gegeii 
die weniger aviden Glieder der Klasse fest aind. 8o gelang es, unter den 
Derivaten der PhenylarBinsaure Substanzen aufzufinden, die auch arsanOat- 
feste TrypanoBomen im Tierkorper noch zur Abtdtung brachten. 

Von diesen ist am wichtigsten das Arsenophenylglycin. Bb 
ist imstande, Mause, die mit dem einfachen, gegen Arsacetin festen Stamm, 
Arsanilstamm I, infiziert sind, mit eincr Injektion zu hdlen. DurchFesti- 
gung des Arsanilstammes I auch g^en Arsenophenylglycin gelangte man 
zum Arsanilstamm II, der also eine hdhere Stufe der Phenylarsinfestigkeit 
reprasentiert, und durch Behandlung dieses Stammes mit arseniger Saure 
erhielt man einen Stamm, der fest war gegen Brechweinstein und 
W i B m u t, Arsenstamm III, aber noch von arseniger Same beeinflufit wurde. 

Es findet also eine sukzessive Veningenmg der Aviditat, dne 
Einziehung des Chemoceptors statt, und es werden alle diese Tat< 
sachen nm unter der Annahme verstandlich, da6 in dem Trypanosomen ein 
bestimmter Beceptor ejdstiert, der drdwertiges Arsen einersdts, die ihm nahe- 
stehenden Metalloide, Antimon, Wismut usw. anderersdts zu binden vennag. 

Im nachsten Abschnitt legt Ehrlich die Bolle dar, die dem mit der 
Arsengruppe verbundenen organischen Best zukommt. Auch den Einflufi 
dieser zweiten Gruppierung fuhrt er auf dn chemisches Verankerungs- 
prinzip der betrefienden Gruppe zuruck. Es wurde durch Eondensation 
von Arsanilsaure mit Phloroglucinaldehyd ein iibrigens gegen 
Trypanosomen wirksamer Farbstoff gewonnen, der die gleiche Vertdlung 
besali und eine ebenso anhaltende Farbung der Haut bei Mausen hervor- 
rief wie der ebenso gebaute Farbstoff, in dem nur die Arsengruppe durch 
die Carboxylgruppe ersetzt war. 

Bd einem von Dr. Benda dargestellten arsenhaltigen Triphe- 
nylmethanfarbstoff wirkte der Arsensaurerest entgiftend wie dn 
banaler Saiuerest und die Verteilimg war offenbar durch den Farbkomplex 
und nicht durch den Arsenrest bedingt. 

In einem dritten Beispiel, dem Pyrrolarsanilat, bewirkte der 
Pyrrolrest eine eigenartige Verteilimg im Tierkoiper derart, dafi bd Mausen, 
Batten und Meerschweinchen Ikterus auftrat. Ehrlich nimmt fur diese 
und andere Falle eine Doppelverankerung an, indem z. B. das Pyr- 
rolarsanilat zunachst mit Hilfe seines Pyrrolrestes in der Leber verankart 
wird und dann durch eine nachtragliche Vereinigung mit den in der 
Leber vorhandenen Arsenreceptoren sdne schadliche Wirkung in Aktion 
treten l^t. 

Die Giftwirkung eines Chemikale kann also darin bestehen, dafl 
durch Doppdverankenmg Molekiilkomplexe des Protoplasmas miteinander 
verkuppelt werden. Es kann auch, irie im Falle der arsenigen Saure, die 
SchMigung des Eomplexes, „de8 Bioblasten^^, durch den verankerten Best 
sdbst erfolgen. Man kann eine Behindenmg der Sauerstoffaufnahme, in 
anderen Fallen die Bildung eines schwer loslichen Baizes annehmen, vrie 
z. B. bei der Fixation des Methylenblaus durch die Fibrillensaure der Nenren. 
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Die Chemoceptoren scheinen femer bei dem Antagonismus der Gifte 
eine Bolle zu sftielen, sodann fur die Erklaning von Arzndiiberempfind- 
lichkeit, z. B. bei Antipyrin. 

Der Nachwdfl isolierter verschiedenartiger Beceptoren ist eine wert- 
voile Grundlage der Eombinationstherapie, die in letzter Zeit be- 
bonders bd der Trypanoeomentherapie viele E^rfolge anfzuweisen hat. 

Am Schlusse seiner gedankenrdchen Ausfiihrungen weist Ehrlich 
auch auf die mehr praktischen Erfolge der chemotherapeutischen Btudien 
hin. Eb wurde im Arsenophenylglycin ein Stoff aufgefunden, der 
im Tierversuch geradezu Ideales leistet, da es hiermit gelingt, bei jedem 
Vorsuchstier und jeder untersuchten Trypanoeomenart mit einer einzigen In- 
jektion Hdlung herbdzufiihren, also das zu erreichen, was Ehrlich als 
,,Therapia sterilisans magna^' bezeichnet. B5hl. 

94* Levadlti, C.« Mtoanlsme d^aetion des eomposto arsenleanx dans les 
trypanosomiases. (C. rend. Soc. Biol., T. 66, 1909, No. 1 [15. Jan.], p. 33.) 

Levaditi hat fruher in Gemeinschaft mit Yamanouchi (0. rend. 
Soc. Biol., T. 65, 1908, Jan. 23) Versuche verSffentlicht, aus denen hervor- 
zugehm schien, dafi Atoxyllosung, die bekanntlich an und fiir sich auf 
Trypanosomen im Reagenzglas nicht mikrobizid wirkt, durch Vorbehandlung 
mit einer Aufechwemmung von frischer zerriebener Leber in physiologischer 
Kochsalzlosung die Fahigkeit gewinnt, Trypanosomen im Reagenzglas in 
wenigen Minuten zu immobilisieren. Die beiden Forscher stellten sich vor, 
daS bei dor Einwirkung von Leberaufschwemmung und Atoxylldsung eine 
iieue tryponozide Substanz gebildet wird, die sie Trypanotoxyl nannten. 

Das Trypanotoxyl ist nach der Ansicht Levaditis ein arsenhaltiges 
Albumin, das auf lebende Zellen der homologen Tierart, z. B. Spermatozoen, 
toxisch wirkt, indem es sie immobUisiert, und auch durch rote Blutkorperchen 
der namlichen Tierart — in diesem Falle Eaninchen — gebunden wird: 
Trypanotoxyl, das mit roten Blutkorperchen reagiert hat, besitzt keine 
trypanozide Fahigkdt mehr. 

Wahrend das Trypanotoxyl an Trypanosomen, die im Tierkorper auf 
Atoxyl reagieren, gebunden wird, d. h. sie im Reagenzglas immobilisiert, 
ist es gcgeniiber atoxylfesten Trypanosomen im Reagenzglas unwirksam. 

Das Trypanotoxyl ist im lebenden K5rper unwirksam gegentiber 
Trypanosomen. Das erkl^ sich nach der Ansicht Levaditis aus seiner 
oben erwahnten Eigenschaft, auch mit anderen lebenden Zellen des Edrpers 
Verbindung dnzugehen. Die trypanozide Fahigkeit des Trypanotoxyls 
kommt angeblich besser zur Geltung, wenn es im status nascens, d. h. bei 
der dblichen Atoxylmedikation, auf die im Eorper beiindlichen Trypanosomen 
ein wirkt. 

Beiin 10 Minuten langen £h*hitzen auf 100^ verliert das hypothetische 
Araenalbumin seine trypanozide Eligenschaft, seine haptophore Gruppe wird 
zerstdrt Levaditi stellt sich in der Tat die indirekte Wirkung des Atoxyls 
ahnlich wie die Zellauflosung nach dem Mechanismus Ambozeptor-Kom- 
plement vor. 
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Das Trypanotoxyl ^tspricht danach dnem komplementbesetxten Ambo- 
zeptor, in dem das Arsen als Komplement und das Albumin als sensil^- 
sierende Substanz zu denken ware. 

Atoxylfeste Trypanosomen binden in vitro das toxische Arsenalbumin 
fast ebensogut wie nicht atoxylfesta Die Atoxylfestigkdt beniht mittiin 
nach Levaditi darauf, dafi die atoxylfesten Trypanosomen einen Anti> 
kdiper g^en das Toxalbumin gebildet haben, der das letztere neutralisiert. 
Auf diese Weise wiirde auch die Tatsache eine Erklarung finden, dafi die 
Atoxylfestigkeit spezifische Beziehungen zu der Tierspecies zeigt: Trypano¬ 
somen, die durch Mausepassage atoxylfest geworden sind, sind es nicht oder 
in vie! geringerem Grade, wenn man den Versuch mit den gleichen Trypano¬ 
somen bei Meerschwdnchen macht. Der Antiambozeptor der atoxylfesten 
Trypanosomen ist auf einen Ambozeptor eingestellt, der spezifisches EiweiS 
enthklt, und pafit infolgedessen nicht auf einen Ambozeptor, der sich in 
einem anderen Tierkorper bei der Atoxyleinspritzung bildet 

Versuche mit Brechweinstem haben Levaditi gezeigt, daB sich hier 
in ganz analoger Weise ein toxisches Antimonalbumm im Tierkdrper bildet, 
das auch auf atoxylfeste Trypanosomen im Beagenzglas wirkt. 

Manteufel (OroB-Lichterfelde). 

Fermente — Antifermente. 

95. Kalabonlkoff et TerrolnCy Adioo dn sue panerftst. «t dee eeb bill* 
alrcs ear roTOldeithlnes. (Compt. rend. Soc. Biol., T. 66, 1909, No. 4.) 

Pankreassaft vermag leines Ovolecithin nicht zu spalten. Die bis- 
heiigen Beobachtongen fiber Abspaltung von Fettsfiure ans Ovolecithin 
dutch Pankreaas^ beruhen aui Tiuschung dutch Spaltung verunreinigender 
Fette (?). 

Gallensaure Alkalien hellen dne Ledthintrfibung auf. Verff. ver- 
muten, da6 dieeer Lfieungsvorgang ffir die Resorption dee Lecithins von 
Bdang ist O. Poiges CM^en). 

96. LaoBoy, H. L., Contribatlon b I’dtade hfeto-phjBiologtqae de Paoto- 
lyse aseptique da foie. [Labor. Ddlezenne.] (Ann. Inst. Pasteur, 
Annde 23, T. 23, 1909, No. 1. 1. BCtt) 

Bringt man lebenswarme, vollkommen aseptisch entnommene Leber- 
stfickchen in kldne Mengen physiologischer Kochsalzlfisung, so vollziehen 
sich, falls die Autolyse aseptisdi verliluft, in den ersten 24 Btunden bei 
38* C lediglich Bol<^e Verfindemngen, welche durch den Uebeigang von 
Zellhestandteilen in die umgebende Flfissigkdt bedingt sind: Bchwund des 
Glykogens, langsames Abschmelzen der fuchmnoplulen Kdmung etc. Nach 
Ablanf dieser Zeit stellen sich dann plfitzlich schwere Veriinderungen als 
histologischer Ausdruck einer autolytischen Nekroee ein, und z\rar vdllige 
Zerstfirung der Struktur des Protoplasmas, Auftreten von Myelinkdrpem 
and Chromatolyse des Eemes. Doerr (Wien). 

97. Otdsx, Jolloa, and Bdn, Hdene, Ueber Pyoeyanosebehandlang der 
Dlpbtherle. [Interne Abte^ des Adele Brfidy-Einderhoepitals in Ofdi- 
PestJ (Mfinch. med. Wochenechr., 1909, No. 4.) 
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Neil ist in der Pyocyanosebehandlung der Diphtherie die hier an- 
gewandte Art der Applikation, welche darin besteht, da6 die Pyocyanoee 
direkt mittels Spray in den Sachen oder Kehlkopf gebracht wird. Bei 
dieaer Art der Einbringung machten Verff. die Erfahrung, dafi die mit 
Pyocyanose kombinierte Serumbehandlung den diphtheritischen Prozefi 
giinatig beeinflul^t, denn es wurde von ihnen friiher nie beobachtet, da6 
so viele und schwere Diphtherien besonders bei kleinen Kindem einen so 
raschen und giinstigen Verlauf zeigten. 

Die Pyocyanosewirkung bezieht sich sowohl auf rasche Losung der 
Membranen, als auch auf Herabsetzung der Temperatur und Hebung des 
AUgemeinbefindens. v. Eisler (Wien). 

98. R^non^ et Delille, A., L’opoth^rapie indlreete. (Compt. rend. Soe. 
Biol., 1909, No. 2.) 

Die I^gentumlichkeit der Organextrakte, nicht nur auf die Funktion 
der Driisen gleichen Namens, sondem auch auf die der anderen einzu- 
wirken, verdient bei ihrer Verordnung Beachtung. Bei gunstiger Beein- 
flussiing der entsprechenden Drusen kann sich eine zu geringe oder zu 
Starke Funktion anderer einstellen. Ebenso kann bei der Verordnung 
zweier Extrakte die Wirkung des einen durch die des anderen raehr oder 
minder aufgehoben werden. Berghaus (Frankfurt a. M.). 

99. Fflrst, y .9 Berlin (Christiania), Znr Kenntnis der antitryptisehen 
Wtrknng des Blntsenuns. (Berlin, klin. Wochenschr., 1909, No. 2.) 

Ausgehend von der bekannten Tatsache, daB das Serum von kachek- 
tischen Individuen, besonders aber von Carcinomatosen, Antitrypsin in 
groBeren Mengen enthalt als das Serum von normalen Menschen, hat Verf. 
versucht, ob sich eine Vermehrung der antitryptisehen Kdrper bei Tieren 
experimentell nachweisen laBt. 

Er lieB Meerschweinchen 1—7 Tage hungem und konstatierte unter 
Anwendung der Fuldschen Methode eine Zunahme des Antitrypsins, die 
parallel mit der Clewichtsabnahme verlief. A. F. Coca (Heidelberg). 

Tnmoren. 

100. Ehrlieh, P., Ueber den Jetzigen Stand der Carelnomforsehung. [Vor- 
trag, gehalten fiir die Amsterdamer Studenten in der Aula der Universitat.J 
(Nederlandsch Tijdschr. voor Geneeskunde, 30. Jan. 1909.) 

Nachdem der Vortragende in einer kurzen Einleitung darauf hinge- 
wiesen hat, daB die anatomische Richtung in der Gteschwulstforschung jetzt 
alles geleistet hat, was man von ihr verlangen konnte, und daB die experi- 
mentelle Methode das Weitere leisten wird, behandelt er im ersten Teil seiner 
hochinteressanten und sehr anr^enden Rede die natiirliche Immu- 
nitat und die Virulenzsteigerung. 

Die Impfausbeute der spontanen Mausetumoren ist oft nur eine sehr 
geringe (10 Proz.). Man muBte also versuchen, durch weitere Ueberimpfung 
der bestwachsenden Tumoren eine Steigerung der Vinilenz zu erzielen. 
Der Begriff der Vinilenz (d. h. die Fiihigkeit einer Geschwulst, im fremden 
Grganismus zu wachsen) stellt sich aus drei verschiedenen Eigenschaften 
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zusammen: der Verimpfbarkeit, der Wachstumsenergie und der erqitiyen 
Kraft (d. h. der chemischen Aviditat der Tumorzellen). Gewdhnlich gdien 
Wuchskraft und Impfausbeute parallel, doch hat jeder Stamm sdne in- 
dividuellen Stammescharaktere. Unter Virulenzsteigerung hat man zu ver- 
stehen: die Anpassung der vitalen Eigenschaften der Gkschwulstzell^ an 
die Emahrungsbedingimgen im Wirtstier, eine Definition also, ganz wie 
sie auch fur die Bakterienzelle gilt. 

Von grofler Bedeutung ist weiter die natiirliche Resistenz des Wirts- 
tieres, wodurch einzelne Btamme z. 6. 60 Proz. Impfausbeute nie fiber- 
schreiten. Auch die Basse der Versuchstiere hat einen wichtigen Eioflufi 
auf die Impfresultate. 

Eine erworbene Immunitat liefi sich erzielen durch Vorimpfung 
mit hamorrhagischen Primartumoren der Mans, haufig schon in 50 Proz. 
nach einer Vorbehandlung. Es ist eine Panimmunitat gegen verBchiedene 
Carcinom- und Barkomstamme, und solche Mause (von Ehrlich NuUer 
genannt) verhalten sich gegen die virulentesten Btamme refraktar. Bdm 
Chondrom war nur eine partielle Immunitat zu erzielen (50 Proz.), doch 
auch wo der Tumor anging, war das Wachstum langsam, wahiend dabei 
der ursprfinglich hamorrhagiBche Charakter dieses Tumorstammes ganzlich 
verloren ging. Auch die Temi^eratur der flussigen Luft beraubt Chondrom- 
partikelchen ihrer Wuchskraft und ihrer angiotaktischeii Eigensehaft. Eine 
Aenderung des Geschwulstbildes zeigte sich noch in einem anderen Falle 
bei partidl immunisierten Tieren, wo ein retikulares Carcinom nach Impfung 
den Typus eines gutartigen, aeinosen Adenoms erkennen lieS (Apolant). 

Diese Immunitat erhielten die Tiere nicht nur bei Vorimpfung mit 
den verschiedensten Tumorstammen, sondem auch durch Vorbdiandlung 
mit Blut (Bashford), Embryonen (Schone) oder Organen (Borrel). 
Ob es sich hier um Scrumimmunitat handelt, ist noch ganzlich unsicher. 

Ueberimpfung mit dauemdem Erfolge gdingt nur auf Tiere der gleichen 
Species — eine Analogic also zu den Transplantationen normaler Gewebe. 
Als nun Ehrlich versuchte, schnell wachsende Mausetumoren (Carcinome 
und Sarkome) auf Batten zu fibertragen, sah er bd diesen Tieren die Tu¬ 
moren in den ersten 8—10 Tagen lebhaft wachsen, dann horte das weitere 
Wachstum auf, und die Geschwnilst wurde allmahlich total resorluert. 
Weiterimpfung auf die Batte bUeb stets negativ, wahrend bei Buckimpfung 
auf die Maus sich keine Abschwachung der Virulenz zeigte. Ehrlich 
hat bekanntlich auf diese Erscheinung seine Theorie der athreptischen 
Geschwulstimmunitat begrfindet: der Mausetumor braucht ein ge- 
wisses Etwas, einen Nahrstofi' aus dem Mauseorganismus, welchen er im 
Edrper der Batte nicht findet. Er geht also zugrunde, sobald seine Pro¬ 
vision dieses Stofies, welche er bei der Impfung mitgebracht hat, verbraucht 
ist. Zu der Athrepsie rechnet Ehrlich auch diejenigen Falle bei der Maus 
selbst, wo bei Anwesenheit eines schneU wachsenden Tumors eine zwdte 
Impfung nicht, oder nur sehr verspatet angeht, weil nach ihm die erst- 
genannte Geschwulst alles notige Nahrmaterial zu sich zieht. 

Apolant konnte weiter bei einem Carcinom und einem Sarkom, 
welche — vor mehreren Jahren zusammen injiziert — eine Mischfomi 
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(CarcLDoma sarcomatodes) zeigten, durch kiinstliche AbschwIU^ung (niedrige 
Temperaturen) einen der bdden Komponenten, nUmlich das 8arkom, so 
beemflussen, daS er das Carcinom schliefilich rein ziichtete; umgekehrt aber 
war vor dieser Abschwachung das Sarkom durch zahlreiche Ueberimpfungen 
so virulent geworden, daS es imstande war, das Carcinom aus der Misch- 
form zu verdrangen. Offenbar handelte es sich hier um das Ueberwuchem 
der stirkeren Komponente, welche die Nahrstoffe am starksten an sich reifit. 

Die gleichen athreptischen Einflusse zeigten sich auch, wenn Ehrlich 
die beiden Tumoren an verschiedenen Eorperstellcn dessclben Tieres impfte. 
Vorimpfung mit virulentem Sarkom gab eine kiimmerliche Ausbeute des 
nachgeimpften Cardnoms, das sonst bd nicht vorbehandelten Tieren gut 
anging. Anderersdts konnte er nachwdsen, dafi ein wen^er virulenter 
voigdmpfter Tumor einen stark aviden nachgeimpften in seinem Wachstum 
nor wenig hemmt, daB er aber eben durch das Wachsen des letzteren 
eiheblich in seiner Entwicklung zuriickgehalten wird. 

Tumorimpfungen bd graviden Tieren sind sehr haufig n^tiv. 

Wdter l:)ehandelte der Vortragende noch die zuerst von ihm und 
Apolant beobachteteSarkomentwicklung in Carcinomstammen. 
Diese ubrigens sehr inkonstante Erscheinung ist nach Ehrlich durch das 
Zusammenwirken zweier Ursachen bedingt, nwiUch 1) durch eine besondere 
chemische Eigenscliaft der Krebszelle, welche als wachstumsbefordemder 
Reiz auf das umgebende Bind^ewcbe wirkt, und 2) durch dne Pradis> 
position dieses Gewebes zu reichlicher Proliferation. — Parallele Erschd- 
nungen von kombinierten Tumorformen sind auch in der menschlichen 
Pathologie bekannt. 

Der Vortrag schloB mit mit einigen atiologischen Betrach> 
tungen. — In der Frage nach der Tumoratiologie sind Idder kdne 
wesentlichen Fortschritte zu verzdchnen. Ehrlich erklart sich jedenfalls 
bis auf wdteres nicht als Anhanger dner parasitiiren Theorie. Alle ex- 
perimenteUen Krebsimpfungen sind reine 2^11tran8pIantationen, und die 
bisherigen Immuniderungsversuche haben gezeigt, daB es eine rdn cellu- 
lire Immunitat gibt. (Diese halt E. auch fur den normalen Schutz 
des Mensohen.) Ehrlich ist so skeptisch in dieser Hinsicht, daB er — 
entgcgen den Anhangem der parasitaren Theorie — selbst glaubt, daB man 
ein dnheitliches atiologischcs Moment iiberhaupt nie wird nachwdseu kdnnen. 
Wahrend niimlich z. B. die Tuberkulose auch ohne Bacillus in ihrem anato- 
mischen Substrat scharf definiert ist, bilden die Tumoren gar keine patho- 
logische Einhdt. Wenn nur die „Dispo8ition“ da ist, kdnnen sehr ver- 
schiedene Momente die reizauslosende Bolle spielen fiir die Entstehmig 
eines Tumors. (Carcinome durch Einwirkung von Bdntgenstrahlen, 
Krebse der Paraffinarbeiter, Blasentumoren bei Anilinarbeitem, Zungen< 
oardnome bei Raucherleukoplakien, viele auf embryonale Anlage zuriick- 
zUfuhrende Tumoren, Traumata usw., und vielleicht auch dann und wann 
ein Parasit oder ein Toxin.) Die Exklusivitat ist der Kardinalfehler aller 
bisher aufgestellten atiologischen Krebstheorien. Vor allcm soli man beim 
Suchen nach dem Krebsparasiten die Immunitatsfrage nicht vemachliissigen. 

Ehrlich meint, daB den im fotalen und postfotalen Leben ab- 
crri«enden Keimen eine groBe atiologische Bedeutung zukommt. DaB sie 
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im dnen Falle latent bleiben, im anderen aber zu Tumoren auswachsen, 
ware auf rein konstitutionelle Ursachen zuriickzufuhren. SchlieBlich weUt 
die Tatsaehe, daS man kleine Versuchstiere gegen die Infektion mit vini- 
lentem Tumormaterial schiitzen kann, auf die Mdglichkeit bin, eolches auch 
beim Menschen zu erzielen. J. O. Sleeswijk (Brussel). 

IQl. T. Tlesenhaoseii, Znr Frage liber die Implantatloii tob Embrjoiial- 
gewebe. (Virchows Archiv, Bd. 195, 1909, Heft 1.) 

Verf. siichte durch systematische Implantationen ron Hulmerembry< 
onen folgende Fragen aufzuklaren: Auf welcher Ekitwicklungsstufe zeigt 
das implantierte Embryonalgewebe das energischste Wachstum, wdche Ge- 
webe erweisen sich am giinstigsten, wie lange dauert das Wachstum, und 
welches ist das Endschicksal? — 

Die Besultate dieser Versuche h&ngen wesentlich von dem Orte der 
Implantation ab. Wahrend die vordere Augenkammer ein recht gedgneter 
Boden fur Implantationen ist, verliefen die in die hintere Augenkammer 
vSllig negativ. [Auch das Gehim ist ganzlich ungedgnet, dagegen der 
Brustmuskd der gunstigste Boden. Nicht minder wichtig ist das embryo- 
nale Stadium der verpflanzten Qewebe. Die untere Grenze der Uebertrag- 
barkdt bilden 2-tagige Embryonen, deren Gewebe in seltenen Fallen wachsen. 
Das Optimum stellen 5-t^ge dar, bd 6—8-tagigen werden die Bestdtate 
wieder sehlechter. Nach anfanglicher Vcrkldnerung wachsen die Gewebe 
vom 5. Tagc ab 'schnell und crrdchen nach 2—3 Wochen das Zehnhiche 
ihrer urspriinglichen Dimensionen. Sie zeigen dabd die ihnen inharente, 
naturliche Evolution; je einfacher die Funktion, um so Idchter geht die 
Differenzierung vor sich; am besten beim Enorpel, Enochen imd Binde- 
gewebe, schwerer bd Muskeln, Drusen- und Nervengewebe. Aus der Form 
der ausdifTerenzierten BQdungen l^t sich haufig inoch die uispriingliche 
Anlage erkennen (Dickdarm, Oesophagus, Trachea). 

Mit dcr Zdt nimmt die Wucheningsenergie ab, um nach spatestens 
6—12 Monaten vdllig zu sistieren. Dies gilt auch fur die vom Veri auf 
die Membrana uveae zuruckgefiihrten sarkomahnlichen Wucherungen, die 
vorubergehend auch dn iniiltratives Wachstum zeigen, in gldcher Weise 
aber auch nach gewissen Augenoperationen beobachtet werden. Sekundto 
Transplantationen der aus den ersten Impfungen entstandenen Wucherungen 
haben bisher kein bestimmtes Besultat ergeben. 'Apolant (Frankfurt a. M.). 

102. Cnteot et Mereier, itades snr le eaneer dea soiiria. Bur dlflbrents 
types de tumeurs spontantes appames dans nn mime dlSTage. (Oompt. 
rend, de TAcad. des Sciences, 1909, No. 2.) 

C. und M. beobachteten in einem E^g, den de sdt 9 Jahren be- 
nutzen, und aus dem zahlrdche Mause hervorgegangen sind, zum ersten 
Male und gldchzdtig 3 total differente Tumoren, namlich ein subkutanes 
Sarkom, dnen Homkrebs imd einen papillomatdsen Tumor der Lunge, 
letzteren bd einem mit ihrem Carcinom B vorgeimpften Tier. Sie schliefien 
jedoch dne genetische Beziehung zwischen Impfung imd Lungengeschwulst 
aus und betrachten diese als sdbstandigen Primartumor. 
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Die Berechtigong des paraait^n Standpunktee vorausgeBetzt, acheint 
€8 ihnen eiii&cher, fur die 3 yerschiedenen Neubildungen ein einzigea Virus 
ala 3 differente anzunehmen. Sie erinnem zum Schlufi an die in ihrem 
Eifig mdir&ch beobachtete Anweaenheit von Elndo- und Ektoparaaiten. 

Apolant (Frankfurt a. M.). 

105. SehSne^ Sarkom and Cardnom In elner SeUlddrBse belm Honde. 

(Virchows Archiv, Bd. 195, 1909, Hett 1.) 

Easuistiache Mitteilung eines Tumors der Thyreoidea, dessen einer 
Ted dn Bpindelzellensarkom, dessen anderer ein Carcinom darstellt, letz- 
terea zum Teil noch mit cardndsem Bau. Beide Eomponenten waren durch> 
scharf voneinander getrennt und zeigten nirgends den histologischen 
lypus des Carcinoma sarcomatodes. Interessant ist, dafi die reichlichen 
Lungenmetaatasen, von denen 26 untersucht wurden, nur carcinomatdsen 
Bau mit steUenweise adenomatdser Struktur zeigten. Ueber eine zeitliche 
Oder gar genetische Beziehung beider Eomponenten zueinander vermag 
Verl nichts auszusagen. Apolant (Frankfurt a. M.). 

104. Czerny (Heidelberg), Ein naeh Probelaparotomie geheilter Leber- 
tnmor (Sarkom Oder Tnberknloset). (Zeitschr. 1 Erebsforschung, Bd. 7, 
Heft 2, 1909, p. 293—296.) 

Cz. teilt einen Fall inoperablen Tumors — den zwei erfahrene Chi- 
rujgen fur Cardnom bezw. Sarkom hielten — mit, der spontan nach Lapa- 
rotomie binnen 5 Jahren voUig ausheilte. Da solche Beobachtungen spon- 
taner Tumorriickbildung bd Tleren 5fter gemacht wurden, gewinnen sie 
an Bedeutung, so daS Cz. es fiir diingend erwiinscht halt, wenn alle ahn- 
Hcben Falle publiziert wurden. Trommsdorff (Munchen). 

106. Gierke, E., Der EInflafi yon Herknnlt Oder HOoserasse anf die 
Uebertragbarkelt dee Mflosekrebses. (Zeitschr. t Erebsforschung, Bd. 7, 
Heft 2, 1909, p. 331—336.) 

Verl berichtet iiber in London und Berlin angestellte Impfyersuche 
an englischen und deutschen Mausen mit 3 yerschiedenen (engli^hen) Tu> 
moren. — Die Ergebnisse lassen G. einen Iknpfanglichkdtsunterschied der 
ymchiedenen Mause annehmen, den er aber weniger auf Bassenunter- 
schiede, als auf abwdchende Lebensyerhaltnisse tmd andere Emahrungs- 
weise zuruckfuhren mdchte. Trommsdorff (Mimchen). 

106. Jensen, C. 0., Ueber elnige Probleme der experimentellen Krebs- 
fonehong. (Zdts^. f. Erebsforschung, Bd. 7, Heft 2,1909, p. 279—285.) 

Die Mdglichkdt, die Qeschwulstforschung auf der ganzen Welt ex- 
peiimentdl zu betrdben, yerdanken wir den grundl^enden Arbdten yon 
Jensen, Loeb und Borrel uber die bei Mkusen und Batten yorkom- 
menden und durch Impfung ubertragbaren Tumoren. Jensen gibt in 
dem yoiliegenden kleinen Au&atze einen kurzen und klaren Ueberblick 
der bisherigen fhfelge und bespricht, zum Teil unter Mitteilung eigener 
Ek-bdirangen, einige der wichtigsten, in der nachsten Zeit zu bearbeitenden 
Probleme. — Hier ist zundchst das weitere Studium der yon Ehrlich, 
Loeb, Bashford u. a. beobachteten Umbildung yon Carcinomen 
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in Sarkome zu nennen, in dem vielleicht der Schluasd fiir das gauze 
Problem liegen diirfte. Von Heilversuchen steht J. weiteren Be- 
miihungen, spezifische cytotoxische Sera zu gewinnen, durchaus 
hoffnungsvoll g^niiber; auch die bisherigen Beeultatemit autolytischen 
Fermenten mussen zur Fortsetzung der auf diesem Grebiet ausgefuhrten 
Arbeiten anregen. In grofiem Umfange muBsen femer — womdglich durch 
Uebereinkommen der verschiedenen Institute — die Frage der Vererbung 
au^nommen werden sowie die des Einflusses der Ernahrung, 
letztere namentlich mit Riicksicht auf die von Haaland mitgetdlte Be- 
obachtung, daS Mause durch Umpflanzimg aus Frankfurt a. M. nach Nor- 
w^en gegen einen Tumorstanim immun wurden, fiir den sie friiher sehr 
empfanglich waien, ein Verhalten, das nach J .8 Ansicht — falls es be- 
statigt wiirde — wohl kaum anders, denn als Folge der stattgefundenen 
Aendenmg der Eknahrungsweise gedeutet werden diirfte. 

TrommsdorfF (Miinchen). 

107. CemoTodeanu et Kdgre, Action dea rmyons nltn^vlolets tnr lea tn- 
menra. (Compt. rend. Soc. Biol., 1909, No. 5, 12 f 6 vr.) 

Verff. haben den EinfluB der von der Heraus-Quarz-Lampe aus- 
gehenden Strahlen auf Mausetumoien untersucht. Es zeigte sich, daS Tu¬ 
moren von Erbsen- bis NuBgrofle des Borrelschen Tumors B, die spontan 
nicht mehr zuruckgehen, nach V 4 —Vf-stiindiger Exposition bei 6 —20 cm 
Distanz in 2—4 Tagen einschrumpfen und abfallen. Die Vemarbiuig erfolgt 
in 14—20 Tagen. Bei klcinen Tumoren geniigt eine einmalige Bestrahlung, 
fiir gr5Bere sind drei bis vier ndtig. Bei dieser starken Wirkung kann 
vermutlich die Ebepositionszeit noch verringert und der Abstand noch ver- 
groBert werden. Apolant. 

Patentschriflen. 

!• Knntorinm der Georg nnd Frandaka Speler'aehen Stndienstiftnng In 
Frankflirt a. M., Yerfabren znr Darstellnng von p-Dlazophenylaraln- 
slinre. [Patentiert im Deutschen Reiche vom 25. April 1906 ab.] (Patent- 
schrift No. 205449, Klasse 12q, Gruppe 11. — Ausgegeb. 2. Jan. 1909.) 

Unter dem Namen „Atoxyb‘ findet ein Pniparat therapeutische Ver- 
wendung, welches bisher falschlich als Metaarscnsaureanilid angeschen und 
bezeichnet wurde. Es ist neuerdings diesseits gelungen, die Konstitution 
dieser Verbindung aufzuklaren, indem der Nachweis erbracht wurde, daB 
sie das p-Aminoderivat der Phenylarsinsaure von der Zusammensetzung: 



AsOlOH), 

darstellt So gibt sie z. B. bei der Verdrangung des Arsensaurerestes durch 
Jod das wohlbekannte p-Jodanilin. 


Digitized by 


Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



Paten tschriften. 


95 


In der chemiBchen Literatur ist bislang kein Aminoderivat der Phenyl- 
arsinsaiire bekannt, insbesondere konnte das hier in Frage stehende Pro- 
dukt von Michael is nicht diirch Reduktion der Nitrophenylarsinsaure 
erhalten werden (vgl. Ber. 27, 1894, p. 263 und p. 271). Die p-Amino- 
phenylarsinsaure ist mit dem von B^champ (Compt. rend., Bd. 56, 1863, 
p. 1172—1174; Bull. Soc. chim., Bd. 5, 1863, p. 518) durch ESnwirkung von 
Arsensaure auf Anilin gewonnenen, aber falschlich als Arsensaiireanilid be- 
zeichneten Produkt identisch. 

Wahrend man vor Ermittelung der Konstitution der Verbindimg nicht 
daran denken konnte, den Versuch zur Herstellung der Diazoverbindung 
zu machen, entstand nun nach Feststellung einer freien Aminogruppe die 
Frage, ob eine Diazotierung moglich und man mit Hilfe der Diazo¬ 
verbindung Umsetzungen herbeifiihren konnte, welche eine Beeinflussung 
der Eigenschaften des Ausgangsmaterials gestatten. 

Die Diazotierung der p-Aminophenylarsinsaure vollzieht sich in der 
iiblichen Weise mit salpetriger Satire. Man kann salpetrige Saure in freier 
Form verwenden oder Nitrite und Sauren, Amylnitrit usw. Beispielsweise 
versetzt man w^rige Auflosungen der p-Aminophenylarsinsaure und der 
^uivalenten Menge Natriumnitrit mit verdiinnter Satire, am besten unter 
Ktihlung. Isolieren liiSt sich aus solehen Losungen das Diazotat, z. B. 
durch Fallen mit Phosphorwolframsaure, wobei man einen schwer loslichen 
weifilichen Niederschlag erhalt. Die p-Diazophenylarsinsaure zeigt alle be- 
kannten Eigenschaften der Diazokorper. &hitzt man sie beispielsweise bei 
G^enwart von Schwefelsatire und fiillt, nachdem die Stickstoffentwicklung 
beendet ist, die Schwefelsaure durch Bariumcarbonat aus, so lafit sich aus 
dem Filtrat das der p-Aminophenylarsinsaure entspiechende Phenol, die 
p-Oxyphenylarsinsaure, welche ein rein weiBes, in Wasser leicht l5sliches 
Natriumsalz bildet, isolieren. 

Behandelt man die p-Diazophenylarsinsaure bei Gegenwart von Salz- 
saure mit Kupferpulver, so findet in der bekannten Weise ein Ersatz des 
Diazorestes durch Chlor statt. Die entstehende p-Chlorphenylarsinsaure 
l^t sich am leichtesten in Form des Kobaltsalzes isolieren, von dem aus 
man dann zu anderen Salzen der Saure gelangen kann. 

Gleich anderen aromatischen Diazoverbindungen ist die p-Diazophenyl¬ 
arsinsaure auch fiir Kupplungsreaktionen sehr goeignet, und zwar kommen 
hierbei als Kupplungskomponenten aromatische Bascn, Phenole, ihre ver- 
schiedenen Substitutionsprodukte und femer auch solche Verbindungen 
in Betracht, welche, wie Acetessigester und Dihydroresorcin, sogenannte 
satire Methylengruppen enthalten. Diese Kupplungen vollziehen sich in 
bekannter Weise in saurer, neutraler oder alkalischer Losting, und die ent- 
stehenden Losungen, die in der Regel gelb bis rot gefiirbt und in Alkali 
Idelich sind (die, welche Aminogruppen enthalten, losen sich auch in starken 
Sauren), fallen zum Teil unmittelbar aus (z. B. bei Anwendung von Re¬ 
sorcin in saurer Lostmg), zum Teil konnen sie durch Ansauem ausgef^t 
werden, zum Teil endlich werden sie durch Aussalzen isoliert. 

Beispiel der Diazotierung: 311 g p-aminophenylarsinsaures 
Natron werden in 2,5 I Wasser gelbst, 520 ccm Salzsaure (spez. Gew. 1,12) 
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zugefugt und mit 75 g Natriumnitrit in 20-pioz. LSsung in iiblicher Weiae 
bis zum E^tritt der Jodkaliumstarkeieaktion versetzt. 

Beispiel der Azofarbstoffbildung: Der Azofarbstoff, weloher 
die p-Aminophenylarsinsanre und m-Toluylendiamin als Komponenten ent> 
hfilt, entsteht, wenn man 28 g p-Aminophenylarsinsaure bei Oegenwart yon 
180 ccm normal-Salzsauie mit 6^ g Natriumnitrit diazotiert und zur Di* 
azoldsung 11 g m-Toluylendiamin, gelost in 90 ccm normal-SalzsHure, zu< 
setzt Der dunkelrote, sofort ausfallende Farbstoff wird rein erhalten, wenn 
man ihn in Natronlauge auflost und mit HCl ausfallt. Ausbeute 28 g. 

Die technische Wirkung der oben geschilderten Diazoverbindung der 
p-Aminophenylarsinsaure diirfte yorli^end in der Mdglichkeit, mit dem 
Kdrper Umsetzungen zu endelen, liegen. Die Verbindung soil einerseitB 
dazu verwendet werden, alle diejenigen Gruppen, die in bekannter Weise 
duTch die Umformung des Diazokomplexes entstehen konnen, in den Best 
der Phenylarsinsaure, z. B. Hydroxyl, Halogen usw., einzufuhren, anderer- 
seits soli sie zur Herstellung von Azokorpem, die w^n ihrer Giftigkeit 
nicht fiir koloristische Zwecke geeignet sind, aber therapeutische Anwendung 
finden sollen, benutzt werden. 

Patent-Anspruch: Verfahren zur Darstellung von p-Diazo- 
phenylarsinsaure, dadurch gekennzeichnet, dafi man das Einwirkungs- 
produkt von Arsensaure auf Anilin mit salpetriger Skure behandelt 

2. Adler, Wilhelm, Karlsbad (BShmen), Yerfahren zur Darstellnng elner 
a-KaphtoIarsInslure. [Patentiert im Deutschen Beiche vom 6. Nov. 
1907 ab.J (Patentschrift No. 205 775, Klasse 12 q, Gruppe 17. — Aus- 
g^ben 15. Jan. 1909.) 

B^champ (Compt rend., T. 56, I, 1863, p. 1173) hatte ang^ben, 
da6 beim Erhitzen von arsensaurem Anilin eine Verbindung entsteht, die 
er als Arsensaureanilid ansprach. Durch die Untersuchungen von Ehr¬ 
lich und Bertheim (Ber. d. D. chem. G., Bd. 40, 1907, p. 378) wurde 
aber erwiesen, dafi der von B^champ erhaltene Kdrper eine aromatische 
Arsinsaure, und zwar die p-Aminophenylarsmsauie ist. 

Es wurde nun gefunden, dafi auch die primhren arsensauren Amine 
der Naphtalinreihe beim Erhitzen aromatische Arsinsliuien zu bilden be- 
fahigt sind. Technisch durchfuhren laSt sich das Verfahren in einfacher 
Weise durch immittdbares Schmelzen des a-Naphtylamins mit Arsenskure. 
Die erhaltene a-Naphtylaminarsinsaure wird nun durch Diazotieren und 
nachheriges Umkochen in die a-Naphtolarsinsaure umgewandelt. 

Die auf diese Weise erhaltliche a-Naphtolarsinsaure besitzt wertvolle 
neue Eigenschaften. Wahrend andere arsenhaltige Praparate beim Auf- 
bringen auf die Haut nur eine geringe Tiefenwirkung entfalten, besitzt die 
a-Naphtolarsinsaure eine intensive Wirkung auf die Haut. Man ist auf 
diese Weise in der Lage, das dermatologisch viel verwendete Naphtol gleich- 
zeitig mit festgebundenem Arsen anwenden zu konnen. 

Beispiel 1. Darstellung von a-Naphtylaminarsinsaure: 

4 kg a-Naphtylamin und 3 kg Arsensaure werden unter gutem Buhren 
bei Innehaltung einer Temperatur von 190^ C zusammengeschmolzen, bis 
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aich die Masse violettrot gef^bt hat. Man setzt das £2rhitzen so lange 
Uxrtj bis der hdchste Grad der Umwandlung in die a-Naphtylaminarsin- 
same eneicht ist. Dies wird dutch quantitatiye Bestimmungen kontroUiert 
Die Schmelze wird mil Alkalilauge extrahiert, einige Zeit stehen ge- 
lassen und von ausgeschiedenem a-Naphtylamin abfiltriert. Aus deretwas 
eingeengten Losung wird die a-Naphtylaminarsinsaure dutch Mineralsauie 
aosgeschieden. Die abfiltrierte Arsinsaure wird in Wasser suspendiert und 
nach Zusatz von Salzsaure diazotiert 

Beispiel 2. Darstellung von a-Naphtolarsinsaure: 

Zur Diazotiening wird 1 kg a-Naphtylaminarsinsaure in 10 115-proz. 
Schwefelsaure suspendiert, die Losung stark (auf 5^0) abgekuhit und mit 
einer eiskalten L5sung von 250 g Natriumnitrit, die mit Schwefelsaure 
schwach angesauert wurde, versetzt. 

Nach beendeter Beaktion wird in die Fliissigkeit Wasserdampf ein- 
geldtet Das noch rot gefarbte Produkt wird in das Natronsalz ver- 
wanddt. Zur Seinigung wird das Natronsalz aus der w^rigen Losung 
g^benenfalls dutch Alkohol gefidlt und mit Saute zersetzt. 

Die a-Naphtylaminarsinsauie kristallisiert aus Wasser in Prismen und 
schmUzt bei 173—175® C. Sie ist maSig Idslich in kaltem, leicht in 
beifiem Wasser, in Alkohol ziemlich, in Aether schwer, in Petrolather, 
ligroin und Chloroform unlbsUch. Mit Alkalien bildet sie leicht wasser- 
losliche Salze, die dutch Alkohol in kristallisierter Form ausgefallt werden. 
Die Baize der Schwermetalle sind in Wasser unloslich. 

Die a-Naphtolarsinsaure kristallisiert in farblosen Nkdelchen oder 
Blattchen, das Natriumsalz (aus Alkohol) in einige Millimeter langen Nadel- 
chen, die freie Same ist in kaltem Wasser schwer, in heifiem leichter Ids- 
lich. Die Alkalisalze sind im Wasser leicht, die der Schwermetalle dag^en 
fast unlosUch. In Alkohol ist die freie Saute ziemlich leicht, in Aether, 
Petrolather, Ligroin imd Chloroform kaum Idslich. 

Patentanspruch: Verfahren zm Darstellung einer a-Naphtol- 
arsuiBaure, dadurch gekennzeichnet, daB man die dutch Verschmelzen 
von a-Naphtylamin mit Arsensaure erhaltliche a-Naphtylaminarsinsaure 
diazotiert und die Diazoverbindung umkocht. 

S. Farbwerke vorm. Meister, Lucius & Brttning In HSchst a. M,, Ter- 
Ikhren zur Darstellung von Derivaten des Phenjlarsenoxyds und Arsen- 
benzols* [Patentiert im Deutschen Beiche vom 9. April 1907 ab.] (Patent- 
schiift No. 206057, Elasse 12 q, Gruppe 1. — Ausgegeb. 22. Jan. 1909.) 
Es wurde gefunden, dafi die p-Aminophenylarsinsaure C^H^CNH,) 
AsO(OH)y und ihie Abkbmmlinge, welche als Derivate der Arsensaure 
das Arsen in fiinfwertigem Zustande enthalten, sich dutch Beduktions- 
mittel in Verbindungen d^ dreiwertigen Arsens umwandeln lassen, welche 
dutch ihre therapeutischen Wirkungen wertvoll sind. 

Je nach der Natur des angewandten Beduktionsmittels und der ein- 
gehaltenen Beduktionsbedingungen entstehen dabei Derivate der arsenigen 
Same vom Typus R • As: O, welche in fixen Alkalien zu salzartigen Verbin- 
dungen loslich sind, oder deren Azoverbindungen analoge gefmbte Sub- 
stanzen, denen als Derivate des Arsenobenzols die allgemeine Formel 
ZotUchr. f. ImmimiUlUforfchiuig. Ref. Bd. I. 7 


Digitized by 


Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



98 


Patentfichiiften. 


B • As: As • R 

zukommt, oder es bildet sich durch wdtere Beduktion dee Aminophenyl- 
arsenoxyds ein Derivat, dessen Grundsubetanz die als Dihydroxyarseno- 
benzol zu bezeichnende Verbindung As(OH)As(OH)CgH 5 ist So 
wild z. B. bei der E^wirkung schwacher Beduktionsmittel, wie Jodwasaer- 
stoff Oder schweflige Same, die p-Aminophenylarsinsaure in Anilinoaisen- 
oxyd NH^CgH^AsO ubergefiihrt, wldirend sie dnrch starker reduzierende 
Agentien, wie Zinn und Salzsaure, oder Natriumhydrosulfit in Diamino- 
aisenobenzol ^ ^ ^ ^ 

verwandelt wild. NH,' • As: Ab • C,H« • NH, 


Analoge Verbindungen erhalt man durch Beduktion aus den Deri- 
yaten der p-Aminophenylarsins&uie, die sich yon dieser durch Ersatz einee 
Wasserstofiatoms der Aminogruppe durch Badikale, wie Acyle, Alkyle und 
CH^COOH, abldten. 

Phenylarsenoxyd und Areenobenzol sowie yerschiedene Deriyate der- 
selben sind zwar schon bekannt geworden (Ber. 14, 1881, S. 912; 15,1882, 
S. 1952; Ann. 270, 1892, S. 144—147 ; 320, 1902, S. 275, 299), aber, abge- 
sehen yon Dialkylaminophenylarsenoxyd und Tetraalkyldiaminoarsenoben- 
zol, keine Aminoderiyate. Bd der Beduktion von m-(?)-Nitrophenylar8in- 
saure wurde Dinitroarsenobenzol und Aminophenylarsensulfid erhalten 
(Ber. 27, 1894, p. 268, 270), aber „die Beduktion zu einer Aminophenyl- 
aidnsaure ist bisher nicht gdungen“ (Ann. 320, 1902, S. 277 und 278) und 
auch wdtere Beduktionsprodukte einer solchen wurden nicht aufgefunden. 
Dieser Tatsache gegeniiber ist die ohne Schwierigkeit zu bewerkstelligende 
Ueberfiihrung der p-Aminophenylarsinsaure sowie von Derivaten dersdben 
in Phenylarsenoxyd- und Arsenobenzolderivate nicht vorauszusehen gewesen. 

Die so entstehenden neuen Verbindungen besitzen Eigenschaften, die 
ihnen dem p-aminophenylarsinsauren Natrium (Atoxyl) gegeniiber einen 
grdSeren Wert verleihen. Wahrend das Atoxyl im Beagenzglas in 1-proz. 
LSsung Trypanosomen nicht abtdtet und mithin unter diesen Verhaltnissen 
so gut wie keine Wirkung bedtzt, ist diese bei den Beduktionsprodukten 
stets vorhanden, teilweise sogar in allerhbchstem MaSe. So wirkt z. B. das 
Anilinarsenoxyd NH, • • AsO in einer Verdiinnung 1:1000000 auf 

die Trypanosomen unter Abt5tung. Dementspiechend zeigt sich auch im 
Tierversuch die Ueberl^enheit der Beduktionsprodukte. So werden z. B. 
Mkuse, die mit einer beeonders virulenten Basse von Trypanosomen (Na- 
gana ferox) infiziert sind, noch durch Verdunnungen von Vmo P* 

Arsenophenylglycins 

(COOH • CH, • NH • C.H, • As:), 

zur Heilung gebracht, wkhrend Atoxyl selbst bei doppelter Eonzentration 
nur in 5—8 Prozent der Falle Heilimg herbeifiihrt Das Arsenophenyl- 
glycin vermag auch, was besonders bemerkenswert ist, atoxylfeste Parasiten 
im Organismus abzutSten. Die oben erwahnten, schon lange bekannten 
Dialkylandinderiyate sind dag^n therapeutisch ohne Intereese. 


Beispiel I. Beduktion durch Jodwasserstoffs&ure. 

311 g p-aminophenylarsinsaures Natrium und 520 g Jodkalium wer¬ 
den in 1,8 1 Wasser geldst, 1 1 verdiinnte Schwefelskure (1:5) zugefiigt 
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ond schweflige BHure bis zum Verschwinden des freigemachten Jods ein- 
gdeitet. Hierauf wild konzentriertes Ammoniak bis zur alkalischen Be- 
aktion zugegeben nnd kristalUdeien gelaasen. Man erhalt schone weifie 
Naddn des AminophenylarBenoxyds 

NH, • CeH^ • AbO, 2H,0, 

die in Ammoniak nnd Soda schwer, in Natronlauge und verdunnten Sauren 
leicht Idelich aind. Das Aminophenylarsenoxyd wild von Alkohol, Aoeton, 
ESsesdg leicht, von Aether, Chloroform, Benzol schwer geldst Beim Er- 
hitzen fur sich erweicht die Bubstanz von 80^ ab unter Wasserabgabe, bei 
100* tritt lebhaftes Aufechaumen ein. 

Beispiel II. Beduktion durch schweflige Saure. 

62 g p-aminophenylarsinsanres Natrium werden m 100 ccm Wasser 
heifi geldst, 420 ccm Balzsaiire (spez. Gew. 1,19) zugefiigt, vom ausge- 
schiedenen Chlomatrium abfiltriert und die so erhaltene L5sung mit einem 
maSigen Strom schwefliger Saure bis zur vollsttodigen Sattigung behan- 
delt. Man lafit dann 12 Stunden yerschloesen stehen, wobei die Eristalli- 
sation gewohnlich beginnt, skttigt dann unter guter Biihlung mit Salz- 
sanr^as und saugt nach nochmaligem 12-stundigen Stehen die ausge- 
schiedene Substanz ab. Diese wird in etwa 200 ccm kaltes Wasser dn- 
getragen, konzentrierte Natronlauge bis zur stark alkalischen Beaktion 
zugegeben, filtriert imd nun mit einer der verwendeten Natronlauge liqui- 
yalenten Menge Chlorammonium in kalt gesattigter Lbsung versetzt. Nach 
mdirstundigem Stehen kann die ausgeschiedene Substanz abgesaugt imd 
mit Wasser ausgewaschen werden. Sie ist nach Schmelzpunkt, Lbslich- 
keitsyeihaltnissen und sonstigen Eigenschaften yollkommen identisch mit 
dem Produkt der Jodwasserstofireduktion. Der ztmachst erhaltene Zwi- 
schenkdiper durfte die Verbindung 
^ C,H,(AsCl,)NH„ HG 

Beispiel lU. Beduktion mit Phenylhydrazin. 
g p-AminophenylarsinsiLure werden mit 3,2 g Phenylhydrazin und 
25 ccm Methylalkohol 2 Stimden zum Sieden erhitzt; die l^d b^innende 
Btickstoffentwicklung laSt das Eintreten dec Umsetzung erkennen. Hier¬ 
auf wild der Alkohol abdestilliert, Wasser zugegeben und das Phenyl- 
hydxazin mit Aether ausgeschiittelt. In den Aether gehen keine arsen- 
hiiltigen Verbindungen. Aus der wSflrigen, durch Eindampfen konzentrierten 
Flussigkeit scheidet sich Aminophenylarsenoxyd in Form weifier, glanzender 
BUttchen ab. 

Beispiel IV. Beduktion durch Zinnchloriir. 

In eine LSsung yon 250 g p-aminophenylarsinsaurem Natrium in 
1,4 1 Wasser gibt man 800 g kristallisiertes Zinnchloriir in 800 ccm Salz- 
saure (spez. Gew. 1,19) geldst und digeriert mehrere Tage bei einer 40® nicht 
ubersteigenden Temperatur. Das ausgeschiedene gelbe Zinndoppelsalz wird 
gut ausgewaschen, dann in der erforderhchen Menge heifier, yerdiinnter, 
ungef^ normaler Salzsaure geldst und in so yiel uberschussige Natron- 
laage eing^ossen, dafi die Zinnoxyde geldst bleiben. Die in hellgelben 
Flocken ausgeschiedene Base ist das Diaminoarsenobenzol 
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NH, • C.H,A 8 :As • C.H.NH,; 

es Bchmilzt bei 139—140®. Eb ist in Waaser und den gewohniichen oigani- 
8 chen LdBungsmitteln aufier Eisessig imldslich; in verdiinnter Saksaore ist 
es Idslich. 


Beispid V. Beduktion des p-Aminophenylarsenoxyds durch 

Natrium amalgam. 

1,8 Teile p-Aminophenylarsenoxyd werden in Methylalkohol gdost 
und Natriumamalgam eingetragen, bis deutliche Wasserstoffentwicklung 
stattfindet. Wahrend dieser Zeit scheidet sich das Beproduktionsprodukt 
in blaSgelben Flocken aus. Diese werden abgesaugt, mit Methylalkohol 
und Wasaer gewaschen und im Vakuum getrocknet Die Farbe ¥drd da- 
bd nicht dunkler. Es ist nach dem Trocknen glatt in verd iinn ter Salz- 
saure loslich und schmilzt bei 227®. Analyse und Molekulargewichtsbe’ 
stimmung ergeben Zahlen, die fiir die Formd 

NH, • • A8(0H) • Afl(OH) • • NH, 

des Dihydroxydiaminoarsenobenzols stimmen. 

In analoger Weise erhalt man die Reduktionsprodukte von Derivaten 
der p-Aminophenylarsinsaure, so z. B.: 

Beispid VI. 

200 g der durch Kochen des Mononatriumsalzes der p-Aminophenyl' 
arsinsaure (1 MoL) mit Chloressigsaure (2 MoL) in waSriger L 5 sung ent- 
stehenden Phenylglycinarsinsaure 

CeH,(NH • CH, • COOH)AsO(OH), 

werden in 4 1 siedendem Wasser geldst und zu einer Losung von 2 kg 
Natriumhydrosulfit in 10 1 Wasser gegeben, die vorher durch aufeinander> 
folgende Zugabe von GOO ccm zehnfach normaler Natronlauge und 1 kg 
kristallisiertem Magnesiumchlorid neutralisiert und vom ausgeschiedenen 
Magnesiumoxyhydrat abfiltriert worden ist. Der Ansatz wild V 4 Stunden 
auf dem schwach siedenden Wasserbade erwarmt, der Niederschlag abge-* 
saugt und nach gutem Auswaschen in uberschiissiger, sehr verdiinnter 
hdfier Soda gelost. Durch Uebersattigen mit Essigsaure erhalt man aus 
der Losung das Arsenophenylglycin 

(COOH • CH, • NH • • As:), 

als rotbraunen Niederschlt^, der nach dem Trocknen und Zerreiben ein 
rotbraunes Pulver bildet, das in Soda mit gelber Farbe leicht Idslich ist. 
In Alkohol, Aether, Benzol und in verdiinnten Mineralsauren ist es nicht 
Idslich; von Anilin und Pyridin wird es gelost. 

Beispiel VII. 

100 g Oxalylarsanilsaure 

COOH • CO • HN • C.H, • AsO(OH), 
werden in einer Aufldsung von 150 g kristallisiertem Natriumaoetat in 
500 ccm Wasser gelost und zu 1 1 gesattigter Kochsalzldeung gegeben. 
1 kg Natriumhydrosulfit wild in 4 1 Wasser gelost und mit 10 1 gesat¬ 
tigter Eochsalzldsung versetzt. Beide Ldsungen werden auf —^15® abge- 
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ktUilt, zusammengegeben und 24 Stunden bei —15^ gehalten. Der eat- 
standene hdlgdbe Niederschlag de^ ArBenooxamlinsaure wild mit Wasaer 
gewaschen; sie ist Idelich in Alkalien und wild durch diese bdm fhrwarmfio 
in eine unlosliche Verbindung ubergefuhrt; in organischen LSsungsmitteln 
ist sie unloeliclL 

Die Oxalylarsanilsaure, erhaltlich durch ESrhitzen von p-aminophenyl- 
arsinsauiem Natrium mit Oxalsaure, ist ein weifies Ejistallpulver, das bei 
360® noch nicht schmilzt. Sie ist Idslich in heifiem Wasser, in Alkalien 
und Alkalikarbonaten, unloslich in Sauren und schwer Idslich in Methyl- 
alkohol. 

Patentanspruch: Verfahren zur Darstellung von Derivaten des 
Phenylarsenoxyds imd Arsenobenzols, darin beetehend, da6 man p-Amino- 
phenylarsinsaure und deren Derivate, mit Ausnahme der Dialkylderivate, 
mit Beduktionsmitteln behandelt. 

4. Farbwerke vomi. Melster Luelns & Brllnlng in HVchst a. M., Ver¬ 
fahren znr Darstellung der m-Amlnophenylarsins&nre (HetarsanIMnre). 

[Patentiert im Deutschen Beiche vom 1. Dez. 1907 ab.] (Patentschrift 
No. 206344, Klasse 12 q, Gruppe 6. — Ausg^ben 2. Februar 1909.) 

Die Eeduktion der von Michaelis (B. 27, 1894, S. 265; A. 320, 
1902, 8. 294) dargestellten Nitrophenylarsinsaure, die den Substitutions- 
gesetzen zufolge die Nitrogruppe zum Arsenskurerest in Metastellung ent- 
balten mu6, zur entsprechenden m-Aminophenylarsinsaure ist bisher nicht 
gdungen (s. A. 320, 1902, S. 277). Nur ein Aminophenylarsensulfid, 
NHjCgH^AsS, wurde von Michaelis (Ber. 27, 1894, 8. 271) dargestellt. 

E^s wurde nun gefunden, dafi die m - Aminophenylarsinsare (Met- 
arsanilsaure) dargestellt werden kann: 

1 ) durch Einwirkung von Natriumamalgam auf jene bekannte Nitro¬ 
phenylarsinsaure in alkoholischer Losung, 

2) durch Entschwefelung der bei der Einwirkung von Schwefel- 
ammonium auf Nitrophenylarsinsaure entstehenden Aminophenylarsen- 
sulfide mit Metalloxyden in alkaUscher Losung. 

Da bei der Darstellung dieser Sulfide ein Gemenge verschiedenei* 
Oxydationsstufen: 

V. III. 

NH,C.H^AbS, und NH,CeH,AsS 

erhalten wird, so empfiehlt es sich, zur Entschwefelung Kupferoxyd anzu- 
wenden, wobd die Derivate des dreiwertigen Arsens zugleich wieder oxy- 
diert werden. 

Beispide: 

I. Reduktion der Nitrophenylarsinsare mit Natrium- 

amalgam. 

99 g Nitrophenylarsinskure werden in 2 1 Methylalkohol gelost und 
mit 2,8 kg 4-proz. Natriumamalgam so lange bd 50® digeriert, bis die 
Waseerstoffentwicklung aufgehSrt hat. Hierauf wird vom Quecksilber ab- 
filtriert, der Methylalkohol abdestiUiert, der Biickstand mit 8—^9 1 Wasser 
aii%eDOinmen und die Ldsung mit Essigsaure neutraUsiert. Auf Zusatz 
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von uberschuBaigem Zinkacetat fSllt das Zinksalz der m-Aminopheiiylaram- 
s&ure aus, das mit Natriumkarbonat zerlegt wild. Das Filtrat von Zink - 
karbonat, mit Salzsaure neutralisiert, scheidet auf Zusatz von ESsessig die 
Metarsanilsaure als wdfies Pulver ab. 

n. Beduktion mit Schwefelammonium. 

200 g Nitrophenylarsmsaure werden in 1 25-proz. Ammoniaks ge- 
Idet, die Ldsung mit Schwefelwasserstoff gesattigt, daranf 12 Stunden auf 
dem Wasaerbade erwarmt imd die Behandlung mit Schwefelwasserstoff und 
das Erwarmen nochmals wiederholt. Hierauf wild zur Trockne gedampft, 
der Biickstand mehrfach mit stark verdunnter Salzsaure ausgezogen, die 
Ausziige auf 101 verdiinnt und nach Zufiigung ron 1,4110-fach normaler 
Natronlauge zum Sieden erhitzt Man l^t nun so lange normale Kupfer- 
sulfatlosung zutropfen, bis eine filtrierte Probe beim Eochen mit Bleiaoetat 
keinen Niederschlag von Schwefelblei mehr gibt Man filtriert dann vom 
Schwefelkupfer ab, neutralisiert mit Essigsauie und gewinnt die fireie S&iue 
fiber das Zinksalz, wie im Beispiel I beschrieben. 

Die m-Aminophenylarsinsaure (Metarsanilsaure) schmilzt bei 212—^214 
wodurch sie sidi von der bei 230® noch nicht schmelzenden p-Amino- 
phenylarsinsaure unterscheidet. Sie kristallisiert aus Wasser in farblosen 
Prismen, ist schwer Idslich in heiflem Wasser, mafiig loslich in Methyl- 
alkohol, schwer Idslich in Aethylalkohol, Eisessig und Aether. Von Alkalien 
und Mineralsauren wird sie gelost. Sie laBt sich leicht diazotieren und 
liefert, mit Magnesiamischung erhitzt, einen weifien Niederschlag. 

Die neue Verbindung dient therapeutischen Zwecken. 

Patentanspruch: Verfahren zur Darstellung der m-Aminophenyl- 
arsinsauie (Metarsanilsaure), darin bestehend, dafi man die dutch Nltcie- 
rung von Phenylarsmsfiure erhaltliche Nitrophenylarsmsaure entweder in 
alkoholischer Losung mit Natriumamalgam behandelt oder zunSchst 
dutch Einwirkung von Schwefdammonium in die entsprechenden Amino- 
phenylsulfide uberffihrt und diese dann mit Metalloxyden in alkalisofaer 
Ldsung behandelt. 

5. Farbwerke voniL Melster Lueliis & BrUnlng in HSehst a. M., Ter- 
fidiren zur Darstellang von Arsenophenolen. pPatentiert im Deutschen 
Bdche vom 6. Dez. ab.] (Patentschrift No. 206 456, Elasse 12 q, Gruppe 15. 
— Ausg^eben 2. Febr. 1909.) 

Im Patent 206057 ist die Darstellung von Beduktionsprodukten der 
Arsanilsfiure imd ihrer Derivate beschrieben. 

Es hat sich nun gezeigt, dafi auch die Oxyphenylarsinaure OH— 

—^AbO(OH), sowie ihre Homologen und Derivate dutch Beduk- 
tionsmittel in die entsprechenden Arsenophenole ubergeffihrt werden 
kfinnen. Die bisherigen imbekannten Oxyarylarsinsauren kann man z. B. 
dutch Zersetzung der diazotierten Aminoarylarainsauten gewinnen. 

Als Beduktionsmittel der Oxyarylarsinsauren konnen z. B. Zinn und 
Salzsaure, Zinnchlorfir, Natriumhydrosulfit angewandt werden. Bei der 
Einwirkung schwacherer Beduktionsmittel, wie Jodwasserstoff, schweflige 
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Sanre, Phenylhydrazin, entstehen leicht Oxyarylarsenoxyde, die dann durch 
weiteie Beduktion, z. B. zweckmafiig mit Natriumamalgam, in die Arseno- 
jdienole ubergehen. 

Von den ala Ausgangsmaterialien dienenden Oxyarylarsmsauren unter- 
scheiden sich die Arsenophenole dadurch, dafi die Intensitat ihrer bio- 
logischen Wirkung sowohl nach der toxiachen Richtung ala auch hin- 
aichtlich dea therapeutiachen Effektea g^eniiber Trypanoaomen und Spirillen 
eine aehr erhebliche Steigening zeigt Die in ahnlicher Weiae wie die 
Araenopbenole heratellbaren Aether, wie Araenoaniaol und Arsenophenetol 
(a. Ann. der Chem. 320, 192, 8 . 299 und 300), sind indifferente, nicht 
wa8eerl5aliche Verbindungen und deshalb im Gegensatz zu den biaher un- 
b^annten Araenophenolen fur therapeutiache Zwecke unbrauchbar. Dieae 
dagegen aind in Form ihrer Alkaliaalze waaaerldalich und weiaen ala aolche 
therapeutisch wertvoUe Eigenschaften aul So kdnnen z. B. Here, die 
achwer durch Trypanoaomen infiziert aind, durch eine einzige Injektion dea 
Araenophenolnatriiuns geheilt werden. 

Beiapiel L In eine Ldaung von 50 g Natriumhydroaulfit in 250 g 
Waaeer, welche durch Zuaatz von 25 g kriatalliaiertem Magneaiumchlorid 
und 12 ccm 10 n-Natronlauge neutraliaiert iat, werden 10 g p-oxyphenyl- 
arainaaurea Natron in w^riger Ldaung eingetragen. Die Mischung wird 
V 4 Stunden auf dem heifien, nicht aicdenden Waaaerbade erwarmt. Daa 
entatehende Araenophenol scheidet aich in gelben Flocken ab; abfiltriert 
und getrocknet, iat ea ein gelbbraunea Pulver, daa aich iiber 200^ dunkel 
&rht und zeraetzt. Ea iat leicht Idalich in Alkohol, Aoeton, Aether, un- 
Idelich in Benzol und Chloroform, unldalich in verdiinnten Mlneralsauren, 
dagegen leicht Idalich in Natronlauge. Daa ao entatehende Natriumaalz 
kann aua konzentrierter Loaung durch Alkohol gefallt werden und bildet, 
getrocknet ein gelbea Pulver, leicht Idalich in Waaaer, achwerer Idalich in 
Methyl- und AethylalkohoL 

Beiapiel 11. 80 g o-Ereaolarainaaure werden in 1,21 Waaaer und 
360 ccm n-Natronlauge geldat und mit einer durch Magneaiumhydroxyd 
neutraliaierten Ldaung von 800 g Natriumhydroaulfit vermiacht. Hierauf 
wird BO lange bei 50® digeriert, bia eine filtrierte Probe bdm Aufkochen 
klar bleibt, aodann abgeaaugt, mit Waaaer ausgewaachen und getrocknet. 
Daa Araeno-o-kreaol acheidet aich in Flocken ab, getrocknet, bildet ea ein 
gdbrotea Pulver; aein Verhalten g^enuber Ldaungamitteln entapricht dem- 
jenigen dea Araenophenola. 

Die voierwahnte o-S^reaolarainBaure kann aua o-Methylaminophenyl- 
arsinaaure durch Umkochen ihrer Diazoverbindung hergeat^t werden; aie 
zeigt den Schmelzpunkt 180®, iat leicht Idalich in Alkohol, Aceton, Eia- 
eaaig, in Aetzalkalien und Alkalikarbonaten, achwer Idalich in Benzol, un- 
Idalich in Aoeton und ligroin. 

In gleicher Wdae werden aua anderen Oxyarylaraina&uien die ent- 
apiechendeD Arsenophenole erhalten. 

Patentanapruch: Verfahren zur Daratellung von Araenophenol, 
deaaen Homologen und Derivaten, dadurch gekennzeichnet, daS man 
Oxyarylandnaauren oder die entaprechenden Oxyarylaraenozyde reduziert. 
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1. WIlrttembeiY* ErlaB des Hlnlsteriams des Innern an die Stadt- 
direktion Stattirart^ die Oberilmter nnd die OrtspolizeibehSrden, betr. 
den Naehweis yerbotswldrlg fellgehaltenen Oder renrendeten Flelsches 
Ton Pferden nnd anderen Elnhufern. Vom 17. Dez. 1906. [Amtsbl. 
d. K. Wurtt. Min. d. Inn., 8. 377.] (Vergl. auch die preufi. Ministerial- 
verfiigung v. 13. Okt. 1908, Min.-BIatt d. E5nigl. Preufl, Verwaltung t 
Landwirtschaft usw. 1908.) 

Nach § 16 der Anlage a der vom Bundesrat am 30. Jan. 1906 zum 
Fleischbeschaugesetz vom 3. Juni 1900 (Reichs-GesetzbL, 8. 547) ‘) neu er- 
laseenen Ausfuhrnngsbestimmungen D, betr. die Untersuchung und ge- 
sundheitspolizeiliche Behandlung des in das ZoUinland eingehenden Fleisches 
(Zentralbl. f. das Deutsche Reich, 8. 60) *), ist zum Nachweise von Pferde- 
fleisch und anderem Einhuferfleisch in erster Linie das biologische Ver- 
&hren vorgeschrieben worden, welches auf der Ausf^ung des Pferdefleisch- 
eiweifies durch ein spezifisches Serum beruht imd in der Anmerkung 3 zu 
der angefuhrten Bestimmung n^er beschrieben ist. 

Im HinbUck auf die Vorziige dieses Verfahrens insbesondere vor dem 
bisher unter anderem vorgeschriebenen Verfahren der Glykogenbestimmung, 
das sich inzwischen als unsicher erwiesen hat, halt es das Ministerium fiir 
angezeigt, das biologische Verfahren auch bei den Untersuchungen von 
Fleisch im Inlande dort, wo es sich um den Nachweis von Pferdefleisch 
handelt, insbesondere beim Verdacht von Wurstverfalschungen, zur An- 
wendung zu bringen. 

Die Ortspolizeibehorden werden daher unter Bezugnahme auf § 80 
Abs. 4 der Ministerialverfiigung vom 1. Februar 1903, betr. den Verkehr 
mit Schlachtvieh und Fleisch (Reg.-Bl., 8. 27) ®), angewiesen, in denjenigen 
Fallen des Verdachts des verbotswidrigen Vorhandenseins von Pferde- oder 
anderem Einhuferfleisch oder aus solchem Fleisch hergestellter Fleischwaren 
in den Verkaufsraumen usw. der Metzger (vergl. § 80 Abs. 1 a. a. 0.), in 
welchen cine nahere Untersuchung durch einen geeigneten Sachverstandigen 
nfltig erscheint, die vorlaufig beschlagnahmte Ware oder die davon ent- 
nommene Probe (vergl. § 80 Abs. 2 a. a. O.) zum Zweek der biologischen 
Untersuchung an das Hygienische Laboratorium, Tierarztliche Abteilung 
des K. Medizinalkollegiums, welches fur solche Untersuchungen eingerichtet 
ist, einzusenden. 

Bei diesem Anlafl wird auch darauf aufmerksam gemacht, dafi die in 
dem vorstehend angefuhrten § 80 Abs. 1 sowie in § 79 der Ministerial- 
verfugung vom 1. Februar 1903 erwahnte Bekanntmachung des Beichs> 
kanzlers vom 18. Februar 1902^) durch die Bekanntmachung vom 4. Juli 
1908 (Eeichs-GesetzbL, 8. 470)®) abgewdert worden ist (Veroffentl. des 
Kaiserl. Qesundh.-Amtes, 1909, 7.) 

1 ) VeroflT. des Kaiserl. Gesundhu-Amtes, 1900, 8. 699. — 2) Desgl., 
1908, 8. 411. — 3) Desgl. 1903, 8. 498. — 4) Desgl. 1902, 8.184. — 5) Desgl. 
1908, 8. 843. 
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1 . Plant, F., Die Wassemianiisehe Serodiagnostlk der Srphllis In ihrer 
Anwendnng anf die Psyehlatrie. Jena, Yerlag yon G. Fischer, 1909. 

188 pp. 

In den 4 ersten Abschnitten des vorli^enden Baches behandelt VerL 
zunachst in ausfuhrlicher Weise die geschichtliche Ehitwickdung der Seio- 
diagnostik der Syphilis, die verschiedenen Anschauungen iiber das Wesen 
der Beaktion, die praktdsche Brauchbarkeit der einzelnen angegebenen Me- 
thoden, besonders eingehend die Technik der urspriinglichen Wasser- 
mannschen Yersuchsanordnung and die Frage der klinischen Spezifitat 
der Beaktion. Er vertritt dabei den Standpunkt, dafi nach seinen Erfah- 
rungen nor mit der urspriinglich von Wassermann ang^ebenen Technik 
wirklich sicheie Besultate erhalten werden, sowie daS unter dieser Yoraus- 
setzung auch an der klinischen Zuyerlassigkeit der Beaktion im allgemeinen 
nicht zu zweifeln ist. 

In dem 5. Abschnitt, dem Hauptteil seiner Ausfuhrungen, bespricht 
P. an Hand eines groiSen Krankenmaterials seine klinischen Untersuchungen 
and die auf Grand derselben von ihm gewonnenen Erfahrongen beziiglich 
der Yerwertbarkeit der Beaktion auf dem Gebiete der Psychiatrie, nament- 
lich auch in difierentialdiagnostischer Hinsicht. 

Aos der grofien Menge mteressanter Beobachtongen sei nor hervor- 
gehoben, dafi nach des Yerf.8 Erfahrongen das Seram von Paralytikem 
stets positiv reagiert, so dafi ein n^atives Untersachungsergebnis gegen die 
klinische Diagnose Paralyse verwertbar ist. Dafi auch die Spinalfliissigkeit 
bei Paralyse immer eine positive Beaktion gibt, erscheint P. noch nicht 
absolut sicher, aber doch wahrscheinlich. Bereits in den fruhesten Stadien 
des paralytischen Prozesses pflegt die Beaktion in der Spinalfliissigkeit auf- 
zntreten und ist dann difierentialdiagnostisch verwertbar. Bei Lues cerebri 
reagiert die Spinalflussigkeit nur in ganz sdtenen Fallen, bei Lues ohne 
nervSse Storungen iiberhaupt nicht positiv. Dagegen gibt bei Tabes auch 
die Spinalflussigkeit neben dem Serum meist eine positive Beaktion, doch 
kbnnen in einzelnen Fallen aber auch sowohl das Serum wie die Spinal- 
flusfiigkeit dh negatives Yerhalten zeigen. Positive Beaktion der Spinal¬ 
flussigkeit kann eventuell auch bei Tabes die Friihdiagnose ermdglichen. 

Die Untersuchungen bei psychischen Defektzustanden im Eindesalter 
ergeben, dafi die juvenilen Formen der Paralyse dasselbe Yerhalten zeigen, 
wie die Paralyse beim Erwachsenen. Serum und Spinalflussigkeit reagieren 
in alien F^en positiv. 

Die beiden letzten Abschnitte enthalten Beobachtongen iiber die Be- 
einfluaBung der Wassermannschen Beaktion durch den Erankheitsverlauf 
and dordi Quecksilberkuren, sowie vergleichende serologische und cytolo- 
gische Untersuchungen. Danach geht das Phwomen der Lymphocytose 

Zdtuhr. i, ImmiinitftUfbrtchang. R«t Bd. I. 8 
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mit der biologischen Beaktion der Bpinalfliissigkeit nicht parallel, es kann 
bei positiver Beaktion fehlen und bd n^tiver yorhanden Bein. Bd be- 
ginnender Paralyse kann die Spinalflussigkeit berdts positiv reagieren, bevor 
dch Zellyermehrung feststdlen Die biologische Beaktion unterschddet 
dch endlich von dem Verhalten der Lymphocytose auch dadurch, dafi sie 
durch Hg nicht beeinfluflt wild, wahrend der Zdlgehalt dn deutUches Ab- 
ainken zeigt Haendd (Grofi-Iichterfdde). 

2. Doerr, Franz nnd Taussig, Das Pi^Mitaelfleber. Monographie. Wien, 
Verlag von F. Deuticke, 1909. 166 pg. 

An der adriatischen Kfiste von Gdrz und Triest bis Cattaro (Herze- 
gowina) ist die sogenannte Hundskrankhdt sehr verbrdtet. Das gewdhn- 
lich drdtagige Fieber ist von hochgradigem Krankheitsgefuhl, Kopfschmerzen, 
Kreuz- und Wadenschmerzen, Erbrechen begldtet. Bezidive sind haufig. 
Bestimnite pathologische Veranderungen fehlen; kein Todesfall. Do err 
konnte durch Injektion von Serum Kranker bei Qesunden das charakte- 
ristische Krankheitsbild erzeugen. 48 Stunden nach Einsetzen des Fiebers 
kann das Virus berdts wieder aus dem Blute des Kranken verschwunden 
sein. Eb handdt sich um einen lebenden Erreger, der durch Berkefeld- 
kerzen hindurchgeht (2 Versuche), also ultramikroskopisch ist Die Krank- 
hdt wird iibertragen durch dne sehr kleine, 1 ^/,—2 mm lange Stechfliege, 
die sogenannte Pappataci (Phebotomus papatasu). Do err brachte Fliegen, 
wdche an Blranken gesogen hatten, nach Wien; von 8 von solchen Fli^n 
gestochenen gesunden Personen erkrankten dort 4 Die Fliegen sind nicht 
sofort nach dem Saugen, sondem erst nach einigen Tagen infektios. Der 
Stich ist sehr schmerzhaft. Die Fliegen legen ihre Eier in schmutzige, 
dunkle und feuchte Winkd an allerld Kehiicht ab; wahrscheinlich ent- 
wickeln dch die Larven auch in den Abortrbhren. Die Verbrdtung des 
Papatacifiebers stimmt genau mit der der Phlebotomen uberein; es ist eine 
Sommerkrankhdt, und auch die Miicken sind nur in den warmen Monaten 
in grofierer Zahl vorhanden. Die Erkrankung hinterlafit einen hohen 
Grad von Immunitat Ein anderer Infektionsmodus als durch die Mucken- 
stiche ist auszuschlieSen. Die Prophylaxe, namentlich fiir die Truppen 
notwendig, hat wenig Ausrichten; jedenfalls sind die Kranken vor den 
Miickenstichen zu schiitzen. Die Analogien dieser Infektionskrankheit mit 
dem Gelbfieber sind in dieser vorziiglichen Monographie betont, auch wird 
sie mit dem Denguefieber und dem indischen Biebentagefieber in Beziehung 
gebracht Bchilling (Berlin). 


Referate. 

AUgemeines fiber Antikfirper. 

108. Lttdke, H., UelMr den Intenten MlkroblBmns der Typhnsbaelllen. 

(Munch, med. Wodienschr., 1909, No. 2.) 

Meerschweinchen und Kaninchen wurden intravenoe Tophus' (Coli-) 
BacUlen injiziert und dutch kulturelle Untersuchungen des Blutes fest- 
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gestdlt, wanB diesefl keimfrei wird, d. h. wann keine Bakterien mehr im 
Blute nachweisbar siiid. Lwgstens 6—8 Tage nach der Injektion waren 
keine Bakterien mehr nachweisbar. Der Zeitpunkt des Verschwindens ist 
natlirlich nicht nur abhangig von der Menge der eingebrachten Keime, 
flondem auch von der Menge des fur die Plattenaiissaat verwendeten Blutes. 
Bd lyphuskranken gelingt der Badllennachweis im Blute bis zur 4. Woche, 
allerdings nimmt die Prozentzahl der positiven Befunde von der 1. Woche 
an standig ab. Bei leichten F^en ist Bakteriamie nur von kurzer Dauer 
Oder kann ganz fehlen. 

Aehnliche Befunde wurden in Sepsis- und Pneumonief^en erhalten. 
Ausnahmsweise kdnnen auch bei fieberlosen Fallen Bakterien im Blute 
kreisai. L^ger als im Blute finden sich Bakterien in den Organen (Milz 
und Knochenmark). Ganz ungefahr laflt sich der 14. Tag als Grenzwert 
fiir den Nachweis der Typhusbakterien annehmen. 

Die im Tierorganismus lebenden Bakterien zeigen bekanntlich Ver- 
Imderungen morphologischer und physiologischer Art namentlich g^eniiber 
den Serumstoffen im Vergldche zu Kiilturbacillen. Diese Veranderungen 
Bind als eine Anpassung an den tierischen Organismus und seine Schutz- 
krafte anzusehen. Aus dem Eampfe dieser bdden ist das gldchzdtige 
Vorkommen von Bakterien und Schutzstoffen zu erklaren. Der Grad der 
Immunitat darf nicht nur nach dem Gehalte des Serums an Schutzstoffen 
beurteilt werd^, da auch die cellulmre oder histogene Immunit&t, deren Be- 
uiteilung sehr schwierig ist, eine bedeutsame Bolle spielt. Aus den Organ- 
depots konnen die Keime wieder in das Blut gelangen. In anderen Fallen 
gehen die latenten Keime ihrer AnpassungsiKhigkeit verlustig und ver- 
Bchwinden allmahlich aus den Organen. Verf. nimmt an, dafi ULngere 
Persistenz der Bakterien in den Organen mit einer Abschwachung der 
Virulenz verbunden ist Dagegen scheint der Uebertritt der E^rreger in das 
Blut mit einer Virulenzsteigerung einherzugehen. v. Eisler (Wien). 

109 . Wirthy Sernmanwendnngeii bei Blatangen. [in. med. Abteil. des 
k. k. AUg. Krankenhauses in Wien.] (Wien. med. Wochenschr., 1909, 
No. 3, p. 150.) 

W., wdcher bei Blutungen von Hamophilen Seruminjektionen mit 
gutem Erfolge angewendet hatte, empfiehlt diese Behandlungsmethode auch 
fur andere schwer stUlbare Blutungen. Er berichtet liber 4 Falle von 
Haemoptoe, je einen Fall von schwerer Nasenblutung xmd Nachblutimg von 
Tonsillektomie, welche durch subkutane Injektionen von je 20 ccm m5g- 
lidist frischen Pferdeserums (in Oberschenkel, Bauchdecken), sowie bei den 
von auBcn zug^glichen Blutungen, auSerdem durch lokale Appilkation 
des Serums (serumgetrankter Tampon) rasch zum Stehen gebracht wurden. 
Bd einer Idchten Darmblutung wandte W. femer dn Klysma von 10 ccm 
Rindersenim mit bestem Erfolg an. 

Verf. wirft die Frage auf, ob nicht zweckmkBig bd blutrdchen Ope- 
radonen (Stmmen u. a.) prophylaktische Seruminjektionen gegeben werden 
soUten und glaubt, dafi bd wdterer Bestatigung seiner giinstigen Erfah- 
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mngen das Indikationsgebiet fiir Anwendung der Seruminjektioiieii auf 
alle Arten schwerer Blutungen ausgedehnt werden soUte. 

Haendel (Grofi-Lichterfdde). 

110. Klieneberger, Carl, Ueber Immankbrperblldang (Agglnttnine umd 
HBmolydne) unter der Einwlrkiuif der Stanniig naeh Bier. [Med. 
Tninik Ednigsberg L P.] (Mitt a. d. Gienzgeb. d. Med. u. Chir., Bd. 19, 
1909, Heft 5.) 

In der vorstehenden Experimentalarbeit wurde die Agglutininbildung 
fiir Typhusbadllen und die Hamolysinbildung fur Ziegenblutkorper bd sub- 
kutaner Einverleibung der Antigene gepruft (Doppelreihenversuche). Die 
Versuchsanordnung war die folgende: Bei der ersten Versuchsreihe 
wurde das infektiose Material subkutan in die gestaute Extiemitat injiziert 
die Staubinde nach einer gewissen, wechselnden Zdtdauer entfemt und 
durch laufende Untersuchungen der immunisatorische Effekt kontrolliert 
(Die entsprechenden EontroUen wurden nicht gestaut.) 

In der zweiten Versuchsreihe war die Versuchsanordnung an- 
fangs die gldche. wurde dann aber, nachdem bd den Stautieren die 
Staubinde entfemt worden, und nachdem das Stauexsudat resorbiert war, 
die behandelte Extremitat bd alien Heren dieser zwdten Beihe (also den 
Stautieren und den nicht gestauten Eontrolltieren) hoch amputiert. 

Aus diesen Versuchen, obwohl sie an einer groBeren Tierzahl ausgefuhrt 
wurden, haben sich voUig sichere Ergebnisse, etwa in dem Sinne, daS sie 
mit absoluter Beweiskraft zugunsten oder zuungunsten der Biersdi^ 
Stauung als Mittd, Immunitat in verstarktem MaBe anzuregen, sprachen, 
nicht ergeben. 

Die Besultate aind die folgenden: 

Die Stauung nach Bier befordert beim Eaninchen anschdnend die 
Agglutininbildung. Dagegen scheint die Stauung die Hlunolysinproduktion 
weniger anzuregen. 

Jedenfalls zeigen diese Versuche, obgleich sie mit sehr einfacher Frage- 
stellung und mit besonders gunstigem Material (tote Typhusbacillen und 
Erythrocyten) gearbeitet haben, wie auBerordentlich schwierig die expcai- 
mentelle Bearbeitung der Frage, wie die Biersche Stauung auf die Im- 
munkorperproduktion wirke, ist Sie mahnen durchaus zur Vorsicht in 
der Beurteilung des Effektes der Stauun^therapio im einzelnen und in 
der Wertung der experimentellen Beitr^ zur Wirkung der Stauung, die 
zum TeQ mit viel schwerer kontrollierbarem Ausgangsmaterial (lebende Bak- 
terien; Fragen der Bakterizidie, sowie der Opsoninwirkungl) gearbeitet 
haben. Autoreferat 

111. Lttdke, Hermann, Ueber die Bedentnng der Temperatorstelgerong. 
fiir die Antikdrperprodnktion. [Mediz. Elin. Wurzburg.] (Deutsch. 
Arch. f. klin. Med., Bd. 95, 1909, Heft 5 u. 6, p. 425.) 

Den Untersuchungen iiber den Nutzen erhShter Edrperwarme durch 
die gesteigerte Bildung von Antistofien gingen Experimente voraus, die sich 
mit der Einwirkung gesteigerter Temperaturen auf die in Organen depo- 
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nierten Bakterien be&sfien. Es liegen erne Bdhe guter Experimentalarbeiten, 
die sich mit dem Verbleib der in die Blutbahn injizierten Bakterien be- 
fafisen^ bereite Tor (insbee. die Arbeit von Schwarz). Wenn die Bakterien 
mitteU der Blutkulturen aus dem stromenden Blute nicht mehr isoliert 
werden kbnnen, gelingt es, sie aus den Organen ins Blut durch erhohte 
Temperaturen zuriickzulocken. Die Temperatursteigening wurde in diesen 
und den nachstehend referierten Versuchen in der Eegel durch Emstellen 
von Kaninchen in den iiberhitzten Thermostaten, durch Einbringen der 
Here in helSe BMer, gelegentlich aber auch durch den Warmestich und 
durch Einspritzung fiebererregender Substanzen (Albumosen) erzidt Die 
letzterwahnte Methodik ist zur Beantwortung der Fragestellung, wie L. 
sdbst einraumen mufi, imgeeignet, da Steigerung der Antikorperbildung 
durch die Injektion von koipeiiremdem Material an sich veranlaSt werden 
kann. 

Die Bedeutung der Htoolysin- und der AgglutminbUdung durch er- 
hdhte Temperatur wurde bereitsyon Bolly und Meltzer (Deutsch. Arch. 
1 klin. Med., Bd. 94, Heft 3 u. 4) in Angriff genommen, und die &geb- 
nifise Ludkes bestatigen im wesentlichen die Befunde von Bolly und 
Meltzer. 

Die Einwirkung erhbhter Temperatur befordert und beschleunigt die 
Antikdrperbildung. Durch erhbhte Temperaturen, Schwitzprozeduren ge¬ 
lingt es auch, die auf Orund friiher uberstandener Infektion vorhandenen 
sparlichen Antikbrper wieder zu regenerieren. 

Die komplettierende Kraft normalen Serums wird durch geringe und 
nicht zu lange anhaltende Temperatursteigerungen erhSht, wahrend sie im 
G^ensatz dazu durch zu lange anhaltende und zu hohe Temperaturen sehr 
erheblich geschadigt wird. 

Moglicherweise hangen Steigerung der AntikSrperbildung und ver- 
mehrter Eiweifizerfall miteinander zusammen (Fieber). Wenigstens wiirde 
diese Auf&ssung der Anschauung von Ehrlich, wonach die Antikorper- 
produktion nur eine Beproduktion normaler Stofiwechselyorgange darstellt, 
am n&chsten kommen. G. EQieneberger (Ednigsberg i. Pr.). 

112. Plek, E. P., XL Sehwarz, 0^ Ueber die Beeinflussung der Antigen- 
wlrlniiig dareh Lecithin und Organllpolde nnd deren BetelUgnng am 
InummlsieningsprozeB. (Biochem. Zeitschr., Bd. 15, 1909, p. 453—472.) 

1) Zusatz von Lecithin zu der zu injizierenden Typhusbacillenauf- 
schwemmung erzielt bei Kaninchen relatiy hohere Agglutinationswerte und 
zwar am st^ksten bei subkutaner, weniger stark bei intraperitonealer In¬ 
jektion. 

Diese Typhusledthin- und die gewohnlichen Immunsera vom Pferd 
und Kaninchen agglutinieren TyphusbacUlen in Ledthinemulsion bei hbheren 
Verdunnungen, als bei Aufschwemmung in physiologischer Kochsalzlosung. 
Diese Ausflockungsmethode ist auch fur klinische Zwecke anwendbar 
(Gruber-Widalsche Beaktion In friihen Stadien der Erkrankung). 

2) TyphusbacUlen in Kochsalzsuspension werden am st^ksten durch 
die Sera agglutiniert, die durch Injektion von TyphusbacUlen in Pferde- 
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serum- und Pferdeleukocytenlipoidemulsionen gewonnen waren, weniger 
stark durch die mit Nieren- und Leberlipoiden hergestellten. 

Umgekehrt agglutiniert gewohnliches KAninchentyphusimmun¬ 
serum Typhusbacillen in Leukocytenlipoidemulsion bei starkerer Verdiinnung 
als bei Emulgierung mit den anderen Lipoiden oder in physiologischer 
Kochsalzlosung (besondere Bedeutung der Leukocytenlipoide fiir den Im- 
munisierungsprozefi I). 

Die durch Injektion der Typhusbacillen in den vier verschiedenen 
Lipoidemulsionen gewonnenen Sera flocken am besten die homologen 
Typhuslipoidemulsionen aus, z. B. das Leukocytenlipoid-Typhusimmunsemm 
am besten die Typhusbacillen in Leukocytenlipoiden, weniger gut in Serum-, 
Nieren- und Leberlipoiden usw. 

3) Ein durch Injektion von Typhusbacillen in Pferdeserum- 
lipoidemulsion gewonnenes Immunserum prazipitiert aufier den Typhus¬ 
bacillen in Kochsalz- imd Lecithinemulsion auch Senimlipoide, nicht aber 
Choleravibrionen in Pferdeserumlipoiden und Typhusbacillen in Rinder- 
serumlipoiden, wahrend schon normales Kaninchenserum Rinder- 
serumlipoide bei jeder Verdiinnung ausflockt. Wahrend so das Typhus- 
Semmlipoid-Immunserum Senimlipoide ausfallt, reagieren die anderen 
Typhuslipoidimmiuisera (Leukocyten, Leber, Niere) nicht mit den homo¬ 
logen Lipoidemulsionen. 

Ein durch mehrfache Injektionen von Pferdeserumlipoiden ge¬ 
wonnenes Pferdeserumlipoide priizipitierendes Serum bewirkt keine Aus- 
fallung in Typhusbacillen-Pferdeserumlipoidemulsionen und in Leuko¬ 
cyten lipoid aufschwemmungen, wohl aber fallt es — wie auch normales 
Kaninchenserum — Rinderserumlipoide aus, nicht aber eine Typhus¬ 
bacillen -Rindersemmlipoidemulsion. 

Die priizipitierende Wirkimg des durch mehrwochentliche Injektionen 
der Pferdeserumlipoide hergestellten Antiserums gegeniiber diesen Lipo¬ 
iden war iibrigens viel schwacher, als die des durch einmalige Injektion 
einer TyphusbaciUen-Pferdeserumlipoid-Aufschwemmung gewonnenen Anti¬ 
serums gegeniiber Pferdeserumlipoiden; das Typhusantigen scheint die Re- 
aktion des Organismus also zu verstiirken. 

Die Verff. erkliiren sich dicse Beobachtungen (imter Ziff. 3) so, dafi 
die Wirkung des auf ein Kolloid eingestellten Serums durch den Zusatz 
eines zweiten KoUoids in charakteristischer Weise beeinfluBt werde, indem 
durch Losimg des einen KoUoids in dem zweiten ein neues System ent- 
Btehe, das dem urspriingUchen Immunserum gegeniiber sich heterolog ver- 
halte. Es hiuidle sich eben nicht um ein indifferentes Nebenemander zweier 
Substanzen, sondem um eine Verbindung, die wenigstens vom biologischen 
Standpunkte aus als ein neues Individuum aufzufassen sei. 

Jedcnfalls zeigen die Versuche den EinfluB der Lipoide auf den Ab- 
lauf des Immimisierungsprozesses im Tierkorper, wenn auch bei der Losungs- 
fahigkcit von EiweiBkorpem in Lipoiden — unter voUiger Aenderung ihres 
Charakters — die Beteiligung von EiweiBkorpem bei der Reaktion nicht 
auszuschlieBen ist. Hailer (Berlin). 
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118. Paeddonl, Dante, Rieerehe q^imentall saireamdato difterico. 

(Experiment^e Untersuchungen fiber das Diphtherieexsudat) [Einder- 
klinik Florenis.] (Bass, di Bact-, Opo- e Sieroterapia, VoL 4, 1909, 
Fasc. 12.) 

Die Untersuchimgen von P. batten den Zweck, mit Hilfe der modemen 
biologischen Methoden das dorch den Diphtheriebacillus erzengte lokale 
Exsudat zn prufen, um dessen Bedentung auslegen zu kfinnen. 

Als Versuchstiere wurden Meerschweinchen herangezogen, denen Di- 
phtberiekulturen auf Nahrbouillon in die BauchhShle eingespritzt wurden, 
worauf nach 24—36 Stunden das sich angesammelte Exsudat entleert wurde. 
Letzteres wurde im Verhaltnis von 1:3 mit einer 0,90-proz. Chlomatrium- 
losimg verdfinnt, 24—36 Stunden in Eontakt mit Chloroform im Eis- 
schrank gehalten und endlich wahrend 2 Stunden in einer elektrischen 
Zentrifuge zentrifugiert Man erhielt auf diese Weise eine voUkommen 
klare, leicht blutfarbige Flussigkeit Zum Nachweis der mdglicherweise 
im Exsudat vorhandenen Antikorper wurden 3 verschiedene Antigene zu- 
berdtet. 

Nach Anstellung wiederholter Prufungen und zahlreicher EontroUen 
gdangte P. zu folgenden Besultaten: 

M[an erreicht bestandig eine Eomplementablenkung beim Zusammen- 
bringen von Peiitonealexsudat und Antigen entgifteter Bacillen, von Peri- 
tonealexsudat und Antigen toxischer Bacillen, sowie von Exsudat und 
Diphtherietoxin. 

Im Peritonealexsudat konnen zwar prazipitierende AntikSrper g^en 
Antigene entgifteter Bacillen, aber keine g^enuber Toxin nachgewiesen 
werden. 

Das Peritonealexsudat enth^t auch Agglutinine, da nach Zusatz einer 
Diphtheriekultur auf Nahrbouillon sich in demselben nach einigen Stimden 
bei Zimmertemperatur Flocken bilden, welche aus agglutinierten BaciUen 
bestehen. 

Das Peritonealexsudat enthalt fiberdies auch Bakteriolysine, da die 
Diphtheriebacillen nach 24-8tundigem Eontakt mit demselben bei Zimmer¬ 
temperatur groQtenteUs zu unregebnaSigen Ebmchen umgestaltet werden. 

Die sparliche Anzahl der bkher ausgefuhrten Untersuchungen scheint 
die schon friiher von anderen (Bandi) studierte aggressinische Eigenschaft 
des Exsudates zu bestatigen, da dasselbe in der Tat ein antiopsonisches 
Vermogen besitzt und unter gewissen Bedingungen die pathogene Eigen¬ 
schaft des Diphtheriebacillus zu aktivieren vermag. 

Die mikroskopische Priifung des Exsudates beweist, dafi 24—36 Stun¬ 
den nach der Infektion gewohnlich weder innerhalb noch aufierhalb der 
Zellen desselben Bacillen anwesend sind. 

Werden Lofflerplatten mit nach 24—36-stfindiger Infektion entnom- 
menem Peritonealexsudat geimpft, so bleiben diese meistens steril. 

Das Peritonealexsudat, welches bei Meerschweinschen durch massen- 
haftes Elinspritzen von entgifteten BaciUen erzeugt wird, gibt mit dem 
Antigen entgifteter Bacillen Eomplementablenkung und die Prazipitin- 
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reaktion; man kann in eolchem Exsudate 24—36 Stunden nach der In- 
fektion mit phagocytieorten Bacillen angefuUte Zellen wahmehmen. 

Ascoli (Mailand). 

114. DoU, SIl, Ueber den Elnllnii Ton Heilmltteln der Syphilis (Qneck- 
sUber^ Jod nnd Arsen) anf die Immnnsnbstanzen des Orgi^mns 
(Hilmolyslne, Agglntinlne nnd Prtteipitine). [EgL dermatoL Univ.-Elin. 
zu Breslau, Direktor: GrdbL Med.-Eat Prof. Dr. A. Neisser.] (Zeitschr. 
t exper. Path. u. Ther., Bd. 6, 1909, Heft 1.) 

Yerl profte im Tieirersuch an E[aninchen den EUnflufi von subkutanen 
Injektionen von Byphilisheilmitteln, in erster linie von Sublimat, femer 
YOn Jod und Arsenpraparaten auf die Immunsubstanzen der vorbehandelten 
Eaninchen, und fand, da6 die Hamolysine gleich nach der Injektion von 
Sublimat, Jod und Arsen in bestimmter Weise beeinflufit werden, dafi da- 
gegen ein Einflufi auf die Agglutinine und die Prazipitine nicht zu er- 
kennen ist. Die hamolytische Wirkung des Eaninchenserums kam im un- 
mittelbaren Anschlufi an die Injektion zu einer deutlichen Abnahme; nach 
wdteren 8—13 Tagen nahm die Ldsungskraft zu, erreichte ihre urspriing- 
liche H5he und ubertraf diese bisweilen noch. Verl halt es danach fdr 
wohl moglich, dafi die Antisyphilitica auf die Antikdrper einen Einflufi aus- 
uben und daS dies ein Hil&moment in der Wirkung der Syphilisheilmittel 
iiberhaupt darstellt. Dieterlen (Grofi-Iichterfelde). 

115. Boss, H. C., On a eomblnatlon of snbstanees, which excites amoeboid 
moTcment in leneoeytes, by which liTlng can be differentiated from 
dead eells. [Boyal Southern Hosp. LiverpooL] (Lancet, 1909, Vol. 176, 
p. 153.) 

Es ist eine AgargaUerte herzustellen, wie folgt: 1) 3 ccm einer 2-proz. 
w^serigen Agarlosung; 2) 1 ccm einer 33,3-proz. wasserigen Losung von 
Unnas Polychrom-Methylenblau (Griibler); 3) 2 ccm einer aus 4,5- 
proz. zitronensaurem Natrium, 1,5-proz. NaQ und 0,225-proz. Atropin- 
Sul&t zusammengesetzten L5sung — diese Losung wird mit Zitronen- 
sauie lackmusneutral gemacht; 4) eine der Temperatur, unter welcher 
untersucht werden soil, entsprechende Menge Alkali — z. B. bei einer 
Temperatur von 15— 20^ C ist 0,3 ccm, bei 30—40® ist 0,1 ccm einer 
5-proz. Natriumbikarbonatldsung erforderlich. Alle diese Bestandteile 
werden gemischt und gekocht. Ein Tropfen wird auf einen Objekttrager 
gebracht; nach dem Abkuhlen hat man eine Agarschicht, welche im 
hdchsten Mafie anreizend auf Leukocyten wirkt Mit Hilfe eines Deck- 
glases wird ein Tropfen Blut auf diese Agarschicht gebracht, und der 
Objekttrager zur Beobachtung unter das Mikroskop geschoben. Nach un- 
ge&hr 2 Minuten b^ginnen die Granula sich zu farben, und die viel- 
.kemigen Leukocyten zeigen die charakteristischen Bewegungen. Lange 
Auslaufer werden ausgestreckt und wieder eingezogen, die Zelle ist in leb- 
haftester Bewegung, hervorgerufen durch den im Agar enthaltenen Farb- 
stoff und das Atropin. Nach einiger Zeit verlieren die Zellen ihre Be- 
w^Iichkeit und sterben. Ihr Tod ist zu erkennen: 1) in dem Aufhoren 
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der Bewegung; 2) in der Farbung der Kerne; 3) in der ZuBammenmischung 
der Eeme. Der Erfolg hangt hauptsachlich von dem richtigen Quantum der 
der Mischung hinzuzufiigenden Alkalimenge ab. Nach Ausnehmen aus 
dem KQrpei bleiben alle Leukocyten 22 Stunden am Leben, aber alle sind 
nach 86 Btunden zugrunde g^angen. Ledingham (London). 

116. Boss, H. C., Some eomparatlTe measurements of the llTes of leneo- 
eyte&i when the cells are resting In the plasmata of different persons. 

[Soy^ Southern Hospital LiverpooL] (Lancet, 1909, VoL 176, p. 389.) 

Nach des Yerls Beobachtungen bleiben Leukocyten eines normalen 
Menschen viel langer lebensfahig in dem mit zitronensaurem Natrium be- 
handelten Plasma dieser Person selbst als in dem ebenso behandelten 
Plasma anderer Igesunden Personen. Er findet, dafi aus einem gesunden 
Kdrper stammende Zellen viel schneller in dem Plasma eines an einer 
Infektionskrankheit leidenden Menschen zugrunde gehen als in dem Plasma 
einer andeien gesunden Person und daS man die Zeitdifferenz nach Stunden 
messen kann. Normale Leukocyten sterben z. B. in einem T 3 rphusplasma 
in 14 Stunden, in normalem Plasma in ungefahr 20 Stunden. ^Verf. 
schliefit daraus, daS das Plasma eines Eranken eine Giftwirkung auf die 
Leukocyten eines gesunden Organismus ausiibt, und dafi es die gleiche 
Wirkung auf die Leukocyten anderer Patienten hat, die an von dem ersten 
Eranken vollstandig verschiedenen Krankheiten leiden, daS es aber nicht 
giftig ist fur Leukocyten von Personen, die an der gleichen Erankheit 
leiden wie der Kranke selbst. Mit anderen Worten, diese letzteren Leuko¬ 
cyten haben eine Immunitat gegen das spezifische Gift erworben. Des 
weiteren sagt Verf., daS die Leukocyten von an chronischen Infektionskrank- 
heiten leidenden Personen entschieden fniher ihre Lebensf^gkeit ein- 
bufien als normale Leukocyten. Die Anzahl der abgestorbenen Zellen 
wurde dadurch festgestellt, daS man Leukocyten in das oben erwUhnte 
Seizmittel brachte und die abgestorbenen, d. h. unbeweglichen, und die 
noch lebenden Zellen ziQilt. Ledingham (London). 

117. BSmer, Paul, Spezlflsehe Organtheraple des heginnenden Alters- 
stars. (Deutsche med. Wochenschr., 1908, No. 7.) 

Der subkapsulare oder sogenannte Altersstar ist genau wie der di- 
abetische eine Stoffwechselerkrankung der Linse, er ist der Ausdruck der 
ESnwirkung cytotoxischer Stoffwechselprodukte auf die Linse. Das Se- 
kretionsorgan des Auges halt alle Eorper im Serum, die cytotoxischen Bau 
haben, von den intraokularen Fliissigkeiten, speziell von der Linse, fern, 
doch versagt im Alter und bei Erkrankungen der Gefafiwandungen diese 
B^ulierungsvorrichtung. Nur solche Eorper passieren die Linsenkapsel 
und werden vom Linseneiweifl gebunden, fiir die das Protoplasma der 
Linsenzellen eine spezifische Affinitat hat. B. hat nun, von diesen theore- 
tischen E^agungen ausgehend, versucht, mit spezifischen Linsenbestand- 
teilen auf den Altersstar selbst einzuwirken, um die cytotoxischen Stoff*- 
wechselprodukte zu beeinfiuBsen. Das Praparat Lentocalin (Hochst), das 
unveranderte Saugetierlinsen enthalt, wird in Tablettenform per os verab- 
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reicht iind ist ganz unschMlich. Bei keinem damit behandelten Falle von 
Bubkapsul^em Rindenstar sank die Sehscharfe, vielmehr lieS sich objektiv 
und Bubjektiv eine Besserung feststellen. Ob sie auf Rectmung der Fehler- 
quellen unserer bisherigen Untersuchnngsmethoden zu setzen ist, bleibt noch 
iinentschieden. Fiir die Beantwortung der Frage, ob dnrch die Organ- 
therapie die Enti/sncklung des Altersstars aufgehalten wird, ist die Beobach- 
tungszeit noch zu kurz. Kurt Steindorff. 

118. Zuzak, Serotherapeatische Tersuehe bei Epilepsie. (Wiener med. 

Wochenschr., 1909, No. 10, p. 512—518.) 

Da wahrend konkurrierender Infektionskrankheit und selbst wahrend 
und nach einfacher Fieberbewegung auch bei schweren Epilepeieformen die 
Anfalle auBsetzen, h^t Zuzak die Wirksamkeit nicht-spezifischer Schutz- 
Btoffe gegen Epilepsie bezw, eine zeitweise Herabsetzung der Empfanglich- 
keit des Organismus gegeniiber spezifischer toxischer Einwirkung fiir wahr- 
Bcheinlich. Verf. machte den Versuch einer passiven Immunisierung epi- 
leptischer Kaninchen mit dem Serum solcher Tiere, deren Resistenz g^n 
Epilepsie durch Ueberstehen gewisser erschopfender Krankheitsprozesee er- 
hoht war. Epilepsie rief er bei Kaninchen nach Brown-S6quard und 
Westphal odev durch Cocain hervor. Die Kachexie wmrde durch Impf- 
tuberkulose, durch fortgesetzte Blutentziehung, durch Hungern, durch 
Verfutterung mineralischer Gifte in steigender Dosis, durch kiinstlich unter- 
haltene ESterung, durch Elxstirpation der Thyreoidea erzeugt. 

Verf. hat das Serum solcher krankheitserschopften Tiere bei 15 Epi- 
leptikem subkutan injiziert. Die dabei erzielten Erfolge sind recht gut, 
zumal es sich fast ausnahmslos um verjahrte schwere Formen der 
krankung handelte. Nur in 2 Fallen trat keine Besserung ein. 

Verwendet wurden Dosen von 10—20 ccm, und zwar wurde fiir die 
Erstinjektion, die erste und eventuell zweite Reinjektion der E>anken das 
Serum von Tieren angewendet, welche verschieden „graduierte“ Zeitraume 
hindurch im kachektischen Zustande gehalten wurden. 

Einecker (Gro6-Lichterfelde). 

119. Wolfsohn, Georg, Die Yerwendong der Serodiagnostik in der prak- 
lischen Chirorgie, mit Berttcksichtigung eigener Untersuchiuigen. 

(Berl. klin. Wochenschr., 1909, No. 10.) 

Die verschiedenen serodiagnostischen Methoden werden beschrieben 
imd einer Kritik unterworfen; so die Agglutininreaktion, Prazipitinreaktion, 
die Bestimmung des antitryptischen Wertes des Blutserums, die Wasser- 
mannsche Reaktion, die Kutanreaktion von v. Pirquet und die Con- 
jxmctivalreaktion von Wolff-Eisner. Auch die Kellingschen Me¬ 
thoden warden erwahnt (die Widerlegung derselben durch v. Dungern 
wird nicht beriicksichtigt, siehe Zeitschr. f. Krebsforsch., Bd. 5, 1907). 

Nach dem Autor sind nur drei serodiagnostische Reaktionen in der 
Praxis zu verwenden, namlich die Luesreaktion nach Wassermann, 
die Tuberkulinreaktion nach v. Pirquet und die Conjunctivalreaktion 
nach Wolf f-Eisner. A. F. Coca (Heidelberg). 
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120. Weinberg, M., Beeherebe des antleorps spdelflqnes drag la dlstoma- 

teee ct la ejstieereoee. (Compt. rend. Soc. BioL, 1909, No. 5.) 

Bei Anwendung Ton Cystioercusfiufleigkeit sUb Antigen land W. 
spezifische komplementbindende Substanzen im Serum von 3 cystio^cus- 
infizierten Schafen. 

Spezifische komplementbindende Substanzen zeigten sich auch im 
Serum von samtlichen 11 untersuchten F^en von Distomatosis bei Schafen: 
nur fiir 8 von diesen F^en fiel die Pr^pitinreaktion positiv aus. Als 
Antigen dienten Kochsalzlbsungsextrakte, dutch Chamberland- oder Berke- 
feldkerzen filtriert, der entsprechenden Parasiten. 

Moreschi (Frankfurt a. M.). 

AktlTe Immunisierung (Schutzlmpfimg). 

12L Inrln, S. T., and Hongton, T., On a typhoid carrier treated gnoeees- 
ftilly by the inoenlallon of ^hold vaoeine. (Lancet, 1909, VoL 176, 
p. 311.) 

Die VerfiT. glauben eine 7 Jahren die lyphusbadllen beherbergende 
Typhustragerin dadurch geheilt zu haben, dafi sie sie mit dem aus ihrem 
Urin isolierten Bacillus impften. Die Dosis wurde innerhalb 3 Monate er- 
hoht von 50 auf 1000 Millionen abgetoteter Keime. Als ein wichtiger 
Punkt ist zu bemerken, dafi der Urin alkalisch gemacht wurde. Nur 
5 Monate sind verflossen, seit die Bacillen aus dem Urin verschwanden, 
nnd eg ist noch zu friih zu behaupten, daS die Betreffende endgiildg von 
dem ly^husbacillus befreit ist Ledingham (London). 

122. Slinke, Ueber die Sehntzlmpfting naeh Prot Sobemhelm bei Hliz- 
brand der Binder nnd die Daner der dadnreh bewirkten Immnnltttt 

(BerL TierarztL Wochenschr., 25. Jahrg., 1909, No. 11, p. 213.) 

Der Verf. berichtet iiber Impfungen gegen Milzbrand nach Sobern- 
heim. Es sind gute Erfolge mit der Impfimg erzielt worden; jedoch ist 
der Verl auf Orund seiner Impfresultate zu der Ansicht gelangt, dafi die 
Here nadi der Impfung nicht 12 Monate, sondem nur 6 Monate geschiitzt 
sind. Schem (GroS-Lichterfelde). 

12S. Fehrmann, Polyvalentes, kelmfreles EiUbemihr-Baolllen-Extrakt 
(L. W. Gang, Frankfhrt a. M.), eln vorzilgUeheg Mlttel gegen die Klll- 
bermhr. (l^L Tierarztl. Wochenschr., Bd. 25, 1909, No. 7, p. 139.) 

F. berichtet iiber sehr giinstige Erfolge, die er mit dem von Gans 
hergestellten polyvalenten, keimfreien Kalbemihr-Bacillen-Iktrakt auf 
einem Eittergut erzielte, wo die Killberruhr ausbrach und alle sonstigen 
Mittd versagten. Der Impfstoff, der eine Immunisierung der Kall^er vor 
der Geburt bezweckt, wurde den tragenden Muttertieren etwa 3—4 Wochen 
vor Ablauf der Trachtigkeit in der Menge von 10 ccm, 8—10 Tage spater 
in der doppelten Menge eingespritzt. Zwick (Gro6-Lichterfelde). 

124. Bchreiber, Eine none Sehntz- nnd HelUymphe gegen Dmge. (Berl. 
Herarztliche Wochenschr., 1909, No. 6.) 
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In einer vorlaufigen Mittdlimg gibt Bchreiber bekannt, daS es ihm 
gdungen sei, aus Kulturen von Balrt^rien, in erster linie von Drusestrepto- 
kokken, durch ein besonderes, nicht naher bezeichnetes Verfahren, Extrakte 
zu gewinnen, die sowohl bei subkutaner als auch namentlich bei intra- 
vendeer Verimpfung einen deutlichen und giinstigen EinfiuB auf den Ver- 
lauf der Druse ausiiben. Der Impfstoff soil ganz ungef^lich sein. 

Zwick (Grofi-Lichterfelde). 

12&. Graffonder (Landsberg a. W.), Ergebnis der Sehutzimpftiiigen gegen 
die Httmoglobinnrie der Kinder Im Jahre 1906 Im Krelse Landsberg a. W. 

(Berl. Tierarztl. Wochenschr., 1909, No. 8, p. 153.) 

Verf. bezeichnet das Gesamtergebnis der gegen die H^oglobinurie 
der Binder vorgenommenen Schutzimpfungen mit dem im Pathologischen 
Institut der Tierarztlichen Hochschule zu Berlin hergestellten Impfetoff als 
giinstig. Er nahm in 11 verschiedenen Orten an 156 Kiilien und Jung- 
vieh die Schutzimpfung vor. Bei einer Kuh und bei 2 trachtigen Ffirsen 
traten nach der Impfung sichtbare Erscheinungen des Bluthamens auf, die 
jedoch in einigen Tagen zuriickgingen; die iibrigen Impflinge blieben gesxmd 
und zeigten keine Eeaktion. Dieses Nichthervortreten von Eeaktionserschei- 
nungen nach den Impfungen bei der Mehrzahl der Tiere lafit trotzdem 
eine latente Durchseuchung der betreffenden Here annehmen. — Von den 
nicht geimpften Tieren der einzelnen Bestande erkrankten an Hamoglobin- 
urie in 3 verschiedenen Ortschaften 13 Kiihe, von denen 3 verendeten. Die 
iibrigen (meist alteren) nicht geimpften Tiere blieben gesund, obwohl in 
den Vorjahren meist verschiedene F^e von H. vorgekommen sind. Gr. 
mSchte diese Tiere als immun ansehen. Nach ihm miissen im Blute der 
Kalber natiirliche Schutzkoiper vorhanden sein, die allmahlich bei zu- 
nehmendem Alter wieder verschwinden oder sich abschwachen. Besonders 
hoch ist die Schutzkraft des Blutes bei denjenigen Ealbem, deren Miitter 
in der Trachtigkeit die H. iiberstanden haben, doch reicht diese Schutz¬ 
kraft zu einer dauemden Immunisierung des betreffenden Tieres nicht aus. 
Es sind stets mehrere kiinstliche oder natiirliche Infektionen zur dauemden 
Widerstandsf^gkeit erforderlich. Wieviele Seuchengange dazu notwendig 
sind, ist bis jetzt unbekannt. Es sind beim Weidevieh, ohne Bilcksicht auf 
das Alter und die Zwischenzeiten, drdmalige natiirliche Infektionen da 
und desselben Tieres beobachtet worden. Der Schwerpunkt ist auf die 
Impfung des Jungviehes und der Kalber zu legen. Jtmgkiihe in der ersten 
Halfte der Trachtigkeit kSnnen noch gdmpft werden, da hier nur geringe 
Beaktion beobachtet ist. Bei spattrachtigen, iiber 2 Jahre alten Kiihen, 
sowie bei iiber 2 Jahre alten mannlichen Bindem ist wegen der grofien 
Empfanglichkeit, gerade der kraftigsten Tiere, von der Impfung vorlaufig 
abzuraten. Nebenbei diirften auf den Grad der Empfinglichkeit noch un- 
bekannte individuelle Emfliisse dnzuwirken imstande sein, deren Aufklarung 
ndtig erscheint Bissling (Berlin). 

120. Martlo^ Gttnstige Erfolge mlt Snptol-Bnrow. (Berliner Tierarztl. 

Wochenschr., 25. Jahrg., 1909, p. 172.) 
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Der Verf. beiichtet uber seine Erfolge, die er bei der akuten und 
chionischen Schweineseuche nach der Impfung mit Suptol-Burow beobachtet 
hat Im ganzen sind in 4 verschiedenen Bestanden Impfungen mit dem 
Prapaiat vorgenommen und insofern ausgezeichnete Besultate erzielt worden, 
als die erkrankten Tiere gesund und die gesunden, aber prophylaktisch 
gdmpften Here vor der Erkrankung geschutzt wurden. 

Schem (Grofi-Lichterfdde). 

127. BietiliiiSi H., Besultate der Impfungen gegen Sehwelneseuehe mit 
Suptol-Burow. (BerL lierarztL Wochenschr., 25. Jahrg., 1909, p. 172.) 

'EL hat insgesamt bei 70 sog. Lauferschweinen in 10 verschiedenen 
GehSften, in deren Schweinebestanden die chronische Schweineseuche 
henschte, nach der Impfung mit Suptol-Burow vollstandige Heilung in 
der Zeit von einigen Wochen errdcht Schem (Orofi-lichterfelde). 

128. Wassermann, A.^ Erwlderung an Herm Dr. Burow. (Berl. Tier. 
arztL Wochenschr., Bd. 25, 1909, No. 7, p. 137.) 

W. nimmt Burow gegeniiber die unter seiner Leitung von An¬ 
dre jew ausgefuhrten Untersuchungen in Schutz. Diese batten zu dem 
Ergebnis gefuhrt, daS das Suptol bei kleinen Versuchstieren weder eine 
heQende noch schiitzende Wirkung ausiibe und dafi im besonderen eine 
Wirkung des Suptols nach Art eines Aggressins oder Vaccins nicht in 
Frage kommen konne. W. betont, dafi zwischen immunisierender und 
heQender Wirkung eines Bakterienpraparates keine gnmdsatzlichen Unter- 
schiede, vielmehr, wie aus seinen gemeinschaftlich mit Brieger und Kita- 
sato ausgefuhrten Untersuchungen sich ergebe, die engsten Beziehungen 
bestehen. Wenn Burow behaupte, daB das Suptol selbst akute Schweine- 
seuche heile, ohne daB es zugleich imstande sei, gegen die Erankheits- 
erreger im Experiment iigendwie zu immunisieren, so fehle jener Behauptung 
der wissenschaftliche Beweis. Ein Bakterienpraparat, das in der Praxis 
so gunstige Ekfolge liefere, wie nach Angabe von Burow das Suptol, 
konne im Laboratoriumsexperiment nicht vollig versagen. 

Zwick (GroB-Lichterfelde). 

129. Warrlngsholz, Die Bekttmpftmg des Bausehbrandes dureh Sohutz- 
impftingen. (Berl. Tierarztl. Wochenschr., 1909, No. 8, p. 155.) 

Im Kreise Norderdithmarschen sind in den Jahren 1907 und 1908 an 
1662 Rindem Schutzimpfungen gegen Rauschbrand vorgenommen worden. 
Die Mortalitat betrug hierbei 0,12 Proz., wahrend von 15800 nicht ge- 
impften Tieren in demselben Bezirk 0,32 Proz. an Rauschbrand starben. 
Vert h^t eine allgemeine Impfung des Jungviehs im Alter von 7a bis 
2 V 2 Jahren schon in Gemeinden mit 0,5—1,0 Proz. Rauschbrandmor^tat 
fiir vorteilhaft. In Bezirken mit geringeren Rauschbrandverlusten empfiehlt 
sich die Impfung w^en der Kosten nur bei denjenigen Besitzem, die 
regelmilBig Verluste durch Rauschbrand haben oder plotzlich mehrere Here 
verlieren. Beziiglich der Impfmethode — es wurde mit Black legine, mit 
dem Berner und dem Toulouser Impfstoff geimpft — sind seine Versuche 
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nooh nicht abgeschlossen. Fiir die Diagnose ist nach seiner Meinung der 
Nachweis von hirsekomgrofien hellgrauen Herden mit zentraler Gusblase 
in der Bindenschicht der Nieren bei frischen Kadavem von grolier Wich- 
tigkeit Broil (Berlin). 

Toxine — Antitoxine. 

(Vgl. auch Eef. No. 139, 140, 141, 189.) 

180. Berghans, W., Ueber die Beziehungen des Antitoxingehaltes des 
Diphtheriesemms zu seinem Heilwert. [Kgl. Inst. f. exp. Ther. Frank¬ 
furt a. M.] (Centralbl. f. Bakt. etc., Orig., Bd. 49, 1909, Heft 2, p. 281.) 

In einer friiheren Abhandlung (Centralbl. f. Bakt., Orig., Bd. 48, 
p. 450) versuchte Verf. nachzuweisen, daS der Heilwert eines Serums nur von 
dem Antitoxingehalt desselben abhtogig ist; damals fiihrte Verf. das dif- 
ferente Verhalten der nieder- und hochwertigen Sera in erster Linie auf eine 
Verzogening in der Resorption der injizierten SenimeiweiSstoffe zuriick, 
deren Menge naturgemafi fiir die Immunitatseinheit bei Seris mit geringem 
Antitoxingehalt groUer ist als bei solchcn mit hohem Gehalt, da bei diesen 
Versuchen Verf. wohl das Toxin direkt ins Herz, das Serum jedoch intra- 
peritoneal injizierte. In der vorliegenden Arbeit hat Verf. zwischen Gift- 
und Seruminjektion eincn Zeitintervall von 1 resp. 1\', und 2h beobachtet 
und sowohl Toxin als auch Antitoxin intracardial einverleibt. Aus den 
3 Versuchsreihen geht eindeutig hervor, dafi der Heilwert eines Serums 
allein von seinem Gehalt an Antitoxineinheiten abhangig ist, und dafi es 
vollig irrelevant ist, ob die Antitoxineinheit von einem hoch- oder nieder- 
wertigen Serum stammt. Raubitschek (WTen). 

131. Kraus, R., Ueber den derzeltigen Stand der tttlologischeu Diagnose 
und der antltoxischen Therapie der Cholera aslatica. (AViener klin. 
Wochenschrift, 1909, No. 2.) 

Durch neue Untersuchungen zahlreicher Cholerastamme wird die von 
Kraus und seinen Mitarbeitem gefundene Sonderstellung der El Tor- 
Vibrionen bestiitigt. Diese Vibrionen sind trotz ihrer kulturellen Gleichhheit 
und ihres analogcn Verhaltens bei den biologischen Reaktionen nicht als 
echte Choleravibrionen anzusehen. Zum Unterschiede von diesen letzteren 
produzieren sie ein akut wirkendes Toxin und wirken auf der Hammel- 
und Ziegenblutagarplatte hamolytisch. 

Im allgemeinen lassen sich die Krankheitserscheinungen bei Infektions- 
krankheiten auf geloste Gifte der Bakterien zuruckfuhren; von der Neu- 
tralisierbarkeit dieser Gifte hangt die Heilung der Krankheit ab. Nur die 
antitoxischen, jnicht die bakteriolytischen Antikorper wirken giftneutndi- 
sierend. Zur Erlauterung dieser Behauptung werden Heilversuche an 
Mausen, die mit echten Cholera-El Tor-Vibrionen und Vibrio Nasik (einem 
nicht spezifischen Vibrio) infiziert wurden, mittels dreier verschiedener mit 
den genannten drei Toxinen hergestellten Sera vorgenommen. Es zeigt 
sich, daS nur diejenigen Sera, welche spezifische Antitoxine fiir die be- 
treffenden Toxine enthalten, einen Heilwert haben, dafi dagegen solche 
Sera, welche kein auf das Gift eingestelltes Antitoxin besitzen, trotz des 
Vorhandenseins bakteriologischer Antikorper im Heilversuche versagen. 
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Wahrend es bei Mausen noch eine Stunde nach der Infektion zu heilen 
gelingt, war das Serum bei Meerschweinchen selbst in groUen Dosen schon 
eine haJbe Stunde nach der Infektion wirkungslos. Aehnliche Differenzen 
finden rich auch bei isolierten Zellen, z. B. den roten Blutkorperchen ver- 
schiedener Tierarten. Bei vergifteten Rinderblutkorperchen lassen sich noch 
nach 15—20 Minuten Heilwirkungen erzielen, bei I^inchenblutkorperchen 
versagt daa Serum schon nach 5 Minuten langer Vergiftung. 

Die Anwendung des Serums am cholerakranken Menschen laUt 
namentlich bei intravenoser Injektion eine giinstige Beeinflussung der 
Krankheit als moglich erscheinen. Weitere Versuche werden es erst er- 
lauben, ein abschUefiendes Urteil zu geben. Jedenfalls milfite die Serum- 
infektioD moglichst fruhzeitig und in grofierer Menge erfolgen, da sich der 
Mensch in bezug auf schnelle Giftbindung ahnlich wie das Meerschweinchen 
zu verhalten scheint. 

Trotz dieser Heliversuche bildet die wirksamste Bektopfung der 
Cholera derzeit die Prophylaxe. Nebst allgemeinen hygienischen MaQ- 
nahmen ist namentlich auf zweckentsprechende Trinkwasseirersorgung und 
Kanalisation zu achten. Femer sind prophylaktische Schutzimpfungen von 
Wert V. Eisler (Wien). 


132. Oppermann, £]n Beitrag zur Behandlung des Tetanus. (Deutsche 
tier^ztl. Wochenschr., 1909, No. 11, p. 152.) 

Beschreibung eines Falles von Tetanus beim Pferd, der 14 Tage nach 
einer beim Beschlag erfolgten Vemagelung eintrat Verf. injizierte 2 Dosen 
Tetanusantitoxin Bengen (genaue Menge nicht angegeben), sowie ins- 
gesamt 200 g 25-proz. Jodipin und machte 2 Aderlasse von je 5 Litem. 
Vom 14. Tage nach dem Auftreten der ersten Starrkrampferscheinungen 
an zeigte rich langsam fortschreitende Besserung, endgultige Heilung trat 
nach ca. 2 Monaten ein. 

Vert ist geneigt, den Heilerfolg mehr dem Aderlafi und dem Jodipin 
als der Antitoxinbehandlung zuzuschreiben. K. Bierbaum (Berlin). 


133. Joannovlcs, Georg, Ueber das Hepatotoxin. [Inst f. allg. u. exp. 

Path, in Wien.] (Wiener klin. Wochenschr., 1909, No. 7.) 

Besprechung von Arbeiten, welche die Immunisiemng mit Organ- 
zellen zum Gegenstande haben. Als Resultat dieser Arbeiten enhvickelte 
rich die Anschauung, dafi den organotoxischen Immunseris nicht nur die 
Organ-, sondem auch die Artspezifitat fehle, da es verschiedenen Autoren 
gelungen war, nicht nur bei artgleichen, sondem auch bei artfremden Tieren 
durch Einverleibung von Organotoxinen ahnliche Organveranderungen zu 
erzeugen. 

Da rich bei der Immunisiemng mit OrganzeUen regelmafiig auch 
hamolytisch wirkende Substanzen bilden, warden die Giftwirkungen der- 
artig hergesteUter Immunsera hauptsachlich auf die durch sie bewirkte 
Schadigung der roten Blutkorperchen zuriickgefuhrt. Um die hamolytischen 
Komponente zu vermeiden, warden Immunisierungsversuche mit aus- 
gewaschenen Organen, mit abgetoteten OrganzeUen, ja sogar mit den aus 
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den Zellen hergestellten Nukleoprotdden untemommen. Bei der Immuni- 
eierung mit toten Zellen und Nukleoproteiden wllre kein besonders wirk- 
sames Serum zu erwarten, well bei Verwendung eines derartigen Antigens 
ein Teil des vital und funktionell wichtigen Zellplasmas aufier Betradit 
kommt. Die durch Auswaschen blutfrei gemachten Organe lieferten nach 
Ansicht des yerf.8 deshalb keine besonders wirksamen Sera, wdl die An- 
zahl der Injektionen des Organbreies zu gering war, urn eine ausgesprochene 
Organwirkung zu zeigen. 

Auch die Absattigungsmethode scheint zur Trennung der Kompo- 
nenten nicht zweckmafiig. Die gr6Qte Zahl der in den Organotoxinen ent- 
haltenen Immunkorper sind unbekannt. Nur die hamolytischen und pra- 
zipitierenden Komponenten sind bekannt. Eine Absattigung dieser bdden 
Komponenten allein wiirde keineswegs die Gewahr leisten, ein Serum zu 
erhalten, welches nicht mehr auf andere EOrperzellen wirkt, dag^en die 
Gefahr mit sich bringen, durch die Fallung der Prazipitine noch eine Bdhe 
anderer Antikorper zu verlieren, an deren Vorhandensein die spezifische 
Organwirkung gebunden sein konnte. 

Aus den angefuhrten Griinden verwendete Verl zu seinen eigenen 
Versuchen weder abgetdtete Zellen noch Nukleoproteide, sondem mdglichst 
frischen Organbrei. Ein besonderes Gewicht wurde auf die Dauer der Im- 
munisierung gelegt, um durch lange fortgesetzte Injektionen eine moglichste 
Steigenmg der spezifischen Antikorper zu erzielen. Zur immunisatorischen 
Vorbehandlung dienten Katzenlebem, welche entbluteten Tieren unmittel- 
bar nach dem Tode entnommen wurden. Nach grtindlicher Durchspulung 
des Organs mit physiologischer Eochsalzlosung wurde es fein gesdiabt, 
die groberen Bindegewebsbiindel entfemt, der so gewonnene Leberbrei in 
Kochsalzlosung aufgeschwemmt und durch eine Organpresse getrieben. Die 
zuerst abflieUenden, leicht blutig gef^bten Portionen wiuden abg^ossen, 
die spateren gelangten in moglichst dichter Suspension zur intraperitone- 
alen Injektion an Eaninchen. Die ersten Injektionen betrugen 5 ccm, die 
weiteren 10—12 ccm. Die Immunisierung wurde durch mehr als zwei 
Jahre fortgesetzt. Das in der angegebenen Weise gewonn^e Immunsenun 
wurde in der Menge von 4—10 ccm Katzen intravenos injiziert 

Bei 3 Tieren, welche 1, 2 xmd 4 Monate nach der Injektion lebten, 
zeigten sich Veranderungen der Leber, von fettiger Metamorphose des Par- 
enchyms beginnend, bis zum Schwunde gaozer Leberlappen fuhrend. Be- 
merkenswert ist, daU die Milz fast normal war, und namentlich Pigment- 
anhaufungen, wie sie nach ausgedehnter Blutzerstdrung auftreten, fehlten. 
Auch die der Hamolysinwirkung zukommenden Symptome von Hamo- 
globinamie und -urie wurden nicht beobachtet. Ebenso war der E[rank- 
heitsverlauf der injizierten E^atzen ein anderer, als er nach Injektion eines 
hamolysierenden Serums zustande kommt. Mit Biicksicht auf den eigen- 
tiimlichen pathologisch-anatomischen Befund und den klinischen Verlauf 
mu8 zur Erklarung eine spezifische Giftwirkung des Immunserums an- 
genommen werden, welche in solcher Starke bisher noch nicht beobachtet 
wurde. v. Eisler (Wien). 
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134. Nnbiola, P., et Alomar, J., Sur Tactioii s^r^toire de la parathyro- 
idine sur le rein Inhib^. (Compt. rend. Soc. Biol., 1909, No. 6, p. 266.) 

Die experimentellen Untersuchungen wiirden durch die Tatsache, dafi 
Parathyroidin in Fallen von Eklampsie bezw. SchwangerBchaftsnephritis 
die Nierensekretion beeinfluiit, angeregt. 

Die Versuchsanordniing war die, dafi Hunden gleichzeitig intra- 
peritx)neal Blutsemm nephrektomierter Tiere und Parathyroidin eingespritzt 
wnrden, wahrend die entsprechenden Kon troll tiere mit dem toxischen Blut- 
serum allein behandelt wnrden. Dabei zeigten sich frappante Unterschiede: 
Starke Urinausscheidung bei den Parathyroidintieren, mangelhafte bei den 
Eontrollen. 

Im Gegensatz zu diesen den klinischen Tatsachen analogen EIx- 
perimentalergebniseen steht die Erfahning, dafi Parathyroidin allein die 
Nierensekretion weder bei gesunden Tieren noch bei gesunden Menschen 
fordert. 

Die Autoren erklaren den Einflufi des Parathyroidins als den eines 
entgiftenden Mittels, das entweder in der Zirkulation selbst oder in den 
Nierenepithelien selbst zur Wirkung kommt. Die Nieren, denen auf Grund 
dieser Entgiftung weniger toxisches Blut zugefiihrt wird, werden zu ab- 
undanter Sekretion befahigt. Carl Klieneberger (Konigsberg i. Pr.). 

135. Franebetti, A., Sol prodotti tossicl del bacillo paratifo B e sal loro 
potere immnnlzzante. (Ueber die toxischen Produkte des Bacillus Para- 
typhus B und deren Immunisienmgsvermogen.) [Inst. f. allg. Pathol. 
Florenz.] (Lo Sperimentale, Vol. 62, 1909, p. 550—560.) 

Zur Vollendung vorausgegangener Studien untersuchte F., ob Para- 
typhus - B - Kulturen in gewohnlicher Nahrbouillon toxische Substanzen 
bilden und ob diese Berkefeldtfilter passieren und den Tieren gegen Para- 
typhusinfektion Immunitat verleihen konnen. Er gelangt auf Grund seiner 
Untersuchungen zu folgenden Schliissen: 

Die Filtrate der durch Filterpapier oder Berkefeldtkerzen passierten 
Paratyphus-B-Kulturen in alkalischer oder gewohnlicher Nahrbouillon er- 
weisen sich haufig fiir Kaninchen toxisch; in der Toxizitat der verschie- 
denen Praparate bestehen keine bedeutenden Unterschiede. Durch Filtrate 
und w^asserige Bakterienextrakte gelingt es, den Kaninchen einen gewissen 
Grad aktiver Immunitat gegen die Infektion durch BaciUen des Para- 
typhus B zu verleihen. Filtrate und Extrakte aus Typhuskulturen zeigen 
die namlichen, oben beschriebenen Eigenschaften. AscoU (Mailand). 


Bakterizide Sera — Bakteriolyse. 

(Vergl. auch Ref. No. 113, 154, 156.) 

136. Cluca, M., Sur la presence de fixateurs sp^ciliqaes dans le s^rom 
antistreptoeoceiqae. [Labor, de M4d. exp4r. de la Fac. de M6d. de Bu- 
carest.] (Compt. rend. Soc. Biol., T. 65, 1909, No. 7, p. 326.) 

Verf. priifte das im Bukarester Laboratorium hergestellte Antistrepto- 
kokkensenim mittels der Bordet-Gen go uschen Komplementbindungs- 
methode gegeniiber 2 Streptokokkenstiimmen, von denen der eine von einem 

Z«ltschr. f. ImmunlUtBfonchung. Ref. Bd. I. 9 
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Scharlachfall, der andere von einem Falle von Puerperalfieber herruhrte. 
Mit bdden Stammen wuide eine komplette Beaktion erzielt. Dieee blieb 
aber aus, als statt des Bukareater Serums das im Institat Pasteur her- 
gestdlte Serum angewandt wurde. 

Yerl schlieSt hieraus auf dne Bassenyerschiedeiiheit zwischen den 
in Bukaiest und Paris benutzten Streptokokkenstammen. 

(Eine strenge Prufung auf spezifische Stoffe in einem Serum hatte 
noch die EontroUe g^eniiber unspezifischem Antigen erfordert Der Bel) 

Qg. Meier (Berlin). 

187. Melssely Theodor, Znr Thenqile des Piterperaiprozesses (Yenmche 
mlt Bekonyaleszeiiteiisenim). (Wien. klin. Wochenschr., 1909, No. 1.) 

Es werden die Besultate besprocben, welche durch Behandlung mit 
den auf verschiedene Art (Marmorek, Tayel, Aronson, Paltauf, 
Hdchst) hergestellten tieiischen Stieptokokken-Immunsera erzielt wurden, 
und gezeigt, dafi alle diese Sera, trotz ihres zweifellosen kuradyen Wertes 
im Tieryersuche, beim Menschen mehr oder weniger yersagten. 

Infolge dieses Mifierfolges bei der Behandlung mit tierischen (Pfeid, 
Esel) Streptokokkenseris und auf Gnmd der Ehrlichschen Forderung, 
daS man zur Gewinnung yon Immunserum, welches auf das menschliche 
Eomplement passen soli, dem Menschen mbglichst nahestehende Here 
(Affen) beniitzen soUe, hat der Verl die Behandlung yon Puerperalprozessen 
mit Bekonyaleszentenserum (B.S.), d. h. Serum, welches einer Person, die 
eine Streptokokkeninfektion iiberstanden hatte, entnommen war, yersucht 
Es wurden nur F^e yon reiner Streptokokkeninfektion, bei denen Stiepto- 
kokken-Beinkultuien aus dem Blute oder wenigstens dem Uterus gelangen, 
ausgew^t und 16 d^rartige FlUle injiziert. Die einyerleibte Serummenge 
soil nicht weniger als 20 ccm betragen. Besonders geeignet fur die Be¬ 
handlung seien solche Falle, die zur 2ieit der Spitalsau&ahme noch keine 
anatomischen Veiitnderungen in der Umgebung des Uterus erkennen lassen. 
Bei solchen Fallen schien die Seruminjektion einen giinstigen ElnfluB aus- 
zuiiben, dagegen blieb sie bei Fallen mit anatomischen Veranderungen 
(Metrophlebitis) ohne Wirkung. Die geringe Zahl der behandelten FlQle 
erlaubt kein abschlieflendes UrteiL Bei der yoUkommenen Unschadlichkeit 
des Serums w^ die Fortsetzung der Yersuche an einem geeigneten Material 
jedenfalls wiinschenswert. y. Eisler (Wien). 

188. Lange, F., Znr Behandlung der Menlngitts epldeniiea mtt Heningo- 
kokkensemm (KoUe-Wassermann). (Med. Elinik, 1909, No. 8.) 

Zusammenfassend ergibt sich, daS bei Anwendung des Wasser- 
mannschen Serums ^ grofien Dosen in einer Bdhe yon 24 Erankheits- 
f^en aUerdings eine erheblich giinstigere Mortalitat (38,2 Proz.) als bei 
den nidit so behandelten erzielt wurde. Jedoch steht es nach dem ganzen 
Yerhalten dieser FiUle fest, daS es rich bei den nach Wassermann be- 
handdten Erankh eitsfallen um leichtere Ekkrankungen handelte, als bei 
denjenigen, wo die Serumbehandlung nicht angewendet wurde. Diese nicht 
spezifisch behandelten Falle fielen in eine friihere Periode. Einen als 


Digitized by 


Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



Bakterizide Sera. Bakteriolyse. 


123 


Begel anzusehenden symptomatisch oder auf den ganzen Krankheiteverlauf 
gunstigen Einflufi der Seniminjektion konnte Verf. nicht beobachten. Da 
jedoch keine Schadigungen diirch die Seruminjektionen auftraten, ware 
doch moglichst fruhzeitige, systematische Behandlimg mit intraduralen In- 
jektionen Wassermannschen Serums zu empfehlen. v. ESsler (Wien). 

139. Gottstein, E., Ueber die giftigre and immunisierende Wirkong pep- 
slnTerdauter Typhnsbacillen. (Deutsches Arch. f. klin. Med., Bd. 94, 
1908.) 

140. Matthes, M., Weitere Untersuchongen tiber die Wirkong Ton Ter- 
danungsprodakten aos Typhosbacillen. [Nach ProtokoUen des weiland 
Dr. Gottstein.] II. Mitteilung. 

141. Matthes, M., Ueber ein nicht bakteriolytisch wirkendes Schntz- 
serom gegen Typhasbaeillen. [Nach ProtokoUen des weiland Dr. Gott- 
stein.] III. Mittalung. (Deutsches Arch. f. klin. Med., Bd. 95, 1909, 
Heft 3 u. 4.) 

Den interessanten Versuchen Gottsteins, die von Matthes 
weitergefuhrt werden, liegt der Gesichtspunkt Ehrlichs zugrunde, dafl 
Bakterienleiber im Organismus durch eine Art Verdauungsprozefi entweder 
intraceUul^ (Phagocyten) oder extraceUular (Korpersafte) aufgelost werden 
und so Giftsubstanzen zur Wirksamkeit bringen: also keine SekretionI 

Diesen natiirlichen Verdauungsprozefi versuchte der Autor im Beagenz- 
glas zu imitieren und untersuchte, inwiefem derartige Verdauungs- 
produkte toxisch und immunisatorisch wirken. Er wahlte vor aUem die 
Pepsinverdauung, einmal um eine zu tiefgehende Eiweifispaltung zu ver- 
hindem und femer um die Toxine, faUs sie nicht eiweifiartiger Natur sein 
soUten, nur in schonendster Weise von dem umhiiUenden ESweifi zu 
befrden. 

Die Methodik, auf die es bei der DarsteUung derartiger Praparate ja 
besonders ankommt, war folgende: 18-stundige Agarkulturen in Eolle- 
echen Flachkolben, Aufschwemmung mit reichlich destiU. Wasser (50—60 ccm 
per Kolben), Chloroformeinwirkung durch 18—^20 Stunden, Ansauerung 
mit konz. Salzsaure bis zur Eonzentration von 0,25—0,4 Proz., Zusatz von 
Pepsin, sicc. solubUe Merk 1,5—2,0 g oder eines frisch aus Schweine- 
magen dargesteUten Pepsins, Brutschrank bei 37®. Nach 6—8 Stunden, 
eventueU nochmals nach 24 Stunden neuerdings Zusatz von 0,5—1,0 g 
Pepsin; Verdauung 3—4 Tage, Zentrifugieren, durch Berkefeldfilter Filtrie- 
ren, mit 3 Proz. Sodalosung Neutralisieren, bis die Beaktion auf freie Salz- 
saure gegen Eongopapier verschwindet, Lackmuspapier aber noch Botf^bung 
zeigt, Eindampfen im Vakuum bei 37 ®, Auflosen der resultierenden z^en, 
klebrigen hygroskopischen Masse, die nur schwache Biuretreaktion gibt, 
in 0,5-proz. EarboUosung. Zur Verwendung kamen keimfreie 3—6-proz. 
Ldsungen. Der Verf. gibt dem Praparat den nichts priijudizierenden 
Namen Typhusfermotoxin. Dasselbe wirkt 1) mehr oder weniger giftig auf 
die Versuchstiere (Meerschweinchen, Eaninchen und besonders Ziegen), 
wirkt 2) bei intravenoser, intraperitonealer und subkutaner Injektion, ruft 
3) bei Eaninchen eine voriibergehende Leukopenic hervor, 4) mit Fermo- 
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toxm vorbehandelte Meersohweinchen sind g^en tSdliche Dosen des Giftee 
imd lebende Typhtisbacillen geschiitzt, 5) die aktive Immunitat mit Yenmch 
toxin vorbehandelter Meerschwdnchen ist keine bakteriolytifiche oder bak- 
teriotrope (Neufeld). Verf. konnte das Fennotoxin mit keinem der bis 
dato dargestellten zahlreichen toxischen oder nicht-toxischen EIxtrakte aos 
Typhusbacillen identifizieren. 

In der 11. Mitteilimg berichtet Matthes uber die Versuche mit dem 
Tom Pepsin nicht verdaiiten Teil der Bacillen (Pepsinveidauimgsrest). Die 
durch sorgfaltige Auswaschimg und nachheriges Eindampfen im Vakuum 
bei 37 ® gewonnene Bchiippchenformige, teils pulverige, wenig hygroskopische 
Masse zeigt, in Wasser aufgeschwemmt, ebenfalls Giftigkeit g^niiber den 
Versuchstieren (Meerschweinchen, Kaninchen). Die damit vorbehanddten 
Meerschweinchen konnten ebenfalls eine aktiye Immunitat g^en Infektion 
mit Typhusbacillen erlangen, doch war dieselbe im G^ensatz zu der durch 
Fennotoxin erlangten eine meist bakteriolytische. 

In analoger Weise wurden femer Versuche mit dem Produkt von 
mit Trypsin verdauten Bacillen angestellt. Virulente Typhusagarkulturen 
wurden in sterilem Wasser (6 Kolleschalen in 600 steriL Wasser) au^e- 
schwemmt, mit Chloroform behandelt, nach 24 Stunden schwach mit Soda 
alkalisiert und 2 g Trypsin, sicc. Merk, nach 4 Stunden nochmals 1 g 
Trypsin zugesetzt. Nach 9-Btundiger Yerdauung zentrifugiert, keimfrei 
filtriert imd im Vakuum bei niedeier Temperatur eingedampft. 2,98 g 
Trockensubstanz in 50 ccm 0,5-proz. B^arboUdsung gelost. Wegen Year- 
unrdnigung mit Eokken ein Teil gekocht, ein Teil nochmals mit Chloro¬ 
form behandelt. Beide Flussigkeiten erwiesen sich in gleicher Wdse toxisdi 
auf Meerschweinchen und Kaninchen, die damit vorbehandelten Meer- 
Bchweinchen erlangten eine rein bakteriolytische Immunitat. 

In der III. Mitteilung wird uber die Wirksamkeit des Smims von 
Ziegen und Pferden, welche mit Fennotoxin vorbehandelt wurden, berichtet 
Verf. kommt zu folgenden Besultaten: 

Durch Vorbehandlung mit Fennotoxin kann mAn ein jedenfalls in 
erster Linie nicht bakteriolytisch wirksames Serum erzielen, das in Doeen 
von 0,02 (Zi^) ein Meerschweinchen von 300 g sicher gegen die doppdte, 
wahrscheinlich gegen die 8-fach tSdliche Dosis von virulenten Badllen 
schiitzt und das auch gegen die doppelte Doids von Fennotoxin in einer 
Dosis von 0,1 ccm zu schutzen imstande war. Er konnte femer kon- 
statieren, dafi in einer Beihe von F^en das noch nicht geniigend hoch- 
wertige Serum zwar nicht definitiv schutzte, aber die sonst akut verlaufende 
Infektion mit fodlichen Dosen von Typhusbacillen zu einer chronisch ver- 
laufenden gestaltete, so daS der Tod erst nach Wochen eintritt. Bei der- 
artig chronisch kranken Tieren konnten Typhusbacillen aus der Peri- 
toneaMiissigkeit und aus den Mesenterialdiiisen kulturell nachgewieeen 
werden. 

Die Versuche werden fortgesetzt. v. Stenitzer (Wien). 

142. Craig, J. F., Antlstreptoeoeele senun In the treatment of strangles. 

(The Veter. Joum., Febr. 1909, p. 81.) 
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Eine Stute hatte sich auf der Weide eine Wunde an der Backe in 
der Nahe des Vorderrandes des M. masseter zugezogen. Zu dieser 25eit 
stand die Stute zusammen mit einem dreijahrigen Ponyfohlen, das an der 
Druse erkrankt war. Die Wunde der Stute zeigte keine Neigung zur 
Heilung, eiterte, und es bildeten sich Abszesse in der Nachbarschaft, so in 
der Parotidengegend, an der Unterlippe, im Kehlgang. In diesen Abszessen 
waren Streptokokken vom Charakter der Drusestreptokokken vertreten. 
Craig injizierte nun der Stute 100 ccm des Hochster Druse-Serums sub- 
kutan am Halse. Darauf trat eine entschiedene Bessening ein. Die Tem- 
peratur ging zuriick, der eitrige Ausflufi aus den Abszessen nahm ab, und 
die Schwellung in der Umgebung der Abszesse verschwand. Allmahlich 
heilten alle Abszesse aus. Spater bildeten sich aber wieder neue. Durch 
die Seruminjektion war also zwar eine vorubergehende, aber keine bleibende 
Bessening erzielt worden. Zwick (Gro6-Lichterfelde). 

Agglutination. 

(Vergl. auch Kef. No, 112, 113, 114, 152, 167.) 

143. Tan der Burg, Zur Agglutinationsprobe bei Botz. (Berl. Tier- 
arztl. Wochenschr., 25. Jahrg., 1909, No. 11, p. 213.) 

Verf. wendet sich gegen einen Bericht von Nevermann, den dieser 
in No. 38 der Berl. Tierarztl. Wochenschr. 1908 veroffentlicht hat. Nach 
Nevermann soil die Agglutinationsprobe auf Botz, so wie sie nach dem 
Schutz-MieBnerschen Verfahren fur ganz PreuUen staatlicherseits 
durchgefuhrt wird, ein wertvoUes HUfsmittel zur fnihzeitigen Erkennung 
der Botzkrankheit sein. Von den auf Grund des Ausfalles der Agglutinations¬ 
probe getoteten Pferden sind 60 Proz. rotzkrank befunden worden, w^rend 
40 Proz. gesund waren. Aufierdem ist aus Nevermanns Angaben er- 
sichtlich, daB nach dem Befund der Agglutinationsprobe einige rotzkranke 
Pferde nicht als rotzkrank erkannt wurden. Hiemach meint der Vert, 
daB die von Schiitz als wertlos erklaxte Malleinprobe dasselbe leiste wie 
die Agglutinationsprobe. Schem (GroB-Lichterfelde). 

144. Fleischhanderl, F.^ Mitteilnng ttber einige KrankheitsfllUe, hervor- 
gerufen durch MUusetyphusbacilien. (Mimch. med. Wochenschr., 1909, 
No. 8, p. 392.) 

Mehrere Personen erkrankten durch Infektion mit Lofflerschen 
Mausetyphusbacillen an akuter Enteritis. Um festzustellen, ob der genannte 
Bacillus die ausschlieBliche Ursache der beobachteten Erkrankungen bildete, 
hat sich Verf. selbst mit einer Beinkultur dieses Bacillus per os infiziert 
und ist ebenfalls an Enteritis erkrankt. 

Die Kultur ergab einen der Paratyphus- oder Enteritisgmppe an- 
gehorigen Bacillus. Diese Bacillen wurden nur von ihrem eigenen Immun- 
serum agglutiniert, nicht aber von einem Serum, gewonnen mit einem 
Mausetyphus-Laboratoriumsstamm. v. Eisler (Wien). 

145. Zeller, Untersachnngen iiber 40 aus kranken KUlbem gezttchtete 
Stftmme der Paratyphusgruppe. (Zeitschr. f. Infektionskrankh. usw. d. 
Haustiere, Bd. 5, 1909, Heft 3/4, p. 361—369.) 
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Agglutination — Prazipitation. 


Die weeentlichen Schlufifolgerungen lassen sich dahin zusammen- 
faasen, dafi durch die biochemieche Priifung zwischen den Elalber- und 
Menschen-Paratyphusstammen wesentliche Unterschiede nicbt festgestellt 
werden konnten, dafi sich aber Unterschiede ergaben bei der wechselseitigen 
Agglutination mit Menschen-Paratyphus B-Seris und mit Kalber-Paratyphus- 
Beris. Die Menschen-Paratyphusstamme (5) wurden von den Menschen- 
Paratyphusseris noch agglutiniert bei 1:8000—^25000, dagegen von den 
Ealb^-Paratyphusseris nur von 1:100 bis 1:900. Die Agglutinationswerte 
der Menschen-Paratyphussera lagen bei 18 Kalberstammen zwischen 1:500 
und 1:5000 und bei weiteren 26 Stammen zwischen 1:400 und 1:1000. 

Titze (GroO-LichterMde). 

laH Boflnger, Ueber einen Fall Ton akntem Botz belm Menschen. (Dtsch. 

Militar&rztl. Zeitschr., 1909, Heft 3.) 

Verf. beschreibt einen von ihm im Feldlazarett XII in Luderitzbucht 
1906 beobachteten und bakteriologisch untersuchten Fall von Botz bei 
einem Beiter des dortigen Pferdedepots, der etwa 8 Tage nach Antritt 
seines Dienstes dasdbst ziemlich plotzlich mit Eop&chmerz, Gliederschmerzen 
und Durchfall erkrankte. Zu jener Zeit soUen dort zwar rotzverdachtige, aber 
keine rotzkranken Here vorhanden gewesen sein, der Beiter selbst aber nie- 
mals mit diesen Heren zu tun gehabt haben. Am 9. Tage der Erkrankung 
Lazarettaufnahme mit den Symptomen einer fieberhaften AUgemeinerkran- 
kung und Druckschmerz in der G^end der Nasenwurzel. Der weitere 
Verlauf: kontinuierliches Fieber, roseolaartige Flecke, erbsenbreiartige Stuhle, 
positive Diazoreaktion, positive Agglutinationsprobe (1:60), erweckte den 
Verdacht einer typhosen Erkrankung, jedoch fiel die bakteriologische Unter- 
suchung von Blut und Stuhl n^ativ aus. Weiterhin traten Oedeme der 
Btim und Augenlider, erst am 23. Krankheitstage multiple Gelenkschwel- 
lungen und -schmerzen und am 29. Erankhdtstage pockenartige Eiter- 
pusteln im Gesicht, an den Geschlechtsteilen und am L Enie aul Einen 
Tag vor dem EIxitus Ehitleerung von Eiter aus dem r. Nasenloch. Im ESter 
und Pustelinhalt fanden sich Botzbadllen in Beinkultur. Exitus am 
32. E^rankheitstage. 

Bemerkenswert ist die lange Dauer der Erankheit, das verbaltnismaBig 
lange Lokalbleiben des ELrankheitsprozesses in der Nase, das spate Auf- 
treten der charakteristischen Gelenkschwellungen und Hautveranderungen. 
Dadurch war eine fruhzeitige Diagnosenstellung erschwert, wozu der positive 
Widal besonders beitrug. Der Erkrankte war wenige Monate vorher 2mal 
gegen Typhus immunisiert. Das Blutserum von solchen Leuten zeigt noch 
langere Zeit spezifische agglutinierende Eigenschaften. Bei der Bewertung 
des positiven Ausfalles der Agglutinationsprobe in zweifelhaften Fallen ist 
daher Vorsicht geboten. Hiibener (Berlin). 


Prftzipitatlon. 

(VergL auch Bef. No. 112, 113, 114, 120, 204.) 

147. Horrocks, A means of distinguishing goat’s milk from cow’s milk, 

(The Veterinary Joum., February 1909, p. 89.) 

Nachdem es Horrocks gelungen war, in der ABlch von Ziegen auf 
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Gibraltar den Micrococcus melitensis nachzuweisen, wurden ihm haufig 
Milchproben iiberbracht, um sie auf Verfalschung durch Ziegenmilch unter- 
euchen zu lassen. Diese Falschung wird ofters vorgenommen, da Ziegen¬ 
milch auf Gibraltar viel billiger ist als Kuhmilch. 

Zum Nachweis der Falschung bediente sich H. der biologischen 
Methode unter Verwendung eines vom Kaninchen gewonnenen Laktoserums. 
Bei seinen orientierenden Vorversuchen stellte er fest, dafi durch dftere 
Injektionen grbOerer Mengen Ziegenmilch von dem E[aninchen gewonnenes 
Laktoserum sowohl das Easein der Euh- als der Zi^enmilch prazipitiert. 
Solches Serum mufl nach H. im Verhaltnis 1:10 verdiinnt werden, um 
die Beaktion spezifisch zu gestalten. Dag^en waren die Sera regelmafiig 
spezifisch, wenn Zi^enmilch in der Menge von 10 ccm entweder intra- 
peritoneal oder subkutan in Zeitabstanden von ungefahr 7 Tagen injiziert 
worden war. 

Bei Zusatz von 1 Teil Zi^enmilch zu 9 Teilen Kuhmilch gelingt der 
Nachweis der Ziegenmilch noch nach 24 Stunden. In praktischer Hinsicht 
kommt aber nach H.s Ansicht nur eine F^schung im Verhaltnis von 1:3 
in Betracht, da der Zusatz von geringeren Mengen Zi^enmilch dem Falscher 
zu wenig Gewinn bringt. E^ine derartige F^schimg l^t sich schon nach 
2 Stunden, ganz sicher aber nach 24 Stimden nachweisen. 

Endlich stellte H. noch fest, dafi Milch, die 1 Stunde lang gekocht 
wurde, weder ein spezifisches Laktoserum liefert, noch eine Prazipitation 
bei Einwirkung des spezifischen Serums. Die Erwtonung des Laktoserums 
bei GO® C wahrend 2 Stunden oder bei 65® C wahrend Va Stunde zerstort 
seine spezifischen Eigenschaften. Zwick (Grofi>Lichterfelde). 

148. Kraus, B., und Wilenko, M., Ueber das Yerhalten der Cholerastiilile 
gegenttber Serum und Kotprilzipitln, (Wien. klin. Wochenschr., 1909, 
No. 2.) 

Eotpr^ipitin, welches im normalen Kote starke Niederschlage hervor- 
ruft, erzeugt in Cholerastiihlen nur Triibung. Die Cholerastiihle verhalten 
sich, wie aus den Vergleichen mit Stiihlen andersartiger Eranker hervor- 
geht, wie diarrhoische Stiihle, oder Stiihle diabetischer anamischer Eranker, 
insofem sie mit Prazipitinen, gewonnen mit Diinn- und Dickdarm, ebenso 
reagieren wie mit Eotpriizipitin. Serumpr^pitin erzeugt in Cholerastiihlen 
keine Niederschlage. Diese Stiihle enthalten daher kein Serumeiweifi, 
Bondem nur Wasser imd Salze. v. ESsler (Wien). 

149. Hiefiner, Mit Bizinussamen verfUIschte Erdnufimehle. (Mitteil. d. 
Blaiser-Wilhelms-Instituts t Landw. in Bromberg, Bd. 1, p. 265.) 

Der Verf. beschreibt einen Fall, in dem mit Hilfe der Pr^pitation 
ermittelt wurde, dafi der in einem Erdnufimehl vorhandene Bizinussamen 
nicht die Ursache fiir die nach der Fiitterung des &dnufimehle8 beobachtete 
Erankheit bei verschiedenen Tieren gewesen ist. Die Prazipitation hat im 
vorliegenden Fall angezeigt, dafi nur eine geringe Quantitat von Bizinus- 
samen vorhanden war, welche nicht ausreicht, um Tiere krank zu machen. 
Deshalb mufi das Ekdnufimehl andere, die Gesundheit schadigende Stofie 
enthalten haben. Schem (Grofi-Lichterfelde). 
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160. HieBner, Ueber die GlfU^kelt der BldniUBameiL (Mitt. d. Elaifier- 
Wilhdms-InBtituts f. Londw. in Bromberg, Bd. 1, p. 218—^265.) 

Der Nachweis von Verfidschungen der in der landwirtschaftlichen 
Praxis gebrauchten Futtermittel ist bisher nicht immer mit Sicherheit zu 
erbringen geweeen. Insbesondere gilt dies von der Beimischung der bei 
der Fabrikation d^ RizinusSles verbleibenden PreBriickstande der Bizinus- 
samen zu Futtermitteln, deren Nachweis chemisch nicht gelingt. Deshalb 
bat man versucht, hierfiir das IVCkroskop zu verwenden. Bei mikjoskopischer 
Betrachtung erkennt man leicht in den in Frage stehenden Futtermitteln 
die charakteristischen Bizinussamenschalen. Bisher hat man dem traditio- 
ndlen Brauche gemafi aus einem solchen Befunde bei einem Futtermittel 
gefolgert, daB das Futtermittel gefidscht und geeignet sei, Erkrankungen 
hervorzurufen. TatsHchlich war man zu einem solchen SchluB nicht be- 
rechtigt; denn es war weiter nichts nachgewiesen, als die Bizinussamen¬ 
schalen. Vor alien Dingen fehlte der Nachweis der giftigen Substanzen 
des BizinussamenB, nandich des Bizms in dem IHittermittel. Der Veifasser 
hat versucht, die Prazipitation zum Nachweis von Verfidschungen der 
Futtermittel mit Bizinus zu verwenden. Das Verfahren, welches der Ver- 
fasser hierfiir angibt, gestaltet sich so, daB 1 g des fragUchen Futters im 
Mdrser gut zerrieben und mit 10-proz. NaCl-Ldsung eingeriihrt wird. 
Der Brei wird in 10-proz. NaCl-LSsung bis zu 100 ccm au^fiiUt, dann 
24 Btunden lang extrahiert und hierauf v511ig klar filtriert. Je 1 ccm des 
Filtrates wird in je 1 Beagenzrdhrchen zusammen mit 0,1 ccm Antirizin- 
senim gebracht und 1 Stunde lang bei 37 ^ gehalten. Nach dieser Zdt 
muB eln deutlicher, flockiger Bodensatz zu beobachten s^, wenn Bizinus- 
samen, bezw. das giftige Bizin in dem Futtermittel vorhanden sind. Von 
Bedeutung ist, daB im Wasserbad auf 90^ feucht erhitzte Bizmussamen- 
Idsungen nur noch schwach und bei 100® unter densdben Bedingungen 
erhitzte Samenextrakte von einem Antirizinserum nicht mehr gefallt werden, 
wohingegen eine trockene Hitze erst bei 130 ® die pr^pitablen Bubstanzen 
der Extrakte zerstort Mit Hilfe der Pr&dpitation ist es nicht mbglich 
gewesen, Bizin in der Bchale des Bizinussamens nachzuweisen. Die 
Bamenschale ist frei von giftigen Substanzen, was auch durch das Tier- 
experiment bestatigt worden ist. Die Pr^pitation gibt bis zu einer gewissen 
Grenze AufschluB uber die Quantitat des zur F^chung benutzten Bizinus¬ 
samens. Die Bizinusvergiftung mit Hilfe der Serodiagnose festzustellen, 
ist dem Verfasser nicht gdungen. Schem (GroB-Lichterfelde). 

Opsonine. 

(Vergl. auch Bef. No. 113, 167.) 

151. Strobelly Ueber die Wrlgrhtsehe Yaeelnetheraple. [Opson. Laborator. 
Patholog. Institut Dresden.] (Deutsche med. Wochenschr., 1909, No 6, 
p. 242.) 

Beilcht iiber 23 FMlle lokaler chronischer und akuter Staphylokokken- 
erkrankungen (Furunkulose, Acne, Sycosis), die durch Injektionen abge- 
tdteter Staphylokokken giinstig beeinfluBt worden sind. Die Injektionen 
sind ohne Verfolgung des opsonischen Index genuicht worden, auf desseu 
Bestimmung man bei vorsichtiger Behandlung hier im allgemeinen rer- 
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zichten kann. St, beginnt meist mit Dosen von 50—75 Millionen und 
steigt in etwa 3—6-tagigen Intervallen auf 100—200, seltener 500 Millionen. 
& lafit den Impfstoff unter dem Namen Opsonogen von der ChemiBchen 
Fabrik Giistrow im groSen heretellen und empfiehlt dessen Anwendung in 
der Praxis. 1 ccm Opsonogen enthalt 100 Millionen Staphylokokken. 

A. Bohme (Frankfurt a. SL). 

152. Baaer, Ein Beitrag zur Taecinetherapie mit opsonischer KontroUe. 
[Earolinen-Kinderhospital in Wien.] (^Viener med. Wochenschr., 1909, 
No. 2, p. 86.) 

Mitteilung zweier erfolgloser therapeutischer Versuche nach der Me- 
thode Wrights bei2 Fallen von Colicystitis. Im ersten Falle war bei 
einem 8 Monate alten Knaben der opsonische Index fiir den aus der Blase 
stammenden Colistamm auf 0,7 herabgesetzt. Fiinf im Verlaufe von 20 
Tagen erhaltene, subkutane Einspritzungen steigender Kulturmengen von 
5—^20 Millionen Bakterien wmrden ohne Reaktion vertragen. 14 Tage nach 
der letzten Injektion war der Index, welcher wahrend der Behandlung be- 
trachtliche Schwanknngen gezeigt hatte, auf 1,4 erhoht, der klinische Be- 
fund war aber derselbe wie zuvor. 

Im zweiten Falle bei einem 4-jahrigen Knaben war der Index g^en- 
uber dem Blasencolistamm herabgesetzt ,0,9 gegeniiber einem aus dem Stuhle 
geziichteten Coli aber erhoht 1,2. Der Blasenstamm wiirde diirch das Serum 
des Kindes bis 1:100, der Faecesstamm dagegen nicht agglutiniert. Be- 
handlungszeit ebenfalls 20 Tage mit 5 Injektionen steigender Bakterien- 
mengen von 25—150 Millionen. Nach der letzten Injektion unerhebliche 
lokale Reaktion und geringe Temperatursteigerung 37,9®, Der klinische 
Zustand blieb unverandert. Merkwiirdigerweise hatte die Behandlung auf 
die Agglutinationskraft des Serums gegeniiber den beiden Colistammen 
keinen Eindufi. Die opsonische Kurve fiir den Blasenstamm war schwan- 
kend, die hochsterreichte Indexsteigerung betrug 1,56. Der Index fiir den 
Faecescolistamm wurde ebenfalls fortlaufend bestimmt und zeigte — gleich- 
m^ig etwas hoher bleibend — sonst ganz entsprechend parallele Groflen- 
schwankungen. Die schlechtere Phagocytierbarkeit des virulenten Blasen- 
stammes blieb nur kurze Zeit nach der Abimpfimg vom Lebenden erhalten. 
Bei langerer Weiterziichtung wurde er ziemlich in gleicher Weise wie der 
Faecesstamm phagocytiert. B. glaubt, daU es vielleicht moglich sei, aus 
dem Verhalten eines Colistammes gegenuber der Phagocytose Riickschliisse 
auf seine Virulenz zu ziehen. Haendel (Gro6-Lichterfelde). 

153. Hoffmann, C. A., Experimentelle Untersnchungen iiber die Wirkung 
des KoUargols anf Leukocyten nnd Opsonlne. (Berl. klin. Wochenschr., 
1909, No. 7.) 

Die intravendse Injektion von Kollargol fiihrt nach kurz dauernder 
Leukopenic zu polymorphkemiger Leukocytose (Dunger); die opsonische 
Wirkung von Kaninchenserum auf Staphylokokken (Z^ung von 20 Leuko¬ 
cyten!) blieb, wie der Parallelversuch mit einem Normaltiere zeigte, durch 
Kollargolinjektionen unbeeinflufit. (Naheres in der Dissertation des Verf.) 

J. H. Schultz (Frankfurt a. M.). 
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154. Staal, J., Opsonische Kraft and knratiTe Wirknngr einlgrer therapeu- 
tlsehen Sera. [Beichsseruminstitut Botterdam.] (Centralbl. f. Bakt. etc., 
Orig., Bd. 49, 1909, Heft 2, p. 226.) 

Die untereuchten Immunsera (Rotlauf-, Milzbrand-, septische Pleuro- 
pneumonie-, Schweineseuche-, Gtefliigelcholera-, Coli-Immunserum, dann 
ein Immunserura gegen die Pferdedruse [Streptococcus equi] und ein Serum 
gegen eine Euterkrankheit der Binder [Streptococcus mastitidis]) zeigten 
durchwegs eine betriichtlich hohere opsonische Kraft als die Normalsera, 
die als Kontrollen untersucht wurden. Normal- und Iramunserum zeigten 
jedoch dasselbe bakterizide Vermogen (in vitro gepriift). Zwischen opso- 
nischer Kraft und kurativer Wirkung eines Serums scheint ein direkter 
Zusammenhang zu bestehen. 

SchlieBUch fand Verf., dafi .ein Immunserum, -das sich durch hohe 
opsonische Kraft auszeichnet, einem Tier injiziert, die opsonische Kraft von 
dessen Serum erheblich steigert. Baubitschek (^Vien). 

155. GlgUoll, 6., e Stradlotti^ 6., Intomo alle modifleazionl dellMndiee 
opsonico in alcnne malattie acnte da infezione. (Ueber die Verande- 
rungen des opsonischen Index bei einigen akuten Infektionskrankheiten.) 
[Inst, di Studi superiori Firenze.] (Biv. Grit Clin. Medica, VoL 10, 
1909, p. 87—88.) 

Die Untersuchungen der Verff. wurden bei 11 Fallen von fibrinoser 
Pneumonic, 4 Fallen von Genickstarre, 5 von Typhusfieber und 2 Fallen 
von Botlauf ausgefiihrt. Bei alien diesen Formen erwies sich der opso¬ 
nische Index vom Beginne der Krankheit an mehr oder weniger, jedoch 
bedeutend emiedrigt und behielt wahrend der ganzen Krankheitsperiode 
Werte bei, welche unter der Norm lagen. Mit dem Zuriicktreten der kli- 
nischen Phanomene der Infektion zeigte der opsonische Index eine Beihe 
von Werten, welche iiber der Norm lagen; er sank jedoch nach einer relativ 
kurzen Dauer dieser Phase aufs neue, um wiederum zwischen den physio- 
logischen Werten zu schwanken. 

Bei Fallen, welche todlichen Ausgang nahmen, erreichte wahrend der 
Krankheitsperiode der opsonische Index nie, oder nur voriibergehend posi¬ 
tive Werte und es waren namentlich solche Fiille durch besonders niedrige 
Werte gekennzeichnet. Es scheint, als konne man hier der Bestimmung 
des opsonischen Index einen gewissen prognostischen Wert beilegen, doch 
erheischt eine Aeuflerung iiber die eventuelle diagnostische Bedeutung dieser 
Methode vorlaufig die grOfite Zuriickhaltung. Ascoli (Mailand). 

15G. De Marehi^ F.^ Le modifleazioni del potere opsonleo del siero dl 
sangne nella polmonite fibrinosa. (Die Veranderungen des opsonischen 
Index im Blutsenim bei fibrinoser Lungenentziindung.) [Inst di PatoL 
Med. Dim. Florenz,] (Lo Sperimentale, Vol. 62, 1909, p. 681—720.) 

Bei Fallen von Lungenentziindimg, welche mit Genesung endigen, 
nimmt der opsonische Index des Blutserums in den ersten Tagen der In¬ 
fektion ab, um mit dem Nahen der Genesung zu steigen, am Tage der 
Krisis die h5chsten Werte zu erreichen imd hierauf nach und nach bis zur 
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Norm Oder selbst unter die Norm zu sinkeu. Man beobachtet dieses Ver- 
halten sowohl bei den typischen Formen als bei Lungenentzundung mit 
schnell oder spat eintretender Krisis. 

Bei imgiinstigem Ausgang der Lungenentzundung ist der opsonische 
Index in den ersten Tagen gleich niedrig wie bei den mit Grenesung enden- 
den Fallen. Er fahrt jedoch hierauf fort zu sinken, wenn der Kranke der 
Schwere der Infektion unterli^, und ist im GJ^enteil selbst etwas hoher 
als normal, wenn der Tod durch Komplikationen schon fruher bestehender 
Krankheiten eintritt. 

Ist in den Tagen der Krisis der opsonische Index unter der Norm, 
so kann dies ein Anzeichen der Entwicklung neuer Diplokokken-Infektions- 
herde oder iiberhaupt neuer Infektionen sein; es kann dieses auch neue, 
von der Diplokokkeninfektion unabhangige Krankheitserscheinungen an- 
zeigen, welche die Erankheit noch weiter komplizieren, so dafi die Lungen¬ 
entzundung entweder noch Itoger besteht oder todlichen Ausgang nimmt, 
in welchem Falle der opsonische Index immer mehr sinkt. 

Ist der Abfall des Fiebers nicht von dem Steigen des opsonischen 
Index b^leitet, so kann dies von einer Verzogerung in der Losung der 
Erankheit abh^gen. 

Steigt der opsonische Index beim Nahen der Krisis, so kann dieses 
ein Anzeichen der Genesung sein, fiir den Fall kein metapneumonisches 
Empyem vorhanden ist. 

Ist ungeachtet des vorhandenen Empyems der osponische Index normal 
Oder beinahe normal, so kann das nicht immer zur Hoffnimg einer spon- 
tanen Besorption desselben berechtigen; es ist jedoch stets ein gutes Zeichen 
fiir Heilung infolge des chirurgischen Eingriffes. 

AUe diese prognostischen Kriterien sind jedoch nicht absolut, und es 
bedarf der grofiten Vorsicht, um daraus Schliisse zu ziehen. 

Das Vorhandensein der Diplokokken im Blute beeintrachtigt keines- 
wegs den opsonischen Index des Serums; bei fibrinoser Limgenentzundung 
besteht kein direktes Verhaltnis zwischen dem Grade der Leukocytose imd 
dem opsonischen Index des Serums. 

Die Veranderungen des opsonischen Index des Blutserums bei fibri¬ 
noser Lungenentzundung sind dieselben sowohl gegen den Frankelschen 
Diplococcus als gegen den Staphylococcus pyogenes aureus, so dafi mithin 
keine Spezifitat der Opsonine besteht. 

Die normalen Leukocyten besitzen ein grofieres phagocytiires Ver- 
mogen als die Leukocyten des an Lungenentzundung leidenden Indivi- 
duums, und es besitzt dieser letztere eine grbfiere Anzahl der zur Phago- 
cytose unfahigen Leukocyten. 

Die Abnahme der phagocytierenden Leukocyten ist bei typischer 
Lungenentzundung in den ersten 4—5 Tagen besonders bedeutend und sie 
betrifil nicht nur den Frankelschen Diplococcus, sondem ist auch dem 
Staphylococcus pyogenes aureus gegeniiber nachweisbar. Das Steigen 
oder Sinken des opsonischen Index bei Limgenentzundung entspricht der 
Ab- oder Zunahme der Opsonine im Blute. Die Zunahme des opsonischen 
Index im Serum von Pneumonikem hangt jedoch wahrscheinlich auch mit 
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der Zunahme der Bakteriolysine zusammen, welche in dem Heilung6proze& 
von Diplokokkenkrankheiten cine bedeutende BoUe spiden. 

Die Abnahme der die Phagocytose ausubenden Leukocyten im Blute 
von an Lungenentziindung erkrankten Individuen mu3 einesteils der alte- 
lierenden Wirkung des Blutserums und andemteils den d^nerativen Ver- 
andeningen der kreisenden Leukocyten zugefichrieben werden. 

Ascoli (Mailand). 

157. Beyer, W., Ueber die Fehlerquellen der Methode der Opeoninbestiiii- 
mmig naeh Wright. [Innere Abt. Krankenanst Altstadt in Magdd)urg.J 
(Deutsche med, Wochenschr., 1909, No. 8, p. 334.) 

Verf. z^t in einem Ausstrichpraparat zwdmal je 50 Leukocyten 
durch und bestinimt fiir jede dieser Z^ungen die phagocytaie Zahl. Der 
maximale Unterschied zwder zusammengehoriger Zahlen betrug fur Typhus-, 
Paratyphus-, Pneumokokken-, Staphylokokken-Versuche etwa 40—50 Proz., 
bei Mikbrandversuchen wurden Unterschiede bis 80 Proz. beobachtet. 

Noch erheblich grofier waren die Abweichungen, die verschiedene 
normale Sera — bei Z^ung von je 100 Leukocyten — ergaben. In 
Staphylokokkenversuchen, die mit 12 verschiedenen Sens angestdlt wurden, 
schwankten die phagocytaren Zahlen zwischen 3,55 und 9,29. Auch das 
Serum eines bestimmten Menschen gab, zu verschiedenen Tageszdten unta*- 
sucht, sehr starke Unterschieda 

Verf. Bchliefit aus seinen Versuchen, daS die Methode in ihrer jetzigen 
Form fiir klinische Zwecke so gut wie unbrauchbar sd. 

A. Bdhme (Frankfurt a. M.). 

158. Gufgisberg, Hans, Ueber die kllnisehe Yerwendiing der Opsonine 
bei Sehwangeren and WSehnerinnen. jlnst. zur Erforsch. d. Infektions- 
krankh. Bern.] (Zeitschr. f. Geburtsh. u. GynakoL, Bd. 64, 1909, Heft 1, 
p. 136.) 

Nach einigen einleitenden Worten iiber die Entstehung, Bedeutung 
und das Wesen der Wrightschen Opsoninlehre wird noch einmal die 
von Wright angegebene Methodik imd Versuchsanordnung genau be- 
schrieben. Fiir seine Versuche hat G. einen Staphylococcus pyogenes 
aureus, der aus dem Eiter eines Furunkels geziichtet war, und einen Strepto- 
kokkenstamm aus dem Blute einer Wbchnerin, die einer puerperalen Sepsis 
erlag, verwandt Die Bakterienemulsion wurde durch energisdies Sdiiitteln 
mdglichst homogen hergestellt und in einer Dichte von etwa 20 Millionai 
Bakterien auf 1 ccm verwandt. 

Durch umfangreiche Vorversuche iiber die Spontanphagocytose konnte 
G. feststellen, da6 fiir Staphylokokken der Index der Spontanphagocytose 
im Durchschnitt ungefahr um 1 herum liegt 

Bei Streptokokken ist die Spontanphagocytose viel ausgepragter als hd 
den Traubenkokken. Es zeigte sich bei diesen Versuchen femer, da6 in 
demselben Praparat die Leukocyten sich sehr verschieden verhalten: neben 
einer Anzahl von Leukocyten, die gar keinen Mikroorganismus au^enommen 
hatten, waren solche mit 10—20 im ZelUeib zu finden. Eine genugende 
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Erklarung fur diese Erscheinung konnte G. nicht finden. Der Versuch 
Wrights, die SpontanphagocytosedurchErhdhungder NaCl-Konzentradon 
aoizuheben, ist fur Staphylokokken und Streptokokken ohne praktischen 
Wert geblieben. 

Bei der Beobachtung der opsoiiischen Wirkung des Serums fiel fol- 
gendes auf: Der Serumphagocyt verhalt sich viel gleichmafiiger als der 
Spontanphagocyt. Die einzelnen Leukocyten zeigen viel geiingere Uiiter- 
schiede in betieff ihres Bakteriengehaltes, und dann war es nur selten zu 
beobachten, daS ein Leukocyt iiberhaupt keine Mikroorganismen aufge- 
nommen hatte. 

Fur Streptokokken betragt die opsonische Zahl das 2—15-fache der 
Spontanphagocytose. Das Maximum liegt um 40 herum. 

Fur Staphylokokken das 5—30-fache. Das Maximum li^ selten 
iiber 20. 

G. hat dann femer Yersuche angestellt iiber den ESnflufi der Ver- 
dunnungen des Serums auf die Phagocytose mit dem Ergebnis, dafi die 
Verdiinnung des Normalserums von 1:10 eine Verringerung der Phago¬ 
cytose hervorriet Verdiinnungen von 1:20 konnen die opsonische Wir- 
kung auf Null herabsetzen. 

Auch beziiglich der EUtzebestwdigkeit der opsonischen Substanzen 
bringt die Arbeit einen Beitrag: 2-stundiges Erhitzen auf 60® setzt die 
opsonische E^raft des Serums ganz bedeutend herab; IkSt sie aber stets 
noch etwas grbfier als die Spontanphagocytose. 

In dem folgenden Abschnitte beriditet G. uber Beobachtungen be- 
zuglich der opsonischen Wirkimg des Serums bei W5chnerinnen und 
Schwangeren. Wie bei den anderen Versuchen ist auch hierbei der oben 
erwahnte Streptokokken- und Staphylokokkenstamm verwandt worden. 

Bei Schwangeren zeigt der opsonische Index fiir Streptokokken geringe 
Schwankungen und liegt zwischen 1,3 und 0,5. Bei Wochnerinnen dag^n 
kdnnen Zahlen zwischen 1,6 und 0,45 gefunden werden. 

Fur Staphylokokken liegt der opsonische Index bei Schwangeren um 
1,0 herum; bei Wochnerinnen ist er meist stark erhdht. 

Die Beobachtungen an infizierten Personen erstrecken sich auf 6 Falle. 
Grbfiere Schwankungen, die fiir eine Diagnosenstellung in Frage kamen, 
konnten nicht festgestellt werden. Nach nochmaliger Betonung der tech- 
nischen Schwierigkeiten fafit G. das Resultat seiner Untersuchungen dahin 
zusammen, daS eine Spontanphagocytose der Menschenleukocyten fiir 
Staphylokokken und Streptokokken b^teht, daS im menschlichen Normal- 
serum Substanzen vorhanden sind, die die Phagocytierbarkeit der Staphylo¬ 
kokken und Streptokokken durch menschliche Zellen erh5hen, und da8 
bd Schwangeren und Wochnerinnen sowohl fiir Staphylo- als Streptokokken 
die opsonischen Indices aufierordentUch schwanken und sich auch beziiglich 
dner Infektion eine Gesetzmafiigkeit nicht hat finden lassen. G. spricht 
dann zum Schlusse noch einmal der Opsoninlehre fur Schwangere und 
Wdchnerinnen ausdriicklich jede klinische Bedeutung ab. 

Im Anhang finden sich dann noch 8 Tabellen, die einzelne Beobach- 
tungen noch wdter erlautem sollen. 
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Die Arbeit bestatigt die Untersuchungen, die vor kurzem aus der 
Hallenser Frauenklinik hervorgegangen sind imd auch den Wert * der 
Wrightschen Angaben beziiglich der Streptokokkeninfektionen bei Woch- 
nerinnen dartun soUten. Die miihevollen Untersuchungen, die wohl nur 
der ganz yerstehen kann, der selbst nach dieser Methode Blut untersucht 
hat, wiirden vielleicht noch einen etwas groBeren praktischeren Wert haben, 
wenn G. nicht einen bestimmten Streptokokkenstamm fiir alle Unter¬ 
suchungen bei Nichtfiebemden genommen hatte, sondem auch hier wie bei 
den Fiebernden, jedesmal aus dem Scheiden- oder Lochialsekret erst hamo- 
lytische Streptokokken gezuchtet und diese Htamme dann fur jeden einzelnen 
Fall zur Herstellung der Bakterienemulsion verwandt hatte. Dafi aber auch 
dann noch die Schliisse G.s zu Recht bestehen bleiben, wenn man nur den 
hamolytischen Streptokokkenstamm von einer nicht fiebernden Wochnerin 
und das Serum der Tragerinnen desselben nimmt, konnte Verf. dieser Zdlen 
in seiner Reihe von FaUen nachweisen. Ed. Martin (Berlin). 

159. Fette, H., Znr Yaccinebebandlniig der infektiSsen Endocarditis an 
der Hand eines Falles von Streptoeoecns mitis-Infektion. [Allgem. 
Krankenh. Hamburg-Eppendorf.] (Med. Klinik, 1909, No. 6.) 

Beschreibung eines Falles von Streptococcus-Sepsis, bei dem durch 
Vaccinebehandlung nach Wright die bestehende Endocarditis und die 
Allgemeinerscheinungen zeitweise gunstig beeinfluBt wurden. Der endliche 
MiBerfolg ist wohl durch weitgehende anatomische Vertoderungen der Herz- 
klappen, die schon ^teren Datums waren, zu erklaren. Auffallend war 
in diesem Falle das Verhalten der Leukocyten. Diese zeigten im Anschlusse 
an die Vaccineinjektion eine bedeutende Verraehrung, einmal bis 35600. 
Sollte ein solcher Behind konstant sein, so wiirde es sich als leitendes 
Moment bei der Anwendung und Dosierung der Vaccine eignen, namentlich 
bei der Umst^dlichkeit der daher auf der Klinik kaum durchzufiihrenden 
Opsoninbestimmung. v. Eisler (Wien). 

160. PlorkowsU, Eine none biologlsche Methode znr Bestimmnng von 
organischcn Prttparaten. (Berl. klin. Wochenschr., 1909, No. 9.) 

Verf. vermochte durch Injektion verschiedener Eisenpraparate bei 
Kaninchen eine vermehrte Phagocytose gegenuber Colibakterien hervorzu- 
rufen, die nach Sistieren der Injektionen allmahlich zur Norm zuruck- 
kehrte. Die besten Resultate gab ein neutrales, alkalifreies Praparat Verf. 
glaubt in der Bestimmung des opsonischen Index ein JCttel gefunden zu 
haben, mittels einer biologischen Methode den Wert von Eisenpraparaten, 
Nahrpraparaten und dergleichen bemessen resp. vergleichen zu konnen. 

Berghaus (Frankfurt a. M.). 

Anaphylaxie. 

161. Pfeiffer, H., Ueber das rerschledene Terhalten der Edrpertempe* 
rator nach Iqjektlon nnd nach BelaJektion von artfk*enidem Seram. 

[I. Mitteilung.] (Wien. klin. Wochenschr., 1909, No. 1.) 
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W^en der Inkonetanz im Auftreten der anaphylaktischen Symptome 
(Erampfe, Dyspnoe, Diarrhden etc.) laSt sich dieses Verfahren zur Er- 
kennung verschiedener Eiweifiarten fur die forensische Praxis nicht yer- 
werten. Dagegen zeigen Versuche an Meerschweinchen mit intraperitonealen 
Injektionen und Beinjektionen yon Blutserum, daS diese Tlere im An* 
schluBse an die Beinjektion konstant einen Temperaturabfall bei Messung 
im Bectum erkennen lassen. Die Beinjektion erfolgte jedesmal 14 Tage 
nach der ersten Emspritzung. Nach den biaherigen Versuchen mufi dieser 
Temperaturabfall als ein Symptom der Anaphylaxie gedeutet werden. 

Die Beaktion ist spezifisch, da sie nur dann beobachtet wild, wenn 
zur Beinjektion die fur Vorbehandlung benutzte Serumart eingebracht wird. 
Es genugten noch 0,00002 ccm Binderserum zur Sensibilisierung, so daS 
nach 14 Tage spater yorgenommener Beinjektion yon 0,5 ccm Serum 
Temperaturabfall eintrat. 

Moglicherweise durfte diese Methode sich fur den forensiBchen Blut- 
nachwds yerwenden lassen und auch fur das Studium der Anaphylaxie 
gate Dienste leisten. y. Eisler (Wien). 

162. Delanos, M. P., Do Paaaphjlaxie on hypersenslbilltS typhlque. 

(Compt. lend. Soc. BioL, 1909, No. 5.) 

Verl konnte yermittelst TyphusbaciUen sowohl durch intraperitoneale, 
als auch intrayenose und subkutane Injektion bei Meerschweinchen 
Ueberempfindlichkeit heryorrufen. Bei intraperitonealer und intrayenoser In¬ 
jektion geniigte die einmalige Verabfolgung der 74 oder 7$ tddlichen Dosis, 
7ioo dieser reichte hierzu nicht aus, subkutan wurden steigende Dosen 
in mehrmaliger Injektion gegeben. Die Prufung auf Ueberempfindlichkeit, 
wdche nuittels der intrayendsen Injektion geschah, ergab bei intrayenSser 
Oder intraperitonealer Vorbehandlung 14 Tage nach dieser noch unregd- 
mafiige Besultate, fid aber stets positiy aus nach Verlauf eines Monats. 
Die Ceberempfindlichkeit konnte noch nach 4—5 Monatcn nachgewiesen 
werden. Bei der subkutanen Vorbehandlung fid 14 Tage spater die Nach- 
prufung n^tiy aus, war dag^en sehr deutlich nach 2 Monaten. 

Berghaus (Frankfurt a. M.). 

168. DelanoS, M. P., De quelqnes partieiilaritSs de Panaphylaxle ou 
hyperseiisiMlitS typhlqiie. (Compt. rend. Soc. BioL, T. 66, 1909, No. 6.) 

Nach der Vorbehandlung mit TyphusbaciUen steUt sich neben einer 
Ueberempfindlichkdt auch ein gewisser Grad yon Immunitat ein. Erstere 
aufiert sich bei der Beinjektion grdfierer Dosen, letztere dokumentiert sich 
bei Verabfolgung Meinerer Mengen. Die Gr58e dieser Dosen richtet sich 
nach der Art der Vorbehandlung. BEat diese in mehrmaliger Injektion be- 
standen, so ist sie kleiner als nach einer einmaligen Injektion. — Analoge 
Verhaltnisse zeigen sich bd entsprechender Behandlung mit dem Bact coli 
und den BaciUen der Paratyphusgruppe. Die UeberempfindUchkeit und 
Immunitat waren nicht streng spezifisch, da sie, aUerdings in geringerem 
Grade, nach Vorbehandlung mit TyphusbaciUen auch gegenuber den CoU- 
nnd ParatyphusbadUen beobachtet wurden. Selbst durch Cholerayibrionen 
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konnten bei mit lyphusbacillen Torbebandelten lieren deuiliche Ueberem- 
pfindlichkeitflBymptome aufigddst werden. Sie lasaen sich weder darch vor- 
heiige Injektion von destilliertem Wasser, Kochflalzl&sung oder Antityphas 
eerum, noch auch diirch die Aethemarkose unterdriicken; in letzterem Falle 
tritt der Tod ohne Eonvulsionen ein. Es gelingt dies aber, wenn wenige 
Stunden vor der eigentlichen Priifung ein kleiner Bruchteil (Vg) der Dosifl, 
welche noch die Uebeiempfindlichkeitseischeinungen heryorzurufen imstande 
ist, injiziert wird. Der dann eintretende Zustand von Immunitat ver- 
schwindet nach 14 Tagen und macht wiederum der Uebeiempfindlichkeit 
Platz. BerghauB (Frankfurt a. M.). 

164. Uhlenhnth, Dlsknssloii zn dem Tortrag Ton Haendel flber Ergeb- 
nisse der Tmmonltdtsforsehnng. [Berliner Milit&rarztl. GeseUschaft, 
Sitzung V. 14, Dezember 1908.] (Deutsche lyClitararztl. Zeitschr., 1909, 
No. 2.) 

Uhlenhuth weist darauf hin, da6 die anaphylaktische Beaktion 
auch eine praktisdie Bedeutung hat, sie kann ebenso wie die Prazi- 
pitationsreaktion zur Unterscheidung yon Eiweifi, Milch, 
Blut usw. yerschiedener Tierarten herangezogen werden. 
Auch forensisch konnte die Beaktion zur Diagnose yon Blutflecken, 
ferner zum Nachweis yon Pferdefleisch dienen. Jedoch ist sie 
yiel zu umstwdlich gegeniiber der einfachen und yiel exakter arbeitenden 
Prazipitationsmethode. Bei der Anaphylaxie spielt die Indiyidualitat der Tieie 
dne zu groSe Bolle, es werden nicht alle Here iiberempfindlich. Interessant 
ist die Tatsache, dafi Einspritzung verwandter Blutarten (Pferd, Esd, 
Mensch, Affe) g^eneinander anaphylaktisch macht. Der einzige EiweiA- 
kOrper, der bei der Prazipitinreaktion biologisch eine Sonderstellung ein- 
nimmt, ist das Eiweifi der Linse tierischer Augen. 

Uhlenhuth hat diese Tatsache zusammen mit Herm Dr. Andrei jew 
im Eaiserlichen Gesundheitsamt welter studiert und gefunden, daS auch 
mit Hilfe der Ueberempfindlichkeitsreaktion eine Unterscheidung der 
linsen yerschiedener Here nicht moglich ist Interessant war die Beobach- 
tung, dafi Meerschweinchen, die mit fremden Linsen yorbehandelt waren, 
auch gegen die eigene Linse uberempfindlich wurden. Ebenso wie mit der 
Prazipitinmethode liefi sich Serum und Linseneiweifi streng differenzieren. 
Zu ahnUchen Ergebnissen kamen Kraus und seine Mitarbeiter unabhangig 
yon ims. 

Ueber diese Untersuchungen ist yon Dr. Andrei jew in den „Arbeiten 
aus dem Eaiserlichen Gesundheitsamt, Bd. 30, Heft 2^' berichtet worden; 
8 . auch Zeitschrift fiir Immimitatsforschung etc., Bd. 1, Heft 6, wo yon 
Uhlenhuth im Anschlufi an eine Arbeit yon Thomsen mitgeteilt wird, 
dafi die Anaphylaxiereaktion sich eignet zum Nachweis yon gekochtem 
Fleisch. Bei agyptischen Mumien wurden negatiye Besultate erzielt. 15 Jahre 
altes menschliches Muskelgewebe reagierte positiy, 12 Jahre altes gefaultes 
Blut imd ein 60 Jahre altes menschliches Gewebe (Fufi) negativ. Ueber 
diese Untersuchungen wird yom Beferenten und Handel demnachst be¬ 
richtet werden. Uhlenhuth (Grofi-Iichterfdde). 
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Hamolyse. 

(Vergl. auch Bet No. 110, 114, 133, 203.) 

16&. Ltldke nnd Polaiio^ Ueber Hlmoljse der Str^tokokken. (Milnch. 
med. Wochenflchr., 1909, No. 1.) 

Die au8 verBchiedenen KrankheitafiLllen gezuchteten Streptokokkea 
wurden aof ihr hamolytiBches Vermogeii gepriift, und zwar in Blutbouillon 
imd auf Blutagarplatten. Aus diesen Untersuchungen geht heiror, dafi ee 
nicht, wie von Schottmuller behauptet wurde, angeht, aus der Hamo- 
lyse auf die Schwere des Ejankheitebildes zu schliefien. Auch die Tier- 
pathogenitat der untersuchten Stamme zeigte keine Abhangigkeit von der 
Hamolyse. Dag^en batten frische Stamme ein starkeres LOsimgsvermdgen 
als melumals iibeiimpfte. Durch Tierpassage l^t sich die Hamolyse wieder 
steigem. D^ Nachweis von Streptokokken im Blut triibt die Prognose, 
gldchgiiltig ob es sich um hamolysierende oder nicht hamolysierende Strepto¬ 
kokken handelt Aus dem bakteriologischen Blutbefund allein eine inhiuste 
Prognose zu stdlen, scheLat aber nicht berechtigt. Der Nachweis von hamo- 
lytischen oder nicht-hamolytischen Streptokokken in Sekreten, Eiter etc. 
entbdirt jeder prognostischen Bedeutung. Eine scharfe Trennung des Strepto¬ 
coccus longus und mitior hat also nicht nur keine klinische Bedeutung, 
sondem ist infolge mannigfacher Uebergwge von stark hamolytischen zu 
nicht-hamolytischen Stammen auch wissenschaftlich nicht haltbar. Dem 
8 trq>tococcus mucosus gebiihrt eine Sonderstellung, seine Pathogenitkt 
schwankt aber ebenso wie die andeier Streptokokkenstamme. 

V. Eisler (Wien). 

166. Sasaki, TakaoU, Ueber die Aktlvienuig der hUmolytlseheii Wlrkang 
des MeersehweineheiiseriiiiiB dnreh Amlnoskiireii. [BakterioL Abt. d. 
PiUihol. Inst. Berlin.] (Biochem. Zeitschr., Bd. 16, 1909, Heft 1, p. 71.) 

Nach den Untersuchungen von S. mit 20 Mschen Meerschweinchen- 
Seris verstarken Alanin und Olykokoll ziemlich in gleicher Weise die 
an und fiir sich schwache hamolytische Wirkung des Meerschw^einch^- 
senims auf Ziegen- und Pferdeblut ebenso wie die auf Binder- und Kanin - 
chenblut (z. B. H&molyse von 1,0 ccm 5-proz. 2^^enblut mit 0,1 Meer- 
schweinchen-Serum = Spiirchen; bei Zusatz von 0,1 ^-Alanin aber = ziem¬ 
lich stark und selbst mit nur 0,025 Meerschweinchen-Serum noch = Spur). 
Das Ph^omen tritt auch bei Au&chwemmung des Blutes in Bohrzucker- 
Idsung aul Es bleibt sich gleich, ob d-, 1- oder das von S. hauptslU;hlich 
benutzte dl-Alanin verwandt wird. Auf Hunde-, Menschen- und Meer- 
schweinchenblut iibt 0,4 Meerschweinchen-Serum mit und ohne Alanin 
keine H^olyse aus. 

Die hamolytische Wirkung des Hunde-, Binder- und Ziegen-Serums 
wild durch Alanin nicht beeinflufit, die des Eaninchen-Serums dag^n 
gdiemmt. 

Durch Erhitzen des Meerschweinchen-Serums wahrend 40 Minuten auf 
50® wird die Verstarkung der Htoolyse durch Alanin fast v5llig au^e- 
hoben, wahrend ein derartig erhitztes Serum einen h^olytischen Immun- 
amboceptor fast ungeschwacht zu komplettieren vermag. Diese Beobachtung 
Zcnschr. f. IiunciiiiUttfortchtinf. R«r. Bd. X. 10 ' 
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Bpricht nach Andcht von 8. fur die Komplementnatur der durch Alanin 
aktivieitoi Substanz. 8ie ist aber von dem dgentlichen hamolytiBchen 
Eomplement verschieden. Die spezifische Eomplement-(Amboceptor-)Ha- 
molyse wird durch Alaninzusatz sogar etwas gehemmt. 

Zum Schlufi macht Verf. noch kurz Mitteilung iiber die Beeinflussung 
verBchiedener htoolytischer Oifte durch Alanin und GlykokolL Die neu- 
trale Aminosaure bewirkt eine deutliche Hemmung der Basen- und Saure- 
hamolyse, eine mafiige der Lecithin- und SeLfenhamolyee, befordert da- 
gcgen die Saponinhamolyee. Aus dem Umstande, dafi Alanin die Alkali- 
hlunolyse stark, die Seiienh^olyse jedoch nur wenig zu hemmen vermag, 
Bchliefit Verf., dafi die Seifenhkmolyse nicht nur durch Alkaliwirkung, 
Bondem auch durch andere Faktoren (LbsungsvennSgen gegenuber den 

lipoiden) verursacht wird. Haendel (Gr.-Iichterfelde). 

• 

167. Dudgeon^ L. S., Ueber das Yorhandeiiseiii von Himagi^atlnin^ 
HKmopsonIn nnd Hfimolysin Im Blntsemm bet InfektiSsen nnd nleht- 
InfektiSsen menschllehen Krankhelten. Vorlaufige Mitteilung. pPatho- 
logical Laboratories St. Thomas’s Hospital.] (Proceedings of the Royal 
Society, Series B, Vol. 80, p. 531.) 

Verf. hat den Hamagglutinin-, H&mopsonin- und Hamolysingehalt 
des Serums bei einer grofien Anzahl verschiedenartiger Erankheiten unter- 
Bucht, z. B. Pneumonic, Schwindsucht, Epilepsie, Bauchfellentziindung, 
Typhus und Paratyphus, Anamien (darunter 14 pemiziose Falle), Strepto- 
kokken- und Staphylokokkeninfektionen, Ikterus, Purpura, Eklampsie usw. 
In bezug auf die H^agglutinme kommen diese bei tuberkulosen Fallen 
am haufigsten vor (Iso- und Autoagglutinine). Zuweilen ubt das Serum 
Bdcher FaUe keinen Einflufi auf eigene oder andere Blutkorperchen aus. 
.Doch Bind die eigenen Blutkorperchen von normalem Blutserum agglutiniert 

Isoagglutinine sind auch bei Pneumonie vorhanden aber nur in un- 
verdiinntem Serum. 

Wenn ein Typhusserum rote Blutkorperchen und auch Typhusbacillen 
agglutiniert, so fallen die bakteriellen Agglutinine nach Absattigung mit 
den Blutkorperchenagglutininen nicht aus. 

Hamopsonine wurden in ziemlicher Menge nur bei einem Falle von 
Ikterus beobachtet. Die Untersuchungen bei Anamien liefem keinen Be- 
weis fur das Vorhandensein eines autoh^otropischen Eorpers im Blut¬ 
serum. 

Nach dem Verf. li^n keine Beziehungen zwischen den agglutinierenden, 
opsonischen und hamolytischen Eigenschaften desselben Serums vor. 

Hmnolysin wurde sehr selten festgestellt, und zwar nur bei Strepto- 
kokkeninfektionen. 

Nur bei einem Falle von Ikterus wurde ein Autolysin beobachtet. 

Ledingham (London). 

168. Bnday, Znr Kenntiils der hBnolytlsohen Lelehenersehelmuifeii. (Oen- 
tralbl. f. ^g. Path. u. path. Anat, Bd. 20, 1909, Heft 2, p. 52.) 

Bei der genauen anatomischen und bakteriologischen Untersuchung 
von 23 Fallen von Streptokokkeninfektion fand sich als regelmafiiger auf- 
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falliger Befund eine livide, streifenformige Imbibition der Umgebung der * 
oberflachlichen Edrpervenen, rbtliche Imbibition des Endocards imd der 
Intima der grdfieren Blutgefafie, eine rotliche Verfaxbung aller blutreicheren 
inneren Organe. Da6 diese Verwderungen durch Hamolyse und nicht 
durch Faulnis bedingt waren, geht aus der Tatsache hervor, daS der Zusatz 
von Eochsalzldsung zu Herzblutproben dne Auslaugung des Hamoglobins 
verorsachte, und dafi die kulturelle Untersuchung des Blutes nur Strepto- 
kokken, meist in vermehrter Menge^ niemals Faulnisbakterien ergab. Die 
Vennehrung der Stieptokokken trat in der Agonie ein, die Difiusions- 
flecken waren schon einige Stunden nach dem Tode wahmehmbar. Je 
h5her die Virulenz war und je eher die Infektion zum Tode fiihite, um 
80 deutlicher war die Hamolyse. Die Erscheinung bald nach dem Tode 
eintretender Diflusionsflecken laSt also unter Umstauden auf eine Strepto- 
kokkeninfektion als Todesursache schliefien. Bei Staphylokokkeninfektionen 
hat Verf. keine hamolytischen Leichenerscheinungen beobachtet, bei der 
durch Faulnisbakterien komplizierten Sepsis nur in geringerem Qrade. 

Steffenhagen (GroA-Lichterfelde). 

188. Kanmhelmer^ L.^ Ueber den Komplementgehalt des Blntsemms 
kmnker SXiiflinge. [Eonigl. Univ.-Einderklinik in Miinchen.] (Gen- 
tralbl. f. Bakt. etc., Orig., Bd. 49, 1909, Heft 2, p. 208.) 

Nach den vorliegenden Untersuchungen steht der Eomplementgehalt 
der Sauglingssera in keinem ursachlichen Zusammenhang mit dem ent- 
sprechenden Emahrungszustand; es ist deshalb die Annahme, als ob ver- 
minderter Eomplementgehalt die Folge von Ekuahrungs- oder anderen Ge- 
sundheitsstdrungen w^, abzulehnen. Baubitschek (Wien). 

170. €arrt, M. H., Snr le rdle pathogdne des distomes dans la eaehexie 
aqnense dn monton. [Labor, de recherches, k Alfort] (Compt rend. Soc. 
BioL, T. 66, 1909, No. 6, p. 262.) 

Die Entstehung der Anamie und Eaehexie bei Schafen mit Disto- 
matose wild in verschiedener Wdse erklart Die Leberegel sollen eJnmai 
imstande sein, die Leberge&Ue zu verletzen und so direkt Blut zu saugen. 
Von anderer Seite wild die Absonderung eines Hamolysins sdtens der 
Leber^el angenomm^. Endlich soli durch Sekrete der Parasiten eine 
chronische Intoxikation des Wirtstieres hervorgerufen werden. 

Vert, der diese drei Hypothesen im Laboratorium nachpnifte, glaubt 
nicht, dafi die Leber^el imstande sind, die LebergefaBe zu verletzen, da die 
Parasiten in der grdBten Mehrzahl in den Gallengangen sitzen, deren Wand 
ebenso wie das umgebende Lebergewebe stark sklerosiert ist, und sie nur mit 
einem unbewafineten Saugnapf ausgestattet sind. Aus spektroskopischen 
Untersuchungen eines Extraktes aus Leber^ln, die von einem kachektischen 
Schafe stammten, schliefit Verf., daB die Menge des in ihnen enthaltenen 
Blutes viel zu gering ist, um die Anamie auf direktes Blutsaugen der Para- 
siten zuruckzufuhren, sdbst wenn diese in groBen Mengen vorhanden sind. 
Ein Extrakt aus Leberegeln iibte auf Hammelblutkdrperchen keinerlei 
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hamolytiBche Wiilnmg aus, ebensowenig wirkte ein solcher Extrakt bei 
langerer subkataner Verimpfang an dn Schaf iigendwie toxisch. 

Die Vereuche konnten somit keine dieser drei Hypothesen beeUUigen. 

K. Bierbaum (Berlin). 

171. Ooldaelmildt) B., n. Prlbnun^ E., Stndlea ttber die hlmolyslereade 
Eigenaeliaft der Blataera. L WIrkimg der Narkotlkm iind AUnlolde 
anf das Komplement. [K k. serotherap. Inst in Wien.] (2^t8chr. 1 
exp. Path. u. Ther., Bd. 6, 1909, Heft 1.) 

Die Verff. studierten die Wirkung der Narkotika und der Alkaloide 
anf die komplettierende Eigenschaft des frischen Bluteerums und &nden, 
dafi die mdsten Narkotika und Alkaloide auf das Komplement einwirken, 
so daB keine Hamolyse eintiitt. Wird jedoch Komplement im Ueberschufi 
hinzugesetzt, so tritt LSsung ein. Die Verff. glauben, dafi es sich bei der 
Beaktivierung ernes Immunsmims durch Komplement um einen physi- 
kalischen Yorgang handelt, indem sich die Oberfl^henspannung, die durch 
physikalisch-chemische E^influsse (Erwarmen, Iwgeres Lagem, Narkotika, 
giftige Alkaloide) gesunken ist, durch Zusatz von frischem Serum wieder 
hebt Die Verff. ziehen den Schlufi, dafi die sogenannte Komplement- 
wirkung mit einer Wiederherstellung der durch E^armen oder andere 
Eingriffe geanderten physikalischen Beschaffenheit des Mediums einhergeht, 
welche Bedingung ftir das Manifestwerden der hamolysierenden Wirkung 
dee Immunsenims ist. 

Die Verff. fanden noch beim Studium der Wirkung der giftigen 
Alkaloide auf Toxine (Diphtherie- und Tetanustoxin), dafi die Wirkung 
der Toxine durch die erwfihnten Pr&parate abgeschw^ht oder Terhindert 
wild. Dieterlen (Grofi-Iichterfelde). 

172. Bang, I., Phjslko-ehemisehe YerhUtnlsse der BlntkSrperehen. 

[Med.-chem. Inst d. Univers. Lund.] (Biochem. Zeitschr., Bd. 16, 1909, 
p. 255.) 

Die Abhandlung bespricht einige fiir die Bearbeitung hamolytisdier 
Vorgwge interessante Beobachtungen iiber das physikalisch-chemische Ver- 
halten der Blutkorpercben, die bei einer demnachst zu veroffentlichenden 
Arbeit des Verf.8 iiber Kobragifthamolyse gemacht wurden. 

1) Ueber die Agglutination von Blutkorpercben. Binderblutk5rperchen 
agglutinieren nach dem Auswaschen der Senimbestandteile mit Rohrzucker- 
oder Mannitlosung (zumTeil schon von Giirber beobachtet), die Aggluti¬ 
nation verschwindet aber bei ruhigem Stehen in etwa 10 Stunden, bei einem 
minimalen Kochsalz- oder Sodazusatz sofort wieder; dagegen werden die 
Blutkorpercben des Elalbes beim Auswaschen mit Bohrzuckerlbsung nicht 
agglutiniert, wohl aber, wenn eine Behandlung mit den Losungen von 
Chloriden, Sulfaten, Nitraten vorangegangen ist, nicht aber nach Behandlung 
mit den Salzen schwacher Sauren (Phosphaten, Chromaten, Karbonaten). 

Der Verf. leitet dieses Verhalten vom Kohlensauregehalt der Blut- 
k5rperchen her, der, wie aus den Arbeiten von Giirber und K5ppe be- 
kannt, bei Aufschwemmung in Salzldsungen zum Teil mit der Saure- 
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komponente des Salzes (z. B. Salzsaure) aosgetauscht wild, wobei noch zu 
bemerken ist, daS das zu den voriiegenden Versuchen yerwendete Ealbsblut 
arterieller, das Binderblut venSser Herkunft war. 

Das Verhalten wird daher folgendennafien erkl^: Wird das wenig 
Eohlensaure enthaltende arterieUe Ealbsblut zunUchst mit Bohrzuckerldsung 
gewaschen und die Eohlensaure so durch Diffusson entfemt, so wird es 
durch Salzlosung nicht mehr agglutiniert; sofort tritt aber Agglutination 
dn, wenn durch die Aufschwemmung in Bohrzuckerlosung einige Augen- 
blicke Eohlensaure geleitet oder wenn etwas Salzsaure zugegeben wird. Das 
Ochsenblut aber wird infolge seines grSfieren Eohlensaur^ehaltes schon in 
Zuckerldsung agglutiniert, nicht aber, wenn die Eohlensaure zuvor durch 
Auswaschen mit isotonischer Chromatldsung entfemt wurde; die Degluti- 
nadon der in Zuckerlosung agglutinierten Ochsenblutkorperchen erfolgt, 
wenn die Eohlensaure herausdiffundiert ist. 

Ueber die Einzelheiten dieser von den bisherigen Anschauungen ab- 
weichenden Erklarung der Agglutination von Blutkdrperchen s. das OriginaL 

2) Ueber die Permeabilitat von Blutkbrperchen. Nach den bisherigen 
Annahmen sind Blutkorperchen fiir Salze (Verhalten g^genuber hypo-, iso- 
und hypertonischer Eochsalzlosung I), Alkalien und Basen aufier Ammoniak 
nicht durchl^ig, wohl aber fiir Bauren. 

Nach des Verf.s Beobachtungen sind Odisenblutkbrperchen verhaltnis- 
maSig leicht fiir Salze, namentlich Eochsalz, permeabel; gefolgert wird dies 
daraus, daS Blutkoiperchen nach 12—IG-stiindigem Aufenthalt in isotoni¬ 
scher Bohrzuckerldsung erst bei starkerer Verdiinnung durch Wasser ge- 
lost werden (bei 1,6 Proz. Bohrzuckergehalt) als unmittelbar nach der Auf- 
schwemmung (bei 4 Proz. Bohrzuckergehalt); ausserdem liefi sich eine 
Diffusion der Chlorionen aus den Blutkdrperchen heraus bei Ueberfuhrung 
in isotonische Ealiumsulfatlosung titrimetrisch nachweisen. 

Mit Eohlensaure behandeltes Blut ist in Eochsalzlosung g^en Ver- 
dunnung empfindlicher als gewohnliches, ebenso Eochsalzblut empfindUcher 
als nicht mit Eochsalz vorbehandeltes Bohrzuckerblut; dies wird auf die 
Aofnahme von Salzsaure zuriickgefiihrt. Dagegen zeigen die mit Eochsalz 
und Alkalikarbonat behandelten Blutkorperchen grdfiere Besistenz gegen 
Verdunnung als die nur mit Eochsalz behandelten, aber geringere als Bohr¬ 
zuckerblut, was durch die Annahme erklart wird, dafi Soda ein schnelleres 
Herausdiffundieren der Saure bewirke. 

Da der Eohlensaur^ehalt des Blutes wechselt, ist der isotonische 
Eoeffizient des Blutes kein konstanter. Um die Diffusion der Eohlensaure 
Wbeizufuhren und die bei Verwendung von EochsalzlSsung durch Salzsaure- 
aufnahme und Drucksteigerung mSgliche Beeintrachtigung von PCamolyse- 
versuchen zu vermeiden, ware es daher richtiger, das Blut nach der Ent- 
nahme zunachst in Bohrzuckerlosung aufzuschwemmen und erst nach der 
Difiusion der Eohlensaure die Zuckerlosung durch Salzldsung zu ersetzen. 
Eine st^kere Diffusion der Salze kann hierbei durch Arbeiten bei nicht zu 
hohen Temperaturen vermieden werden; der durch diese nicht ganz zu 
vermeidende BalzdiBusion bedingte Fehler ist sicher geringer als der durch 
den Eohlensauregehalt mdgliche. Hailer (Berlin). 
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178. Fromme, F.^ Die Streptokokken In den Genltalsekreten Ton Sekwnn- 
geren nnd WSehnerlnnen. [Egl. Uniy.-Frauenklin. Halle a. S.] (Miinch. 
med. Wochenschr., 1909, No. 10, p. 507.) 

Die auB den Lochien der nnter schweren Erscheinungen erkrankten 
WSchnerinnen und bd Bakteriamien aus dem Blute gewonnenen Btrepto- 
kokken waien gewShnlich hamolytiBch. Doch wurden auch bei Schwan- 
geien und Wochnerinnen, die nicht erkrankten, in einem bestimmten 
Frozenteatz hamolytiBche Streptokokken gefunden. Jeder hamolytiBche 
BtreptococcuB braucht eben fiir Beinen Trager nicht auch virulent zu Bein. 
Da aber fast regelmaflig bei den todlichen Puerperalinfektionen der typiach 
hkmolyBierende BtreptococcuB als Erreger gefunden wurde, mufl dieser alB 
geffihrlich betrachtet werden. Allerdings kann in einzelnen FSllen auch 
der nicht hamolytiBche BtreptococcuB zu letalen Ehrkrankungen im Wochen- 
bett fuhren. Durch fortlaufende bakteriologiBche Untersuchung ist zu 
unterBcheiden, ob die Eeime blofi mechanisch in das Blut verBchleppt 
werden, oder ob es eich um wirUiche Bakteriaaiie handelt. Im erateren 
Falle Bind Bakteiien nur kurze Zeit nachweisbar, im letzteien werden reich- 
liche und ateigende Eeimmengen im Blute beobachtet. Ein VerBchwinden 
der Eeime findet nicht Btatt. Eb mufl alao auf Grund der zahlreidien 
Untersuchungen dem positiyen Befunde von Bakterien im Blute bei Puer- 
peralfieber dne iible prognostische Bedeutung beigemessen werden. 

v. Eifller (Wien). 

174. Heeht, Hugo, Untennehnngen liber hKmolytische, elgenhemmende 
nnd komplementKre Elgensehaften deg mensehllehen Serums. [E. k. 

dermatolog. S[linik in Prag.] (Wien. klin. WochenBchr., 1909, No. 8, 
p. 265.) 

Verf. untersuchte eine gr5fiere Anzahl menBchlicher Sera auf ihren 
Oehalt an blutldaenden Stoffen (Ambozeptor und Eomplement), um zu 
entBcheiden, ob ihr Yorkommen bo regelm^ig sei, daS sich das menach- 
liche Berum allein ohne Zuhilfenahme einea kiinatlichen Ambozeptors 
(Eaninchen) und fremden Eomplementee (MeerBchweinchen) zur AuBfuhnmg 
der WasBermannachen Lueareaktion verwenden lasae. Aua dieaen Unter- 
Buchungen ergibt aich: 

1) Von 325 Beren, die auf ihren Gehalt an naturlichen Hammelblut> 
ambozeptoren gepriift wurden, zeigten 11 einen teilweiaen Mangel (auage- 
nommen Bind junge B£luglinge). 

2) Unter 200 Beren beatand 3mal eine Verminderung des naturlichen 
Eomplementes. 

3) NormalerweiBe sind menBchhche Sera imetande, die 10-fache Menge 
2-proz. Hammelblutee innerhalb einer Btunde zu Ideen; die Auanahmen 
betragen ungef^ 6 Proz. 

4) Damit erscheint die praktiache Verwertbarkeit derjenigen Methods 
der Eomplementablenkung erwiesen, die mit den hamolytiBchen und 
komplementaxen Eigenachaften dea Menachenaenima rechnen. 

v. Eialer (Wien). 
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17& Bose, Cari, yergletehend-dlasnostlsehe UntersnehiugeD mlt der 
SalomoBsehen Probe nnd der Grafe-BShmemehen HSmolysbimelliode 
bei Magenkrankhelten. [Mediz. Klin. Wurzburg.] (Deutsch. Arch. 1 
klin. Med., Bd. 95, 1909, Heft 5 u. 6.) 

Die Grafe-Bohmersche Hkinolysinmethode beruht auf der Feet- 
steilung von h^oljtischen Substanzen im Mageninhalt nach Ewald- 
schem Probefruhstuck. Es werden die MherldsUchen Substanzen durch 
Schiitteln im Schiittelapparat aufgenommen und der in physiologischer 
Eochsalzlosung aufgenommene Biickstand auf hamolytische Fahigkeit ge- 
pruft (g^eniiber Menschen- und Tierblut). ESne Fehlerquelle der Methode 
und eine Eomplikation stellt das Vorhandensein von Trypsin im Magen- 
inhalte dar. Es empfiehlt sich deshalb, eine Trypsinbestimmung des alkali- 
sierten Mageninhaltes nach der Orossschen Trypsinmethode vorauszu- 
echicken (Grafe-B5hmer, Deutsch. Arch. 1 klin. Med., Bd. 93 u. 94, 
1908; Gross, Arch, t exp. Path. u. Pharm., Bd. 58, 190^^. Die Salo¬ 
mon sche Probe bestimmt den Eiweifigehalt des nuchtem mit Eochsalz- 
Idsung gespulten Magens durch Analyse des Spulwassers (Ejeldahl- und 
Esbach-Probe). 

Beide Methoden bemhen also im wesentlichen darauf, daS das aus 
einer Geschwursflkche austietende Material einmal auf ESweifi und das 
andere Mai auf lipoide untersucht wird. 

Die Ergebnisse scheinen nach dieser Nachprufung auch den Er- 
wartungen zu entsprechen: Bei 8 sicheren Carcinomen erwiesen sich uber- 
einstimmend beide Proben als positiY. In F&Uen von grSfieten Uloerationen, 
einerlei ob Carcinomgeschwure oder dnfache Ulcera vorliegen, ist die Ha- 
molysinprobe stets positiv, wahrend die Salomonsche Probe bei gutartigen 
Geschwursprozessen stets negativ ausfiUlt. Fiir solche Ffille also ist die 
Hamolysinprobe diagnostisch unbrauchbar. 

Da bei Gastroptosen aber beide Proben, auch wenn keine maligne 
Neubildung vorhanden ist, positiv sein konnen, mufi man bei beiden Me¬ 
thoden mit Fehldiagnosen rechnen. 

Im G^nsatz zu der Salomonschen Probe, die nach den bislang 
zahlreich vorliegenden Nachpriifungen gel^entlich eine unterstiitzende 
diagnostische Methode darstellt, hat die Hamolysinmethode noch nicht die 
Probe vielfacher und exakter Nachpriifungen erfahren. 

Das ist sicher, daS sie ebensowenig wie die Salomonsche Probe 
ein absolutes Eriterium darstellt Gegen die Probe spricht ihre Umstand- 
lichkeit, die bei klinisehen Methoden stets in Bechnung zu setzen ist. 

Die Verlfifilichkeit der Hamolysinmethode und ihre Brauchbarkeit ist 
vor allem an einem grQfieren autoptisch oder chirurgisch kontroUierten 
Material noch zu erharten. G. Elieneberger (KOnigsberg L Pr.). 

176. Moro, E., Noda, nnd Beqjnniln, EL, Paroxysmale HAmogloblnnrte 

nnd Himolyie in vitro. (Egl. Universitats-Einderklinik Miinchen.] 
(Munch, med. Wochenschr., 1909, No. 11, p. 545.) 

An einem Falle von paroxysmaler Hkmoglobinurie wurden eingdiende, 
systematische Untersuchungen ausgefiihrt Diese ergaben ^e voile Be- 
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statigung der von Donath und Landsteiner erhobenen Befunde. Der 
Kalte-Wurmeversuch in vitro gelang bei entsprechender VerBachaanoidnang 
jedeemal mit Sicherheit. Die Besistenz der Blutkorperchen dieses Falles 
war g^en hypertonische SalzlSsungen und artfremde lytisch wirkende Sera 
nicht herabgesetzt Bd den Untersuchungen ergaben sich eine Beihe mark- 
vdirdiger Befunde. Wenn die Senimmenge im Verhaltnis zu den Blut- 
kdrperchen gering gewMhlt wird, z. B. wie 3:1, so tritt haufig kelne oder 
nnr schwach Lyse ein. Dagegen wurde beim Verhaltnis 8:1 komplette Lyse 
erhalten. Trotz Anwendung dieses giinstigen Verhaltnisses verlief der 
Kfilte-Warmeversuch 'zu einer spateren Zeit n^ativ. Da bei den Kalte- 
Wfirmeversuchen stets eine positive Beaktion zu erzielen war, wenn nach 
Bindung des spezifischen Zwischenkorpers in der Kalte eine geringe Menge 
frischen, normalen Menschensenims zugefugt wurde, so wkre das urspriing- 
liche Ausbleiben der Lyse auf unzureichende Eomplementwirkung des 
Hamoglobinurikerserums zuriickzufuhren. Die Abnahme und der schliefi- 
lich so niedrige Eomplementgehalt des Hamoglobinurikerserums ergab sich 
aueh bei der Priifung g^niiber anderen hkmolytischen Systemen. Nach 
einer bestimmten Zeit trat starke Lyse auch dme vorherige Abkiihlung 
des Blutserumgemisches an. ^chon Donath und Landsteiner hatten 
festgestellt, daS zuweilen schon Abk^ung bis auf + 15^ C znm Gelingen 
des Versuches fgeniigt. Wie weitere Untersuchungen ergaben, hatte die 
Abkiihlung des Blutes wahrend des erstmaligen Waschens mit physio- 
logischer KochsaklSsung (bei ca. + 17®) geniigt, um eine reladv feste 
Bindung des Zwischenkbrpers an die Blutkdrperchen zu bewirken und die 
Blutkdrperchen dauemd zu sensibilisieren. Die in der Ealte erfolgte 
Bindung des hamolytischen Zwischenkorpers an die Ehrythrocyten wird 
durch Digestion bei 37® C voUstandig aufgehoben, sofem dem Blutserum- 
gemisch nicht vorher Eomplement zugefugt wurde. Bei der Digestion in 
der Ealte (5 ^ C) tritt keine Dissoziation ein, demnach fuhite nachtraglicha 
Eomplementzusatz zur Lyse, welche nach der Digestion bei 37® ausblieb. 
Das bei 37® gewonnene Digestionswasser enthielt jedoch nicht geniigende 
Mengen Zwischenkdiper, um neue Erythrocyten zu sensibilisieren. Die 
rasche Dissoziation der Zwischenkdrper-Erythrocytenbindung in der Warme 
laSt auch die geringfugige intravaskulare Hmnolyse beim Ealteversuch in 
vivo verstehen. 

In dem Falle der VerfT. war die Wassermannsche Serumreaktion 
positiv. Nachdem das Hamoglobinurikersenim durch 6 Tage lange Aof- 
bewahrung und 8-maligen Zusatz stets neuer Blutkdrperchenportionen sein^ 
Zwischenkdrper beraubt worden war, fiel die Wassermannsche Beaktion 
noch immer positiv aus, so daB der an der Syphilisreaktion beteiligte ESrper 
nach Ansicht der VerfT. nichts mit dem hamolytischen Zwischenkorper zn 
tun hat. 

Um iiber den Zeitpunkt des Eintrittes und die Dauer der Hamo- 
globinurie nach der Abkiihlung und das Verhalten des Eomplementes Auf- 
Bchlufi zu [erlangen, wurden dem Hb. wahrend und nach ftinpin kaltai 
Fiifibade kleine Blutproben entnommen. Dieser Versuch ergab folgende 
Tatsachen: 
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1) Vor dem E^teversuch war das Serum frei oder arm an Eomple- 
ment. Der Eomplementgehalt dee Serums sti^ kurze Zeit (15 Minuten) 
nach dem Bade hcx;h an. Diese hohe Eonzentration war aber nur von kurzer 
Dauer. Eine Stunde darauf war das Serum wieder komplementfrei. 

2) Die Folge von 1) war dne intravaskul^e Hamolyse, die dne 
ca. 40 Min uten nachweisbare Bubinf^bung des Serums bewirkte. 

3) Die Edrpertemperatur stieg 'nach dem Bade an, errdchte nach 
2 Stunden ihr Maximum und sank dann wieder zur Norm. 

Bald nach der Abkiihlung trat starke Vermehrung der polymorph- 
kemigen Leukocyten, Verminderung der Lymphocyten und Phagocytose 
der Ekythrocyten im Blute, am nachsten Tage deuUiche Eosinophilie ein. 

Im Anschlusse an den E^alteversuch wurde weiter eine sehr betracht- 
hche Vermehrung des spezifischen lytischen Zwischenkdrpers und der 
Hamagglutinine nachweisbar. Der E[altereiz hatte bd dem in dieser Bichtung 
besonders empfindlichen Organismus in ahnlicher Weise gewirkt wie eine 
akute Infektion. 

Der EMteversuch beim EEamoglobinuriker, mit seinen Folgen, stellt 
demnach ein klassisches iBdspid fiir die klinische Wesensverwandtschaft 
toxischer Schadigungen mit dem E^teschaden dar. 

Auch die Umwalzungen des Blutbildes, polynukle&re Leukocytose, 
Lymphopenie und darauf folgende Eosinophilie gldchen den bd den 
meisten Infektionskrankhdten beobachteten. v. Eisler (Wien). 

Komplementbindimg durch Antigeii-Aiitlkdrper. 

(Vergl. auch Bet No. 120, 136, 183, 192, 207.) 

177. Seklltz and Sehnbert^ Die Ermittelong der Betzkrankhelt mit Hilfe 
der Komplementbindongsmethode. [Patholog. Inst. d. Tier^ztl. Hoch- 
Bchule Berlin.] (Archiv f. wiss. u. prakt. Tierheilk., Bd. 35, 1909.) 

Die Autoren haben die Eomplementablenkungsmethode fiir die Botz- 
diagnose praktisch verwertet und ein Verfahren ausgearbdtet, wdches eine 
yerhaltnismaSig rasche und sichere Feststellung des Botzes auch bei la- 
tenten und alten Botzfallen ermdglicht Als Antigen benutzten de einen 
Botzbacillenextrakt in der Dosis von 0,01 cm. Zur Herstellung des Ex- 
traktes wurden die in Eolleschen Flaschen auf Glycerinagar geziichteten 
Botzkulturen 2 Stunden bd 60® abgetdtet mit je 30—50 cm (pro Flasche) 
EarbolkochsalzlSsung (0,5 Proz. Earbol) aufgeschwemmt, die Aufschwem- 
mungen 4 Tage lang geschiittelt und 2 Stunden scharf zentrifugi^. Die 
so gewonnenen Extrakte, wdche zweckmafiig nicht frisch, sondem erst etwa 
8 Tage nach der Grewinnung verwendet werden, bldben 4—6 Wochen 
brauchbar. Als hamolytisches System benutzen die Verff. Schafblutkor- 
perchen (5-proz. Au&chwemmung), das Serum eines mit Schafblut vor- 
behanddten Eaninchens und Meerschweinchenkomplement Besonderen 
Wert legen sie darauf, dal3 bd der Eeaktion nur die kleinste. durch be- 
sonderen Vorversuch festgestellte Eomplementmenge venvandt wird, wdche 
d)en mit der doppelten mit 0,1 ccm Eomplement eingestellten, komplett- 
Ideenden Amboceptordosis 1 ccm der Schsiblutkorperchenaufiachwemmung 
aufldst. Die Anwendung der sonst bd der Eomplementablenkung ge- 
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brauchlichen Eomplementdoeis von 0,1 ccm hat sich fiir die Botzdiagnoee 
nicht als zweckm^ig erwieeea. Das hamolytische Eaninchenserum scdl 
mit 0,1 ccm Eomplement mindestens einen liter von 1:1500 besitzai. 
(Weshalb von den Autoren gerade die doppelte, auf 0,1 cm Meerschweinchai- 
komplement eingestellte, komplettlosende Amboceptoidosis gewahlt wurde, 
ist aus der Arbeit nicht recht ersichtlich, tatslU^hlich arbdten die V^. bei 
ihrem Ver&hien weder mit Eomplement noch mit AmboceptoruberschuO. 
Der Ref.) 

Die zu untersuchenden Pferdeeera wurden einer zwdmaligen Prufung 
unterzogen. Bei der ersten Untersuchung wuiden 0,2 ccm des Vi Stunde 
im Wasserbad bei 56^ inaktivierten Pferdeserums mit 0,01 Bacillenextrakt 
und mit der durch den oben erwahnten bamolytischen Vorversuch be- 
Btimmten, eben wirksamen Eomplementmenge (Pferdeserum, Extrakt und 
Eomplement je in 1 cm Eochsalzlosung) zusammengemischt. An Eontioll- 
rbhrchen wurden je 1 Bbhrchen mit der gleich grofien Menge Pferdeserum 
+ Eomplement, mit der Extraktdosis + Eomplement angel^ und mit 
Eochsalzlosung auf dasselbe Yolumen wie die Pnifungsrohrchen aufgefullt 
Nach einstiindigem Aufenthalt bei 37^ werden gesondert Amboceptor und 
Schafblutkorperchen zugefiigt und das Ergebnis nach weiterem 12>8tundigem 
Aufenthalt im Brutschrank bestimmt. Die Pferde, deren Sera bei dieser 
Prufung keinerlei Hemmung bewirken, sind als rotzfrei anzusdien. Alle 
Sera aber, welche mit dem Badllenextrakt eine Hemmung der H^olyse 
bewirken, sind einer zweiten Untersuchung zu unterziehen. Hervorzuheben 
ist, daS die Verff. empfehlen, die zu imtersuchenden Pfaxiesera zunachst 
nicht zu inaktivieren, sondem nur mit 10 Proz. einer 5-proz. Earbolldsung 
zu versetzen, im ESsschrank zu halten und davon jeweils erst vor jedem 
Versuch nur die gerade erforderliche Serummenge Vt Stunde im Wasser- 
bade auf 56^ zu erwarmen; einmal wdl die erwarmten Serumproben schon 
im Verlauf von 24 Stunden in ihrer spezifisch ablenkenden Wirkung ab- 
nehmen kbnnen, und zweitens, weil durch die Erw^armung vor dem Versuch 
etwaige nichtspezifische Hemmungen ausgeschaltet werden soUen. (Falls 
durch dieses einfache Verfahren auch die Eonservierung menschlicher 
und anderer Sera zu Eomplementablenkungsversuchen enndglicht wurde, 
so ware dies fiir die Luesdiagnose und in forensischer Hinsicht von beson- 
derer Bedeutung. Der Ret) 

Zu der zweiten Untersuchung, bei welcher je 4 PrufungsrShrchen mit 
0,2, 0,1, 0,05 und 0,02 ccm Pferdeserum mit Extrakt und Eomplement und 
4 Eontrollrdhrchen mit gleichen Pferdeserummengen allein angesetzt werd^, 
sind entsprechend wieder nur frisch inaktivierte Proben zu verwenden. 
Femer werden bei dieser Prufung noch je eine EontroUe mit der dop- 
pelten Extraktmenge (0,02) und der doppelten Serummenge (0,4) allein in 
den Versuch eingestellt. Aufierdem wurden mit den verdachtigen Proben 
jetzt gleichzeitig je ein sicher rotziges und ein sicher rotzfreies Pferdeserum 
untersucht. Pferde, deren Sera bd dieser Prufung in den Pnifungsrohrchen 
noch in der Menge von 0,1 ccm voUstandige Hemmung der Hamolyse be¬ 
wirken, sind ohne Riicksicht auf die Hohe der Agglutination als rotzkrank 
anzusehen, diejenigen, deren Serum selbst mit 0,2 ccm nur unvoUsttodig 
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and in den kleinen Dosen immer weniger ablenken, sind nur dann als 
rotzkrank anzusehen, wenn die Agglutinationsprufung ebenfalls dafiir spricht. 
Die Verff. haben mit ihrem Verfahren gate Ergebnisse gehabt, doch kann 
in seltenen F^en bei Pferden mit altem Botz auch diese Methode ver- 
fiagen. Haendel (Berlin). 

178. de Besehe, A., und Eon, Untersnehaiigeii fiber die Differenzlenmg 
Ton Cholera* and eholeraUmliehen Ylbrlonen mlttels der Komple- 
mentblndnng. [EgL Inst t Infektionskrankh. Berlin.] (Zeitschr. 1 Hyg., 
Bd. 62, 1909, Heft 2, p. 163.) 

Da die in der literatur vorfindlichen Angaben fiber die Differential- 
diagnoae zwischen Cholera- und choleraahnlichen Vibrionen durch die 
Eomplementbindungsreaktion nicht eindeutig scheinen, haben B. und E. an 
einigen Stammen eine Nachprfifung derselben untemommen. 

Zu ihren Untersuchungen verwendeten sie teils Bakterienextrakte, 
teils frische, durch Erwarmen auf 60^ abgetotete Eulturen. 

Versuche an 3 verschiedenen echten Cholerakulturen und 3 Vibri- 
onenarten ergaben, dafi mit einem Choleraimmunserum (Eauinchen) bei 
ersteren stets Ablenkung nachweisbar war, w&hrend sie bei letzteren kon- 
stant fehlte. 

Zur Differenzierung zwischen Cholera- und El Tor-Vibrionen heran- 
gezogen, zeigte sich (ProtokoU IV), daS El Tor IV sowohl mit Cholera- 
serum, wie Cholera mit El Tor IV-Serum komplette Hemmung ergibt, 
woraus B. und E. ohne weiteres den Schlufi ziehen, dafi diese Vibrionen mit 
echter Cholera identisch sind. (Ffir nahe Verwandtschaft sprechen diese 
Versuchsresultate, ebenso wie andere gemeinsame Eigenschaften sicherlich, 
doch scheint die Annahme der abeoluten Identitat dadurch nicht begrfindet. 
Set) 

Die Eomplementbindungsreaktion mit frischen Eulturen mufi nach 
genauen Angaben von B. und E. ausgeffihrt werden, soil sie eindeutige 
Besultate geben. Dann kann die Methode auch zur praktischen Diagnose 
herangezogen werden, wie die Autoien an einem Beispiel demonstriert 
haben wollen. Buss (Wien). 

179. Slatlntenii, et DaniMopola, D., Prteenee do flxatenr dans le 
liquids eephalo-raohidien des malades a^lnts de Mpre. [Labor, de M4d. 
exp6r. de Fac. de M6d. de Bucarest] (Centralbl. i Bakt etc., Orig., 
B(L 49, 1909, Heft 2, p. 288.) 

Verf. fanden, daS in der Mehrzahl der untersuchten Falle die Cere- 
brospinalflfissigkeit Lepr5eer mit einen Extrakt von Lepraorganen Eom- 
plement zu fixieren imstande ist. Baubitschek (Wien). 

180. Meslneeeen^ Maladle l^preuse des rats et lipre humalne. (Compt 
rend. Soc. Biol., T. 66, 1909, No. 1, p. 56.) 

Mezincescu hat mittels der Bordet-Gengouchen Elomplement- 
ablenkung enge Beziehungen zwischen der Lepra des Menschen und der 
Battenlepra nachgewiesen. Wenn er namlich Badllen aus leprakranken 
Batten als Antigen benfitzte, so lenkte in der Mehrzahl der Falle das 
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Berum leproeer Menschen das Eomplement sehr stark ab. Dasselbe Besultat 
ergab sich, wenn er einen Extrakt aus Lepraknoten verwendete, Der Ver- 
fasser schliefit daraus, dafi beide Erankheiten, die menschliche und die 
tierische Lepra (Rattenlepra), nicht nur yom atiologischen und pathologischen 
Btandpunkt aus, sondem auch hinsichtlich der Immunitat in eine Gruppe 
gehdren. Mulzer (Berlin). 

181. Kejser, F. P., Diagnose des Botzes am Kadafer mittels Komple- 
mentblndnng. [Labor. A. de Jong, Leiden.] (Centralbl. t Bakt etc., 
Orig., Bd. 49, 1909, Heft 3, p. 459.) 

Aus der mitgeteilten Tabelle ist ersichtlich, dafi die Bern zweier auf 
Botz verd^htiger Pferde, im G^ensatz zum normalen Pferdesenim, bei 
Einwirkung auf Botzkulturfliissigkeit Eomplement zu binden imstande 
waren, dafi jene Sera also Botzamboceptoren enthielten. 

Verf. glaubt, dafi bei der Untersuchung auf Malleus am Eadaver die 
Methode der Eomplementbindung viel eindeutigere Besultate geben kann, 
als die Agglutination. 

£s sei erwahnt, dafi yon beiden F^en lege artis Meerschweinchen 
geimpft wurden, die dauemd gesund blieben. Raubitschek (Wien). 


Taberkulose-lnununitSt. 

(Vergl. auch Eef. No. 119.) 

182. Hamburger, J,, Ueber die Btiehreaktion bei der Diagnose Und- 
lieher Tnberkniose. (Miinch. med. Wochenschr., 1909, No. 1.) 

Da es, wie Veil anfiihrt, yereinzelte Falle aktiyer kindlicher Tubar- 
kulose gibt, die eine negadye Eutanreaktion geben, empfiehlt es sich, zur 
Stellung der Diagnose eine Tuberkulininjektion anzuschliefien und auf eine 
Sdchreaktion zu achten. Auf diese Weise ist in mehreren zweifelhaften 
F^en eine Diagnose moglich gewesen. Nur in einem Falle war auch die 
Sdchreaktion negatiy, trotz einer nachgewiesenen Sternbergschen Tuber- 
kulose des lymphatischen Apparates. Der Verf. halt die Sdchreaktion fiir 
die feinste aller Tuberkulosereaktionen. y. Eisler (Wien). 



183. Baner, Ueber den Naehweis der Antigene bei der Komplement- 
ablenknng der Tnberkniose. (Miinch. med. Wochenschr., 1909, No. 2.) 

Der Versuch, mit dera Marmorekschen Tuberkuloseserum und dem 
Serum sicher tuberkuloser Einder als Antigen Eomplementbindung zu 
erziden, gab ein negatiyes Besultat, auch dann, wenn als Antigen rdne 
TuberkelbaciUenderiyate benutzt wurden. Der Antigengehalt yCTschieden^r 
Tuberkelbacillenderiyate ist nicht identisch. Tuberkuhn und Bacillen- 
emulsion besitzen zwar gememsame Antigengruppen, haben aber auch 
bdde eigenen antigenen Charakter. Das Serum eines mit Tuberkuhn yor- 
behandelten Eindes reagierte mit Tuberkuhn weit stkrker als das Serum 
eines Eindes, das mit Bacillenemulsion behandelt war. Wegen der geringen 
Menge der im Patientenserum enthaltenen TuberkelbacOlenstofre musse man 
auf den Antigennachweis zu diagnostischen Zwecken yerzichten. 

y. Eisler (Wien). 
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184. EMherieh, Th^ Was nenneii wlr Skroftalose! (Wiener klin. Wochen- 
schr., 1909, No. 7.) 

Vortrag, in dem Verl seine Anschauung iiber das Wesen der Skrofu- 
lose folgendennafien zusammenfaBt: Schon yor dem Auftreten der ersten 
skrofulOsen Erschdnungen zeigen die Elnder die Merkmale des Status 
lymphadcus. Die Infektion mit Tuberkelbacillen fuhrt zur Bildung eines 
auflerlich zumeist nicht erkennbaren abgekapselten Herdes. Als weitere 
Folge entwickelt sich der allergische Zustand, der bd diesen Kindem zu 
einer besonderen Vulnerabilitat und Uebeiempfindlichkeit der Int^umente 
gegen Schadlichkeiten, insbesondere g^en kleinste Mengen von Tuberkulo- 
toxen fuhrt, die vielleicht in den Sekreten enthalten sind (Nachweis nicht 
gdungen.) Als Folge derselben entwickeln sich die skrofulosen Ober- 
flachenkatarrhe, welche das pathognomische Merkmal der Skrofulose dar- 
stellen. Erst spater kommt es auf lympho- oder hlunatogenem zur 

Entstehung metastatischer bacilllurer Herde, und damit zum Bilde der lokali- 
sierten oder generalisierten Tuberkulose. 

Als Skrofulose ware also die auf dem Boden der lymphatischen Eon- 
stitution entstandene und durch die Neigung zu Oberflachenkatarrhen 
charakterisierte Form der infantilen Tuberkulose zu bezeichnen. 

V. Eisler (Wien). 

18& HUlenberg, Ist es naeh dem hentlgen Stande der speilflseheii Ta- 
berkulosetheraple gereehtfertlgt^ elne allgemelne Anwendnng derselben 
fitr die Prophylaxe und Behandlong der Schwlndsueht auBerhalb ge- 
sehlossener Anstalten zn fordem^ mid in weleher Welse hfttte diesdbe 
la der Praxis stattznflnden? (Vierteljahrsschrift fiir ger. Med., 1909, 
Januarheft, p. 175.) 

Die Frage nach dem Nutzen der Tuberkulinbehandlung und der 
Moglichkdt, dieselbe aus den geschlossenen Anstalten heraus in die Praxis 
zu uberfiihren, wird vom Verf. bejaht, indem aus der literatur auf eine 
Beihe diesbeziiglicher Angaben von Tuberkulinanhangem verwiesen wird. 
Was die Ausfiihrung der TuberkuUnkuren anlangt, so soil dieselbe all- 
mahli ch Allgemeingut der praktischen Aerzte werden, die in Fortbildimgs- 
und Spezialkursen die notwendigen Erfahrungen erwerben soUen, bis dahin 
durch die Vertrauens- bezw. Fiirsorgearzte der Versichenmgsanstalten er- 
folgen. Fiir die Tuberkulosebekampfung erholSl Vert durch die spezifische 
Therapie eine Abnahme der Bacillenausscheider, dne schneUere Erkennung 
latenter Tuberkulosen namentlich im Eindesalter durch probatorische In- 
jektionen und eine Ehitlastung der Heilstatten. 

Steffenhagen (Grofl-Lichterfelde). 

186. DaaMlopoln, D., Passage de la tnberenline h travers la membrane 
dn sae de collodion. [Exp. Inst. d. med. Fakult. in Bukarest.] (Compt. 
rend. Soc. Biol., T. 66, 1909, No. 7, p. 334.) 

Dialysate von Tuberkulin durch EollodiumsiU^kchen bringen sowohl, 
wenn man Bohtuberkulin, als auch, wenn man das Alkoholprazipitat des 
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TaberkulinB zur Dialyse yerwendet, die gleichen spezifischen Reaktionen 
im tuberkuldsen Organisinus (Menschen, Meerschweinchen) hervor, wie das 
Tuberkulin sdbst 

Der wirksame Teil des Tuberkulins ist also nach Ansicht des Verf.8 
eine in Wasser Idsliche Substanz und haftet nicht, wie Wolff-Eisner 
annimmt, an den Besten von Bacillenleibem, die sich im Bohtuberkulin 
finden. Manteufel (Orofi-Iichterfelde). 

187. Ettenne, 6^ Bemy et Boulanger, Action de In tnbercnllne anr les 
polynnclteLm chez lea tnberenlenx dgte. (Compt rend. Soc. BioL, 
1909, No. 6, p. 270.) 

Die qualitadven Untersuchungen des Blutbildes bei TuberkulSsen 
nach der Behandlung mit Tuberkulin B^ranek beziehen sich auf die Eranken 
der Abhandlung in No. 6, p. 268. (Eine nach Ansicht des Beferenten ganz 
ungeniigende Zahl von Fallen, ganz abgesehen von der Auswahl des 
Matenals.) Als augenblickliche Beaktion (binnen 24 Stunden nach der 
Injektion) findet sich 'nach der Tuberkulineinyerleibung in der Mehrzahl 
der F^e ein Absinken der tariennafiig festzustellenden Zahlen der neutro- 
philen Leukocyten. 

Wenn man demg^nuber die Werte bestimmt, die man am Schlusse 
der Behandlung, also nach 6 Monaten erhalt, so findet man durchgehends, 
dafi die Prozentzahlen der Neutrophilen angestiegen sind. Diese P(dy- 
nukleose, welche demnach wahrend der TuberkuUnbehandlung auftritt, be- 
wegt sich zunachst ansteigend, fallt im Verlaufe der Behandlung ab, hat 
aber nach 6 Monaten jedenfalls hohere Grade erreicht, als dem Ausganga- 
werte entsprach. Die Verwderungen im Blutbilde bd den anderen Leuko- 
cytenformen sind geringgradig (einmal wurden Stunde nach der In¬ 
jektion 3 Myelocyten gefunden, bald nach den Injekdonen sti^ die Zahl 
der Basophilen an. fkidlich soil sich im Laufe der Behandlung das Blut- 
bild im Sinne Arneths nach links verschoben haben). 

Carl Elieneberger (Eonigsbeig i. Pr.). 

188. Etleiuie, G., Bemy et Boulanger, Action de la tubercnllue snr la 
lencocytose absolue chez les tuberculenx Agis. (Compt. rend. Soc. 
Biol., 1909, No. 6, p. 268.) 

Die nachfolgend referierten Untersuchungen beziehen sich auf Studien 
an 5 (1) Individuen, von denen 4 geschlossene Tuberkulosen, der 5. eine 
in der Abheilung befindhche Tuberkulose hatten und die sich alle jenseits 
des 60. Jahres befanden. (Von einem Nachweis der Tuberkulose durch 
Badllenbefund ist nichts erwahnt) Die FfiUe wurden mit B4ranek- 
schem Tuberkulin in der Sahlischen Vorschrift behanddt. 

Alle zeigten bei dem Eintritt in die Behandlung eine mafiige Leuko- 
cytose, wobei aber die qualitatiyen Veranderungen im einzelnen nicht be- 
wertet wurden. Der niedrigste bestimmte Wert war 7600, der hochste 
18800. Die Wirkung der Tuberkulinbehandlung 48 Stunden nach der 
Injektion markierte sich als eine Verminderung in der Zahl nur in 3 Fallen. 
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wahiend der eine der restierenden Patienten einen Ansti^ und der andere 
Gkichbleiben des Wertes darbot. Im Gegensatz zu diesen praliminaren 
Unterschieden boten alle nach einer 6-monatlichen Behandlimg dne Senkung 
der Leukocytenzahl dar. Der hochste festgestellte Wert betnig noch 13 600 
(im Qegensatz zu dem hSchsten An&ngswert von 18800). 

Carl Klieneberger (Kdnigsberg i Pr.). 

189. Marie et Tlffeiiemi^ Toxleltft de la taberenUne ehes lea MammlAres 
BOB taberealeox. (Gompt rend. Soc. Biol., 1909, No. 5.) 

Wegen ungleichmaSiger Besultate bd kranken Tieren suchten Verff. 
Tuberkuline herzustellen, die fiir gesunde Tiere toxisch waien. Sie er- 
hidten dn derartiges Praparat aus dem gewohnlichen Tuberkulin durch 
Prazipitation und mehrmaliges Waachen mit absolutem Alkohol. Dieses 
gcirdnigte, getrocknete und im Vakuum aufbewahrte Praparat tdtete nicht 
tuberkulose Meerschweinchen bd intraoerebraler Injektion in der Dosis von 
0,005 g, Mause subkutan bd 0,30 g. 

Ein anderes Tuberkulin gewannen sie in ahnlicher Weise aus einer 
Eulturflussigkeit, die keinen Zusatz von Pepton enthidt, sondem nur aus 
Glyzerin, Zucker und verschiedenen Salzen bestand. Die einfache todliche 
Dosis dieses Praparates war fiir Eaninchen und Meerschweincben bd intra¬ 
oerebraler Injektion 0,02 bezw. 0,(XX)75 g, fiir Mause bd subkutaner Appli- 
kation 0,10 g. Tuberkulose Meerschweinchen starben bd intraoerebraler 
Injektion berdts bei einer Dosis von 0,0001 g. 

Berghaus (Frankfurt a. M.). 

190. KBtsehBkoff (Sofia), La fMquenee de la taberoBloee ehes les buBles 
et Paetlon de la tabereBllne. (Rev. gdi. hl6d. v4tdr., T. 13, No. 147, 
I*' UvT. 1909, p. 132.) 

E. hat bd 20 Milchbuffdn und 24 Milchkiihen, wdche in dnem und 
demsdben Stall untergd)racht waren, das Tuberkulin angewandt 40 Proz. 
der MOchkuhe und nur ein wdblicher Buffd reagierten. 

Die Tuberkulinreaktion bd letzterem gab dch durch typische khmsche 
Symptome kund: Temperaturstdgerung bis 41,2® C„ sehr verringerte Futter- 
aufnahme, Mattigkdt, beschleunigte Atmung und zdtweise auftretenden 
hefdgai Schuttelfrost Bd der Fldschbeschau fand dch Lungentuberkulose. 

Fischer (Orofi-lichterfdde). 

191. Tedesehl, T., e Lorenzl, C., Dl una modlfieazlone at metodl In use 
per la reastone tnbereolinlea. (Ueber eine Modifikation der fiir Tuber- 
kulinreaktionen verwendeten Methoden.) [Einderklinik Padua.] (La Pe- 
diatria, Vol. 16, 1909, p. 641—652.) 

Nach Andcht der Verff. eignet dch die Huliere Falte der Ohrmuschel 
hindchtlich ihrer anatomischen Struktur am besten, um durch subkutane 
Etnspritzung kleinster und genau bemessener Tuberkulindosen beim Einde 
die charakteristische Beaktion zu erziden. 
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Durch Herrn N. Val^gia aus Padua wurde erne aufiast ein&che, 
eigeuB zu dieeem Zwecke bestiiiimte Spritze angefertigt, wdche 6 b ermdg- 
licht, die Proben in Smen durchzufuhren; bezuglidi der h5chst dnfachffli 
Handhabung wird auf die Originalarbeit verwiesen. 

Die Verff. glauben sich zu folgenden Schlufifolgeningen bereehtigt: 

Die neue Methode schliefit die Fehlerquellen und Ge&hren aus, wdche 
mit der Ophthalmoreaktion verbunden sind; es gibt kdnerld pathologische 
Zustande, bd welchen die Probe nicht angezeigt wfire. 

Gegenuber der Dermo-Beaktion bietet de den Vortdl, die ZwdM 
auBzuschalten, wdche hindchtlich der Tiefe des Bitzes und des Blutzutrittes 
bestehen k5nnen. 

Die Methode ist sicherer als die Stichreaktion, die Dermo-Beaktion 
(v. Pirquet), die Hautreaktion (Lautier), sowie die von Hamburger 
angegeb^e Beaktion. 

Die gebrauchte Tuberkulindosis kann genau dodert werden; ein nicht 
geringer Vorteil beim Btudium der Beaktion hindchtlich des Gewichtes 
und Alters des Individuums und der Eknpfindlichkeit der Hnut, um aus 
diesen Daten die jemalig zu yerwendende Tuberkulindosis genau berechnen 
zu kSnnen. 

Die anatomische Beschaffenheit der ausgewahlten Stelle ermS^cht 
ebenfalls eine exakte Beobachtung der Beaktion und der subkutan^ Ver- 
dichtung, was letzteres bei der Dermo-Beaktion wohl schwerlich der Fall 
sein diirfta 

Die beobachteten Beaktionen Icgen einen mehr klassischen Charakto 
an den Tag und es lafit sich haufig das Auftreten yon Pustdn beobachten, 
was nicht allein dem Tuberkulin, sondem auch den speziellen anatoDnisehen 
Zustknden der Ohrmuschel zugeschrieben werden muA. Asooli (Mailand). 

192. Te Hennepe Izn., B. I. C.^ Die Immunblenuig yon Bindern gegen 
Tnberknlose. [Beichsseruminst. Botterdam.] (Inaug.-Diss., Bern 1909.) 

13 Kalber warden teils der Kochschen, tells der y. Behringsch^ 
Immunisierungsmethode ausgesetzt und nach dner bestimmten Zeit auf 
kiinstliche oder naturliche Weise (durch Verfutterung yon perlsuchtbadUen- 
haltiger MQch) infiziert. Bei der Kochschen Immunisierungsmethode mit 
getrockneten lebenden menschlichen Tuberkelbadllen sind die 3 Versuchs- 
tiere yoUkommen gesund geblieben. 12 Wochen nach der Impfung lea- 
gierten die Tiere nicht auf Tuberkulin. Die Tiere iiberstanden eine kunst- 
liche Infektion und sehr starke naturliche Infektion, ohne dafi bd der 
Sektion eine Spur yon Tuberkulose nachgewiesen werden konnte. Bei dem 
ersten nach Koch immunisierten Tier war eine Immunitat 3 Monate nach 
der Impfung nachzuweisen und bestand noch nach weiteren 3 Monaten. 
Beim zweiten Tier war eine Immunitat noch 22 Monate nach der Impfung, 
beim dritten Tier 10 Monate nach der Impfung nachzuweisen. 

Was die Boyoyaccination anbetrifit, so hat sich im Laufe der Ver- 
suche herausgestellt, dafi die Boyoyaccineemulsion nicht immer ohne Gefahr 
eingespritzt werden kann und bisweilen fiir EiQber sehr gefahrliche Ver- 
unrdnigungen enthalten kann. Die Kalber scheinen durch die Impfung 
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zcitwcilig weniger remtent gegen zafiUlige InfaktioBrimmlriiritfan za wendeQ. 
Deieh die Bo^ovaoemation wild gegen natfiriklie Inldrticm cine BMatenz 
hervorgerufen, die sicher bis 9 Monate nadi der Impfung fortdanert 

VermittelBt der Komplementablenkungsmethode gelingt es biswetleii, 
im Seram der geunpften Tiaie Antikftrper gegen die als Impfatoff yer- 
wendeten Antigene naciizttweisen. Dieterlen (Qrofi-liditerfdde). 

IIS. Pantwla, Me diagnostlseheii Tuherkulkatmktimm be! Longentaber- 
kolese and Hire praktiaehe Bedeatmif fUr dm BaaitfttaefSilar. 

(Deutsche militiMrztl. Zeitschr., 1909, Heft 6.) 

Verf. YiSLi auf Gnind seiner Ebrfahrungeii dua E^gebnis der diagnostir 
schen Tuberkulinreaktionen, sowohl der subkutanen, wie der Kuto- and 
Ophihalmoreaktion noch fiir za unsicher, nicht genugend erforscht und 
d^h Sektionsmaterial za wenig bel^, um die Anwendong der Tnber- 
kidinmethoden in d^ Armee empfehlen za kihmen. Nor bei Eindem Us n 
12 Jahzen gibt die Eatoreaktion anndhemd sichere Beanltate and ist ToUr 
koramen unsdiUdlick. Dieterlen (Qrod-Iichterfeide). 

IM. Aiiolng, Si, Be nsSsktlon tahereoleiae dans sea rapperts «ree U 
rteetlen d U tekereoUne. (Joum. de iSAdi y^tdrin. et de zootechnie, 
ffiyr. 1909.) 

AnschlieSeDd an ein Beispid aias der Praxis, in welehem yon 10 Bin- 
dem, die yorher zom Ted stark aof Tuberkolin leagiert batten, bei der 
S^lachtong sich 6 als yoUstkndig frei yon makroskopiachen Veranderungaa 
erwiesen batten, weist Arloing aof die yon ihm schon seit dem Jahie 
1901 yertretene Ansicht bin, daS eine taberkuldse Infektion niebt immer 
dnreh makroskopiscb wahmebmbare Verdnderongen gekennzdchnet iat 
A. hatte in Gemeinschaft mit sdnem Mitarbeiter Th^yenot die Organe 
and Lymphdriisen einer groden Anzahl yon Tieren, die mit yerschiedeii 
yurolenten Tuberkelbaeillen infiziert waren, antersudit and ist in seiner 
Anddit noch waiter best&rkt worden. 

Wenn man Eanincben abgeschwadite Tuberkelbadllen intrayends oder 
per OB einyerleibt, so kann man spezifische histologische Verwdenmgen 
in dar Leber and der Milz, seltener in der Lange, ganz ausnabmsweise in 
dm Nieren bekommen. Man siebt namentlicb in der Leber yeremzelte 
Herde yon Bondzdleninfiltration, erst spater kann man im Innem der 
H^e Biesenzellen wahmehmen. In abnlicher Weise yerhalten sich die 
Organe yon jungen Ziegen and Rindem, denen man abgeschw&chte Tu- 
berkdbacill^ snbkutan einyerleibt hat. Und trotz des Mangels an makro- 
skopischen Veranderongen reagieren diese Tiere {oompt aof Tuberkolin 
and ibr Serum bat eine erbdbte Agglutmationskraft fiir TuberkdbadUen- 
aufschwemmungen erlangt. 

Eine positiye Taberkulinieaktion bei einmi Indiyidaum weist nadi A. 
fsst immer darauf bin, da6 dieses „init dem Taberkelbadllas etwas za tun 
gehabt hat^‘, aber sie beweist niebt, dad skh ba der Obdoktion jedesmal 
makroskopische Veranderungen flnden mossen. 

Di^erlen (Grod-Licbterfdde). 

ZdtMtir. ImmimltMtifonchiiiif. Ref. Bd. I. 11 


Digitized by 


Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



154 


Tuberkuloae-lmmumt&t 


19&. Sehlossmanii, Arthur, Ueber die therapeatbehe Yerwendimr des 
Tnherkiilliis hei der Taberknlose der Kinder nnd SKiigllnge. [Akadenu 
Klin. f. Einderheilk. Diisseldoil] (Deutsche med. Wochenschr., 1909, 
No. 7, p. 289.) 

Im Q^ensatz zu der Verwendungsart des Tuberkulins in den 90er 
Jahren sucht mRn jetzt bei der Anwendung des Mittels st^kere Bdze zu 
vermeiden. Dies gQt insbesondeie fur die Tuberkulinanwendung bei Ek- 
wachsenen, bei Eindem freilich laBt es sich ofters selbst bd Beginn mit 
Ueinsten Dosen nicht vermeiden, Fieb^reaktionen auszulbsen. Manchmal 
ubiigens sind diese Beaktionen sogar das einzige Mittd, den Organismus 
allmahlich auch an die grdSeren Dosen zu gewdhnen. 

Sch. ist der Anschauung, dafi die vorsichtige, in allmahlich 
ansteigenden Dosen geiibte subkutane Tuberkulinanwen¬ 
dung ein vorziigliches Mittel in der BekUmpfung bezw. in der 
vorlaufigen Heilung der Bauglingstuberkulose daistelle. So hat 
unter diesem Regime Sch. bei Ueinen Eindem Spina ventosa, Eni^elenks- 
tuberkulosen ausheilen sehen. Fiir die spezifische Wirkung der Tuberkulin- 
bebandlung spricht des weiteren die Tatsache, da6 es gelingt, die sonst an 
sich BO ungunstige Sauglingstuberkulose gunstig zu gestalten. Ohne daft 
man aus unter der Tuberkulinkur eintretender Besserung, resp. Stillstand 
schon Schliisse uber das zukiinftige Verhalten solcher Einder zu ziehen 
berechtigt ist, steht folgendes ganz sicher fest: es gelingt unter Zuhilfe- 
nahme der Tuberkulinbehandlimg die kleinsten Einder iiber die Lebens- 
periode hinw^zubringen, die sonst allgemein als die ge&hrvoUste angesehen 
werden muft. 

Fiir die Anwendung des Tuberkulins in der ersten Lebensepoche 
empfiehlt es sich: 1) mit kleinsten Dosen, bezw. mit Dosen zu beginnen, die 
mdglichst wenig schaden. Gerade die Gewdhnimg an die kleinsten Dosen 
ist die Schwieiigkeit in der Tuberkulinbehandlung liberhaupt. So zieht 
Verf. Beispiele an, nach denen den Eleinen die Anfangsdosis von mg 
29mal gegeben warden muftte, bis es gelang, gradatim zu hoheren Dosen 
anzusteigen. Ist die Toleranz gegen die kleinen Dosen erst einmal eneicht, 
so gelingt in der Begel die Fortsetzung der Eur sehr leicht. 2) ist es ge- 
boten, moglichst grofie Dosen durch eine allmahlich ansteigende Hoher- 
dosierung der Injektionsmengen einzuverleiben. Es bilden sich bei dem 
tuberkulbsen Einde (Bauer) Antikbrper erst, wenn hShere Dosen (in der 
B^el mehr als 0,1 g Tuberkulin) injiziert werden. Da nach unserer heute 
noch bestehenden Auffassung aber die Ausldsung von Antikorpem mn 
Pru&tein der erzielten Erfolge darstellt, so muft es das Bestreben der 
zweckm^igen Tuberkulintherapie sein, die Erzeugung von Antikoipem zu 
fbrdem. 

Wenn man in der beschriebenen Weise, also mit kleinsten Dosen be- 
ginnend und sehr vorsichtig ansteigend, Tuberkulinkuien ausfiihrt, wild 
man in der Begel nicht fiirchten miissen, daft man den Patienten schadet, 
Sch. halt es indessen fiir moglich, daft es Fiille gibt, bei denen selbst an 
die Einverleibung so kleiner Dosen sich andauemdes Fieber mit fort- 
schreitender Tuberkulose anschlieftt. Diese Falle sind aber nach sdner 
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Anschauung auch ohne Tuberkulin yerloren, bieten also keine Eontra- 
indikation gegen daa sonst in der Bekampftmg der Tuberkulose unentbehr- 
liche, weQ spezifische Heilmittel. Am ehesten wild man aber solche un- 
erwunschten Besiiltate vermeideny wenn man Tuberkulosen mit Tages- 
schwankungen von 1^—1,5® vor der Behandlnng oder grofier Neigung zu 
subfebrilen Temperaturen ganz von der spezifischen Behandlnng ausschaltet 
Oder sie nur in Erwartung eines moglicherweise durch die Behandlung 
beachleonigten nngunstigen Ausganges mit Tuberkulin (gewiBsermafien als 
letztem Befugium) zu immunisieren versucht. 

Carl Elieneberger (ESnigsberg L Pr.). 

IM. Kamlner, Hat die OphtIuilmoreal[tlo]i ffir die Prognosenstelliiiig 
bd der Tabeitaloae der Sehwangeren Bedeutnngt (Berk Uin. Wochen- 
sdiiift, 1909, No. 9.) 

Nach den biaher vorli^enden Er&dirungen uber die prognoatische 
Bedeutung der Ophthalmoieaktion ist ea nicht atatthaft, aua ihr allein die 
Indikation fur oder wider die Unterbiechung der Schwangerschaft herzu- 
leiten. Abgeaehen von den unaicheien Besultaten, die die Beaktion iiber- 
haupt in dieaer EQnsicht gibt — Verl beruft aich speziell auf Unter- 
auchungenvon Engelbach und Shankland, Joum.of theAmer. Asso¬ 
ciation, 1909, No. 1 — bedarf auch nodi der EinfluiS der Graviditat auf 
den Auafall der Beaktion einea ganz beaonderen Studiuma. 

Berghaua (Frankfurt a. M.). 

197. Blumenfeld, A.^ Ueber die eytologlsehe Yerwertiing der Coi^iiiic- 
ttvalreaktloii. [Abt. 1 Lungenkianke d. inn. Elin. d. Univ. EolozavAr, 
Dir. Hofrat Prof. Dr. 8. Purjeaz.] (Wiener med. Wochenschr., 1909, 
Na 9.) 

Verl priifte die cytologische Conjunctivalieaktion nach Lafon und 
Lantier nach, konnte jedoch keine mit dem Beaultat dieaer Forscher 
uberrinatimmenden Ergebnisae bekommen. Er kommt vielmehr zu folgenden 
Scfalusaen: Bei der Conjunctivalreaktion erhMt man sowohl bei Tuberku- 
Ideen wie Nichttuberkuldeen in den mdsten Fallen erne Leukocytose im 
Conjunctivalaekret und zwar meistens 2—3 Btunden nach der fSntraufdungc 

Nicht blofi nach emer Instillation von Tuberkulin, sondem auch bei- 
gfuelaweise von Collyr. adstr. luteum oder einer wasserigen Glyzerinldsung 
aidit man polynuklemre Leukocyten im Sekret und zwar in zimlich grofier 
Anzahl. 

Bei den an Conjunctivitis leidenden Individuen ist in dem gewonnenen 
Sekrete die Leukocytose meist ebenao ausgepi^t wie bei der mittels Tu- 
berknlins erhaltenen Conjunctivalreaktion. Dieterlen (Grofi-Iichterfelde). 

196. Yoltz, Znr Ophthalmoreaktio]i naeh Dr. EUmmer und Dr. Kleaslg. 

(Mundi. TLerarztl. Wochenschr., 1909, No. 9.) 

Vert priifte die Ophthalmoreaktion nach Elimmer und Eiesaig 
mit Idem Tuberkulin von Humann und Teialer in Dohna an 25 tuberku- 
Idaen und nicht-tuberkulosen Bindem nach und kommt zu der Ueber- 
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zengong, dafi die OphthalmoreaJdion als Enatz f&r die Aemuedie Probe 
verwendet werden faum. Die Beaktion ist nach 24 Stonden durchaoi! zn- 
verlSseig tmd halt in den mdsten FSllen noch nach 36 Btunden an. Die 
Eoeten der Ophthahnoreaktdon Bind weeentlich geringm als die der sob- 
kutanen Beaktion, aufierdem wird durch sie das Ektriignis an nieht 

beeinflufit. Dieterlen (Grofi-Iichterfelde). 

190. Btehter* J., Utber Ofhthalme-, Kvtan- wid Taginalraaktia* M 

Tubei^olose. (Zdtschr. 1 Infektionakrankh. uaw. d. Haustiere, Bd. 5, 
1900, Heft 3/4, p. 243—288.) 

Verf. kommt zu dem Ergebnis, dafi zor Erzeugung der Beaktionen 
bei Bindem am bestea unverddnutae Tuberkulin varwendet wild. Fur die 
Augenprobe 3—5 'Dopfan. Das Bovotubwkulol D Sohitio I (Merck) und 
das nach Angabe von Klim mer hergestellte Tuberkulin-Dohna warmi be- 
sonders brauchbar. Im ganzen hat Veri bei 75 Bindem mittels Bovo- 
tuberkulols Augenproben vorgenonunen. Von den 60 bei der Schlachtung 
toberkuJoB befundenen Timen zeigten positive Beaktion 47 = 78,3 Pros., 
7 eine fragliche, 6 mne,negative O^thahnoreaktion. Bd 15 Tieren var 
kdine Tuberkulose gefunden worden. Von diesen liefien 5 negative, 4 frag* 
liche und 6 positive Beaktion erkennen. Mit Tuberkulin-Dohna wurden 
15 mannhche Tiere gepriift. Von diesen zdgten 10 eine positive Beaklaoa 
und waren bei der Schlachtung alle tuberkulbe. Bei den 5 tub^kuloae- 
frden Bindem &od sich in 4 Fallen dne native und in einem Falle dne 
podtive Beaktion. Geringgradige entziindliche Erscheinungen an der Con¬ 
junctiva konnten nicht als podtiv angeseben werden bd da Benutzung 
von unverdiinntem Tuberkulin, da derartige Ver&nderungen auf dm 
Glyzeringehalt zuriickgefuhrt werden kbnnen. Die podtiven Beaktionm 
traten bd verschiedenen Tieren schon nach 5—8 Stunden auf, ihren Hi^ie- 
punkt errdchten sie im allgemeinen nach 24 Btunden. Aebnlich wie bd 
der subkutanen Tuberkulinprobe schdnt auch bier die SUirke der Beaktion 
umgekehrt proportional der Ausbrdtung der Tuberkulose zu sein. Aus 
dem Grade der Beaktion lassen sich kdne Bchliisse auf die Ausdehnung 
des tuberkulosen Prozesses ziehen. Die Eutanreaktion war weniger zu- 
verlaesig. Es reagierten positiv bd Bovotuberkulol von 28 tuberkulosen 
Bindem 4, bd Alttuberkulin H5chst von 32 tuberkulosen Bindem 11, bd 
Alttuberkulin-Dohna von 17 tuberkuldsm Bindem 7. Wdterhin brachte 
Verf. die Vaginalreaktion (Verrdben von 3—5 Tropfen unverdunnten Tu« 
berkulins auf die Schddenschleimhaut) zur Anwendung. Von 37 sioher 
Tuberkulosen (Bchlachtung) reagierten bd Bovotuberkulol 30 podtav, bd 
Tuberkulin-Dohna von 18 Tuberkulosen 13 podtiv. Die MAugd der lokalm 
Tuberkulosereaktionen bd Bindem sind in ihrer jetzigen Ausbildung nioht 
imstande, die alte Methode der subkutanen Tuberkulinisation zu ersetzen. 

Titze (GroS-lichterMde). 

200. Cominottiy Luigi, Contributo alio studio delT oltalmo-reazioae alia 
tubereolina negll anlmall domestioL (Bdtrag zum Studium der Oph- 
thalmo-Beaktion auf Tuberkulin bei den Haustieren.) [B. Bcuola Sup. 
di Med. veter. Milano.] (La Tubercolosi, Vol. 1, 1909, p. 221—224.) 
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Das Ckmjnnctivalexsudat; welches das bedeutendste BeakticHispha- 
nomen der Ophthalmoreaktion mit Tuberkulin darstdlt, besitzt konslante 
sTtdogische Eigenschaften, deren wichtigste die Polynukleoee ist; diese 
kdoBen bei zweifelhaftem Ausf^ der Beaktion eine wertvolle Grundlage 
zur Erkliirung der Beaktionsph^omene lieferiL 

Die wiederholten Tuberkulineintrauflungm ins Ange verursachen bei 
toberkulosen Bindem eine zunehmende Verstarkung des Beaktionsbildes 
sowie ein zunehmend schnelleres Einsetzen der Phanomene, welche die 
Beaktion selbst kennzeichnen. Bei zweifelhaftem Aus&U der Beaktion ist 
es latsam, das Tier einer zweiten Probe zu unterziehen, ehe man sich iiber 
den Wert der Beaktion ausspricht. 

Beim Hunde, bei dem die eigentliche Tuberkolinisierang, zumal bei 
Torgeschrittenen tiiberkulosai Prozessen, sehr unsichere Besultate liefert, 
besitet die Ophthalmoreaktion einen besonderen Wert bei der experimen- 
tellen Diagnose der Tuberkidoee. 

Die ezperimentell mit Tuberkulose infizierten Tiere reagieren niemals 
anf Taberkulineintrauflting in den Conjunctivalsack, und es bleibt bei 
solchen Tkren selbst die Wiederholung der Probe ohne Erfolg. 

Ascoli (Mailand). 

Sn. Hetni nmi jTolni^ Zw des hmaMn nd boiflMi Tiherkel. 

bMlIliis. [Klnderabteilung des Barmhens^n-Sidtafes zu Budi^t.] 
(Wiener med. Wochenschr., 1909, No. 7, p. 369—372.) 

Die Verff. priiften die von Detre modifizierte v. Pirquetsche 
Kulanreaktion an mehreren tuberkul5S6n E^dem nach and konnten die 
Detreschen Besultate best&tigen. Die Detresche Modifikation der Kutan^ 
leaktion besteht darin, daS man nicht blofi mit einer Tuberkulinart, son- 
dem mit Filtrat von hnmanen und bovinen Tuberkelbadllen die Butaa- 
reaktion ausfuhrt Ist die Beaktion mit Humanfiltrat st&rker, so handdt 
es eich um eine Infektion mit Humanbacillen; dominiert die Beaktion mit 
BovinfiltrEt, so liegt Bovinusinfektion vor; sind beide Beaktionen gleich 
stark, so liegt Mischinfektion mit beiden lypen vor. 

Dieterlen (GroB-Iichterfelde). 

202i WelB, Emannel, Mdse Erfidirimgeii mit Dr. Marmoreks Antltuber- 
knlosesenmi. (Wiener med. Wochenschr., 1909, No. 10.) 

VerL behandelte 65 ambulante Tuberkulose mit rektalen Injektionen 
von Marmorekschem Antituberkuloseserum. Bei 55 Branken konnteder 
Verlauf der Behandlung genau kontroUiert werden; 53 = 96,4 Proz. wurden 
duich die Behandlung giinstig beeinflufit, und nur bei 2 Kranken blieb die 
Semmbehandlung ohne EinfluB auf den Verlauf der Brankheit. Die Mehr- 
zahl der Kranken litten an Tuberkulose der Driisen und der Enochen und 
Gdenke. Dieterlen (GroB-Lichterfelde). 

208. Neakraer und SemSsr^ Untersaohongen fiber den Wert der Cobra- 
glft-Aktlvlening dureh Seram tuberkoldser Binder ffir dlagnostisehe 
Zweeke. [Hosp. z. heiL Geist, Dir. Prof. Dr. G. Treupel, xmd Stadt. 
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Schlachthof Frankfurt a. M.] (Zeitschr. 1 Fldsch- u. MUchhygiene, M&rz 
1909, Heft 6.) 

Ck>bragift Idst nach Kyea und Bachs bd Zusatz von Ledthinlfisung 
Hammelblutkdrperchen anl Nach Calmette haben alle ledthinhaltigmi 
Seta die Fahigkdt, nach ihier £2rhitzung Cobragift zu aktivieren, femer 
aktivieren das Cobragift alle Beta tuberkolSser Individuen. Calmette 
&nd wdter, daB die Aktivierangs&higkeit des normal vorkommenden Le- 
dthins dutch Tuberkelbacillen oder Praparate, die aus Tuberkelbacillen her* 
gestellt Bind, unwirksam gemacht wild, dafi weiterhin dutch kunstliche In- 
fektion und E^spritzung von Tuberkulin eine Ledthinvermehrung ezpeti- 
mentell hervorgerufen werden kann. 

Die Verflf. priiften an dner groBen Anzahl von tuberkuldsen und 
gesunden Bindem, ob die Cobragiftreaktion als diagnoetische oder pro- 
gnostische Beaktion der Tuberkulose von Wert ware. Sie fanden, daS die 
Beaktion im podtiren Sinne kdn sicherer Beweis fur das Yorhandensdn 
▼on Tuberkulose ist, daB aber bd dnem tuberkulSs yerdachtigen Tier dne 
native Beaktion mit ziemlicher Bicherhdt gegen das Vorhandensein yon 
Tuberkulose spricht Dieterlen (GroB-IichterMde). 

204. Pammann nnd Stedefeder, Prllfiiiig der yon Bonome anfgestellten 
„Prllzipitin-Beaktion ala dia^oettsehee lOttel dw TabOTkolese nnd 
car Pifferenziemng zwisehen Mensehen- nnd BindertnheAnlMe**. 

(Deutsche TierarztL Wochenschr., 1909, No. 2.) 

Von Bonome war auf Grand zahlrdcher Versuche bdiauptet wordoi, 
daB die Blutsera tuberkuldser Mensehen und Here auf Extrakte aus frisdiem 
tuberkuldsen Gewebe und aus Tuberkdbacillenkulturen dne spezifische pra- 
zipitierende Wirkung austiben. Mit HJlfe der Prazipitation soUte es sogar 
mdglich sein, zu entschdden, ob dne Tuberkulose dutch den Typus hu- 
manuB oder boyinus bedingt sd. Bd der Nachpriifung dutch die YerfiT. 
konnten die Befunde Bonomes in kdnem Falle bestatigt werden. 

K. Bierbaum (Beriin). 

205. Hohler, The tnberenlln test of eatUe for tnberenlosls. [U. S. 

Department of Agriculture.] (Fanner’s Bulletin 351, issued February 8, 
1909.) 

Die subkutane Tuberkulinprobe ermSglicht dne (dchere Diagnose in 
reichlich 97 Proz. der Falle. Yon den in den Jahren 1893—1906 in den 
Yereinigten Staaten bd 24784 Bindem erhaltenen positiyen Beaktionen 
wurden bd der Schlachtung 24 387 F&Ue best&tigt = 98,93 Proz. 

Das Tuberkulin ist daher ein auBerst wichtiges EOlfemittel bd der 
Tilgung der Bindertuberkulose. Titze (GroB-IichterMde). 

200. Kahn, Ph., Pie Terbreltnng der Tnberkolose In der Kapkolonle 
and ihre Lehn fhr Sttdwestafrlka. (Elin. Jahrbuch, Bd. 20, 1909, 
Heft 4.) 

Der Jahresbericht des Medical Officer of Health der Eapkolonie fiber 
das Jahr 1906 berichtet fiber eine auBerordentliche Yerbrdtung der Tuber¬ 
kulose in der Eapkolonie. Damit ist die Anschauung, daB die Tuberkulose 
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sich in den gesunden Hochlfindem Sudafrikas nicht dnnisten wird, end* 
gultig widerl^t Sudwestafrika mnfi bd der Einwanderang Tnberkuldser 
gegenuber der Anstecknngsgefahr der Eingeborenen die gr58te Vordcht 
walten lassen. Sdbstreferat 

Syphilis — Eomplementahlenkiing bel Syphilis. 

(VergL auch BeL No. 119, 174, 176, 232 and Bucherbespr. No. 1.) 

207. Belly, Fr., Die Wassermannsehe SeroreiMoii bel Lnes and anderen 
InfektlonskraiiUielten. (Munch, med. Wochenschr., 1909, No. 2.) 

Verl zieht aus seinen Untersuchungen folgende Schliisse: 

1 ) Normale (d. h. dcher nicht luetische) Patienten, wenn de auch an 
anderen Erankhdten (T^hus, Tuberkolose etc.) Idden, geben die spezifische 
Wassermannsehe Beaktion nicht. 

2) Bd Lues, hereditSxer Lues, Paralyse, Tabes wild die Beaktion bis 
zu 95,5 Proz. podtiv gefunden. 

3) Das alkoholische Extrakt einer luetischen Leber ist dem einer nicht 
Inetiscben Leber vorzuziehen, insofem das erstere bd Lues, Tabes and 
Paralyse mehr podtive Beaklionen gibt 

4) Bd l^huB und Tuberkolose haben Untersuchungen auf Eom* 

dementablenkung mit Typl^us- und Tuberkuloeebadllen als Antigen keine 
Bolche Bedentung, weQ die podtiven Besnltate nur in dnem Teil der FiUe 
erzidt werden reap, diesdbdi schwankend and oft nicht spezifisch sind 
(Tuberkulose). v. Eisler (V^^en). 

208. Baetzn«r, W., Die Bedentung der Waseennannsehen Serumreaktlon 
fBr die DUferentfaldlagnose der ehlrorgisehen Syphilis. (Miinch. med. 
Wochenschr., 1909, No. 7.) 

Da bd syphilitischen Erkrankungen der Gewebe and Organe sehr 
mannigfache Veranderungen auftreten, wdebe h&ufig von pathologischen 
Prozessen anderer atiologischer Herkunft schwer oder gar nicht zu unter- 
schdden sind, wurde die Wassermannsehe Beaktion als diffetential- 
diagnostisches EQlfsmittd fur solche FSUe herangezogen. In dieser Be- 
zidinng Ufit ddi uber den Wert der Beaktion folgendes sagen: 

Wo die klinischen Symptome im Verdn mit histologischen, rSnt* 
genologischen und bakteriologischen Ekgebnissen hinidchend fur die Dia¬ 
gnose auf Lues erschdnen, stdlt das serologische Ergebnis ein wichtiges 
erganzendes Symptom dar. Bd unklaren klinischen Bildem, bd isoliert 
hnftietenden Heiden wird das difTerentialdiagnostische Problem durch den 
Ausfall der Blutuntersnchung wesentlich eingeengt, und zwar dorart, daO 
3as podtive Besultat die Vermutungsdiagnose kontroUiert und vervoll- 
Btandigt und im Einklang mit den ubrigen Symptomen die Schlufidiagnose 
im bejahenden Sinne fur Lues beeinflufit. Der native Ausfall bietet uns 
ausnahmsweise ein verwertbares Merkmal, indem es als letzte Bestatigung 
eines auch klinisch wahrschdnlich negativen Untersuchungseigebnisees 
gdten kann. 

Die Methode hat aber auch ihre Fehlerquellen. Eiinnal gibt sie 
kdne Organdiagnose, sondem ist der Ausdruck einer konstitutionellen Ver- 
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Sndenmg, aim anderen ist ein negativer Aiu&ll znweilen beobaohtet tiotz 
■Moiieeter Lueeaymptome. 

Wenn fakrdaich andi der Wert der Methode eine Emschrinkiuig 
erleidet, so ist aie doch yon groSem praktiachen Wert und veidieDt ala 
diagnostiaches Hilfamittel me genugende Wiiidigong und auageddinte 
Venrendung. v. ^aler (l^en). 

aMu WliimMiifcali aad Beae her , Uribw die Bedeitimg der Waaser- 
mamiMheii Beaktioa M der Syphilis wUhrend der enten, der In* 
fektion folgeaden Jahre. (Medizin. Klinik, 1909, Na 7.) 

Bei einer groUen (231) Zahl von F^en worde der lrlinia<»hB Verlauf 
der Syidiilis und der £iinflu6 von Queckailberkuien mit dem Ausfall d» 
Beaktion verglichen, um ein Urteil daruber zu gewinnen, was der Ausfall 
der Beaktion in bezug aui Prognose und Tberapie bedeutek Ein deutlicher 
Finfl nS der Quecksilberbehandlung auf die Beaktion beateht zwar, doch 
ist das Negativwerdm der Beaktion nadi der Eur baufig nur ein voruber- 
gehendea. Lediglich nach dm Verlauie der Beaktion die Behandlnng m* 
zurichten, ist nicht begriindet. Aus den Schluflaitzen da Veiff. ist das 
Widitigate: 

1 ) Die Waasermanneche Beaktion aird im allgemeinat erst in der 
6 .-8. Wodte post infiectionem positir. 

2) Im eekundhren Stadium ist die Beaktion fast imraer poattiv. 

3) Ein Einflni} der Euren zdgt sich; er tritt aber nidit in jedem 
Falle sohirt deutlich und legelmafiig hervor. 

4) Audi dnrch beaonders energiache Euren gdingt es nicht immer. 
die Beaktion zum Schwinden zu bringen. 

5) Die L&nge der Euimi darf nicht nach dm Ausfall der Beaktion 
bemeasm warden, da bei negativem Anshille sie meist aehr bald wieder 
pomtiv wird und bei positirem Ansfalle nach Beendigung der Eur aie noch 
nadi Wochen ohne weitere therapeutisdie hfafinahmen abklingen kann. 

6 ) ESnige Male yerschwand die Beaktion audi, ohne daS in den letcten 
Monaten eine Behandlung erfolgt war. 

7) Nach Quecksilberbehandlung kdnnen n^atiy rea^erende Falle 
poeitiy warden. 

8 ) Der Aushdl der Wassermannschen Beaktion ist in den ersten 
Jahren nach der Infektion nadi den bisherigen Erfahrungen der Ver£ 
prognostisch ohne Bedeutung. Der wechselnde Ausfall der Beaktion bei 
ein und dmselben Patienten, das Folgen yon Bezidiya bd yorher nega* 
tiyer Beaktion, das Positiywerden bei in der Tb^nnenen Euren 
ze^en, dafi es unstatthaft aei, auf Orund einea n^atiyen Ausfalles der 
Beaktion eine Eur zu unteriaaaen. 

Anm.(LBef. Es wird also nidit der extreme, neuerdinga y<Hi Citron 
in dieser Zeitschrift wieder zum Ausdrucke gebrachte Standpunkt yer« 
treten, dafi der Ausfall der Beaktion ein aicherea Eriterium fhr die Pro¬ 
gnose und Iherapie abgebe. y. Eisla (Wien). 
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210. Blasehko, IMbo' die UMsehe Ye n r ertii g der WassernuumseheB 

BeaktlOB. (Dratsdie med. Wochenschr., 1909, No. 9, p. 383.) 

Verf. bespricht die Tatsache, daS die Wassermannsche Beaktion 
antra’ ednen 1400 Untersuchungrai in 36 Fallen, die zweifdlose syphiM- 
tische Erscbeinangen darboten, n^ativ ausfid. Bemerkenswert ist, daS es 
sich in kdnem dieeer F&lle am ausgedetmte syphilitische Krankhdtssym- 
ptome handdte. Aaffallend oft wird bd syphilitischen Knochenra'kran* 
knngen eine n^atire Beaktion beobachtet. Mehirae Tabdlen geben ein 
anschauliches Bild Ton den Veir^nderangen, die sich untra dem E^inflad 
der Bdiandlang in dem Verhalten'der Wassermannachen Beaktion toU- 
zogen. AUe Beobachtungen ergeben einen zweifellosen Parallelismiis zwisdm 
der Beaktion and den Manifestationen der Erkrankung. Dafi die podtive 
Beakdon das Bestehen syphilitischer Exankhdtsherde im Organismus an- 
zeigt, hfilt Veil fiir in hdiem Grade wahrscheinlich. Im allgemdnai 
empfiehlt Verf., die Bdiandlung so lange fortzusetzen, bis die Beaktion 
n^ativ wild, and auch za behanddn, wenn keine Symptome Torliegrai, 
allein aof den podtiTrai Wassermann. In den ersten Jahren nach der 
Iniektion hat die podtive Beaktion keine ongiinstige, and die negative 
ketne gunstige Prognose. Hoehne (Frankfort a. M.). 

211. Lesser, Weltere Ergebnlsse der Serodlagnostik der Syphilis. (Deatsche 
med. Wochensdir., 1909, No. 9, p. 379.) 

Vral bespricht zonilchst den Wert auch der negativ aosfallenden Be¬ 
aktion. Da bd hereditfirer Lues and bd Paralyse die Beaktion &8t stets 
stark podtiv ist, so erscheint die Schlofifolgerong berechtigt, bd negative! 
Beaktion den Verdacht, daA es dch am diese Kiankhdten handeln kdnne. 
foUen za lassrai. Verf. macht daraof aufmerksam, dati die verschiedenea 
Organeztrakte etwas verschieden stark wirken; der alte, von Wasser- 
mann empfohlene wisserige Elxtrakt lieferte die besten Besnltate. Bd 
Primaraffekten pfl^ die Beaktion erst etwa nach 3-w5chentlidiem Be- 
stehen podtiv zu weiden, and wird hierbd mithin von dem Bpirochfiten- 
nachweis iibertrofren. Tabes and Paralyse h&lt Verf. fiir syphilitische Er> 
krankongen in dem Knne, dafl dch dn syphilitischer Prozell in den 
Meningen abepidt, der sekundir zur D^eneration von Nervenbahnen fnhrt. 
Es gdingt meist, sdbst stark podtiv reagierende Sera durch energische 
Behandlang negativ zo gestalten. Mit grSfiter Wahrscbeinlichkdt bewdst 
die podtive Beaktion, dafi noch Inetisches Vims im O^^ismos aktiv tfttig 
ist. Hoehne (Frankfort a. M.). 

212. Bossl, 0. (Florenz), Contribato statlstleo e eonsUkmilonI erltlehe 
snUa gterodlagnosl ndla slflUde, tube e paralM progressiva. (Stati- 
stischer Bdtrag and kritische BAnerkongen iiber die Serumdiagnose bd 
Syphilis, Tabes and prc^ressiver Paralyse.) (Accad. Med.-Fisica Fio- 
lentina, Bitznng v. 10. Dez. 1906.) 

Aos den Untersuchongen von B. geht hervor, dafi die mittds der 
klassischen Mdhode angestdlte Wassermannsche Beaktion dn wertvoUes 
Hflfsmittel bd der Diagnose der Syphilis bildet, da diesdbe bd an Syphilis 
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erkrankten Individuen in 95 Proz. positiv ausfid, wahiend sie bd Personal, 
bei denen diese Infektion auszuschliefien war, stets negative Besultate lieferte. 

Nachdem K. sich von der Verwertbarkeit der Methods bei SyphQis 
iiberzeugt hatte, wandte er sie auch in Fallen von progressiver Paralyse 
imd von Tabes an. Bei 15 Fallen von progressiver Paralyse, von denen 
bei 6 zur Bestatigung der Diagnose das mikroskopische und nekroskopische 
Eigebnis vorlag, erzidte B. im Seram sowohl als in der Cerebrospinal- 
flussigkeit bestandig deutlich positive Besultate, und dieses auch bei 5 Falloi, 
bei denen vorgeschrittene Syphilis in Abrede gestdlt wurde oder nicht nach- 
gewiesen werden konnte. Ein gleiches Ergebnis wurde bei 3 Tabetikem 
erzielt. 

Bei einigen Paralytikem, sowie bei einem Tabetiker wurde die Dia¬ 
gnose auBSchlieSlich auf Qrund der Ergebnisse der Wassermannschen 
Beaktion gestellt, da die klinischen Symptoms zur Zeit der Untersuchung 
eine derartige Diagnose nicht berechtigten. Der Verlauf der Erankhdt, 
sowie das Besultat der Untersuchungen post mortem sprachen gleichzdtig 
fur die Bichtigkeit der Diagnose und fiir den praktischen Wert der Be¬ 
aktion. 

Bei 22 F&Uen verschiedener Erankheiten dee Nervensystems fid die 
Wassermannsche Beaktion stets negativ aus. Ascoli (Mailand). 

218. KogaeU, Hydeyo, Elne fllr die Praxis geeignete Ideht aorftthrbare 
Methods der Seromdlagnose bei Syphilis. [BockefeUer Inst, for medical 
Besearch. New York.] (Miinch. med. Wochenschr., 1909, No. 10, p. 494.) 

Da die Wassermannsche Beaktion und auch ihre bisher mitge- 
teilten Modifikationen Laboratoriumsmethoden sind, hat Verf. versucht, eine 
fiir den Praktiker aufierhalb des Laboratoriums leicht ausfuhrbare Methode 
der Wassermannschen Beaktion auszuarbeiten. Seine Mdhode erfoidot: 

1) Einige Tropfen des Blutserums des Patienten. 

2) Suspension menschlicher Blutkdiperchen fur die Hamolyse. 

3) Alkoholischer Auszug gewisser Gewebe oder gewisse ausgewShlte 
Lecithinpraparate als Antigen. 

4) hamolytiBches System aus imhimftiiflAMidiftin Ambo- 
zeptor und entweder nativem oder getrocknetem Eomplement 

1) und 2) kann jedesmal vom Patienten frisch entnommen werden. 
Das Antigen wird auf FQtrieipapier durch Yerdampfen des Alkohols ge- 
trocknet. Man schneidet Streifen von der Grfifie, dafi jeder Strofen die 
zu einer Bestimmung nStige Menge Antigen enthSlt Naturlich kann das 
Antigen, was sich fiir Arbeiten im Laboratorium empfiehlt, auch fiussig 
verwendet werden. 

ad 4) Der vom Kaninchen stammende Ambozeptor wild bei niedriger 
Temperatur mittds krilftigen LuftstromSs getrocknet und pulverisieit. Ehie 
ensprechende Menge wird dann fur Ausfuhrung der Beaktion in Wasser 
geldst Noch geeigneter fiir den Praktiker diirfte die Antrocknung auf 
Filtrierpapier sein. Man schneidet das Filtrierpapier in Stiicke, deien jedes 
2 Idsende Einheiten enthalt. Eine fihnliche Herstellangswdse laSt sich 
auch fiir das Meerschweinchenkomplement verwenden. Das Antigen und 
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der Ambozeptor sind am besten in der Filtrierpapierform, das Eomplement 
jedoch, wenn mdglich, frisch zu verwenden. Einzelheiten des Verfahiens 
Bind im Originale nachznsehen. 

Bei parallelen Untersuchungen mit der Wassermannschen Methods 
an liber 200 F^en zeigte sich das antunenschliche hfimolytische System 
empfindlicher als das urspningliche Antihammel System, demnach gab 
es einen hoheren Prozentsatz positiyer Beaktionen. Ein solcher Unterschied 
zeigte sich nach Yerf. nur da, wo das Patientenserum einen reichlichen 
Qehalt an Hammelambozeptoren aufwies, so dafi dieser auf eine TJeber- 
sensibOisierang der Hammelblatk5iperchen znruckzufuhren wfire. 

V. EislCT (Wien). 

214. Boas, Harald, Die Waasermannsehe Beaktlon bei und 

Sera. (BerL klin. Wochenschr., 1909, No. 9.) 

Die Sera warden in aktivem and inaktiyem Zastande gepruft. Die 
Technik ist in den Hauptziigen dieselbe wie die von Wassermann and 
seinen Mtarbeitem ang^ebene. Nur yerwendete B. als Antigen alkoho- 
lischen Ektrakt aus normalem menschlichen Herzen, and zwar je 1 ccm, 
1 :5 yerdunnt Jedes Serum wurde — sowohl aktiy wie inaktiy — in ab- 
hdlenden Dosen yon 0,2, 0,1, 0,05, 0,025, 0,01 ccm g^gen dieselbe Menge 
Antigen gepnift. — In dnigen Fallen, in denen das Serum aktiy-positiy, 
inaktiy - negatiy war, lagen absolut keine 2^chen yon SyphOis yor. Eine 
positiye Beaktlon bei nichtsyphUitischen Menschen bei der Anwendung 
aktiyen Serums ist recht haufig, wahrend dieselben Sera, inaktiyiert, keine 
Beaktion ergeben. Aus den Untersuchungen geht weiter heryor, daB die 
Eomplementbindungsreaktion bei Syphilis mit aktiyem Serum weit feiner 
ist, weit fruher im Anfangsstadium der Erankheit dntritt und weit langer 
wahrend der Behandlung fortbesteht. Praktisch ist die Beaktion nicht 
biauchbar, hat aber ihr theoietisches Interesse. Brack (Breslau). 

215. Tsehenogabow^ N. A., Znr Frage der HersteUmig yon syphllltlsehen 
Antigenen. [Elinik f. Hautkrankh. d. K. Uniy. Moskau.] (Wiener klin. 
Wochenschr., 1909, No. 10, p. 336.) 

Die wafirigen Extrakte aus syphilitischen Lebem sind nicht immer 
yerwendbar und geben bdm Aufbewahren inkonstante Besultate. Die al- 
koholischen Extrakte aus syphilitischen Lebem bieten bei der Wasser- 
mannschen Beaktion ihier Wirksamkeit, Leichtigkeit der Darstdlung und 
Haltbarkeit w^en bedeutende Vorteile. 

Die yorteilhafteste Art der Darstdlung eines „syphLlitischen Antigens^^ 
ist das Ektrahieren einer getrockneten, pulyerisierten, gesunden Leber mit 
95-proz. AlkohoL 0,5 g des Leberpulyers werden 15—^20 Stunden lang mit 
25 ccm 95-proz. Alkohol extrahiert. Zum Versuche wird das Extrakt im 
Verhaltnis 1:5 mit physiologischer Eochsalzlosung yerdiinnt und 0,5— 
1,0 ccm dieser Verdunnung yerwendet. Statt des Leberextraktes ist auch 
das alkoholischeExtrakt aus Meerschweinchenherzen nach Landsteiner, 
Muller und P6tzl gut yerwendbar. y. Eisler (Wien). 
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216. Heeht^ Hiigr«i Eime Yerdnfliehiiitg KM^ementblBdiiBgsi^aktt^ 
M SjpUUs. [E. k. dermatolog. EHinik Png.] (Wiesk&c klin. Wochen- 
schrift, 1909, No. 10, p. 338.) 

Gtenaue Beschdbung das Verfahrens bd der vom Verf. yorgesdilagenen 
Modifikation der WassermanBschen Methode. Hecht verwendet den 
im Menschensenim vorkommenden Hammelambozeptor und das naturliche 
Eomplement zur Losung des Hammelblutes, verzichtet somit auf einen 
kiinstliGhen Ambozeptor imd das Meerschwemchenkomplement. Nach An- 
gabe von Hecht sind menschliche Sera imstande, die 10-£ache M^ige 
2-proz. Hammelblutes innerhalb 1 Stunde zu Ibsen; die Ausnahmen be- 
tragen ungefiLhr 6 Proz. Sdbst wenn das angegebene Verhalten allgemeine 
Giiltigkeit haben soUte, diirften die vom Verf. selbst angefiihrten Aus¬ 
nahmen Yon 6 Proz. nach Ansicht des Bef. nicht ohne Bedeutung fur die 
Yerwertbarkeit dieses V^ahrens sein. Mufi man doch nach Hechts 
eigenen Angaben bei zu geringer Ldsungskraft eines Serums nachtr^lich 
noch etwas von dem betreffenden Serum zusetzen, bloB die Halfte der ge- 
wdhnlichen Blutmenge nehmen, oder noch 0,05—0,1 ccm normales Menschen- 
serum zuflieBen lessen. Die vom Verf. vorgeschlagene Modifikation ist 
also keineswegs so einfach. Hn weita^er Uebelstand durfte auch danu 
li^en, daB die Sera w^en eines geniigenden Komplementgehaltes moglichst 
frisch untersucht werden sollen. Die Eesultate soUen genau so sicher sein 
wie mit der Wassermannschen Methode, bezuglich der Empfindlichkeit 
ware sogar die Hechtsche Modifikation uberlegen. y. ISsler (Wien). 

217. 81atin6ana et Banl^lopolu, nxation de Palexlne essayto ayee le 
sinun et le Uqulde e^phalorachldlen des 16preiix, en pr^senee de la 
16elthlne comme antlgdne. [Labor, de M4d. exp. de la Fac. de Med. de 
Bucarest.] (Compt. rend. Soc. Biol., T. 65, 1909, No. 7, p. 332.) 

Verff. wandten bd ihren Komplementbindungsyersuchen an Stelle des 
friiher benutzten Extraktes aus Lepromen und aus syphilitischer Leber 
das yon Porges und G. Meier in die Serodiagnostik eingefiihrte Lecithin 
(,JCahlbaum*^ an. XJnter 21 Seris yon Leprakranken gaben 10 eine kom- 
plette und 2 eine schwache Komplementbindung g^enfiber dem Lecithin; 
im Gegensatz dazu blieb diese Beaktion bei 20 untersuchten Lumbal- 
flfisdgkeiten jedesmal aus. 

Ein strenger Parallelismus bestand nicht in dem positiyen Aushdl der 
Beaktion zwischen dem Extrakt der Syphilisleber and dem Ledthin. 

(Bef. hat im August 1908 gemeinsam mit Dr. Lie in Bergen [Nor- 
wegen] festgestellt, daB diejenigen Sera von LeprSsen, wddie mit wafirig^ 
Extrakte aus syphilitischer Leber Eomplement binden, das gleiche Ver 
halten auch gegeniiber dem alkoholischen Ektrakte aus Meerschweinchen 
herz und Tuberkulin zeigen, sowie imstande sind. Emulsion von Ledthin 
und Natr. glyeodiolium ouszuflocken.) Mder (Berlin). 

218. Slatiiitenii 9 A., et Dani^lopoln^ Bteethm de flxatloB avee le 
stenin et le liqulde edphalo-raehldlen des malades attelmts de Idpre, en 
prteraee de Pantlgtae syphllltlqae. [Labor, de MdL expd:. de la Fac. 
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de M4d. de Bmarest.] (CmtaralbL t Bakt etc., Orig., Bd. 49, 1909, 
Heft 2, p. 289.) 

Die mitgeteilten Untersiichungen bestHtigeii die bekanntoi Erfahningen 
anderer Autoren, da6 das Serum LeprSser in gleicher Weiae wie das Serum 
der Luetiker mit Meerschweinchenherzextrakt (reap. Lecithin) Komplement zu 
fixieren imstande ist. In einer gmingen Zahl der FUle vermag dies auch 
die OerelNK)q>Hialfliis8igkett Leprdaer. Baubitschek (Wien). 

219. Ledernuum, Belnhold, (Berlin), Ueber die Bedentnnf der Waaseiy 
nuumsehen Semmreaktlon fttr die Diagnostlk and Behandlnng der 
SypMlIs. [Med. Klinik, 1900, No. 12, p. 419.] 

Vortrag fiber die Besnltate eigenar Untersuchongen des Verfassers. 
Diese umfassen ca. 500 F^e luetischer Erkrankongen der verachiedenen 
Stadien inkl. postsyphilitischer Ekkrankungen (Paralyse, Tabes) und 250 
nicht-luetische F&lle. Diese reagierten mit Ausnahme eines Leprakranken 
8 &mtlich negatiy. Unter den Luetikem lieferten den hdchsten Prozentsatz 
positiyer Beaktionen die im sekundHren Stadium befindlichen mit Symptomen. 
Bei latenter Lues meeea die nicht Behandelten eine hohere Zahl positiyer 
Beaktionen auf als die Behandelten. Besonders yiel positiye Beaktionen 
gaben syphilitische Neryen- imd Gtehimerkrankungen (88,5 Proz.) and 
Paralyse (96,9 Proz.), etwas weniger die Tabes (76,4 Proz.). Die gxofie 
Bedeutung der Wassermannschen Beaktion ffir die Praxis li^ haupt* 
silchlich darin, dafi sie die Mdglichkeit Uete, die Diagnose auf Lues in 
Bt^dien F^en zu stellen, wo alle anderen diagnostischen Hilfsmittel yer- 
sagen. Der negatiye Ausfall der Beaktion hat nur gmngeren Wert, da es 
ja zwei&Uos HUde gibt, wo die Beaktion selbst trotz manifester Lues 
negatiy ist. 

FOr die Frage der Behandlung bietet der positiye Ausfall der Beaktion 
wohl einen Anhaltspunkt fur eyentoelle th6r^)6uti8che MaBnahmen. D^ 
Aus&ll der Beaktion aber darf nicht ffir sich allein, sondem nur mit Be- 
r9cksichtigung aller klinischen Merkmale, der gesamten stattgefundraen 
Behandlimg und des ganzen Erankheitsyerlaufes bewertet werden. Die 
Forderung, die positiye Beaktion durch Quecksilberbehandlung unbedingt 
in eine negatiye zu yerwandeln, wfirde, da sich die negatiye Beaktion in 
den ersten Jahren des Sekundtotadiums oft schnell wieder in eine positiye 
umwandelt, dazu fUhren, den Patienten allzugroSe, fur den Organismus 
keinesw^ gleichgultige QueckMlbermengen zuzuffihren. y. Eisler (Wien). 

290. Beekers, J. K., Zor Serodlagaostik der Syphilis. [St&dt Kranken- 
anstalt Kiel] (Mfinch. med. Wochenschr., 1909, No. 11, p. 551.) 

Es wurden fiber 350 Untersuchungen mit der Wassermannschen 
Methode und gleichzdtig nach der Bauerschen Modifikation yorgenommen. 
Die Ergebnisse waren im Wesentlichen die gleichen. Nur zwei schon be- 
handelte Falle reagierten nach Wassermann negatiy, nach Bauer po- 
sitiy. Von den sicher luetischen Seren zeigten yollstwdige Hemmung der 
Lyse un prim&ren Stadium 63,6 Proz., im sekundfiren 90 Proz. und im 
tertidren 55,5 Proz. Von 50 untersuchtoi anderen ErankheitsfaUen lea- 
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gierten 2 positiy. Bei ei]iem*[warl|aber Lues wahrscheiiiiich anzunehmen. 
Bei dem zweiten (starker Aiterioeklerose |uiid Schrumpfniere) koimte die 
Hemmung der Hamolyse dorch dnen yerminderten Alkaleszenzgrad des 
Serums bedingt seiiu 

Von 80 untersuchten Prostituierten reagierten 33 = 41^5 Proz. po- 
ffltiy, 42 = 52,5 Ptoz. negatiy und 5 = 6,25 Proz. fraglich. Wie weit 
di^ Ergebnisse praktisch auszunutzen aind, namentlich ob regelmaSig bei 
poeitiyem Ausfail eine antisyphilitische Eur einzuleiten sei, IMiit sich einst- 
weQen noch nicht bestiimnen. y. Eisler (Wien). 

221. Wen, nnd Bniiin, H., [Ueber das Wesen der laetisehen Er- 
kranknng anf Grand der neneren Forsehongen. [Hyg. Inst. d. dtsch. 
Uniy. in Prag.] (Wiener kUn. Wochenschr., 1909, No. 11, p. 372.) 

Dieser Vortrag enh^t eine Darlegung des Entwicklungsganges und 
der yerschiedenen theoretischen Anschauungen iiber die Wassermannsche 
Beaktion. Verff. treten fur die Annahme ein, dafi die mittels der Eomple- 
mentbindung nachweisbaren Stoffe im Serum yon Luetikem Beaktions- 
produkte gegen kSrpereigene Zellbestandteile darstellen. Nach den Er- 
hihrungen der Immunitatsforschung kame diesen Antik5rpem keine Spezi- 
fitUt zu. Mit dieser Anschauung der VerflT. stehe es in Einklang, dad die 
Elomplementbindungsreaktion auch bei einer Beihe nicht-luetischer Er- 
krankungen zu beobachten seL Luetische Sera wiirden allerdings die 
komplementbindenden Stoffe in grSderer Menge enthalten. Dieser Urn- 
stand bedingt die klmische Brauchbarkeit der Wassermannschen 
Beaktion, wenn sie auch nicht eine spezifische Methode fur Lues seL Auch 
die Klausnersche Beaktion und das yermehrte Fibrinogen im Serum 
Luetischer (Winternitz) suchen die Autoren auf das Zugrundegehen 
yon Organzdlen zuriickzufuhien. Das Auftreten yon komplementbindenden 
Stoffen bei der Paralyse wird auf die gleiche Ursache zuruckgefiihrt, Denn 
Paralytiker, welche in der Sekundarperiode ihrer uberstandenen Lues die 
komplementbindenden Stoffe aufgewiesen haben, sind auf die Ausbildung deiv 
selben gewissermafien eingestellt und werden bei dem geringsten Anstofi, 
also bei Gewebsdegeneration, eine Beaktion zeigen. 

In praktischer Hinsicht lassen sich aus dem Ausfail der Beaktion 
keine absolut bindenden Schliisse iiber die Infektiositat (Ehekonsens) und 
uber die Indikation einer Behandlung ziehen. Immerhin diirfte eine konstant 
positiye Beaktion in der Latenz prognostisch ungiinstig sein, insofem als 
sich aus dem geringen Prozentsatz der positiy reagierenden latenten Lue- 
tiker mdglicherwdse die Paralytiker rekrutieien. y. Eisler (Wien). 

222. Bapaport) L. F., Atoxyl bei Syphilis. (Wratschebnaja Gkiseta, Bd. 16, 
1909, No. 10, p. 325.) 

Von der Anwendung des Atoxyls bei einer grofien Menge yon Sy- 
philiskranken in geeigneten Fallen gewann Verl den Eindruck, dafi das 
Mittel die Heilung unbedingt begiinstigt und bei maligner Syphilis ekla- 
tante Ergebnisse aufweist, indem es gewissermafien den I^pus der Erank- 
heit yerandert Bd schwachen anamischen Patienten hat die Quecksilber- 
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bdumdlnng mit der Atoxyldarreichuiig Hand in Hand zu gehen. Bei den 
eeknndaren und terti&ren Luesmanifestationen wirkt das Atoxyl nicht 
sdilechter als die Quecksilber- und Jodpraparate uiid scheint die Wirk- 
samkeit der letzteren bei kombinierter Behandlung zu yerst^ken. Tritt 
infolge der Quecksilberbehandlung beim Patienten ein Sinken des K5rper- 
gewichte ein, so kann das Hg wenigstens teilweise duich Atoxyl ersetzt 
werden. Die Atoxyldosis betrug 0,1—0,2 ccm subkutan alle 2—3 Tage; 
Nebenwirkungen wurden niemals beobachtet A. Dworetzky (Moskau). 

Protozoen und nnbekannte EranUieltseiTeger 
(Lyssa, Yariola etc.)* 

(VergL auch Bef. No. 234 und Bucherbespr. No. 2.) 

2S3. Jaeoby, IL, Ueber die Herstellimg yon sernmfesten Trypanosomen 
stSminen. (Medizin. Elinik, 1909, No. 7.) 

Aehnlidi wie Ehrlich arsanil-, fuchsin- und tiypanfeste Trypano- 
somenstamme erzielen konnte, ist es Verf. gelungen, einen Naganastamm 
herzustdlen, der gegen Menschenserum immun war. 0,5—0,1 ccm Blut- 
serum des Menschen ist imstande, die Trypanosomen aus dem Blute einer 
Maus vollstandig zu entfemen (Laveran und Mesnil). Der serumfeste 
Stamm war gegen Einspritzung von 1 ccm Menschensenim unempfindlich. 

Ein genaues Bezept zur Gtewinnung serumfester Stiunme l^t sich 
vorlaufig noch nicht angeben. Der beschriebene Stamm erwies sich bei 
Uebertragung in 9 Generationen serumfest. Haufig werden serumfeste 
Stamme sehr bald wieder serumempfindlich. Es ist mdglich, daS eine 
durch Jahie anhaltende Festigkeit, wie gegen Arsanil und Trypan, gegen 
Menschenserum iiberhaupt nicht zu erzielen ist Es mufi nun weiter er- 
mittelt werden, ob die Serumfestigkeit eine neue Eigenschaft der Trypano¬ 
somen darstellt, oder zu den schon bekannten Gruppen gehort. wild 
femer eine Pnifung der trypanoziden Substanz im Serum vorzunehmen 
und zu untersuchen sein, ob sich, ahnlich wie bei den Arsenpraparaten, 
durch chemische Mittel eine Steigerung der Wixksamkeit erzielen laSt. 
Mdglicherweise sind die menschenserumfesten Nagana-Trypanosomen fiir 
den Menschen virulent, da die trypanozide Serumwirkung vieUeicht etwas 
mit der Naganaimmunitat des Menschen zu tun hat. v. Eisler (Wien). 

224. Marek, Untersuehimgeii ttber die Beeehttlseuehe. (Deutsche lier- 
arztL Wodienschr., 1909, No. 9 u. 10.) 

Vergleichende ITebertragungsversuche mit der ungarischen und al- 
gerischen Beschalseuche zeigten, daS zwischen beiden gewisse TJnterschiede 
bestehen, die im wesentlichen durch die Virulenz der Erreger bedingt sind. 
Erstere scheint nur auf Pferde ubertragbar zu sein; Infektionsversuche bei 
den gewbhnlichen Laboratoriurnsversuchstieren, Hunden, E^aninchen, Meer- 
Bchweinchen, weifien Batten und Mausen, subkutan, intraperitoneal, intravagi- 
nal und intraokular verliefen negativ insofem, als bei den Tieren niemals die 
charakteristischen Erscheinungen der Impfbeschalseuche beobachtet wurden, 
noch auch mikroskopisch Trypanosomen im Blute nachgewiesen werden 
konnten. Auch bd einigen Versuchstieren, die mehrere Wochen nach der 
Impfung ohne erkennbaie Organveranderung zugrunde gegangen waxen, ge- 
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lang bei Unterouchung des Herzblutes dieser NachweU nicht; es kann jedock 
fraglich erscheiiien, ob nicht doch die Inaction die Todesursache gewesen 
ist, da weitere [Jebertragungen auf Tiere deraelben Gkittung nur selten vor- 
genommen wurden. Im Blute der erkrankten Pferde wnzden im G^egen- 
satz zur algerischen Dourine nur auAerst selten Parasitoi gefunden. Ein 
weiterer Unterschied zwiscben der ungarischen and algerischen Beschal- 
seuche besteht in der kiirzeren Inkubationsdauer bei letzterer, und in dem 
protrahierten Verlauf der ersteren, welche nicht seltai in Grenesung uber- 
gehen kann. Ferner erkrankten Versuchstiere, die erfolglos mit der unga¬ 
rischen Dourine gdmpft waren, prompt nach Infektion mit dem Material 
algerischer Herkunft. Eine Stute, die nach Ueberstehen der ungarischen 
Beschalseuche 5 Jahre lang y511ig gesund gewesen war, erkrankte nach 
Impfung mit algerischen Parasiten schneller, als die ubrigen Versuchs- 
pferde. Fiir die Diagnose der europmschen Beschalseuche eignet sich am 
besten eine systematische mikroskopische Untersuchung des yon der Schleim- 
haut des Scheidenyorhofes bezw. der HamrShre beim Hengst abgeschabten 
Schleimes in fiischem Zustande. Berghaus (Frankfurt a. M.). 

29& Weitere Untersaeliiiiigeii liber die bewei^ebeii KSr- 

per^en der Taeehie. [Hyg. Inst. Turin.] (OentndbL t Bakt. Orig., 
B<L 49, 1909, Heft 2, p, 197.) 

In einer fruheren Arbat (Centralbl. 1 Bakt., Bd. 46, 1906) konnte 
Verl zeigen, daS in den Zellen des Homhautepithels yon lokal yaccinierteti 
Kaninchen sich als sttodigcr und ausschliefilicher Befund der Vaccine 
auflerst zarte Korperchen nachweisen lassen, die iiberwiegend intraoeUulkr 
gelagert und in den Zellen selbst bew^lich sind. (Beobachtung mit 
Dunkelfeldbeleuchtung.) In der yorliegenden Arbeit beschreibt Vert gaiau 
die Methode der Aufsuchung der beweglichen Korperchen in frischen Pra- 
paraten und mit der Dunkelfeldbeleuchtung und zeigt, dafi die betreffenden 
Korperchen weder einfache Eiweifikorperchen noch Fett oder Glykogen- 
kdmchen sind (obwohl Verf. sie selbst als eigenbeweglich beschreibt). 
Ueberdies konnte Verf. zeigen, daS das Senim yon Kaninchen, die wieder- 
holt mit glyzerinierter Lymphe injiziert warden, spezifische immobilisierende 
Eigenschaiten gegeniiber den beweglichen Korperchen der Vaccine aufweist 
SchlieOlich gibt Verf. differentialdiagnostische F^bungen fur diese Kdrper 
an und glaubt sich zur Annahme berechtigt, da6 die beweglichen Kdrper- 
chen den iiberwi^enden Teil des 'Virus yaccinicum ausmachen. 

Raubitschek (Wien). 

226. Bemliiger, P., La substance neryeose normale pent-elle Immuniser 
centre la ragel [Kais. bakt. Inst in KonstantinopeL] (Compt rend. 
Boc. Biol., T. 66, 1909, No. 7, p. 294.) 

Der Autor hat im Hmblick auf die Angaben yon CL Fermi, dafi 
man Mause durch normale Himsubstanz gegen Wut immunisieren konne, 
dieses Verfahren bei den klassischen Versuchstieren fiir Lyssa, bei Hunden 
und Kaninchen, yersucht 

Von 12 mit wiederholten subkutanen Injektionen yon normaler Ka- 
ninchen-Himsubstanz behanddteh Kaninchen gingen 4 wkhrend der Be- 
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faandlung ein; die iibrigen 8 wurden zur Halfte mit Virus fixe, zur 
Halfte mit Strafienyirus in die vordere Kammer injiziert und gingen siimt- 
lich an typischen Wuterscheinungen zugrunde. 

Unter 10 Hunden, die durch Futterung mit normalem Bindeiliim 
(30—^114 Kinderhime) zu immunisieren versucht wurden, gingen nach der 
Impfung mit Virus 8 an Wut ein, wShrend 2, dner mit Btrafienvirus, der 
zweite mit Virus fixe infiziert, am Leben blieben. 

Auch 3 weitere Hunde, die durch Futterung mit dem Qehim yon 
wutkranken Eaninchen yorbehandelt waren, erlagen einer spateren experi- 
mentellen Infektion. 

Mithin ist nach Ansicht des Veris weder die Angabe Fermis, dafi 
man mit normaler Himsubstanz gegen Wut immunisieren kdnne, noch die 
Angabe, dafi die Immunisierung per os der subkutanen Behandlung yor- 
zuziehen sei, als bewiesen anzusehen. Manteufel (Giofi-Iichterfelde). 

227. Repetto, Ueber die Timleiix der CerebroeplnalflBsdgkeit wut- 
kranker Here and Mensehen. (CentralbL f. Bakt etc., Orig., B<L 49, 
1909, Heft 3, p. 457.) 

Aus den mitgeteilten Versuchen scheint heryorzugehen, dafi die Cere- 
brospinalflussigkeit wutkranker Here nicht yirulent ist. Trotz der „aufierBten 
Borgfalt*^, mit der Verf. angeblich die Cerebrospinalflussigkeit entnommen 
hat, ist die diesbeziigliche Technik nicht beschrieben. Baubitschek (Wien). 

228. Fermi, CL, Wlrkung der Antiwutlmpllstoire nnd Sera Je naeh der 
Herspeeies, aus weleber sle entstammen und welcher sle yerabreleht 
werden. (CentralbL f. Bakt. etc., Orig., Bd. 49, 1909, Heft 3, p. 452.) 

Verl referiert in der yorli^enden Mtteilung fiber eigene und fremde 
Er&hrungen bezfiglich der grofien Unterschiede nicht nur in der Virulenz 
des Virus (je nach Herkunft, dem Impfweg und dem Tier, auf welchem 
es yersucht wird), sondem auch in der Wirkung der Imp&toffe und der 
Bera. & weist auf die bekannte Tatsache abermals hin, dafi yerschiedene 
Here sich g^n den Pasteurschen Impfstoff yerschieden yerhalten; in 
einem Anhang polemisiert F. g^en eine Beihe yon Autoien. 

Baubitschek (Wien). 

229. Eggebreeht, Ueber ein senehenartiges Hfllinersterben. (Zeitschr. 
1 Infektionskrankh. d. Eaustiere, Bd. 5, 1909, p. 453—458.) 

Verf. beobachtete in Tsingtau in den Monaten Juli bis Beptember ein 
senehenartiges Hfihnersterben, welches er mit der Hfihneipest identifiziert. 
Das ultrayisible und durch Beichelfilter paasierbare Virus ist nur auf 
Hfihner fibertragbar. Galle, Bachen- und Nasenschleim sind gleichMls 
infektios. Die Tiere erkranken gewohnlich unter den Erscheinungen der 
Bchlafsucht und der Mattigkeit, zeigen yerklebte Augen, wafirige Darm- 
entleenmgen, Blauf&rbung des E[ammes und der Eehllappen. 24 Btunden 
nach dem Bichtbarwerden der ersten Bymptome tritt der Tod ein. 

kUefiner (Bromberg). 

Zefticlir. f. Immnnitttfronchiinf* Ref. Bd. I. 12 
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230* Hempel, J., Beltrttge znr Kenntiilg der ansteekenden Anltiiile der 
Pferde. (S^tschr. fiir InfektionHkrankh. usw. der Haustieie, Bd. 5, 1909, 
Heft 5, p. 381-434.) 

Carr6 imd Vall6e haben den einwandfreien Beweis erbracht, dafi 
die sehr ge&hrliche Anamie der Pferde, die im dstlichen Frankreich, in 
Elsafi-Lothringen und im B^erungsbezirk Trier beobachtet wurde, an- 
steckend ist und durch ein filtrierbares, eich im Blute und Ham findendes 
Virus verursacht wird. Hem pel konnte diese Befunde bestatigen, er 
kommt auf Grund seiner Untersuchungen zu folgenden Schlufisatzen: 

1) Der Erreger der infektidsen An&nie des Pferdes ist ein ultra- 
visibles mit den bisherigen Methoden nicht zuchtbares 'Virus. 

2) Das Virus erzeugt, subkutan oder intravenbs ubertragen, in klrinen 
Mengen die Krankheit, wMhrend zur Fiittenmgsinfdiion grofiere Mengen 
erforderlich sind. 

3) Speichel kranker Here ist nicht infektids. 

4) Zusammenstellung kranker Pferde mit gesunden, so dafi diese der 
Ausatmungsluft ersterer imd der gegensdtigen Beriihrung ausgesetzt sind, 
auch aus ein und derselben Erippe fressen, ubertragt*die Krankheit nicht. 

5) Als erstes Symptom der infektiosen Anamie des Pferdes pfl^ dne 
Temperatursteigerung iiber die Norm, und zwar in der Regel nach drei 
Wochen, aufzutreten, die einen oder mehrere Tage anhalt, um dann wieder 
zuriickzugehen. In verschieden grofien Intervallen pfl^en die Fieber- 
perioden von nicht bestimmter Dauer wiederzukehren. Dieses intermittierende 
Fieber ist das erste aufMlige Symptom. E^s stellt sich ein, ehe der Blut« 
befund von der Norm abweicht. 

6) Das Ueberstehen der Krankheit hinterlaSt kdne Immunitat. Es 
ist sxidh nicht m5glich, Pferde kiinstlich g^n die infektidse Anamie zu 
immunisieren. 

7) Fur die Bek^pfung der Symptome der ansteekenden Anamie hat 
sich das Atoxyl in zwei Versuchen als ein wirksames Mittel erwiesen. 
Weitere Versuche werden lehren, ob das Atoxyl fiir die Behandlung der 
Krankheit von Wert ist. Hierbei ist namentUch zu priifen, ob die be- 
handelten Pferde wirklich oder nur scheinbar genesen, d. h. chronisch 
krank werden. 

8) Eine 60 Minuten dauemde Erhitzung auf 56® C zerstdrt das 
Virus nicht. 

9) Die Komplementablenkung ist fiir die ansteckende Anamie dia- 

gnostisch nicht zu verwerten. Titze (GroU-Iichterfelde). 

23L Hesnil, F., et Brimont, Sur les proprlitte proteetrices da sfiroin 
des animaox trypanosomi^s. — Bases r6sistantes h ces scrams. (Annal. 
Pasteur, T. 23, 1909, No. 2, p. 130.) 

I. Here, die an subakuter oder chronischer Trypanosomiasis Idden, 
besitzen in ihrem Serum Schutzstoffe. Solche Sera verhindem, mit Trypano- 
somen gemengt, die Infektion von Mausen. Die Schutzstoffe werden 
durch Erwarmen auf 56—64® nicht zerstSrt und sind bis zu einem ge- 
wissen Grade spezifisch, so daB sie zur Differenzierung der Trypanosomen- 
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artm herangezogen werden kdimen* Sie tdten die Trypanoeomen in vitit> 
oicht ab, sondem werden von den Trypanoeomen ein&ch fixiert nnd 
wn^htm sie in hohem Grade phagocytabel (opeonische Wirkung, Bel). 

IL Die Trypanoeomen aus dem Blut der eerumspendenden Tiere 
and gegen die vom eelben Her stammenden nnd bei demselben AderlaB 
gewonnenen Antitrypanoeomensera resistent und bewahren diese Eigenschaft 
duich eine groBe Zahl (19) von Mausepassagen. Dagegen waren Trypano- 
fl pipen einee infizierten Bockee nicht refrakt^ gegen Antitrypanoeomenaenun 
vom Hund, ebensowenig wie Hundetrypanosomen gegen Antiserum der 
Ziege. Anch erwies sich der bd einem beetimmten Aderl&S gewoniiene 
Stamm eines infizierten Bockes, der g^en das zur selben Zeit gewonnene 
Semm lefiraktar war, als empfindlich g^en das Serum dnes spateren 
Aderlasses. Doerr (Wien). 


Chemotherapie. 

(Vergl. auch Bef. No. 222.) 

282. dtroB, J., Uebor die Gnmdlagen der blologlselieii t^neeksllber. 
tteraple Sjphllls. (Medizinische Elinik, 1909, No. 3.) 

Verfasser war bezuglich der Wassermannschen Beaktion zorAuf- 
stcBnng zwder Gesetze g^ommen: 

1) Je l£nger nnd je starker das Yims auf den Edrper eingewirkt hat, 
desto konstanter and Bt&rker ist der Antikdrpeigehalt (Beagingdialt) des 
Semms. 

2) Je intendver and haufiger die Qaecksilbertherapie war, desto ge- 
ringer wild der Antikdrpeigehalt, desto h&ufiger ist er gldch NnlL 

Um den direkten Einfiufi der QuecksUberbehandlung auf den Ausfall 
der Beaktion zu beweisen, hat Verf. dne Anzahl von Patienten mit pod- 
fiver Beaktion, sd es mit. sd es ohne Symptome, antUuetisch behanddt. 
Es ergab sich, daS es in mehr als did Vlertel aller Falle gdang, durch 
die Hg-Behandlung die Beaktion zu vermindem, in &st der Halfte der 
I^e sogar zum Verschwinden zu bringen. Der Standpnnkt des Veil ist 
der, dnB die podtive Wassermannsche Beaktion in prazi mit aktiver 
SyjdiQis gldchgesteUt werden darf. Er foidert daher als Zid der Behandlung: 

1) Die Besdtigung aller dchtbaren Erscheinungen der Syphilis und 
der podfiven Beaktion. 

2) Die Besultate einer Eur sind durch chronisch-intermittierende 

Serumuntersuchungen zu kontrollieren. Jedes Wiederansteigen der Beaktion 
gibt ebenso wie die geringfugigste Manifestation die Indikation zu dner 
neuen Eur ab. v. Eider (Wien). 

238. Uefinanii, Bettrsf zur Behandlmig der TyphosbaeUleatriger. 

[Hygien. Inst, der Univ. Halle a. S.] (Munch, med. Wochenschr., 1909, 
No. 10, p. 500.) 

Behandlung von 2 Badllentriigem mit Yogurt. Nadi mehrwdchent- 
bcher Dairdchung waren keine Typhuskeime mehr nachweisbar. Das Mittel 
wire wdter zu versuchen und auch bd Cholera- Oder Buhrkdme tragenden 
Penonen anzuwenden. v. Eider (Wien). 

12 * 
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2S4. Btfhl, Ueber den Wirknnggmeehaalsmns des Atoxyls. (BeiL Uin. 
Wochenschr., 1909, No. 11, p. 494.) 

Das Atoxyl besitzt keine diiekt (in yitro) abtStende Wirkung auf 
Trypanosomen. Zor Erklarung sdner Wirksamkdt in viyo hatte Ehr¬ 
lich angenommen, dafi das Atoxyl teilweise im E5rper zu dem aufier- 
oidentlich stark trypanoziden Paramidophenylarsenoxyd reduziat 
wird. G^en dieseB^uktionstheorie Ehrlichs waren dnige Einwendungen 
erhoben worden. So nimmt Levaditi an, dafi das Bedukdonsprodukt 
dch erst mit gewisaen EiweiUsubstanzen yerbinden muBte nach Art der 
Komplement-Ambozeptor-Verbindung, um dann erst yon den Ttypano- 
somen gebunden zu werden. Demgegeniib^ liefi sich nachwdsen, dafi das 
Paramidophenylarsenoxyd als solches yiel st&rker trypanozid wirkt, als 
wenn man es zuvor mit ESweifisubstanzen (speziell Leberemulsion) in Eon- 
takt bringt Das Eiweifi bindet also seineiseits einen TeQ des Keduktions- 
produktes und entzieht es so teilweise seiner Wirkung auf Trypano- 
somen, es bildet also nicht im Sinne Leyaditis ein Arsen-Toxalbumin, 
das giftiger wmre als das Beduktionsprodukt sdbst. 

Gerade diese Tatsache, dafi der Eorper in seinen Organen das Par¬ 
amidophenylarsenoxyd zu binden yermag, erkl&rt die yon Uhlenhuth 
gemachte Beobachtung, dafi das abgelassene Serum normaler, mit Atoxyl 
behandelter Here keine trypanoziden Funktionen besitzt. 

Die yon Blumenthal und Jacoby gegen die Beduktionstheoiie 
angefuhrten ESnwande stiitzen sich auf Versuche, die in ihier Anordnung 
der Fragestellung so wenig gerecht werden, dafi ihnen iigendetne Beweis- 
kraft nicht zuzuerkennen ist 

Yon Leyaditi und Uhlenhuth ist gegen die einfache Beduktions- 
theorie Ehrlichs besonders die Tatsache als Einwand ins Feld gefilhit 
worden, dafi in der Mans atoxylfest gewordene Trypanosomen ihre Festig- 
keit in anderen Herspedes (vor allem der Batte) nicht naehweisen lassen. 
Diese Tatsache aber gilt offenbar nur fiir wenige Tierspecies, wie z. B. die Batte, 
und zwar auch nur fiir nicht maximal feste St^mme und findet dann in 
einfacher Weise nach Ehrlich ihre Erklarung darin, dafi die Batte in 
ihren Organen weniger Paramidophenylarsenoxyd bindet und der daher 
in grdfierer Menge frei bleibende Teil des Beduktionsproduktes eine st^kere 
Wirkung auf die nur schwach gefestigten Trypanosomen auszuiiben yermag. 

Ein vom Verf. angestellter Versuch zeigte dagegen, dafi dn in der 
Mans entstandener und nur in Mausen fortgepflanzter maximal atoxyl- 
fester Trypanosomenstamm auch in Batten yoUkommen fest war gegen 
die hdchsten Doeen von Acetyl-AtoxyL 

Die von verschiedenen Seiten erhobenen Einwande diirften daher nicht 
geniigend durch Tatsachen gestiitzt sdn. Es genugt also zur ErU&rung 
der Atoxylwirkung durchaus die von Ehrlich aufgesteUte Theorie, dafi 
das Atoxyl im Edrper zu dem gegen Trypanosomen iiberaus wirksamen 
Paramidophenylarsenoxyd reduziert wird. B5hl (Frankfurt a. M.). 

285. Grttter, Arsenophenylglycin bei Knfieren Augenerkranknngeiu (Dtsch. 
med. Wochenschr., 1909, No. 10, p. 444.) 
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Das TOO Ehrlich au^^ehindene Aisenophenyl^ycin stdlt nach den 
UntersQchiingen im Spejer-Hause za Frankfort a, IL znrzdt das beste 
Praparat der Arsenreihe bei der Therapie der Trypanosomiasis dar. G ruter 
berichtet nun aus der Greifewalder Augenklinik (Prot Romer) uber Ver- 
snche, dieses Mittel lokal gegen yerschiedene Affektionen des Auges zu 
yerwendem Das Arsenophenylglydn ist gegen Luftsauerstoff sehr empfind- 
Hdi; es gdang jedoch, eine idatiy haltbare 5-proz. Salbe herzustellen, die 
fur das Aoge keine reizenden Eigenschaften besafi. Durch diese Salbe 
wurden gunstige Besultate erzielt beim Pannus ekzematosus, ganz 
ausgezeichnete bei der Keratitis fascicularis und eine gute Auf- 
hellung beim Pannus trachomatosus. Das Trachom selbst wurde 
nidit beeinflufit, auch nicht dureh subconjunctiyale Injektionen der 1—0^- 
proz. Losung. Unbeeinflufit blieb auch die Blepharoconjunctiyitis-Ekze- 
matose, und bei der Conjunctiyokeratitis phlyctaenulosa war der Heilerfolg 
nicht so eklatant, dafi man sicher eine gunstige Beeinflussung durch 
Arsencqdienyl^ycin konstatieren konnte, da die Affsktion in der Begd erst 
in 8—14 Tagen zur HeQung kam. Rfihl (Frankfurt a. Bl). 

29S. KBb (Dvalm, Kamenin)^ Behandhuif der Malaria mit fraktio- 
aierten ChlaladoseB. (Notizen a. d« Tropenpraxis, 1909, No. 1, im Archiy 
L Schiffs- u. Tropenhyg.) 

Eulz ist seit dem Juni 1907 zu den Ueinen Chinindosen uberge- 
gangen. Er gibt gewohnlich alle 2 Stunden 0,2 g, bis die Gesamtxnenge 
yon 1 g eneicht ist Er hat dabei folgende Erfahrungen gemacht: 1) Bei 
kcinem einzigen yon 92 so behandelten Malariakranken trat Schwarzwasser 
aul 2) Die subjektiyen Chininbeschwerden wurden weit weniger lebhaft 
empfunden als bei Grammgaben. 3) Das bei schweier Malaria durch grofie 
Chiningaben so haufig ausgeloste, bezw. begunstigte Erbrechen wurde nur 
ganz yereinzelt beobachtet 4) Die Wirksamkeit der fraktionierten ist der- 
jenigen der grofien Gaben mindestens gleichwertig, wahrscheinlich aber 
uberlegen. 5) Die Yerordnung der Ueinen Dosen yerringert die Chinin- 
furcht der B^olkerung. Ph. Kuhn (Grofi-lichterfdde). 

2gi. CUekyllarriette, AninyestlgatloaofthelairsofdlsIiilbetloB. [list^ 
Institute of Preyentiye Medicine, London.] (Joum. of Hygiene, 1906, 
VoL 8, No. 1, p. 92.) 

288. Chick, Harriette, and Marthi, C. J., The principles inyolyed in the 
standardisation of disinfectant and the Inilnence of organic matter 
upon germicidal yalne. [Lister Institute of Preyentiye Medicine, London.] 
(Joum. of Hygiene, 1908, Vol. 8, No. 5, p. 664.) 

289. Chick, Harrlette, and Martin, C. J., A comparison of the power of 
a germicide emulsified or dissolyed with an interpretation of the supe¬ 
riority of the emulsified form. [Lister Institute of Preyentiye Medicine, 
London.] (Joum. of Hygiene, 1906, Vol. 8, No. 5, p. 698.) 

In der ersten dieser drei Arbeiten wurden drei Arten yon Desinfektions- 
mitteln untersucht, namlich: metallische Salze (HgCl,, AgNq,), Karbol und 
Desinfektionsmittel in Eknulsion, in ihrer Wirkung auf zwei Arten yon 
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Bakterien, namlich: Milzbrand nnd ParatyphoB. Die angewandte Arbats- 
methode war eine Modifikation der von Bideal und Walker vor- 
geschlagenen, und die erhaltenen Besultate stimmen iiberein mit denjenigen 
von Madsen und Nyman. Die Desinfektion der Mjlzbiandsporen voD- 

zieht rich nach der unimolekulaien Formel (k = —log —^ diejenige 

des ParatyphusbacilluB zdgt dagegen dne Abweichung von di^er Formd, 
welche zuruckzufuhren ist auf die imgldohe Widerstandsffihigkdt der ein- 
zelnen Eeime in einer Eultur je nach ihrem Alter. Die Desinfektion 
n^ert sich der genannten Formel in demselbeu MaSe, als die Gleichhdt 
dee Alters in einer Eultur eine gr5fiei:e ist Die jungeien Eeime sind die 
widerstands&higeren. Die Desinfektion wird durch die Temperator be- 

T T t 

einflufit nach dem Arrheniusschen Gesetz E = =— 7 — log p. Bd 

einer Einwirkung von metallischen Balzen auf Paratyphus erhShen je 10^ 
die DesinfektionBschnelligkeit um das 3-fache, bd Anwendung von Earbol 
und Desinfektionsmitteln in Emulsion dag^en um das 7— 8 -fache. Es 
wurde festgesteUt, dafi die Desinfektionsgeschwindigkeit imd die Eon- 
zentration in einem konstanten logarithmischen Yerhaltnis zudnander 
stehen (fur HgCl, wurde die Eonzentration nach Hg-Ionen berechnet). 

Chick und Martin haben beobachtet, daS ein Desinfektionsmittd 
in seiner Wirkung auf verschiedene vegetative Bakterien um das 10-fache 
schwanken kann, und geben die Eonzentration des Earbols, welche er- 
forderlich ist, um eine bestimmte Anzahl vegetativer Eeime zu tdten, im 
Verhaltnis zu der bd einer gleichen Anzahl Sporenbildner erforderlichen 
an als 17 bezw. 25:1. ESne virulente Eultur jeder Art ist im allgemeinen 
schwerer zu tSten, als eine nicht virulente. Das Vorhandensein spezieller 
organischer Stoffe (Tlerkohle, Staub, geronnenes EiweiS, Bakterien, FE- 
kalien) bednflufit in weit grofierem MaSe die keimtotende Wirksamkdt 
eines Desinfektionsmittels in Emulsion mit einem Gehalt an rohen Phe- 
nolen als diejenige von Elarbol. Aus einem emulsierten Desinfektions- 
mittel kdnnen diese durch oben genannte Substanzen sogar vollstandig 
entfemt werden. Die durch eine 'konstante Eonzentration von Tierkohle 
Oder Bakterien entfemte Menge schwankt entsprechend der Eonzentration 
des Desinfektionsmittels, und es wurde festgestellt, daS bei samtlichen ge¬ 
nannten spezifischen organischen Stoffen die Entfemung der rohen Phenole 
hauptsachlich zuriickzufuhren ist auf Adsorption derselben auf den Ober- 
flachen der feinen Partikelchen. Das Vorhandensein feinstverteilter orga¬ 
nischer Stoffe setzt die Wirksamkeit der verschiedensten rohe Phenole 
enthaltenden Desinfektionsmittd in Emulsion herab bis zu Vj — Vu *1“®® 
ursprunglichen Wertes. Je feiner die Emulsion, je mehr verlor das Mittd 
an Wert. Die Verff. empfehlen fur den praktischen Gebrauch eine 
. Methode, bei welcher Desinfektionsmittel in Gegenwart von 3 Proz. ge- 
trockneter und pulverisierter Fakalien gepriift werden soUen, mit Bac. 
typh. und Earbol als Standard. Durch den genannten Absorptionsprozefi 
wurde sich eine gr56ere Wirksamkeit von Desinfektionsmitteln in Emulsion 
erklaren, da hier die Bakterien von einer Schicht des Desinfektionsmittds 
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umgeben sind, die riel dichter ist, als die Flus^keit im ganzen. Da aber 
diese abecM^bierende Eigenschaft sich nicht aof die Bakterien beschrankt, ao 
wird der Wert solcher Desinfektioiismittel bedeutend herabgesetzt durch 
nsbm den Bakterien vorhandene organische BestandteQe. 

Ledingfaam (London). 

aUk RMMBOWBky, M .9 Die Behandlimf der ChruiknnlGrBBkkeltoii mtt 
nmerstolEuineii Phosphorrerblndiuifeii. [Voii Mtteilnng.] (Wratscheb- 
naja Gkiseta, Bd. 16, 1909, No. 8, p. 255.) 

Tuberkuloee, Syphilis und Lepra werden bekanntlich zu einer Krank- 
hatsgmppe zusammengefafit, die durch die Bildung Ton Granulations- 
tumoren oder Granulomen charakterisiert ist. Aufier diesem gemeinsam^ 
anatomischen Merkmal weisen die drd Krankheiten auch in klinischer Be- 
zidmng vielfach erne grofie Aehnlichkeit miteinander auf. Romanowsky 
ist der Ansicht, daS bei den genannten drei Affektionen die Gifte der die 
Granulome herv'orrufenden Bakterien auf die Eeme der gesamten Zell- 
dmente des kranken Organismus in spezifischer Weise einwirken, wobei 
diese Toxine einen gesteigerten Zerfall der Kemeiweifle, d. i. vomehmlich 
der phosphorhaltigen Eiwdfistoffe, verursachen. Ist bei sonst gesundem 
Organismus und bei normal funktionierendem Darmkanal die Zufuhr phoe- 
phorhaltiger Eiweifikdrper eine reichliche, so vermehren sich um die bak- 
teriellen Herde henim die Eeme und die Zellen iiberhaupt, die sich her- 
nach in faseriges Bind^webe verwanddn, die erkrankte Stelle umschliefien 
und unter Bildung einer grofieren oder kleineren Narbe eine spontane Aus- 
hdhmg anbahnen. Ist jedoch der Phosphor in unzureichender Menge im 
Blute enthalten, so resultiert aus dem gesteigerten, intensiveren und un- 
^eichmaSigen Stofiwechsel in den Eemen eine ungeniigende Emahrung 
derselben, die Tatigkeit der 2^en wild herabgesetzt, der lokale Prozefi 
nimmt einen geschwiirigen Charakter an, der besonders zu einer Erschopfung 
der Eeme des Nerven- und Driisengewebes fuhrt. Daraus folgt nach der 
Ansicht des Verts, da6 die in Rede stehenden Erankheiten mit Phosphor 
zu behandeln sind, der in solch einer Form zugefuhrt werden mufi, dafl 
er Yon den erschdpften Eemen leicht assimiliert werden kann. Am ratio- 
neDsten erscheint dem Autor die Zufuhr von Phosphor in Form seiner 
sauerstoffarmen Verbindungen, und zwar der phosphorigen Saure (HgPOg), 
der unterphosphorigen Saure (H^PO,), des Phosphorwasserstoffs (PHg), der 
Phosphine und Phosphinsauren. Jedes Wasserstoffatom in diesen Ver¬ 
bindungen kann durch eine beUebige eiweifiartige und iiberhaupt organische 
Gruppe substituiert werden, und dann erhalten wir aDe mSglichen Arten 
aktiyer phosphorhaltiger EiweiflkSrper, die im Organismus verschiedenen 
Umsetzungen unterliegen und im ^dresultat Nukleinsauren liefern, d. h. 
solche Phosphinsauren, in denen der Wasserstoff durch Nukleinbasen, wie 
Xanthin, Adenin u. a., ersetzt ist Die Nukleinsauren werden bei ihrer 
weiteren Oxydation und Hydratation zu Hamsaure und Phosphorsilure 
umgesetzt, die im Moment ihres Entstehens auf die Bakterien selbst eine 
zerstdrende Wirkung ausiiben. In diesem Sinne kommt dem Eem eine 
schhtzende und verdauende Leistung zu. 
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Die Behandlung der Taberkulose, der Syphilis imd der Lepra besteht 
demnach in dner allmahlichen, systematischen Sattigang des Organismus 
mit Phosphor, bis diese Sattigung sich durch das Ausfallen der Hamsauie 
in den affizierten Herden, sowie im Sputum bei der Lungentuberkulose 
kondgibt. Gleichzeitig mit der Sattigung des Organismus mit Phosphor 
restituieien sich die Funktionen des Neirengewebes, des Drusenappaiates 
und des Yerdauungskanals, wodiirch der Organismus instand gesetzt wird, 
des f^meien unter geeigneten VerhMtnissen selbst seine Gesundhdt zu 
wahren. Jede Injektion der sauerstoffarmen Phosphoirerbindungen hat, 
besonders bei tuberkuldsen Elranken, ebenso wie die Tuberkulininjektion eine 
Beaktion des Organismus zur Folge, die dadurch bedingt ist, dafi in dem 
Mafie, wie der KSrper mit Phosphor gesattigt wird, Endotoxine als Zer- 
fallsprodukte der Bakterien frei werden und eine giftige Wirkung ausuben. 
Diese Beaktion darf naturlich nicht zu stark sem, um dem geschw^hten 
Organismus keinen Schaden zuzufiigen und dner lokalen und allgemeinen 
Besserung Platz zu machen. Die Beaktion besteht vor allem in einer Tem- 
peratursteigerung am zweiten und dritten Tage nach der Einspritzung; 
gleichzeitig damit stellt sich ein Gefuhl allgemeiner Schwache und Ab- 
geschlagenheit ein, Appetitlosigkeit, starkerer Husten, Schmerzen in den 
Extremitaten, Bdzbarkeit, bisweilen Somnolenz. In den folgenden Tagen 
wird dies alles durch eine subjektive und objektive Besserung abgeldst. 
Sodann wird dieselbe oder eine etwas grSfiere Dosis injiziert Bd der Be¬ 
handlung der Syphilis kommen die gldchen Erschemungen, aber in wdt 
schwacherem Grade zur Beobachtung. 

Nach zahlrdchen Vorversuchen hat Bomanowsky dn Gemenge von 
Sauren des Phosphors gefunden, das vom Organismus am Idchtesten asd- 
mUiert wird und die Bezeichnung „Pho8phacid‘‘ tragt Das Gemenge wild 
subkutan injiziert, wobd die Einzddosis zwischen 0,C6 und 3,0 variiert 
Der Phosphaddbehandlung wurden mehr als 300 Tuberkuldse mit bestem 
Erfolg unterzogen, ebenso eine ganze Bdhe von Syphilitikem in alien 
Stadien der Krankhdt, sowie Falle von Tabes dor«dis, Neuritis optica, 
Dementia paralytica und Hemipl^ia syphilitica, und zwar ebenfalls mit 
den giinstigsten Besultaten. Von groSem Nutzen ist auch die prophylak- 
tische Behandlung schwaehlicher und rhachitischer Kinder mit Phosphacid. 

A. Dworetzky (Moslmu). 

241. Kossowsky, W. N., Ueher Bomanowskys Phosphaeid. (Wratscheb- 
naja Gaseta, Bd. 16, 1909, No. 8, p. 258.) 

Sdt dem Mai 1908 wandte der Autor in 30 Fallen von Lungen- 
schwindsucht (darunter 20 Patienten mit offener Tuberkulose, d. h. mit 
Tuberkdbacillen im Sputum, Lungenkavemen, Fieber) unter den ungiin- 
stigsten Umstanden (die Kranken gehSrten den am wenigst bemittdten 
Elassen an) und bei ambulanter Behandlung Bomanowskys Phosphacid 
subkutan an. In der Mehrzahl der Falle wurde ein Ansteigen des K5rper- 
gewichts, eine Steigerung des Hamoglobingehaltes, eine Abnahme der Ge- 
samtzahl der weiBen Blutkorperchen beobachtet; bisweilen sbtierte lange 
Zeit hindurch andauemdes Reber, und in 2 Ftdlen (von 30) schwanden 
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sogar in 3 Monaten die Tuberkelbacillen aus dem Sputum. Auf Grand 
dieser seiner ersten Elr&hrungen ist der Autor geneigt anzunehmen, dafi 
das Phosphadd ein sehr wichtiges Hilfsmittel bei der Behandlung der 
Lungenphthise darstellt A. Dworetzky (Moskau). 

Fermente — Antifermente. 

242. Bergel, Bala, Fettspaltendes Ferment In den Lymphoeyten. (Miinch. 
med. Wodienschr., 1909, No. 2.) 

Es yiird auf die Bedeutung der Leukocyten bei verschiedenen Zu- 
standen (Verdauung, Infektionskrankheiten) hingewiesen. Ebenso wie die 
Yerdauungsfermente des Intestinaltraktes auf die einzebien Nahrungsmittel 
verschieden einwirken, so mag man auch die Einwirkimg der differenten 
weifien Blutkorperchen auf die verschiedenen Bakterienzellen deuten. Wenn 
man an die Vermehrung der Lymphocyten nach der Aufnahme fettreicher 
Nahrung und das Auftreten der Lymphocyten bei Tuberkulose mit Riick- 
sicht darauf, daS der Tuberkelbacillus eine jfettartige Substanz enthalt, 
denkt, erscheint es mdglich, dafi die Lymphocyten ein fettspaltendes Ferment 
enthalten. Zum Nachweis dieser Lymphocytenwirkung eignet sich am 
besten gelbes Wachs vom Schmdzpunkt 63—64®. Stearin, Palmitin, Lanolin, 
Olein etc. waren nicht zweckentsprechend. Das lymphocytenhaltige Material 
(besonders tuberkuloeer Eiter, weniger gut das Exsudat nach grofieren 
Tuberkulininjektionen bei Meerschweinchen oder Milzbrei) wird auf Wachs- 
platten getropft. Am besten nach 24-stundigem Aufenthalt im Brutschrank, 
zuweQen schon nach einigen Stunden [zeigen sich auf der Platte krater- 
artige Vertiefungen. Andere Substanzen, wie Fibrin, Eaninchenserum, 
Tuberkulin, Lecithin, Amylum etc., trockneten einfach auf der Platte ein, 
ohne die charakteristischen Befunde zu hinterlassen. 

Neutrales Butterfett gab nach 24—48-8tundiger Einwirkung des 
lymphocytenhaltigen Materials saure (Beaktion, die EontroUe nicht. Die 
fettspaltende Wirkung ist nicht auf lebende Zellen, sondem auf ein Ferment 
zuruckzufiihren, welches auch bei 63—54® wirkt, bei welcher Temperatur 
das Protoplasma tot ist Auch bei Einfuhrung von mit Wachs gefiillten 
Rohrchen unter die Haut und in die Bauchhohle von Eaninchen und Meer- 
^Bchweinchen zeigte sich haufig, wenn auch nicht konstant, eine Veranderung 
des Wachses im Sinne einer Fettspaltung durch Lymphocyten. Im Serum 
Luetischer wurde von anderer Sdte ein vermehrtes Fettspaltungsvermogen 
beobachtet. Diese Krankheit geht mit Vermehrung der Lymphocyten 
einher. Aehnliche Beobachtungen warden bei Typhus gemacht Es ware 
denkbar, dafi die Ansammlung der Lymphocyten um die Tuberkel in der 
chemischen Verwandtschaft zwischen fetthaltigen Tuberkelbacillen und fett- 
spaltenden Lymphocyten beruht, und dafi auf die Fettspaltung ein Teil 
der von den Lymphocyten ausgeiibten Heilwirkung zuruckzufiihren seL 

V. Eisler (Wien). 

248. Cantaenzine, L, Die Wirkung des kttnstliehen Magensaftes auf die 
versebledenen Orgwe normaler^ sowle gegeu Pepsin Immunlsierter 
Kaninehen. (Compt. rend. Soc. Biol., 1909, No. 1.) 
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Wenn man in einem kunstlichen Magensafte (von dnem Pqpsingdialt 
von 2 Proz. und einem HCl-Gehalt von 2:1000) verschiedene Organe 
normaler Kanlncheii der Verdauung bd 37^ unterwirft, so zeigen sich 
deutliche Verschiedenhdten: Enochenmark, Muskeln, Magenschleimhaut 
werden bereits in 24 Stunden, Milz und Leber nach 2 Tagen, Nieren erst 
nach 3 Tagen verdaut. Wesentlich resistenter sind die lymphatischen 
Apparate: die Lymphknoten der Appendix und die iiber der Iliococalklappe 
gdegenen GangUen zdgen erst am 4. Tage Fragmentationserscheinungen, 
wahrend die Mesenteiialganglien gar zu dieser Zdt noch vollig intakt sind. 

Die Muskeln, die Milz, das Enochenmark, die Nieren und die Magen¬ 
schleimhaut von PepsliilmmiiBtiereii (man immunidert intravends in std- 
genden Dosen bis zu dner Einzeldosis von 2 g) zeigen bd der kiinst- 
Hchen Verdauung das gleiche Verhalten, wie die entsprechenden Eontrollen 
(die entsprechenden Organe von normalen Tieren). Dag^en haben durch 
die Immunisierung die lymphatischen Ganglien eine vermehrte Kesistenz 
g^enuber der kiinstlichen Pepsinverdauung gewonnen. Die GroBe dieser 
Besistenz entspricht der GroBe des Eomplementbindungsvermdgens des 
zugehdrigen Blutserums. 

Es bcsteht also ein eklatanter Unterschied in der Besistenz g^en- 
iiber der kiinstlichen Pepsinverdauung zwischen Lymphganglien dnersdts 
und Milz und Enochenmark anderersdts bd den Pepsinimmuntieren. 

Von besonderem Interesse ist die Bestatigung und Erwdterung fruherer 
Erfahningen, daB ein starker Zusatz von Nonnalserum zu kiinstlichem 
Magensaft die kiinstliche Verdauung hemrnt, einerld, ob man die Ver¬ 
dauung von HiihnerehveiB oder von Eaninchenorganen priift Dabd 
nehmen nur die Zellen der Magenschleimhaut eine Ausnahmestdlung ein, 
insofem als die Bdegzellen vollig verdaut werden, wahrend die Labzellen 
ganz intakt bldben (also Eemfarbbarkdt usw.), sich erhalten. 

Carl Elieneberger (Eonigsberg i. Pr.). 

244. Hareus-Pyrmont, Terbessertes Terfidireii znr Beetlmmiuig der anti- 
tryptlschen Kraft des Blntes. (BerL klin. Wochenschr., 1909, No. 4.) 

Verfasser hat seine friiher ang^ebene (Loefflerplatten-)Methode in 
folgenden Pimkten verbessert: 

1) Statt einer wasserigen Aufschwemmung von Trypsin benutzt er 
eine filtrierte 1-proz. Losung von Trypsin in 50-proz. Glyzerin, und zwar 
weil sie eine genauere Dosierung gestattet, auch eine langere Haltbarkeit 
besitzt. Das kaufliche 50-proz. Pankreatin-Glyzerin von Merck ist nicht 
zu empfehlen. 

2) Statt bei 55® werden die Versuche bd 37® ausgefiihrt, angeblich 
ohne die Qefahr einer Stdrung durch bakterielle Venmreinigung. 

3) Statt des Blutsenuns der zu untersiichenden Patienten wird das 
Gesamtblut genomnien; die Gerinnung wild durch Zusatz von Glaubersalz 
verhindert Die Loefflerplattenmethode, verglichen mit der Fuldschen 
(Casein-)Methode, zeigt sich der letzteren iiberlegen. 
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Uebrigens wnrde gefunden, daS die Blutgerinnung durch Zusatz von 
kleinen llengen Trypeinldsimg aib^ehoben wild. Auf 6nmd dieses Be- 
fundes schreibt der Autor dem Antitrypsin eine Bedeutung fur die Qe- 
rbmung zu. A. F. Coca (Heidelberg). 

215. Brenner, Fritz, IHe Kaehexlereaktion Im Yergleieli zom HSmo- 
^oblngehalt nnd zn den Formeienienten des Blntes bei Anttmien nnd 
deren Beelnflassnng dnreh natlirliehes Arsenwasser. (Deutsche med. 
Wochenschr., 1909, No. 9.) 

In Eucksicht auf die ErhShung des Antitrypsingehaltes im Blute bei 
Kachexien legte sich Verl die Frage vor, ob ^eselbe auch fur die An- 
amien ohne nachweisbare Organerkrankung verantwortlich ist Bd Anamie 
und Chlorose war stets eine Erhohung des Antitrypsingehaltes nachzu- 
weisen, derart, dafl die leichteren Falle eine geringe, die schweren eine be- 
trachtliche Erhohung des Antitrypsingehaltes aufwiesen. Bei Erkrankungen 
ohne ausgesprochene Veranderung des Blutbildes mit starken subjektiven 
Beschwerden deutete die Erhohung des Antitrypsingehaltes auf schwere 
Schadigungen des Organismus. Sichere Beziehung des Antifermentgehaltes 
zu der Blutkorperchenzahl sowie Hamoglobingehalt liefien sich nicht nach- 
weisen. Die Behandlung bestand in Darreichung von naturlichen koch- 
salzreichen Arsenwassem, die nach kurzer Zeit eine Besserung des Blut- 
Inldes sowie der subjektiven Storungen nach sich zog. Der Antitrypsin- 
gdialt des Blutes erreichte wahrend der Behandlung seine normalen Werte, 
so dafi er als ein wichtiges Erkenntnismittel fiir den Erfolg der Therapie 
anzusprechen ist L. Hirschfeld (Heidelberg). 

24& Landote, Felix, Untersucbungen fiber den antitryptlschen Index des 
Blntes bei bdsartigen Clesehwttlsten and septisehen Erkrankungen. 

(Berk klin. Wochenschr., 1909, No. 10.) 

Unter Anwendung der E<L Muller-Jochmannschen Ldffler- 
Serumplatten-Methode untersuchte Verf. eine Beihe von Sera auf die Hdhe 
ihres antitryptlschen Index, vor allem um zu sehen, ob sich fiir die Ghi- 
ruigie aus der Beschaffenheit der fermentativen Kraft des Blutes irgend- 
weldie bindende und zuverlassige Schluflfolgerungen fur die Diagnostik 
zieben lieSen. 

Gegenuber normalen Sera zeigte sich bei den Sera von Carcinoma- 
tosen durchschnittlich eine geringe Erhdhung des antitryptischen Index. 
So hohe Zahlen, wie Brieger und Trebing angegeben, wurden nicht 
erhalten. Den hochsten Wert konstatierte der Autor bd einem auSerst 
kachektischen Individuum. 

Bed nicht ulcerierten Geschwiilsten und im allgemeinen bd nicht- 
kachektischen Individuen fehlte eine Erhdhung des Serumtiters. Em Fall 
von starker Eachexie (Abmagerung von 106 Pfund auf 56 Pfund) zdgte 
dnen normalen Titer. 

Was die theoretischen Betrachtungen anbelangt, so erklArt Verf.: 

1 ) Gleich wenn die Eiterung beginnt, und damit Leukocytenferment 
frd wird, wird das im Blute kreisende Antiferment abgesattigt und der 
antitryptische Index ist emiedrigt. 
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2) Bofort darauf erfolgt eine Vennehnmg des Antifennentes, die als 
das Bestreben des Edrpers, den lebbaften Eiweifiabbau zu hemmen, anzu- 
sehen ist 

3) Wild der ESiper der Eiterung Herr, so sinkt allm&hlich der anti- 
tryptische Hter des Blutes und kehrt zur Norm zuruck. 

4) Erliegt aber der E5rper, so steigt, nach Wiens, rapid die Hem- 
mungskraft des Blutes. Dieses Phwomen laflt sich nicht erklaren. 

PrognoBtisch wird man fiir Eiterungen diese Beaktion kaum ver- 
werten k5nnen, denn das Steigen und Sinken des Antifermentgehaltes des 
Blutes ist abhangig von der sichtbaren grdfieren oder geringeren Ein- 
schmelzung des Gewebes. Die ulcerierten Tumoren sowie die Abszesse und 
Phl^monen wirken in dieser Beziehimg identisch. Aus dieser Tatsache 
ergibt sich, daS fiir die Diagnostik in der Chirurgie aus der jeweiligen 
H5he des antitryptischen Index nichts gewonnen ist. 

A F. Coca (Heidelberg). 

247. PrShl^ Zur Desbifektion des Nasenruehenrauras mit Pyoeyanase. 

(Deutsche MilitluiurztI. Zeitschr., 1909, Heft 5, p. 193.) 

P. war wahrend der Behandlung eines Genickstarre-Kranken selbst 
Meningokokkenti%er geworden und hat sich mit Pyocyanase bdiandelt. 
Nach 3-maliger Besprayung des Nasenrachenraumes an einem Tage mit je 
1,5 ccm Pyocyanase waren am folgenden Tage in den Bachenausstiichen 
keine Meningokokken mehr nachzuweisen und sind auch spdter nicht wieder 
aufgetreten. Haendel (Grofi-Iichterfelde). 

248. Albreeht (Mtlnehen), Yersuehe mit Pyoeyanase* (Munch. TierarztL 
Wochenschr., 53. Jahrg., 1909, Heft 1, p. 7.) 

Verf. m5chte die Aufmerksamkeit tierarztlicher Ereise auf die Pyo¬ 
cyanase lenken, von deren Anwendung er bd 4 Hiilmem, die an dner 
diphtherieahnlichen Erkrankung (Angina) litten, guten Einflufl sah. — 
Wichtig ist jedenfalls, daB normale EontroUtiere (Hiihner) die Pyocyanase 
in den in Betracht kommenden Dosen intraoral gut vertrugen; Eaninchen, 
Meerschweinchen, Hunde, 1 Zi^enbock vertrugen das Praparat subkutan 
gut. Trommsdorff (Munchen). 


Tumoren. 

249. V. Hansemauii, D., Diskusslonsbemerlniiigen liber elnige Oesebimlst- 
firagen. (Deutsche med. Wochenschr., 7. Januar 1909, No. 1, p. 24.) 

In dieser Erwiderung auf einen Artikel Apolants bemerkt Vert, 
daS A die in der 25dt8chr, fiir Ejebsforschung ganz allgemdn gegen die 
jiingeren Vertreter der experimentellen Geschwulstlehre gerichteten Angriffe 
zu Unrecht speziell auf sich bezogen habe. Sachlich kann er im Gegensatz 
zu Ehrlich und Apolant eine Beziehimg des histologischen Baues zur 
klinischen Virulenz beim Menschen nicht anerkennen, gibt aber zu, daB 
die Differenz der Anschauungen auf einer verschiedenen Definition des Be- 
grifles „Virulenz“ beruhen k5nne. A-s Vorwurf, einen TJebergang adeno- 
matoser Strukturen in carcinomatose zu leugnen, trMe ihn nicht, da er diese 
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Anschauimg stets mit Nachdruck verfochten babe. Ueber die epitheliale 
Natur des Jensenschen Tumors Mlt er im Gegensatz zur Majoritat der 
experimentellen Pathologen die Akten noch nicht fur geschlossen. Die 
Grunde, welche Verf. gegen die carcinomatdse Natur yieler Mausetumoren 
anfuhrt, sind nach Ansicht des Bef. nicht stichhaltig. Denn, wenn y. H. 
b^uptet, wiederholt primm^e MSus^eschwiilste vom Jensenschen Typus 
an Stellen gefunden zu haben, wo seines Wissens bisher aberrierte Milch- 
drusen bei der Maus nicht nachgewiesen seien, so mufi es nach der jungst 
von Murray im Third scientific Report of the Imp, Cane. Research Fund 
beschiiebenen und abgebildeten Topographic der Mausemammae sogar zweifel- 
haft erscheinen, ob man zur genetischen Beziehung dieser Tumoren auf die 
Mamma aberrierende Brustdriisen iiberhaupt anzunehmen braucht. Denn 
sowohl die obere wie die untere Mammagruppe reicht auch auf dem Rucken 
bis zur Mittellinie. Auch die subkutane Lage teQen die Geschwiilste mit 
der Hauptmasse der Mammae. Femer ist die Metastasierung doch yiel 
haufiger, als man anfanglich annahm. Spontanresorption, die v. H. eben- 
&lls gegen die Carcinomnatur anfuhrt, wild vorzugsweise bei Impftumoien 
gefunden, die biologisch den Spontantumoien nicht absolut gleichgestellt 
werden kdnnen. Und vollends die angebliche Infektiositat der Mause- 
geschynilste ist, wie iibrigens Verf. selbst andeutet, noch eine zu wenig ge- 
klarte Frage, um als entscheidender Difierenzpunkt gegeniiber menschlichen 
Cardnomen angesehen zu werden. Es ware iibrigens sehr erwunscht, wenn 
y. H. sdne interessante Beobachtung mehieier Spontangeschwiilste aus dem- 
selben Mausekafig ausfuhrlicher publizierte. Moreschi (Frankfurt a. M.). 

26KK AbettI, Mario (Florens), n tnditamentodeleaaeroeollaftilgorazloiie. 

(Die Behandlung des Krebses durch Fulguration.) (Accad. Med.-Fisica 
Horentina, Sitzung v. 26. Dez. 1908.) 

In seiner Mitteilung beschreibt A. den Apparat, welcher im Krebs- 
institut zu Heidelberg bei der Fulguration des Krebses herangezogen wird; 
er fuhrt die Statistik der von Keating-Hart und Czerny mit dieser 
Methode behandelten Falle an und teilt die allgemeinen Mafiregeln mit, 
wdche bei erfolgreicher Anwendung dersdben in der Behandlung des 
S^rebses beobachtet werden miissen. Ascoli (Mailand). f 

251. Orth, Ueber die Krebsgesehwuist des Mensehen. (Sitzimgsber. 
d. KgL preuii. Aka<L d. Wiss., Bd. 5, 1909, p. 107.) i 

Wenn auch die Arbeit Orths die den Immunitatsforscher speziell > 

interessierenden Fr^en nur kurz streift, so erscheint es uns doch berech- j 

tigt, auf dieselbe hier hinzuweisen, insbesondere auf die eingehenden Er- I 

foTBchungen fiber die Entstehung der Krebse. Trommsdorff (Mfinchen). J. 

258. Kenliliiser, Hugo, Ueber die FortentwleUung Jugendileher, In die 1 

Kiere Impiantterter Nebennleren. [Chirurg. Abt des Krankenhauses 
der jfidischen Gemeinde in Berlin.] (Deutsche med. Wochenschr., 1909, 

No. 8, p. 332.) 

Verl suchte der Genese der aus aberrierten Nebennierenkeimen I 

hervorgegangenen Grawitzschen Tumoren auf experimentellem Wege 
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naher zu kommen, indem er die Nebenniere von Embryonen resp. neu- 
geborenen Eaninchen in die Nierensubstanz erwachsener implantierte. 
Die Nebennieren ^terer Fdten nnd neugeborener Tiere erwiesen sich fiir 
dieee Versuobe zweckmaiiiger als die fniheren Stadien, da die letzteien 
nach anftoglicher Elinheilung bald resorbiert wuiden, wahrend die ersteren 
ein deutlichee Wachstum zeigten. Ausfuhrlich berichtet Veri iiber dnen 
in hohem Grade bemerkenswerten Fall, bei dem es ihm durch die Im¬ 
plantation der Nebenniere eines wenige Tage alten Eaninchens gelang, 
einen Tumor zu erzielen, der das ganze untere Drittel der Niere einnahm. 
Die zelligen Elemente der Geschwulst stimmten vollkommen mit den epi- 
theloiden Zellen der Nebennierenrinde uberein und konnten einzeln oder 
in epithelialen Nestem angeordnet sowohl innerhalb der Gefafie als in den 
Maschen des reichlich neugebildeten Bindegewebes nachgewiesen w^en. 
Nach dem Verl kann die Neubildung kaum anders denn als echte (3e- 
schwulst angesehen werden, die infiltrativ das Parenchym der Niere durch- 
setzt imd auch durch die Propagation auf die Blutwege das Wachstum 
der Grawitzschen Tumoren nachahmt. SoUten sich die Angaben des 
Verf, bestatigen, so ware damit eine wichtige experimentelle Basis fiir die 
Eohnheim-Bibbertsche Geschwulsttheorie geechaffen. 

Apolant (Frankfurt a. M.). 


Verordnungen. 

2. Waldeek. Landespolizeillehe Anordnnng, betr. Impfirng^n gegen 
seaehen. Vom 7. Dez. 1908. (Eeg.-BL, S. 119.) 

Auf Grund des § 20 des Reichs-Viehseuchengesetzes vom 23. Juni 
1880 und 1. Mai 1894 (Eeichs-Gesetzbl. 1880, 8. 153; 1894, S. 400) ordne 
ich zxir Verhiitung der Weiterverbreitung von Tierseuchen folgendes an: 

§ 1. Mit virulenten Beinkulturen von Seuchenerregem durfen Tiere 
gegen Tierseuchen (Milzbrand, Botlauf, Schweineseuche, Gefliigelcholera usw.) 
nur von approbierten Tier^zten geimpft werden oder von den Eigentiimem 
der Tiere, sofem sie die Impfungen selbst vomehmen oder durch ihre An- 
gestellten vomehmen lassen. 

Anderen Personen ist die Vomahme dieeer Impfungen verboten. 

§ 2. Zuwiderhandlungen unterliegen, sofem nach den bestehenden 
Gesetzen, insbesondere nach § 328 des Reichs-Strafgesetzbuches nicht eine 
hShere Strafe verwirkt ist, den Strafvorschriften im § 66 ZifiTer 4 des Beichs- 
^ehseuchengesetzes vom 23. Juni 1880 und 1. Mai 1894. 

§ 3. Diese Anordnung tritt mit ihrer Bekanntmachung in Kraft. 

Der Landesdirektor. 

(Ver5ffentl. des Kaiserl. Gesundheitsamtes, 1909, No. 5.). 

3, PrenBen. Yerfttgiuig des Minlsterloms fOr LandwlrtBchaft osw., betr. 
Sehwelnepest. Vom 17. Sept 1908. (MinisterialbL d. KgL Preufi. Verw. 
f. Landwirtsdx. usw., S. 354.) 

Neuere Versuche, die namentlich im Hygienischen Institute der hiesigen 
Tierarzthchen Hochschule und im Kaiserlichen G^imdheitsamte angestellt 
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worden Bind, und g^enw&iig auch in dem bakteriologischen Laboratorium 
der I^dwirtschaftskammer in Halle a. B. fortgesetzt werden, haben ge- 
zdgt, daS ein zur Inmnmisierung gegen Schweinepest geeignetes Serum 
duich Behandlung von Schweinen oder anderen Tieren mit virulentem 
Blute peBtkranker Schweine gewonnen werden kann. 

Zugleich hat sich die bisherige Ansicht iiber den Bac. suipestifer als 
Enr^ger der Schweinepest als nicht mehr haltbar erwiesen, nadidem die 
Infektiositat auch des durch Filtration von dieeem Lebewesen gereinigten 
Blutes pestkianker Schweine festgestellt worden ist. Der Err^r der 
Seuche muB demnach ein nicht sichtbaieB, mikroskopiBch nicht erkenn- 
bares Agens sein. 

Hieraus folgt, dafi fur daa Arbeiten mit virulentem Schweinepest- 
material beeondere Voraicht geboten ist.etc. pp. 

Indem ich mir vorbehalte, kiinftig weitergehende Anordnungen zu 
erlassen, bestimme ich vorlaufig folgendes: 

1 . Die nach § 2 Abs. 1 und § 3 der Bekanntmachung vom 4. Mai 
1904 erforderliche polizeiliche Erlaubnis zum Arbeiten mit dem Err^er 
der Schweinepest sowie zum Feilhalten oder Verkaufe von Material, das 
solche Erreger enthalt, ist fortan nicht zu erteilen, ohne daB vorher meine 
Oenehmigung dazu unter Angabe der Lage und Einrichtungen dee Ver- 
suchs- od^ GleBchkftsraumes eingeholt wild. 

2. Auf die von Aerzten oder Tierarzten gemaB § 2 Abs. 2 erstattete 
pdizeiliche Anzeige hat eine sachverst^dige Priifung der Versuchsraume 
und der gegen eLne Verschleppung getroffenen Yorkehrungen durch den 
Departementstierarzt Btattzufinden. Ueber das Ergebnis der Pnifung ist mir 
Bericht zu erstatten. 

3. In gleicher Weiee wie zu 2. ist zu verfahren hinsichtlich der FlUle, 
in denen zur Zeit schon ein Arbeiten mit virulentem Schwemepestmaterial 
oder ein Verkauf und Feilhalten solchen Materials stattfindet. 

4. Besondere Aufmerksamkeit ist den Botlaufimpfanstalten in vor- 
gedachtem Sinne zuzuwenden. Auch hier ist iiber das Ergebnis einer durch 
den Departementstierarzt vorzunehmenden Priifung an mich zu berichten. 

An samtliche Herren B^erungspriisidenten und den Herm Polizei- 
prasidenten hier. (VerSffentL d. KaiaerL GesundheitsamteB, 1909, No. 8.) 

4. Prenfieiu YerfBgiuig des Mlnlsterlnms flir Landwlrtsehaft nsw^ betr. 
Blntantersnehiuig rotzverdllehtiger Pferde. Yom 10. Dez. 1906. (Min.- 
Blatt d. Verw. f. Landw., 1909, S. 104.) 

Im AnschluB an den ErlaB vom 21. Febr. 1906*) teile ich Eurer usw. 
ergebenst mit, daB bis auf weiteres bei der Blutuntersuchung rotzverdach- 
tiger Pferde von beiden UnterBuchungsstellen, der tierhygienischen Abtei- 
Inng des B^aiser Wilhehns-Instituts fiir Landwirtschaft zu Bromberg und 
dem Pathologischen Institut der Tierarztlichen Hochschule zu Berlin, neben 
der Agglutinationsprobe auch die Eomplementbindung (Komplementab- 
lenkung) gepriift wird. 

Urn die gleichmaBige Bewertung des Ergebnisses der letzten Probe 

1) Vergl. VerSffentL des EaiserL Qesundheitsamtes, 1907, p. 1242. 
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sicherzustelleii, sind zwischen bdden Instituten folgende Zeichen filr die 
Qrdfie der Eomplementbindung vereinbart worden: 

1 . —, 2. 0^, 3. 0,1, 4 0,05, 5. 0,02. 

Hierbd bedeutet: 

1. —, daS das Serum des betreffenden Pferdes in Mengen von 0,2 com 
nicht bindet, 

2. 0,2, daS das Serum deutliche Bindung nach Zusatz von 0,2 ccm 

zeigt, 

3. 0,1, ebenso, nach 0,1 ccm, 

4. 0,05, ebenso, nach 0,05 ccm, 

5. 0,02, ebenso, nach 0,02 ccm. 

Eure usw. ersuche ich ergebenst, hieiron die beamteten TimLrzte 
schleunigst in Kenntnis zu setzen. 

An samtliche Herren B^erungsprmdenten und den Herm Polizd- 
prasidenten hierselbst. (VerdffentL d. EaiserL Gtesundhritsamtes, 1909, No. 9.) 

5. Tierseuchen in den Nlederianden Im Jahre 1907. (Nach dem 
slag ftan de Eoningin van de Bevindingen en EEandelingen van het 
Yeeartsenijkundig Staatsoezicht in hets jaar 1907.) 

In diesem Bericht sind folgende Punkte von Interesse: 

Die Malleinimpfung wurde an 24 Pferden ausgefuhrt, von denen 
5 reagierten und sich bei der Sektion als rotzkrank erwiesen. AuOetdem 
sind 56 aus Grolibritannien und Irland emgefiihrte Pferde d^ Malldh- 
priifung unterworfen worden, von denen 3 wegen Botzyerdachtes getdtet, 
aber bei der Sektion rotzfrei befunden wurden. 

Milzbrandimpfungen wurden in 6 Provinzen an 1303 Bindem, 
60 Pferden, 28 Schafen, 1 Zi^e, zusammen an 1392 Tieren (g^en 1670 
im Vorjahre) ausgefuhrt. Mit staatlichen ImpfetoflTen wurden vorgenommen 
Heilimpfungen an 3 Pferden und 33 Bindem; Notimpfungen an 20 an- 
eteckungsverdachtigen Pferden, 284 Bindem, 35 Schafen; Schutzimpfungen 
(Serum und Eultur) an 46 ansteckungsverdachtigen Pferden, 759 Bindem 
(2 Binder nach der ersten und 10 Binder nach der zweiten Impfung ge- 
storben), 42 Schafen und 3 Schweinen, femer an 31 unverdachtigen Pferden, 
1445 l^dem (3 Stiick nach der ersten und 1 nach der zweiten Impfung 
verendet), 21 Schafen und 1 Ziege. 

Die Zahl der Botlaufimpfungen hat gegen das Vorjahr nurun- 
erheblich zugenommen. Es wurden mit staatlichen Impfstoffen 166107 
Schutzimpfungen (152307 im Vorjahre) an unverdachtigen Schweinen, 
12752 (16689) Notimpfungen an ansteckungsverdachtigen und 7330 (8779) 
Heilimpfungen an erkrankten Schweinen ausgefuhrt. Die Erfolge werden 
wiedemm als sehr giinstig bezeichnet Insgesamt betmg die Zahl der Bot- 
laufimpfungen 186189 (g^n 177775 im Vorjahre). (VerdflTentL d. Eaiseri. 
Qesundheitsamtes, 1909, No. 9.) 
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Zeitsoliiilt {IniffliiiiitatsMiimg leferata Bd. L la 3. 


Zusammenf^ssende Uebersichten. 


[Aus den Lungenheilst&tten Beelitz der L.-V.-A. Berlin 
(CHefarzt Dr. Pickert).] 

n. Ueber die Entanreaktion. 

Von Dr. B. BOwenstain, 

arztlicbem Abtdlungsdirigenten. 

Der gewichtigste Einwand, der gegen die kutane Impfong 
erhoben worde, ist zweifellos der, dafi die Spezifit&t der B>eaktion 
nicbt sicbergestellt seL Insbesondere E r a u a (6) bat dieae An- 
sicbt nachdriicklicb vertreten und bereits gegen die Deatnng 
der vaccinalen Frfibreaktion geltend gemacht. v. Pirquet hat 
diese sacblicben Einwtirfe yon Kraus einer Prtlfang unterzogen 
und war dabei zu dem ScbluH gekonunen: 

„Die vaccinale FrUbreaktion ist eine spezifiscbe Reaktion 
zwischen der Kuhpockenlympbe und dem gegen dieselbe immunen 
(allergiscben) Organismus. Die FrUbreaktion ist bedingt durcb 
den Zusammentritt des Yaccine-Erregers mit im allergiscben 
Organismus vorbandenen AntikUrpem." Eine Best&tigung dieser 
Ansicbt in gewissem Sinne erbracbte KnUpfelmacber (6). 
Er fand bei subkutaner Injektion von Lympbe, „dall beim Vor- 
geimpften die subkutane Scbwellung und BUtung innerhalb 
24 Stunden auftritt, w&brend sie beim Erstimpfling erst nacb 
8—10 Tagen nacbweisbar ist“. 

Als dann v. Pirquet die kutane Impfung fUr die Tuber- 
kulosediagnostik empfabl, waren gewisse Bedenken gerecbtfertigt, 
zumal die Wirkung des Tuberkulins auf die gesunde Haut von 
TuberkulUsen noch nicbt bekannt war. Der Einwand, daH bier 
lediglicb eine Toxinwirkung vorliegen kUnne, die eine spezifiscbe 
Keaktion vort&usche, war von Kraus, Lusenberger tmd 
Buss (5) experimentell begrUndet worden. Diese Forscber 
zweifelten die Spezifitat der Beaktion an, denn einerseits batten 
TyphUse auf Tuberkulin, Extrakte von Typhus-, Paratyphus-, 
Colibacillen, andererseits Gesunde, die nie Typhus Uberstanden 
batten, auf Extrakte von Typhusbacillen, sowobl kutan als con¬ 
junctival, reagiert. 

Welcbe Gh'Unde sprecben nun fUr die Spezifit&t der Beaktion ? 

In erster Linie mullte die MUglicbkeit ausgeschlossen werden, 
dafi eine nicbt spezifiscbe Komponente fUr die Beaktion von 
Bedeutung sein kUnne. Eine genau wie die Tuberkulinbouillon 
bergestellte Glyzerinbouillon wurde auf dasselbe Konzentrations- 
Ztltiehr. f. InunimittUfonehoiic. Il«f. Bd. 1 . 13 
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verh&ltnis eingedampft und dann verimpft; in keinem einzigen 
Falle wurde ein positiver Aosfall beobachtet. Also mol! der 
spezifisch wirkende KOrper erst durch das Wacbstum des Taberkel- 
bacillus in der Bouillon entstehen. 

Es erhebt sick nun sofort die Frage: Handelt es sicb bier 
um Stoffwechselprodukte oder um Bestandteile der Leibessub- 
stanz der TuberkelbaciUen. 

Wolf-Eisner (7), Jadassohn (8) batten die Bebauptung 
aufgestellt, dafi alle Tuberkuline, die bistologiscb an Tuberkulose 
erinnemde Qewebsver&nderungen bervorrofen, wobl notwendig 
nocb Bacillen-Splitter, cbemisch unver&nderte Bestandteile des 
Bacillenleibes entbalten mb£ten. Pick sagt sogar ausdrficklich, 
daS die Enotenbildung bei der Dauerreaktion nacb Tuberkulin- 
hantimpfongen „stets durcb tote, nicbt propagationsfftbige Bacillen 
erzeugt" werde. Da els (9) meint, „dafl die Fapelbildung der 
Sp&treaktion im Sinne Stadelmanns nur den Ausdruck einer 
Bacillenleiberwirknng darstellt** (zit. nacb Zieler). Gegen die 
Yersucbe Elingmtillers (10), der nacb der Filtration des 
Tnberkulins durch Tonzellen nocb dieselben Gewebsverftndemngen 
konstatierte, bat Jadassohn — mit unzureicbenden Grtinden 
und dock mit Becbt — eingewandt, daS selbst die Filtration 
durcb Tonzellen nicbt das Vorbandensein von feinsten Proto- 
plasmasplittem ausschlieSen kdnne. 

Eennen wir dock eine Beibe von Mikroorganismen, die unsere 
Filter passieren (Htlbnerpest, Brustseucbe, Mollusc, contag. z. B.). 
Um diesen Einwand von Jadassohn nacb MOglicbkeit zu ent- 
kr&ften, hat Kraus (11) ein von den HSchster Farbwerken anf 
folgende Weise dargestelltes Tuberkulin verimpft: „Die stark 
gewachsenen Kulturen werden durcb starkes Filtrierpapier filtriert. 
Hierauf wird das bereits vollkommen klare Filtrat unter Drack 
von mebreren Atmosph&ren dreimal durcb die Cbamberland- 
filterkerze geschickt" (zit. nacb Kraus). Trotzdem ergab sick 
dasselbe bistologiscbe Bild. 

In umfassender Weise bat Zieler (12), ein Scbfiler 
Neissers, die LSsung dieser Frage versucht. Zuerst konstatierte 
er, daH die Wirkung des auf alle mSgliche Weise (72 Stunden 
langes Zentrifugieren) von nngel5sten Stoffen befreiten Tuber- 
kulins eber zn- als abnabm. Aucb im alten Kocbscben 
Tuberkulin lieCen sicb keine korpuskul&ren Bestandteile — aucb 
nicbt mit dem Ultramikroskop — nachweisen. 

War die Ansicbt der obigen Autoren richtig, so mufite nacb 
Verimpfung einer an Bacillentrammem reichen Lymphe die 
Beaktion einen besonders intensiven Charakter annebmen. Des- 
halb verimpfte Zieler direkt Neu-Tuberkulin (Bacillenemulsion, 
von der 1 ccm 5 mg trockener Bacillensubstanz repr&sentiert). 
Aber aucb bei Verwendung dieses Impfmaterials ergaben sicb 
„durcbaus keine besonders starken Beaktionen; aucb waren 
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hier Eiesenzellen nicht besonders haufig, jedenfalls niemals 
h&afiger als bei Haatimpftmgen mit dem filtrierten alten Tuber- 
kalin**. Zieler verdanken wir noch die weitere Feststellang, 
da£ die wirksamen Stoffe nicht erst im KSrper ans den Bacillen 
heraosgelSst werden. „Es gentigt voUkommen, dafi zu den Haut- 
impfangen gelSste, chemische, ans den Taberkelbacillen stanunende 
Sobstanzen verwendet werden bei vdlligem AusschlolS korpuskn- 
l&rer, selbst ansichtbarer Bestandteile.** Den Nachweis erbrachte 
Zieler dorch Verimpfang von Dialysaten. Das Dialysat von 
4 ccm Nen-Taberkalin und einer in 4 ccm physiologischer Koch- 
salzlbsung anfgeschwemmten Tuberkolosekultur erzeugte in 88 
bezw. 1(X) Proz. positive Impfangen. Es ist hiermit der Beweis 
geliefert, dafi anch bei Abwesenheit sichtbar zu machender 
korposknlftrer Bacillenbestandteile, rein darch die in destilliertem 
Wasser Ibslichen Sobstanzen der Taberkelbacillen die charakte- 
ristischen Impfpapeln hervorgerafen werden. 

Das histologisohe Bild der Impl]papeL 
Bandler und Ereibich (13) waren die ersten, die die 
Angaben Klingmtlllers tlber den histologischen Ban der 
Taberkalinimpfstellen nacfaprQften. W&hrend Elingmhller 
nor die subl^tane Impfang anwandte, impften Bandler and 
Ereibich, Eraus, Daels rein kutan. Die ersteren beiden 
ezzidierten 5 Tage nach der Impfang einem Lapaskranken ein 
Stttckchen der Imp^apeL histologischen VerAnderungen 

spielen sich in Form von Entztlndungsherden in der Catis and 
Sabcatis ab and reichen bis in das Fettgewebe. Die Herde, 
welche meist aas einkemigen Infiltrationszellen bestehen, sind 
klein, bisweilen rand, meist follikalAr um die HaarfoUikel oder 
am die Schweifidrttsen geordnet. Einzelne Herde, mehr l&nglich, 
sind im Fettgewebe, und diese enthalten epitheloide Zellen and 
einige Riesenzellen oder Ansfttze za Eiesenzellen, die sich aber 
vom Langhansscben Typus unterscheiden. Echte Tuberkel 
mit zentraler VerkAsuag sind nicht vorhanden. Das Epithel er- 
leidet nar geringe VerAnderangen. So kbnnen wir die VerAnde- 
mngen nor als an Tuberkalose erinnernd bezeichnen." Daels 
kommt zu dem Schlufi: „Das sind VerAnderangen, die nicht nor 
dem histologischen Befunde bei Tuberkalose schlechtweg gleichen, 
sondern genau die Struktur des Tuberkels zeigen. 
Diese Struktur ,erinnert‘ nicht bloli an Tuberkalose, sondem 
deckt sich mit dem Bau des typischen Taberkels." Zieler (12) 
ontersucbte die histologischen Wirkungen des Dialysates der 
Taberkelbacilleokultur and kam zu dem Besultate, daS „herd- 
fbrmige Bundzelleninfiltrate, besonders im Verlaufe der GefABe, 
zom Teil mit epitheloiden Zellen auftraten, in denen sich auch 
typische Langhanssche Riesenzellen finden. In einer 12 Tage 
nach der Impfang exzidierten Impfstelle fand sich unter dem 
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Epithel von derartigen Zellinfiltraten, mit B,iesenzellen umgeben, 
ein nekrotischer Herd (Verk&sung), ein Bild, wie wir es andi 
bei beilenden tuberkoldsen Prozessen finden, besouders bei den 
sogenannten papulo-nekrotischen Tuberkuliden, die in erster 
Linie als toxiscbe Tnberkulosen angeaeben warden. Es sind 
das Ver&ndemngen, die zwar weniger cbarakteristiscb sind als 
die nacb Tuberkulin-Hantimpfungen entstebenden, aber von 
diesen nur graduell verscbieden sind und bistologiscb ebenfalls 
als tnberknldse Strukturen bezeichnet warden mtissen." 

EontxoUe der kntaaen impAug dnrdh die Obdnktion. 

Die Entscheidnng tlber die Spezifit&tsfrage kann aber nor 
dnrch eine grofie Anzabl von geimpften F&llen, die zur Obduk- 
tion kommen, erbracbt warden. Bis November 1907 verfOgte 
V. Fir qua t (3) aber 124 ObdoktionsprotokoUe von kutan ge¬ 
impften Eindem. 

L 64 Palle, bei denen keine Tuberknlose gefanden worde, 
alle probatoriscb negativ. 

n. 14 Falle mit Tuberknlose als Nebenbefund; 10 Falle 
davon boten eine positive Beaktion, 4 mit negativer Beaktion 
waren an Lobol&rpneumonie gestorben. 

m. 45 Falle mit Tuberkulose als Todesursacbe: positive 
Beaktion bei 31, negative bei 14 Fallen. Alle negativen FaUe 
dieser Gruppe waren erst innerbalb der letzten 12 Tage vor 
dem Tode geimpft worden. 

V. Firquet scblieiit daraus: „Positive Hautreaktion findet 
sicb niemals ohne patbologiscb-anatomiscbe Tuberknlose. Ne¬ 
gative Beaktion bedeutet im allgemeinen das bVeisein von Taber- 
kulose. Die Beaktion versagt aber auch baufig im letzten Stadium 
tOdlicber Tuberkulose, seltener bei Tuberkulose als Neben¬ 
befund." 

Bis zum 27. Jan. 1909 batte sicb die Zabl der durcb die 
Obdnktion kontrollierten Impfergebnisse auf 340 geboben; nacb 
einer brieflicben Mitteilung v. Pirquets sind seine im Hand- 
bucb fOr Metbodik und Technik der Immunitatsforschung nieder- 
gelegten Anschauungen nur waiter gefestigt worden. Von 
anderer Seite ist keine diesbezaglicbe Arbeit erscbienen; Comby 
(8 Falle), Petit (10 Falle) berichten ttber ibre Sektionsbefunde 
bei conjunctival geprOften Eindern. Nur Morgenroth (14) 
hat nocb aber 200 kutan geimpfte Falle des ersten Lebens- 
jabres berichtet, von denen 10 Falle zur Obdnktion kamen. Von 
den abrigen 190 Sauglingen bat kein einziger reagiert, die 
10 Falle hingegen reagierten samtlicb stark positiv. Bei der 
Obdnktion erwiesen sicb alle 10 Falle als schwer tuberkulOs. 

Wenn auch durcb dieses Material die Spezifitat der Re- 
aktion sebr wabrscheinlicb gemacbt wird, so ware es dock sehr 
wertvoll, das Material anderer Eliniken zum Studium dieser 
Frage nutzbar zu macben. 
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Verhalten der fftngllnge gegendber der Katanimpftuig. 
Wie schon aus der Morgenrothschen Arbeit hervorgeht, 
scheint gerade fdr die Diagnose der Kinder-Tuberkulose die 
Kntanreaktion eine wesentlicbe Bereicherang zu bedeuten, denn 
gerade beim Sftnglinge liegen die Versuchsbedingongen am besten 
und reinsten, da bier zwischen Infektion and Eutanimpfang nor 
karze Zeit liegt. 

In der Tat stimmen die Berichte aller Antoren in dem 
Prozentsatz positiver Reaktionen bei S&uglingen vbllig iiberein. 
V. Pirquet selbst hat bei 441 Sftuglingen 14, Peer (15) bei 
112 F&llen 3, Langstein bei 100 F&llen 1, Speck (16) in 
109 F&Uen 1, Aronade (17) in 47 F&llen 1 positive B>eaktion 
gefanden. Nur Engl and Bauer (18) haben einen hbheren 
Prozentsatz gefanden, n&mlich 6:48. Dock ftihrt v. Pirquet 
diesen bohen Prozentsatz positiver Beaktion auf mangelnde 
Asepsis bei der Impfung zurUck. 

Die Hautreaktion scheint ungeffthr zuerst nach 8—10 
Wochen Lebenszeit aufzutreten, wenigstens babe ich in der 
Literatur das jiingste Kind, das auf konzentriertes Tuberkulin 
reagierte, 10 Wocben alt gefunden. Also scheint die Empfind- 
lichkeit fOr Tuberkulin (iberbaupt — sei es kutan oder sub- 
kutan appliziert — urn die 10. Lebenswoche aufzutreten. Nach 
den bekannten Versucben Scbreibers (22), Bebrendts (19) 
and Binswangers (20, 21) baben S&uglinge unter 8 Wocben 
aucb auf die grollen Tuberkubndosen subkutau nicht reagiert. 
Die Zahl der positiven Eutanreaktionen stimmt aucb ungeffthr 
mit dem Prozentsatz der S&uglinge hberein, die Tuberkulose bei 
der Obduktion als Haupt- oder Nebenbefund aufweisen. 

Nach dem 1. Lebensjabre steigt die Zabl der positiven 
Reaktionen rascb an. Pirquet hat 988 kutane Untersuchungen 
an Eindem nach denselben Altersgruppen zusammengestellt, wie 
sie von Mliller, Hamburger und Sluka gew&hlt worden 
waren. Es ergibt sicb ein nabezu gleicber Anstieg bis zu 
90 Proz., die Zabl der positiven Reaktionen wftchst also in der- 
selben Weise wie die Hftufigkeit der Tuberkulose. 

Eine Elrg&nzung dazu ist die Tatsacbe, dafi sicb kliniscber 
Befund und Reaktionsausfall in der Regel decken. Von 757 
Eindem, die sftmtlicb mit 25-proz. Lbsung geimpft waren, 

waxen Uinisdi tuberknlbs 130, davon gaben positive Beaktion 113 
„ frei von Tuberkulose 512, „ „ „ „ 104 

„ zwdfdhaft 115, „ „ „ „ 56 

Von den kliniscben Tuberkuldsen reagierten somit 87 Proz., von 
den klinisch Tuberkulosefreien 20 Proz. Die nicht reagierenden 
Tuberkulbsen waren fast durcbwegs kacbektiscb oder im letzten 
Stadium der Miliartuberkulose. 

Aucb die Ergebnisse anderer Untersucber wicben von 
diesen Zahlen nicht ab; sie sprachen vielmehr sicb viel de- 
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zidierter ftir die klinische Brauchbarkeit ans als P i r q a e t 
selbst. [Lenhartz (24), Detre-Deutsch (26), Maini 
(26), Jancker (27), Oppenheim, Stadelmann (28), Pe- 
trusohky (29), Erlandsen (30).] Pirqaet hatte die Probe 
nur ftlr E^der vorgeschlagen, fdr Erwachsene war ibm die Be- 
aktion dock zu fein. In der Praxis die Diagnostik der Langen- 
tnberkulose bei Erwachsenen daraaf zu basieren, das stbfit auf 
Schwierigkeiten. 

In erster Linie kann nicht jeder, der im biologischen 
Sinn tuberkulbs ist, aucb vom ftrztlichen Standpnnkt als tuber- 
kulOs bezeichnet werden. Wttrde man mit konzentaiertem Tuber- 
kulin unterschiedlos Gesonde und Eranke impfen, so mfillte man 
entsprechend den Befonden von N&geli, Burkhard, Necker 
bei 90 Proz. eine positive Beaktion erwarten. In der Tat sind 
aucb bei Impfung mit konzentriertem Tuberkulin die Prozent- 
zablen positiver Beaktionen niedriger, aber immer noch so hoch, 
daS eine Verwendung zu &rztlichen Zwecken nur bei eng nm- 
grenzter Fragestellung Aussicht auf Erfolg verspricbt. Will 
man die Diagnose „biologische Tuberkulose" ausschliefien, so 
spricht ein negativer Ausfall bei Impfung mit konzentriertem 
Tuberkulin fiir das Freisein von Tuberkulose. 

Von manchen Autoren ist der Versuch gemacbt worden, 
die Spezifit&t der Beaktion durch Verwendung hOherer Ver- 
dtinnungen zu verfeinem und ftir die Praxis brauchbar zu machen. 
Diese Autoren gingen von der Absicht aus, zu beweisen, daC 
aktive Formen von Tuberkulose auf 1—10-proz, Tuberkulin- 
l5sungen besonders heftig reagieren. 

So behauptet Juncker, eine 10-proz. Tuberkulinlbsung 
sei zur Stellung der Diagnose vbUig ausreicbend. In der Tat 
sprechen seine an 160 Patienten gesammelten Erfahrungen fbr 
eine gewisse Verlftfilichkeit der Beaktion. Von 44 offenen 
Tuberkulosen haben 41 auf 10-proz. Taberkulinl6sung reagiert 
Erlandsen in Eopenhagen vertritt sogar die Ansicht, daS 
eine 1-proz. Tuberkolinl5snng „im Gegensatz zu v. Pirquets 
Beaktion (26—100-proz. Alttuberkulin) von nahezu gleich grofiem 
diagnostiscben Werte ist aucb bei Eiwacbsenen** wie die sub- 
kutane Beaktion. Aucb Petruscbky (29) stimmt mit Stadel¬ 
mann (28) darin tiberein, „da£ aucb bei Erwacbsenen die Probe 
sebr gut verwendbar ist und deutlicb unterscbeidbare Ergeb- 
nisse liefert". Aucb nacb Petruscbky tritt in der Mebrzabl 
der Falle bei 10 Proz. scbon die Beaktion ein. Dock sind seine 
Besultate aucb mit 20 Proz. und reinem Tuberkulin gerade bei 
offener Tuberktilose keine sebr gtlnstigen. Von 43 offenen Tuber¬ 
kulosen baben 2 gar nicht, 14 zweifelbaft reagiert. 

Dieses Besultat stimmt aucb mit dem unserigen tiberein, 
dafi mancbe F&lle offener Tuberkulose, aucb wenn sie in ibrem 
Allgemeinzustande keine Verfallzeicben entdecken lessen, aucb 
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bei starken Tuberkulinl^sungen keine Reaktion zeigen. Wes- 
halb die Empfindlichkeit so schwankt, ist leider nicht festzu- 
stellen. Es lieB sich kein einheitlicher Gesichtspunkt wie Alter 
der Erkrankung, Ausdehnung des Prozesses etc., gewinnen. 
Sicker l&Bt sich dagegen auf ktLnstlichem Wege die Reaktions- 
grenze herabdrticken. So hat Picker t dadurch, daB die 
Patienten durch 2- bezw. 3-malige subkutane Vorbehandlung mit 
kleinen Dosen Tuberkulin tiberempfindlich gemacht wurden, 
intensive Hautreaktionen mit 1-proz. bezw. 0,1-proz. Tuberkulin- 
losungen erzielt. Durch die subkutane Vorbehandlung wird also 
die Empfindlichkeit der Haut rund um das Hundertfache ge- 
steigert. 


Der qualitative Charakter der Reaktion. 


Jedenfalls geht aus dem Vorhergehenden hervor, daB mit 
der steigenden Konzentration des Tuberkulins auch die Zahl 
der Reaktionen zunimmt. Aber die Zahl der positiven Reak- 
tionen steht durchaus nicht in dem Verbaltnis der multiplen 


Proportion mit der steigenden Konzentration der Lbsung, sondern 


die Reaktion ist eine qualitative, da bereits bei einmaliger An- 
wendung einer 2-proz. Losung rund 60 von 100 Fallen unseres 
Heilstattenmateriales reagieren. Unsere Erfahrungen sind an 


einem Material von mehreren Tausend Einzelimpfungen gesammelt. 


Pirquet selbst hat zwar hervorgehoben: Kutane, con- 
junctivale und febrile Reaktionsfkhigkeit sind nicht absolute 
Begriffe, sondem sind wesentlich von der Konzentration der an- 
gewendeten Tuberkulinlosung abhangig. 

Angesichts der Tatsache, daB Neugeborene auch auf sehr 
groBe Dosen (Engl und Bauer, insbesondere Hamburger, 
Schreiber, Binswanger, Behrendt) nicht reagieren, ist 
Verfasser der Ueberzeugung, daB es sich bei der Tuberkulin- 
reaktion um eine qualitative Reaktion handelt. Die Empfind¬ 
lichkeit variiert nur bei Tuberkul5sen, nicht bei Gesunden. 
[Siehe die Erwagungen Ham burgers (32).] 


Versuohe an inflzierten Tieren. 


Die experimentelle Prtifung der Angaben von Pirquet 
und Wolf-Eisner lag so nahe, dall eine Reihe von Autoren 
sich bemiihten, auf diesem Wege zu einer richtigen Vorstellung 
zu kommen. Arloing (32), Detre-Deutsch (33), loan- 
no vies und Kapsammer (34), Nob^caut und Mantouz 
(35) priiften die conjunctivale und kutane Reaktionsfahigkeit bei 
Eaninchen und Meerschweineben, aber ohne Erfolg; kein ein- 
ziger dieser Autoren hatte positive Resultate. Dagegen erwies 
sich sowohl die kutane als die conjunctivale Applikation zur 
Feststellung der Rindertuberkulose als geeignet. Vallee (36) 
empfahl beide Methoden dringend bereits Juni 1907, Schnirer 
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(37) nnd Vallde haben nnabh&ngig Mallein kutan appliziert 
nnd gate diagnostiscbe Resultate erzielt. Wolf-Eisner hatte 
im Auftrag der preafiischen Landwirtscbaftskainmer Versnche 
im groSen angestellt and ist za einem positiven Ergebnis ge- 
kommen. In jflngster Zeit hat ancb Kasper (88) (Inangoral- 
dissertation) tlber gtlnstige Erfolge berichtet. Nach Richter (62) 
hingegen sind die Ophthalmo-, Kntan- and Vaginalreaktionen 
nioht imstande, in der Yeterin&i^raxis das sabkntane Verfahren 
zn ersetzen. Das Chantemessesohe Typhasdiagnostikam 
scheint sich hingegen ftir die Diagnose nicht so gat za be- 
wBhren, denn die Angabe von Eraas, dafi aach Gesonde 
reagieren, warde bald bestatigt. 

Hier sind die Untersaohangen zweifellos noch lange nicht 
abgeschlossen; die nftchste Zeit wird gewili tiber die Ueber- 
empfindlichkeit der Haat im Verlaufe der Resorption kOrper- 
fremden Materials noch mehr Anfschlall bringen. 

Fassen wir also die Grtlnde zasammen, die ftir die Spezi- 
fit&t der Reaktion sprechen: 

I. Das histologische Bild der Impfpapel. 
n. Die Obdaktionsergebnisse. 
m. Reaktionslosigkeit der Neageborenen. 
rV. Prinzipielle Uebereinstimmong mit den darch sabkntane 
Impfong erhaltenen Resoltaten beim Neageborenen. 

V. Parallelen der Alterskorven, welche die positiven Reak- 
tionen and die Zahl der Todesf&lle an Tnberkolose wieder- 
geben. 

VI. Ansteigen der positiven Reaktionen mit dem Lebens- 
alter. 

Vn. Uebereinstimmong mit dem klinischen Befande. 

Vm. Analogie mit der Variola and dem Malleas. 

Dagegen sprechen nor die mit dem nach Chantemesse 
dargestellten Typhnsprotein enthaltenen Resaltate. 

Serologisoher Beweis der Spesiflt&t. 

Der letzte and zwingende Beweis ftir die Spezifit&t der 
Reaktion warde darch Pickert and Verfasser (40) erbracht. 
Diese beiden Antoren fanden im Blnte spezifisch behandelter 
Patienten — mochten dieselben mit Alttnberkolin oder mit 
BacLUenemolsion behandelt worden sein — Stoffe, welche im* 
stande waren, die Hantwirknng des Alttaberknlins aofzoheben. 

Mischt man das Seram solcher Patienten derart im Ver- 
h&ltnis mit Taberkolin, daB man 2-proz. bezw. 6-proz. Taber- 
kolinseramgemische erh&lt, and vermischt dieselben nach langem 
Eontakt — mindestens 24 Stnnden —, so ist die charakte- 
ristische Wirkong, die im EontroUversnch mit normalem mensch- 
libhen Seram prompt eingetreten ist, vbllig verschwonden. Diese 
Beobachtangen warden noch weiter aosgedehnt, aof das spontane 
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Vorkommen solcher Stoffe besonders gefahndet. Dabei fand 
Pickert (41), daC auch im filute nicht spezifisch behandelter 
Patienten, allerdings verh&ltnism&liig in grbCeren Mengen selten 
— unter 40 Kranken fanden sie sich nur bei 5 —, die gleich 
wirkenden Stoffe vorhanden sind. 

Also bedient sich der tuberkulbse Organismus 
zur Abwehr der Infektion derselben Stoffe, deren 
Entstebung wir durch die aktive Immunisation mit 
Tuberkulin erzwingen. 

Wohl ein unwiderleglicher Beweis filr die Spe- 
zifitat der Reaktion und, was unendlich wichtiger 
ist, fttr die Richtigkeit unserer Therapie mit den 
Eochscben Tuberkulinpraparaten. 

Der Nachweis dieser Stoffe im Blute nicht spezifisch be¬ 
handelter Patienten ist deshalb so wichtig, weil wir zum ersten- 
mal — abgesehen von dem histologischen Bild — einen sicheren 
Anbaltspunkt dafiir gewinnen, in welcher Weise sich der tuber- 
knlbse Organismus verteidigt. Weiter ist hier Gelegenheit ge- 
geben, zu beobachten, in welcher Weise im Blut vorhandene 
Antikbrper auf einen spezifischen erkrankten Herd zurtickwirken. 

Lenhartz (24), GroB, Aronade (17) waren die ersten, 
die das Verschwinden der Kutanreaktion nach Erreichung einer 
Immunitat gegen hohe Dosen Alttuberkulin beschrieben. Die 
Richtigkeit dieser Beobachtung ist von alien Seiten bestatigt 
worden. Nach unseren Untersuchungen bleibt die Reaktion 
schon aus, wenn der Patient 10 mg ohne Reaktion vertragt. 

Es ist nns bis jetzt noch nicht gelungen, bei dieser Dosis 
bereits unsere Antikbrper nachzuweisen, obwohl kein Zweifel 
dariiber bestehen kann, daB komplementbindende Stoffe vorhanden 
sind. Erst wenn rund 50 mg ohne Reaktion vertragen werden, 
treten die die Hautwirkung des Tuberkulins neutralisierenden 
Stoffe in nachweisbarer Menge im Blute auf. Doch sind bei 
dieser Dosis die Impfresultate noch immer so, daB 15—20 Proz. 
der Impflinge keine Beeinflussung der Impfpapel gegentiber der 
Kontrolle zeigen. Reagiert aber der Tuberkulbse auf 1000 mg 
nicht mehr, so erhalt man ein Serum, von dem 0,98 0,02 
Tuberkulin vbllig neutralisiert, so daB auch sehr empfindliche 
Patienten (Eontrollpapel 2 cm breit) das Gemisch als neutral 
empfinden. Verwendet man eine 5-proz. Lbsung, so wird die 
Zahl der vblligen Neutralisationen sehr erheblich geringer, bei 
10-proz. Tuberkulinlbsungen tritt noch in einzelnen Fallen Neu¬ 
tralisation auf, bei 20 Proz. aber tritt die Wirkung des Serums 
nnr in einer Verzbgerung der Tuberkulinwirkung zutage. 
24 Stunden nach der Impfung ist noch der Versuchsausfall 
derart, daB eine hohe Neutralisationsfahigkeit des Serums be- 
steht; nach 48 Stunden tritt aber die Tuberkulinwii’kung wieder 
in den Vordergrund. 
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Es tritt also die HOherwertigkeit des Serums 
uicht so sehr dadurch in Erscheinung, dali die 
gleicke Menge Serum eine grSBere Menge Tuber- 
kulin neutralisieren kann, sondern dadurch, daS 
die Avidlt&t zwis<dien AntikSiper nnd Antigen, steigt, die 
Bindnng eine viel fbstere wirdL 

Die Untersuchongen tiber die Natur dieser neuen ElSrper, 
die Bindungsbedingungen und eine Reihe anderer naheliegender 
Fragen sind noch lange nicht abgeschlossen, da ja eine vOUig 
neue Fragestellung vorliegt. 

Voretellang dber das Znstsndekommen der Beaktion. 

P i r q u e t und Schick vertreten die Ansicht, dafi alle 
Ueberempfindlichkeitsreaktionen und speziell die Tuberkulin- 
reaktion auf dem Vorhandensein von AntikSrpem beruht, welche 
in Verbindung mit dem neu eingeftthrten Toxin die entziind- 
lichen Ersoheinungen geben. „Da8 Zusammentreffen von Toxin 
und Antiktfrper ftihrt die Reaktion herbei" (zit. nach v. Pirquet, 
Handbuch). 

Nun ist ftir eine Reihe von EliweiUkorpem der Nachweis 
der anaphylaktischen Reaktionsk5rper gegltick£ Rosenau (42), 
Otto (43), Kraus und Stenitzer (44), Kraus und Doerr 
(45), Besredka (43), Doerr und Raubitschek (47) haben 
die passive Uebertragangsm5glicbkeit dargetan. Die letzteren 
beiden Forscher haben aber wenigstens fiir das Aalserum nach- 
weisen kOnnen, dafi zweierlei Antigene im Aalserum enthalten 
sind, dem Toxin und dem anaphylaktischen Reaktionskbrper ent- 
sprechend. 

Demzufolge entstehen auch die LnmunkSrper, Antitoxin und 
anaphylaktischer ReaktionskSrper, unabh&ngig voneinander. 

Dafi es mdglich sein wird, die Ueberempfindlichkeit auf 
fremde Tiere tibertragen zu kSnnen, haben v. Pirquet and 
Schick bereits 1903 vorausgesagt (zit. nach Rdmer, 48). 

Und trotz aller Analogic erscheint die Uebertra^ng der 
bei verschiedenen EiweiHarten gewonnenen Ergebnisse auf die 
Tuberkulose ohne Einschr&nkung noch gewagt. 

Im Blute sind jedenfalls „flberempfindlich machende Reak- 
tionskOrper" (ROmer) nicht vorhanden. Darilber gibt uns ein 
klassischer Versuch Aufschlufi, der freilich zu anderem Zwecke 
unternommen wurde. 

Faludi untersuchte die S&uglinge von 126 Mhttem, die 
sftmtlich positiv reagiert hatten, und kein einziger reagierte. 
Daraus muJl man schliefien, dafi im Blute der reagierenden 
Matter jedenfalls der aberempfindlich machende ReaktionskSrper 
nicht vorhanden war, sonst h&tte er bei diesem grollartigsten 
Trans fusions versuch wohl mitabertragen werden mOssen. 
FOr die „aberempfindlich machenden Reaktionsk5rper‘* des Serums 


Digitized by 


Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 





Ueber die Kutaniealction. 


195 


iflt jedenfalls der Uebergang von der iiberempfindlichen Mutter 
anf intrautermem Wege auf die Jungen nachgewiesen. [Siehe 
Rosenau und Anderson (49), Gay und Southard (50), 
Otto (48), Lewis (61), zit. nacb Rdmer.] 

Die positive Reaktion der Mutter mnO also dorcb Bindnng 
des Tuberkulins innerhalb der Zellen, durch sessile Rezeptoren 
im Sinne Ehrlichs erfolgt sein. 

DaB es nun tats&chlich eine piim&re Ueberempfind- 
lichkeit der Haut gegen Tuberkulin gibt, darUber ist ein 
Zweifel nicht mehr mUglich: 

1) deutet die Verschiedenheit der Intensit&t der Hant- 
reaktion bei sonst gleichen Versuchsbedingnngen darauf hin, 
daS sich die Haut verschiedener Individuen verschieden verh&lt; 

2) stUSt man h&ufig auf E&lle, die auf 2-proz. Tukerkulin- 
lUsung eine sehr starke Hautreaktion darbieten, aber bei sub- 
kutaner Injektion selbst auf 5,0 mg und 10,0 mg nicht reagieren; 

8) gelingt es kUnstlich eine regionftre Ueberempfind- 
lichkeit der Haut zu erzwingen. In erster Linie sei an die 
zuerst von Cohn mitgeteilte Beobachtung erinnert, dafi die 
tnberkulinisierte Conjimctiva auf Injektion kleinster Dosen wieder 
mitreagiert. An unserem reichen Material haben wir t&glich 
Oelegenheit, dasselbe bei den kutanen Impfnarben zu beobachten. 
V. Pirquet selbst beschreibt, daB die oft zu Impfzwecken be- 
ntttzte Haut seines linken Vorderarmes noch auf eine Tuber- 
knlinverdUnnung von 1:1000 stark reagierte, w&hrend die Re¬ 
aktion auf der Haut des rechten Unterarmes bei 1: 100 aus- 
bUeb. 

Durch die Eutanimpfung geht auch nicht, wie v. Pirquet 
meint, die Resistenz gegen subkutane Applikation hemnter, 
sondem die Reaktionsdosis bleibt dieselbe. Durch die Eutan- 
impfnng scheint nur die n&chste Umgebung der Impfstelle, 
hUchstens die Haut als Organsystem Uberempfind- 
lich gemacht zu warden, w&hrend vom Unterhautzellgewebe 
aus bewirkte Ueberempfindlichkeit sich auch im Verhalten der 
Haut dokumentiert. 

Also kommt die Eutanreaktion zustande: 

L weim die Haut prim&r durch Resorption tuberkulUsen 
Materials (Yereiterung von tuberkulUsen DrUsen oder Infektion 
auf kutanem Wege) Uberempfindlich geworden ist; 

n. weim die Ueberempfindlichkeit der Haut nur ein Zeicheu 
der Ueberempfindlichkeit des Organismus ist. 
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[Aus dem Institute fiir allgemeine und experimentelle Pathologie 
in Wien; Vorstand: Hofrat Prof. Dr. Richard Paltauf.] 

in. Die Cytotoxlne ^). 

Von Dr. G«org Joannovics, 

Privatdozent und Assistent am Institut fiir allgemeine 
und experimentelle Pathologie in Wien. 

Erst vor wenigen Monaten haben Fleischmann und 
Davidsohn anlaClich der Veroffentlichung eigener Unter- 
suchungen liber die Wirkung cj"tolytischer Immunsera in vitro 
eine so ausfiihrliche und eingehende Zusammenstellung der bis 
zu jener Zeit erschienenen einschlagigen Arbeiten gegeben, daC 
es iiberflussig erscheint, dieselben in extenso neuerdings zu be- 
sprechen. Bei dem Umstande aber, dafi gerade die beiden 
Autoren auf Grund ihrer Komplementbindungsversuche zu dem 
zusammenfassenden Resultate gelangen, daC die Immunisierung 
mit Organzellen zur Bildung von Organzellantikorpern flihrt, 
denen jedoch keine Organspezifizitat und auch keine strenge Art- 
spezifizitat zuzuschreiben ist, diinkt es mir notwendig, mit Riick- 
sicht auf meine diesbeziiglichen Untersuchungen im Tierexperi- 
mente auf diese Frage neuerdings einzugehen und dabei die 
Entwicklung unserer Kenntnisse liber Cytotoxine in groBen 
Zligen wiederzugebeu, wahrend es genligen diirfte, hinsichtlich 
der vollstandigen Literaturiibersicht auf die genannte Arbeit der 
beiden Autoren zu verweisen, und das gegebene Verzeichnis durch 
mittlerweile erschienene einschlagige Publikationen zu erganzen. 

Wie bekannt, bezeichnet man als Cytotoxine durch Immuni¬ 
sierung mit Korperzellen gewonnene Gifte, welche die Eigen- 
schaft besitzen, die entsprechenden Korperzellen, welche zur 
Immunisierung gedient haben, zu schadigen. In Analogie der 
Wirkung der bakteriziden Antikorper kann die Schadigung 
beweglicher Koi-perzellen in vitro in Lahmung der Eigenbewegung 
bestehen, sie kann femer ihren Ausdruck in dem Phanomene 
der Agglutination finden und schlieClich auch zur Auflosung des 
Zellprotoplasmas fiihren. In letzterem Falle sprechen wir mit 
Recht von Cytolysinen. Im Organismus selbst muC sich auCer- 
dem noch die Wirkung eines solchen spezifischen Zellgiftes in 
Funktionsstorung der entsprechenden Zellelemente bezw. Organe 
auBem. 

Die ersten Untersuchungen liber spezifische Antikorper fiir 
Korperzellen stammen von Bordet, Ehrlich und Morgen- 

_ 1) Bifl auf zwei mittlerweile erschienene Arbeiten (Goldbaum, Ueber 
spezifische Neurotoxine, Berl. klin. Wochenschr., 1908, imd Joannovics, 
Ueber d^ Hepatotoxin, Wiener klin. Wochenschr., 1909) findet sich die 
vollstandige Literatur in Fleischmann und Davidsohn, Ueber Cyto¬ 
toxine, Folia serologica, Bd. 1, 1908, p. 211. 
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roth, welche zeigen konnten, dafi das Serom von Tieren, welche 
mit artfremdem Blate behandelt worden waren, h&molytisch anf 
dieses wirkt. An diese in vitro zanftchst darchgefohrten, grond- 
legenden Versuche schloii sich eine aosgedehnte Literator, deren 
Zweck das Stadium der Vorgftnge bei der H&molyse war. Auf 
diese Weise wurde nicht allein das Wesen derselben nnter den 
verscbiedensten Umst&nden klargelegt, sondem anch neues 
Licbt in den Baa der nattlrlichen and der ktinstlich darch 
Immonisierung gewonnenen H&molysine geworfen, and schliefilich 
aacb so manches bis dahin dunkle Problem der Immanitat dem 
Verstandnisse naher gertickt. Als letzte Errangenschaft dieser 
Forscbungsricbtong ist die zum Nachweise sonst in ibrer Wirkang 
nicht zutage tretender Antik5rper aasgearbeitete Metbode der 
Eomplementbindung nacb Bordet and G eng on als wesent- 
licher Portscbritt zu verzeicbnen. Wahrend so die von Bordet, 
Ehrlich and Morgenroth angeschnittene Frage der Wirkang 
immanisatorisch gewonnener, spezifisch wirkender Cytotoxine 
hauptsachlich ftlr Erytbrocyten eine aosgedehnte and grtindlidtie 
Bearbeitung erfahren hat, blieb sie fUr analoge Organzellgifte 
verbaltnismafiig wenig erforscht. Allerdings fehlt es nicht an 
Untersachungen fiber die Wirkang solcher cytotoadscher Organ- 
immansera, doch divergieren die Besaltate der einzelnen Autoren 
so sehr, dafi bis heute eine Einigung nicht erzielt werden konnte. 
Die Mehrzahl der Forscher neigen nan der Aaschauang zu, daS 
den immanisatorisch gewonnenen Organzellgiften eine Spezi^itat 
tlberhaupt nicht zokommt. Und doch liegen eine Anzahl £e- 
fonde vor, welche nicht anders zu deaten sind, als darch die 
Annahme einer spezifischen Wirkang sowohl was die Tierart als 
auch das Organ anlangt. 

Die ersten diesbezflglichen Untersachungen bezogen sich 
auf die Erforschong von Zellgiften fiir cellulare Elemente, welche 
ahnlich den roten Blatkhrperchen im Organismus nicht im Organ- 
verbande leben. Durch Vorbehandlang von Meerschweincben 
mit Rattenmilz gewann Metschnikoff ein Immonserum fiir 
Leakocyten, Landsteiner, Metschnikoff and Moxter 
sahen nach Vorbehandlang von Tieren mit Sperma eine Wirkang 
des Serums auftreten, die sich in vitro und in vivo darch 
Lahmang der Bewegang der Samenfaden auSert. Neben diesen 
inunanisatorisch gewonnenen Cytotoxinen gibt es auch solche in 
normalen Seris. Noguchi beschrieb namlich das Vorkommen 
von Leukotoxinen im Seram normaler Kaltblfiter, London wies 
nach, daS in gesunden Organismen Aatospermatoxine enthalten 
sind. Ein solches Vorkommen von Toxinen in Normalseris 
kennen wir ja auch for rote BlutkOrperchen. Sie werden als 
Normalhamolysine von den Immunhamolysinen unterschieden. 

Eine weitere Eigenschaft der Toxine fiir ESrperzellen, die 
im Organismus nicht zu Organen vereint sind, ist die Fahigkeit, 
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selbst wieder als Antigene wirken zu kdnnen nnd die Bildnng 
TOO AntikSrpem anzuregen; sie sind den spezifischen Antih&mo- 
lysinen, welche dorch Vorbehandlnng mit Immanbamolysinen 
gebildet werden, gleicbznstellen. Besredka beschrieb ein Anti- 
lenkotoxin, y. Dungern u. A. ein Antispermotoxin, welches nicht 
nnr normale, sondem anch kastrierte Tiere zu bilden vermSgen. 
Zu diesen Befnnden verhalten sich die weiteren Studien (iber 
Spennatoxin von de Leslie ganz besonders interessant, da 
dieser Forscher zeigen konnte, dafi unter Injektion von Spenna¬ 
toxin M&usebOcke steril werden, wOhrend gleicbzeitig ihr Sperma 
die F&bigkeit verliert, Spermatoxinbildung ausznlbsen. Mit 
diesen Befunden w&re die Beobacbtang v. Dungerns in 
Parallele zu setzen, nach welcher einem Laktoserum fiir die 
Kub eine Wirkung auf die EpitbelzeUen ihres Euters zukommt. 
Fbr den Menschen allerdings konnte diese Tatsache eine Be- 
st&tignng nicht finden. Damit scheiterten vielleicht vorzeitig 
jene Versnche, denen der Gedanke zugrunde lag, mit einem 
Laktoserum drtlsige Proliferationen der Mamma gutartiger oder 
bSsartiger Natur beeinflussen zu kbnnen. Erscbeint ja dock die 
oben erwftbnte Beeinflussung der Drtlsent&tigkeit des Hodens 
durch Injektion von Spermatoxin so auffallend, daB sie sicherlicb 
eine bessere Wtirdigung verdient h&tte. W&hrend also ein solcher 
Versuch, der ganz eindentig ffir eine Stbrung der Organfunktion 
durch spezifische Giftwirkung spricht, nur wenig Beachtung fand, 
maB man auf der anderen Seite ohne strenge Eritik des verschie- 
denen Ausfalles der Wirkung des Laktoserums auf das Milch- 
driisenepithel von Kuh und Mensch dem Menschenversuche eine 
solche Bedentnng zu, daB die Frage zu ungunsten der spezi¬ 
fischen Wirkung nicht weiter nach dieser Bichtung verfolgt 
wurde. Man zog vielmehr vor, alle jene Befunde in den Vorder- 
gmnd zu stellen, nach welcben ein jedes cytotoxiscbe Immun- 
serum auch h&mol 3 rtisch wirkt, um auf diese die Blutkbrperchen 
Idsende Eomponente die beobachteten Organlasionen als nicht 
spezifische zurtlckzuftihren. 

Die bisher besprochenen Untersuchungen bezogen sich haupt- 
s&chlich auf die Wirkung von Immunsera fUr Ebrperzellen, die 
im Organismus nicht zu Organen verbunden leben, sondem als 
freie Elemente selbstftndig ihre Existenz finden. Sie sind Ver- 
Buchen in vitro zug&nglich, was von Organzellen nicht in gleicher 
Weise gilt. Schon hierin liegt eine gewisse Schwierigkeit der 
Untersuchung, und wird die Beurteilung von in vivo gesetzten 
Organl&sionen immerbin der subjektiven Auffassung einen grbBeren 
Spielraum lassen. Als sich daher nach Injektion von Organzell- 
giften nicht nnr Schadigungen des entsprechenden Organes, 
sondem auch anderer, die nicht als Antigene bei der Immuni- 
sierang wirkten, fanden, war man bald entscblossen, jede spezi¬ 
fische Wirkung im Sinne eines Organgiftes zu leugnen und alle 
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beobachteten Ver&nderangen einzig und allein auf die diesen 
Immunseris innewobnende h&molytische Komponente zurfick- 
zuftthren. Vielleicht war filr diese Auffassung v. Dnngerns 
Beobachtoog aosscblaggebend, welcber als erster ein Imman- 
serom gegen eine im Organverbande lebende Zellart darstellte 
und selbst von seinem die Flimmerbewegong des Tracbeal* 
epitbels bemmenden Cytotozin aussagte, dafi es aucb bamo- 
lytiscb wirke. In gleicbem Sinne aolSerte sicb aucbBesredka 
(iber sein Immonsenim fdr Knocbenmark and Lympbdriisen. 
Flezner bingegen vermocbte gerade bei diesen Cytotozinen 
eine gewisse differente, fdr Spezifizitat sprecbende Wirknng fest- 
zustellen, indem er nacbwies, daii Myelotozin nicbt allein das 
Knocbenmark sondem aucb Milz und Lympbdriisen scbadigt, 
wabrend die Wirkung von Spleno- and Lympbotozin auf das 
Knocbenmark so gut wie nicbt vorbanden ist. Drangen scbon 
solcbe Versucbsergebnisse zu der Vorstellung, daC bei der Bil- 
dung eines organotoziscben Immunserums verscbiedene Bezep- 
toren tatig sind, so stimmt damit aucb die Tatsacbe, da£, wie 
Boeri zeigte, einem Immunbamolysin eine das Zentralnerven- 
system scbadigende Komponente zukommt, andererseits aucb die 
von Christians gemacbte Beobacbtung, dal! es zwar Immun- 
bamolysine gibt, die nicbt leukotoziscb wirken, dagegen nicbt 
Immunleukotozine, die nicbt aucb erytbrolytiscb waren. Diese 
Versucbsresultate fQbren notwendig zur Auffassung eines kom- 
plezen Banes der Cytotozine, der sicb mit der Zunabme der 
Differenzierung der Zellen zu steigem scbeint. Von diesem Oe- 
sicbtspunkte aus, sowie aucb auf Grand unserer sonstigen Kennt- 
nisse Uber Immunitat gebt es nicbt obne weiteres an, die be- 
obacbteten Wirkungen organtoziscber Immunsera nor auf Hamo- 
lyse allein zu bezieben, abgeseben davon, dal! aucb scbon 
Befunde vorliegen, nacb welcben die Injektion solcber Organgifte 
gewisse Stdrungen der Funktiou des betreffenden Organes aus- 
lost. Delezenne, welcber als erster ein bepatotoziscbes 
Immunserum gewann, fand namlicb unter dessen Einwirkung 
ein friiberes Auftreten von alimentarer Glykosurie als outer 
normalen Verbaltnissen, er konnte femer eine Verminderung der 
Hamstoffausscbeidung beobacbten und scblieSlicb aucb Leucin 
und Tyrosin im Hame nacbweisen. Dasselbe Gift fiibrt nacb 
Bierry und Mayer zu Ausscbeidung von Glnkose, Lavulose 
und Saccharose, durcb den Ham nacb EinfUbrung von Saccharose 
alleim Vor ibnen batte scbon Surmont bei Versuohen in 
vitro zeigen kOnnen, dal! Zusatz von Pankreatozin zu einem 
Eztrakt der Bauchspeicheldiiise deren tryptische Wirkung auf- 
zuheben vermag. Solcbe Versucbsresultate veranlafiten immer 
wieder die verscbiedenen Autoren, die Ezperimente von neoem 
aufzunebmen, um durcb Modifikationen in der Technik der 
LOsung des Problemes naher zu kommen. Die Aasscbaltung der 
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hftmolytischen Wirknng des Serums trachtete man zun&chst da- 
dnrch aoszaschalten, dali das Organ, welches zur Bereitung des 
immunisierenden Zellbreies zu dienen hatte, durch grtlcdliches 
Answaschen mit physiologischer KocbsalzlOsung mdglichst blut- 
£rei gemacht wnrde. Doch auch solche Immunsera entbehrten 
nicht g&nzlich der hftmolytischen Wirkung. Darum gingen 
einzelne Untersucher noch einen Schritt waiter and benutzten 
EOT Immnnisierong nicht lebende, sondem abgetdtete Organzellen 
sowie ans ihnen gewonnene Nnkleoproteide. Solche Sera wirkten 
non wohl nicht h&molytisch, konnten aber anch in der Mehrzahl 
der FftUe weder funktionelle StOrungen noch anatomische Lft* 
sionen der entsprechenden Organe setzen. Dieses negative Ver> 
snchsergebnis bestftrkte nicht nor die Anhftnger der ausschliefi- 
lich hftmolytischen Wirkung organotozischer Immunsera in ihrer 
Anschauung, sondem fhhrte waiter noch dazu, dall man sogar 
jegliche Wirkung diesen Organzellgiften absprach. Erst in 
jttngster Zeit kam man von dieser Ansicht wieder mehr ab, als 
durch Anwendung der Methode der Eomplementbindung in Organ- 
immunseris der Nachweis von Antikbrpem gelang. Die Ergeb- 
nisse dieser Untersuchungen fassen nun Fleischmann and 
Davidsohn in dem eingangs schon erwfthnten Beferate zu* 
sammen and stellen den Satz auf, dafi zwar Organzellantikbrper 
durch Immunisierung gebildet warden, die jedoch weder organ- 
noch artspezifisch sind. 

Nach meinen kUrzlich verOffentlichten Versuchen an Eatzen 
mit einem fUr ihre Leber immunisatorisch hergestellten Zellgifte 
kann ich dieser Anschauung nicht beipflichten, sondem mufi 
mich vielmehr auf den Standpunkt stellen, dafi in Ueberein- 
stimmung mit der theoretischen Forderang den Organimmunseris 
eine ausgesprochene Spezifit&t zukommt, auf welche nfther ein- 
gegangen warden soli. 

Entsprechend der von Bayer ausgesprochenen Vorstellung, 
dafi gewisse Ebrperzellen gemeinsame Bezeptoren besitzen, mdssen 
wir auch annehmen, dafi bei der Immunisierung mit Ebrperzellen 
alle ihre Bezeptoren als Antigene in T&tigkeit treten. Die ge- 
meinsamen Bezeptoren ffir Erythrocyten and Muskelzellen hat 
Bayer damit erwiesen, dafi er zeigen konnte, dafi die die Er- 
regbarkeit des Muskels herabsetzende Wirkung des Saponins 
durch Cholesterin ebenso gehemmt wird, wie diese Substanz die 
Saponinhftmolyse hintanzuhalten vermag. Bei dem regen Stoff- 
wecbselaustausch, der zwischen Ebrperzelle und Blut besteht, 
erscheint die Annahme gar nicht gezwungen, dafi eine jede 
KOrperzelle gewisse Affinitftten zu Erythrocyten besitzt. Bei 
der Immunisierang mit Ebrperzellen we^en die den hftmophilen 
Affinitaten entsprechenden Bezeptoren die Bildung von Anti- 
kOrper auslbsen, welche rote Blutkbrperchen zu schftdigen ver- 
mbgen. In ihnen ist die hftmolytische Eomponente eines jeden 
zattcbr. f. ImmmdtlMbnehoiic. Raf. Bd. I. 14 
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Organimmunseroms begrttndet, deren Aossohaltong danun aoek 
nioht nach noch so sorgf&ltiger Entfenmug des Blutes ans dem 
znr Immonisierang bestiminten Organ mOglicb ist. Sie sind es^ 
welohe notwendig dem Immansemm den Stempel der Artspezi- 
fitftt aafdrticken. Neben dieser Eomponente des Immnnserama 
finden sich noch eine Anzahl anderer, die ebenfalls mit vitalen 
Zwecken dienenden Rezeptoren koirespondieren, welche von 
Differenzierong and Vitalit&t der KOrperzellen abh&ngig sind. 
Dementsprechend werden verschiedene KOrperzellen eine grSfiere^ 
andere wieder eine geringere Anzahl solcher Rezeptoren mit- 
einander teilen. Endlich mlissen wir auch solche Rezeptoren 
annehmen, welche ftlr das betreffende Organ spezifisch sind, die 
je nach den Leistungen, welche dem betreffenden Organ zo> 
kommen, verschieden gebant sind and bei ihrer antigenen 
Wirkung auch zar Bildung verschiedenartiger Antikbrper ffihren, 
die nun als Toxine spezifisch die betreffenden Organe angreifen 
and schadigen. Sie sind es, welche die Organspezifit&t der 
organ otozischen Immungifte bedingen, ohne jedoch dabei sich 
darch eine besondere Artspezifitat anszeichnen zu mtissen, inso- 
fem gewiH gleicbartige Organe nicht weit voneinander stehen- 
der Tierspezies in ihren spezifischen Rezeptoren nicht wesentlich 
verschieden za sein braachen. In diesem Sinne wtlrde sich, 
nicht nor der kompleze Ban der immnnisatorisch hergestellten 
Organgifte verstehen lessen, wodurch sie eine Art Polyvalenz 
erhalten, sondem er erklart ans auch so manche Befunde, welche 
bisher verschiedenartige Deutung erfahren and die Fi^e der 
Ezistenz spezifischer Organimmunsera ins Wanken gebracht haben. 

Ftlr eine solche Polyvalenz der Organotozine liegen tat- 
sachlich auch schon Befunde in der Literatur vor. Els gehOrt 
nicht nur die schon frfiher erwahnte Beobachtung Fleznera 
hierher, welcher zeigen konnte, daii ein myeolotozisches Immun- 
serum auch auf Milz und Lymphdrttse schadigend wirkt, wahrend 
Spleno- and Lymphotozine fiir Knochenmark nicht in gleichem 
Made tozisch sich erweisen. Nach unseren Vorstellungen ent~ 
halt das Myelotozin alle jene Komponenten, welche auch ein 
Spleno- und Lymphotozin in sich birgt, es wirkt auf Erythro- 
cyten, Lymphocyten and die StromazeUen, da diese Elemente 
in alien drei Organen enthalten sind. Das Myelotozin enthalt 
aber noch eine Komponente, welche den spezi^chen Ellementen 
des Knochenmarkes entspricht; diese fehlt dem Lymph- and. 
Splenotozin, welche infolgedessen auch nicht das Elnochenmark 
so zu schadigen vermOgen wie ein Myelotozin. In ganz ahn- 
licher Weise waren auch Ricketts Befunde zu deuten, welcher 
das Lymphotozin endotheliotozisch fand, indem es, in serosa- 
ausgekleidete EOrperhOhlen eingeftihrt. Degeneration und Des¬ 
quamation des Endothels herbeifohrt. Bei dem reichen Gehalte 
der Lymphdrtlsen an Raximen, die mit Elndothel ausgekleidet. 
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smd, mUfite ee tins geradezn wnnder nehmen, wenn nicht anch 
diese zelligen Elemente bei der Immtinisierang mit ibren spesi- 
fischen Bezeptoren in Aktion treten nnd die fiildung eines die 
Endothelien scb&digenden Immunserams auslbsen wfirden. 

Erhellt demnach scbon ans diesen Versucben die Tatsacbe, 
daft bei Immunisierang mit Organbrei alle in demselben ent> 
baltenen, morpbologiscb differenten Elemente bei der AntikOrper- 
bildung mitwirken, so ist es auch nur eine weitere Eonseqnenz 
der antigenen Tendenz der verscbiedenen Ebrperzellen, wenn sie 
nicbt nor als solcbe, sondern aucb in ibren einzelnen Teilen, 
mit ibren verscbiedenen Rezeptoren in Aktion treten nnd Gifte 
prodnzieren, deren Ban dadorcb allerdings ein ftafierst komplezer 
wird, deren Wirknng demgem&ft auch mannigfaltig sein mnft. 
Diese wird naturgem&ft in erster Linie von der Art der Her^ 
stellnng des Immunsemms abb&ngig sein. Es kann nns nicbt 
mehr wnndem, wenn, wie scbon von verscbiedenen Seiten betont 
wurde, Organotozine, die mit lebenden Zellen gewonnen wurden, 
sicb wirksam erwiesen, w&brend die mit toten Zellen oder ans ibnen 
dargestellten Nukleoproteiden erzeugten Gifte, keine Wirknng im 
Organismus entfalten konnten. Ans der verscbiedenen Art der 
Herstellnng des Immunsemms erklftren sicb wohl aucb die di- 
vergenten Versucbsresultate, welcbe einerseits zur Negiemng der 
Organspezifizitftt, andererseits zur Leugnung der Artspezifit&t ge- 
ftibrt baben. Im ersten Falle bandelte es sicb eben um Sera, 
welcbe banptsftcblicb nicbt organspezifischen Rezeptoren ent- 
spracben, im zweiten dagegen um Sera, bei denen weniger die 
den EiweiftkOrpera der Art zugebbrigen Rezeptoren, als vielmebr 
die dem Organe znkommenden als Antigene wirkten. Eine voll- 
kommen be^edigende Erkl&rang fOr diese Erscheinungen im 
Verlanfe der Immunisierang besitzen wir allerdings nicht, kennen 
wir ja die feineren Vorg&nge bei der Bildung der Antikbrpef 
ftberbaupt nicht, und sind wir gerade in dieser Hinsicht auf Vor- 
stellungen und Hypothesen angewiesen. FOr die bisber be- 
obacbteten Wirkungen cytotoziscber Immunsera scbeint die Vor- 
stellang eines ganz anfierordentlicb komplizierten Banes die zu- 
treffendste zn sein, denn sie erkl&rt uns nicht allein den ver¬ 
scbiedenen Ausfall der Ezperimente, sondern Iftfit es auch ver^ 
stftndlicb erscbeinen, wenn neben einer spezifiscben Organwirknng 
anch Scb&digungen anderer Organe zur Beobacbtung gelangen. 
Wir miissen der Auffassung Raum geben, daft alle jene Organe, 
die zueinander in innigeren Beziebungen stehen, anch gewisse 
gleicbe oder einander sehr nabestebende Rezeptoren besitzen: 
wir mtissen demnacb auch voraussetzen, daft die von ibnen aus- 
gelbsten Antikbrper in ibren Partialtozinen entweder gleicb oder 
einander nabe sein mflssen. So wird denn ein jedes Organtozin 
eine ganze Anzabl von Organen treffen kbnnen, wodurcb aller¬ 
dings die Organspezifizitat verdeckt warden kann, wenn nicht durch 

14* 


Digitized by 


Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



204 


Oeorg JoannoricB, Die Cytotoxine. 


die Art der Inunanisierang den spezifischen Rezeptoren Ge- 
legenheit geboten wnrde, ihre antigene Wirkang ganz besonders 
zu entfalten. Damit dies der Fall sein kann, scheint nach meinen 
Versuchen, bei denen ich erst nach mehr als zweijtlhriger Vor- 
behandlnng mit Leber ein Immansemm gewann, welches ans- 
gesprochen spezifisch anf die Leber wirkte, eine lange Immnni- 
siemng notwendig zu sein. Auch rein theoretisch l&fit sich diese 
Fordenmg erschliefien, nachdem ja doch die Snnune aller jener 
Bezeptoren, welche vitalen Zwecken dienen, weit grS&er sein 
mnfi, als die Zahl der Bezeptoren, an welche die Spezifizitftt der 
Organe gebnnden ist. Wfthrend also bei nnr knrz danemder 
Immnnisiemng die verschiedenen KOrperzellen gemeinsamen Be¬ 
zeptoren, im Ueberschnsse vorhanden, antigen wirken, konimen 
die spezifischen Bezeptoren erst nach Iftngerer Daner der Ln- 
mnnisiemng znr Oeltnng. In der Minderzahl vorhanden, kOnnen 
sie anfftnglich auch nnr geringe Mengen von Antitozinen prodn- 
zieren; es verschwindet daher auch ihre Wirkang gegenilber 
den nicht-spezifischen, anf die gemeinsamen Bezeptoren zuriick- 
znftihrenden. Auch wenn dnrch fortgesetzte Vorbehandlnng 
ein Maximum von AntikOrpem nicht-spezifischer Art erreicht ist, 
werden durch weitere Inunanisierang noch immer spezifische Zell- 
giftkomponenten gebildet, die schliefilich so reichlich vorhanden 
sein werden, dalt sie auch eine aosgesprochen spezifische Organ- 
l&sion zu setzen imstande sind. 

Der Umstand, dafi eine Organspezifizit&t bei der Herstellang 
cytotozischer Organsera verh&ltnismftfiig schwer zu erzielen ist, 
Iftfit sich aaSerdem ganz gut mit der Tatsache in Analogic bringen, 
nach welcher Fermente nor in geringem Grade bef&higt sind, als 
spezifische Antigene za wirken. In diesem Sinne kbnnte auch 
£e Organspezifizitat der Cytotoxine in Beziehnng and Abh&ngig 
keit von der Bildong spezifischer Organantifermente stehen. 

Von diesem Standponkte also aosgehend, zu welchem ons 
nioht nor meine Versuche berechtigen, mttssen wir den organo- 
toxischen Immanseris nioht nor eine strikte Art-, sondern each 
Organspezifizitat zuerkennen. Zu diesem Besaltate gelangte jtingst 
aach Goldbaum, dem es gelang, spezifisch wirkende Neoro- 
toxine za gewinnen. Der komplexe Bau dieser Gifte allerdings 
erklart es, dall je nach der Art der Immonisierong verschiedene 
Besaltate gewonnen werden kOnnen, welche schon Sivr4 dazn 
geffihrt haben, aoszasagen, dafi das Hepatotoxin zwar eine spe¬ 
zifische Wirkang besitze, die jedoch nicht konstant ist. Urn eine 
konstante Wirkang zu erzielen, scheint es notwendig za sein 
lange zu immanisieren. 
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8. Ktay (Budapest), Das periodlsehe System der Elemente and die 
Giftwlrknnir. Beltrl^ zar physikallsehen Chemie der Zelle. (Von 
der KgL Ges. d. Aerzte in Budapest gekrdnte Pieisschrift) Verlag von 
A, H5lder, 1909. 

Die 182 pp. um&ssende Monographic beeteht aus 3 Abschnitten: Der 
erste befafit sich mit der Beziehung der Hamolyse durch Salze 
zum periodischen System der Elemente, der zweite beschaftigt 
sich mit der Bednflussung der alkoholischen G&rung, derdritte mit 
der Entwicklungshemmung der Bakterien durch Neutralsalze. 

Die im ersten Abschnitte mitgeteUten, ubrigens sehr sorgfaltig aus- 
gefuhrten Untersuchungen iiber die Wirkung der Neutralsalze auf rote 
Mutk5i:perchen benicksichtigen die bereits vorhandene literatur uber Hkmo- 
lyse durch Neutralsalze zu wenig, doch fehlt es nicht an originellen Be- 
obachtungen, so z. B. die Beeinflussung der Hamolyse in Balzldsungen 
durch die Temperatur (intensivere Hamolyse bei niedrigerer Temperatur), 
Oder die Beeinflussung der Sedimentierung durch Temperatur und die 
Natur des Salzes (die Geschwindigkeit der Sedimentierung ist umgekdirt 
proportional der Intensitat der Hamolyse). Neu, und den heutigen An- 
schauungen voUkommen entsprechend sind die Ausfuhrungen des Veris 
uber die Hamolyse durch Ammoniumchlorid, ebenso seine Auf&ssung flber 
das Wesen der Hamolyse, das dem Eintreten eLnes physikalisch stabileien 
Zustandes entspricht, wodurch die Annahme einer hypothetischen semiper 
meabeln Membran der roten Blutkorperchen uberfliissig wird. 

Der beste Teil der Monographie ist der uber die Grarungsbeeinflussung, 
in welchem 3 lypen imterschieden werden: Beprasentant des einen ist die 
Salzsaure, des zweiten das Kochsalz (und andere Neutralsalze), des dritten 
die Lauge. Sehr ausfuhrlich werden hier, mit Biicksicht auf das Mende- 
lejef fsche System, die einzelnen Salze behandelt, und ein Versuch gewagt, 
sie auf jene Eurve zu projizieren, welche L. Meyer zur Darstellung der 
Beziehung der Atomvolumina zu den Atomgewichten ausgefuhrt hat Ob 
bdi der vom Vert konstatierten „Giftigkeit“ nicht doch zuweilen die durch 
staike Hydrolyse bedingte Beaktionsanderung (Cud, z. B.) eine BoUe 
sfHelt, sd dahingestellt Die Vorstellungen des Veris iiber das Wesen der 
Flasmolyse — die ubrigens bei der Hefezelle uberhaupt nicht nachweisbar 
ist—, welche er als Entquellung auf&ilt und mit der Hemmung 
der Hamolyse in eine Parallele stellt, haben manches fiir sich. (Der Veri 
fafit den physiologischen Zustand der Pflanzenzelle als Quellungszustand^ 
den der Blutkorperchen als einen der Entquellung auf.) Auf Details 
seiner Ausfuhrungen kann hier nicht eingegangen werden. — 

Der dritte Abschnitt, die Entwicklungshemmung (von Bakterien) ist 
durch die mangelhafte Untersuchiingstechnik leider ganz verungliickt Die 
einzige einwandfreie Methodik ware die der Bestimmung der Keimzahl ge- 
wesen. Statt dessen verzichtet der Verl uberhaupt auf steriles Arbeiten (I) 
und uberlkflt die Nkhrbdden der Luftinfektion, wobei es zur Schimmelpilz- 
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wuchenmg kommtl Das Bakterienwachstum wild einfiich geschatzt, anf 
die LSslichkeit der Baize wird fast gar keine Bficksicht genommen. Femer 
kann durch eine ganze Beilie anderer Fehlerquellen das Versuchsresultat 
bednflufit werden (Wachstum der Bakterien am Boden statt an der Ober- 
flache der Bouillon, wodurch Sauerstoffmangel eintritt usw.). Aus dieeen 
Grfinden sind in dieeem Abschnitte gewonnenen Besultate unbrauchbar. 

E, Pfibram (Wien). 


Referate. 

AUgemeines fiber Antikfirper. 

858. Prelsz, H., Experimentelle Stadlen fiber Yimleiiz, EmpOiis^elikelt 
and Inunonltfit belm Mllzbrand* [Bakt Inst d. Univ. Budapest] (Om- 
tralbL f. Bakt., Orig., Bd. 49, 1909, Heft 3, p. 341.) 

In einer friiheren Mitteilung (CentralbL 1 Bakt etc., Bd. 44) konnte 
Yeri zeigen, daS nur der virulente Anthrax die Ffihigkeit hat, Kapseln 
zu bilden, dafi der yollkommen avirulente Bacillus jedoch diese Fahigkmt 
gfinzlich Oder doch nahezu vollkommen verloren hat In der vorliegenden, 
bieit angelegten Arbdt untersuchte Verf. einleitend das Verhalten der Milz- 
brandbacillen bei empfanglichen und immunen Tieren. Zahlreiche dies- 
bezugliche Untersuohungen zeigten, dafi die Phagocytose bei der Vemich- 
tung des Anthraxbacillus weder im empfanglichen noch im immunen Tier 
eine entscheidende Bolle spielt Den triftigsten Beweis hierfur erblickt Verl 
darin, dafi die Bacillen an der Impfetelle massenhaft im abgestorbenen 
Zustande extracellular angetroffen werden, auch in solchen Fallen, wo die 
Zahl der Leukocyten und die darin enthaltenen Bacillen eine ganz ver- 
schwindend kleine ist Femer nimmt die Leukocytose an der Impfstdle 
sowohl empfmiglicher wie unempf&Qglicher Here in dem MaSe zu, wie die 
Bacillen extracellular absterben. Die starkste Leukocytose ist stets dort 
wo Verl ein massenhaftes Absterben freili^nder Bacillen sah. 

Was die Bedeutung der Eapselbildung des Anthraxbacillus bei den 
verschiedenen Tieren anlangt, so ist bei dem empfwglichen Saugetier eine 
ausgiebige Eapselbildung seitens der Mehrzahl der BaciUen die Bcgel. Dem- 
g^eniiber fehlt bei den Yogeln die Eapselbildung der Begel nach toU- 
standig, und die eingefiihrten Milzbrandkeime erweisen sich sehr bald als 
abgestorben. Nach den Untersuchungen des Verf. entsteht die Eapsel im 
Tlerkorper durch Entartung der Zellmembran des Milzbrandbacillus. Diese 
Entartung besteht in dner schichtenweise eintretenden AufqueUung und 
Verschleimung. Die Lebensfahigkeit des Protoplasmas, das Wachstum, 
Tdlung und SporenbQdung wird durch die Eapselbildung gar nicht benihrt 
Weitere diesbezugliche Versuche des Yerls zdgten, dafi von alien 
untersuchten Stoffen das Blutserum, und zwar in alien Arten von Serum, in 
denen der Mizbrandbacillusuberhaupt zu wachsen vermag, die Eapselbildung 
in vorzuglicher Weise fSrdert, wahrend z. B. entblutete Qewebe diese Eigen- 
schaft nicht besitzen. Diese Fahigkeit des Blutserums wird durch Inakti- 
vienmg (Vt^ 58^ C.) nicht wesentlich modifiziert, nimmt jedoch in einem 
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Serum sehr stark ab, das durch grofle Eulturmengen yorbehandelt (erschdpft) 
wurde. Die Tatsache, daS der Eapeebi nicht bildende avirulente Bacillus 
Sera im gleicheu Sinne zu erschopfen vermag, scheint dagegen zu sprechen, 
dafi dem Serum ein bei der Eapselbildung zur Verwendung kommender 
Stoff entzogen werde. Neben zahlreichen, mehr morphologischen Details 
beschaftigte sich Verf. auch mit der Frage nach der B^eutuug der Eapsel 
und des Eapselstoffes bei der Milzbrandinfektion, und fand, dafi der kapsel- 
lose Milzbranzbacillus in 0,2-proz. Earbolsauie schon nach 10 Sekunden 
abgestorben war, w&hrend die bekapselten Eeime noch nach 15 Minuten 
kulturf^g waren. Diese zweifellose Schutzwirkung der Eapsel g^eniiber 
verschiedene Noxen ist der Grund, dafi wenig virulente, d. h. mit schwachem 
EapeelbildungByermdgen ausgestattete Eeime im Inneren des infizierten 
Organismus nicht Fufi fassen k5nnen. Weitere Experimente zeigen, dafi 
der Eapselstoff, ob aus Agarkulturen abgeschwachter Variet^ten, oder ob 
aus Eulturen des yirulenten Bacillus im inaktivierten Blutserum hergestellt, 
glachwohl die Eigenschaft besitzt, anthrakoziden Blutseris ihre milzbrand- 
feindlichen F^gkeiten zu nehmen; Verl konnte uberdies zeigen, dafi auch 
die Eapselsubstanz anderer Bakterien die anthrakozide Wirkung einee 
Serums aufheben kann. Es ware sonach das ,,Anthrakomucin** kein spezi- 
fischer Antikorper fiir die anthrakoziden Stoffe des Serums in dem Sinne, 
wie es das Antitoxin fiir das Toxin ist Dies besagt aber durchaus nicht, 
dafi dem Anthrakomudn das Vermdgen, durch Neutralisierung milzbrand- 
ftindhcher Stoffe den Organismus fiir die AUgemeininfektion yorzubereiten 
und letztere zu beschleunigen, nicht zukommen kSnne. Tieryersuche, die 
Verl mit Anthrakomudn durchfuhrte, zdgten, dafi dasselbe in yiyo nicht 
imstande ist, mUzbrandfeinliche Stoffe wie in yitro zu neutrahsieren. Da¬ 
gegen zeigten diesbeziigliche Experimente, dafi der Elapselstoff nicht nur Ur- 
sache des Milzbrandodems ist, sondem dafi er auch die Milzbrandinfektion 
dadurch fdrdert, dafi die Substanz, sich im Edrper anflosend und verbreitend, 
dessen anthrakozide Stoffe mehr oder weniger unwirksam macht. Aus 
wdteren Versuchen zieht Verf. den Schlufi, dafi der tierische Organismus 
unter dem Einflufi dee Milzbrandimmunserums geniigende anthrakozide 
Stoffe erzeugt, um die eingefiihrten Eeime zu yemichten. Verl kommt 
zu der Schlufifolgerung, dafi beim immunisierten Tier an der Imp&telle, 
aber auch an anderen Stellen, wo sich Milzbrandkeime niederlassen, anthra¬ 
kozide Stoffe yorhanden sind, die wahrscheinlich yon Leukocytenstammen. 
Die -Wirkung des Milzbrandserums beruht nicht auf gesteigerter Phago- 
cytose; das Immunserum wirkt weder auf Leukocyten stimuherend, noch 
auf die Badllen opsomsch. Baubitechek (Czemowitz). 

254. Shlmodalra, Experimentelle Beltrttge znr Wirknngsweise der 

Blenehen Staaunn^henipie. [Inst. z. Erforschung d. Infektionskrankh. 

Bern.] (Deutsche med. Wochenschr., 1909, No. 12, p. 525.) 

Die auf Anr^ung von Prof. Eolle ausgefiihrten Versuche beschaf- 
tigten sich vergleichsweise mit dem Verhalten des Blutserums und des 
Stauddems bei Eaninchen. Geprilft wurden die Stauexsudate bei normalen 
und bei lokal infizierten Tieren. Die Stauexsudate wurden an den hinteren 
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ExtremitAten oder an den Ohren erzeugt. Beriicksichtigt wnrdai in den 
Versuchen Opsonine, Eomplemente, Agglutmine, komplementbindende Sub- 
Btanzen sowie bakterizide Edrpa:. Die Ergebnisec sind die folgenden: 

1) OpBonine: Bei nlcht infizierten Tieren ist die phagocytare Zahl 
dee Stauodems und des BlutserumB nabezu gleich gro6, manchmal Bogar 
die FreBzahl bei Verwendung der Oedemfliissigkeit grdSer als die dea 
Serums des gleichen TiereB. Fast immer aber ist diese Zahl groSer, wenn 
man die Zahlen bei Verwendung der Staufliissigkeit lokal infiziorter Tiere 
ermittelt. Im ganzen freilich genommen ist diese Steigenmg der opeonischen 
Kraft zu gering, um an sich die giinstige Wirkung der Bierschen Stau- 
ung bei lokalen Ekitziindungen zu erklaren. 

2) Komplemente: Das Komplement ist im normalen Staudd^ 
gegeniiber dem Gehalt des entsprechenden Bluteerums etwas yermindert^ 
diese Differenzen sind indessen sehr gering. Demg^enuber ist in d&si 
Stauodem einer infizierten Korperregion das Komplement fast voUig ge- 
schwunden. Eine B^iindung dieser Tatsache wird von Sh. nicht gegd>en. 
Er bezieht es auf Komplementbindung oder Komplementzerstfinmg durch 
die Bakterien. 

3) Komplementbindende SubBtanzen des Stanodeme: Im 
Stauimgsddem der intravenbs (Typhus oder Cholera) immunimerten Tiere 
finden sich — nach der Fixationsmethode von Bordet-Gengou-Mo- 
reschi gepriift — weniger komplementbindende StofTe als in dem Blut- 
serum des gldchen Tieres. 

4) Bakterizide Versuche: Bei einer Beihe von Versuchen, die 
mit Staphylokokken ausgefuhrt wurden, liefi sich der Nachwds erbiingen, 
dafi in der Oedemfliissigkeit bakterizide Substanzen vorhanden waren, dafi 
diese aber nicht den Gehalt des entsprechenden Blutserums ubertrafen. Bd 
Parallelversuchen, in denen die Oedemfliissigkeit der infizierten und der 
nicht infizierten Extremitat miteinander verglichen wurden, bestand sogar 
dn direkt ungiinstiges Verhaltnis fiir die infizierte GliedmaSe, insofem als 
bei dieser weniger bakterizide Substanzen nachgewiesen werden konnten, 
als bei der nicht infizierten. Dieses paradoxe Verhalten in vitro ist vid- 
leicht auf den verminderten Gehalt der entziindlichen Oedemfliissigkeit an 
Komplementen zu beziehen. Jedenfalls ist es sicher, dafi dne Vermehrung 
der injizierten Bakterien im Stauexsudat nicht stattgefunden hat. So lassen 
sich die Antigene der injizierten Bakterien mit ELilfe der Komplementab- 
lenkung im Stauexsudat nicht nachweisen (Vemichtung, Besorption ?). 

5) Agglutinine: Die Oedemflussigkdt von Immuntieren (Typhus 
oder Cholera) hat einen geringeren Gehalt an Agglutininen als das Blut- 
serum der gldchen Tiere. 

In den verwendeten Verdiinnungen agglutinieren iibrigens bd nicht 
immunisierten Tieren Blutserum und Staufliissigkdt gar nicht (1:20 und 
hdher). 

Ueberdeht man die im genaueren referierten Gesamtergebnisse, so sind 
die Besultate recht diirftig. Jedenfalls haben sie kdne bestimmten Anhalts- 
punkte, welche die giinstige Wirkung der Stauung erklkren, ergeben. Vert 
glaubt, dafi diese giinstige Wirkung durch die zusammenfassende Wirkung 
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der verBchiedenen, im einzelnen kaum nachweisbar gesteigerten Funktionen 
deB Btauexsudates erklart werden musee (Phagocytoee, Bakterizidie, anti- 
toxiflche und opeonische Wirkimg). Nur die Annabme rndglichst kompli- 
zierter Verhaltnisse soil auch die tiierapeutiBch so verBchiedenartige Wirktmg 
erklaren (?). C. Elieneberger (Konigsberg i. Pr.). 

265. Gasbarrlni, Antonio, Snlle modlfieazionl del sangne elrcolante dl 
eonigUo In sc^to ad Iniezlonl dl slerl eterogenel. (Ueber die Ver- 
dnderungen des kreisenden Eaninchenblutee infolge EiiiBpritzimgen art- 
fremder Sera.) [Hyg. Inst Siena.] (Tipog. Edit S. Bernardino, Siena, 
1908.) 

G. teilt seine Yersuche in 2 Gruppen, deren eine sich auf die hama- 
tologischen Ver&nderungen bezieht, wahiend die andere die Tosizitat dea 
Blutserums betrifit; es geht aus denselben heryor: 

1) Dafi mehrmalB in nicht-todlichen Dosen in die Adem der Eaninchen 
eingefulirtes Binderserum Hypoglobulie, Oligochromemie nnd Leukocytoee 
erzengt, wahrend gleich nach der Injektion Leukopenic beobachtet wild. 

2) Mehrmals wahrend 3 Stunden auf 55® erwarmtes und hierauf in 
steigenden Dosen subkutan eingespritztes Binder- und Eselsenim bewirkt 
eine Yerminderung der Hamoglobingehaltes und der roten Blutkorperchen, 
hing^en aber eine Zunahme der weiSen Blutkdrperchen eine bedeutende 
pseudo-eosinophQe Leukocytoee, sowie eine Abnahme namentlich der groAen 
Mononukleaien. 

3) Endovendse Einfuhrung frischen Binderserums in gegen entgiftetes 
Binder- und Eselsenim immunisierte Eaninchen erzeugen dieselben eben 
angefuhrten hamatologischen Yerknderungen.^ 

4) Frisches Binderserum, in die Adem eines E[aninchens emgespritzt, 
wdches kurz zuvor eine endovenbee Einspritzung von auf 55® erwarmtem 
Binder- oder Eselsenim erhalten hatte, erzeugt ebenfals Hypoglobulie, Oligo¬ 
chromemie und Zerfall der mononukleton Elemente. 

Was das toxische Yermdgen der herangezogenen Blutsera betrifit, so 
bewirkte frisches, den Eaninchen endovenbs eingefuhrtes Binderserum eine 
Starke toxische Wirkung, indem 9 oder 6 ccm auf je 1 kg Gewicht der 
Here genugten, um den Tod herbdzufuhren, welcher in wenigen Minuten 
erfolgte. 

Mdirmaliges dreistiindiges Erwkrmen auf 55® geniigte, um die Toxi- 
nVkt der Binder- und Eselsera ydllig aufzuheben, so dafi sie nunmehr un- 
gestraft eingespritzt werden konnten. 

Es gelang, die Besistenz der Here g^en hohe Dosen toxischen Binder- 
serams zu erzielen, indem man entweder die endoyenSsen Einspritzungen 
mit kleinen Dosen frischen Serums wiederholte, oder die Here mit bei 55® 
entgifteten Seren immunisierte oder aber, indem man wenige Minuten yor- 
her dne gewisse Dosis dieser erwarmten Sera ins Yenensystem einfuhrte. 

Das frische Serum der gegen Binder- und Eselserum immunisierten 
Eaninchen entwickelt, selbst in geiingen Dosen, eine sichtbare Schutz- 
wirkung gegen eine sidier tbdliche Dosis Binderserum. Ascoli (Mailand). 
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2M. Yeeehl, Amalda, Sol eod detto mlerabbiiio lateate. (TJeber den 
sogenaimten latenten MikrobismuB.) [Lab. t allg. PathoL Padua.] (Arch, 
per le Scienz. med., Vol. 32, 1909, p. 409—470.) 

In dem ersten Eapitel sucht V. zu ermittdn, ob die Oberhaut und 
Schleimhaut des Organismus bei perfekter Int^ritkt fiir saprophytische 
und pathogene Mirkooiganismen durchgtoglich eei, falls dieselben ihnen 
gegeniiber keine besondere Agressivitat besitzen und keine spezifische schad- 
liche Lokalwirkung an den Tag l^en. Die Untersuchungen wurden an 
den gewohnlichen Versuchstieien ausgefuhrt, und zwar mit folgenden Bak- 
terienarten: Bac. prodigiosus, Bac. pyocyaneus, Bac. fluorescens non lique- 
faciens, Milzbrandbacillus und Bac. Shiga-Bjruse, wobei die Durchg^glich- 
kat der Oberhaut sowie der Schleimhaut des Mundes, des Pharynx, des 
Magendarmkanals, der Mutterscheide, der Luftw^ etc. gepriift wuide. 
Aus diesen Untorsuchungen geht herror, daS die Oberhaut und Bchleim- 
haut, welche auch bei normalen Bedingungen mit einer Bakterienflora be- 
legt sind, sich gewdhnlich g^eniiber saprophytischen und pathogenen 
Mikroorganismen undurchdringlich verhalten, insofem ihnen keine spezi- 
hsche Lokalwirkung zukommt. 

y. untersuchte femer Organe und Oewebe ganzlich gesunder Tiere 
auf das Vorhandensein von Mikroorganismen. Nach raschem Einblick in 
die diesbezugliche literatur geht er auf die eigenen Untersuchungen iiber, 
aus welchen hervorgeht, daS von 112 Tieren bei 81 die Organe voUig steril 
befunden wurden. Auf besonderen Tabellen finden sich die bei den ein- 
zelnen Organen (Leber, Niere, Milz, Lunge, Lymphdrusen, Enochenmark, 
Blut, Unterhautzellgewebe) erhaltenen Ekgebnisse, sowie die Angabe der 
isolierten Bakterien verzeichnet. 

V. nimmt an, dafi die Organe gesunder Tiere keine Mikroorganismen 
beherbergen, und daS bei etwaigen durch kulturelle Priifung erhaltenen 
positiven EIrgebnissen die Infektion durch die Umgebung verschuldet werde. 

Ascoli (Mailand). 

Barykin, W. A., Der sogenannte ,,mandsehiirlBehe Fleektyphns^ and 
sein Erreger. (Russky Wratsch, 1909, No. 2, p. 46.) 

In der Mandschurei und im Ussurigebiet werden neben Epidemien 
von Abdominaltyphus und Paratyphus mitunter Erkrankungen angetroffen, 
die in klinischer Beziehung aufierordentlich an das gemahnen, was in 
Europa als Flecktyphus bezeichnet zu werden pflegt. Diese Erkrankungen 
lenkten bereits wahrend des russisch-japanischen Erieges die Aufmerksam- 
keit auf sich und wurden damals „mandschuri8cher Typhus", ,piiandschuri- 
scher Flecktyphus" u. dgl. benannt. Die erste Beschreibung des Erank- 
heitsverlau& und die bakteriologische Charakteristik des aus den Boseolen 
und aus den Venen der Ellenbeuge geziichteten Erregers stammt von 
Prof. 8. Simnitzky. W. Barykin beobachtete seinerseits 1907 und 
1908 in Charbin zwei kleine Hausepidemien, die insgesamt 14 Personen 
ergriffen hatten, wobei es ihm in 2 Fallen gdang, aus dem Venenblute 
ein wohlchaTakterisiertes Stkbchen in Beinkultur zu gewinnen, das sdnen 
skmtliohen Merkmalen nach mit dem von Simnitzky isolierten Badllus 
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▼fillig identiBch ist imd vom Autor als dear eigentliche Erreger der in Bede 
etdienden S[rankheit angeeehen wild. Auf Grand der morphoiogiBohen 
and biologischen Eigenschaften dee gefundenen Stabchens ist anzunehmen, 
daS 68 keine irgendwelche neue Gruppe bildet, sondem bei seiner genauer^ 
Erforschung hochst wabrscheinlich in dieselbe grofie Gruppe der Coli- 
lyphusbakterien einzuieihen sein wird, in der die EmgN der Paratyphus- 
erkrankungen ihien Platz gefunden haben. Auf die Zugehorigkeit dee 
mandschurischen Bacillus zur Coli-TyphuBgruppe weist auch der Umstand 
bin, dafi in den Sera von SIranken fur die gesamte betreffende Gruppe 
gememBame Immunkbrper auftreten. A. Dworetzky (MoBkau). 

258. Doyon, H., AetJon de Patroplne et de la peptone but la eoagnla- 
bilitd du sang. Determination de l*immunltd par Pone de ees snbstanees 
eontre Pantre. [PhysioL Labor, der med. Fa^t. Lyon.] (Compt rend. 
Boc. Biol., T. 66, 1909, No. 9, p. 393.) 

Spritzt man Hunden in die Jugularis oder in den Choledochus Ld- 
sungen yon Pepton oder Atropin ein, so zeigt das bald danach entnommene 
Venenblut schlechte oder mangelnde Gerinnbarkeit Der Zustand dauert 
bd dem Tier unter Umstanden einige Btunden an, und zwar ist die Wir- 
kung des Peptons im allgemeinen von Idngerer Dauer als die des Atropine. 
Bne ahnliche Beeinflussung der Blutgerinnung wie durch Atropin erzielt 
man auch mit Pilokaipin. 

Hat man die Erscheinung bei einem Hunde mittek Atropine heryor- 
gebracht und spritzt dem gleichen Tier, nachdem bereits wieder normale 
Gerinnbarkeit des Blutes eingetreten ist, Pepton ein, dann ist die Aufhebung 
der Gerinnbarkeit jetzt weniger deutlich ausgesprochen. Umgekehrt ist 
das auch beim Atropin der Fall, wenn das Tier yorher einer Behandlung 
mit Pepton unterworfen war. In einzelnen Fallen soil diese g^^seitige 
BeeinfliiBBung aber nicht m die Erscheinung treten. 

Der Autor schliefit aus seinen Versuchen, dafi eine wechselseitige 
Immunifiierung g^en die Wirkung dea Atropins bezw. Peptons auf die 
Blutgerinnung mSglich ist. Diese Immunitat aber nicht konstant. 

Manteufel (Grofi-Iichterfelde). 

2B0. Deatsehmann, B. (Hamburg), Uebor die Dostening meines poly- 
yalenten Berums fllr Allgemelnlnfektloiien sowle Aagenerkrankungeu. 

(Munch, med. Wochenschr., 1909, No. 11, p. 566.) 

Verf. empfiehlt, bei alien eitrigen und Infektionsprozessen des Auges 
und auch dort, wo Infektion gefiirchtet wird, t^lich 4 ccm seines Serums 
E (E}noch) zu injizieren. Dies Praparat stellt die wasserige Ldsung des 
wirksamen Prinzips dar und soli gegeniiber dem gewohnlichen Serum den 
Vorteil haben, dafi es auch yon Personen, die auf Seruminjektionen mit 
Erankheitserscheinungen reagieren, wochenlang anstandslos yertragen wird. 
Eloder yertragen tadelloe Dosen yon 2 ccm taglich. Eline gleiche Behand- 
hingsweise (4—8 ocm) soil bei Allgemeininfektionen, insbesondere Scharlach, 
P^ieumaDie, Erysipel, stattfinden. y. Eisler (Wien). 
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2(10. BemUnger, P., La pamitebllitO da tabe digestif de !• sooifs et 
les errean qo*eIle peat eatratoer. (Compt rend. Soc. BioL. 1909, No. 5.) 

Die MSglichkeit einer Darmabeorption von Immunsubstanzen, enost 
von Ehrlich bei Mausen nacbgewiesen, gilt nicht fur alle Tierarten: Meer- 
schwdnchen und Eaninchen z. B. kdnnen Tetanus- (Vaillard) oder Ty- 
phusimmunstofre (Bemlinger) nicht durch Laktation auf die betrefiendoi 
Sauglinge ubertragen. Nicht nur fur die Senunsubstanzen, sondern auch 
fur besondere Virus, z. B. Tollwut (Fermi), ist der Darm der Maus Idcht 
durchlassig. Ein neues Beispiel dieser besonderen Darmdurchlassigkeit der 
Maus bieten die Untersuchungen von Muhlens, Dahm und Furst 
(OentralbL 1 Bakt. etc., L Abt, Orig., Bd. 48, Heft 1). Diese Autorai 
fanden, daS M&use, mit Fleisch der besten Qualitat gefuttert, in einon 
Verhaltnis von 50 Proz. und mit dem typischen BOd einer Fldschvo'- 
giftung zugrunde gingen. Die bakteriologischen Untersuchungen der Or- 
gane erwiesen eine Infektion durch Paratyphus B oder durch Bac. enteri- 
tidis Oartner; Bakterien, die direkt vom Fleisch nicht zu zuditen waren. 

Moieschi (Pavia). 

28L Slrena, 8., Potere protettivo della mllza eontro 11 baeillo del eai> 
bonehlo, e sol tempo ehe qaesto Implegm a dlffoadenl dal panto dl 
Innesto a tatto rorganlsmo. (Ueber diet Schutzwirkung derMilz gegen 
den Milzbrandbacillus und uber den Zeitraum, welchen dieser beansprucht, 
um von der In jektionsstelle.aus den ganzen Oiganismus zn uberschwemmoi.) 
[Inst t Pathol. Anat, Palermo.] (Soc. Ital. di Patologia Palermo, Stab. 
Qiannitrapani, 1909.) 

Bei Meerschwdndien und Eaninchen bean^rucht der MQzbrandbacUlns 
infolge subkutaner Einspritzang 12 Stunden, nach endoperitonealer Ein- 
fuhrung hing^en HV, Stunden, um von der Injektionsatelle aus den 
ganzen Organismus zu iiberschwemmen. 

Nach Verlauf von 12 Stunden findet man in der Milz, in der Leber 
und im Hcrzblute nur einzdne, oft undchere Formen vor, so dafi ihr 
Nachweis nur durch kultureQe Versuche gelingt; sie hmgen jedoch von 
diesem Moment ab an, sich zu vermehren und erreichen nach 24 Stunden 
in alien Otganen, hauptsachlich aber in der Milz, eine geradezu unbegreif- 
liche Anzahl. 

Splenektomierte Meerschweinchen und Eaninchen widerstdien den 
Mllzbrandinfektionen Idchter als normale Here, und es kommt bei ihnen 
auch haufig zur Heilung. 

Bei Milzbrandseptikilmie kommt es in der Milz weder zu einem wirk- 
lichen phlogistischen Prozefi noch zu dner eigentlichen Abvehrphagocytoae. 

Ascoli (Mailand). 

282. De BeaedettI, Aogosto, A propodto del potere antlgrao dd eolwl 
dl anillna. (Bemerkungen uber das antigene VermOgen der Anilinfarben.) 
[Hyg. Inst Turin.] (Bivista Ig. e San. pubbL VoL 20, 1909, p. 81—83.) 

De B. nahm seine Untersuchungen an 2 Eaninchen vor, wovon er 
dnea mit saurem Methylenblau in einer LOeung von 1:60, das andere mit 


Digitized by 


Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



Allgemeines iiber Antikdrper. 


213 


^tentianaviolett in gesattigter wasseriger Ldsung impfte. Jeder com der Me- 
thylenblauldsung enthielt 1,66 eg FarbstofT, wahrend 1 cem der Qentiana- 
Tidettlosimg 1,038 eg enthidt 

Die VeiBuehstiere wurden wahrend 42 Tagen der Behandlimg unter- 
zogen, so dafi jedes bei Abschlufi der Untersuehungen 11 eem Farbstoff- 
Idsong bei der letzten Injektion, und im ganzen 66 eem in sieh au^nommen 
hatte. 

Das Serum dieser Here wurde hierauf im Beagenzglas mit densdben 
Farbetofiflosungen gemiseht; es rief in beiden Fidlen eine fhitfiurbiing her- 
Yor, wie aie jedoeh aueh durch andere Sera zu erzielen war. 

De B. schliefit aus diesem Ergebnisse, daS die herangezogenen Anilin- 
farben THii*h Finfiihn ing in den Tierkdrper kdne antigene Wirkung ent- 
hdten. Aseoli (Mailand). 

28fk Paeeanaro, A*, La deYiadone del eomplemeato nelle distomatosL 

(Die Eomp!ementablenkung bei Distomatose.) [Inst Maragliano Oenua.] 

(La Clinica Vet—Sez. seient, Vol. 32, p. 24— 27.) 

P. Yersuehte bei lieren, bei denen man gewdhnlieh Distomatose be- 
obechtete, mittels der Eomplementablenkung spezifische Ambozeptoren 
nachzuweisen, und fuhrte die diesbeziigliehen Untersuehungen an Kindem 
und Sehafen aus. Aus seinen Ergebnissen geht herYor, dafi im Blutserum 
Yon an Distomatose leidenden Sehafen Substanzen Yorhanden sind, welehe 
in Qegenwart Yon Distomaextrakten oder Ausziigen distomatSser Lebem 
Alexin zu binden YermSgen. Im Blutserum you gesunden Sehafen fehlen 
hing^n die betreffenden Substanzen. Im Blutserum you gesunden Lammem 
gelingt es, Substanzen naehzuweisen, welehe zwar in Gegenwart Yon Distoma¬ 
extrakten, aber nieht bei Benutzung distomatdser Leberextrakte Alexin 
binden. Bei Bindem gelang es nie, zuYerlassige Besultate zu erhalten, 
selbst bei Aenderung der MengeuYerhaltnisse waren die Ergebnisse stets 
unsieher; es ist dieses wahrseheinlieh der Tatsache zuzusehreiben, dafi die 
Distomatose den Organismus Yon Bindem nieht in dem MaBe sehMigt, 
wie es bei den Sehafen der Fall ist. Aseoli (Mailand). 

284. Oouget, A., Injeetioiis d*adr6iiallne et sAmm athiromatogine. 

(Compt rend. S^ BioL, T. 66, 1909, No. 9.) 

Verf. Yersuehte durch ganz allmahlieh steigende Dosen Eaninehen an 
Adrenalin zu gewdhnen und dadurch eine Atherombildung hintanzuhalten. 
Es gelang ihm das nieht. Von 16 Tieren zeigten 15 zum Teil sehr aus- 
gesprochene atheromatOse Veranderungen. Das Serum dieser Here, 6 Tage 
nach der letzten Adrenalininjektion entnommen — Adrenalin konnte in 
ihm nieht mehr naehgewiesen werden — machte andere Tiere nieht nur 
nieht empfindlicher gegen Adrenalin, sondem es Yermoehte aueh an und 
fur sieh schon eine deutliche Atherombildung herYorzurufen. Infektionen 
mit Stiepto- und Staphylokokken, denen die Tiere nach kiirzerer oder 
l&ngerer Zeit erlagen, brachten an den atheromatds entarteten Stellen 
keinerlei Veranderungen henror. Berghaus (Frankfurt a. M.). 
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Aktire Irnmnnlslerung (Schatzimpftmg). 

265. Kasehkadamow, W. P., Elnl^ Erfahraiifen mit den Cholerasehuti^ 
impfungen in Petenbarg* (Wratschebnaja Gaaeta, Bd. 16, 1909, Na 5, 
p. 159.) 

Das gesamte Material betreffend die wahrend der Choleraepidemie 
1906 in Petersburg ausgefiihrten Choleraschutzinipfungen ist noch nicht 
sjstematisch bearbeitet, doch halt es der Autor fiir mdglich, einige yor- 
l&ufige Ergebnisse bereits jetzt mitzuteilen. Im yorigen Jahre wurden in 
Petersburg 30078 Impfungen an 16011 Personen yorgenommen, yon denen 
6352 Personen (39,7 Proz.) einmal, 5251 (32,8 Proz.) zweimal und 440& 
(27,5 Proz.) dreimal gdmpft wurden. Die Starke der Beaktion hing aug^- 
scheinlich yon der Dosis des Impfstoffes, yon der Technik der Impfung, 
yon der indiyiduellen Empfanglichkeit des Geinipften, aber auch von der 
Herkunft des Vacdns ab; dieser letztere Umstand bedarf noch genauerer 
E^rforschung, da Grand zu der Annahme vorhanden ist, dafi Impfetoffe 
yerschiedener Herkunft eine verschieden starke Beaktion im Gefolge haben 
kbnnen. Von 7798 vacdnierten Personen wurde das Auftreten einer Ee- 
aktion bei 2697, d. h. bei 34,6 Proz., vermerkt, von denen 54,1 Proz. eine 
schwache, 32,4 Proz. eine mittelstarke und 13,5 Proz. eine starke Beaktion 
aufwiesen. Erkrankungen, die etwa unmittelbar mit den Impfungen hatten 
in Zusammenhang gebracht werden kbnnen, kamen nach ihnen nie zur 
Beobachtung. Choleraerkrankungen fanden allerdings bei den Vaccinierten 
statt, aber nur entweder in den ersten Tagen nach der Impfung, wo die 
Immunitat sich noch nicht voU entwickelt hatte, oder erst nach Verlauf 
von mehreren Monaten, wo sie bereits geschwunden sein konnte. 

A. Dworetzky (Moskau). 

266. Brack, Carl, Ueber speziflsche Behandlang gonorrholseher Prozesae* 

[Dermatologische Elinik Breslau.] (Deutsche med. Wochenschr., 1909, 
No. 11, p. 470.) 

Verf. berichtet von den Versuchen, aus denen hervorgeht, dafi eine 
Beeinflussung gonorrhoischer Prozesse auf dem Wege der passiven Im- 
munisierung als unwahrscheinlich anzunehm^ ist Daraufhin wurden Ver- 
suche mit aktiver Immunisierung untemommen. Aus Gh>nokokkenkul- 
turen wurde ein Stammyaccin hergestellt, mit dem in steigenden Mengen 
und in Abstanden von 4—^5 Tagen unter genauer Beobachtung der Tern- 
peraturkurve subkutane Injektionen gemacht wurden. Irgendwelche Be- 
schwerden wurden nicht beobachtet, nur stieg die Temperatur nach 24 Stun- 
den um durchschnitUich —1 ®. Eine Beeinflussung der Urethralblennorhoe, 
ob akut Oder chronisch, war nie zu konstatieren. Dagegen verlangen 8 
von 13 ohne jede lokale Therapie und ohne jede zuriickbleibende narbige 
Strangbildung geheilten Nebenhodenentziindungen immerhin einige Auf- 
merksamkeit. Ebenso schien bei Arthritis gonorrhoica und bei Vulvo¬ 
vaginitis kleiner Madchen, wenn die Zahlen auch sehr kleine sind, ein 
Erfolg unverkennbar zu sein. Schliefilich scheint hei Gonorrhoikem eine 
Hautiiberempfindlichkeit zustande zu kommen, die sich in einer auf Vacdn- 
impfung entstehenden Eutanreaktion aufiert Hoehne (Frankfurt a. M.) 
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287. PMeanmrOy Stiidl sol earbonehlo. (Btudien uber Sfilzbnmd.) [Infit 
Maragliano GeniuuJ (Oazz. oep., VoL 20, p. 59.) 

P. teilt seine Untersuchungen in 5 Gruppen ein und fiihrt dieselben 
an Meerschweinchen aus. Grappe I wurde mit 16-stundigen Milzbrand- 
Bouillonkulturen behandelt, welche wahrend einer Stunde auf GO^erwarmt 
woiden waren; die Injekdonen (je 1 ccm) warden dreimal mit je 5-tMgigen 
Zwischenraumen vorgenommen. 

Gruppe U wurde mit eistem Pasteurscben Imp&toff immunisiert 
and erhielt 3 Injektionen von Vs ocm mit 5-tagigen Zwischenpausen. 

Gruppe UI wurde in derselben Weise mit zweitem Pasteurscben 
Impfetoff behandelt. 

Gruppe IV erhielte eine Stunde auf 60^ erwarmtes Milzbrandaggresein 
and zwar 3 Einspritzungen yon je 1 ccm mit 5-tagigen Zwischenpausen. 

Gruppe V endlich wurde mit durch Berkefeldtkerzen filtriertem 
Aggressin behandelt; man machte auch hier 3 Einspritzungen yon je 1 ccm 
mit 5-tagigen Zwischenpausen. 

5 Tage |nach der letzten Injektion wurde eine Halite der Here yon 
jeder [Gruppe subkutan mit 3 Oesen einer 24-Btundigen Milzbrandkultur 
geimpft, gleichzeitig warden auch 5 Meerschweinchen zur Eontrolle ebenso 
behandelt. 

Die Tiere der Gruppe I starben samtlich in 50—60 Stunden. 

Die Here der Gruppen II und III iiberlebten, zeigten jedoch schwere 
Phanomene. 

Die Here der Gruppen IV und V widerstanden und wiesen weder 
allgemeine noch lokale Keaktionen auf; die Eontrolltiere hingegen erlagen 
in 48—60 Stunden. 

Der zweiten Halite jeder einzelnen Gruppe wurde an demselben Tage 
Blut entnommen und mit dem Serum die Bordet-Gengousche Beaktion 
yorgenommen. Man erhielt auf diese Weise mit dem aus der ersten Gruppe 
stammenden Serum yollstwdige Hamolyse, mit dem der zweiten Gruppe 
beinahe yollst^dige Hamolyse, das Serum aus der dritten Gruppe eigab 
Spuren yon Hamolyse, bei dem der yierten und fiinften Gruppe fehlte die 
Hamolyse gknzUch. Ascoli (Mailand). 

268. T. Saiides K., Die mkttye Immunislerang hochtragender KtUie mit 
elnem KUbenuhr-BaelUenextrakt zweeks Erreiehimg einer Imraimltlkt 
der KMIber gegen Ruhr yor der Geburt [Bakt. Abt. Pharmaz. Inst 
Gans, Frankfurt a. M.] (Berl. Herarztl. Wochenschr., 1909, No. 14, p. 261.) 

Mit Hilfe eines aus BSlbemihrbacillen gewonnenen Bakterienextraktes 
yersuchte Verf. hochtragende Eiihe aktiy zu immunisieren, um dadurch 
eine Immunitat der Kalber gegen Ruhr yor der Geburt zu erzielen. Die 
ersten Versuche, bei denen die Kiihe kurze Zeit yor dem Kalben geimpft 
warden, batten ein sehr schlechtes Besultat Die Mehrzahl der geimpften 
Here erkrankte schwer, es traten Durchf^e und Abortus ein, 2 Kiihe 
yerendeten sogar. Auch die yon den geimpften Kiihen geborenen Kalber 
gmgen ein. Veri modifizierte das Impfyerfahren nun so, daS er 6 Wochen 
yor dem Kalben das Muttertier mit 10 ccm des keimfreien Bakterimi- 
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extraktes subkntan impfte und diese Impfung nach 10 Tagen mit 20 ccm 
wiederholte. In dieeer Form wiude die Immunisierung von den Kuhen 
nach Angabe des Vert gut vertragen. Die bei 215 Kiihen vorgenommenen 
Impfungen batten folgendes Ergebnis: 91,63 Proz. der EAlber blieben yon 
der Ruhr verschont, 6,04 Proz. starben, 2,33 Proz. zeigten Durchfall, wuiden 
aber durch Impfung mit polyyalentem Kalberruhrserum geheilt. Einige 
Eontrollk^ber starben oder erkrankten an Ruhr. Die Impfungen wtuden 
nur in solchen Bestwden durchgefuhrt, in denen akute Ruhr unter den 
EAIbem herrschte und wo jede andere Bekampfungsmethode, insbesondere 
das poljyalente Serum, versagte. K. Bierbaum (Berlin). 

269. Bahr, Bttblger nnd Grosso^ Tergleiehende UntersaohniigeD liber 
den Baeiilns paratyphosns B, den BaelUns enterltidb Girtner nnd den 
Batinbaeillas. (Z^tschr. t Infektionskrankh. usw. d. Haustiere, Bd. 5, 
1909, Heft 3/4, p. 295-312.) 

Verff. kommen zu den Schlufifolgerungen, daS zwischen dem Ratin- 
bacillus, dem Bacillus paratyphosus B und dem Bacillus enteritidis Qartner 
(aus HaUe) sowohl in kultureller wie morphologischer Beziehung als auch 
bezuglich des biochemischen Verhaltens der Bakterien mehrere Unterschiede 
bestehen, wahrend Trautmann und Xylander mit ihier Methodik keine 
Unterschiede konstatieren konnten. Bezuglich der Immunisierung eigibt 
sich: 

(Hrtner-Serum schiitzt Mause gegen eine nachfolgende Infektion mit 
der QlMner-Eultur, aber nicht gegen Ratin. Titze (Grofl-Iichterfdde). 

270. Lelshman, W. B. (B.A.I[.C .)9 Statistleal table of the reoent re- 
snlts of antityphoid Inoenlatlon. (Joum. of the Royal Army Medical 
Corps, Vol. 12, 1909, No. 2, p. 163.) 

In den homogenen Gruppen, die der Infektion ausgesetzt waren 
(d. h. in denen Typhus&Ue wirklich yorhanden waren — „expo6ed units"), 
waren die Krankheitsfidle pro 1000 bd den geimpften 6,6 und bd den 
nicht gdmpften 39,5. 

Wdteies ist im Original zu sehen. C. H. Browning (Glasgow). 

271. Smallman, A. B. (B.A.M.C.), Preliminary note on antityphoid 
yaoeine In the treatment of enteric feyer. (Joum. of the Royal 
Army Medical Corps, Vol. 12, 1909, No. 2, p. 136.) 

C. H. Browning (Glasgow). 

Toxlne — Antltoxine. 

(VergL auch Ref. No. 255.) 

272* Frledemann, U., Ueber die hlmotoxlsehen Stoffe der Organe. (Arch, 
f. Hygiene, Bd. 69, 1909, p. 106.) 

Der Verf. untersucht neuerdings die htoolytischen Substanzen nor- 
maler Organe und findet in den yerschiedenen Organen lytische Stoffe mit 
differenten Eigenschaften. 
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l. Aub frischen Organen gelingt die Gewinnung von Hamolysmen 
•duTch Alkoholextraktion nur bei der Magen- und Darmschleimhaut Die 
Stoffe fiind in Aether Idslich, wahrscheinlich Verbindungen der Oels&ure. 
— In der Milz lessen sich ELamolysine durch Alkoholextraktion erst nach 
der Autolyse nachweisen. Auch diese Korper sind atherloslich. 

Auch im Pankreas, in der Leber und Niere werden Hamolysine erst 
bei der Autolyse gebildet; sie sind in Alkohol Ibslich, aber in Aether un- 
lOslich. 

II. Die Untersuchung der alkoholunl5slichen Fraktionen (w&sserige 
Auszuge der mit Alkohol erschopften Organe) ergab im aUgemeinen nega¬ 
tive Resultate. Nur im Pankreas fand Friedemann einen thermolabilen 
K5rper, der durch Zusatz verschiedener Sera zu einem Hamolysin zu kom- 
plettieren ist (am besten wirkten Vogelsera). Die komplettierende Substanz 
«rwies sich als koktostabil und ging quantitativ in Alkohol und Aether 
uber. Da bei der Eeinigung die t^vierende Substanz der Sera selbst 
stark hamolytische Eigenschaften gewinnt, nimmt Verf. an, daS diese Form 
der Hamolyse darauf beruht, dafi durch die Fermente des Pankreas gewisse 
Stoffe der Sera (Seifen), die sich urspriinglich in inaktiver Form darin be- 
finden, frei und hamolytiseh wksam gemacht werden. 

m. Im Pankreassekret findet Fr. ein Hamolysin, das er, ebenso wie 
die sub. I erwahnten atherunldslichen Substanzen, wegen der Aehn- 
lichkeit der Entstehung und der L56lichkeitseigenschaften dem Cobralecithid 
an die Seite stellt. Qegen eine vollkommene Identifizierung tragt er jedoch 
wegen der starken quantitativen Unterschiede der Wirksamkeit Bedenken. 
Bei der Entstehung der Ledthide ist der Lipasenwirkimg eine wesentliche 
Bedeutung zuzuschreiben. 

In dieser Bezidiung erhebt er den Befund, daS beim Eochen mit ver- 
dunnter Salzs&ure die ^bralipase sich ahnlich zu verhalten scheint wie 
das Cobralysin. 

Zum Schlufi wird auf die Bedeutung der lecithidartigen, wahrschein¬ 
lich durch lipasenwirkimg aus Lecithin entstehenden Substanzen fiir patho- 
logische Prozesse hingewiesen und die Mdglichkeit der Entstehung von 
toxischen Stoffen im lebenden Organismus durch Autolyse erdrtert 

(Phosphorleber enthdlt im Gkgensatz zu normaler Leber auch im 
frischen Zustande Hamolysine.) 

Die Lecithidbildung mag nach Fr. fiir die Entstehung der pemi- 
zidsen Ankmie, fur die Carcinomanamien, und fur die Bildimg der B5nt- 
g^toxine in Frage kommen. PraSek (Wien). 

278. Uffenhelmer, Albert, Weshalb versagt das Behringsehe Diphtherie- 
Heilseniin in gewissen FUlen? [EgL Univ.-Einderklinik Mimchen.] 
(Munch, med. Wochenschr., 1909, No. 12.) 

Wenn auch diirch die jahrelangen Erfahrungen die Wirksamkeit des 
Diphtherieserums aufier Zweifel steht, so kommen doch Falle zur Beobach- 
tung, in denen das Heilserum ohne Wirkung bleibt. Ein solches Versagen 
betri£R; namentlich solche Y&lle, bd denen Scharlach oder Masem im Spiele 
waien, sei es nun, dafi diese Infektionskrankheiten bereits vor Ausbruch 
Zatschr. I. iBummltattfoiBchonf. Ref. Bd. I. 15 
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der Diphtherie abgdoufen waren, oder daB sie gldchzeitig mit ihr oder ent 
in ihrem Verlauf eingesetzt hatten. Verl hat die Mdglichkdt erwogeo^ 
ob die bei schweren Infektionekrankheitezi beobachtete Eomplementarmut 
nicht fur die Wirkungslosigkeit des Serums bd Mischinfektionen in Be- 
tracht kiime. Diese Vermutung hat sich aber im Experiment nicht be^ 
stktigt Durch die Verbindung von Diphtherietoxin und Antitoxin fand 
in vitro keine Eomplementbindung statt. Im Tierversuche wurden Meer> 
Bchweinchen durch intravendse Injektion grdBerer Mengen von gewaschenen 
Zi^enblutkorperchen komplementarm gemacht Derartig vorbehanddte 
Here verhielten sich g^n die Einverleibung von Diphtherietoxin und Anti* 
toxin so wie nicht vorbdiandelte. 

Eine andere M5glichkeit fiir das Versagen des HeOserums ware die^ 
dafi sich nicht alle Diphtheriestkmme zur Erzeugung ernes starken Giftes 
eignen, wie ein solches zur Immunisimmg der Pferde verwendet wird. 
Gtewdhnlich wird fiir Erzeugung des Antitoxins ein amerikanischer Di* 
phtheriestamm ,^ark-WiIliams-Bacillus No. 8^^ verwendet. Es erhebt sich 
die Frage, ob bei der komplexen Natur der Toxine nicht zwischen ein* 
zelnen Giften Unterschiede bestehen, die dann auch zur Produktion diffe- 
renter HeOsera fiihren konnten, und ob etwa nicht im Laufe der Jahre^ 
in denen der amerikanische Stamm fortgeziichtet wird, Aenderungen in 
der Zusammensetzung des von ihm produzierten Giftes vor sich gegangen 
sind. Es waren also Stamme von Patienten zu ziichten, bei denen daa 
Serum versagt hat, ihre Giftproduktion zu priifen, die Wirkung der ge- 
brkuchlichen Heilsera auf das Toxin dieser StUmme festzustellen und Ver* 
gleiche mit den entsprechenden Produkten des Park-Williams-Badllus zn 
erzielen. 

SchlieSlich wild noch auf Experimente hingewiesen (Roux, Eraus 
und Schwoner), nach denen der von Ehrlich und seiner Schule an*^ 
genommene ParaUdismus zwischen Heilkraft eines Serums und dessen 
Gehalt an Immunitatseinheiten nicht besteht Nach diesen Versuchen 
hkngt der Heilwert des Serums nicht allein von der Menge der Antitoxine,. 
sondem von deren Avidit&t ab. v. Eisler (Wien). 

274. Calmette^ A., et Massol, Les prfelpltliies da steam anthmd- 
meox vls-ii-vis da venln de eobra. [Inst Pasteur de Lille.] (AnnaL 
Pasteur, T. 23, 1909, No. 2, p. 155.) 

Antikobraserum (gewonnen vom Pferde) liefert mit EobragiftlSsungen 
Prazipitate, welche mit gr5fiter IntensiULt auftreten, wenn das Gift durdi 
das Antitoxin gerade neutralisiert ist 1st das Gemenge noch stark toxisch 
(gepriift an weiBen Mausen) oder enthklt es antitoxisches Serum im Ueber-^ 
schufi, so bleiben die Prazipitate aus oder sind nur minimal. Zur deutlicheD 
Entwicklung der Niederschlage ist eine gewisse Zeit — 24^ Zimmertempe* 
ratur — erfoiderlich. Durch &hitzen und nachfolgende Filtration ent- 
dweifites Gift liefert unter den genannten Bedingungen gldchfells Nieder¬ 
schlage. 

Die Praziiatate sind unldslich in physiologischer EodisaMfisung, da* 
gegen ISsIich in schwacher Salzs&ure. Trennt man bd dnem neutelen. 
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OifteerumgemiBch das Pr&dpitat von der uberstehenden Fl&ssigkeit dnrch 
Dekantieren und Waschea dea Niedeiachlages auf der 2ieDtiifuge, so 
erweisen eich beide fiir weiSe M&use atoxisch. Duich Erhitzen des io ver- 
doimter SalzsIluTe geldsten Niederschlages auf 72* wd die Toxm-Anti- 
toxiuTerbindung dissoziiert, das Antitoxm zerstbrt und das Toxin 
quantitativ wiedergewonnen. 

In praktdscher Hinsicht ergibt sich aus diesen Versnchen die Mdg- 
lichkeit, dutch dnen rorl&ufigen PrazipitationsTersuch approxiinatiT den 
Nentralisationswert der Antikobraseta zu bestimmen und dadurch Zdt- 
und Tiermaterial bd der nachfolgenden Answertung im Tierrersuch zu er- 
spaien. Doetr (Wien). 

275i. Conrmonty J., et Nogier, Th., Action do la lampe on quartz A 
TapeoTB do merenre snr la toxine tdtanlqne. (Compt. rend. Acad. 
Sciences, T. 148, 1909, No. 10.) 

Die Antoren habrai den EinfluS der lichtstrahlen do: Kromayer- 
schen Qnarzquecksilberlampe auf das Tetanusgift untersucht und fest- 
gestellt, dafi unter Einwirkung dersdben das Toxin due geringe und lang- 
sam anftretende Abscbw&diung erleidet 

Flussiges Tetanusgift (Eulturfiltrat) wurde in einem mit einem Quarz- 
plattcben bedeckten Schalchen 3—10 cm rom Brennpunkt der lichtwirkung 
einer Eromayer-Lampe bd 3,5—5 Ampbre und 135 Volt verschieden 
lange, 5 Minuten bis 2'/* Stunden, ausgesetzt. In dieser Weise exponiertes 
Wasser war nach 1 —2 Minuten steriL Das Tetanustoxin zeigte erst nach 
1—^IVt Stunden eine deutliche, aber geringe Abschwachung. Meet* 
schweinchen, welche mit 0,002 ccm (Doe. let. 0,0001) einee so behanddten 
Giftes infidert wurden, bekamen in der 25. Stunde die ersten Erscheinungen 
und Btarben nach 60—72 Stunden, wUhiend die Eontrolltieie berdts in 
der 18. Stunde erkrankten und nach 48 Stunden eingingen. 

Haendd (Grofi-Iichterfdde). 

276. Bonnamonr et Thbrenot, Toxine dlphthbrlqne et adrenaline dans 
la prodnetion de Patherome experlmentaL (Onnpt rend. Soc. Bird., 
1909, T. 66, No. 9.) 

Versuche an Eaninchen zeigten, dad das Diphtheriegift das Adrenalin 
in seiner Wirkung auf die Atherombildung begunstigt. Die Wirkung des 
Diphtbmrietoxins kann rdn toxischer Art sein; das b^unstigende Moment 
kann aber andi auf der vasodilatatorischen Wirkung des Giftes eineredts 
and der vasokonstriktorischen Aktion des Adrenalins anderersdts bemhen. 

Berghaus (Frankfort a. M.). 

277. Trlneas, Lazzaro, Del prodotU solnblll e llltrabUI ottenntl In tIto 
nolle meeeolanze del B. del earbonehio ed essndato sterile. (Ueber die 
in vivo in Mischungen von Milzbrandbacillen und sterilem Exsudat er- 
haltenen Idslidien und filtrierbaien Produkte.) [Hygien. Inst Cagliari.] 
(Ann. Ig. sperim., 1909.) 
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IV. Ober die Wirkung der Blutfliissigkeiten aiif den Tuberkelbazillns and die Ent- 
stehung von Schutzstoffen im menschlichen Organismus in Antwort auf die In- 
okulation eines Tuberkelvakzins. 

V. Versuche iiber die Art und Weise der opsonischen Wirkung des Blutseruras. 

VI. Untersuchungen fiber den opsonischen Gehait des Blutserums bei Gesunden und 
Lupuskranken. 

VII. Dber die Mfiglichkeit, das Vorhandensein oder Fehlen einer Tuberkelinfektion 
durch Untersuchung von Blut und Gewebsflussigkeit eines Patienten zu be- 
stimmen. 

VIII. tJber spontane Phagozytose und die mil erhitztem Serum von Patienten erhaltene 
Phagozytose, die auf eine Tuberkelinfektion resp. auf die Inokulation eines 
Tuberkelvakzins reagiert haben, 

IX. Die Spezifitat der opsonischen Substanzen im Blutseruin. 

X. tiber die Beziehungen zwischen Hfimolyse und der Phagozytose der roten Blut- 
zellen. 

Zweiter Teil. 

Ober therapeutische Immunisierung. Vakzintherapie. 

I. tJber die Behandlung von Furunkulose, Sykosis und Aknc durch therapeutische 
Inokulation eines Staphylokokkenvakzins und im allgemeinen fiber die Behand¬ 
lung lokalisierter Baktcrieninvasionen durch therapeutische Inokulation der enl- 
sprechenden Bakterienvakzine. 

II, Vorlesung fiber therapeutische Inokulation von Bakterienvakzine und ihre prak- 
tische Anwendung in der Behandlung von Krankheiten. 

III. Gber die Behandlung von Akne, Furunkulose find Sykosis durch therapeutische 
Inokulation von Staphylokokkenvakzine. 

IV. Die Inokulationstherapie bei Tuberkulose. 

V. Gber die allgemeinen Prinzipien der therapeutischen Inokulation von Bakterien¬ 
vakzine mit besonderer Berficksichtigiing der Behandlung tuberkulfiser Infektionen. 

VI. Kritik der Grundlagen der Serumtherapie. 

VII. Ober die Prinzipien der Vakzinetherapie. 

VUI. Untersuchungen fiber therapeutische Immunisierung. 

IX. Ober einige Punkte in Verbindung mit Vakzinetherapie und therapeutische Im¬ 
munisierung ira allgemeinen. 

Dritter Teil. 

Agglutinine. 

I. Ober die Anwendung des Serumtests in der Differentialdiagnose von Typhus 
und Maltafieber und fiber die weitere Applikation der Serumdiagnose zur Auf- 
klarung bestimmter Problerae in der Frage der ImmuniUltsdauer und der geogra- 
phischen Distribution der Krankheit. 

II. Notiz fiber das Vorkommen von Maltafieber in Indien. 

III. Mittelmeer- oder Maltafieber. Mit besonderer Berficksichtigung der spezifischen 
Agglutinationsstoffe, die wahrend dieser Erkrankung im Blute in Erscheinung 
treten. 

IV. Beobachtungen fiber den EinfluB der Agglutinine im infizierten Organismus. 

Bakterizidine. 

V. Ober die bakterizide Wirkung des menschlichen Blutes auf gewisse Spezies 
pathogener Mikroorganismen und die durch Zusatz abgetOteter Kulturen dieser 
Mikroorganismen zura Blut in vitro erzielten antibakteriellen Effekte. 

VI. Ober die relative bakterizide Wirkung des unter aeroben und anaeroben Ver- 
haltnissen entnommenen und untersuchten menschlichen Blutes. 

Verzeichuis der wissenschaftlichen Arbeiten des Autors. 

Alphabetisches Nachschlageregister. 


Aut. Kilmyt'*, BuchArnckt**!, J«na. 
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MIT EINER TAFEL UND 83 KURVEN IM TEXT. 
z=z= PREIS: 15 MARK. = 


Im vorliegenden Buch hat der Verfasser seine wahrend der letzten 
12 Jahre publizierten Studien ilber die Schutzstoffe des Blutes, tlber 
Vakzintherapie und iiber therapeutische Immunisierung im allgemeinen zu- 
sammengestellt. 

Im Ersten Teil sind die Arbeiten gebracht, die in der Hauptsache 
die Schutzstoffe des Blutes und von diesen ganz besonders die Opsonine 
behandein, sich dagegen weniger mit dem Immunisierungsproblem be- 
schaftigen. 

Der Zweite Teil enthalt in derselben Reihenfolge wie die urspriing- 
lichen Veroffentlichungen, die Arbeiten fiber das eigentliche Thema dieses 
Buches, i. e. fiber das Problem, Bakterieninfektionen mit den Abwehr-» 
kraften zu bekampfen, fiber die der Organismus selbst verffigt und die 
cr bei Bakterieninfektionen in Tatigkeit treten lafit. 
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Agglutination. 


Agglatination. 

(VergL auch Bel No. 254.) 

282. Goagerat et CaraTeB) Mjeose aouTelle: rHimlsporofle. Ost61te ka- 
malae |«lialtiTe da tlUa dae k raemlapora stellata. [Lab. des Prol 
Briaaaud et PozzL] (Compt. rend. Soc. BioL, T. 66, 1909, No. 11, 
p. 474.) 

Beachreibung einer chronisch yerlaufenden Osteomjditis der Tibia bd 
einem jungen Manne, die duich Operation geheQt wutde. Bd der bak- 
teriologischen Untersuchung dea Operationsmaterials blieben die bd 37* 
gehaltenen Bbhrchen steiiL (Ueber Zusammensetzung dee von den Veiff. 
angewendeten epezitiachen N&hrbodens und die sonstigen Kulturbedingungen 
iet nichte ang^ben.) Auf den bd Zimmeitemperatur gehaltenen Rbhrchen 
warden Beinkultaren von Eolonien gefunden, die yon Vuillemin ale die 
yon ihm entdeckten Hemiepora etdlata erkannt warden, Fadenpilze, die 
zu den Oomyceten gehSren. 

Das Serum dee Eranken agglutinierte die eigene Eultur bie zur Ver- 
dunnong 1/50 and die Spoien yon einem in die gldche Oruppe gehdrigen 
Fadenpilz, Sporotrichum Beonnanni, bis 1/400. Auch trat gegeniiber dieeen 
bdden Antigenen mit dem Serum dee Patienten energische Eomplemeni- 
bindung ein. 

Durch Einspritzung in die Epipbyse der Tibia gdang ee, bd einem 
Eaninchen mit der gefundenen Eultur dne analogs Osteomyelitis zu erzeugen. 

Die Verff. glauben aus dieeen Grunden annehmen zu museen, dafi 
der gefundene Fadenpilz, der yon Vuillemin auf pdanzlichen Triimmem 
entdeckt worden war, als die Ureache der Osteomyditis anzusehen seL 

Manteufel (Grofi-Iichterfdde). 

288. Saehs-Mllkey Die Haltbaihelt dee AgglntinatioBSTennSgeBe yen 
aofbewahrtem Blnteeram Typhoskraiiker. (Elin. Jahrbuch, Bd. 20, 
1909, Heft 4.) 

Sachs-Muke bind, dafi Sera yon l^huskranken bd Aufbewahrung 
im Rieadirank mindeetene bis zu 6 Wochen, bd Aufbewahrung in Zimmer- 
temperatur, aber g^n licht geechiitzt, oft bis zur Dauer yon 70 und 
90 Tagen, bd unzweckm&fiiger yor Licht nicht geschutzter Aufbewahrung 
meist nur kurze Zdt ihre agglutinierende Eraft bewahrten. Manche schlecht 
aufbewahrten Sera behidten jedoch ihre ur^riingliche St&rke bis zu 60 
and 70 Tagen beL 

Die Sera waren in sterilen, mit einem Wattebausch yerschloesenen 
Beagenzglisem aufbewahrt. Ph. Euhn (GroA-lichterfdde). 

284. Sehali, K., Zor Agglotlnatlon der BotzbaciUen. [Abt 1 Tierhyg. 
d. £[aiser-Wilhelms-Inst. 1 Landwirtsch. Bromberg.] (Archiy f. wiss. ii. 
prakt. Tierhdlk., Bd. 35, 1909, Heft 3, p. 1.) 

Verl kommt auf Grand seiner Untereuchungen zu folgenden Be- 
sultaten: 

Alter and Geschlecht der Pferde, femer bestehende oder uberstandene 
Erankhdten yerschiedenster Art, die Botzkrankhdt ausgenommen, haben 
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auf die Ag^utinationswerte der Sera keinen Einflafi. Bd rotzfreien Pferden 
treten innerhalb von 6 Monaten in der Begel kdne oder nur ganz gering* 
fugige Schwankungen der Agglutinationswerte ein. 

Scbwache Ffiulnis der Sera, sowie Gefrierenlassen deredben bedn- 
tracbtigen die Agglutinine nicbt, dagegen laSt vorgeruckte Faulnis und 
20—30 bCnuten langes Erwarmen auf 55” C dne r^elrecbte Agglutination 
nicbt mebr zustande kommen. Die gedgnetste Temperatur fiir das Zu- 
standekommen der Agglutination ist Blutw&nne; Temperaturen von 60” 
und daruber, femer Bolcbe ron 12” abw&rts bemmen den Agglutinationa- 
▼organg. Broil (Berlin). 

285. Loeley W., Ueber das Yerhaitea tod Blntseium nleht an Typhus 
Tentorbener Personen gegentiber der Widalsehen Beaktion. [Path. 
Inst EgL Erankenstiftee Zwickau.] (CentralbL 1 Bakt, Orig., 49, 
1909, Heft 5, p. 629.) 

Zur Anstellung der Agglutination mit Ldcbenblut sind lebende Eul- 
turen, sowie alte, mit Formalin abgetdtete Eulturen ungeeignet Bd Ver- 
wendung friscb abgetbteter (8 Tage alter) Eulturen agglutinieite das Serum 
Ton 100 nicbt an Typbus reistorbenen Personen deutbcb lOmal, der bScbste 
Wert betrug 1:40. Der bdcbste Prozentsatz von Agglutination fand sicb 
bd Gescbwiilsten (ca. 35 Proz.) besonders bd ausgedebnter Metastaderung 
und Veijaucbnng. Baubitscbek (Czemowitz). 

286. Florls, E., Sulla dlagnosl dlHierenKlale fra malaria ed altre forme 
febbrlll In base alia proprietit agglntinante del slere. (Ueber die Dif- 
ferentialdiagnose zwiscben Malaria und anderen fieberbaften Formen auf 
Orund des Agglutinierungsyermdgens des Serums.) [Hyg. Inst Cagliari.] 
(BolL Soc. r^on contro la Malaria nella Provincia di Cagliari, 1906.) 

F. konnte nacbweisen, dafi das Serum von Malariakranken, sowobl 
mit als obne Cbininbebandlung bd piimitiTen, rezidiren, Idcbten, scbweien 
und aucb pernizidsen Fallen, kurz, niemals eine agglutimerende Wirkung 
weder auf den Bac. paratypbi B, nocb auf den Typbusbacillus, nocb 
auf die Stapbylokokken ent&lte. Er scblieSt daraus, dail das Serum der 
Malariakranken bd beliebiger Form und Scbwere der Erankbdt keine 
spedfiscben Agglutinine den genannten Edmen g^^uber bedtzt 

Ascoli (Autoieferat). 

287. Trlnens,!!., SnIl*agglutinazlone degil staflloeoeehl. (Ueber die Agglu¬ 
tination der Stapbylokokken.) [Hyg. Inst Cagliari.] (Qazz. osp., 1906, 
No. 104.) 

T. studierte mebrere Stapbylokokkenstamme, welcbe dem Serum von 
mit ebendensdben Stammen subkutan emgespritzten Hunden g^nuber 
entweder kein oder aber ein mebr oder weniger b&motoziscbes VermOgen 
an den Tag l^ten. Er beobacbtete, dad das Serum der Here, welcbe mit 
bamotoziscben Stapbylokokken bebanddt worden waren, stets die st&rkste 
agglutinierende Wirkung, auf die am mdsten bfimotoxiscben Stapbylo¬ 
kokken entfaltete, die wenigste bingegen auf nicbt-bkmotoziscbe Stimme, 
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wflhrend das Serum von mit nicht hamotoxifichen Staphylokokken vorbe- 
handelten lieren keine Wirkung auf nicht-hamotoxische Stmnme entwickelte, 
hing^n aber die hamotoxischen desto mehr beeinflufite, je bedeuteuder daa 
hamotoxiache Vennogen der Staphylokokken selbst aich erwies. 

T. koimte femer nachweiaen, daS das Serum geaunder Hunde ein 
starkea agglutmierendea Vermbgen auf die ausgesprochen h^otoxiadien 
Staphylokokken auaiibte. Aacoli (Autorefmit). 


Opsonine. 

(Vergl. auch Eei No. 253, 254) 

288. Taehiatowlez, N. J., Ueber die Antlphaglne dea Kikrobeii der 
Htthnereholera. [Bakteriol. Labor, d. Infektionaabt d. klin. Mllit^hoap. 
a. d. MiUt^-medbdn. Akad. zu St. Petersburg.] (Bussky Wratsch, 1909, 
No. 8 , p. 253.) 

Bei ihren Studien iiber die Vermiderungen im Opaoningehalte dea 
Hundeblutes bei der Infektion mit Pneumokokken konnten Prof. N. Tachi- 
atowicz und Priv.-Doz. W. Jurewicz die merkwurdige Tatsache kon- 
atatieren, dal3 stark virulente Diplokokken, die mit gut erhaltenen Eapaein 
yersehen waren und nach mehreren Passagen durch Eaninchen auf er- 
atarrtem Blutserum geziichtet wurden, in 85-proz. Kochsalzlosung emulgiert 
und mit Hundeleukocyten vermischt, aelbst bei V 4 - bis V»-Btundigem Ver- 
weilen des Gemiaches hn Brutschrank so gut wie gar nicht phagocytiert 
wurden. Dasselbe beobachteten die genannten Autoren nicht nur bei Leuko* 
cyten normaler Hunde, sondem auch bei denen eines Hundea, der einer 
wiederholten Pneumokokkenimpfung widerstanden und sich yollkommen 
erholt hatte. Wusch man jedoch dieselbe Diplokokkenkultur mit physio- 
logischer Kochsalzlosung griindlich durch, so wiu^en die namlichen Diplo¬ 
kokken, trotzdem sie ihre Eapseln beim Waschen nicht verloren hatten, 
sehr gut phagocytiert. Femer stellten die beiden Verff. feat, dafl, wenn 
man die mit Eochsalzldsung abgewaschenen und gut der Phagocytoae unter- 
li^nden Diplokokken wieder mit der von der ursprunglichen Diplokokken- 
emulaion abzentrifugierten Fluasigkeit vermischt, sie die Fahigkeit, phago¬ 
cytiert zu werden, wieder verlieren. Aus diesen Versuchen zogen Tschi- 
stowicz und Jurewicz den Schlufi, daS das Ausbleiben der Phagocytoae 
bei den nicht gewaschenen virulenten Diplokokken nicht von einem Op- 
soninmangel im Blute, sondern von der Anwesenheit spezieller StoflTe in 
der Diplokokkenkultur abhangt, welche das Phagocytiertwerden virulenter 
Diplokokken verhindem. Diese Stofie nannten die Autoren Antiphagine. 
Die Antiphagine sind spezifisch, da sie nur das Phagocytieren der- 
jenigen Bakterienart verhindem, von welcher sie stammen. Mit dem Ver- 
lust der Virulenz verschwinden auch die entsprechenden Antiphagine. Nach 
l-stiindiger Erwarmung bis zu 85—95 ® und nach 20 Minuten langem Eochen 
bei 100® behalten aie ihre phagocytosehemmendc Wirkung bei. 

Es drangte sich nun natiirlicherw^eise die Frage auf, ob den Diplo¬ 
kokken allein diese Fahigkeit, Antiphagine zu produzieren, zukommt, ^er 
ob auch andere virulente Bakterien die gleiche ESgenschaft besitzen. Behufs 
Lbsung dieser Frage stellte Tschistowicz eine Beihe von Verauchen, 
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vor allem an dem Erreger der Hiihnercholera, an. Die Vereuche ergaben, 
da6 auch die Eulturen virulenter Hohnercholerabaeillen Antiphagine ent- 
halten, daS aber sie durch Waschen abzutrennen schwieriger ist, als bei 
Diplokokken. Spritzt man derartige gewaschene Huhnercholerabacillen 
Eaninchen ein, bo kann man sich davon iiberzeugen, da6 sie ihre Viru- 
lenz nicht ganzlich verloren haben. Auch die Antiphagine der Hiihner- 
cholera sind hitzebest^dig: sie liberstehen das Erwarmen bis zu 75—85® 
im LauXe einer Stunde und sogar eine Temperatur von 85—95 ® im Verlauf 
von 20 Minuten. Somit gleichen die Antiphagine der Hiihnercholerabak- 
terien in ihren Eigenschaften vollig denen der Pneumoniedidlokokken. 

A. Dworetzky (Moskau). 

289. Beherber, Die Yaecinetherapie der Akne vulgaris and der op- 
sonisehe Index. [Elinik fiir Geschlechts- u. Hautkrankheiten Wien.] 
(Wiener klin. Wochenschr., 1909, No. 13, p. 446.) 

Besprechung der Wrightschen Yaecinetherapie und einer Reihe dies- 
beziiglicher Arbeiten. 

In den eigenen Versuchen bei Akne vulgaris wurde das Vaccin zur 
Eh^elung einer sicheren Sterilisierung 2 Stunden auf 60® erw^mt und 
hierauf 74 Proz. Lysol zugesetzt. In der Regel kommt es nach Injektionen 
von 100 bis 1000 Millionen Staphylokokken des eigenen oder auch eines 
fremden Stammes zu einer mehr oder weniger deutlichen Reaktion der 
Effloreszenzen, welche hauptsachlich in Rotung und Schwellung der ein- 
zelnen Effloreszenzen besteht. Die Reaktion dauert 1—3 Tage, dann kommt 
es meist zu einer schnellen Riickbildung eines groflen Teiles der Efflore¬ 
szenzen. Der Eirfolg der Injektion ist der beste, wenn die Reaktion eine 
m^ige, eben angedeutete, aber deutlich konstatierbare ist. Auf zu kleine 
Injektionen tritt keine Reaktion ein, nach E^verleibung einer zu groBen 
Dosis kommt es zu einer intensiven Reaktion von langer Dauer. 

Die Dosierung wurde auf den opsonischen Index basiert. Es wurde 
untersucht, ob es zum Eintritt einer negativen Phase komme und ob der op- 
sonische Index weiterhin ein Ansteigen oder Abfallen auf\\’eise. Es ergaben 
sich bei diesen Untersuchungen Unregelmafiigkeiten und Abweichungen von 
der Wrightschen Eurve. Ebenso stand der klinische Erfolg nicht immer 
im Einklang mit der Hohe des Index. 

Es wird der Exankheitsverlauf von 8 nach der Wrightschen Me- 
thode behandelten FMen geschildert. Es geht aus der Uebersicht dieser 
Falle hervor, daB die Therapie der Akne vulgaris mit Staphylokokken- 
vaccLne wirksam ist. Der Heileffekt ist jedoch namentlich beziiglich seines 
zdtlichen Eintretens recht verschieden, auch bei Verwendung derselben 
Vaccine. Wenn also auch die Therapie eine wirksame ist, so darf die- 
selbe, da man fiir die Dosierung auch im opsonischen Index kein exaktes 
MaB besitzt, fiir noch nicht so weit entwickelt angesehen werden, daB sie 
in die aUgemeine Praxis einfiihrbar ist. Infolge Mangels einer genauen 
Kontrolle sind Ueberdosierungen nicht zu vermeiden. Auch ist dem Er- 
folge dieser Therapie eine bestimmte Grenze gesetzt. Nur wenige Falle 
kommen zur voUigen Ausheilung; haufig kommt es nach einiger Zeit zu 
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Beddiyeii. Bei einer chronischeii Krankheit, wie die Akne vulgaria, wird 
daher nur one intermittierenda ULngere Behandlang einen dauemden Erfolg 
haben. Dieee mufi, um Ueberdosierungen und ihre Bchadlichen Wirkungen 
au vermeiden, sehr voraichtig gefuhrt werden und ist daher recht schwierig. 
Die Begelung der Therapie ist hauptaachlich nach der klinischen Beobach- 
tung zu leiten, da der opeonische Index kein geniigend sicheres Eliiteriom 
abgibt. 

Beziiglich der atiologiBchen Frage der Akne vulgaris darf aus der 
Wirksamkeit der Staphylokokkenvaccine auf die EJffloreazenzen geechlossen 
werden, dafi als die Hauptursache der Verdterung dee Comedo und der 
Bildung entzundlicher Akneknoten die Btaphylokokken in Betracht kornmeu. 

V. Eisler (Wien). 

90. Artom dl Sant’Afiiese, Di alennl eaal d’lnfealone puerperale 
streptoeoeeiea trattstl eol metodo dl Wright. (Ueber dnige mit der 
Wrightschen Methode behandelte FMIe von Streptokokkeninfektion bei 
Wdchnerinnen.) [Frauenklinik Bom.J (Bollett Accad. Med. Boma, 
Vol. 34, 1909, No. 7-8.) 

Bei 6 F&Uen von Streptokokkeninfektion bei Wdchnerinnen wurde 
aus 3 ein virulenter Streptococcus isoliert und es war bei diesen der opso- 
nische Index fur den betreSenden Keim stets unter der Norm, d. h. 0,58, 
0,84, 0^. 

Bei dem ersten FaUe, in welchem der Imp&toff wenige Tage vor dem 
Tode imd unter hoffnimgslosen Bedingungen eingefuhrt wurde, entfaltete 
derselbe keine nennenswerte Wirkung. In den iibrigen 2 Fall^p beobachtete 
man bei raschem Zunicktreten der Symptome und bedeutender Besserung 
des lokalen und allgemeinen Zustandes ein starkes Steigen des opsonischen 
Index auf 1,41 und 0,88, hierauf auf 2,18. 

In einem anderen der genannten 5 FlUle wurde zur ESnfuhrung des 
Imp&toffes geschritten, trotzdem es nicht gelungen war, einen Mikrooiga- 
nismus zu isolieren; man beobachtete auch hier ein rasches Zurucktreten 
der Temperatur und schnelle Besserung samtlicher Phlmomene. Am 6. Tage 
nach der Injektion war der opsonische Index bis auf 3,12 gestiegen. 

Im fiinften Falle war das Isolieren irgendeines Keimes ebenfalls nicht 
gelungen; der opsonische Index war den gepriiften Eeimen g^eniiber stets 
normal oder selbst iiber der Norm. Die Einspritzimgen des Streptokokk^- 
imp&toffes blieben jedoch ohne jeden Erfolg. Ascoli (Mailand). 


Anaphylaxie. 

1291. Bledlf A., and Kraos, B., Experimentelle Stamen fiber Anaphjlaxie. 
[Inst 1 allgem. u. exper. Path. u. StaatL Sero-therap. Inst in Wioi.] 
(Wien. klin. Wochenschr., 1909, No. 11, p. 363.) 

Venuche fiber Semmanaphylaxie bei Hunden haben ergeben, dafi der 
anapbylaktiBche Vergiftungszustand durcb eine bei der intravendsen Be- 
injektion eintretende typiscbe Blutdrucksenkung bedingt ist Die sonstigen 
Erscheinungen, dw Aufr^ungszustand mit der nachfolgenden Depression, 
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das Erbrechen und die Stuhlentleenmg, sowie die Anurie sind nur sekun- 
dgie Folgen der im niediigen Drucke sich mani&stierenden Kreislaufe- 
kndenuig. Eine diiekte Schadigung der neirbsen Apparate, wie sie yon 
Besredka angenommen wild, kann wahrschemlich ausgeschlossen werden. 
8chon das Erhaltensein der Beflexe wldirend des anaphylaktischen Zu- 
standee spricht gegen dne solche Annahme. Die durch die Narkoee herbei- 
gefohrte Herabsetzung der Err^barkeit des Zentralneryensystems erklart 
zwanglos das Fehlen jener klinischen Erscheinungen, welche nur sekundkre 
Folgen der Drucksenkung, bezw. der verminderten Stromintensitat des 
Ereislaufes sind. 

Die im anaphylaktischen Vergiftungszustande auftretende Blutdruck- 
senkung ist nicht auf eine Bchw^hung der Herztatigkeit zuriickzufuhien, 
da die Herztatigkeit r^ul&r und die Pulsfrequenz beschleunigt ist, sondem 
sie beruht auf der Yerringerung des peripheren Gtef^widerstandes, auf 
dner hochgradigen peripheren Dilatation. Diese Vasodilatation hat ihre 
Ursache in einer L^imung der peripheren vasomotorischen Apparate, da 
sich weder Beizung der peripheren Elnden des Splanchnicus noch Injektion 
Ton Adrenalin im Stadium des tiefsten anaphylaktischen Blutdruckes wirk- 
sam erwiesen. Das Bestehen einer, in erster Linie das Splanchnicusgebiet 
betrefienden Vasodilatation findet in den Sektionsbefunden, welche von 
Hyperamie und Hamorrhagien der Baucheingeweide berichten, ihre Be- 
st&tigung. Die splanchnische Oefafierweiterung vermag auch die yermehrte 
Darmperistaltik und fliissige Stuhlentleerungen zu erkULren. 

Eine weitere Stiitze fiir die Annahme einer peripheren yasomotorischen 
lAhmung im anaphylaktischen Zustand lieferten Versuche mit Chlorbaryum, 
wdche Bubstanz auch nach Ausschaltung des Zentralneryensystems nur 
durch Beeinflussung des peripheren Apparates eine hochgradige Blutdruck- 
ateigerung herbeifiihrt Injektionen yon Chlorbaryum an anaphylaktischen 
Hunden zeigten, daS diese Substanz eine hochgradige Blutdrucksteigenmg 
auch dann heryomift, wenn nach der Beinjektion der Druck maximal ge- 
annken ist. Andererseits konnte, wenn durch Chlorbaryum yor der Bein¬ 
jektion eine Druckerhohung herbeigefiiihrt wurde, durch die nachfolgende 
Seruminjektion keine anaphylaktische Drucksenkung erzielt werden. DaS 
'die mit Chlorbaryum yorbehandelten Tiere tatslU^hlich liberempfindlich waren, 
ging daraus henror, daS ihr Serum bei gesunden Tieren passive Anaphylaxie 
erzeugt hat. Aufier der praventiven ubt das Chlorbaryum auch eine kura- 
idve Wirkung aus. Die mit Chlorbaryum behandelten anaphylaktischen 
Tiere k5nnen in kurzer Zeit, abgesehen von den durch das Baryt bedingten 
Nebenerscheinungen, das Bild normaler Tiere darbieten. Auf Grund der 
•antagonistischen Wirksamkeit des Chlorbaryums kann noch nicht die Frage 
entschieden werden, ob die GefaSerweiterung auf einer Lahmung der peri¬ 
pheren yasomotorischen Nervenendigungen oder auf einer Lahmung der 
Gesamtmuskulatur beruht. 

Die passive Anaphylaxie ist ebensowenig wie die aktive konstant aus- 
-zuldsen; wenn sie aber erzielt wird, dann verhalten sich die betrefienden 
Hunde hd der Beinjektion genau so wie die aktiv anaphylaktisierten. Es 
tieten die typische Blutdrucksenkung und die sie b^leitenden Erscheinun- 
gen auf und werden dnrch Chlorbaryum in der |ang^benen Weise be- 
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einflulit. Here, wdche eine anaphykktiache Vergiftung uberatanden haben,. 
Bind bekanntlich gegen eine zweite Beinjektion inneriialb eineB gewiaaeii 
Zdtraumes immim, (L i. antianaphylaktisch. Im allgemeinen, jedoch nicht 
ohne Ausnahme, sind auch die Here am nachsten Tage antianaphylaktisch,. 
wenn am vorhergehenden Tage die anaphylaktische Vergiftung durch Chlor- 
baryum gehemmt oder gebessert wurde. Fin biaher noch nicht beschriebe- 
nes Phimomen der anaphylaktischen Vergiftung ist die nach der Beinjektion 
feststellbare starke Herabsetzung oder vollige Aufhebung der Clerinnungs- 
fahigkeit des Blutes. Femer wurde beobachtet, daS wahrend der anaphy- 
laktischen Vergiftung die polynuklearen Leukocyten aus dem BlutbQde fast 
y511ig verschwinden und Lymphocyten mit Blutplkttchen in auffallend^ 
Menge erschdnen. 

Die Injektion yon Wittep^ton bd Hunden ruft diesdben Ekachanun- 
gen heryor, wie die Beinjektion yon Serum, nfimlich Blutdrucksenkung und 
die damit yerbundenen sekundaren Erscheinungen, wie Ekbrechen, diar- 
rhoische Stlihle und Anurie, Herabsetzung der Gerinnungs&higkeit des 
Blutes und dieselbe Veranderung des Blutbildes, wie sie nach der Serum- 
reininjektion beobachtet wurde. Auch eine sogenannte Peptonimmunitat 
wurde yon yerschiedenen Autoren beobachtet, welche sich dadurch auAert, 
daS nach einer einmaligen Injektion yon Pepton eine innerhalb einee ge- 
wissen 2^traume8 folgende gr58ere Dosis keine Giftwirkungen enthdtet 
Auch die Druckdepression nach Pepton wird durch Chlorbaryum besdtigt 
Pepton wirkt auf mit Serum yorbehanddte Here genau so wie auf normale; 
es ergaben sich keine Unterschiede, ob die Here mit Pferde- oder Binder- 
serum yorbehandelt waren. 

Es kann sich demnach bei der Peptonwirkung auf sensilaliaial^e Here 
nicht um eine spezifische Beaktion handdn. Bd der Priifung diesar mit 
Pepton injizierten, mit Serum yorbehandelten Hunde ergab sich aber die 
merkwiirdige Tateache, daS die Here nach der Peptonzufuhr auf die zweite 
Seruminjektion nicht mehr reagierten, also im Zustande der Antianaphylazie 
waren. Andererseits waren Hunde nach dem Ueberstehen der anaphylak¬ 
tischen Vergiftung bis zu einem gewissen Grade unempfindlich. Aus diesen 
Griinden ziehen Verff. nicht nur die Folgerung, dafi der anaphylaktische 
Bymptomenkomplex eine Vergiftung darstellt, welche der Vergiftung mit 
Wittepepton ybllig gleicht, sondern da6 Peptonwirkung und Anaphyhude 
miteinander in naherer Beziehung stehen diirften. Die anaphylaktische 
Intoxikation wkre also durch dn Gift heryorgerufen, welches phydologisch 
als identisch zu betrachten ist mit dem Wittepepton. Die in Pepton ent- 
haltene wirksame Substanz wurde yon Popielski als Vasodilatin be- 
zdchnet. Diese Substanz ware nun zunkchst auch im Serum nadizu- 
weisen. 

Auf Grund ihrer Versuche an Hunden haben Verff. die Vorstellung, 
daS durch die erste Injektion die Bildung einer Substanz im KSrper an- 
geregt wird, die als Vorstufe des Vasodilatins zu betrachten w&re. Wahrend 
der folgenden Tage findet eine Ansammlung dieser Substanz im Blute statt 
Unter besonderen Bedingungen kdnnte diese Vorstufe des Vasodilatins 
sdbst schon Krankhdtserscheinungen bedingen. So w&ien die beim Menacben 
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aaweOen schon nach der ersten Semminjdrtion auftretenden KrankheitB- 
eredieiDaiigen dem Verstindnisse n^er geruckt. Im aUgemeinen entsteht 
ent bei der Beinjektion im Organismus des aktiv oder passiy sensibilisierten 
Tieree aus dieser hypothetischen Vorstufe daa Vasodilatin imd entfaltet 
aofort sdne Wirkungen. Im A^ttepepton ist schon das fertige Vasodilatin 
enthalten und bewirkt somit die Vergiftungs^Bcheinimgen der Serum- 
rein jektion. 

Das klinische Bild der Berumkrankheit beim Menschen bietet eine 
weitgehende Analogie mit der geschilderten Serumanaphylaxie beim Hunde 
dar. E^s mufi vorlaufig noch unentschieden bleiben, ob es sich fiir die bei 
manchen Menschen nach Nahrongs- und OenuSmitteln auftretende Urti¬ 
caria um eine VasodOatinwirkung oder um difierente Korper handelt. 

V. Eisler (Wien), 

2B2. Besredka, De Panaphylaxie laetique. [Laborat de Metchnikofi, 
Paris.] (AnnaL Pasteur, T. 23, 1909, No. 2, p. 166.) 

DteTatsache, dafi es gelingt, Eaninchen (Arthus) und Meerschwein- 
chen (Bosenau und Anderson) gegen Milch zu anaphylaktisieren, hat 
Besredka zum Ausgangspunkt interessanter, leider nur auszugsweise 
wiedergegebener Experimente gemacht. Er sensibilisiert Meersdiweinchen 
durch intraperitoneale Injektion von gekochter Euhmilch und priift ihre 
Ueberempfindlichkeit durch intraoerebrale Beinjektion von V 4 —^/to nach 

AUaaf von 16—20 Tagen. Bei dieser Versuchsanordnung starben fast alle 
Here im anaphylaktischen Shock. Sowohl die sensibilisierende als auch die 
toxische Eomponente der Milch ist thermostabil, da sie durch 15^ langes 
Eihitzen auf 120® nicht alteriert wird, durch 15^ langes Erhitzen auf 130® 
eine blofle Abschwachimg erleidet und erst bei 136—140® zerstort wird. 
Impft man dn empfindliches Meerschweinchen mit 5—7 ccm Mich intraperi- 
toneal, so wird es g^n die am nachsten Tag ausgefiihrte, fur die Eontrollen 
sicher tddliche, intracerebrale Injektion unempfindlich. Dieseimmunisierende 
Fahigkeit behalt die Milch auch noch beim Erhitzen auf 135—140®, also 
bei Temperaturen, bei denen das sensibiUsierende und toxische Vermogen 
bereits geschwunden ist. Daraus zieht Besredka den Schlufi, da 6 es ge¬ 
lingt, die immuniflierende Eomponente vom Sensibilisinogen imd der 
toxischen Substanz abzuspalten. Wir mdchten aber daran erinnem, daS 
Besredka mit 1 ccm sensibilisiert, mit V 4 die Toxizitat priift und 
mit 7 ccm immunisiert, und zwar im ersten und dritten Fall intraperi- 
toneal, im zweiten intracerebral. Aus dem verschiedenen Applikationsmodus 
nnd hauptsachlich aus der Nichtberucksichtigung quantitativer Verhaltnisse 
kdnnten sich vielleicht obige Differenzen erkl^n. 

In einer zweiten Versuchsreihe koaguliert Besredka die Milch durch 
bulgarisches Milchferment und priift erstens das Pnbdpitat (EAsein), zweitens 
die resultierende Molke. Das Easein sensibilisiert, ist sehr toxisch imd er- 
zeugt bei hypersensiblen Meerschweinchen Immunitat g^en Vollmilch. Die 
Molke ist nach Besredka atoxisch (freilich nur in Quantitaten von 74 ccm 
[Bef.]). Dagegen vermag sie zu sensibilisieren, allerdings nur, wenn man 
das ba Neutralisation mit Sodaldsung ausfallende Pr&zipitat beniitzt, welch 
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letztoer Umstand aof die h5here Konzentration der in der Molke ent^ 
haltenen Albuminoide zuruckznfuluen sein durfte. Endlich immuni«eit 
die Molke sowohl im erhitzten, ala im nicht erhitzten Zustand in Doeen 
von 7 ccm bei intraperitonealer Injektion sensibler Meerschweinchen. Das 
wirksame Prinzip der Molke sucht Besredka in jenen Eiweifikdrpem der 
Milch, welche weder durch die Hitze, noch durch Sanien koagulabel sind, 
und die er als Laktoproteine bezeichnet Es sind das jene Substanzen, die^ 
bei der Neutralisiemng mit Sodaldsung au6&llen« 

Sehr interessant sind die Versuche Besredkas, hyperBensible Meer- 
schweinchen durch orale oder rektale Einyerleibung von Milch oder Molke 
gegen eine 24^1 spater erfolgende intracerebrale Probe antianaphylaktisch zu 
machen. Sie gelangen stets. Dagegen fielen die Versuche, per os oder per 
rectum zu sensibilisieren, s^mtlich negativ aus. Endlich hind Besredka, 
daS die Milchanaphylaxie nicht absolut spezifisch ist, indem mit Kuhmilch 
sensibilisierte Meerschweinchen zwar nicht auf Menschenmilch, wohl aber 
auf Ziegenmilch reagieien. 

Kuhmilch ist unschkdlich fiir mit Binderserum sensibilisierte Tiere. 

Doerr (Wien), 

298. Morly Ambrogio, Anafllassi e neelnaztone della eayla rerso 11 siero. 
antidiflerieo. (Anaphylaxie und Vaccination des Meerschweinchens g^en, 
Diphtherieserum.) [Serotherapeut. Inst. Mailand.] (Biochimica e Tetsfisi 
sperim., VoL 1, 1909, No. 1.) 

M, teilt seine Untersuchungen iiber den Wert der endooer^ralen ESn- 
spritzung bei Erzeugung der Anaphylaxie bei Meerschweinchen mit und 
vergleicht dieselben mit den Wirkungen, welche bei intraperitonealer, ^do- 
kardialer, endorachidealer und subkutaner EinfCihrung von normalem Pferde^ 
serum oder Diphtherieserum beobachtet wurden. Bei einem Teil der Unter- 
Buchungen zog M. die retrookulare Einspritzung heran und studierte bei 
dieser Einfuhrungsmethode das Verhalten der Versuchstiere. Nach aus-^ 
fuhrlicher Beschreibung der angewandten Technik geht M. auf seine Schlufi- 
folgerungen iiber; er h^t die retrookulkie Einspritzung fiir die zweck-. 
m&fiigste, da mittelst derselben das Serum in die nervdse Oehimzone dn- 
gefiihrt und die Anaphylaxie Iwgs des Nervus opticus hervorgenifen 
wird, ohne die Qehimschale direkt zu verletzen. 

Mittelst der endorachidealen Einfiihrung werden die gleichen Pha- 
nomene erzeugt, als bei Einspritzung in das Qehim, jedoch sind die Folgen 
fiir das Versuchstier weniger gef^irlich; die subdurale Einfiihrung in das. 
Biickenmark ist technisch mit weit gr5i2eren Schwierigkeiten verbunden,. 
Sowohl die endokardiale als die subkutane Anwendungsmethode haben dch 
bei Erzeugung experimenteller Anaphylaxie als nicht sehr geeignet bewahrt, 

M. konnte femer beobachten, da6 es gelingt, das Meerschweinchen- 
gleichzeitig gegen verschiedene Substanzen, wie Pferdeserum, Eiereiweifi und 
Milch zu anaphylaktisieren, so da6 es auf eine wiederholte Einspritzung 
einer jeden dieser Substanzen reagiert, als w^ es nur gegen die betreflende- 
eine anaphylaktisch gemacht worden. 
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Betrefis der antianaphylaktischen Immunitat konnte M. beobax^hten, 
dafi sie von ziemlich bedeutender Dauer ist imd jedenfalls langer anhalt, 
als der Zustand der neberempfindlichkeit selbst; es scheinen jedoch in dieaer 
Hinaicht bedeutende Schwankungen vorzukommen. 

M. glaubt annehmen zu kdnnen, dafi die anaphylaktischen Symptome 
dch achon 10—11 Tage nach der Anaphylaktisierung erzengen laseen und 
daS fide nach 15—20 Tagen ihren Hdhepimkt erreichen, auf wdchem 
anch ganz geringe Serumdoeen den Tod der VerBUchstiere herbeifiihien 
kdnnen. Aus den XJntersuchimgen geht deutlich hervor, daS die Qe- 
echwindigkeit des betreffenden Todes mit dem Zeitpunkt der ersten Ein* 
spritzung zusammenhangt 

Sowohl bei Erzeugung der anaphylaktischen Symptome, als bei Vac¬ 
cination der Meerschweinchen in voranaphylaktischer Periode konnte M. 
bdm Gebrauch ganz geringer Serumdoeen so deuUiche Erscheinungen nach- 
weisen, wie sie andere Verff. beobachtet haben wollen. 

M. konnte schliefilich den Wert der Chloroformnarkose zur Vermin- 
derung Oder Abwehr experimenteller anaphylaktischer EIrscheinungen be- 
statigen. Ascoli (Mailand). 

2M. DelanoS^ P., Des dUKrentes proprl6tte dn strum des eobayes ano- 
phylarttste et antanapbylaetisis Tis-h-Tls da Bac. d’Eberlh. (Compt 
lencL Soc, Biol., T. 66, 1909, No. 8.) 

Mit dem Serum uberempfindlicher Tlere lie6 sich nur ausnahmsweiBe 
eine passive Ueberempfindlichkeit erzeugen. Dahing^en konnte sowohl 
cine immunisierende, als auch eine die nachfolgende Infektion mit Typhus- 
badllen begiinstigende Wirkung beobachtet werden. Erstere zeigte sich bei 
Verabfolgung von kleineren, letztere gewohnlich nach grSfieren Serum- 
gaben. Beide Eigenschaften kdnnen nebeneinander in demselben Serum 
vorhanden sein, jedoch kann auch die eine oder andere fehlen. Die die 
Infektion begiinstigende Wirkung des Serums hat mit seiner anaphylak- 
tisierenden Eigenschaft nichts gemein. In erster linie fehlen bei ihr die 
charakteristischen Ueberempfindlichkeitserscheinungen, sodann wild sie vid 
h&ufiger beobachtet als die passive Ueberempfindlichkeit, auch kann sie 
mit geringeren Serumdosen hervorgerufen werden, als fur diese erforderlich 
Bind. Bei der Desensibilisation der uberempfindlichen Here tritt an ihre 
Stelle die immunisierende Eigenschaft Berghaus (Frankfurt a. M.). 

DelanoS, P., Du m^eanisme de I’anaphylaxte typhlqne, (Compt. 
rend. Soc. Biol., 1909, No. 9.) 

Die vom Verf. beobachteten Ueberempfindlichkeitserscheinungen lassen 
sich, wie unter Darl^ung der Grunde des naheren ausgefiihrt wird, weder 
auf eine Embolie, hervorgerufen durch Agglutination der eingefuhrten Bak- 
terien, zuruckfiihren, noch beruhen sie auf einer Zerst^tung der roten Blut- 
kdrperchen oder auf dem Freiwerden der Endotoxine. Die vorliegenden 
Untersuchungen vermdgen ihr Zustandekommen nicht zu erkl&ren. 

Berghaus (Frankfurt a. M.). 
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296. Zangemeister, W., Die HKmoljse der Streptokokken. [Uniyers.* 
Frauenklinik K5nig8berg.] (Deutsche med Wochenschr., 1909, No. 10.) 

In der hamolytischen Fahigkeit mancher Streptokokken glaubte man 
eine Differenzierungsmoglichkeit verschiedener Stamme gefunden zu haben 
und Yor allem in der Lage zu sein, die Pathogenitat eines Btammes fest- 
zustellen. So glaubte Fromme, daB der Erreger des Wochenbettfiebers 
ein hamoljsierender Coccus sei, der sich durch diese Eigensohaft von den 
ubrigen minder oder nicht-paihogenen Eeimen gleicher morphologischer 
Beschafienheit unterscheide. Es hat sich aber herausgestellt, dafi es hamo- 
lytische Streptokokken von Saprophytencharakter gibt und umgekehrt auch 
nicht hamolysierende Eeime unter den pathogensten Streptokokken. 

Diese hamolytischen Eeime uben die Hamolyse mit Hilfe eines von 
ihnen ausgeschiedenen Hamolysins aus, das keinen spezifischen Charakter 
hat, sondem, wenn es in der Kultur oder im Korper zur Wirkung kommt, 
alle Blutarten aufzul5sen imstande ist 

Die hamolytische Kraft einzelner Eeime ist verschieden grofi. Der 
Unterschied zwischen den einzelnen Stammen ist ein gradueUer, da es nicht- 
hamolytische Stamme gibt, die allmahlich blutlosende Fahigkeiten an- 
nehmen. 

Sicherlich finden sich unter den hamolytischen Streptokokken haufiger 
virulente als unter den nicht-h^olytischen, aber ein inniger Zusammen- 
hang zwischen den beiden Eigenschaften besteht nicht. Die nicht hamo- 
lysierenden scheinen im allgemeinen von venninderter Energie zu sein. Aus 
diesen Tatsachen lassen sich immerhin einige praktische Gresichtspunkte ab- 
leiten, wenn auch bindende prognosdsche Schlusse aus der genannten Eigen- 
schaft der Eettenkokken nicht zu ziehen sind. J. Bauer (Dusseldorf). 

297. Dltthom^ F., nod Lnerssen, Untemiehaiigeii liber dea diagae- 
stlsehea Wert der Hilmolyslawlrkaag beim TyphasbaelUas. [Beri. 
stiUlt. Untersuchungsamt f. hyg. gewerbl. Zweeke.] (CentralbL t Bakt. 
etc., Orig., Bd. 49, 1909, Heft 4, p. 558.) 

Verff. haben an einer Beihe von Blutarten (mit der Blutnfihrboden- 
platte) untersucht, ob eine Hamolysinbildung der Typhusbacillen so regel- 
mkfiig ist, dafi sie eventuell fiir die Difierentialdiagnose in Betracht kommen 
kbnnte, und haben gefunden, dafi die Htoiolysinbildung derart schwankend 
ist, dafi sie zu differentialdiagnostischen Zweeken nicht herangezogen werden 
kann. Baubitschek (Czemowitz). 

296. Fassln, Loalse, Bftle de IMode dans Paagmeatation des propri6tfe 
da s^ram soas IMaflaeaee des prodalts thyroYdiens. [Bakt Inst Univ. 
Luttich.] (Compt. rend. Soc. Biol., T. 66, 1909, No. 11, p. 457.) 

Die Verf. hat in einer friiheren Arbeit (1907) nachgewiesen, dafi der 
Eomplementgehalt des Blutserums bei Kaninchen zunimmt, wenn sie mit 
Schilddriisenpraparaten behandelt werden. Das gleiche ist, wie in der vor- 
li^enden Mitteilung berichtet wird, der Fall, wenn man den Kaninchen 
Lugolsche Ldsung oder Jodipin oder Jod-Eieralbumin einspritzt 

Bromipin besitzt die Wirkungen der Jodpraparate nicht 

Manteufel (Grofi-Lichterfelde). 
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Tuberkiilose^Immiiiiltilt. 

299. Boepke^ 0^ Ueber die heiitige dlaintosthelie vnd tberapestisehe 
Anwendiuig dee Taberknlliis In der Praxis. (Medizm. Klinik, 1909, 
No. 14, p. 500.) 

Da alle anderen diagnostischen HQ&mittel emschlieSHch des Badllen- 
nachweises im Frohstadiom der Tuberknlose hkufig verBagen, bleibt als 
fcmstes and scharfstes Beagens das Tuberkulin. Es werden Anwendungs- 
wcise, Vor- and Nachteile der rerschiedenen Tuberkulinmethoden, der ku- 
tanen, perkntanen, conjunctivalen and subkutanen eingehend er5rtert. Die 
conjanctivale Beaktion h^t Verl auf Grand eigener Erfahrungen fur 
verlaSlich and w^n eventaeller schwerer SchlUligungen des Auges fur 
die Praxis ongeeignet. 

Hinsichtlich der diagnostischen Sicherheit steht nach Ansicht des 
Verts die subkutane Tuberkulinprobe fur den Erwachsenen an erster Sidle. 
Fur das Eindesalter ist die kutane Probe vorzuziehen. 

Die Tuberkulintherapie ist zweifellos von Nutzen. Die Anwendung 
soli eine milde sein, mit kleinen Dosen b^innend und nor allmahlich steigend, 
BO daS st^kere Beaktionen ganz, kleine nach Moglichkeit vermieden werden. 
Die beiden spezifischen Hauptwirkungen des Tuberkulins sind die Gift- 
festigung des Organismus und die st^kere Durchblutung des Krankheits- 
herdes. Da die Emphndlichkeit g^en Tuberkulin verschieden ist, muA 
die Behandlung eine streng individuaUsierende sein. Beaktionen und alle 
anderen Symptome miksen streng kontrolliert werden, um Anhaltspunkte 
fur die Dosierung und die zeitliche Aufeinanderfolge der Injektionen zn 
gewinnen. Wie lange die Eur dauem und bei welcher Enddosis sie ab- 
geschlossen werden soil, laBt sich nicht mit Sicherheit sagen. Wo die 
Heilung durch eine Tuberkulinkur nicht erieicht wird, empfiehlt sich die 
Wiederholung nach der Etappenbehandlung yon Petruschky, (Lh. zwei 
Jahre im Verlauf jedes Halbjahies 2—3 Monate Tuberkulinkur und 3—4 
Monate Pause. 

Jeder unkomplizierte, fid[)erk)8e FaU von Lungentuberkulose des erstoi 
and zweiten Turbanschen Stadiums kann mittels der moglichst reaktions- 
loeen Injektionsmethode der Tuberkulinbehandlung unterzogen werden. 

Vcm den zahlreichen Tuberkulinpraparaten kann jedes mit gutem Er« 
folge verwendet werden. Hauptsache ist Vertrautheit mit den Einzelheitefi 
des betreffenden Praparates. Die Tuberkulindiagno^ik und Therapie ist 
auch fiir den praktischen Arzt yerwendbar und soil nicht nur SpezialistM 
und Spezialanstalten yorbehalten werden. y. Eisler (Wien). 

Wftr Ohm^ Wilhelm, EntaBreaktlon mit Elseiitaberlnilin. [EgL chiruzg. 
Uniyersitatsklinik Berlin.] (Med. Elinik, 1909, No. 14, p. 504.) 

Ee warden kutane Impfungen mit Elisentuberkulin yon Dittborn 
and Schultz an Tuberkulosen und Nichttuberkulosen yorgenommen. Das 
Praparat stellt den gewaschenen Eisenchloridniederschlag aus Alttuberkulin 
dar. Von 26 sicher tuberkulosen Ehwachsenen reagierten 9 nicht, yon 33 
inberkulosen Eindem 8 n^atiy, also im ganzen 28,8 Proz. FehlschUlger. 

Zeltschr. f. ImmualUtsronchtmK. Ref. Bd. I. 16 
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Von 33 tuberkoloeefreieii Eirwachfleiien gaben nor 4 ein poeitiveB Resultat 
Aub seinen Versuchen schliefit der Yerf.: 

Der poeitiYe Ausfajl der Beaktion mit Eisentaberkulin ist fur Tuber- 
knloee nahezu beweisend sowohl fur Erwachflene wie fur Kinder. 

Der n^ative Ausfall hat keine praktische Bedeutung, da er sowohl 
bei Gesunden wie bei Tuberkulosen vorkommt. G^eniiber dem Koch- 
schen Alttuberkulin bietet das Eisentuberkulin erhebliche Yorteile, weil bei 
klinisch Unyerdachtigen die Zahl der positiven Beaktionen verschwindoid 
klein ist, und Nachtdle, da andererseits die Beaktion bei sicher Tuberkn- 
Idsen in 28,8 Proz. yersagte. y. Eisler (Wien). 

801. Gmlmette, et GnMn, C., Bor T^meiiatloii de haellles taber- 
enlenses par la bile dans Tlntestln ehez lea anlmanx portenra de Idslans 
lateatea oa ^oeoultes^. (Compt rend. Acad. Scienoes, T. 148, 1909, 
No. 10.) 

In Verfolg der yon Schroeder and Cotton mitgetdlten Beobach- 
tong, dafi die Ausleerongen nicht an offener Tub^kulose leidender, scheinbar 
ydllig gesunder Binder, welche aber auf Tuberkulin reagieren, zeitweilig 
massenhaft yirulente Tuberkelbacillen enthalten konnen, haben die Autoren 
dber das Zustandekommen dieses Vorganges Untersuchungen yorgenommen 
and festgestellt, daS im Blute kreisende Tuberkelbacillen durch die Leber aua- 
geschieden werden und mit der Galle in den Darm gelangen. 7 Kaninchra 
erhielten intrayenSs eine Aufschwemmung yon Bindertuberkdbadllen und 
warden je in Zwischenr&umen yon 24 Btunden nach dem 1. bis nach d^ 
7. Tage getOtet. Die steril entnommene Galle jedes Tieres wurde zentii- 
fugiert, gewaschen und je auf 4 Meerschweinchen yerimpft Es zeigte mch 
bd der 45 Tage nach Infektion der letzten Meerschweinchenserie yor- 
genommenen Tdtung aller Here, dafi die Galle des am 3., 4. und 7. Tage 
getdteten Eaninchens Tuberkelbacillen enthalten hatte. Wie die Verff. schon 
fruher festgestellt, yerandert die Galle die Wachshulle der Tuberkelbadllen 
und erleichtert ihie Aufnahme durch die Darmschleimhaut, es sind daher 
Here, deren Gkille Tuberkelbacillen enthalt, besonders leicht Beinfektionen 
yom Darm her ausgesetzt, bei Mllchkuhen kSnnen auf diese Weise sdbst 
in die Milch Bacillen gelangen. Die Autoren empfehlen schliefiUch, um 
einer Wdteryerbreitung der Tuberkulose durch derartige bacillenhaltige 
Ausleerungen zu begegnen, fiir Wiesen und Weldeplatze nur Danger yon 
Heren zu benutzen, wdche nach dem klinischen ^fund und auf Grand 
der Tuberkulinimpfung als sicher gesund anzusehen sind. 

Haendd (Grofi-Iichterfdde). 

802. EUermaan, and Erlandsen^ A., Ueber qoantitatiTe Aasfflhmng 
der kutanen TuberkoUnreaktlon and fiber die kllnisehe Bedentong 
des Taberknllntlters. pPrederiks-Hospital Eopenhagen.] (Deutsche mod. 
Wochenschr., 1909, No. 10.) 

Die kutane Tuberkulinreaktion kSnnte auch in der Pathologie des 
Erwachsenen Bedeutung gewinnen, worn es gdfinge, unter den podtiy 
reagierenden FiUlen (80—90 Proz. der Erwachsenen) Unterschiede in der 
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Starke der Beaktion zu finden, die uns diagnostiache ScUusse gestatteten. 
Yerff. behaupten nun, daS in der B^el die Starke der Beaktion dem 
Grade des tuberkulSsen Prozesees entspricht. Sie machen die kutane Be¬ 
aktion mit einer Beihe von Tub^kulinyerdunnimgen und bestimmen die- 
jenige Konzentration, die gerade die Beaktion 0 gibt. Die Verdunnnngs- 
zahl dieser TuberkulinlSsung wird „Tuberkiilintiter des Organismus'^ ge- 
nannt Der Titer war bei kliniach Tuberknldsen hdher als bei kUnisch 
Nichttuberkul56en. Eine Ausnahme bilden die yorgeschiittenen F&lle, die 
die^niedrigen Titer der Nichttuberkuldsen besaSen. 

(Welche Stellung nehmen die Scrofulotuberkulosen unter diesem 
Oesichtspunkte ein? D. Bet) J. Bauer (Dusseldorf). 

aOS. Llylerato, Spiro, IDell’azione ehe ^1 estratti dl tessnto llnfiatloo 
tabereolare eserdtano salla eyolnzione della tabereolod sperlmentale. 

(Ueber die Wirkung, welche Extrakte aus tuberkulosen Lymphgeweben 
auf die Evolution der experimentdlen Tuberkulose ausuben.) [Medizin. 
Blinik Genua.] (Biforma medica, VoL 25, p. 286—^291.) 

L. richtete sein Augenmerk yor allem auf das lymphatische System 
and behandelte eine Beihe yon Tieren mit tuberkuldsem Material yor, um 
in ihnen eine leichte Tuberkulose, yomehmlich der Drusen, heryorzurufen 
and sich so soweit als mdglich den bei der Skrofulose der Lymphdrusen 
bom Menschen obwaltenden Verhaltnissen zu nihem. Er unterzog hierauf 
eine zweite Serie yon Tieren der Behandlung mit tuberkulSsem, aus den 
ersten Versuchstieren stammendem Lymphdnisenextrakt, welches eine ziem- 
lich klare sterile Flussigkeit yon gelblicher Farbe yorstellte, die mit Zusatz 
yon Chloroform sich im Eisschranke sehr gut konseryierte. Es entfaltde 
dieses Extrakt eine bedeutende Wirkung auf die behandelten Here, indem 
es die Eyolution der experimentell proyozierten Tuberkulose abschwfichte 
and yerlangerte; es mufi ihm demnach eine Schutzwirkung, in gewissen 
FSllen ,auch eine HeQung bei der experimentellen Tuberkulose der Meer- 
schwemchen zugeschrieben werden. Ascoli (Mailand). 

90L Simon et Hanns, Beeherehe des aatieorps tnberenlenx dans le 
rtrom hnmaln par la mdthode de la diylatlon dn oompUment. (Compt. 
rend. Soc. BioL [B4union bioL de Nancy], T. 66, 1909, No. 9, p. 401.) 

Bei 24 E^en yon yerschieden weit fortgeschrittener Lungentuber- 
kulose &nden die Autoren mit der Komplementbindungsieaktion eine 
yfillige Aufhebung der Hamolyse in 18 Fallen, eine Hemmung in 4 weiteren 
Fillen und eine ybUige Hamolyse nur in den 2 iibrigbleibenden Fallen; 
in letzterem Falle handelte es sich bei einem der beiden Patienten wahr- 
scfaeinlich um eine ausgeheilte Lungentuberkulose. 

Bei nicht-tuberkulSsen Patienten trat 19mal Hkmolyse und in 2 Fdllen 
eine Bindung und ySllige Aufhebung der Blutlbsung ein. 

Als Antigen diente Tuberkulin yon Calmette, als Antikoij)er Seram 
und in einzelnen Fallen Lumbalflussigkeit 

ManteuM (GroA-Iichterfelde). 

Iff^ 
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306. Bappfn (de Nantes), Yaednation dee bofldde eontre la tnfeo^eae. 

(Compt. raid. 80 c. BioL, 1909, No. 10). 

Vearf. erzielte dnrch intravendse Injektion von Tuberkdbadllen, die 
dnrch chemische Mittel — wdche, iet nicht geeagt — modifiziert waien, 
bd dnigen Bindem erhfihte Beeietenz gegeniiber der Tirulenten Infektaon, 
wie er eie fruher edion bd Meerschwdnchen ttnd Hunden konstadoen 
konnte. Die Methode scheint ilun nicht nur zur Immanimenuig von 
Bindern, eondern auch von Menschoi geeignet 

Berghans (Fiankfuit a. M.). 

800. Babi^Il, Begolo, Per la dlagnoel preeoee della tabereolesl. (Ueber 
die Fnihdiagnose der Tuberkulose.) [Univ. Bom.] (Biv. Med., VoL 17, 
Februar 19C^.) 

In der fiir Tuberknlbee beedmmten Abteilung des Spitals untetz(^ 
K edne Pad^ten dnigen biologischen Beakdmien, unter anderem auch 
der Ophthalmoreaktion, mit wdcher er in riden unaicheren Fallen von 
Tuberkulose sowie bd chirurgischen tuberkuldeen Lfidonen posidve Besultate 
erzielte, v&hrend die PirquetscheKutanreakdon mdstens n^adv ausfid. 

Asooli (Mailand). 

807. Hawthorn, E. d., Bteetlon des eobayes tnberenlenx anx inoeolatioaB 
de B^rsltda extraites d’organisnies tnb^nlenx on indemnes de tober^ 
enloee. (Compt. rend. Boc. BioL, T. 66 , 1909, No. 8 .) 

Der Beakdon fddt die SpezifiUit. Berghaus (Frankfurt a. M.). 

808. Hawthorn, E. d., Le baellle de Koeb en dmnlston dans la glyedriae. 
Effets de ces Omnlslons snr les eobayes. (Compt. rend. Soc. BioL, T. 66 , 
1909, No. 8 .) 

In 80-proz. Glycerin gehen Tuberkdbadllen in kurzer Zdt zugrunde, 
indem sie zu dner amoiy^en Masse zer&Uen. Meerschweinchen, die mit 
diesen Ueberresten der BacUlen vorbehanddt waren, zdgten eine deutliche 
Immnnitat, ihr Serum aggludnierte jedoch Tuberkdbadllen nicht 

Berghaus (Frankfurt a. M.). 

Syphilis — Eomplementablenhiing bei Syphilis. 

809. POrkheimer, Bndolf, Wle wlrkt die spezlflsche Therapie aof die 
Wassermann-A. Neisser-Bnieksche Beaktion elnl [Dermatolog. Univ.- 
Klinik Breslau.] (Munch, med. Wochenschr., 1909, No. 14, p. 698.) 

Verf. sucht die Frage zu entscheiden, ob die positive Beaktion dnrch 
eine spezifische Behandlung in eine negative umgewandelt werden kann. 
Bei einer Gruppe von Fallen wurde das Blutserum nur einmal untersucht, 
und zwar mindestens 3 Monate bis mehrCTe Jahre nach der letzten Kur. 
Aus dieser ersten Gruppe geht hervor, daO mit einem Rezidiv zumeist wieder 
die positive Beaktion eintritt. Hat wiederholte Behandlung stattgefiinden, 
60 zeigt sich eine Abnahme der pomtiven, eine Zunahme der n^ativen 
Beaktion, die pn^rtional ist der Anzahl der Euren. Femer scheint es, 
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dafi nach emer wirklich gut und energisch durchgefiihrten, chronisch inter- 
mittieTeDden Behandlung mit unlbslichen Hg-Salzen die Beaktion im Spat- 
stadium weit haufiger negativ ist. Die zweite Gruppe umfaBt Fidle mit 
mehrmaliger Blutuntereuchung vor und nach der Kur. Die Beeinflussung 
der Beaktion durch spezifische Mafinahmen ist bd Fniherscheinungen der 
Lues unverkennbar. Dagegen gelingt es nur sdten, bd terti&rer Syphilis 
die positive Beaktion durch eine Eur negativ zu machen. 

Die Hg- bezw. Arsendosen, die einen Umschlag der Beaktion hervor- 
rufen konnen, sind bd einzdnen Individuen ganz verschieden groSe. 

Im ganzen zeigt sich also eine unverkennbare Einwirkimg der Hie- 
rapie auf die Beaktion. Es ware jedoch verfruht, daraus Folgerungen auf 
die Bestwdigkdt der n^ativen Beaktion und damit auf die Prognose der 
Erkrankimg zu ziehen. Die Beaktion kann sehr labil sein. Zum Bd^ 
dafur werden eine Bdhe von Fallen angefiihrt. Von einem unmittelbaren, 
in jedem Falle zu erzidenden ESnflufi auf die Beaktion durch die einzelne 
Eur kann demnach nicht gesprochen werden. Da die positive Beaktion 
im Spatstadium sehr konstant ist, trotz intensiver Eur, soil man schon im 
Fruhstadium energisch behandeln, damit auch bd wiederholter Unter- 
suchimg — auf eine einmalige ist nichts zu geben — eine dauemd negative 
Beaktion erhalten wird. Einem bestimmten Praparat oder einer bestimmten 
Bdiandlungsmethode in dieser Hinsicht den Vorzug zu geben, ist derzdt 
nicht moglich. Als Hauptprinzipien der Syphilisbehandlung werden auf- 
gestellt: 

1) Moglichst energische Behandlung so zeitig wie irgend moglich nach 
Feststellung der Diagnose. 

2) Moglichst energische Euren in den crsten Jahren der Erankheit, 

auch wenn keine Symptome auftreten. v. E^er (Wien 

SiO. Thomsen, and Boas, EL, Die Wassemiannsche Beaktion bei kon- 
genltaler Syphilis. (BerL klin. Wochenschr., 1909, No. 12, p. 539.) 

Die Verff. stdlten sich die Aufgabe: durch die Blutuntersuchung von 
Neugeborenen festzusteUen, welche Einder syphilitischer Eltem gesund 
waien und somlt ganzlich einer Infektion von seiten der Eltem entgangen 
waren, und welche nur scheinbar gesimd, in der Tat aber latent syphilitisch 
waien. Die anatomische Untersuchimg der Nabelschnur resp. Placenta 
and die Bontgenphotographie der Epiphysengrenzen der langen Bohren- 
knochen erganzten die Blutuntersuchung. Es wurden 32 Mutter und ihre 
Knder imtersucht, und die Besultate sind ubersichtlich in einer Tabelle 
ansammengestellt Die Verff. fiuden, dafi ein positiver Wassermann bei der 
Mutter die Aussichten darauf erheblich verringert, (dafi das Kin d gesund 
geboren wird. Im Organismus latent syphilitischer Einder findet in den 
eiBten Monaten eine Vermehrung der die positive Wassermannsche Be¬ 
aktion bedingenden Stoffe statt. Die Beaktion kann bei der Geburt ganz 
fdilen. Eleine Einder mit klinischen Symptomen von kongenitaler Syphilis 
scheinen konstant positiv nach Wassermann zu reagieren, ebenso iiltere 
Individuen mit tardiver hereditarer Syphilis. Mdglicherweise kdnnen in 
cinzelnen FfiUen Stoffe, die positive Beaktion beim Einde ausldsen, die 
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Placenta von der syphilitischen Mutter passieren, ohne dafi das Kind in- 
fiziert wild. Mutter syphilitischer Kinder mit poeitiyem Wassermann sind 
als syphilitisch anzuseheu. Hoehne (Frankfurt a. M.) 

SU. Boas, Harald, Die Bedentong der Wassermannseben Beaktion Hr 
die Theraple der Syphilis. (BerL Uin. Wochenschr., il900, No. 13, p. 588.) 

Aus den Untersuchungen geht hervor, dafi eine positive Beaktion nadi 
einer ubiigens wohl durchgefuhrten Behandlung ein schnelles Bezidiv ver- 
heiSt Von 85 Patienten mit jsekundarer Syphilis boten 76 nach der Be¬ 
handlung keine Beaktion mehr; 6 leagierten noch positiv, 5 davon bekamm 
innerhalb eines Monates nach der Behandlung Bezidive, 1 wurde nicht 
weiter beobachtet Von den 76 negativen traten nur bd 3 im Laufe der 
Zeit Bezidive auf. 

In den ersten Jahien nach der Infektion kann man durch eine monat- 
liche Serumuntersuchung und eine sofort nach der Konstatierung ein^ 
podtiven Beaktion eingeleitete Therapie in vielen Fallen Bezidive ver- 
hindem. C. Bruck (Breslau). 

812. Stem, Carl, Ueber elntge Bedenken gegen die Baaersebe Modt- 
flkation der Wasaermaansehen Beaktion. (Berl. klin. Wochenschr., 1909, 
No. 11.) 

Bei der serodiagnoetischen Untersuchung von 990 Fkllen mit der 
Bauerschen Modifikation der Wassermannseben Methode sind dem 
Verf. Bedenken gekommen g^n die alleinige Anwendung der Bauer¬ 
schen Versuchsanordnung. Es gibt zwar keinen frischen, unbehandelten 
Luesfall, der nach Bauer nicht positiv reagierte, aber andererseits ist nicht 
jeder Fall, der nach Bauer positiv reagiert. Lues. 

S. nimmt nach seinen Versuchen an, dafi es ^ch in den letzteien 
Fkllen um Sera handelt, deren Ambozeptor zwar gerade noch ausreicht, 
um die EontroUe (Serum allein) zu Idsen, aber nicht mehr geniigt, um die 
„hemmende^^ Wirkung des Extrakts zu iiberwinden. 

Ein weiteres Bedenken hat Verf. g<^n den Zusatz von „Normal- 
serum^^: einmal, weil man nicht von vomherein die im Normalsenim be- 
findlichen Hammelblut-Amboceptoren [qualitativ und quantitativ den von 
Eaninchen gewonnenen Immunkdrpem gleidiwertig erachten kann, dann 
aber auch, weil man mit dem Normalsenim eine neue Unbekannte zufugt, 
deren Bedeutung fur die Beaktion man nicht kennt. 

S. macht daher bei seinen serologischen Untersuchungen in alien FSllen, 
in denen nach der Bauerschen Modifikation die Eontrollen nicht nach 
10—30 Minuten geldst sind, einen Zusatz der 2—3fadi I5senden Dosis 
von hamolytischem Hammelblut-Ambozeptor, verfahrt also meist nach den 
Vorschriften der urspriinglichen Methode. Bruck (Breslau). 

818. Hoizmann, Willy, Seharlaeh und Wassermannsehe Syphlllsreaktlon. 

[Medizin. Abt. und Abt 1 exper. Therapie des Krankenhauses Hamburg- 
Eppendorf.] (Miinch. med. Wochenschr., 1909, No. 14, p. 715.) 

Beschreibung dues Falles von Seharlaeh, bei dem die Wasser¬ 
mann sche Beaktion 2mal positiv ausfiel, das zweite Mai aber schwacher. 
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7 Wochen nach Beginn der Erkrankimg war die Beaktion schon negativ. 
Im Anschlusse an diesen Fall bespricht Verl die von den Autoren er- 
haltenen teilB positiven, teils negativen Besultate bei Pnifung von Bchariach- 
aeren auf Eomplementablenkimg. Dabei wird auch auf die bei diesen 
Untersuchungen beobachtete verschiedene Beaktionsfahigkeit einzdner Ex- 
trakte hingewiesen. Ein gel^entUcher positiver Ausfall der Beaktion bei 
Bcharlach ist aufier Zweifd. In Hamburg positiv befundene Scharlachsera 
wnrden auch in Breslau mit demselben Besultate gepruft Doch wild der 
hohe diagnostische Wert der Eomplementbindungsmethode fur Lues durch 
das gdegentliche Vorkommen bei Scharlach nicht beeintrachtigt 

V. Risler (Wien). 

814. Etsenlohr, Engen, Die WasBermaiiiisolie Beaktion hel Ozaena. 

(Zeitschr. f. Ohrenheilk., Bd. 57, 1909, p. 401.) 

Wie bei manchen Krankheiten, deren Aetiologie noch nicht aufgeklart 
ist, hat es auch bei der Ozaena nicht an Versuchen gefdilt, die Lues als 
causa morbi heranzuziehen. Noch in neuerer Zeit gelang es einem Autor 
(Frese), bei 61 Fallen von Ozaena in 25 Proz. Beziehungen zur Lues, be- 
sonders der Lues hereditaria nachzuweisen. War man bei diesen Bo- 
8 trd)ungen bis jetzt fast allein auf die Anamnese angewiesen, so erschien 
in der Wassermannschen Beaktion ein Hilfsmittel, das auch noch fur 
die Syphilis hereditaria dnen Ausschlag gab. 

In dieser Erw^ung wurden 15 Falle von Ozaena simplex aus der 
Eillianschen Klinik in Freiburg nach einer vom Verl genau beschriebenen 
Methodik der Wassermannschen Beaktion unterworfen. Eein einziger 
dieser 15 Falle zeigte ein positives Besultat Verl glaubt nach diesen 
Fillen schon ein starkes Argument gegen die syphilitische Aetiologie der 
Ozaema gewonnen zu haben. Demgegenuber tiitt die Ansicht der Autoren 
wieder in den Vordergrund, die die Ozaema fur eine badllare Infektions- 
krankheit halten. In der Tat gelang es, in der H&lfte von 30 Fallen ein 
Nasensekret neben dem verh&ltnismaflig haufig vertretenen Bacterium 
muoosum [(Abel) DiphtheriebadUen aufzufinden, die frdlich beim Her- 
versuch sich als nicht virulent und unfahig erwiesen. Toxin zu bilden. 

Neuberger (Frankfurt a. M.). 

81&. Bauer, J., Zur teehnlsehen Tervollkommnung des serologlselien 
Luesuaehwelses. (Deutsche med. Wochenschr., 1909, No. 10.) 

B. empfiehlt beim serologischen Luesnachweis nach seiner fruher pu- 
blizierten Modifikation, stets mit frischem Meerschwemchenserum zu 
arbeiten oder in kleinen Portionen eingefrorenes Komplement zu benutzen. 

Die Eombination von kiinstlichem und natiirlichem Ambozeptor er- 
weist dch nicht nur als iiberflussig, sondem als schadlich, weil durch den 
AmbozeptoruberschuJB eine positive Beaktion in eine n^ative verwandelt 
werden kann. 

B. empfiehlt den im Menschenserum befindlichen Ambozeptor gegen 
Hammdblut zu verwenden, nicht nur w^en der Bequemlichkdt, sondem 
auch um dadurch feinere Beaktionen zu erhalten. 
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Der Ambozeptorgehalt dnee Bermns ist ansreichend, wenn die Eon- 
tFolle ohne Ektrakt in ca. 20 SGnuten geldst ist Im Falle der spateren 
LSsung setzt man neuen, natiirlichen Ambozeptor in ausrdehender Menge m. 

Das Binderbiutsystem ist zur Anstellung d^ Luesieaktion nicht not- 
wendig; beim TorsehriftsmiiBigen Anstellen der Beaktlon genCigt das Ham- 
melblatsTstem alien Anfoidemngen. Bruck (Breslan). 

tM. Bmdr, Carl, and Oessner, E., Ueber Bemmantersaeliangca bei 
Lepnu (BerL 1^. Wochenschr., 1909, No. 13, p. 589.) 

Bei 10 Leprdsen des Memeler Lepraheims wurde 7mal positive Beaktion 
gefunden. Bei alien diesen positiven FlUlen handelte es sich um die tuberdee 
Form der Lepra; 3 Falle mit Lepra anaesthetica reagierten negativ. Die 
PrOfnng erfolgte mit mehrerm alkoholischen Extrakten aus luetisdien 
Lebem. In Lepragegenden ist diesen Verhaltnissen bei Anstellung der 
Sjplulisreaktion Beachtung zu schenken, es ist aber die Moglichkeit vor- 
handen, podtive Lepraseren durch gldchzeitige Prufung gegeniiber Tuber- 
kulin von Luesseren zu difieienzieren. C. Bruck (Breslau). 


Protozoen und unbekannte Krankheitserreger 
(Lyssa, Yariola etc.). 

817. Remlinger, P., L’lnoealatlon soas-eatande de sabstanee nervease 
normale peat-elle eonf46rer aa sirnm sangnln des propri^tte anll- 
rabiqaes! [Eais. bakter. Institut Eonstantinopel.] (Compt rend. Soc. 
BioL, T. 66, 1909, No. 9, p. 374.) 

Ueber die angezogene Frage hat der gleiche Autor bereits in No. 7 
der Compt. rend. Soc. BioL, 1909, Versuche mitgeteilt (VergL Zeitschr. L 
Immunitatsforsch. u. exp. Ther., Bef., Bd. 1, No. 2.) E^aninchen erlangten nach 
den damaligen Versuchen durch Vorbehandlung mit normaler Eaninchen- 
Himsubstanz keine Immunit&t gegen me nachfolgende experimentelle Wut- 
infektion; Hunde konnten weder durch Fiitterung mit normaler Him- 
substanz, noch mit der von wutkranken Tieren immunisiert werden. 

In der vorli^enden kurzen Mitteilung beiichtet der Yerf. tiber einen 
weiteien Versuch zu dieser Frage, aus dem hervorgeht, dafi es gelingt, 
durch andauemde subkutane Vorbehandlung mit Gehimemulsionen wut- 
kranker Eaninchen (Here, die einer Infektion mit Virus fixe erlegen sind) 
ein Serum zu gewinnen, das Eaninchen bei gleichzeitiger Applikation von 
Virus fixe und 1 ccm Serum unter die harte EQmhaut gegen Wutinfektion 
schutzt, wfihrend ein ebenso mit normalem Eaninchengehim vorbehan- 
delter Hammel keine derartigen Schutzstofib im Blut nachweisen lieS. 

Der Autor will die Versuche in anderer Anordnung fortsetzen. 

Manteufel (Grofi-Iichterfelde). 

S18« JalB, J., Berleht ttber Sehatzimpfluigeu im Bokodebezirk des Sehati- 
gebietes Togo. (Elin. Jahrbuch, Bd. 20, 1909, Heft 4.) 

Wahrend der Expedition zur Erkundung der Genickstarre fnhite 
J. die Durchimpfung der an den wichtigsten Verkehrsstrafien des Sokode- 
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hanks gdegenen Qrte ana. Der Bericht gibt eine anachauliche Schildening 
der l%tigkat eines Impfaurztes unter den Negern. Bei Wiederimpflingeii, 
die 3 Jahre zuvor geimpft waren, and bei Lenten, die die Pocken uber- 
atanden batten, bestand eine erheblkhe Empfiing^ichkeit, wie aus fdgenden 
Tkbdkn herroigeht: 

1) Einige Bergdorfer bei Sndu: 

341 Elrstimpflinge 248 mit Erfolg geimpft = 73 Pros. 

148 Wiederimpflinge 122 „ „ „ »83 „ 

75 Krankgewesene 39 „ ,, „ =52 „ 

2) Bafilo: 

66 Erstimpflinge 66 mit Erfolg geimpft = 92 Pros. 

141 bank gewesene Erstimpflinge 135 „ „ „ = 95 „ 

37 Wiederimpflinge 36 „ » >» *= 97 „ 

45 bank gewesene Wiederimpflinge 37 „ „ 82 „ 

Ph. Kuhn (Grofi-Lichterfelde). 

ns. HolIiDuuui) TerttanareildiT naeh Halmrla troiiiem. (Deutsche med. 
Wochoisdir., 1909, No. 11, p. 474.) 

Ein Matrose erkrankte in Ostindien, wo sowohl die Malaria tropica 
als die Tertiana vorkommt, an Malaria. Bei seiner Einlieferung ins Eranken- 
kaos warden nurdie Tropicaparasiten im Blut gefunden; Chininbehand- 
hing and 1 Monat spater ein Tertianarezidiy, ohnc daA die Moglichkeit 
einer Neuinfektion yorgel^en h&tte. Die Erklaning dieses Falles geht 
dahin, dafi im Anfang eine Mischinfektion bestanden hat, daS zur 
Zeit der Einlieferung ins Elrankenhaus die Tertiana abgelaufen war und 
sich der Patient in bezug auf Tertiana in dem anfallsfieien Intervall be* 
land, dftfl femer die g^n die Tropicainfektion eingeieitete Chininbehand* 
hmg die resistenteren Tertianagameten nicht abtdtete und so ein Neuaus- 
hnich der Tertianainfektion mdglich war. B5hl (Frankfurt a. M.). 

S20l Kleine, PosItiTe Infektloiisyersaehe mit Trypanosoma Bmeel dnreh 
Aloostaui palpalls. (Deutsche med. Wochenscb., 1909, No. 11, p. 469.) 

Die Frage, ob die pathogenen Trypanosomen in den als Uebertiiiger 
dienenden Fliegen einen Entiricklungszyklus durchmachen miissen, war 
biaher keineswegs als endgiltig gelost zu betrachten. Vielfach wurde eine 
ciniache mechanische Ueberimpfung durch die Insekten angenommen. Es 
gdang Kleine, durch ausgezeichnete Versuchsanordnung hieriiber Elar- 
hdt zu schaffen. In einer tsetsefreien Gegend liefi er eine grofie Anzahl 
frisch gefangener Fli^en (Glossina palpalis) an drei verschiedenen tsetse- 
kranken (importierten und isolierten) Tieren — 1 Maultier und 2 Schafen 
— 3 Tage lang saugen, yom 4. Tage an warden sie t^lich an neuen ge- 
sanden Tieren (Bindem, Zi^en und Schafen) gefiittert. Die Tiere, die 
yom 4.—17. Tage zur Ftitterung verwandt warden, blieben alle gesund, 
dag^en erkrankten vom 18.—50. Tage samtliche Tiere (Binder, 
Schafe and Zi^en) nach wenigen Tagen an Trypanosomen. Durch diese 
Beobachtnng, daft Fliegen nach Aufnahme yon trypanoeomenhaltigem Blut 
yiele Tage lang nicht infektids sind, es dann abet werden, findet die in 
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erster Lmie von B. Koch behauptete und durch mikioskopische Befunde be- 
grundete Ansicht von der geschlechtlichen Entwiddung der Trypanoeomea 
in den Glossinen ihre experimentelle Bestatigung. 

Von Wichtigkeit fiir die weitere mikroskojusche Untersuchong ist es, 
dafi es K. gelang, Glossina palpalis aus der Puppe zo zuchten. Writofain 
ist von Interesse die Beobachtung, daS die Glossina palpaUs das Blut vcm 
S&ugetieren dem von Ealtbliitem vorzieht Es wird daher in mandien 
Gegenden das Abschiefien der sogenannten Blutlieferanten (Krokodile etc.) 
zwecks Ausrottung der Insekten nur von geringem Nutzen sein. 

B6hl (Frankfurt a. M.). 

82L Fermi, Claudio, Bdponse au Dr. Bemlinger k Tigard du dllKrmit 
pouvolr immunlsant des simiiis et des vaedns selou les anlmaax sur 
Jesquels on les essaye. (Gompt rend. Boa Biol., T. 66, 1909, Na 11, 
p. 464.) 

Bemlingerhatte in den erstenHeften der Gompt rend. Boa BioL, 1909, 
Versuche mitgeteilt, aus denen hervorging, dafi es nicht gelingt, klasrische 
Versuchstiere fiir Wut (Hunde, Elaninchen) mittels normaler Himsubstanz 
gegen Wut zu immunisieren bezw. von Tieren (ELammel) spezifisch schutzen- 
des Berum dadurch zu gewinnen. 

Fermi entg^net darauf, dafi die damit g^en seine Untersuchungen 
erhobenen Einwande gegenstandslos seien, da er und andere Autoren das 
gleiche bereits festgestellt und verdffentlicht batten: Es gelingt weder 
Hunde noch Batten per os durch Futterung mit normaler Himsubstanz 
zu immunisieren, nur bei Mausen ist das m5glich, imd zwar nur gegen 
eine Infektion mit Btrafienvirus. Er habe auch ausdriicklich in einer von 
Bemlinger iibersehenen Arbeit betont, dafi die immunisierende Tatigkeit 
der normalen Himsubstanz nicht so ausgiebig sei, wie die der Himsubstanz 
wutkranker Tiere, auch habe er die normale Himsubstanz nicht zur Wut- 
behandlung des Menschen empfohlen. Manteufel (Grofi-lichterfelde). 

822. Tolgt, L. (Hambuinr), Die Ovine an der ZIege und Kouewn Ca¬ 
prine. (Archiv f. wiss. u. prakt lierheilk., Bd. 35, 1909, Heft 3, p. 295.) 

Konew in Gharkow ist es gelungen, das Virus der Bchafpocken in 
eine zur Bchutzimpfung der Bchafe milde Form dadurch umzugestalten, 
dafi er den BchafpockenstofT Ziegen unter die Haut spritzte und von Ziege 
zu Ziege writer fortpflanzta Die Ovine milderte sich wahrend dieser Paa- 
sagen derart, dafi in der 15. Generation an den Ziegen nur eine lokale Hair 
ziindung entstand. Verf. hat diese Angaben zum Teil nachgepriift und 
sie bestatigen k5nnen. Er hat die Passagen bis zur 3. Generation fort- 
gesetzt, aber schon hier war der Krankhritsverlauf bedeutend gemildert 
Ein zu 2 kaprinisierten Bchafen zugesetztes Kontrollschaf hat die Schaf- 
pocken in so milder Form bekommen, dafi bei weniger aufmerksamer Bo- 
obachtung die Elrkrankung vielleicht unbemerkt geblieben wkia Dieses 
Kontrollschaf, sowie ein kaprinisiertes Bchaf wuiden zur Probe auf ihre 
Immunitat gegen die Bchafpocken mit Ovine, rin zwrites kaprinisiertes 
Bchaf mit Kuhpockenstoff grimpft. Die beiden ersten Here waren gegen 
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die Ovine vSllig immun; das letzte Tier besafi noch etwas Empi&nglichkeit 
for die Wirkimg der Vaccine. Es bekam am 6. Tage zwei ganz Urine 
Impfpnstdn. Broil (Berlin). 

9SIL Fnmete, M., ud Marstaller, B. Infeetions anaemia of the horse. 

(Texas Agricultural Experiment Station, Bulletin, December 1906, No. 119.) 

In den flachen, tiefli^nden und feuchten Kustenprfirien von Texas, 
die am Oolfe von Mexiko liegen, ist die Seuche nicht selten. Femer be- 
richtet Peters fiber ihr Vorkommenl^in Nebraska, Cotton in Minnesota, 
van Eb in Nord-Dakota, Torrence [in Manitoba, und Mohler in ver- 
schiedenen anderen Qegenden der Vereinigten Staaten. Es scheint demnach 
nicht ausgeschloseen, dafi die Seuche aus Amerika nach Frankirich und 
Deutschland verschleppt wurde (d. Bel). Die amerikanischen Forscher 
bezeichnen sie als „nudarial Fever of the Horse^S „Swamp Feveri^ i>Biver 
Bottom Disease^S ,4i^fectiou8 Anaemia^S „Svin Distemperi^ 

Verff. kommen zu folgenden Schluiisatzen: Die infektidse Ankmie ist 
rine sehr gefahrliche Erankhrit der Pfeide und Maultiere, welche unter 
intermittierendem Fieber und fortschrritender Abmagerung bri Fehlen von 
Oiganerkrankungen verlauft 

Das Virus findet rich im Blute und kann auf andere Pferde und 
Maultiere durch subkutane und intravenOse Impfung ubertragen werden. 
Binder, Schafe, Ziegen, Schweine und Hunde konnten nicht infiziert werden. 
Die klinischmi Symptome ahneln sehr denen einer Tryx)ano6omiasis oder 
Piroplasmose, doch konnten solche Organismen niemals nachgewiesen 
werden. Das 'Virus vermag Porzellanfilter zu pasrieren. Das Blut der 
infizierten P&rde behielt seine Infektioritat llmger als ein Jahr. Gesunde 
Pferde, die den kranken zugesellt wurden, bekamen die Seuche nicht 

Titze (Grofi-Lichterfelde). 

324. Casagrandl, Oddo, Sulla flltrablllth del virus valoloso, sulla sum 
uaturm e suol rapportl eol virus vaeeiuleo. (Ueber die Filtrierbarkrit 
des Variolavirus, dessen Natur und Beziehungen zum Vaccinevirus.) 

Hygien. Inst. CagliarLJ (Cagliari-Iipografia Sesta 1906.) 

Das Variolavirus kann durch Berkefeldt, Chamberland- und Eitasato- 
Kerzen filtriert werden: das Filtrat kann den Cytoryctes auf der Homhaut 
der Eaninchen imd Pusteln auf der Haut der Hunde hervorrufen. 

Sowohl das Serum von Variolakranken als dasjenige der mit Euh- 
lymphe geimpften Hunde verhalten rich brim AnsteUen der Bordet- 
Gengouschen Probe poritiv, wenn als Antigen Euhlymphe oder vom 
Menschen stammendes Pustelmaterial gebraucht wird, so daB rich in dieser 
Einricht die Variola- wie die Vaccinrinfektion glrichm^ig verhalten. 

Der pustelartige Hautausschlag der Hunde wurde auch infolge von 
Verfnttemng von Variolafiltraten und nach endovenOser Einfuhrung des 
Virus erzirit 

Auf der mit Variolafiltraten behanddten Homhaut konnte C. kleine, 
bri Dunkelfeldbdeuditung bemerkbare Edrperchen wahmehmen, welche 
nach Vorbehandlung mit Ldfflerscher Brize, nach der Baetzmann- 
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Bchen Methods oder mit der Bosenay-Jonesschen Flussigkeit fiirbbar 
waren. Ascoli (Mailand). 

825. Siig&i, T., Ueber den Komplementbindnngfsrersaeh bet Variola yera. 
[Mediz. Hochschule zu Osaka.] (CentralbL f. Bakt, Orig., Bd. 49, 1909, 
Heft 5, p. 651.) 

Die Bordetsche Beaktion tritt auch hd Variola vera ein, (L h. der 
Inhalt von der Pastel von Pockenkranken, sowie Kuhpockenlympbe| besitzt 
Antigen, das Serum des an derselben Krankheit leidenden Individuoms, 
enthalt Antikorper. Die Personen, die mit Erfolg vacdnert warden, entr 
hielten in einem gewissen Zeitraum den Antikorper im Serum. Diraus 
folgert Verf., dafi Variola vera and Euhpocken dieselbe Krankhdt ist 
10 Jahre nach der Schutzimpfung verschwindet der Antikdrper gegea 
Pocken im Serum. Es ist auch wahrscheinlich, dafi das Serum eines In- 
dividuums, das Variola durchgemacht hat, den Antikdrper g^en Pocken 
nach einem gewissen Zeitraum verUert. Baubitschek (Czemowitz). 

826. Satta, 6., e Donate Snlla deyiaztone del eomplemento nella 
rabbia. (Ueber die Eomplementablenkung bei Lyssa.) [Inst f. aUgem. 
Pathol. Turin.] (Giom. K Accad. Torino, VoL 71, p. 263—^264.) 

Die Verff. wollten untersuchen, ob bei Lyssainfektion das gleiche 
Phanomen hervorgerufen werden kdnne, wie es bei der Syphilis beobachtet 
wird, wo man mit verschiedenen alkoholischen Organextrakten Komplemait- 
ablenkung erhIUt Sie gingen in ihien Untersuchungen folgendermafien yor: 
Es warden Eaninchen entweder in die Vorkammer des Auges oder subdural 
infiziert, hierauf den Tieren a) gleich nach der Infektion, b) beim Er- 
scheinen der ersten Symptome, c) bei voUstandig eingetretener Paralyse, 
d) kurz vor dem Tode Blut entnommen und das Serum wahrend einer 
Stunde bei 56® inaktiviert. Als EJxtrakt wurde ein alkoholisches Sarkom- 
extrakt herangezogen. Bei den auf diese Art mehrmals wiederholten Unter¬ 
suchungen konnte niemals Eomplementabl^ikung nachgewiesen werden, es 
war die Hamolyse stets komplett Ascoli (Mailand). 

827. Tarasoonl, L., Vaoelnazlone e riyaoelnarione. (Vaccination und Be- 
vaccination.) (Hyg. Inst CagUari] (Boll. Soc. tra Cultori Sc. med. e nat 
Cagliari, 1908.) 

Qelegentlich einer in Tortoli ausgebrochenen Variolaepidemie studierte 
T. die Wirksamkeit der verschiedenen Lymphen, wobei Euhlymphe wirk- 
samer befunden wurde als humanisierte Lymphe; er beobachtete den Ausfall 
der Impfungen je nach den organischen Verhaltnissen der Impflinge, wobei 
die schwachlichen oder in Qenesung begriffenen Individuen weniger gut 
entwickelte Pustelbildung zeigten. T. verfolgte femer das Impfresultat in 
Personen, welche bereits die Variolainfektion iiberstanden batten, und erfaielt 
bei 1,3 Proz. positive Besultate; die durch die Impfung verliehene Immunitit 
schien nach ungef^ 5 Jahren erloschen zu sein. In den nach iiber- 
standener Variolainfektion der Bevacdnation unterzogenen IndividueD 
erhielt man nur in jenen Fallen positive Besultate, in denen zwischen In* 
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fskticm nnd Bevacdnation ein Zeitraum yon ca. 20 Jaluen lag. Die 
sqgenannte Friihreaktion, weldie bei Beyaocinierten oder P^rsonen, welche 
die Variolainfektion bereits iiberstanden haben, aufzutreten scheint 

mat dem Moment iibereinzutreffen, in dem die Immunitat im Erloschen 
begriffen ist Ascoli (Mailand). 

828. Gennari-Deplano, Oioyannl, Snlla reeettiyltit del yarl anlmali al- 
niifexiene yaeeinlea a seeonda delP etlL (Ueber die Empfwglichkeit der 
yerschiedenen Tiere gegen Vaccineinfektion je nach deren Alter.) [Hyg. 
Inst. Cagliari.] (Boll. 8oc. tra Cult. Scienz. med. e nat, Cagliari, 1908.) 

G.-D. studierte die Wirkung der Rinderyaccine an Pferden, Esdn, 
Maultieren, Schweinen, Schafen, Ziegen, Hunden, Eatzen, Kaninchen und 
Meerschweinchen und teUt dieselben in in der Jugend h5chst empfangliche, 
im erwachsenen Alter hingegen refrakt^ (Hunde) oder wenig empfang¬ 
liche (Schweine), in der Jugend ziemlich, im erwachsenen Alter wenig 
ampfangliche (Schafe, Zi^n), oder gar nicht emp&ngliche, oder in der 
Jugend und im Alter gleich emp&ngliche (Kaninchen, Meerschweinchen) 
Tkre ein. AsooU (Mailand). 

829. Ferml^ Ueber die besondere Ylmlenz des flxen Vlma des anti- 
rableeben Institutes zn Sassari. [Hyg. Inst. d. Egl. Uniy. SassaxL] 
(Centralbl. f. Bakt. etc., Orig., Bd. 49, 1909, Heft 4, p. 521.) 

Verf. zeigt an grofieren Versuchsreihen, da6 das fixe Virus yon Sassari 
bei Bubkutaner Injektion fur Hunde, Kaninchen und Meerschwdnchen noch 
in starker Verdimnung (1:70000—k)000) yirulent ist. 

Baubitschek (Czemowitz). 

880. Fttllebom, Immunltas non sterillsans bei Hfihnerspiroebllten und 
Hundebabesien. (Archty f. Schifb- u. Tropenhyg., Bd. 13, p. 166—167.) 

Gewaschene Blutkorperchen eines yor 60 Tagen mit Huhn^pirochaten 
infizierten Huhnes waren nicht mehr infektios; der gleiche Versuch war 
bei Hundepiroplasmose positiy. CL Schilling (Berlin). 

Ghemotheraple. 

881. Eoeht, Die Tberaple der Malaria. (Deutsche med. Wochenschr., 
1909, No. 12, p. 513.) 

In einem Vortrage fafit hier Nocht seine reichen E^rfahrungen in der 
Iherapie der Malaria kurz zusammen. Es hat sich schliefilich folgendes 
Behandlungsschema am besten bewahrt: sobald die Diagnose sichergestdlt 
ist, b^innt man, ohne Biicksicht auf Ueber und Anfallszeit die Chinin- 
behandlung (5mal 0,2 g Chin, muriatic, t^lich) 3—7 Tagc lang, pausiert 
dann 3 Tage, gibt wieder 3 Tage lang taglich 5mal 0,2 g, pausiert dann 
4 Tage, spater 5 Tage, 6 Tage, schliefilich 7 Tage und schiebt immer da- 
zwischen eine 3-tagige Chininbehandlung (5mal 0,2 g taglich). 

Die Besultate mit 5mal 0,2 g taglich waren mindestens so gut wie 
cEe mit Imal 1,0 g am Tage, aber die Nebenerscheinungen bedeutend ge- 
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ringer, vor allem wurde in keinem Falle schwereB SchwarzwajBserfieber be- 
obachtet Bei kontmaierlicher Chininmedikation ohne Emhaltung der 
PauBen kommt cb aoBcheinend zuweilen zur Entetehung von Chinin- 
feBtigkeit der Malariaparasiten. Fur Bubkutane Injektion wild die 
OiemBaBche Formel empfohlen (Chin, muriatic. 10, Aq. 18, Aethyloie- 
than 5). Bei ChininidioBynkrasie Methylenblau. ArBenige Saure, Arrhenal 
nnd Atoxyl haben nach NochtB Erfahrungen keine Wirkung auf die Ma- 
lariaparasiten, eignen Bich aber ebenBO wie Eisen fiir die Bekonvaleezenz. 

R5hl (Frankfurt a. M.). 

882« Lemaire et Bnmolard^ La qaialiie k doses fhietionnfes dans le 
traltement de la lli&Tre ^ad6eane. („MaIaria<S Bd. I, 1906, Heft 1.) 

Die beiden algerischen Aerzte haben wiederholte kleine Chiningabea 
bei alien Formen der Malaria angewandt, um den Elranken mdglichst yiel 
Chinin einzuyerleiben. Sie gingen also von einem anderen Gedanken auB, 
alB die deutschen Autoren, die zu den kleinen Chiningaben gelangten, um 
die unangendimen Neb^erBcheinungen der grofien Doaen zu vermeideiiL 
Bie ftuiden, da& die kleinen verteilten Gaben yiel wirksamer waxen ale die 
einmaligen grofien. Bie Buchen den haufigen Mifierfolg der Behandlung 
der Malaria mit Chinin in grofien Dosen bo zu erkl&ren, dafi bei der Dar> 
reichung einer starken DobIb (1—1*/, g) auf einmal keine hinreichende 
Menge dee Medikamentes im Blut zuriickbleibt, um die jungen Parasiten 
gerade in dem Augenblick zu treffen, wo sie dag^en empfindlich sind. 

Innerhalb 24 Stunden gdang es BtetB, der Erankheit in alien Formen 
Herr zu werden, in 9 yon 74 Fallen konnte die Entwicklung eines neuen 
Fieberanfallea yerhindert werden. Letzterea gelang am wenigsten bei Quar- 
tanfiebem. Ph. Kuhn (Grofi-Iichterfelde). 

888. Yermorol et Dantony, De Templol de Parsinlste ferreux eontre lei 
Inseetes parasites des plantes. (Compt. rend. Acad. Bciences, T. 148, 
1909, No. 5, p. 302.) 

Alle Idslichen Arsensalze zerstdren, selbst in schwachen Loeungen, 
die griinen Bestandtdle der Pflanzen, wenn sie in Mengen angewandt w^en, 
die auf Insekten iiberhaupt eine zerBt5rende Wirkung zu uben imstande 
Bind. Den unldelichen Balzen dag^en, wie Kupferarsenit und Schwein- 
furter Grim, die an sich die Pflanzen nicht sch^gen, fdilt das Anhaf- 
tungsyerm5gen. Die Autoren haben die meisten bekannten Arsenyerbin- 
dungen imtersucht und gefunden, dafi in bestimmter Weise hergestellte 
EisenarsenatldBungen (AsO^FeH)* alien Anforderungen gerecht zu werden 
Bcheinen, welche man an ein praktisch yerwertbares Insectizid stellen darf. 
Bie glauben daher, dafi dieses IVGttel fur die Zwecke der Landwirtschaft 
wertyoU ist. L. H. Marks (Frankfurt a. M.). 

884. Sehoenleber, F. S., Swamp fever or infectious anemia of horses. 

(Eansas State Agricultural Collie, Press Bulletin, No. 177, 1909.) 

Dieee Beuche, die in den letzten 3 Jahren grofie Verluste in den sud- 
dsilichen und zentralen Teilen yon Kansas heryoigerufen hat, scheint mit 
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der im dBtlichen Frankieich und wesilichen Deutachland beobachteten an- 
steckenden An&mie der Pfeide identisch zu sein. Die Erankheit tritt in 
Eansas namentlich in nassen Jahreszdten, in tiefli^ndem, achlecht ent- 
wisaertem Delande und wahrend der Sommermonate auf. Nach den Unter- 
suchungen von Mohler ist die Ursache ein filtrierbares Virus, das sich im 
Blute findet. Innerliche Behandlung mit Addum arsenicosum soil von 
Nutzen seim Titze (Grofi-lichterfelde). 

S8&W Glemsa, I^Jektionen Ton Uretlian-Clilnln. (Archiv f. Schiffs- u. 
Tropenhyg., Bd. 13, p. 164.) 

Die sich in der Ealte aus der sterOisierten Loeung yon TJrethan-Chinin 
aosBcheidenden S[riBtalle kdnnen sofort dnrch Idchtes Erwarmen wieder 
gddst werden. Cl. Schilling (Berlin). 

Fermente — Antifermente. 

SM. Tnntnuuin^ €1. (Mllnehen), Erfkhningen bet der Behandlung Ton 
Hals-, Eaaen- und Ohrenkrankheiten mit Pjoeyanaae. (Miinch. med. 
Wochenschr., 1909, No. 11, p. 561.) 

Veil hat 50 Falle mit Pyocyanase Emmerichs bdianddt und kommt 
m dem Schlufi, da6 die Pyocyanase, in yerschiedenster Form angewendet, 
bd Diphtherie und Anginen einen yorzuglichen HeilefTekt hat Bei akuten 
Entziindungen der Schleimhaut und bd akuten dtrigen Prozessen yon 
Enochenhohlen yard die Heilung beschleunigt G^enuber chronischen 
Prozessen, insbesondere des Mittelohres, ist Pyocyanase machtlos. Indessen 
wild immerhin in symptomatischer Hinsicht eine wesentlich Verbesserung 
des Erankhdtsbildes eneicht (Verminderung und Verfliissigung der Sekrete, 
Erwdchung der Emsten, ganz besonders bd Ozaena). y. Eider (Wien). 

t87. Emmerlehy B., und Uw^ 0., Znr Kenntnls der bakterlziden Eigen- 
sehalten der Pyoejanase. (CentralbL 1 Bakt etc.. Grig., Bd. 49, 1909, 
Heft 4, p. 571.) 

VerfT. polemisieren abermals g^en die Ansicht, daS der thermostabile 
bakterizide E5iper in der Pyocyanase den lipoiden, eyentuell den Seifen 
nahesteht und kein Ferment ist. Da es den Verff. jedoch auch diesmal nicht 
gdungen ist, irgendeinen Versuch anzufuhren, der fur die Ferment- und 
gegen die lipoidnatur der bakteriziden Substanz spricht, so ist der Inhalt 
lediglich aggressiy und polemisch. Baubitschek (Czemowitz). 

888. Lannoy, L., Nonyelles reeherehes eytologlqnes snr Pantolyse aseptlqne 
da foie. (Oompt rend. Acad. Scienc., T. 148, 1909, No. 5, p. 306.) 

Die Untersuchungen bezweckten, daruber zu entscheiden, ob die Ver- 
ftnderungen bei der aseptischen Autolyse der Leber enzymatischer oder 
physikalisch-osmotischer Natur sind. Die Ergebnisse sprachen in ersterem 
Sinne, indem das Temperaturoptimum sehr nahe dem bereits die autolyti- 
echen Vorgange (Bildung yon Myelinformen) zerstorenden Temperaturgrade 
Eegt und femer die autolytischen Prozesse die G^enwart yon Mektrolyten 
er f orderten. H. Sachs (Frankfurt a. M.). 


Digitized by 


Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



248 


Tumoren. 


Digitized by 


Tnmoren. 

889. Bufellee, SvU'adone 8ei prodotU tdnMH M Mattoiiileetl te 
npporto alia ellologla del tamori mall|r>L (Udber die Wirkung der 
Idslichen Produkte der Blastomyoeteii mit Hinblic^ auf die Aetiologie 
der bosartigen Qeschwulfite.) [Hyg. Inst MesBina.] (Annali d’lgiene 
sperimentale, Vol. 18, Fasc 1.) 

In der Einfubnmg zu den eigentlichen experimentellen Ergebnisaen 
gibt 8. eine kurze kritische Udbersicht uber den hentigeii Btand der Fnge 
nach der Qenese der bosartigen Geschwiilste. Er hebt hervor, daJB das 
betreffende Virus in einem ersten Tempo mittels seiner Stoffwechselprodukte 
einen Beiz auf eine oder mehiere Zellgruppen ausiiben diirfte und daS 
dann die so in ibren biochemischen Funktionen modifizierten Zellen, indem 
sie sich fortpflanzen, den Tumor bilden. Bemerkenswert sei in dieser Hin- 
sicht, dafi blofi bestimmte Parasiten den bosartigen ahnliche Neubildungen 
hervorzurufen vermSgen, wabrend durcb die verscbiedensten mecbaniscben, 
pbysikaliscben und cbemiscben Eeize dies nicbt zu erreicben ist. Dieses 
Ergebnis sprecbe fur einen parasitaren Ursprung des Krebses, jedenbdls 
seien alle Einwande gegen den infektiosen Ursprung des Krebses leicbt zu 
widerlegen. Tatsacblicb gelang es, in den maUgnen Tumoren pathogene 
Saccbaromyceten nacbzuweisen oder von denselben hernibrende Russell- 
scbe Korpercben, und ist es md^cb, durcb Einspritzung von Saccbaro 
myoeten allein und nocb besser mit ibren Toxinen zusammen ecbte b5e- 
artige Gescbwiilste zu erzielen. Die besten Resultate wurden bei Ver- 
wendung von Hundemilz als Nabrboden und Hunden als Versuchstiere 
erzielt: die intraperitoneale Einfubrung der in den zugescbmolzenen Kultor- 
rObrcben nacb dem Absterben der Blastorayoeten vorbandenen Gifte fubria 
in den verscbiedensten Organen zum Auftreten von Endotbehieubildungen, 
wdcbe sicb von den durcb Fremdkorper oder die sterilen Neubildungen 
allein bervorgerufenen Bildern grundlicb unterscbeiden. Die Versucbe 
an weillen und grauen Mausen und Elatzen fielen in demselben Sinne 
aus, wkbrend sicb Eanincben als weniger geeignet erwiesen. 

Ascoli (Mailand). 

840. Gaylwd, H. B. (Buffalo), Tbe relationship of Spirochetes to eaneer 
mice* [Amerikan. GeseUscb. 1 S^rebsIcsrsclL, Pbil^elidiia, VeraammL 
27. Nov. 1908.] (Journ. Med. Ass., Vol. 52, p. 410.) 

Spirochaten werden so baufig in Mausen, welcbe keine Gescbwiilste 
haben, angetroffen, dafi ibre bfiufige Anwesenbeit in Tumormausen wohl 
als bedeutungsloB in bezug auf die Ursache von Gescbwulsten angesehen 
werden darf. Lewis (New York). 
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Biicherbesprechungen. 


4» Poehhammer^ Experlmentelle Untersaehaiigeii liber die Entetehnngr 
dee Starrknunpfe nnd die WIi^nniT dee Tetannstoxlns Im mensehlleheii 
and tierieehen Organismus. (Volkmanns Barnml. klin. Vortr^, N. F. 
No. 520—522 [Serie XVIII, Heft 10—12; Chirurgie No. 149—151], 1909. 
Einzelpreis 2,25 M.) 

P. gibt zunachst dnen kurzen Ueberblick fiber die bisher gemachten 
Beobachtimgen und die bisher au^eetellten Hypothesen fiber das Vor- 
kommen und die Entstehung des lokalen 8tarrkrainp& bei Menschen und 
Heren und kommt zu der Notwendigkeit einer Nachprfifung der rich viel- 
fach widersprechenden Untersuchungsergebnissa 

Er hat sich aus BouiUonkultuien, zum Teil nach eigener Methodik, 
Tetanustoxin in fester Form hergestellt und berichtet zugleich uber Be- 
obachtungen, die er bei der Zfichtung von Tetanus-Bouillonkultuien ohne 
Luftabschlufi gemacht hat Die Ausfallung der wirksamen Toxine aus 
den filtrierten Bouillonkultuien beechleunigt und b^finstigt er durch rine 
besondere Schuttelprozedur. Er hat dadurch eine Beihe trockener 
Tetanusgifte von zum Teil sehr hoher Wertigkeit und Best&ndigkeit ge- 
wonnen. 

Bei Nachprfifung der Untersuchungen Zupniks, der die Entstehung 
der lokalen Muskelstarre durch eine direkte Einwirkung des Tetanustoxins 
auf die Muskelsubstanz zu erklaren versucht, ergab sich, daS das von 
Zupnik angegebene Verfahren der Enervierung der Muskulatur nicht 
ausrricht, um jegliche Nerveneinflfisse bei der Entstehung des Starrkrampfe 
anszuschalten. Bei Anwendung des von P. ausffihrlich beschriebenen Ver- 
fahiens der Nervenexstiipation gelang es niemals, in einem sicher ener- 
vierten Muskelgebiete (Hlnterbein eines Kaninchens) trotz Injektion 
hoher Toxindosen Starrkrampferscheinungen zu erzeugen. 

Es folgen sodann Nachuntersuchungen fiber den Toxingehalt der 
Nervenstamme von Tieren, bei denen ein lokaler Tetanus entsprechend 
^er Injektionsstelle ausgebrochen war. Dabei zeigte rich, dafi beim Aus- 
bruch lokaler Erampferscheinungen beim E[aninchen der zugehorige Haupt- 
nervenstamm (Ischiadicus) noch gar kein nachweisbares Toxin enthielt 
Der Nachweis wurde durch das biologische Experiment, Implantation des 
entsprechenden Nerven auf weiUe Mause, gefiihrt. Erst beim Fortschreiten 
Generalirierung der Erampferscheinungen bei dem injizierten Eaninchen, 
rief die Ueberpflanzung des der Injektionsstelle zun^hst gelegenen Haupt- 
nervenstammes toxische Erscheinungen bei weiiJen Mausen hervor. 

P. untersuchte nun des weiteren die Toxizitat der einzelnen Abschnitte 
des betreffenden Nervenstammes und fand dabei erhebliche Differenzen 
zwischen den peripher und zentral gelegenen Teilen der peripheren Nerven. 
Die distalen Abschnitte erwiesen rich stets am meisten toxisch, wfihrend 
die Implantation der proximalen Abschnitte oft g&nzlich wirkungslos blieb. 

Zaaiehr. f. Immtmltltifortchanc. lUf. Bd. I. 17 
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Bucherbesprechungeii. 


Es entstanden nunmehr Zweifel an der Bichtigkeit der Annahme^ 
daS das Tetanusgift in ersta: linie in den lokalen peripherischen Nerven- 
bahnen zu den zugehorigen motorischen Zentren fortgeleitet werdeund 
dadurch die Entstehung eines lokalen Btarrkrampfs zu erklaren seL F. et- 
brachte den Nachweis, daB auch in resezierten Nervenstammen 
das Tetanusgift von den zentral gel^enen Abechnitten aufgenommen werde^ 
und zwar mit dem gleichen Unterschiede, wie in intakten Nervenstammai. 
Je h&her (zentralwarts) der betreffende Nervenabschnitt gel^en war, um 
so geringer auch sein Toxingehalt. Von einer Fortleitung des Giftes in 
den peripherischen Nervenbahnen kann demnach nicht die Bede sein, viel- 
mehr wird das Tetanustoxin von den peripherischen Nerven festgehalten 
und gebunden. 

Von dieser Tatsache ausgehend, sucht P. das Zustandekonunen des 
lokalen StaiTkramp& durch Aufnahme und Ablagerung des Tetanustoxins 
in den peripherischen Nerven aufzuklaren und weiter zu ergrunden. Unter 
eingehender Beriicksichtigang der verschiedenen Mdglichkeiten einer Em- 
wirkung des Tetanustoxins auf das Nervensystem kommt er zu dem SchloB, 
daB das Tetanustoxin in der Substanz der Markscheiden der 
markhaltigen Nervenfasern gebunden werde. Die Bedeutong 
der Markscheiden li^ in der Isolierung der im Nervensystem nd)en- 
einander herlaufenden verschiedenen Lritungsbahnen. Wird diese Iso¬ 
lierung durch Aufnahme von Tetanustoxin in die Markscheidensubstaiiz 
gestdrt Oder aufgehoben, so lost in den gemischten peripherischen Nerven- 
bahnen jeder sensible Beiz, der zentripetal fortgeleitet wird, in einer be- 
nachbarten motorischen Nervenfaser zentrifugale Err^ungsvoigange aus^ 
die zu einer dauemden Eontraktur in den zugehSrigen Muskdgebieten,. 
d. h. zur lokalen Muskelstarre fuhren. 

Ein besonderes Eapitd widmet P. dem EinfluB der Nervendurch- 
schnddung auf den Eintritt von E^rampferscheinungen. Er zdgt an Parallel- 
versuchen, daB auch an GliedmaBen, wdche durch hohe Nervendurch- 
schneidung gelahmt sind, infolge Aufnahme des Tetanustoxins in den nodi 
erhaltenen peripherischen Nervenabschnitten und die dadurch bedingte Auf- 
hebung der Isolierung ebenfaUs Beizubertragungen zwischen sensiblen und 
motorischen Nervenbahnen stattfinden und Stdlungsverandenmgen und vor- 
iibergehende Muskelkontraktionen auftreten, welche denen in nicht geUhm- 
ten tetanischen GliedmaBen entsprechen; diese herabgeminderten Erampf- 
erscheinungen blieben jedoch aus, wenn die Nervenstamme nicht nur durch- 
schnitten, sondem auch in toto exstiipiert wurden. 

Fiir die Bichtigkeit der Annahme, daB das Tetanustoxin in der Sub¬ 
stanz der Markscheiden abgdagert und gebunden werde, sprechen fenier 
die Untersuchungen von Landsteiner und Botteri, welche dne che- 
mische Affinitat des Tetanustoxins zu den sogenannten lipoiden experi- 
mentell nachweisen konnten. Im Anschlufi an diese Deduktionen hat P. 
dann durch Injektion fettldsender Mittd versucht, die isolierende Wirkung 
der Markscheiden zu stdren und kiinstlichen Starrkrampf zu er- 
zeugen, was ihm durch Aetherinjektionen bei kleinen Tieren gdungenist 
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Die Mannigfaldgkeit and VerBchiedenartigkeit des Bymptomenkom- 
plexes dee Btarrkramp& bei Menschen und Tieren ist angeeichte der Ab- 
lagerung des Tetanustoxins in den Markscheiden und der dadurch bewirkten 
Btdrongen und Folgeerecheinungen im wesentlichen von der Verteilung 
der sensiblen und motorischen Nervenbahnen in den ein- 
zelnen ESrperregionen abhangig. Lokalerscheinungen des Btarr- 
krampfe treten dort zuerst hervor, wo sensible und motorische N^en- 
bahnen rdativ kurz sind, nalie beieinander li^en und sich zu einem ge- 
meinsamen Nervenstrang veremigen. Fur die wichtigsten B^mptome des 
Starrkrampfs, den Trismus, Opisthotonus, Bisus sardonicus u. dgL werden 
dieee Verhaltnisse der Nervenversorgung besonders beeprochen, auch das 
Zustandekommen der starren Oesichtslaiimung bdm Kopftetanus findet 
unschwer eine folgerichtige Erklarung. 

Zum BchluS geht P. auf die Immunitat und die Bedeutung der Anti- 
toxine beim Tetanus des N^eren ein. Die im Nervensystem bereits ge- 
bundenen und geborgenen Toxine bleiben von den Antitoxinen unberuhrt, 
jede Berumtherapie ist daher beim ausgebrochenen Btarr- 
krampf ein meist nutzloses Unternehmen. Der Wert der pro- 
phylaktischen Impfung ist zum wenigsten zweifelhaft. Auch bei 
aktiv hodi immunisierten Tieren kommt bei weiterer Einyerleibung kleiner 
Toxindoeen schlielilich ein tddlicher Tetanus zum Ausbruch, weil standig 
Teile des Giftes doch Zugang zum Nervensystem finden und dort angehauft 
werden. Der Ausdruck der Ueberempfindlichkeit fur diesen Zustand 
beruht auf einer falschen Vorstellung, welche zum TeU durch die Ehr- 
lichsche Beitenkettentheorie bedingt ist 

P. weist darauf hin, es sei eine biologische UnmSglichkeit, daB eine 
unter einer Giftwirkung erkrankte Zelle noch im UebermaS Antitoxine 
produzieren konne. Die Bildung der Antitoxine geht von den gesunden 
Zellen des Neurilemms aus, welche die durch Aufnahme des Tetanustoxins 
veranderte Markscheidensubstanz durch ubermafiige Neubildung frischer 
Marksubstanz zu ersetzen suchen, gerade so wie das Periost, das bei der 
OsteomyelitiB die absterbende Knochensubstanz durch r^enerative Enochen- 
wucherung ersetzt. In die Blutbahn abgestoBen, wirkt der UeberschuB der 
neugebildeten Marksubstanzen infolge ihrer chemischen Affinitat zu dem 
Tetanusgift als Antitoxin. Die Wassermannschen Experimente uber die 
entgiftende T^kung der Himsubstanz auf das Tetanustoxin Bind durch 
die chemische Bindung des Giftes durch die emulgierten Marksubstanzen 
zu erklaien. Autoreferat 


Referate. 

AUgemeines fiber Intikfirper. 

841. Weil) E.) and Braiui) H., Bind in den Qrganzellen AntikSrper nadi> 
wdsbart ^iocbem. Zeitschr., Bd. 17, 1909, p. 337.) 

Der dnwandsfreie Nachweis der Antikdrper in den Organzellen ist 
schwierig, weQ ein quantitatives Arbeiten bd dem wechsdnden Qehalt der 
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Organe an antikdrperhaltigem Blut und Qewebssaft und der Nachweis der 
Identitat der in den Organen festgestellten Immunkorper mit den ISenmi- 
Btoffen grofie Anspriiche an die Methodik Btellt. Die Verff. bemiihten sick 
daher, die Organe blutfrei und die Zellstofie in moglichst unyeranderter 
Form zu gewinnen. 

Zu dem Zweck wurden die Here aus der rechten Carotis entblutet 
und von der linken Vena jugularis externa aus Eochsalzldsung durch- 
geleitet, bis aus der Carotis eine Zeitlang reine Eochsalzlosung ausflieBt; 
dftiin werden Bauchbohle und Thorax geOfihet, die Organe gut mit Koch- 
salzlosung dtirchspult, herausgenommen, abgespiilt, zerkleinert und durch 
ein Sieb getrieben; der Organbrei wird mit Toluol versetzt, auf Glasplatten 
diinn aufgestrichen und bei 37® getrocknet Die trockenen, im Exsikkator 
iiber Schwefelsaure aufbewahrten Organteile werden mit Sodalosung unter 
Thymolzusatz fein verrieben, nach 24—IS-stiindigem Stehen bei 0® abzentri- 
fugiert und die iiberstehende Fliissigkeit gepriift. 

Von 4 mit Choleravibrionen immunisierten Eaninchen zeigte der Auszug 
von Nieren imd noch mehr von Biiochenmark eine agglutinierende Wirkung, 
wahrend die Ausziige von Leber, Muskel und Gehim unwirksam war^; 
der Milzauszug erwies sich zweimal unwirksam. 

Dagegen batten die Ausziige von Organen eiweifipr^pitieiender Ea¬ 
ninchen keine Wirkung; auch fehlte den Organen gegen Hiihnercholm 
kiinstlich immunisierter Eaninchen, aufier bei einem zwcdfelhaften V^sudi, 
eine Schutzwirkimg, wahrend Trockenserum und E[nochenmark Schutz- 
stoffe ^thielten. 

Unsichere Resultate ergab die TJntersuchung auf den Ambozeptor- 
gehalt verschiedener Organe, da der Gehalt der Ektrakte an nicht spezi- 
fischen cytolytisch wirkenden Stoffen ein zu grofier war. 

„Au8 alien mitgeteilten Versuchen miissen wir den Schlufi ziehen, dafi 
die im Serum vorkommenden Antik5rper und Schutzstoffe, wenn sie iiber- 
haupt in den Organzellen vorhanden sind, unwirksam und wassenmloslich 
sein miifiten, vielleicht infolge besonderer Bindung im Sinne Ehrlichs.^ 

Hailer (Grofi-LichterMde). 

842. Bergel, Sale (Langensalsa), Ueber Wlrkungen des fibrins. [Chi- 
rurgische Blinik Berlin.] (Deutsche med. Wochenschr., 1909, No. 15, 
p. 663.) 

Alle entziindlichen und fieberhaiten Prozesse, die mit einer reaktiv^ 
Hyperleukocytose einhergehen, zeigen eine vermehrte Fibrinbildung. TJm- 
gricehrt ist jede Fibrinablagening (Arthritis, Pleuritis, Peritonitis, Pneu- 
monie, Angina) von Hyperamie, serSser Durchtrankimg, Leukocytose be- 
gleitet. Eine besondere Rolle spielt das Fibrin in der WundheUung: Ver- 
klebung, Schorfbildung usw. Auf Grund dieser Tatsachen halt B. das 
Fibrin fiir die TJrsache der heilsamen Beaktionserscheinungen bei Infektion 
und Trauma; diese Anschauungen versucht er experimentell durch TJnter- 
suchung der Wirkung von Fibrininjektionen zu stutzen. 

Nach subkutanen und intraperitonealen Injektionen von Fibrin^ol- 
sionen tritt bei den Versuchstieren ohne Storung des Wohlbehndens rasch 
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Yorubergehendes, aseptisches Fieber oaf. An der Stelle der Fibrinablagerung 
erfoigt eine aseptische Entziindung, Oedem, Emdringen von Leukocyten, 
endlich Neubildung von Bindegewebe, Das Fibrin wird substituiert. In 
Fibrinemulsionen vermehren rich Staphylokokken nicht, obschon eine voll- 
stwdige Abtotnng meist nicht erfoigt. 

Aus diesen praktischen und experimentellen Ergebnissen folgert B., daS 
das Rbrin im Korperhaushalt als Schutz- nnd Heilmittel wirke, dafi ihm 
leukotaktische, hyperamisierende, fermentative, granulationebildende und 
bakterienhemmende Eigenschaften zukommen. 

Eb ist zweifellos, daS das Fibrin im tierischen E5rper eine wichtige 
BoUe spielt, und dafi sich die natiirlichen Vorgange der Wundhrilung im 
Elxperiment (aseptische Entzfindung durch Fibrininjektionen) bis zu einem 
gewissen Grade nachmachen lassen. Immerhin ist aber in diesen Ver- 
suchen nach Ansicht des Eef. die Bolle des injizierten Fibrins als asep- 
tischer und ersetzbarer FremdkSrper nicht geniigend gewiirdigt Es fehlen 
entsprechende Kontrollversuche mit aseptischem, homologem und hetero- 
logem tierischen Material Carl Elieneberger (K5nig8berg i. Pr.). 

SIS. Streng, 0.^ Studlen fiber das Terhalten des Rindersemms gegen- 
fiber den Mlkroben. Tersneh elner nenen serodlagnostisehen Hethode. 

[Pasteur-Inst Brussel] (Centralbl f. Bakt. etc., Orig., Bd. 50,1909, Heft 1, 
p. 47.) 

Verf. hat, ausgehend von der Beobachtung der Hamolyse und Ham- 
agglutination verstarkenden Eigenschaft des Blnderserums, analoge Ver- 
hldtnisse beim Binderserum auch fiir sensibilirierte und alexinierte Mikroben 
studiert und ist dabei auf auSerordentlich interessante Phanomene ge- 
stofien. 

Durch Stunde dauemdes Erhitzen auf 56* C verliert das Binder- 
serum sein Agglutinationsvermdgen gegenfiber verschiedenen Mikroorga- 
nismen. Eine Zusammenballung tritt jedoch ein, wenn man das beim 
Erhitzen zerstorte Eomplement durch ein anderes, allein nicht aggluti- 
nierendes komplementhaltiges Serum eines anderen Tieres ersetzt. Diese 
a^lutinierende Eigenschaft des Blnderserums verschwindet auch, wenn man 
mittels Aq. dest. das Alexin zerstort, oder wenn man durch vorhergehenden 
Eontakt mit senribilisierten Blutkorperchen der Ziege das Alexin dem 
Kndersenim entzieht; sie entsteht jedoch wieder durch Zufiigen frischen 
Elomplementes. Diese Zusammenballung tritt trotz Gegenwart des Alexins 
nicht hervor, wenn das inaktive Binderserum durch vorhergehenden Eontakt 
mit entsprechenden MQkroben seiner gegen die resp. Mikroben wirksamen 
Senribilisatoren beraubt worden ist, entsteht dagegen auch unter diesen 
Bedingungen, wenn die entfemten Bindersensibilisatoren durch die ent- 
Bprechenden Immunsensibilisatoren ersetzt werden. 

Diese Zusammenballung der Mikroben, fiir die der Verf. den Aus- 
druck Eonglutination vorschlagt, ist mit der Agglutination nicht zu ver- 
wechseln. Die bei der Eonglutination wirksamen Stoffe, die Eonglutinine, 
konnen durch Dialyse von den Agglutininen getiennt werden. Ueberdies 
yerlauft das Eonglutinationsphanomen nicht immer parallel mit dem Agglu- 
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tiiiadonBph£nomeii; Mikrooiganismen, die dutch Brndeneiruin stirker ag^n- 
tiuiert werden, werden oft schwicher konglutiniert und umgekdut. Die 
Eonglutination selbet ist, wie die Bakteriolyse and die Agglutination strong 
spezifisch und kann deshalb in gleicher Weise zu diagno- 
stischen Zwecken benutzt werden. E^e Serodiagnoee mit EBUe 
der Eonglutination macht Verf. so, dafi das zu untersuchmde, bei 56* C 
inaktiTierte Serum und die Mikroorganismen gemischt werden. Zu dieeer 
Mischung wird Komplement und inaktives Binderserum zugefugt. Wenn 
das zu untersuchende Serum Sensibilisatoren gegenuber den boiatzten 
Mikroorganismen entbAlt, entsteht eine Konglutination, sonst nicht. ESne 
Austitrierang der Terschiedene Mikroben sensibilisierenden Werte eines 
Normal- und Immnnserums ist derart dutch fallende Dosen in vitro oft 
mdgUch. Die Konglutination ist manchmal empfindlicher als die Agglu¬ 
tination; so konnte Strong in dnem Versuchbd Verwendung von 0,0001 
Immunserum noch dne Konglutination beobachten, wShrend dassdbe Im- 
munserum nur bis 0,005 dne A^lutination zeigte. 

Die Pathogenit&t der hCkroben schdnt bd der Konglutination dne 
BoUe zu spiden. Die saprophytischen Mikroben gd)en n&mlich schon bd 
G^;enwart von Normalsensibilisatoren eine Beaktion, die pathogenen and 
virulenten scheinen die Gegenwart von Immunsensibilisatoren zu fordou. 

Die Konglutinationsreaktion kann auch mit gekoditen und mit For¬ 
malin abgetdteten Sfikroben angestdlt werden. Baubitschek (Czemowitz). 

844. Haendelf Ueher den Znsammenhang T<m Immnnhderender Wbknngy 
Ylrnlenz nnd Bindang;8venn6gen bel CholerastllnimeB. (Arbdt. ans d. 
ElaiserL Gesundhdtsamt, Bd. 30, 1009, Heft 2, p. 163—178.) 

Mehrfache Literaturangaben zdgen, dafi es Cholerastfimme g^t, die 
im Beagenzglas kein Bindungsvermdgen aufwdsen, jedoch AntikSipeti^dung 
hervorrufen, femer, daS avirulente Cholerakulturen im allgemdnen nicht 
schlechter AntikSrper erzeugen, als virulente Stimme. H. berichtet nun fiber 
dne avirulente lAboratoriamskultar, die — im Gegensatz zu diesen Be- 
obachtungen — keine, bezw. minimale AntikSrpm'bildang, in vitro aber 
genan so starkes Bindungsvermdgen, wie andere Cholerakulturen, aufwies. 
— Fiir praktisdie Immuniaierungen beim Menschen w&ren daher — eboiso 
wie es Pfeiffer und Friedberger fur den T^hus empfohlen — die 
Stimme nicht in erster Linie oder ausschlieSlich auf Grand ihrer Yirulenz 
Oder ihres ffindung^svermfigens aoszawahlen, sondem nor solche St&mme zu 
verwenden, die bd Prfifung im Tierversuch starke antikfirperbildende Kraft 
entfaltet haben. Trommsdorff (Mfinchen). 

845. KryaanowsU, W. N., Ueber die Uelnste Dosb letalls dee Chelerai* 
vibrio In Ihrem Terhiltnis an dessen Tirnleni. (Etussky Wratsch, 1900, 
No. 8, p. 257.) 

Aus seinen Elzpetimenten zieht der Verf. folgende Sddfisse: 

1) Die Widerstandsfahigkdt dee Meerschwdnchenorganismus gegen- 
fiber der Cholerainfektion ist in den kalten Winter- und Frfihjahtamonaten 
betrSchtlich herabgesetzt. 
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2) Die kleinste Doeis letalis dee Choleiavibrio ist nicht nur ein Index 
for seine Vimlaiz, eondem auch ein solcher ffir die Widerstandsfiihjgkeit 
dee MeerechweincbenorganismuB g^nfiber der Cholerainfektion. 

3) Als Index ffir die Virulenz einer Cholerakultur hat nicht der ab¬ 
solute Betrag der kldnsten Dosis letalis zu gelten, sondem das Veifafiltnis 
der kleinsten Doeis letalis der in Frage etehenden Kultor zu der kleinsten 
Doeis letalis einer Eultur, deren Virulenz berdts bekannt ist 

A. Dworetzky (Moekau). 

iM. Zur Yerth, Tlhy Zur Hjgleiie eoropUseher Tmppen bel tropisehen 
FeldzUgen. (Beihe^ 1 zum Arch, t Schiffs- u. Tropenhygiene, 1909.) 

Aus dem reichen Inhalt der intereesanten Arbdt, der eigene Er- 
hdiTungen dee Autors in Deutsch-Ostafrika zugrunde li^en, mdgen un 
Bahmen dieeer Zeitschrift folgende Punkte fiber spezielle Krankhdtsver- 
meidnng hervoigehoben werden. 

Der Autor empfiehlt fur alle ExpeditionsteOnehmer die Schutzpocken- 
impfung, wenn eie nicht innerhalb der letzten 2 Jahre berdts gdmpft worden 
aind oder die Pocken fiberstanden haben. 

Von Hdlseren dfirfte nur das Tetanusserum ganz unentbehilich sdn. 
Schlangenbifi und PfeQvergiftung haben in Ostafiika keine BoUe gepielt 
Besonders wichtig ist die Prophylaxe der Geschlechtskrankheiten und der 
Malaria. Die Mfingel der letzteren werden dner beeonderen Besprechung 
onterzogen auf Grund der Tateache, dafi bd der in Frage stehenden Ex¬ 
pedition trotz Prophylaxe 452,7 Prom, der Tdlnehmer dch Malaria zuzogen. 

Manteuld (Orofi-lichterfdde). 

847. Balletlii de POlIIee IntematloBal d*HygMiM pubUqne. [T. 1, Na 1 

(JanT.), Na 2 (Fdvr.), 1909. Paris.] 

Im Dezember 1907 wurde in dn Abkonunen geschlossen, dmn- 
zufolge eine grSfiere Bdhe von Eulturstaaten das intematioimle Gh»nnd- 
hdteamt in Paris grfindeten. Dieeem Abkonunen Bind Deutschland und 
Oe st endch-Ungam bisher nodi nicht bdgetreten. 

Die bdden ersten Monatsfiberdchten dieses neuen Institute liegen jetzt 
unter dem obigen Titd vor. Sie enthalten an erster Btdle Abdrficke der 
auf das Gesundhdtsamt bezfiglichen Dokumente, femer sanit&tspolizdlidie 
Gesetzesbestimmungen und Ehlasse, einen Bericht fiber den Stand der ge- 
mdngefahrlichen TTrankhdtpm und eine Bibliographie. Als Direktor des 
Instituts zdchnet J. de Cazotta Manteufd (Grofi-lichterfelde). 

848. Coea, A. F., IHe Uraaehe des plVtsUehen Todes bel IntraTeBdier 
I^Jektion artfiremder Blntkdrperebeo. (Virch. Arch, t pathoL Anat, 
Bd. 196, 1909.) 

Die Ursache des plStzlichen Todes nach Injektion von artfremden 
ansgewaschenen Blutkdrperchen beroht auf einer mechanischen Verstopfung 
des kldnen Erdslaufs in den Eapillaten und Arteriolen. Diese Anh&ufung 
bemht wahrscheinlich auf der Agglutination, die Gegenwart spezifisclier 
Agglntinine genfigt jedoch nicht, um den kleinen EIrdalanf zu verstopfen 
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— der mitwirkende Faktor wird in den Gefilfiwtoden yermutet. Toxische 
SubBtanzen sind in den Blutkdrperchen nicht nachzuweiaen, die Absorption 
der Agglutinine findet fast unmittelbar statt L. Hirschfeld (Heidelbei^). 

849. Stickdorii, Beltrag znr Biologle des BotlanftiMflliis. [Senim- 
inst zu Landsberg a. W.] (Centralbl. f. Bakt. etc., Orig., VoL 50, 1909, 
Heft 1, p. 5.) 

Die Vinilenz der Schweinerotlaufbacillen wird durch lange Nahr- 
bodenpassage (Bouillon oder Agar) herabgesetzt, und kann schliefilich zum 
yoUstandigen Verlust der Vinilenz fiir Mause fiihren. Nach Passage durch 
wdfie IVlause bleibt die Vinilenz fiir weifie Mause erhalten, fiir graue wird 
sie herabgesetzt. Durch Taubenpassage jedoch wird die Vinilenz fiir diese 
Iferart beibehalten, fiir graue Mause jedoch erhoht. Gregen Kotlauf passiy 
immunisierte Mause, die einer einfachen Botlaufinfektion widerstehen, sterben 
bei gleichzeitiger Injektion einer untertddlichen Dosis einer Kultur yon 
B. coli. Die durch langere Nahrboden-, Mause- und Taubenpassagen erhal- 
tenen St^me unterscheiden sich durch ihr Wachstum im Odatinestich. 
Btammesunterschiede lassen sich auch durch l^gere kiinstliche Passage 
nicht erzeugen; die mit den Passagestammen hergestellten Sera schiitzen 
gegen ihre Eulturen wechselseitig. Baubitschek (Czemowitz). 

850. Elsenberg, Carl, Ueber die Terwertiuig des Inhalts yon Tesieatoiv 
blasen zn biologlschen Untersnehangen. [Hyg. TJniy.-Inst Strafiburg.] 

(Deutsche med. Wochenschr., 1909, No. 14.) 

Zur Untersuchung biologischer Vorgange, yor allem phagocytarer 
Prozesse, l^t sich der Inhalt yon durch Eantharidin kiinstlich erzeugten 
Blasen verwerten. Er unterscheidet sich wesentlich yon spontan entstandenen 
Exsudaten. Unter anderem lassen sich Typhusiminunkorper bei Bekonyale- 
szenten dieser Krankheit im Inhalte yon Vesicatorblasen nachweisen, wahrend 
im Blute kreisende Typhusbacillen nicht in diese Blasen iibergingen. 

J. Bauer (Diisseldorf). 


Aktiye Immunlsiening (Schntzimpftiiig). 

85L LSwensteln, Ernst, Ueber aktiye Sehutzimpfiing bei Tetanus doreh 
Toxoide. [A. d. Lungenheilstatten Beelitz b. Berlin der L.-V.-A. Berlin.] 
(Zeitschr. t Hyg. u. Infekt., Bd. 62, 1909, Heft 3, p. 491.) 

L. versucht durch verschiedene Lichtsorten Tetanustoxin derart zu 
yerwdem, dafi die immunisierende Komponente erhalten bleibt, wahrend 
die giftige zerstSrt wird, um auf diesem Wege Giftldsungen darzustellen, 
die ohne Schiidigung des Versuchstieres aktive Immunitat erzeugen. Dif¬ 
fuses Tageslicht mull langere Zeit einwirken, um den Entgiftungsprozefi 
durchzufiihren, als kiinstliches warmearmes Licht (Nemstlampe), doch 
scheinen die Entgiftungskurven bei diesen zwei Lichtsorten wesentlich zu 
differieren. Im ersteren Falle laflt sich eine lange Induktionsperiode mit weit- 
gehender Entgiftung, im leta^teren wohl ein rasches Absinken der Toxizitat bis 
zu einem bestimmten Grade^ auf dem aber die Giftigkeit dann mehr weniger 


by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



Aktive Immunisieijuiig (Schutzimpfasg). 


257 


stationlur bldbt, feststellen. Sensibilisiert man durch Zusatz von Eosin Gift- 
Idsimgen und belichtet dann, so zeigt sich eine so tiefgreifende Zerstoning 
des Toxins, dafi auch die immunisierende Komponente verloren geht; dies 
gilt vomehmlich fiir Toxinlosimgen, die aus mit Ammonsulfat ge&llten 
Giften dargestellt waren, wahrend Bouillonkulturfiltrate wesentlich wider- 
standsf^ger waren. Mit Formalin (1 ®/^) konservierte Bouillontoxine werden 
durch Nemstlampenlicht rasch in ihrer Wirkung abgeschwacht. (Leider 
sind die Wertbestimmungen zu ungenau, um ein exaktes Bild iiber die Ab- 
nahme der Toxizitat zu gewinnen. Bef.) Weiter soli nach L.8 Ansicht 
auch die Formalinkonzentration eine Bolle bei der Toxinwirkung spielen. 
Die Differenz der Wirkung zwischen difPusem Tageslicht und kiinstlicher 
Beleuchtung bei der Entgiftung sucht L. durch die verschiedene Qualitat 
der Lichtarten nachzuweisen. Wahrend blaue imd gelbe Strahlen (Farben- 
filter) nur in geringem Grade entgiften, bewirken die roten eine bedeutende 
Abschwachung der Toxizitat Die Intensitat des Lichtes spielt insofem 
eine Rolle, als eine stirkere Lichtquelle (Nemstlampe 4 Ampfere) den Ent- 
giftungsprozefi anfwglich mehr verzogert, als eine schwachere (V^ Amp.). 
Versuche L.b, das Wesen der Entgiftung durch Lichtw^irkung aufzuklaren, 
fuhrten zu keinem befriedigenden und eindeutigen Eesultat. 

Mause, die mit durch Tageslicht abgeschwachtem (ungiftigem) Toxin 
injiziert wurden, erwiesen sich resistent fiir wirksame Giftdosen (10-fach t5d- 
liche Menge), doch scheint die Wirksamkeit der durch Belichtung dar- 
gestellten „Vaccine‘‘ proportional der Giftigkeit der Ausgangstoxine zu 
sein: Je schwacher die Toxizitat der Bouillon, desto geringer ihre schiitzende 
Wirkung nach einer Entgiftung durch Lichtexposition. 

Die „TetanuBvaccine“ bindet auch Antitoxin in vitro. 

An Meerschweinchen gelingt es, durch einmalige Injektion der „Vac-. 
cine"' eine „prakti8ch unbegrenzte Immunitat zu erzielen“, die bereits 
10 Tage nach der Schutzimpfung nachweisbar ist, und zwar nicht nur 
gegen Tetanustoxin, sondem auch gegen lebendes BacillaimateriaL 

Durch Nemstlicht voUig entgiftetes Tetanustoxin erzeugt im Eaninchen 
auch Antitoxin. Die Versuche iiber die Wertigkeit derart gewonnener 
Antitoxine sind noch nicht abgeschlossen. Buss (Wien). 

852. Kemer, J, Die Cholerasehutzlmpfangen Im LIchte der opsonischen 
Immiinittttstheorle. [Patholog.-anatom. Laborat d. Bemstwo-Krankenh. 
Jekaterinoslaw.] (Bussky Wratsch, 1909, No. 6 u. 7, p. 181 u. 217.) 

Der Autor untersuchte das Blut einer ganzen Beihe von Personen, 
von denen ein Teil gar nicht gegen die Cholera geimpft, ein anderer Teil 
im Jahre 1907 vacciniert und 1908 revacdniert worden war; ferner gelangten 
Personen zur Untersuchung, die teils im Herbst 1907, teils erst 1908 eine 
Choleraerkrankung durchgemacht hatten. Es stellte sich heraus, dafi es 
fsst jedesmal gelingt, nach der ersten Schutzimpfung die negative Phase 
des opsonischen Index nachzuweisen; ihre Dauer betragt in der Mehrzahl 
der Falle 5—7 Tage. Nach der zweiten und dritten Impfung dauert die 
native Phase meist 1—2 Tage, manchmal jedoch noch kiirzere Zeit Der 
HShepunkt des opsonischen Index schwan^ zwischen 6 und 7; seltener 
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erreicht er dnen etwas hSheren Wert und entf^t meist auf die 4. Woche 
seit Bcgiim der Vaccination. Am Anfang dee 2. Monate weist der opeonieche 
Index einen ziemlich steilen Abfall auf und echwankt zwischen 3 und 4, 
welchen Wert er auch im Laufe dee ganzen 2. Monate beibehfilt Der mehr 
Oder minder steile Aneti^ der Eurve und der mehr oder minder giofie 
Hdchstbetrag dee opsonischen Index echdnt mit der mehr oder minder 
etarken, allgemeinen und lokalen Keaktion dee Organismus auf die Impfung 
im Zusammenhang zu stehen. Die opeonieche Eraft dee Blutserums vaod- 
nierter Pereonen iibertrifll bei weitem die der nicht vacciniertoi. Da das 
Serum vacdnierter Pereonen seine epezifischen Wirkungen nur an echten 
Choleravibrionen, nicht aber an choleraidinliehen entfaltet, so kann dieser 
Umetand fiir die Differentialdiagnoee der Vibrionen mit Erfolg benutzt 
werden. Die Untersuchung dee Serums an Cholera erkrankter Pereonen 
fdrderte die merkwiirdige Tatsache zutage, dafi man an Cholera erkranken, 
ja sogar daran zugrunde gehen und dabei nicht nur keinen herabgeeetzten* 
eondem sogar dnen erhdhten opsoniechen Index beeitzen kann. 

A. Dworetzky (Moskau). 

858. LlebermaDn, Ueber die Choleraeelmtdmpftiiigeii In Zariiyn 
wihrend der ^idemle yon 1906. (Bussky Wratech, 1909, No. 10, 
p. 328.) 

Von dem Personal und den Arbeitem der Naphtha-Geeellechaft Gebr. 
Nobel, die einen bestimmten Stadtteil bewohnen, dasselbe Waeeer aus der 
Wolga koneumieren und annahernd unter den gleichen Verhaltnissen leben, 
impfte Liebermann 590 Pereonen, darunter 87 Imal, 160 2mal und 343 
3mal, wahrend 2390 Pereonen ungeimpft blieben. Von den Ungeimpften 
erkrankten 18 Pereonen, d. h. 0,75 Proz., von den Vaccinierten hing^en 1, 
d. h. 0,07 Proz. Die Choleraschutzimpfungen eetzen demnach die Morbi- 
dit&tsziSer etwa um das 5-facbe herab. Nach den Beobachtungen dee Autors 
ist die 2malige Impfung fiir das Eintreten der Immunitat unzuieich^d. 
Die durch die Impfung hervorgerufene Beaktion ist ohne Bdang, auch 
kommt der negativen Phase keine praktieche Bedeutung zu, so daS das 
Vorhandensein einer Epidemie keine Eontraindikation gegen die Impfungen 
abgibt A. Dworetzky (Moekau). 

854. Wladlmirow, G. Der Symptomenkomplex bet der Sehariidi- 
yneeinatlon. (Wratechebnaja Caaeta, Bd. 16, 1909, No. 12, p. 362.) 

Nach der Injektion dee Streptokokkenvaccins von Qabritscheweky 
tritt meist eine Beaktion auf, die sich in lokalen und allgemeinen Bym* 
ptomen fiufiert Die allgemeinen Erscheinungen bestehen in Temperator- 
eteigerung, Abgeschlagenheit, ^brechen, Schleimhautexanthem am wdchen 
Gkiumen, Angina, Exanthem am ganzen Edrper. Bieweilen entwickelt sich 
als Beaktion auf die Scharlachimpfung mittels dee StreptokokkenyaccinB 
ein Symptomenkomplex, der dem beim echten Scharlach tauschend ahniich 
eieht, so daS die Differentialdiagnoee dee natiirlichen und dee „Vaocme- 
Bcharlachs^^ aufierordentlich erschwert ist Auf Grund seiner eigenen and 
der in der Literatur niedergelegten Erfahrungen gibt nun Wladimirow 
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folgende Gemchtspunkte fOr die Unterechddung dee Vacdneecharlachs vom 
naturlichen Scharladi an. Der geeamte Verlauf dea Vacdnescharlachs, 
d. h. das Stadium der Eruption, der Blute, dee Abblassens und des Ver- 
echwindens des Ausscblags, voUzieht sich in einem rascheren Tempo als die 
entspiechenden Stadien des echten Sdharlachs; etsterer beansprudit 3 bis 
4 Tage, wShrend letzterer eine doppelt so lange Zeit erfoidert Der Aus> 
schlag bdm Vacdnescbarlach verbreitet sich uber den ganzen E5iper im 
Laufe von mehreten (meist 12) Stunden, wShrend betm echten Sc^ladi 
die Eruption allmShlich in mehreren (meist 3—4, sogar 5) Tagen erfolgt 
Die Zunge nimmt beim Vacdnescbarlach gldch von vomherein, berdts am 
zwdten Tage nach der Impfung, das Aussdien der ,3^beerzunge“ an, 
wShrend sie beim echten Scharlach erst nach AbstoSnng des anfangliehftn 
Bdages am 3. oder 4. Tage dieses Aussdien gewinnt. Schliefilich stellt sich 
beim Vacdnescharlach niemals eine Abschuppung ein. 

A. Dwordzky (Ifoskau). 

36&. ZeliUn, Selu, Ueber das Heharlaehvaeein von Chthrltsehewsky. 
(Wratschebnaja Gaseta, Bd. 16, 1909, No. 12, p. 372.) 

Zelikin impfte wShrend einer heftigen Scharlachepidemie 751 Kinder 
mitdem Streptokokkenvacdn von G. Gabritschewsky, davon 121 Kinder 
dnmal und 630 zweimaL Von den dnmalig Geimpften erkrankten 4 und 
starb 1, von den zweimalig Gdmpften erkrankte dagegen niemand. Eline 
Eweimalige Vaccination schutzt somit wShrend einer Epidemie besser vor 
Erkrankung an Scharlach als eine dnmalige. Was die Beaktion anlangt, 
so war sie in 5 FSUen eine starke, in 736 dne mSfiige und in 10 FSllen 
fehlte sie gSnzlich. Verl hatte zn beobaditen Gdegenhdt, dafi trotz 
heftiger und langandauemder Beaktion nach einmaliger Impfung dennoch 
bald darauf Erkranken an Scharlach mSgUch ist. Auch konnte er dch 
in zwd FSllen davon hberzengen, daS die Schntzimpfnngen nicht immer 
nngefidirlich aind. A. Dwoietzky (Moskau). 

866. Smlniow, A P.y Ueber die Anweadiuig dee StrepMcokkenvaoetne 
Ten G. flnbrttsehewBky In der Landpraxle. (Wratschebnaja Gaseta, 
Bd. 16, 1909, No. 12, p. 368.) 

Smirnow impfte mit dem Gabritschewskyschen Strqitokokken* 
vaodn 455 Personen, davon 285 dnmalig, 148zwdmalig und 22 drdmalig. 
Von den rinmalig Gdmpften erkrankten 5 Personen, von den zweimalig 
Vaodnierten 2, von den drdmalig Vacdnierten niemand. Im ganzen er* 
krankten 7 Personen, d. h. 2,4 Proz. Smirnow spricht sich dahin aus, 
dafi die Schutzimpfungen im Kampfe gegen den Scharlach erfreuliche Besul* 
tate liefem, da de die EmpfSnglichkdt fur die Infektion auf dn Minimum 
lednzieren und die ScharlachmortalitSt herabsetzen. Ueberdies ist das 
ICttd unschSdlich und billig. Eine besonders hohe Bedeutung kommt den 
Vaodnationen fur die BekSmpfung der Scharlachepidemien auf dem Lande 
zu, wo die ubiichen prophylaktischen Mafinahmen schwer durchzufuhren 
sind, sowie in den Schnlen, da ate bdm Auftreten einer Epidemie dann nicht 
geschlossen zu werden branchoi. A Dwoietzky (Moskau). 
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857. Sehamarlii, W. K.y Ueber die Seharlaehschutzlmpftingeiu (Wratscheb- 
naja Gkuseta, Bd. 16, 1909, No. 12, p. 367.) 

Schamarin fiilirte insgesamt 1407 Scharlach8chutziinpfungen mit 
dem Streptokokkenvacdn von Gabritschewsky aus. Von den 497 
wahrend der letzten von ihm beobachteten Scharlachepidemie Vaccinierten 
erkrankten bloS zwei: einer atarb, der andere genas. Der Autor vertritt die 
Ajischaunng, dafi in Ortschaften, in denen bereits Scharlacherkrankungen 
vorgekommen Bind, rechtzeitig untemommene Schutzimpfungen die weitere 
Verbreitung der Krankheit offensichtlich hemmen und die Epidemie zum 
Stillstand bringen. A. Dworetzky (Moskau). 

358. Dorofejew, D. P., Beobaehtmigen fiber das SeharlaehTaeeiii von 
Prof. G. Gabritsehewsky nnd seine Bedentnng fllr die Bekfimpftingr 
von Seharlaehepidemien. (Wratschebnaja Gaseta, Bd. 16, 1909, No. 12, 
p. 366.) 

Wahrend einer Scharlachepidemie impfte Dorofejew 144 Kinder, 
von denen bloS 2 am 7. und 9. Tage nach der ersten Injektion erkrankten 
und einen leichten Scharlach durchmachten. Gleich nach Beginn der 
Vaccination begann die vorher sich unaufhaltsam ausbreitende Epidemie 
zu erldschen, und die Zahl der Neuerkrankimgen sank auf ein Minimum. 
Dorofejew ist daherder Ansidit, daQ unter den modemen wissenschaft- 
lich begrundeten Mafinahmen zur Bektopfung der Seharlaehepidemien 
die Vaccination mit dem Streptokokkenvacdn von Gabritschewsky mit 
vollem Recht an die erste Stelle zu setzen ist. A. Dworetzky (Moskau). 

359. Jemeyanow, N. M., Ueber die Sehutzlmpftmgen be! Scharlaeh. 

(Wratschebnaja Gaseta, Bd. 16, 1909, No. 12, p. 364.) 

Wahrend einer ausgedchnten Scharlachepidemie in einer Ortschaft 
eines der B^reise des Gouvemements Charkow impfte Jemeljanow 317 
Bander mit dem Streptokokkenvacdn von G. Gabritschewsky. Die 
Zahl der Scharlacherkrankungen sank hierauf von 101 auf 8—10, und die 
Epidemie erlosch in kurzer IVist ganzlich. Von den 317 Kindem, die im 
Alter von 1—16 Jabren standen, wurden 39,1 Proz. Imal, 40,3 Proz. 2mal 
und 23,9 Proz. 3mal vacciniert. 

Die Vaccindosis betrug 
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Fiir die zwdte Impfung wurde die doppelte, fiir die dritte die 3-fache 
Dosis genommen. Die Injektionen wurden in einwochigen Intervallen bd 
normaler Korpertemperatur unter die Bauchhaut ausgefiihrt. Die Beaktion 
nach der Emspritzung war meist eine leichte. Die lokalen Erscheinungen 
bestanden in Bbtung, SchweUung und Schmerzhaftigkeit an der Injektionsr 
stelle. Die allgemeinen Beaktionserscheinungen auBerten sich in geringer 
Temperatursteigerung und einiger SchwiU^he; bisweilen stellten sich Kopf- 
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echmerzen und Uebelkeit ein. In manchen F^en blieb die Beaktion ganz- 
lich au8. In 5 Fallen kam ein scharlachahnlicher Ausschlag zur Beobachtung. 
Von den 317 schutzgeimpften Kindem erkrankte keins an Bcharlach. Der 
Antor glaubt daher, dafi die Vaccination nach Gabritschewsky zum 
Zweck der Scharlachprophylaxe unachatzbore Dienste zu Idsten vermag. 

A. Dworetzky (Moskau). 

800. Webb, G. and WlUiams, W. W., Immunity prodnetlon by In- 
oenlation of Inereasing numbers of bacteria begiiming with one liring 
organism. (Joum. med. Besearcfau, VoL 20, 1909, p. 1.) 

Einem Kunstgriff Barbers, der Manipulation mit einer sehr feinen 
Eapillarpipette, folgend, kann man unter dem Mikroskop ein einziges Bak- 
terium von einem hangenden Tropfen erhalten. Der Verf. gebraucht diese 
Methode als Basis fiir ein Impfeystem mit Individuen von lebenden An¬ 
thrax- und Tuberkelbacillen an Mausen bezw. an Meerschweinchen. In 
beiden Fallen wurde, selbst g^n Ansteckung mit durchaus verhangnis- 
voUen Dosen, mit einer sehr kleinen Anzahl von Bacillen wahrsclieinlich 
cin gewisser Grad von Immunit&t erhalten. Einige Falle von Lungen- 
tuberkulose wurden auch mit lebenden Bacillen ohne Schadigung und viel- 
leicht zum Wohle des Patienten behandelt Lewis (New York). 

361. Proeseher, F., and Roddy, J. A. (Pittsburg), A report of 48 new 
eases of paratyphoid fever. Type A. (Joum. Amer. Med. Assoc., VoL 52, 
p. 470.) 

Die Verff. geben an, daS Abdominaltyphus nicht gegen Infektion mit 
Paratyphus immunisiert. Eine Paratyphusinfektion schiitzt gewdhnlich 
gegen eine zweite. Lewis (New York). 

S62. Toshida, EQiro, Ueber Immunisiemng per os. [Hyg. Inst. Tubingen.] 
(Arch. f. Hyg., Bi 69, 1909, Heft 1, p. 21.) 

Man kimn weifie Mause durch Futtmmg mit Paratyphus B- oder 
al^etdteten Mausetyphusbadllen g^en eine spatere Futterungsinfektion 
mit Mkusetyphusbacillen immunisieren. Die l^tterung mit Paratyphus- 
bacillen ist weniger gefahrlich als Vorbehandlung, sie ist im allgemeinen 
auch wirksamer und wirkt selbst schiitzend gegen eine nachfolgende sub- 
kutane Infektion mit Mausetyphusbadllen. Seligmann (Berlin). 

868« Prlewe, Schweineseuche und S^ptol. (BerL lierarztL Wochenschr., 
1909, No. 16, p. 294—296.) 

Vert berichtet fiber zwd Versuche mit Suptol bd Schweineseuche. 
In dem dnen Falle wurden von 4 etwa 4—6 Wochen alien Ferkdn 3 mit 
Suptol und das vierte als Kontrolltier nicht geimpft Wahrend bd den 
geimpften Ferkeln die Erankhdteerscheinungen auffallend zurfickgingen, 
verendete das vierte Ferkd. Bd der Sektion wurde dne sero-fibrinSse 
Pleuritis festgestellt. 

In einem anderen Falle versagte das Suptol vollstandig, obwohl es 
mahrmals bd densdben Tieren angewandt wurde. Von 3 etwa 1—^5 Monate 


Digitized by 


Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



262 


Aktive Immuniammg (bchutzimpfung). 


alten Schweinen, welche so heruntergekommen waren, daS sie nicht grdfier 
als gut aosgewachsene, 8—10 Wochen alte Ferkel auasaheD, wurdea 2 ge- 
impft, w£hrend das dritte als KontroUtier verblieb. Aber trotzdem die 
S<^weiiie stets groQe FreBlust bekundeten, lieS sich nach dnigen Wochen 
weder an den bdden geimpften Tieren noch an dem EontroUschwein dne 
der Zdt entspiechende Qewichtszunahme feststellen. AUe 3 Schwdne blieben 
Eununeier. 

Verl weist zum Schlufl noch darauf hin, daS die dutch das L5f f let* 
Schutzsche Bakterium bedingte Bchwdneseuche zwdfdsohne dutch den 
Wassermannschen Impfetoff und auch dutch das Suptol bednfluAt 
wetden kann, sofem letzteres ein Bacillus suisepticus-Praparat ist, wahrend 
dies bd der dutch den Badllus pyogenes bedingten Schwdneseudie (nach 
Grips, Olage und Nieberle) nicht dra Fall sein witd. Die letztere 
Form hat Yerf. am Bchlachthofe in Bremen bd mindestens 60 Proz. aller 
geechlachteten Schweine vorgefunden. Enuth (Berlin). 

864. JShnk, M., Erfiihrangen ttber die lDlibnuid«SehiitE- bezw. Heil> 
Impftug naeh Sobernheim. (Deutsche TierarztL Wochenschr., 1903, 
No. 18, p. 255.) 

Das Sobernheimsche hClzbrandserum wutde in dtd versenchten 
Bestknden sowohl bd der Heilimpfung als auch bd der Schutzimpfung 
mit Serum und Eultur mit gutem Erfolge angewendet 

E. Bierbaum (Berlin). 

865. Sehrdbery Die BekMmpAmg der weiBen Ruhr and septisehot Pnea- 
monle der Kklber doreh aktiTe Immnnlidenmg der KUher. (Deutsche 
TierarztL Wochenschr., 1909, No. 18, p. 253.) 

Yerf. hat mit einer Miachung von Bakterienextrakten aus viden ver- 
schiedenen Eiilberruhrstammen und dem Bac. ▼itulisq>ticn8, dem Err^er 
der infektiSsen Lungenentzundimg der Ekiber, hochtragende Euhe aktir 
immunisiert, um dadurch die von diesen Eiihen geborenen Eilber ror 
bdden Erankhdten zu schutzen. 

Die bisher erzidten Erfolge sind gunstig. E. Kerbaum (Berlin). 

Toxine — Antitoxine. 

(Yergl. auch Bef. No. 351.) 

866. Haasnuum, W., and Pribram, E., Ueber die xentdrende Wii^ong 
der Galle anf Toxine nnd Antitoxine be! Bellehtang. (IKochem. Zdt- 
Bchrift, Bd. 17, 1909, p. 13.) 

DaS Toxine und Antitoxine dutch photodynamisch 'wirksame fluores- 
zierende Farbstoffe im licht zerstSrt wetden, ist von Tappeiner und 
Jodlbauer gezdgt worden. Ebenso wirkte niach den Yersuchsergebnissen 
der Yerff. Eaninchen- und Bindergalle bei 3-8tundiger Einwirkung ira 
Sonnen- oder 3-tagiger im diffusen Tageslicht unter Euhlung schadigend 
auf Diphtheric- und Tetanustoxin und Diphtherieantitoxin, nachdem fruhere 
Yersuche ergeben haben, daS Ghille auch auf Erythrocyten und Paramfiden 
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dne der der fluoresziemiden Farbstofie entspiechende photodynamieche Wir- 
koQg auBtibe. W&rmewirktmg wurde bei den Versuchen ausgeschloesen. 

Angewandt wurde bei Diphtherietozin nicht ganz das Doppelte der 
tbdlichen Dosis, bei Tetanustozin das 10-biche; der Zusatz tod Gkdle zu 
den Tozinldsungen betrug 50 bezw. 100 Volomprozent Im Dunkeln und 
kuhl gehaltene Tozm-GaUemiscbungen zdgten keine Einbufie an Giftig- 
keit; dagegen wirkte eine 3-etundige Aufbewahning der Gemische Ton 
Goalie mit Diphtherietozin bezw. Antitozin im Dunkeln bei 37" wie die 
Belichtung schadigend. 

wurde demnach gezeigt, daS vom tieiischen Organismus produ- 
zierte Substanzen unstande sind, im lichte fur ihn deletSre Stoffe zu ver- 
nichten. Ebeneo kdnnen, wie aus unseren Versuchen mit Antitozin herror* 
gdit, auch Bchutzstoffe, die der Organismus selbst produziert hat, ba Be¬ 
lichtung unter Anwesenheit solcher Sensibilisatoren wirkungslos werden.“ 

Die Versuche werden fortgesetzt. Hailer (Grofi-Iichterfelde). 

9S7. Medlntoefc, Charles T., and King, W. E., The oral administration 
of antitoxin. [Untersuchungsabtal. v. Parke, Davis a Co., Detroit] (Joum. 
of infect. Diseas., VoL 6, p. 46.) 

i^e lange Bahe von Ekperimenten mit Meerschwanchen und Ea- 
ninehen, nebst eina kleineren Zahl von Versuchen an Fferden imd Men- 
schen dienen zum Beweis, dad, wenn Madiegeln zur Aufhebung da Va- 
dauung im Magen getroffen werden, ein hoha Grad da Absorption von 
Tozinen und Antitozinen nach Verabreichung durch den Mund erreicht 
werden kann. Die Versuche werden bei leerem Magen ausgefuhrt Zuerst 
witd doppdkohlensaures Natron g^ben; 7, Stunde sp4ta folgt das Tozin 
oda das Antitozin, in passenden Dosen mit Salol, oda mit Chloroform imd 
Balol vermischt 

Von 3 mit Diphtherietozin gefiitterten Pferden starben 2 an Paralyse. 
E^es diesa Tiere hatte einen Berumwert von 300 ESnheiten pa ccm. Mea- 
Bchweinchen und Kaninchen wurden mit Diphtherietozin, Tetanustozin und 
Schlangengift getdtet 

Nach Futterung mit Antitozin in getrockneta oda fliissiga Form 
wu die im Blute des Individuums zur Wirkung gelangende Menge stets 
kleina als nach subkutaner Einvalabung. Da erreichte Absorptionsgrad 
erfdgte aba in kurza Zeit, und in keinem Falle kam es zu Serumaus- 
schlagen. Die letztgenannte Tatsache, in Vabindung mit den geiingeren 
Herstellungskosten eines getrockneten Serums fiir Verabreichung pa os 
dnrfte nach Meinung da Verff. den Qebrauch diesa Methods zur prophy- 
laktischen Immunisierung rechtfertigen. Gegen versuchsweise Anwendung 
dee Verfahiens bei tatsachlichem Bestehen da Erkrankung wird ausdriick- 
lich gewamt Lewis (New York). 

868. Brilstleiii, G., Ueber die Bezlehnngen des naeh Ehrllehs Methode- 
bestinimten Antitoxlngehaltes des Biphtherle-Senuns zu dessen Hell* 
wert. (Aibeiten a. d. Inst z. Erforsch. d. Infektionskrankh., Bern, 1909,, 
Heft 3.) 
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Vert konnte bei eingehender experimenteller Nachpriifung die von 
Kraus und Schwoner (Centralbl. f. Bakt., Bd. 47) gemachten Angaben, 
daB der Heilwert eines Diphtheriesenims von der Aviditat und nicht alleiii 
von der Menge der Antitoxineinheiten abhangig sei, hochwertigen Sens in 
der B^l eine geringere Heilwirkung zukomme, als geringwertigen, in 
keiner Weise bestatigen. Viebnehr kommt er zu dem SchluB: 

,4) sich konstant die Sera, welche nach Ehrlichs IVfethode aus- 
gewertet, geringeren Antitoxingehalt hatten, als schwacher im Hdlversuch 
erwiesen, als diejenigen Sera, die auf Grund der Auswertung nach Ehr¬ 
lich als hochwertig bezeichnet werden muBten. 

2) Die Heilkraft des hochwertigen Diphtheriesenims ist nicht nur ab- 
solut, sondem auch relativ groBer als diejenige des niedrigwertigen Serums, 
denn vom hochwertigen Serum geniigen, in A.-E. berechnet, geringere ab¬ 
solute Mengen, als vom niedrigwertigen zur Elrzidung des gldchen Effektes 
(Verzogerung der Eesorption). 

3) Erscheinungen, welche auf die vorwiegende Bedeutung der Aviditat 
der Antitoxine bei der Heilwirkung des Diphtheriesenims hinwiesen, sind 
in den Versuchen nicht zutage getreten. Der Heilwert eines Serums, fur 
den die Aviditat der Antitoxine sicher auch von Bedeutung ist, steht femer 
in einem direkten und fixen Zusammenhang mit der Antitoxinmenge, wie 
sie durch die Ehrlichsche Wertbestimmung nachgewiesen ist 

4) Da die bisherige Wertbemessung nach Ehrlich in exakter und 
leicht auszufuhrender Weise die Menge der Antitoxine angibt, und weil 
zwischen der Antitoxinmenge und dem Heilwert des Diphtheriesenims fixe 
Beziehungen bestehen, so muB in der Zukunft an dieser bewahrten Wert- 
bestimmungsmethode festgehalten werden.“ Berghaus (Frankfurt a. M.). 

^69. Smithy Theobald, Active Immiinity prodaced by so-called balanced 
or neutr^ mlxtnres of diphtheria toxin and antitoxin. (Joum. exp^. 
Med., VoL 11, 1909, p. 241.) 

In einem fruheien Artikel zeigte der Autor, daB Meerschweincheu, 
welche subkutan mit Mischungen von Toxin und Antitoxin in solchem 
Verhaltnis zuelnander, daS keine Lasion erfolgte, behandelt worden waren, 
eine erhdhte Widerstandskraft g^en femere Behandlung erwarben, sei es 
mit Toxin oder Toxin- und Antitoxinmischungen. Diese Besistenz konnte 
4irekt am immunen Tier gemessen werden, mit grbBerer Genauigkrit aber 
durch Priifung der Abkdmmlinge von so behandelten Muttertieren auf ihre 
erworbene Besistenz. 

Aus der vorli^enden Serie von Experimenten ergibt sich, daB outer 
<lerartiger Behandlung der Grad dieser den Jungen ubermittdten erwor- 
benen Besistenz nach der Familie wechselt. Unter Verwendung von Mutter¬ 
tieren derselben Familie als Immunisierungsobjekt zeigt sich, daB eine 
Steigerung des Toxinbetrags in der verwendeten Mischung iibmr die letale 
Dosis hinaus den erworbenen Eesistenzgrad vergrSBert Doch kann ane 
gewisse und sogar ausgesprochene Zunahme der Besistenz erreicht werden, 
wenn das Toxin 25—50 Proz. weniger als die letale Gabe betragt Bei 
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Zimmertemperatar aufbewahite Muchungen Bcheinen bis 48 Stunden an 
Wirksamlceit znznnehmen und aind noch nach 5 Tagen aktiv. 

Die Beziehung dieser Tatsachen zu der Neutralisation von Toxin durch 
Antitoxin wird kurz besprochen. Ea wird die Mdglichkeit angedeutet, daS 
«8 nach dnigen direkten Verauchen gelingen diirfte, die Miachiugen prak- 
tisch zu verwenden und eine andauemdere Inununit&t zu erziden, ala durch 
die prophylaktiache Einapritzung von Antitoxin allein hbertragen wird. 

Lewis (New York). 

870. BergluHiB, W., Ueher die Bedehimgen dea Antltoxlngehaltea dee 
Blphtherlesenuna za aelnem Hetlwert. [EgL Inst £. exp. Ther. Frank* 
fnrt a. hL] (CentralbL t Bakt etc., Orig., Bd. 50, 1909, Heft 1, p. 87.) 

VerL zeigt in dieser III. Mitteilung (vgL CentralbL f. Bakt, Bd. 48 
n. 49) an der Hand von Seris, die ihm von Kraus zur Verfugung ge- 
atdlt wurden, daS auch bei diesen die yom Verl fniher yerfochtene An- 
nahme, daS der Cehalt an Antitoxindnheiten alldn fiir den HeQwert 
eines Serums ausschlaggebend ist, y511ig zu Becht bestdit TJeberdies konnte 
B. zdgen, dafi infolge weitgehender VariabiUtat in der Besistenz Kaninchen 
fur exakte Diphtherieyersuche nicht geeignet sind. Was die Heilversuche 
an Meerschweinchen anlangt, bei denen das Gift intiakardial und das Serum 
aubkutan yerabfolgt wurde, so konnte Verl eine starke individuelle Ver* 
achiedenhdt in den BesorptionsverhMtnissen der einzelnen Here beobachten, 
so dafi B. die intrakardiale Einyerleibung yon Gift und Serum bei Heil* 
yersuchen als die einzig exakte Technik empfiehlt 

Baubitschek (Czemowitz). 

871. Chaaffiard, A., et Trolaier, J., Beprodaetlon expdrlmentale dea taehes 
roades lentieiilali^ (Compt. rend. Soc. Biol., T. 66, 1909, No. 12.) 

Bei Anwendung des Tjphustoxins Merck zur Kutanreaktion konnte 
aowohl bei Typhuskranken ds auch Gesunden eine Beaktion erzielt werden; 
weim aie auch bei ersteren st&rker ausgepragt war, so waren die Diffe- 
renzen doch noch so gering, dafi sie eine praktische Verwertung nicht 
finden kann. Nach kutaner oder subkutaner Injektion des Giftes wurden 
in einigen F&Uen Beaktionen beobachtet, die ydllig identisch mit den be- 
kaimten Boeeolaflecken waren. Berghaus (Frankfurt a. M.). 

872. Banaonif 0. H., Prophylaetlc effeet of antitoxin on the ehlld In 
ntero. (Joum. Amer. Med. Assoc., VoL 52, p. 556.) 

Ein Fall yon mdglicher Immunisierung dee ungeborenen Eindes durch 
die Verwendung yon Antitoxin bei der Mutter. Lewis (New York). 

878. Fayety De la yalenr pr^yentive dn a^mm antltdtaniqae. (Compt 
rend. Soc. KoL, T, 66, 1909, No. 12.) 

Im Jahre 1908 wurde B&mtlichen Pferden, die mit irgenddner Ver- 
letzung zur Behandlung kamen, systematisch Tetanusantitoxin injiziert 
Unter 215 derartigen Fallen kam keine dnzige Erkrankung an Tetanus 
yor, wihtend in den fniheren Jahren, wo eine derartige Behandlung nicht 
Zeltiehr. U Inmnnltsuroncbniic. lUf. Bd. I. 18 
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stattfand, stete mehrere Ffille beobachtet worden waren. Bedingong fiir 
den Erfolg ist eine austeichende Menge Serum. 

Berghaus (Frankfurt a. M.). 

Bakterizide Sera — Bakterlolyse. 

(VergL auch Ref. No. 350, 389.) 

374. Hoffknaiiii, Priifang des Meyer-Bergell^hen Typhnssemms. 

[Hyg.-chem. Labor, d. Elaiser-Wilhelm-Akademie Berlin.] (Deutsche med. 

Wochenschr., 1909, No. 13, p. 564.) 

Das Meyer-Bergellsche Typhusserum wird durch Vorbehandlung 
YOU Pferden imd Bchafen, zunachst mit den chemisch abgebauten Endo- 
toxinen, dann mit den Bouillonfiltraten, hergestdlt. 

Nach den tJntersuchungen von H. enthalt es zwar bakterizide Bub- 
stanzen in geringer Menge, nicht dag^en Antitoxin, sondem im Gegenteil 
sogar einen geringen Gdialt an Toxin. Die im Tierversuch erkennbare 
Schutzwirkung ist auf eine Anr^ung der Phagocytose durch das Serum 
zuriickzufuhren, ist aber zu unerheblich, um eine Amwendung beim Menschen 
lechtfertigen zu kSnnen. Georg Meier (Berlin). 


Agglutination. 

(Vergl. auch Ref. No. 341, 343, 389.) 

37&. Strong, Osy., Yergleiehende Untersnehnngen ttber den Elnflnfi von 
Temperatnr und Alkali auf die Typhus- nnd Coli-Immunagglutinine 
nnd auf die CoU-Normalagglutlnlne. [Statens Seruminstitut Kopen- 
hagen.J (Zeitschr. f. Hyg. u. Infekt., Bd. 62, 1909, Heft 3, p, 281.) 

In der breit angelegten Ajbdt gibt St. zuerst dnen Ueberblick iiber 
die von ihm verwendeten Versuchsanordnungen und Beobachtungamethoden. 
Wichtig erscheint die Tatsache, dafi Coli-Immunsera vom Pferd und von 
der Ziege nicht nur den homologen Stamm, sondem auch die zwei anderen 
in Untersuchung gezogenen Colikulturen agglutinierten, wahrend Coli- 
Immunsera vom Kaninchen fast stets nur den zur Agglutinmdarstellimg 
verwendeten Stamm beeinfluSten. Weiter ist hervorzuheben, dafi Typhus- 
kulturen in Bouillon aus Cibilfieischextrakt geziichtet, durch Zusatz auch 
von hocherhitztem Immun- oder Normalserum noch agglutiniert wurden, 
wahrend Typhuskulturen in aus gew6hnlichem Rindfleisch oder anderen 
Fleischextrakten berdteter Bouillon durch derart veriindertes Typhus- 
immun- oder Normalserum nicht ausgeflockt wurden. Fiir diese &8chd- 
nung ^veifi St. keinen Grand anzugeben. Die Zusammensetzung der Bouillon 
spidt bd der Reaktionsgeschwindigkdt eine nicht unbetrachtliche RoUe, 
was speziell bd der BeurteHung des Einflusses verschieden hohen Salz- 
gehaltes von Bodeutung sein kann. 

Die Inaktivierung eines agglutinierenden Serums durch Erwarmen 
kann durch das Alkali, das Glasrdhrchen beim Erhitzen abgeben, wesent- 
lich beschleunigt werden. 

Die von verschiedenen Tieren derselben Species stammenden Coli- 
oder Typhus-Immunagglutinine werden durch erhohte Temperatur in ver- 
schiedener Geschwindigkdt inaktiviert. 
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Agglutinierende Immunsera von verschiedenen Tieren nehmen durch 
Erhitzen in ihrer Wirksamkeit nach zwei verschiedenen Typen der 
Bchwindigkeit ab und zwar entweder mit konstanter (Typus a) oder mit 
immer groSer werdender Abnahme der Bchnelligkeit (l^us p). 

Immunifliert man ein Tier gleichzeitig mit B. coli und typhi, so werden 
die beiden Immunagglutinine bei derselben Temperatur mit verschiedener 
Gteschwindigkeit inaktiviert. Coli-Normalagglutinine und Coli-Immunagglu- 
tinine desselben Tieres werden mit derselben Gkschwindigkeit inaktiviert. 

Der Agglutiningehalt scheint unabhangig von der Inaktivierungsge- 
Bchwindigkeit. Durch NaOH wird Coliagglutinin bd sonst unwirksamen 
Temperaturen inaktiviert und laBt sich hier ein Zusammenhang zwischen 
Agglutininmenge und Inaktivierungsgeschwindigkeit feststellen, derart, dafi 
bei gleichbleibender Alkalimenge kleinerer Agglutiningehalt rascher un- 
wirksam wird. 

Variationen des Salzgehaltes des Berums innerhalb normaler Grenzen 
Bcheinen die Inaktivierungsgeschwindigkeit der Agglutinine nicht zu beein- 
fluBsen, ebensowenig wie der verschiedene Eiweifigehalt einzdner Tiersera. 

St. nimmt auf Gnind seiner Versuchsresultate bd Agglutinininakti- 
viemng, von verschiedenen Tieren stammend, an, „da6 das Agglutinin nicht 
dne einzige homogene Masse ist, sondem aus einer Beihe Partialagglutinine 
mit verschiedener Thermostabilitat besteht, vielldcht auf die Wdse, dafi die 
ganze Serie Globulinfraktionen durch die Immunisierung agglutinierendes 
Vermdgen erhalt, die verschiedenen Fraktionen in verschiedenem Ma3e bd 
verschiedenen Tieren“. Russ (Wien). 

376. SUrnow, A. B., Der EinfinB elniger Bedlngungen auf die Lebens- 
filliigkelt and die Agglntinlerbarkelt des Choleravlbrlo. [Bakteriolog. 
Abt d. Inst, t exper. Med. St. Petersburg.] (Russky Wratsch, 1909, 
No. 8, p. 254.) 

Die Ergebnisse seiner zahlrdchen Versuche fafit der Autor in folgenden 
Sdtzen zusammen: 

1) Zerstreutes Tageslicht iibt auf die Lebensfahigkdt und die Agglu- 
tinierbarkdt des Choleravibrio nicht den geringsten Einflufi aus. 

2) Langdauemdes Verwdlen des Choleravibrio in Wasser setzt seine 
Agglutinierbarkdt ein wenig herab. 

3) Wiederholtes Einfrierenlassen der Choleravibrionen auf kunstlichen 
Nahrb^en tragt zur Abnahme ihrer Agglutinierbarkdt in hdheren Yer- 
dunnungen beL 

4) Die Passage derVibiionen durch den Meerschweinchenorganismus, 
sowie ^e Einwirkung der Radiumemanation steigem ihre Agglutinierbarkdt. 

A. Dworetzky (Moskau). 

877. Koppy A« E«, Ueber die AgfflatlnatlonsfiUilgkelt des Blatsemms von 
Cbolerakranken, die mit dem Hellsemm von Behnmpow and ohne 
dasselbe behandelt warden. [St^t. Obuchow-Erankenhaus 1 Manner 
St Petersburg.] (Russky Wratsch, 1909, No. 6, p. 185.) 

18* 
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Zur UnterBuchung gdangten 24 mit dem Heilserum von Schurupow 
behandelte und 32 ohne dasselbe behanddte Cholerakranke. Da mit dem 
Schurupowschen Serum, das einen hohen Agglutinationstiter (1:10000) 
besitzt, in den Organismus des Patienten eine betr^tliche Menge Agglu- 
tinme eingefuhrt wird, so war von vomherein zu erwarten, dafi in den 
ersten Stimden und Tagen nach der Applikation des Serums das Blut der 
S[ranken agglutinieiende Eigenschaften besitzen wird. Diese Yoraussetzung 
best&tigte sich voUauf. Der h5chste Agglutinationstiter betrug 1:100. 
Eltwa am 10.—11. Tage nach der Serummjektion verlor das Blut seine Ag- 
glutinienmgBf^gkeit. Im Blute der nicht mit dem Schurupowschen 
Heilserum behandelten Patienten trat hing^en das Agglutinationsvermdgen 
erst am 10. Krankheitstage auf, jedoch lange nicht in alien untersuchten 
F^en, hielt sich nur yerhMtnismafiig kurze Zeit und erreichte einen Ag¬ 
glutinationstiter von hSchstens 1:100. A. Dwoietzky (Moskau). 

878. Creseenzly Ueber den Elnflufi der Agglutlnntlon snf die knl- 
tnrellen, mgglutinlerenden and bakterloljtleehen Elgensehaften des 
Tjphusbaelllns. [Labor. 1 path. Anat Firenze.] (GentralbL 1 Bakt 
etc., Orig., Bd. 50, 1909, Heft 1, p. 81.) 

Die Agglutinierung von TyphusbacQlen in Serien bringt keine nennens- 
werten Modifikationen in deren kulturellem Charakter hervor, weder be- 
ziiglich seiner Vitalitat, noch in seiner Agglutination oder Virulenz gegen- 
iiber dem KontroUstamm, welcher dieselbe Zahl ein&cher Impfungen er- 
leidet. Die Injektion agglutinierter Typhusbacillen ruft im Serum der Tiere 
geringere agglutinierende Eligenschaften hervor, als die, wdche durch iden- 
tische Injektionen mit nicht agglutinierten MikTOorganismen in den Eon- 
trolltieren hervorgerufen wurden. 

Wenn die IViitwirkung des bakteriolytischen Vermdgens ausgeschlossen 
werden kann, so ist die Virulenz der Typhusbacillen durch die eventuelle 
Agglutination derselben nicht beeinflufit Baubitschek (Czemowitz). 

879. Schultz, J. H., Zur Statlstik der Mltagglntination von Typhus- und 
Paratyphus B-BaeiUen. [EgL Inst. f. exper. Ther. in Frankfurt a. M.] 
(Deutsche med. Wochenschr., 1909, No. 13.) 

Unter 305 Ty-Agglutinationen zeigten 80,3 Proz., imter 95 Para- 
typhus B-Agglutinationen 84,2 Proz. keine Mitagglutination des anderen 
Bakteriums. 

Dag^en kamen unter 163 Ty-Agglutinationen 6, unter 27 Para- 
typhus B-Agglutinationen 3 Falle von hoher Mitagglutination vor, welche 
eine Differenzierung unmdglich machten. 

Wenn die Agglutinationen von vomherein nur mittelstarke oder niedrige 
Werte ergeben, so verschieben sich die Prozentzahlen zugunsten der hCt- 
agglutination. Gieorg Meier (Berlin). 

880. NleoUe, €., et Consell, E., Infection natnrelle h Micrococcus mell- 
tensis chez le eobaye. (Compt. rend. Soc. BioL, T. 64, 1909, No. 12.) 
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(M^entlich ihrer Studien uber das Maltafieber haben die Verff. auch 
das Serum Ton 5 Meerschweinchen (1 Miinnchen, 4 Weibchen, davon 2 
tragend), welcbe auf Malta von einem Zi^enb^dler gekauft und wShrend 
Jahresfrist in dessen Zi^enstall imtergebracht waren, auf seine Agglu- 
tinationskiaft gegenuber dm Micrococcus melitensis untersucht. Obwohl 
nach den bisherigen Untersucbungen sich die Meerschweinchen gegenuber 
der kunstiichen Infektion mit diesem Errcger ziemlich resistent erwiesen, 
hmden sie doch bei dnem Tier einen Titer 1:300. Die andmn Tiere 
agglutinierten nur 1:10 bezw. 1:20. Nach der T5tung des ersten Tieree 
zeigte dch bd der Obduktion nur die Mils vergrSfiert Aiu Milz und 
Leber konnte der Micrococcus melitensis isoliert werden. Nach etwa 
6 Wochen war bd einem wdteren Tier, dessen Serum ursprunglich 1:10 
agglutiniert hatte, der Titer ebenhdls auf 1:300 gesti^en. Obduktions- 
ergebnis in diesem Falle n^ativ. Nachdem die tragenden Meerschweinchen 
geworfen hatten, wurde ihr Serum und das der Jungen emeut untersucht. 
Bd einem Muttertier war die Agglutinationskraft des Serums von 1:10 
auf 1:40 gestiegen. Zwd der Jungen agglutinierten ebenso hoch, zwd 1:20. 
Muttertia und 2 Junge wurden getOtet, kein Ehgebnis. Bd dem zwdten 
tragenden Wdbchen war der Serumtiter von 1:20 auf 1:10 gefallen, das 
Serum der Jungen i^glutinierte 1:20. Junges starb, Obduktions- 
ergebnis n^tiv. Bd dem Mannchen agglutinierte das Serum bd der 
zwdten Prufung nicht mehr (ursprunglich 1:10). Wdtere Untersuchungen 
an 12 Meerschweinchen aus 5 anderen Stillen hatten bd 8 Tieren dn nega> 
tives Eigebnis, bd vieren agglutinierte das Serum nur schwach, 1:10. 

Haendd (Grofi-lichterfdde). 

8S1. Beeker, W., and Ruhland, G. C, Typhoid agglutinin reaetion In a 
ease of epldende eerebrosplnal menlnidtis. (Joum. Amer. Med. Assoc., 
VoL 53, 1909, p. 13.) 

ESn Patient, uber wdchen eine Erankengeschichte nicht vorlag, 
starb an Cerebrospinal-Meningitis nach dner kurzen Erankhdt. Es wurden 
in der Cerebrospinalfliissigkdt Gram-native intracellulare Diplokokken 
gefnnden. Das Blutsemm gab eine podtive Agglutination mit Typhus* 
bacQlen bd dner Verdiinnung von 1:100 innerhalb 20 Minuten. 

Lewis (New York). 

882. Conor et Hnnon, Fidvre mddlterrandenne et efadvres A Marseille. 

(Compt. rend. Soc. Biol., T. 64, 1909, No. 12.) 

Die Autoren haben 106 dnhdmische Zi^en (im Alter von 4—6 Jahren), 
wdche in den Schlachthhusem Marseilles geschlachtet worden waren, auf 
das Vorkommen des Micrococcus melitensis in der Milz imd bezu^ch des 
AgglntinationsvermSgens des Serums untersucht. Kin kultureller Nachwds 
des Micrococcus gelang in kdnem Falle. Podtive Agglutination (uber 1:20) 
&nden )Bie in 37 Fallen (34,25 Proz.), native in 71 (65,75 I^z.). Die 
Verff. nehmen auf Grund der Ergebnisse ihrer Agglutinationsuntersuchungen 
an, dad doch eine gewisse Zahl der untersuchten Zi^en wahrscheinlich 
insert war. Haendd (Grofi-lichterfdde). 
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Pr&zipitatioii. 


Priizlpitation. 

(Vergl. auch Eet No. 274 [Heft 3], 341.) 

883. FraneeschelU, Donato, Boitrag znm Stadium der Prtripltine. [Hyg. 

Inst. d. Univ. Berlin.] (Archiv t Hyg., Bd. 69, 1909, Heft 3, p. 207.) 

Verf. hat folgende Fragen einer Priifung unterzogen: 

1) In welcher Weise hiingt die Niederschlagsmenge von den Quanti- 
taten der reagierenden Komponenten ab? 

2) Ein wie gro 6 er Prozentsatz der Eiweiflkdrper des Immimfleruma 
ist bei maximaler Niederschlagsbildimg in dem Niederschlag enthalten? 

3) Besteht der Niederschlag nur aus Pr^ipitin und pr^pitogener 
Substwz Oder beteiligen sich noch andere Eiweifikorper an der Fallung? 

Die Immiinsera stammten von Eaninchen nnd warden durch intra- 
peritoneale Injektionen gewonnen. Die Prazipitinproben machte Vert in 
kleinen Spitzrohrchen, welche nach 2-stundigem Aufenthalt bei 37^ C noch 
2 Stunden im Eisschrank blieben. 

In je zwei Bestimmungen wuide der N-Gehalt des Immunserums 
und des Antigens ermittelt, und die beiden Fliissigkeiten in denjenigen 
Mengen, welche in den friiheren Versuchen das Maximum des Nieder- 
Bchlags gegeben hatten, gemischt. Diese Mischungen blieben in gut ver- 
stopften Rohrchen 2 Stunden bei 37® C und 24 Stunden im Eisschrank. 
Nach Zentrifugieren wurde der N-Gehalt des Abgusses bestimmt und durch 
Subtraktion von der Gesamtstickstoffmenge der N-Gehalt des Niederschlages 
erhalten. Dieser enthielt im Durchschnitt 26,3 Proz. der Gesamteiweifi- 
menge des Serums, die kleinsten und gr5flten Werte waren 15,8 Proz. und 
35,0 Proz. 

Nach Versuchen anderer Autoren &llt das Prazipitin mit der Eu- 
globulinfraktion aus. Da sich bei Fallung mit Ammonsulfat Schwierig- 
keiten fiir die N-Bestimmung ergaben, wurde die Fallung mit MgSo 4 8 ®" 
macht. Es ergab sich, daS, um das ganze Pr^ipitm aus dem Serum zu 
entfemen, 1,5 ccm bei 35® gesattigter MgSo 4 -Lo 8 ung fiir 0,5 ccm Serum 
n 5 tig ist. Nun wurde aus einer abgemessenen Menge Immunserum das 
Euglobulin-Prfizipitin mit MgSo 4 gefiUlt, dn moglichst klarer Abgufi ge¬ 
wonnen und dessen N-Gehalt bestimmt. Der N-Gehalt des Euglobulin- 
Prazipitins ynxrde durch Subtraktion vom N-Gehalt des Serums berechnet. 
Es ergab sich, dafi die Prazipitinfraktion des Globulins mit den */? des 
Globulins niederfallt; auf 100 Teile Globulin kommen also 42,8 Teile Glo- 
bulin-Prazipitin. Der Niederschlag, der durch Einwirkung von Prajripitin- 
ogen auf das Immunserum erhalten wurde, war im allgemeinen grdfierals 
der Niederschlag, welcher dem Euglobulin-Prazipitin entsprach; der Anti- 
genniederschlag muiJ also noch andere stickstoflFhaltige Teile des Serums 
Oder Antigens enthalten. Nur ein nach Fallung mit MgSo 4 vollkommen 
klarer Abgufi enthielt kein Prazipitin mehr. Fiir einen solchen klaren Ab- 
gufl ergab sich als Mittelwert des Euglobulin-Priizipitins des Serums auf 
100 g N des Serums 26,3 g N des Euglobulin-Prazipitins. 

Das Euglobulin-Prazipitin wurde in Kochsalzlosung geldst, um zu 
priifen, ob es noch die vollstandige F^gkeit hat, mit Antigen zu fillen. 
Es zeigte sich, dafi die FiUlung nicht mehr quantitativ ist, sondem dafi 
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66,6 Proz. des gereinigten PrazipitiiiB durch das Antigen nicht gefiUlt 
werden. Da der gesamte N-Dehalt des Euglobulinniederschlags, wie gezeigt 
wurde, geringer war als der des spezifischen Prazipitates aus Vollserum, 
ergibt sich, dafi mit derselben Antigenmenge mehr EiweiA aus dem Voll¬ 
serum, als aus dem mit MgSo 4 gewonnenen Euglobulin-Prazipitin nieder- 
geschlagen wird. 

Die Abgiisse, nach der MgSo 4 -F&llung auf Komplementablenkung ge- 
pruft, ergaben stets noch ein positives Besultat. Dieses wird vom Verf. 
nicht auf dne Verschiedenheit von Prazipitin und Ablenken der Substanz 
bezogen, sondem durch die gr56ere Empfindlichkeit der Eomplementab- 
lenkungsmethode erklart, welche eben noch der Mg Bo 4 -Fallung entgangene 
Spuren von Prazipitin nachzuweisen erlaubt 

Die SchluBsatze des Verf. sind: 

1 ) Durch Einwirkung des Antigens auf das Prazipitin erhalt man 
dnen Niederschlag, wdcher immer kleiner ist als der GlobuUngehalt des 
Pr^pitinserums. 

2) Die ganze Prkzipitinmenge eines Berums kann von einer gesattigten 
Mg 8 o 4 'L 58 ung zu 35^ C ausgeMlt werden; die Menge dessdben ist fiir 
100 ccm Serum + 100 ccm Eochsalzlosung 300 ccm. 

3) Der AbguiB des Euglobulin-Prazipitin-Niederschlags hat noch die 
Hgenschaft, Eomplement zu binden; also sind noch Bpuren von Prazipitin 
im AbguS vorhanden, wdche keine pr^ipitierende Beaktion mehr geben. 

4) Die Menge des Euglobulin-Prazipitins eines Berums betragt nicht 
mehr als 26,3 Proz. der Proteinc und 42,8 Proz. der Globuline. 

5) Der spezifische Niederschlag aus Vollserum kann doppdt so viel 
Eiweifi enthalten, als die das gesamte Pr^pitin einschliefiende Euglobulin- 
fraktion. 

6) Die Euglobulinfraktion wird durch das Antigen nur teilweise ge- 

faUt V. Eisler (Wien). 

Opsonlne. 

(Vergl. auch Kef. No. 350, 352, 456.) 

884. Hartoeh, 0., Ueber die Weehselbezlehnng zwlsehen hftmoljtiseheni 
Eomplement nnd Opsonin. [Epizootol. Abt. d. Inst. 1 experim. Med. 
Petersburg.] (Wratschebnaja Gaseta, Bd. 16, 1909, No. 11, p. 336.) 

Aus semen Versuchen gewann Hartoch die Ueberzeugung, dafi hd 
der Opsoninwirkimg die Anwesenheit des hamolytischen Eomplementes eine 
conditio sine qua non bildet und dafi der Efiekt der Opsonisierung mit 
dem quantitativen Gehalt an hamolytischem Eomplement in dem zu unter- 
suchenden Serum zum mindesten in Zusammenhang steht Bringt man 
namlich in die gewohnlichen zum Opsoninversuch benutzten Glasrohrchen 
zu gleichen Teilen w^serigen Extrakt aus syphilitischer Leber nach Leva- 
diti, inaktiviertes syphilitisches Serum und verdiinntes oder unverdiinntes 
Eomplement vom Meerschweinchen, uberlafit das Gemisch nach griind- 
lichem Umriihren der drei Bestandteile fiir 1— 17 , Stunden der Brutschrank- 
temperatur und untersucht es hemach auf Opsonine mit Hilfe des gewohn- 
lichen Opsoninversuches, so stellt sich heraus, dafi die opsonisierenden Fahig- 
keiten obigen Gemisches im Vergleich zu den Eontrollversuchen, in denen 
das syphUitische Serum durch normales Serum resp. durch physiologische 
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KocJiBHlzlfleang enetzt wurde, weeentiich verimgert and. Der Opeonin 
vereuch wurde mit oner Au&chwemmung tod Btaphyloooccns albas and 
den dem Meerachweinchenkomplement adaquaten Meerschwdnchenleako* 
zyten ausgefuhrt. Ein gleichee Ergebnis wie das oben bezeichnete konnte 
erzidt werden, wenn man komplementbindendes inaktives Eaninchenserom 
▼on trypanoeomenkranken Tieien zum Versuch benutzte, wobd im letzteren 
Falle statt des luetischen Antigens ein wSsseriger Anszog ans nonnaler Meer* 
Bchweinchenleber zur Verwendung kam. Auf Grand sdner Experimoite 
konunt Verf. za folgenden Schlussen: 

1 ) Das Eomplementbindongspb&nomen bei der Byphilis and der ezperi* 
menteilen Trypanosomiads kann, abgesehen von der Benatzong dea hSmo* 
lytischen Bystems, aach dorch die Phagocytose als Indikator (Untersachong 
dee Gemisches aaf Opeonine) nachgewiesen woiden. 

2) Bei eingetretener Eomplementbindong zeigen solche Gemiscbe im 
Vergldch mit EontroUgemisdien herabgeeetzte opsoniderende Fihigkeit 
(Herabeetzimg der Phagocytose). 

3) Die Lehre vom komplexen Baa der Opeonine ans Ambozeptor and 
Eomplement als zatreffend voraosgeeetzt, kann die Terminderte opsoni- 
sierende Fahigkeit der Gemiscbe mit laetischem bezw. mit Trypanosomiasis* 
seram nach dem Aufenthalt im Brutschraok dutch die Annrfime dner dn* 
getretenen Eomplementbindong erklkrt werden, infolge deien der restierende 
ppeonische Ambozeptor onwirksam bldbt 

4) Die vielfach schon hervorgetretene Eongraenz zwischen don Ver* 
halten des opsonischen and des h&molytischen Eomplementes bd den ver* 
schiedensten Umstanden IMfit eine Identifizierang dieser bdden ESrper ge- 
rechtfertigt erscheinen. 

5) Ohne die Bpezifitit der Opeonine in Abiede stdlen za voUai, sidit 

der Autor mit Neafeld den epezifischen TeQ der Opeonine aasschliefilich 
im Ambozq>tor. A. Dworetzky (Bloekaa). 

885. Heynemann nnd Barth, Bakterlologiaehe and klialsehe UatM* 
snehniigen ttber die Wirksamkelt der Antlstreptokokkeiuera. [EgL 
Univ.-Fraaenklinik Halle a. B.] (Arch. 1 Gyn&koL, Bd. 88, 1909, Heft 1, 
p. 132.) 

Verff. haben die im Ebindd befindlichen and h&ofig angewandten 
Antistreptokokkensera auf ihren Gdialt an Opeoninen, bakteriotropen Bub* 
stanzen and Antiaggressinen untersucht. 

In dem ersten Abschnitte ihter Arbdt berichten die Autoren uber 
Vosache mit dem Menzerschen, Aronsonschen and dem HSchster 
Serum von Fritz Meyer and Buppel. Nach der von Wright an* 
gcgebenen Mdhode warden Strq>tokokken, fiische Leakocyten and Sera 
gemischt and weiter behandelt. Als EontroUprobe diente das Boom dn* 
zdner oder mehrerer Wdchnerinnen. 

Alle dieee Yersuche haben nun ergeben, dafi die untosachten, im 
Handel befindlichen Antistreptokokkensera Hdchst, Merck and Bchering 
Opsonme, bakteriotrope Bubstanzen and Antiaggresaine nor in geringerer 
Menge enthalten, als das Seram dner normalen WQchnerin. Ein fihniicher 
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Gehalt an diesen Btofien konnte nur in zwei FfiUen beim Menzerschen 
Serum festgestellt werden. FriBches Hdchster Serum hatte dieselben Eigen* 
schaften wie das gekaufte, friBches Menzer dagegen besaS mehr Opsonine 
und bakteriotrope Subetanzen, aber auch nicht in gleichem MaSe wie das 
Serum einer normalen Wdchnerin. 

H. und B. kommen auf Grund dieser Versuche zu dem Schlusae, 
dafl Opsonine und bakteriotrope Substanzen, da sie nur in geringen Mengen 
in den wirksamen Antistreptokokkenseren vorhanden sind, auch nicht die 
ausschlaggebenden Stoffe seln konnen. 

In dem zweiten Teile der Arbeit wird von Heilversuchen berichtet, 
die mit dem Hochster Serum angestellt worden sind. Es kbnnen hier nur 
die Falle herangezogen werden, die erfahrungsgemaB stets letal enden: die 
Streptokokken-lnfektionen, bei denen sich hamolytische Streptokokken im 
Blute nachweisen lassen. Von 9 FiUlen starben 8 Frauen. Ob die eine 
Frau am Leben geblieben ist, nur well sie Antistreptokokkenserum ^halten 
hat, konnen H. und B. naturgemafi auch nicht o^e weiteres entscheiden. 
Mit Sicherheit kann von der Serumtherapie nur gesagt werden, daS sie 
nicht schadet. 

Im dritten Abschnitt soil die Frage beantwortet werden, ob die bis- 
her verdffentlichten Heilwirkungen durch Antistreptokokkenserum im Tier- 
versuch Aussichten auf Heilerfolge beim Menschen bieten. Die Frage 
wird dahin entschieden, dal} wdtere therapeutische Versuche mit wesent- 
lich hSheren Dosen (500 ccm) wiinschenswert erscheinen. 

Zum SchluBse fassen Heynemann und Barth noch einmal in ein- 
zdnen Thesen das Ergebnis der so miihevollen Arbeit zusammen, ala deren 
praktisch wichtigste wohl die gelten kann, daS die Wirksamkeit der Anti¬ 
streptokokkenseren nicht abhangig ist von dem Qehalt an Phagocytose be- 
fSrdemden Substanzem Ed. Martin (Berlin). 

SM. Hektoen, L., Opsonlns dlsUnet from other antibodies. [Inst. f. In- 
fektionskrankh. Chicago.] (Joum. of infect Diseas., VoL 6, p. 78.) 

Der Verl bespricht zier^ch ausfiihrlich die Ansichten verschiedener 
Forscher iiber die Identitat oder Nichtidentitat von Opsoninen mit anderen 
Immun- oder Antikbrpem. Er sagt, dafi in der Erfahrung anderer sowohl, 
als seiner selbst es die Begel war, daQ ein h^olytisches Serum immer op- 
sonisch war, wahrend das umgekehrte nicht immer zutrifit Der lytische 
Ambozeptor kann entfemt oder zerstbrt sein, und das Serum noch eine 
merkbaie opsonische Eraft bewahren. Es ist mbglich, fur Serum eine be* 
stimmte Z^e fur eine Sorte von Leukocyten zu opsonifizieren, aber nicht 
fur eine andere. Dies trifil besonders fiir gewisse Hamopsonine zu. Hunde- 
serum ist nicht lytisch fur Bauschbrandbacillen. Das Opsonierungsver- 
mSgen wird durch Erwtonen auf 60^ C wahrend 30 Minuten aui^ehoben 
und Vftnn hiemach durch die Hinzufiigung einer viel kleineren Menge von 
frischem Hundeserum wieder hergestellt werden. 

Wenn Hunde, deren Milz entfemt worden ist, mit Rattenerythrocyten 
bdiandelt werden, beobachtete der Verl eine deutliche Zunahme in Ham- 
glutinin und Hftmopsonin, ohne eine Steigerung in H&molysin. Das Hftm- 
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glutinm and das Hamopeonin lassen sich darch ihre Beaktion gegen Wanne 
unterschdden. 

£}0 wird die SchluQfoIgerung gezogen, dafi wenigstens in zahlieichen 
Fallen die Opsonine gesonderte Antikdrper darstellen. 

Lewis (New York). 

887. Hektoen, On the mechanism of the opsonie reaction. [Inst f. 
InfektionskranklL Chicago.] (Joum. of infect Diseas., VoL 6, p. 66.) 

Fine Anzahl von Experimenten wild mitgeteilt, die beweisen, dafi die 
Hamopsonine der Immunseras in einen thermostabilen and einen thermo- 
labilen Teil getrennt werden k5nnen. Der letztere kann durch nicht an 
sich hamopsonisches Normalserum derselben oder einer anderen Gathmg 
ersetzt werden. Der Autor meint, dafi man, da dies fiir Immunsera za- 
trifit, um folgerichtig die Neufeldsche Theorie der Identitat von lytischon 
Ambozeptor and Opsonin von Normalserum zu verwerten, annehmen musee, 
dafi auch im Immunserum der stabile Teil des Opsonins mit dem lytischen 
Ambozeptor identisch ist Neufelds inaktivierbares Hamotropin kann 
er nicht konstatieren. Die von Hamilton gefundene einfache thermo- 
stabile opsonische Substanz stimmtgutzu Neufelds Tropin, kommtaber 
im Normalserum sowohl als im Immunserum vor. 

Der Verf. zeigt weiterhin, dafi fiir Erythrocyten und ColonbacOlen 
der ambozeptorartige Korper an die Zelle gebunden ist und nach wiedo-- 
holten Bpiilungen zuriickbleibt, wahrend der komplementartige Teil rich 
abwaschen lafit. In einem Falle zeigte es sich auch, dafi die Folgen der 
Erwarmung dieselben waren, ob nun das Serum vor Zufiigen zu den Zellen 
erwarmt wurde, oder ob die Versuchszelle und das Serum vor dem Er- 
warmen vermischt \^uirden; was bedeutet, dafi der komplementartige Teil 
erst nach der Hinzufugung der Leukocyten aktiv ist 

Centannis Theorie, dafi mit Opsonin in Benihrung gebrachte Bak- 
terien eine positiv chemo-tropische Substanz absondem, wird im lichte 
dieser Ergebnisse abf^g beurteilt Lewis (New York). 

888. Mant6, A., Traltement de quelques affeetloiis h staphyloeoqnes ^ 
h gonocoques par des vaeeins pr6par6s suivant la m6thode de Wright 

(Compt rend. Soc. Biol., T. 64, 1909, No. 12.) 

M. berichtet iiber seine Erfolge mit der Behandlungsmethode nach 
Wright bd 38 Staphylokokken- und 7 gonorrhoischen Erkrankungen. 
Unter den Staphylokokkenaffektionen waren 29 Furunkulose (25 geheilt, 
4 gebessert), 3 Karbunkel (1 ohne Inzision geheilt, 2 inzidierte gebessert), 
6 Aknefalle (4 geheilt, 2 gebessert). Bei den gonorrhoischen AfTektionen 
handelte es sich um 3 Falle frischcr Gonorrhoe (einmal Schwinden der 
Gfenokokken nach 5 Tagen, 2 ohne Einflufi) und 4 Gelenkerkrankungen 
2 mit giinstigem, 2 mit fraglichem Erfolg). Nach Ansicht des Verf. gibt 
die Methode Wright namentlich bei Staphylokokkenerkrankungen gate 
Besultate, es ist aber uncrlafilich, nur von dem betreffenden Patienten 
stammende Bakterien zur Behandlung zu verwenden. Dag^n konnen 
die Injektionen ohne Riicksicht auf die Schwankungen des Index vor- 
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genommen werden. Auch nach Emspritzungen wahrend der n^ativen 
Phase wurden schnelle und gate Erfolge beobachtet. Zur AbtStung wurden 
Ton M. die Staphylokokkenaufschwemmungen dreimal, die Gonokokken- 
au£schwemiiitmgen einmal 1 Stunde bei 53^ gehalten. H5here Temperaturen 
wirken nach seiner Ansicht schadigend. Die Injektionen erfolgten nach 
Zwischenraumen von 4—5 Tagen. Die Injektionsdosen schwankten bei den 
Staphylokokkenerkrankungen zwischen 250 und 1500 Millionen und bei den 
gonorrhoischen Affektionen zwischen 5 und 15 Millionen Bakterien. 

Haendel (Grofi-Lichterfelde). 

389. Meaklns, J. €., Phagocytlo immmilty. [Pathol. Labor, of the Preeb. 
Hoep. New York.] (Joum. exper. Me(L, VoL 11, 1909, p. 100.) 

Folgend den Methoden zur Auswertung des Gehaltes des Serums an 
Opsoninen von Neufeld und Hiihne hat der Verf. die Zunahme an 
Opsoninen, Bakteriolysinen und Agglutininen an Tieren verglichen, welche 
mit bakteriellem Impfstoff und leb^den, abgeschwachten Kulturen behan- 
delt waxen. Beim Gebrauch von B. dysenteriae wurde gefunden, dafi die 
agglutinierende, bakterizide und opsonische Wirkung des Serums gewohn- 
lich zusammen stieg und fieL In einem Falle, in wdchem das Tier nach 
langerer Behandlung einer spezifischen Infektion unterlag, fuhren die Agglu- 
tinine bis zu Ende fort zu steigen, wahrend die baJtteriolytische und op¬ 
sonische Wirkung wahrend der letzten 40 Tage des Experimentes ge- 
schwunden war. 

Bei Verwendung von Eiterkokken wurde eine sehr grofie Steigerung 
in der opsonischen Wirkung des Serums bei sehr geringer Vermehrung der 
bakteriolytischen und agglutinierenden Wirkung bemerkt. Eine opsonische 
Wirkung von 1:3000 wurde in einem Falle mit Streptococcus pyogenes 
und 1:1500 mit Bac. tuberculosis erhalten. Es wurde nur an Kaninchen 
experimentiert Lewis (New York). 

890. Simonds, J. P .9 and Baldanf, L. E .9 The relation of the opsonic 
Index to the leneopenla and leneoeytosls following the injection of 
heated bacterial cnltnres. [Labor, t Bakteriol. u. Pathol, d. Gesund- 
hdtsamtes St. Louis.] (Joum. of infect Diseas., Vol. 6, 1909, p. 38.) 

Grofiere Mengen von Kulturen des Bac. pyocyaneus und Colonbacillus 
wurden auf 65—70® C erwarmt und Klaninchen dngespritzt. Dann wurden 
parallde Bestimmungen des gesamten Leukocytenbetrags und des opso¬ 
nischen Index getroffen. In solchen Fallen, in welchen die Tiere binnen 
wenigen Stunden starben, wurde ein aufierordentlicher Abfall beider Fak- 
toren notiert In Fallen, in denen das Tier mehrere Tage oder noch langer 
am Leben blieb, erfolgte Leukopenie mit nachtraglicher Leukocytose, und 
der zuerst untemormale Index machte einem erhohten opsonischen Index 
Flatz. Die Veranderungen in der Leukocytenzahl gingen in bestimmter 
Weise den Indexveranderungen voraus, so daS in einigen Beobachtungen 
der hSchste Punkt in der Leukocytose mit dem tiefsten opsonischen Index 
zusammenfiel, und der opsonische Index seinen Hohepunkt erreichte, nach- 
dem die Leukocyten zur normalen Anzahl zuruckgekehrt waren. 

Lewis (New York). 
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891. Bnssef W., Ueb«r die FehlergrSfie nnd die FehlerqueUen im Opsonin* 
Teraneh. [Fraaenklinik Jena.] Deutsche med. Wochenschr.. 1909, No. 13, 
p. 569.) 

Versuche mit Staphjlokokken unter genauer Innehaltung der Vor* 
schriften Wrights: dichtere Emulsionen geben gleichmlifiigere Besultate 
als dunne. ^ne Eknulsion, mit der mim eine phagocyte Z«hl von 4—5 
erzielt, erschdnt empfehlenswert — Leukocyten verschiedener normaler 
Personen veriialten sich nicht ganz gleich, zu Veigleichszfihlungen sind 
daher immer nur Leukocyten derselben Person zu verwenden. — Die Sera 
voschiedener normaler Personen differierten in ihrer Wirksamkeit bis zu 
26 Proz., zu jeder Versuchsreihe sind daher mehrere Kontrollsera zu be- 
nutzen. — Weite E^apillaren 'geben gleichmlifiigere Besultate als enge. — 
Bd Beobachtung aller Voraichtsmafir^eln betriigt der Versuchsfehler nur 
auanahmsweise bis zu 20 Proz., die Methode ist also nach Ansicht des Veils 
klinisch verwertbar. A. Bdhme (Kiel). 

892. zum Bnseh, J. P. (London), Bemerknngen zu der Arbeit Ton Stmbell 
„Ueber die Wrlghtsehe Yaeeinethempie^ In No. 6 dleser Woehensehrlft. 

(Deutsche med. Wochenschr., 1909, Heft 13, p. 590.) 

Veil weist Strubell gegenuber darauf Un, dafi in England berdts 
sdt Ifingerer Zdt gebrauchsfertige Vaccinen im Handd zu bezidien sind 
und dafi die Vacdnationsbehandlung sehr h&ufig ohne Kontrolle des op- 
sonischen Index ausgefuhrt worden ist. '\^d Nutzai hat Verf. bisher von 
der Vacdnationsbdiandlung nicht gesehen und wamt daher vor zu hoch 
gespannten EIrwartungen. A. BShme (Ejd). 

886 . Harb6, 8., Lee opsonines et la phagoeytose dans lee Mats thyrol- 
dlens. IT. Action dlreete, In vitro dn corps thyroYde. (Compt. rend. 
Boc. BioL, T. 66, 1909, No. 10.) 

Nach den Untersuchungen dee Verf.s ist in dem Schilddriisenextrakt 
dne Subetanz enthalten, die stimulierend auf die Phagocyten dnwirkt 
Ihre Wirkung nimmt zu durch Erwarmen auf 55 ** bezw. durdi Ys'diindiges 
Kochen. Leukocyten, die durch Vorbehandlung mit dem Extnikt in er- 
hdhtem Mafie zur Phagoeytose befiihigt waren, liefien nach Waschen dne 
vidteie Stdgerung dieser Eligenschaft erkennen. 

Berghaus (Frankfurt a. M.). 

Anaphylaxle. 

(VeigL auch Bef. No. 410, 423.) 

894. Thomsen, Olnf, Om Semmanafyiaxlens Speelfleltet og om Holigheden 
af at anvende denne 1 den medlko-forenslske Praxis til Adsklllelse 
mellem Menneske* og Byreblod (1 Blodpletter etc.). (Ueber die Spezi- 
fizitfit der Serumanaphylazie und die Mdglichkdt ihrer Anwendung in 
der mediko-forensischen Praxis zur Differenzierung von Menschen- und 
lierblut [in Blutfiecken etc.].) [Aus dem d&nischen Seruminstitut Eopen- 
hagen.] (Hoq>italstidende, 1^, No. 7.) 
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IMe Arbeit ist in 'der „Zeitechiift fur Tmmunit&taforBchang und ex* 
perimoiteUe Therapie“, Orig., Bd. 1, 1909, Heft 6 ^dchfalls etschienoi. 

O. Thomsen (Eopenhagen). 

896. Thomsen, Olnl^ Allergl (forandret Beaktionsmaade) — Anafyiaxl 
(OrerfSIsomhed). [AUetgie (reranderte Beaktionsart] — Anaphylazie 
[HTpersensibilit&t).] (Ugeskr. 1 Lseger, 1909, Jg. 101, Heft 1.) 

E^e znsammen&ssende Ueberaicht der bisher bekannten Anaphylaxie- 
leaktionen nebet einer kritischen Wuidigung der bisherigen Theorien uber 
den Mechanismiis der Anaphylazie. O. Thomsen (Kopenhagen). 

896. Bonnamoor, S., et Thdrenot, L., Tarlations de r§8lstanee des laplns 
h I’adrdnallne. [Labor, de Th^peutique et de M4dedne ezp4r., Lyon.] 
(Compt. rend. Sc^ BioL, T. 66, 1909, No. 12.) 

Verschiedene Adrenalinprilparate, selbst der gleichen Harke, wirken 
verschieden anf Eaninchen. Bd den Yersudien, die Tiere an hohe Gift- 
doeen zu gewShnen, spiden auch indiriduelle Verhfiltnisse der Versuchstiere 
dne Bolle. So ist beispielsweise die Entstehung einer Atheromatose oft bd 
den einzelnen Tleren ganz verschieden, trotz genau gldchartiger Vorbe- 
handlung. Es gelingt jedenfalls, eine Beihe von Tieren g^en sehr hohe 
Adrenalindosen widerstandsfahig zu machen. Anffallend ist, daS dch im 
Verlauf der ersten Injektionen eine gewisse Ueberempfindlichkdt ausbildet, 
BO dafi die Tiere plStzlich dner neuen, nicht dnmal erhdhten Dosis erliegen. 

Seligmann (Berlin). 

897. Floyd, €., and Barker, W. W. (Boston), General snseepflblllty 
In typhoid and eolon Inlbetlons as shown by the ophthalmie test 

(Joum. med. Besearch., VoL 20, 1909, p. 95.) 

Die Eknpfindlichkdt der Conjunctiva bd normalen und kranken In- 
dividuen war durch die Eintraufelung von sterilisierten Extrakten von 
Bac. typhosus und Bac. coli, wdche nach derMethode von Hamburger 
prapariert waren, untersucht worden. 98 Proz. der Typhuspatienten gaben 
podtive Beaktion, 12 Proz. von augenschdnlich gesunden Personen gaben 
gldche Beaktion. Die Ophthalmoreaktion bd l^hus abdominalis zdgte 
sich etwas fruher als die Widalsche Beaktion und dauerte nicht so lange. 
ESn paar FfiUe von Bac. coli-Infektionen gaben Beaktionen mit Ektrakten 
dieses Badllus. Negative Besultate wurden mit Pnenmococcus-Elxtrakten 
erhalten. Lewis (New York). 

898. WoUtElBnery A. (Berlin), Theoretical and praetieal conslderationB 
eoneeming the slgnlfleance of the eoi\JnnetiTal reactions. (Oenlar tn- 
berenlin test.) (Joum. Amer. Med. Assoc., Yol. 52, p. 622.) 

AUgemeine Wiederholung der vom Yert mit dieser Beaktion erzidten 
Besnltate; sdne Andchten iiber den Mechanismus der Beaktion, und ihre 
Bedeutung in bezug auf Tuberkulose, Immunitat und Behandlung. 

Lewis (New York). 
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Hftmolyse. 

(Vergl. auch Eef. No. 348, 386.) 

899. Fenyressy, B^Ia, A konyhasd^naentratio befolyisa a szappaa- 
haemolyslsre. [EinfluB der Eochsabikonzentration aui die Setfenhamolyse.] 
(Magyar Orvoei AichiTum 1909, Heft 1.) 

8 iehe dieee Zeitachrift, I. Tell, Originale, Bd. 2. 

V. Fenyvessy (Budapest). 

400. Liebermaiuiy Leo, es Fenyressy, BMa, Immiiiisa?6b61 elokUltott 
haemotrop anyagT61. [Ueber die hamotrope Wirkung aus hamolytischen 
Sens isoIierterlmmunBubstanzen.] (Magyar Orrosi ArchiTum 1909, Heft 1.) 

Siehe diese Zeitschrift, I. TeU, Originale, Bd. 2. 

V. Fenyvessy (Budapest). 

401. Aehard, Ch., et Feulllii, H6matarie r6nale prodoite par Fli^eetloii 
de sues eellulalres. H6moglobinarle par h^molyse Intra-orinaire. 

(Compt. rend. Soc. BioL, T. 66, 1909, No. 10.) 

Die intravenSse Injektion von Extrakten, hergestellt aus roten, weiflen 
Blutkorperchen und Muskeln ruft eine Hamaturie hervor, die Hamc^lob* 
inurie erfoigt jedoch erst in den Hamkanalchen. Worauf letztere zuruck- 
zufiihrcn ist, konnte nicht ermittelt werden. Weder der Extrakt aus den 
Nieren der betreffenden Tiere, noch der Urin aelbst bewirkte in vitro eine 
Hamolyse. Berghaus (Frankfurt a. M.). 

402. Levy, Riehard, Die Htlmolyse der Streptokokken. [Chiruig. Univ.- 
Klinik Breslau.] (Deutsche med. Wochenschr., 1909, No. 15.) 

Giegenuber Zangemeister (Deutsche med. Wochenschr., 1909, No. 10 
und 11) betont Verl, daS es auch nicht-hamolytische Streptokokken gibt, 
die Tiervirulenz besitzen. Er verweist auf seine Arbeit in Virchows Archiv, 
Bd. 187, 1907. J. Bauer (Diisseldorf). 

403. Well, B. (New York), Hemolytie effeete of haman senun. [Amer. 
Ges. t Krebsforsch., Vers, in Phil^elphia 27. Nov. 1908.] (Joum. Amer. 
Med. Assoc., Vol. 52, p. 407.) 

Die h&molytische Probe ist vorlaufig nicht fiir die klinische Diagnose 
verwendbar. Lewis (New York). 

404. Clowes, G. A. H. (Boffialo), The hemolyte test In the senun of saiv 
eoma rats. [Amer. (^. 1 Eiebsforsch., Vers, in Philadelphia 27. Nov. 
1908.] (Joum. Amer. Med. Assoc. Vol. 52, p. 408.) 

In 3 Batten mit Sarcoma, unter 36 imtersuchten Heren, wurde dne 
Spur von Iso-PbimolyBin au^efunden. Lewis (New York). 

405. Slgwart, W., Znr bakterlologlsohen Diagnose des Pnerperalflebers. 

[Univ.-Frauenklinik d. Egl. Charit4 Berlin.] (Centralbl. f. GynakoL, 1909, 
No. 15, p. 519.) 

Auf der Blutagarplatte ist zwischen virulenten wie avirulenten hamo* 
lytischen Streptokokken kdn Unterschied zu sehen. Ed. Martin (Berlin). 
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Taberkulose-Immuiiltftt. 

406. Kir&lyfl, Die Aendenmgr der Ylraleiiz der Tnberkell^aeilleii nnter 
dem EinfliiB der Spenglersehen Impftuigeii. [Diagnost Inst. Univ. Buda¬ 
pest] (Magyar Orvosi Archivum [Ungar. Archiv f. Med.], Bd. 10, 1909, 
p. 117.) 

Die Arbeit befaSt sich mit der Frage, ob eine Yirulenzabnahme der 
im Sputum Tuberkuloser enthaltenen Bacillen wahrend der Behandlung 
mit Spenglerschen Impfungen nachweisbar ist. Es wurden insgesamt 
9 Falle derart untersucht, da@ ein dem jeweiligen Bacillengehalt ent- 
sprechendes Quantum des Sputums zuerst vor der Behandlung, dann in 
verschiedenen Zeitraumen wahrend der Impfkur Meerschweinchen intra- 
peritoneal beigebracht wurde, nachdem das Sputum, um Mischinfektionen 
moglichst zu vermeiden, erst mehrfach mit destilliertem Wasser gewaschen, 
dann einige Zeit auf 60®C erhitzt wurde. Die Spenglerschen Impfungen 
wurden in 2 FaDen mit PE + TBE begonnen, dann mit PTO fortgesetzt; 
in den ubrigen Fallen wurde entweder nur PE oder nur PTO verwendet 
Es zeigte sich, dafi, wahrend die Meerschweinchen, die mit Sputum von 
unbehandelten Fallen (auf 60® erhitzt) geimpft wurden, an typischer Impf- 
tuberkulose zugrunde gingen, jene, die von demselben Patienten stammen- 
des Material, jedoch nach einer gewissen Anzahl von Spenglerschen 
Injektionen erhielten, zwar ungefldir in derselben Zeit und mit betrlU^ht- 
licher Gewichtsabnahme, doch mit immer weniger deutlichem Sektionsbefund 
emgingen, die letzten oft mit voUkommen negativem Befund. Dies bezieht 
sich jwioch nur auf die Impfungen, die mit erhitztem Sputum vorgenommen 
wurden. Versuche mit nicht erhitztem Sputum ergaben keinen Unterschied: 
auch nach der Behandlung erzeugte derartiges Material ebenso ausgesprochene 
tuberkulose Veranderungen an den Tieren, wie vorher. Die beschriebene 
Virulenzanderung war stets nur in jenen Serien zu beobachten, wo bei den 
betreffenden Patienten eine Besserung im Krankheitsverlauf zu konstatieren 
war. In 2 Fallen, wo nach voriibergehender Besserung ein EiickfaU erfolgte, 
verursachten die zuletzt entnommenen Sputumproben abermals hochgradige 
tuberkuldse Veranderungen bei den Meerschweinchen. 

L. V. liebermann jun. (Budapest). 

407. Ellermaiui, Y., og Erlandsen^ A., Om kvantltatlv Udfltrelse af den 
kntane Tuberkniinreaktlon og om Tuberknllntiterens kliniske Be* 
tjdnlng. [Ueber quantitative Ausfuhrung der kutanen Tuberkulinreaktion 
und fiber die klinische Bedeutung des Tuberkulintiters.] (Ugeskr. f. Laeger,. 
1909, Jg. 71, No. 12.) 

Die Pirquetsche Kutanreaktion beantwortet nur die Frage: Tuber¬ 
kulose Oder nicht Tuberkulose, besagt aber nichts fiber den Grad des krank- 
haften Prozesses. Der eine Verf. (Erlandsen) hat frfiher ein Kriterium 
fur aktive und passive Tuberkulose zu finden versucht, indem er die Probe 
derart abstufte, dafi alle schwachen Reaktionen in Wegfall kamen. 1-proz. 
Tuberkulinlosung erwies sich als eine ffir den Nachweis der aktiven Formen 
von Tubmrkulose geeignete Konzentration. In der vorliegenden Arbeit haben 
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die Verff. ein anderes Verfahren yersucht, indem sie durch ane Beihe ron 
Verdunnungen diejenige Eonzentration des Tuberkulins beBtimmen, wdche 
gerade die Beaktion 0 ergibt. Zur Anwendung kamen folgende Eonzen- 
trationen: 1-, 2-, 5-, 10-, 25-, 60-proz., bisweilen auch 0,1-, 0,2-, 0,5-proz. AIb 
minimaler Gieiizwert wird die Eonzentration angegeben, die dne ebea 
nachweiBbaie Infiltration ergab. Der reziproke Wert der Eonzentration 
gibt dann dea von den Verfi*. eogenannten „Taberkulintiter des 
OrganismuB^ an. Wird z. B. der Nullpunkt bei 25 Pioz. gefunden and 
die Verdunnung also V 4 int, bo ist der Titer 4. Wird die Beaktionsgienze 
bei 1 Proz. erreicht, so iflt der Titer 100 usw. Die verBchiedenen Tuberkulin- 
konzentrationen warden in Einschnitten anf der Haut des Bchenkds dn- 
gefiihrt. Zur UnterBuchung gelangten 100 Personen, und zwar 17 Taba- 
kul5se, 10 8 uspekte, 73 klinisch Tuberkelfreie. Eb ergab sich, dafi dn 
gewiBseBjVerhaltniB besteht zwischen dem Orad des tuberkulosen ProzeseeB 
und der BeaktionBfahigkdt. Enter den 17 TuberkulSsen befanden dch 5 
vorgeschrittene Falle: die durchBchnittliche Titerzahl dieser war niedrig, 38; 
die iibrigen 12 Tuberkulfisen ergaben im Durchschnitt die Zahl 232; die 
10 Suspekten ergaben die Zahl 169, die 73 kliniach Nichttuberkulosen 38. 
Zum Bchlufi heben die Verff. die ErwiinBchthdt dnea intemationalen 
StandardtuberkulinB hervor. O. Uxomsen (Eopenhagen). 

406. OlSekner, E., Beitrag zur Impftuig gegen die Tubeiinilose der 
Binder mlt dem Klimmersehen uieht-lnfektlSseii Imp&tolL (BerL Tier- 
firztL WocheuBchr., 1909, No. 16, p. 292—^294.) 

Nach kurzem Hinweia auf die Schw^hen der Tuberkuloaebekampfungs- 
methoden nach Bang und Oetertag, nach v. Behring, nach Eoch 
und Schiitz, aowie nach Heymana berichtet Verf. fiber eigene Versuche 
mit dem Elimmerachen Tuberkuloseimpfstoff, welche er seit 1907 an 
23 Jungrindem, welche 6—18 Monate alt waren und mit Ausnahme Ton 
einem aamtlich auf Tuberkulin rea^ert batten, vorgenommen hat. Die 
Edrpertemperatur der Tiere wurde nach der Impfung nicht gemessen. Nach 
Aneicht der Besitzer und dee Verf.B Bollen die Tiere aber die Impfung gut 
ertragen haben. Innerhalb von 1 —2Vi Jahren nach dieser nur einmaligen 
intravendsen Impfung hatte Verf. dann Grel^enheit, 4 dieser Tiere bei Aus- 
fibung der Fleischbeschau genau zu unterBuchen. 

Ein BuUe, welcher bei der Tuberkulinisierung nicht reagiert hatte, 
erwies sich frei von Tuberkuloee; er hatte ca. 2 Jahre inmitten der Euhe 
gestanden, welche nach des Verf .8 Meinung tuberkuloseverdachtig sind. 
Folgende Tiere, welche vor der Impfung typisch reagiert batten, also berdts 
vor der Impfung mit Tuberkulose infiziert waren, zeigten die nachstehenden 
Befunde: ein Bulle total verkalkte und abgekapselte Tuberkelherde in den 
Bronchialdrfisen, eine Ealbin ebensolche Heide in den Bronchial- und 
Portaldrusen, eine Ealbin verkaste, abgekapselte Herde in den Pharyngeal- 
druBen. Auch diese Tiere waren nach der Impfung 1—2 Jahre lang in¬ 
mitten der verseuchten Bestande verblieben. 

Verf. Bchliefit auB seinen Befunden, dafi der Elimmersche Impf- 
Btoff ausheilend gewirkt hat. In seinen weiteren Ausffihrungen 
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bespricht Glockner das Klimmersche Verfahren auf Grund der bereits 
vorli^nden Erfahrungen vom Standpunkte des Praktikers. 

Enuth (Berlin). 

409. Sorel, F., Ration des eobajres taberenleu k Tlodnre de potassimn. 

[Lab. de MmxjIioux.] (Compt. rend. .Soc. Biol., T. 66, 1909, No. 12.) 

Die Torliegenden Versuche nehmen ihren Ausgang von einer Beob- 
achtung Marchouxs und Bourets: Leprdse reagieien auf Jodkali mit 
80 Btarken Allgememerscheinungen, dafl der Verdacht naheli^, es kdnnte 
fiich um Auflbsungs- xmd Besorptionserscheinungen der Leprabacillen 
handeln, also um due der Tuberkulinwirkung ahnliche Erscheinung. Um 
diese Vermutungen experimentell zu priifen, wurden Versuche mit tuber- 
kulosen Meerschweinchen vorgenommen |(ein experimentelles Arbeiten mit 
Lepramaterial lieS sich nicht ermbglichen). Es wurde die tddliche Dosia 
Jodkalium fur normale Meerschweinchen bestimmt und festgestellt, da6 
tuberkulose Meerschweinchen auf geringe Dosen Jodkali mit Fieber reagieren, 
da6 die Fieberansti^e nach einer zweiten und dritten Infektion noch zu- 
nehmen, dann aber abnehmen, ja daB man nach gewisser Zeit eine Ge- 
wohnung an EJ erzielen kann. AUes wie beim Tuberkulin. Das experi- 
mentum cruds aber lehrte, daB es sich um zwd verschiedenartige Beaktions- 
Yorgange handeln muB: an Tuberkulin gewdhnte tuberkulose Meerschwein¬ 
chen wurden mit Jodkali, an Jodkali gewohnte mit Tuberkulin behanddt; 
bdde Alien reagierten mit Fieber, genau wie unvorbehanddte tuberkulQse 
Here. Seligmann (Berlin). 

410. Yamanonehl, T., Aetion de la tubereuline sur leg animaux pi^parfis 
aree da sang de tuberenleox. [Labor, de Metschnikoff, Inst. Pasteur.] 
(Compt. rend. Soc. Biol., T. 66, 1909, No. 12.) 

Verf. hatte friiher beschrieben (Wiener klin. Wochenschr., 1908, No. 47), 
daB gesunde junge E[aninchen, die Blut tuberkuloser Menschen injiziert 
bekamen, 24 Stunden spater auf Tuberkulin reagierten. Diese Beobachtung, 
die er mit dem Vorhandensein von Anaphylaxinen im tuberkulosen Blut 
erklarte, war nicht in voUem Umfange, weder theoretisch noch experimentell, 
bestatigt worden. Neue Versuche, die er mit dem Blute von tuberkulds 
gemachten Meerschweinchen an Eaninchen anstellte, bestatigten die friiher 
erhobenen Befunde mit gewissen Einschrankungen: bis zur 4. Woche nach 
der Infektion enthalt das Meerschweinchenserum im allgemeinen keine 
Anaphylaxine, trotz anatomisch nachweisbarer Tuberkulose; nach 6 bis 
8 Wochen aber ist die Beaktion meist positiv. Mitunter reagieren die 
Eaninchen nur auf Vogeltuberkuhn, nicht aber auf Tuberkulin, das von 
humanen oder bovinen Tuberkelbacillen stammt. All dies spricht dafiir, 
daB es sich nicht um eine eiofache Tuberkulinintoxikation handelt, wie 
Eraus will, sondem um das Zusammenwirken von Anaphylaxin und 
Tuberkulin. Seligmann (Berlin). 

4IL Tradean, E. L. (Saranae), Antibaeterlal or antitoxle Immunization 
in tnberenlln treatment. (Joum. Amer. Med. Assoc., Vol. 52, p. 261.) 
ZciUchr. f. ImmnnittUfonehimf. Ref. Bd. I. 19 
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Nimmt man an, dafi die gunstigen Besultate des Tuberkulins einar 
fortgesetzten allmahlichen Zunahme des antibakteriellen Widerstandes aof 
Seiten des Edrpers zuzuschreiben sind, so ware es folgerichtig, die Behand- 
lung so zu gestalten, daS me Beihe von leichten Herdreaktionen und all- 
gemeinen Beaktionen erfolgt Glaubt man andererseits, daiB Tuberkulin- 
einspritzungen nur dann von Nutzen sind, wenn eine Tuberkulintoleranz, 
Oder mit anderen Worten, eine antitoxische Immunisierung erfolgt, so ware 
die sichtbare Beaktion zu vermeiden und die anfiinglich aufierordentlich 
kleinen Dosen ganz allmahlich zu yergrdllem bis zur Grenze des Betrages, 
den ein g^ebener Fall ohne Beaktion vertrfigt 

Der Autor findet keine der beiden Theorien besonders fdrderlich oder 
die Sachlage aufklarend, ist aber der Ansicht, daS die zweite Bdiandlungs- 
methode in der Praxis die besten Besultate liefert Lewis (New York). 

412. Manaud, Snr la r^istanee des eobayes tubereuleu b la tabereuUae. 

[Institut Pasteur de Lille.] (Compt rend. Soc. BioL, T. 66, 1909, No. 12.) 

Es gelingt, tuberkulose Meerschweinchen g^en Tuberkulin zu immuni- 
sieren, und zwar in dem Grade, dafi sie die 10-fach todliche Dosis ver- 
tragen. Benutzt wurde ein kalt gefalltes Tuberkulin. Die Immunitat hfilt 
nicht lange vor, schon nach 26 Tagen war sie stark herabgemindert; sie 
ist auch nicht auf andere Tiere iibertragbar. E^e Beziehung zwischoi 
Tuberkulinresistenz und Widerstandsf^gkeit g^en Tuberkulose scheint 
nicht zu bestehen; tuberkulinresistente Here erli^en im GegenteQ nodi 
schneller der tuberkuldsen Infektion als die Eontrolltiere. 

Seligmann (Berlin). 

413. Dieterlen, Ueber Psendotuberkulose bel Heerschweinehm, Temr- 
saeht dnreh den Bae, paratypbns B. (Arbeit aus d. EaiserL Gesund- 
heitsamt, Bd. 30, Heft 2, p. 429—433.) 

Im Anschlufi an den Befund von Paratyphus B-Badllen bd Meer¬ 
schweinchen mit Pseudotuberkulose — auch andere Autoren haben sdchen 
Befund erhoben — machte D. einige Versuche an Meerschweinchen, bei 
denen es ihm gdang, mit Paratyphus B-BaciUen, sowohl durch Futtenmg 
wie subkutane Infektion, pseudotuberkulose Veranderungen in der Milz 
zu erzeugen. — Interessant ist, dafi bd subkutaner Infektion auch jedesmal 
die Gallenblase erkrankte, in der die Badllen in Beinkultur nachweisbar 
waren. Trommsdorff (Munchen). 

414. Erans, W. A., Early diagnosis of tabereulosis as a measure ol 
control (espeeially the relation of tnbereolln thereto). (Joum. Amer. 
Med. As^., VoL 53, 1909, p. 32.) 

Verlafilichkdt des Tuberkulins (4 mg subkutan); verhaltnismaSig un- 
gefahrliches, diagnostisches Mittel. — Diskusdon: Knopf halt die Unter- 
suchung fur nutzlos und gefahrlich. 

Vaughan machte Augenproben an 110 voraussichtlich gesunden 
Studenten. 6 reagierten. Eine folgende genaue Untersuchung ergab: 4 
von diesen 6 tuberkulds, 1 Fall zweifdhaft, 1 Fall ohne Symptom der 
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Krankheit 21 Tage spater wuiden alle ziim zweiten Male in dasselbe Auge 
geimpft; 59 gaben Beaktion, manche sehr stark. Ein Student machte eine 
dritte Impfung an sich seibst und hatte eine gefahrliche Beaktion. 

Kinghorn gebraucht fiir die Diagnose wiederbolt steigende sub- 
kutane Dosen, indem er mit 5 mg b^innt und bis zu 10 mg geht, falls 
er nicht eher eine positive Beaktion erhalt. Er h&lt diese Methode fiir die 
brauchbarste. Lewis (New York). 

416w Baldwin, £. B. (Baranae), Conelnslons from 1087 ooi^anetlval tn- 
beronlin tests by a uniform method. (Joum. Amer. Med. Assoc., VoL 52, 
p. eo3.) 

Die Proben wurden sluntiich mit 25 ocm einer 3—5-proz. Ldsung eines 
einzdnen Tuberkulinpraparates ausgefiihrt Unter 310 Fallen von Tuber- 
kulose gaben 75 Proz. positive Beaktionen. Die Beaktion war haufiger in 
den mafiig fortgeschrittenen, als in den eben b^innenden oder weit fort- 
geschrittenen Fallen. Von gesunden Individuen reagierten 18 Proz. positiv. 
Der Autor mifit der Probe bestatigenden Wert bei. Dieselbe soil nur bei 
Erwaehsenen angewandt werden, imd niemals bei Augenleidenden. Werden 
diese relativ schwachen Tuberkulinlosungen bdbehalten, so ist die Probe 
ungegQirlich. Prognostischen Wert besitzt der Test nicht. 

Lewis (New York). 

418. Smithies, F., and Walker, B. E., The eoi\|anetlval taberenlin re- 
aetlon as a means of diagnosis and eontrol. (Joum. Amer. Med. Assoc., 
VoL 53, 1909, p. 25.) 

Die Autoren haben 450 Impfungen an 377 Individuen gemacht. Sie 
sind auf 4 F^e gestofien, bei welchen die Beaktion derartig war, da6 man 
me als gefahrlich bezeichnen konnte. Bei alien waren die Augen normal, 
bevor die ITntersuchung gemacht wurde. Bei richtiger St^ke des Tuber- 
kulins und groflter Sorgfalt hinterher war fiir gesunde Augen keine Qefahr 
bei dem Gebrauch der Augenmethode erkennbar. Hire allgemeinen, durch 
Zahlen bestimmbaren Besultate stimmen mit denjenigen von Calmette 
und Anderen in dem Prozentsatz der negativen Beaktion bei sicheren Tuber- 
kuloseMlen und der positiven Beaktion bei nichttuberkulosen F^en iiber- 
ein. Alles in allem genommen ist die Untersuchung die vorteilhafteste Me¬ 
thode beim gewbhnlichen Gebrauch des Tuberkulins fiir die Diagnose. 

Lewis (New York). 

417. Engelbaeh, W., and Shankland, J. W., The dlagnostle value of 
the entaneons and eo^Junetival tnberenlln reactions. (Journ. Amer. 
Med. Assoc., VoL 53, 1909, p. 37.) 

Ea wurden 499 kutane und 743 conjunctivale Untersuchungen gemacht. 
Die Autoren kommen zu dem Schlufi, daB der diagnostische Wert bei der 
Untersuchung an Erwaehsenen vielen Beschrankungen unterliegt. Die Spe- 
zifit&t der Beaktion ist noch nicht erwiesen. Die Starke der Beaktion hat 
keine direkte Verwandtschaft zu der Aktivit&t oder Ausdehnung der Krank- 
heit Die conjunctivale Untersuchimg ist nicht unge&hrlich. 

Lewis (New York). 
19* 
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418. White, W. €., and Graham, D. 1. L., On the Increased infeetiTe 
power produced in bacteria bj sensitization with normai serum of the 
same species. [Labor, of the Tuberculosis League of Pittsburg.] (Joum. 
med. Research., VoL 20, 1909, p. 67.) 

Wenn Tuberkelbacillen mit einer kleinen Menge frischen normalen 
Senuns gemischt, 30 Minuten lang bei 37^ C bebriitet und die Mischung 
Eaninchen entweder in die vordere Augenkammer oder in die Peritoneal- 
hdhle eingespritzt wird, ist gewdhnlich die Infektion, sowohl lokal als 
auch allgemein, etwas deutlicher, als wenn die Bakterien allein eingespritzt 
werden. Wenn dne Mischung von Bacillen, Serum und lebenden Leuko- 
cyten eingespritzt ist, so ist die Infektion nach einer gleichen Bebrutung 
nicht starker, als wenn die Bacillen allein eingespritzt waren. 

Lewis (New York). 

419. T. Pirqnet, C. (Wien), Freqnencjr of tuberculosis in childhood. (Joum. 
Amer. Med. Assoc., Vol. 52, p. 675.) 

Untersuchungsergebnisse von iiber 1000 Kindem der armeren Volks- 
klassen in Wien, die der Hauttuberkulinprobe unterzogen wurden. Der 
Prozentsatz der latenten Tuberkulose, nach den Ergebnissen dieser Methode, 
nimmt stetig zu von ungefiLhr 5 Proz. im 1. Lebensjahr auf 80 Proz. im 
10. Jahr. Der Autor ist der Ansicht, dafi diese Reaktionen tatsachliche 
Infektionen bedeuten, spricht aber die Vermutung aus, dafi die Prozent- 
s^tze in den meisten anderen Orten kaum so hoch sein diirften, als die in 
Wien von ihm gefundenen. Lewis (New York). 

420. Bosanoll^ A. J., Immunity against tuberculosis in general paresis. 

(Joum. Amer. Med. Assoc., VoL 52, p. 530.) 

Bericht iiber die Ergebnisse der post portem-Untersuchung von 1056 
in Irrenanstalten verstorbenen Kranken, darunter 214 an progressiver Para¬ 
lyse zugrunde gegangenen. Eine viel kleinere Anzahl der paralytischen 
Falle zeigte die Gewebsvertoderungen der aktiven Tuberkxilose. Der Prozent¬ 
satz von geheilter und stillstehender Tuberkulose wechselte nicht erheblich 
in paralytischen und nichtparalytischen F^en. Lewis (New York). 

421. Zeuner, W., Spezlflsche Behandlung bei experlmenteller Tuberku¬ 
lose. (Centralbl. t Bakt. etc., Orig., Bd. 50, 1909, Heft 1, p. 95.) 

Verf. will durch subkutane Injektion eines Tuberkelbacillenpraparates 
(stark erhitzte und geschiittelte Tuberkelbacillen aufgeschlossen in Na. olein. 
1:60) ein spezifisches Heilmittel fiir Tuberkulose gefunden haben. Die 
fliissige Oelsaure verursacht bei subkutaner Injektion weder Abscesse noch 
spezifische SchlUligungen bei Meerschweinchen und Eaninchen. „Hiermit 
ist ein experimentell erprobtes, atoxisches, mildes, spezifisches Praparat ge¬ 
funden, welches auf Tuberkulose giinstigen Einflufi ausubt^^ (D. R.-P. an- 
gemeldet.) Baubitschek (Gzemowitz). 

I22« Fontes, A., Ueber elne in den tuberkuldsen Lymphdrfisen vor- 
handmie, Tuberkelbncillen tStende Substanz. [Inst „C)8waldo Cmz^' 
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in Mangoinhoe, Bio de Janeiro.] (CentralbL f. Bakt etc., Orig., Bd. 50 
1909, Heft 1, p. 78.) 

In den tuberkuldsen LymphdniBen von Meerschweinchen will Ver£ 
eine Subetanz gefunden baben, welche die F&higkeit besitzt, in vitro die 
Zahl der Tuberkelbacillen herabzusetzen. Diese Substanz konunt in den 
Lymphdriieen geaunder Meerschweinchen angeblich nicht vor. 

Baubitschek (Czemowitz). 

423. Le8n6, E., et Dreyftas, L., Le dlagnostle de la tahereolose est-ll 
possible par I’anaphylaxie? (Compt. rend. Soc. Biol., T. 66,1909, No. 10.) 

Dutch Injektion von Blut, Serum usw., das von tuberkuldsen MAnaAiiAn 
herruhrte, konnten die Verff. gesunde Tiere (Meerschweinchen oder Ka- 
ninchen) nur in einem gewissen Prozentsatz (33 bezw. 20 Proz.) anaphylak- 
tisch machen gegen die nachfolgende Tuberkulininjektion. Ein praktisch- 
diagnoetischer Wert kann unter diesen Umstanden dieser Methode nicht 
beigemessen werden. Berghaus (Frankfurt a. M.). 

424. Jereslawy B., Behandlnng der Larynxtaberkiilose mlt Marmoreks 
AntltaberkiUoseseram. [Volkaheilstatte Loslau 0.-6.] (Deutsche med. 
Wochenschr., 1909, No. 15.) 

12 Falle von Larynxtuberkulose besserten sich unter der Behandlung 
mit Mannoreksenun. J. Bauer (Dtisseldorf.) 

SypUlls — Komplementablenknng bei Syphilis 
und anderen Infektionen. 

(Vergl. auch Eef. No. 254,263,267,277,282,304,324,325,326 [Heft 3] u. 447.) 

425. Nagaehl^ H., The relation of protein, lipoids and salts to the 
Wassermann reaetlom [Kockefeller Inst, for med. Besearch.] (Joum. 
exper. Med., Vol. 9, 1909, p. 84.) 

Schlufisatze des Verf.8: 

1 ) Die Hochwertigkeit der Komplementbindung des Blutsenims bei 
Syphilis und der Biickenmarkflussigkeit bei Dementia paralytica ist verbunden 
mit einem auflergewohnlichen hohen Wert an Globulin, jedoch besteht keine 
direkte quantitative Beziehung zwischen den beiden. 

Falle von sekundarer Syphilis, welche unter langerer und richtiger 
Behandlung gewesen sind, zeigen nicht die Zunahme an Globulin und 
geben gewdhnlich nicht die Wassermannsche Beaktion. Die aktiven 
Substanzen, welche bei der Wassermannschen Beaktion reagieren, pra- 
zipitieren mit dem Globulin und hauptsachlich mit dem Euglobulin der 
Fliissigkdt 

2 ) Eine Temperatur von 70—76® C. zerstdrt die aktiven Substanzen. 
Dem Sonnenlicht ausgesetzt, verderben sie langsam. Eine photodynamische 
Substanz, wie z. B. Eosin, bewirkt unter direktem EinfluS der ^nne erne 
schnelle und v5llige Zerstdrung. Dieser Efiekt zeigt sich nicht im Dunkeln. 
Die aktiven Substanzen sind der tryptischen und peptischen Verdauung 
unterworfen und werden durch schwache Sauren und Alkalien zerstdrt. 

3) Die aktiven Substanzen im Blutserum und in der Blickenmark- 
flussigkeit k5nnen nicht von diesen oder vom Globulinprazipitat durch 
Alkohol getrennt werden. 
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4) In alkoholischen Extrakten von normalem und syjdiilitischein Bint 
nnd Organen sind gewisse, in Aceton Idsliche lipoide enthalten, wdche 
dnen hohen antigenen Wert fur die Wassermannsche Beaktion be 8 it 2 eii. 
Gholesterin ist inaktiv und die Gkdlensalze weniger aktiv als die lipoid- 
kdrper. 

5) Natriumcholat ist ungefahr ebenso aktiy wie Natriumtaurodiolat 
und Glykocholat, wahrend Neurin und Cholin inaktiv sind. 

Im Laufe der Arbeit wurde folgende Methode zur Entdeckung eina: 
Vermehrung des Proteins in Cerebrospinalflussigkeit ausgearbeitet: 

Zu 0,1 ccm Cerebrospinalflussigkeit fiige 0,5 ccm 10-proz. Buttereaure- 
Idsung hinzu, koche kurz iiber der Flamme, fiige darauf schnell 0,1 ccm 
normale Natronlauge hinzu und erhitze wiederum kurz. Dann stelle das 
Eeagenzglas in einem Stander zur Seite und beobachte die Reaktion. Lese 
die Reaktion fiir die Diagnose innerhalb 3 Btunden ab; ein langeres Stehen 
bis zu 24 Btunden wiirde keinen Vorteil bringen und die charakteristische 
Reaktion vnrd nach Verlauf dieser Zeit schwacher. In der Riickenmark- 
fliissigkeit entsteht in F^en von Dementia paralytica ein grobkomiger oder 
flockiger Niederschlag, welcher sich auf dem Boden des Reagenzglases an- 
sammelt, widirend die Fliissigkeit daniber klar bleibt. In den meisten 
Fallen von Dementia paralytica, Tabes dorsalis und cerebrospinaler Lues 
wird der Niederschlag innerhalb 10—^20 Minuten komig. In Fallen von 
Alkoholpsychose, Dementia praecox und Epilepsie entsteht in der Riicken- 
marksfliissigkeit, ebenso wie bei normalen Personen, eine Imchte und gldch- 
mafiige Opalisierung und selbst nach mehreren Btunden bildet sich kein 
grbberer Niederschlag. Im Falle einer zweideutigen Reaktion mufi dne 
Untersuchung mit 0,2 ccm der Riickenmarksfliissigkeit gemacht werden, 
welche gew5hnlich ein sicheres Resultat ergibt. 

Die Ergebnisse mit dieser Methode sind nicht genau in bezug auf 
andere akute entziindliche Vorgange des Cerebrospinalkanals, soUen jedoch 
die genauesten Resultate in der Unterscheidung nicht-entzundlicher, chio- 
nischer Falle von parasyphilitischen F^en ergeben haben. 

Lewis (New YoA). 

426. Noguchi, H., A new and simple method for the serum diagnosis 
of syphilis. (Joum. exper. Med., Vol. 11, 1909, p. 392.) 

Der Verf. bringt die nachfolgende Reaktion der Eomplementbindong 
zum Ersatz fiir die Wassermannsche Reaktion als einhtcher und zu- 
verlassiger. 

Das hlunolytische System besteht aus menschlichen Erythrocyten und 
kaninchen-antimenschlichem Ambozeptor. Meerschweinchenkomplement wild 
verwendet. Die Erythrocyten werden in einer diinnen Suspension, ge- 
braucht (ein Tropfen ganzes Blut auf 4 ccm SalzlSsung; eine nicht ge- 
rinnende Mischung). Als Antigen dient ein alkoholischer Organextrakt 
Oder ein Ledthinpraparat. 

Bei der Ausfiihrung der Probe werden die zu untersuchenden Stoffe 
Eomplement, Antigen und Serum zu 1 ccm der Erythrocytensuspmision 
hinzugefiigt Nach vorlaufiger Inkubationsperiode wird der Ambozeptor 
hinzugefiigt. 
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Der Verf. hat Eomplement, Antigen und Ambozeptor als Beagenz- 
papier daigestellt durch Impragnieien yon Filtrierpapier mit fliissigen Pni- 
paraten und Schnelltrocknen im Luftzuge bei niederer Temperatur. In 
dieser (lestalt sind die Beagentien haltbar. 

Die fur diese Methode beanspruchten Vorteile sind die, daB die Erythio- 
cytensuspension stets in frischem Zustande zu erlangen ist; daB nur eine 
Ueine Menge von Serum fiir die Probe erforderUch ist; daB ein in der 
Wassermannschen Probe beruhender Fehler, fur den die Anwesenheit 
eines wechselnden Betrages von Antischafambozeptor im menschlichen Serum 
die Verantwortung tr^, vermieden ist; daB mit den Beagentien in ge- 
trockneter Gestalt, auf sorgfaltig zubereiteten und standardisierten Test- 
papieren, viel Zeit gespart werden kann, ein yerwickelter Apparat unndtig 
gemacht ist und die Probe nahezu allgemein yerwendbar wird. Die Irrtums- 
quelle durch den normalen Antischafambozeptor im menschlichen Serum 
fand der Verl geniigend zur Heryorbringung n^atiyer Beaktionen in einer 
ansehnlichen Zahl yon tatsachlich positiyen FlUlen. 

Die Methode wird yorgeschlagen auf Grund yon 465 untersuchten 
Serumproben, bei 115, bei welchen die Priifung in Parallelserien mit dem 
Wassermannschen Verfahren ausgefiihrt wurde. Lewis (New York). 

427. Boas, H., Betydningen af Wassermaiin^B Beaktion for Behandlingen 
af Syphilis. (Die Bedeutung der Wassermannschen Beaktion fur die 
SyphUisbehandlung.) [Aus dem danischen Beruminstitut und der IV. Ab- 
teilung des Kommunehospitals.] (Hospitalstidende, 1909, No. 10.) 

Verf. hat an 82 Syphilispatienten den Verlauf der Wassermann¬ 
schen Reaktion untersucht und verfolgt, yor und nach der Behandlung (im 
wesendichen mit Quecksilber). AJle Patienten reagierten yor der Behandlung 
positiy. 76 der Patienten zeigten nach der Behandlung keine Beaktion, 
die iibrigen 6 noch weiter positiye; yon letzteren batten 5 (spatestens einen 
Monat nach AbschluB der Behandlung) einen Biickfall, einer entzog sich 
der Untersuchung. Von den 76, bei denen die Reaktion geschwunden war, 
batten nur 3 innerhalb des gleichen Zeitraumes einen Biickfall. Es besteht 
kein durchgehender Parallelismus zwischen dem Schwinden der Beaktion 
und dem der objektiyen Symptome w'ahrend der Eur, und folglich ist aus 
dem fruhzeitigen Schwinden der Beaktion wahrend einer Eur nicht zu ent- 
nehmen, daB die Eur nunmehr aussetzen darl Unterliegt der Patient nur 
auf die Induration bin einer Eur, ehe sich uoch sekundare Symptome ein- 
stellen, so schwindet die Beaktion um so eher, je fruher im Verlauf der 
Krankheit die Eur einsetzt. Wird die Behandlimg angefangen, ehe sich 
noch positiye Wassermapnsche Beaktion zeigt, so bldbt letztere ge- 
wohnlich aus. Jodkalium influiert, wrie es scheint, nicht auf die Beaktion, 
selbst wenn die Symptome schwinden; Arsenik hat geringen EinfluB auf 
die Beaktion. 

Nach durchgefiihrter Behandlung hat Verf. 65 Patienten, deren 
Krankheit nicht iiber 3 Jahre alt war, beobachtet; bei alien war die 
Beaktion wahrend der Eur yollstandig geschwimden. Bei 62 wurde nach 
1—2 Monaten wieder positiye Wassermannsche Beaktion konstatiert, 
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8 von ihnen hatten gldchzeitig einen neuen Ausbruch der Krankhdt Von 
den iibrigen 54 wurden 19 nicht welter behandelt; diese hatten samtiich 
— spatestens 1^/^ Monat nach Wiedererscheinen positiver Bcaktion — 
Biickfalle. Bei den iibrigen 35 wurde gleich nach Wiedererscheinen posi- 
tiver Beaktion die Kur emeuert; keiner von diesen hatte wahrend der 3 
bis 5 Monate der Observation einen RiickfalL VerL ist daher der Ansicht, 
daS positive Wassermannsche Eeaktion nach einer wohl durchgefuhrten 
Kur auf ein baldiges Eezidiv schliefien lafit. iMindestens wahrend der 
ersten Jahre nach der Infektion sind die Patienten der Behandlung zu 
unterwerfen, sobald sich positive Wassermannsche Beaktion einstdlt. 

O. Thomsen (Kopenhagen). 

428. Buschke^ A^ and Fiseher, Znr Fnge der sogenannten Sjphilis- 
immanlidt and der syphllitlsehen Hodeninfektion bei Affen. (BerL 
klin. Wochenschr., 1909, No. 15, p. 690.) 

Die Verff. untersuchen, ob die nach syphilitischer Infektion eine ge- 
wisse Zeit bestehende Immunitat nur eine sogenannte Organimmonitat 
darstellt. Sie haben bei Makaken, die infolge einer fruher vorgenommenen 
Impfung noch deutlich vorhandene syphilitische Infiltrate an den Augen- 
brauenbogen zeigten, gleichzeitig emeute Hautimpfung an anderen Stdlen 
und Impfung in die Substanz eines Hodens ausgefiihrt. Die Haut- und 
Comealimpfungen blieben erfolglos, was fiir reine Hautimmunitat sprach. 
Bei 2 noch florid syphilitischen Afien, die einer Neuinfektion der Haut 
unzuganglich waren, entstanden in den geimpften Hoden Affektionen, die 
als syphilitische angesprochen werden mufiten. Hiemach wiirde die SyphiUs- 
immunitat bei Afien lediglich eine Organimmunitat darstellen. Die ent- 
standenen Hodenerkrankungen glichen auffallend dem Typus interstitidlCT 
tertiarer Produkte. Diese Befunde passen sich gut der Neisserschen 
Theorie an, wonach die tertiare Lues auf einer Umstimmung der Gewebe 
des durchseuchten Kfirpers beruht Hoehne (Frankfurt a. M.). 

429. Thomsen, Olnf, og Boas, Harald, Wassermann-Beaktlonen ved med- 
ITSdt SyflUs. (Die Wassermannsche Beaktion bei kongenitaler Syphilis.) 
[Aus dem danischen Seruminstitut.] (Hospitalstidende, 1909, No. 3.) 

Untersucht wurden 9 Heine Bonder (im Alter von 14 Tagen bis zu 
6 Monaten) mit erstem Ausbruch kongenitaler Syphilis, und ein 2-jahrige8 
Kind mit zweitem Ausbruch; aUe zeigten Wassermannsche Beaktion, 
mast Starke. 4 Patienten (im Alter von 11—^20 Jahren) mit kongenitaler 
tardiver Syphilis zeigten ebenfalls samtiich positive Beaktion. 

Femer wurde Serum von 32 Miittem (29 waren unzwdfelhaft syphi- 
litisch, 3 hatten syphilitische Kinder geboren) imd von ihien neugeboienen 
Kindem untersucht (Placentarblut). Zuglach wurden Nabelstrang und Pla¬ 
centa auf syphilitische Veranderungen hin genau untersucht Es ergab sich, 
daS die Wassermannsche Probe des Elutes der Neugeboienen und die 
anatomische Untersuchimg des Nabelstranges (und der Placenta) sich bei der 
Entscheidung, ob an Kind latent syphilitisch oder gesund ist, eig&nzen. 
Positive Wassermannsche Beaktion bd der Mutter ergibt geringere Aus- 
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sicht auf die Greburt eines gesunden Eindes. In dem Organismus des latent 
syphilitischen Eindes erfolgt wahrend der ersten Monate seines Lebens 
eine Zunahme der fiir das positive Ergebnis der Wassermannschen 
Reaktion tatigen Stofie. Moglicherweise kbnnen in einigen Fallen positive 
Wassermannsche Beaktion am Eind erzeugende Stofie von der syphi* 
litischen Mutter die Placenta passieren ohne Ansteckung des Eindes. Mutter 
syphilitisch geborener Einder sind selbst als syphilitisch anzusehen, wenn 
i^ Blut positive Wassermannsche Beaktion ergibt 

O. Thomsen (Eopenhagen). 

490. Meyer, Ludwig, Elii Beltrag zur Theorle und Teehnik der „Wa88ei> 
mannsehen Beaktion^ und zur Wertbemessung der geprOfteii Beren. 

(Berl. klin. Wochenschr., 1909, No. 18, p. 829.) 

Nach Ansicht des VerLs ist der aus syphilitischen Lebem mit Eoch- 
salzlosung extrahierbare, die Wassermannsche Beaktion gebende Stoff 
Bchon normalerweise im Organismus vorhanden, wird aber, aus seiner 
chemischen und physikalischen Haftung durch die vitale Tatigkeit der 
Pallidae befreit, dadurch korperfremd und antigen. Die geringere Wirk- 
samkeit der alkoholischen gegeniiber den wasserigen Extrakten erklart sich 
aus den Figurationseigentumlichkeiten der Eolloidteilchen in alkoholischen 
Verdunnungen. Ein guter wasseriger Luesleberextrakt ist Hauptbedingung 
zur Ausfuhrung der Beaktion. Die Eontrolle mit Normalleberextrakt ist 
uberfliissig. Bei Verwendung der dreifachen Titerdosis eines Ambozeptors, 
dessen Titer nach 20 Minuten im Wasserbade von 37 ® bestimmt wild, soil 
die Wertbemessung der Seren heifien: 

stark positiv = + Hcomplette Hemmung^l ▼ 
schwach positiv = ^ unkomrietteHemmung)| ^ 

n^ativ = — (keine Hemmung) keine Lues 

Hoehne (Frankfurt a. M.). 

431. Both, A., und Ooldner, Y., A lues szlnreaetioJdrdL (Ueber die Farben- 
reaktion der Syphilis.) (Orvosi Hetilap, 1909, No. 19.) (Vgl. Bet No. 438.) 

VerflT. fiihrten die Schiirmannsche Farbenreaktion an den Seren 
von 57 syphilitischen und 43 nicht-syphilitischen Patienten aus. Die Ein- 
teiluDg der F^e geschah auf Grund der klinischen Diagnose; [mit der 
Wassermannschen Beaktion wurden nur 36 Falle kontrolliert. Die 
Beaktion wurde nur dann als positiv betrachtet, wenn ein Niederschlag ent- 
stand; eine Braunfarbung allein wurde nicht beriicksichtigt. 

Bei 45 nicht behanddten Syphilitikem fiel die Farbenreaktion 42mal 
positiv aus. Von 12 spezifisch behandelten Syphiliskranken gaben die 
Farbenreaktion alle, die Wassermannsche Beaktion aber nur 5. Bei 
den 43 klinisch nicht syphilitischen Patienten fiel die Wassermannsche 
Beaktion 3mal, die Schiirmannsche 9mal positiv aus. 

VerfT. halten die Schiirmannsche Farbenreaktion, wenigstens in der 
Form, wie sie in der vorlaufigen Mitteilung angegeben wurde, nicht fiir 
verlafilich. B. v. Fenyvessy (Budapest). 
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4S2. Sehlirmaiuif Eln kttnstlleher Extrakt znr Anstellang der Lues* 
reaktlon. [Inst. i. ezper. Ther. Dusseldori] (Med. Elinik, 1909, No. 17, 
p. 627.) 

Empfehlung eines kunstlichen Extraktes zur Wassermannschen 
Luesreaktion, der vor den natiirlichen alkoholischen Extrakten den Vorzug 
grofier Haltbarkdt haben soil. Sehr gut bewahrte sich folgendes Bezept: 
Lecithin 0,3 


) hii 

),oi 


hiervon 20,0; dazu 30,0 
vanadinsaureB Ammon 


Natr. glyc. phosphor. 0,3 
Alkohol 50,0 J 

Am besten war znr Anstellung der Beaktion ein Extrakt, welcher auch 
Milchsaure enthielt: 


Lecithin 0,3 :50,0 Alcohol absol. 

Natr. glyc. phosph. 0,3 in 5 ccm physiol. Eochsalzldsung. 

Von dieser Mischung 30,0 ccm; dazu wurde angesetzt: 

5 ccm Acid, lactic. 1:10,000 und 
10,0 vanadinsaures Ammonium, 1-proz. 

Die Anwesenheit des vanadinsauren Ammoniums im Extrakte ist not- 
wendig. Wenn es fortgelassen wird, gibt der Extrakt keine spezifische 
Unterscheidung zwischen normalen und luetischen Beris. 

V. Eisler (Wien). 


488. Weehselinann^ Postkonzeptlonelle Syphilis and Wassermannsehe 
Beaktion. (Deutsche med. Wochenschr., 1909, No. 15, p. 665.) 

W. kommt nach seinen Untersuchungen zu dem SchluS, dafi die An- 
schauung, wonach die postkonzeptionelle Syphilis fur die Mutter relatiT 
ungunstig, fiir das Ejnd jedoch giinstig sei, fiir die Mehrzahl der Falle 
nicht zu Eecht besteht Nach W.s Erfahrungen verlauft die postkonzep- 
tionelle Syphilis bei den Muttem nicht schwerer als gewohnlich, bei den 
anscheinend vollig gesunden Kindem besteht meist positive Eeaktion. W. 
halt es fiir sicher, „dal2 die Syphilis viel Sfter, als man gemeinhin annimmt, 
jahrelang als wirklich okkulte — nicht blo6 ignorierte Syphilis lediglich im 
Innem des Korpers ablauft‘‘. „Es ergibt sich daher einmal die Notwendig- 
keit, lediglich auf die positive Beaktion hin die Neugeborenen antisyphilitisch 
zu behandeln und bei Lues der Eltem sich nicht auf Symptomfreiheit der 
Neugeborenen imd einmalige negative Beaktion zu verlassen, sondem in 
passenden Abstanden die serodiagnostische Kontrolle zu wiederholen.*^ 

W. wamt femer davor, ein negativ reagierendes Band einer positiv 
reagierenden Mutter anzul^en. Eher halt er das Umgekehrte fiir erlaubt, 
da nach seiner Ueberzeugung und dem Ausfall der serodiagnostischen Enter- 
suchungen alle anscheinend gesunden Miitter hereditar-luetischer Kinder 
latent krank sind. C. Bruck (Breslau). 


484. Hecht, Tlktor, Lateiner, Mathllde, Wllenko, M., Ueber Komple- 
mentblndangsreaktlon bei ^harlach. [Prosektur d. k. k. Eaiser-Franz- 
Joseph-Spitales, Wien.] (Wiener klin. Wochenschr., 1909, No. 15, p. 523.) 
Die Untersuchungen beziehen sich auf 106 Scharlachfalle, danmter 
10 Leichen. Fast jedes Serum wurde gleichzeitig mit 2 Extrakten unter- 
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sucht, mit emem alkoholischen Meerschweinchenherzextitdrt und einem 
alkoholischen Scharlachleberextrakt. Nnr in einem Falle trat mit Meer- 
schweinchenextrakt komplette Bindung ein, wahrend Scharlachleberextrakt 
komplette Lyse bei Verwendung von 0,1 ccm Serum gab. Bei einer zweiten, 
3 Wochen spater erfolgten Untersuchung war die Beaktion negativ. In 
2 Fallen waren Spuren von Bindung zu beobachten. Von den 10 Leichen- 
seris eigaben 2 mit beiden Extrakten komplette Bindung. Also unter alien 
Seris nur 3 Falle von kompletter Bindung, davon waren 2 Leichensera. 
In alien 3 F^en bestand schwere Nephritis. Die Verff. kommen zu dem 
Schlusse, daS der Wert der Eomplementbindungsreaktion fiir Lues durch 
die sporadischen und voriibergehenden positiven Befunde bei Scharlach in 
keiner Weise beeintrachtigt wird. Auch haben die Untersuchungen gezeigt, 
daS dem Scharlachleberextrakt keine spezifischen Eigenschaften zukommen. 

V. Eisler (Wien). 

48b. Fni^ B., und Eoeh, H., Znr Prage der Wassermannsehen Beaktion 
bei SeharlMh. [K. k. Universitatskinderklinik Wien.] (Wiener klin. 
Wochenschr., 1909, No. 15, p. 522.) 

Besprechung der in der Literatur vorUegenden Angaben iiber Eom- 
plementhindung bei Scharlach. Die eigenen Untersuchungen der VerfT. 
um&ssen 59 Falle. Grepriift wurde nach der Wassermannsehen Me- 
thode; als Antigen wurde alkohoUscher Meerschweinchenherzextrakt ver- 
wendet. Bei 43 Sera trat Lyse gleichzeitig mit den Eontrollen ein, bei 14 
konnte eine VerzSgerung konstatiert werden, bei einem Serum war eine 
geringe Hemmung zu beobachten. Nie koimten Verff. eine so starke 
Hemmung sehen, daS eine Verwechslung mit einer Wassermannsehen 
Beaktion moglich gewesen ware. Die Versuche ergaben also alle eine nega¬ 
tive Wassermannsche Beaktion. Die zuweilen beobachtete geringe 
Hemmung eines Scharlachserums ist nur von kurzer Dauer, und kann des- 
halb durch eine zweite Untersuchung jeder Zweifel behoben werden. Der 
praktische Wert der Wassermannsehen Beaktion wird durch die bei 
Scharlachkranken erhobenen Befunde nicht im geringsten herabgesetzt 

V. Eisler (Wien). 

486. Tsehernogubow, N. A., Ein verelnCaebtes Terfohren der Bemm- 
diagoose bei Syphilis. (Deutsche med. Wochenschr., 1909, No. 15, p. 668.) 

Nachdem Verf. erst vor kurzem eine „neue Methode“ zur Syphilis- 
diagnose angegeben hat, indem er sich anstatt des Hammelblutes Menschen- 
blutes bediente, geht aus der vorli^enden, wieder „vorlaufigen Mitteilung^^ 
hervor, daS Verl diese Methode wieder verlassen zu haben scheint imd 
nunmehr Meerschweinchenblutkorperchen zum Versuch benutzt. 
Die Vorteile, die diese „Methode‘* bietet, sind nach Verf. wieder bedeutend. 

(Es mufi entschieden vor einer derartigen Bereicherung der Methodik 
gewamt werden, da Oefahr vorhanden ist, dafi, solange das Tierreich noch 
ausreicht, auf diese Weise immer neue „Beaktionen“ und „Methoden“ zur 
Syphilisdiagnose entsteheni D. Bei) G. Bruck (Breslau). 
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437. Baaer^ Za den Bedenken des Herm Dr* Karl Stem gegen die 
Banersehe Modifikation der Wassermannschen Beaktion* (BerL klin. 
Wochenschr., 1909, No. 14, p. 667.) 

Stern hatte die Zuverl^sigkeit der Bauerschen Modifikation im 
Verh^tniB zur urspriinglichen Wassermannschen Technik angezweiMt, 
nnd zwar auf Orund eigener Untersuchimgen. B. weist auf sehr erhebliche 
technische Abweichungen hin, die St. angewandt habe. Insbesondere wirft 
er [ihm nicht geniigende Benicksichtigung des zeitlichen Momentes yor, 
auch arbeitete St (anstatt mit alkoholischem) mit wasserigem Leberextrakt 

Georg Meier (Berlin). 

488. Sehfirmann, W., Lnesnachwels dnreh Farbenreaktion. [Inst L exp. 
Therapie Diissddorf.] (Deutsche med. Wochenschr., 1909, No. 14.) 

Man braucht folgendes stets frisch zu bereitende Eeagens: Phenol 0,5 
5-proz. Eisenchlorid 0,62, Aqu. destillata 34,5. Verdiinnt man 0,1 ccm 
Serum mit Kochsalzlosung auf 3 resp. 4 ccm, fugt einen Tropfen Perhydrd 
(Merck) hinzu, schiittelt gut durch und setzt schUefilich 0,5 ccm des obigen 
Beagens 'zu, so tritt bei syphilitischem Serum ein schwarzbrauner, 
stumpier Ton auf. Nach dem Schiitteln macht dieLosung einen dick- 
fliissigen Eindruck. 

Normales Blutserum zeigt nach dem Zufugen des Beagens dne leichte 
Grunf^bung am obeien Bande, die beim Schiitteln schwindet oder men 
schwachen grunblauen Farbenton hinterlafit J. Bauer (Dusseldorf). 

489. Nognehl, H., H6thode nonrelle et simple pour le s6rodlagnostle de 
la syphilis. [Eockefeller-Institut New York.] (Compt rend. Soc. BioL, 
T. 66, 1909, No. 11, p. 456.) 

N. wendet an Stelle von Hammelblut-Ambozeptor einen solchen g^en 
Menschenblut an, um den inkonstanten Hammelblut-Ambozqptor des 
menschlichen Serums auszuschalten. Die zur Yerwendung kommenden 
Beagentien (Ambozeptor, Eomplement und Ektrakt) trocknet er auf Filtrier- 
papier dn, sie behalten dann ihre Wirksamkdt unbegrenzt lange. Das 
menschliche Eomplement ist zu schwach, inkonstant und lid)il, um fur die 
Lues-Beaktion angewandt werden zu konnen. 

Die Eesultate sind mit dem Menschenblut-Ambozeptor beesere als mit 
dem g^en Hammelblut 'gerichteten. (NB. Fine ausfuhrliche Arbdt des- 
selben Autors fiber diesen Gegenstand befindet dch in No. 10 der MfincL 
med. Wochenschr., 1909, p. 494. D. Bef.) Georg Mder (Berlin). 

440. Isabollnsky, H., Beitrfige zur kllnlschen Beurtellang der Semm- 
Dlagnostlk der Syphilis. (Arbdten a. d. Inst. z. Erforsch. d. Inlektions- 
krankh. Bern, 1909, Heft 3.) 

Samtliche Falle mit manifesten Erscheinungen aus alien 3 Perioden 
der Lues gaben dne positive Beaktion, gldchgfiltig, ob dne Behandlung 
vorhergegangen war oder nicht. Der negative Ausfall lehrt, daS das be- 
trefiende Individuum entweder nicht syphilitisch ist, oder daS dne etws 
vorhandene Lues temporar oder dauernd geheilt ist. Der podtive Ausfall 


Digitized by 


Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



Syphilis — Komplementablenkung bei Syphilis. 


293 


Terlangt bei nicht oder ungeniigend behandelten F^en die sofortige Ein- 
leituBg dner Kur; nach Verls Ansicht ist sie so lange fortzusetzen, bis 
dn negatiyer Ausfall oder eine starke Abnahme der Beaktion sich einstellt. 

Berghaus (Frankfurt a. M.). 

HI. Obregia, AL, et Bruckner, 3^ Bfoistance k la putrefaction dc rantl- 
eorps Bjphilltique. (Compt. rend. Soc. Biol., 1909, Heft 11, p. 482.) 
Die komplementbindenden Substanzen der Cerebrospinalflussigkeit 
widerstehen lange der Faulnis. Noch nach 6 Monaten konnte mit einer ge- 
faulten Spinalflussigkdt positive Beaktion erzielt werden. Nichtsyphilitische 
Spinalflussigkdten geben auch nach der Faulnis keine Beaktion. 

G. Bruck (Breslau). 

442. Parvu, IL, ct Laubry, Ch., Becherches parallkles des anticorps 
speciflques dans le llqulde cephalo-rachidlen et le serum des malades 
atteints d^echlnoeoccosc. (Compt. rend. Soc. Biol., 1909, Heft 11, p. 467.) 
Es geUngt prompt, bdEchinokokkenerkrankung im Serum spezifische 
StoflTe durch Komplementablenkung nachzuweisen. Dagegen ist die Unter- 
suchung da: Cerebrospinalfliissigkdt negativ, wenn nicht gerade der Echino¬ 
coccus seinen Bitz im Gehim hat. Es besteht hier also eine auffallende 
Analogie im Verhalten von Serum und Spinalfliissigkeit bei der ohne Be- 
tdligung des Zentralnervensystems verlaufenden Syphilis. 

C. Bruck (Breslau). 

448. Slatineann, A., ct Banieiopolu, D., Presence du flxateur dans les 
exsudats pleuraux et peritonkaux d^origlne tubereulense. (Compt. rend. 
Soc. Biol., 1909, Heft 11, p. 485.) 

In Verfolg der Arbdten von Wassermann und Bruck unter- 
suchten Verff. Pleura- bezw. Peritonealexsudate, sowie die Seren von 
6 Fallen von sero-fibrinoser Pleuritis und 2 Fallen von tuberkulSser Peri¬ 
tonitis auf Antituberkulin. Ea geht aus diesen Untersuchungen hervor, 
dafi Antituberkulin haufiger im Exsudat als im Serum aufzufinden ist. 
Dies spricht fiir die lokale Bildung des Antituberkuhns im tuberkulbsen 
Herd im Sinne von Wassermann und Bruck. C. Bruck (Breslau). 

444. Toyosumf, H., Welche AntlkSrper splelen bet der Komplementbln- 
dnng eine BoUel [Hyg. Inst. Prag.) (Arch. f. Hyg., Bd. 69, 1909, 
Heft 1, p. 38.) 

Neufeld und Haendel hatten gezeigt, dafi der zur Komplement- 
verankerung fiihrende Antikdrper sich auch in Seris findet, die weder 
bakteriolytisch noch agglutinatorisch bezw. pr^ipitierend wirksam waren. 
Auf Grund dieses Vorkommens sowie der neu beobachteten Tatsache, dafi 
bei 0® nur das hamolytische, nicht aber das bakteriolytische Komplement 
von dem betreflTenden Ambozeptor absorbiert wird, schlossen sie: der kom- 
plementbindende (Bordetsche) Antikorper ist ein Immunkorper sui generis. 
Verf. hat mit den gleichen Stammen und Seris diese Versuche nachgepriift, 
den ersten Teil (Inkongruenz mit anderen Serumwirkungen) sicher, den 
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zweiten (Eomplementabsorption) nicht vdllig eicher best&tigen kSnnai, debt 
jedoch auB seinen Versuchen wesentlich andere Schliisse. Da er audi 
beobachten konnte, daS mehrfach gewaschenes Immunserumpr^pitat Eom- 
plement abBorbieren kanii, so glaubt er, wie schon andere vor ihm, Prii- 
zipitin und Bordetscher Antikorper seien identisch. Voraussetzung ist 
jedoch, dafi die Prazipitinwirkung nicht immer mit einer sichtbaren Nieder- 
schlagsbildung einhergeht. Seligmann (Beriin). 

446. Clowes^ 6. H. A. (Buffalo), Beiiatioii of oomplemeat by meaiis of 
senim of sareoraa rats. [Amer. Ges. f. Exebeforsch., Vers, in Phila¬ 
delphia 27. Nov. 1908.] (Joum. Amer. Med. Assoc., Vol. 52, p. 

Das angewandte h^olytische Syston bestand aus Ziegenblutkorpaitdieii, 
Eaninchen-Antiziegenambozeptor und Meerschweinchenkomplement Als 
Antigen dienten alkoholische und schwach phenolhaltige wasserige Tumor- 
extrakte. Serum von normalen Batten und von solchen mit grofien Tu- 
moren gab keine Ablenkung. Serum von Ratten mit weniger als 5,0 g 
schweren Tumoren, die sich in weniger als 30 Tagen gebildet hatten, gab 
zuweilen eine Ablenkung. Das spezielle, als Eomplement dienende Meer- 
schwelnchenserum schien ein dnflufireicher Faktor zu sein. Das Serum 
von 2 Hunden nach Heilung von kleinen Lymphoearkomen gab poeitive 
Ablenkung. Lewis (New York). 

446* Weinberg, IL, Reeherehes des antieorps spieliiqiies ehez les aneieiia 
portenrs de kyste hydatlqne. (Compt. rend. Soc. Biol, 1909, Heft 12, 
p. 539.) 

In Verfolg seiner Untersuchungen uber Senimdiagnoee der Echino- 
kokkenerkrankung mittels Eomplementablenkung gelangt Verl zu der Be- 
obachtung, dafi die spezifischen Antikbrper langsam aus dem Serum der 
von der Cyste befreiten Blranken verschwinden. In einigen Fallen gab das 
Serum noch 4—67, Jahre nach der Operation eine sehr deutliche Beaktion, 
ohne dafi sich klinische Erscheinungen einmr emeuten Haftung des Echino¬ 
coccus gezeigt hatten. C. Bruck (Breslau). 

Protozoen nnd nnbekannte Erankheitserreger 
(Lyssa, Variola etc.). 

(VergL auch Ref. No. 434, 435.) 

447. Sehleifiner, Felix, Bakteriologlsehe and serologisehe Untersnehnnireii 
bel Seharlaeh. [Einderklinik im Eaiser-Franz-Josef-Einderspital, I^ 
u. Hyg. Inst. d. dtsch. Univ., Prag.] (Wiener klin. Wochenschr., 1909, 
No. 16, p. 553.) 

Zu B^inn der Erkrankung lassen sich sehr haufig im Blute der 
Eranken Streptokokken nachweisen, die keine Differenz gegen andere Strepto- 
kokken aufweisen. Das Blut wurde in BouDlonrohrchen aufgefangen; nach 
6—^24 Stunden liefien sich im Bodensatz Streptokokken mikroskopisch nadi- 
weisen und auf Platten isolieren. Oew5hnlicher Agar ist dazu wenig ge- 
eignet, am besten bewahrt sich Serumagar mit Rinderserum hergestdlt. 
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Oder ein Zusatz von Cerebrospinalflussigkeit zmn Agar. Elimsche oder 
prognostische Schliisse lassen sich aus dem Nachweis von Streptokokken 
nicht ziehen. 

W^en der Hfiufigkeit des Streptokokkenbefundes bei Scharlach ver- 
suchte es Verf., durch Untersuchimg mittels Komplementbindung Be- 
ziehungen zwischen dem Scharlachstreptococcus imd dem erkrankten Orga- 
nismus herzustellen. Els wurde mit Vollbakterien gearbeitet. Als Kontrolle 
der Scharlachstreptokokken diente dn Stamm aus dem Blute einer Sepsis 
puerperalis, aus einer Panophthalmie und aus einem Erysipel. Aufier dem 
Scharlachsera wurden untersucht Sera von Typhen, von Diphtheric und 
verschiedener, nicht fieberhafter Erkrankungen. Die Sera von Scharlach- 
kranken der 2.—5. Woche gaben mit Emulsionen von manchen Scharlach¬ 
streptokokken fast ausnahmslos Komplementbindung. In der ersten Woche 
scheinen die K6rper noch nicht gebildet zu sein, in der 6. Woche ver- 
schwinden sie aus dem Blute. Gegen den Erysipelstreptococcus verhielten 
sich die Scharlachsera vollkommen negativ; mit den beiden Sepsiserregem 
gaben zwar die Scharlachsera in vielen F^en Hemmung, doch in wesent- 
lich schw^herem Grade als mit den Scharlachstreptokokken. Auch die 
Scharlachstreptokokken eignen sich nicht alle in gleichem Grade zur Kom¬ 
plementbindung; besonders mit den stark hamolysierenden lafit sich nur 
schwer und ungleichmaUig arbeiten. Fine Differenzierung der verschiedenen 
Streptokokkenarten ergibt sich somit aus der Versuchsanordnung der Kom¬ 
plementbindung nicht mit Sicherheit Wenn auch die Frage der atiolo- 
gischen Bedeutung des Streptococcus fur den Scharlach trotz der erwahnten 
Besultate offen bleiben mufi, so kann doch konstatiert werden, da6 der 
Streptococcus zur Scharlacherkrankung in engster biologischer Beziehung 
steht. Diese Feststellung ist fur die Therapie von Wichtigkeit. 

V. Eisler (Wien). 

448. Meder, £., Ueber elne neue erfolgrelche Yariolatlbertngiuig auf 

das Kalb. [Kgl. Impfanstalt K51n.] ^iinch. med. Wochenschr., 1906, 
No. 16, p. 810.) 

Erfolgreiche Uebertragung des von einem Saugling entnommenen, 
nicht eitrigen Pockenstofies auf das Kalb. Die Ueberimpfung geschah unter 
alien Elautelen, so dafi eine zufallige Mitiiberimpfung von Vaccine aus- 
geschlossen erscheint. Die von dem Kalbe abgeimpfte Variolavaccine wurde 
mit Erfolg auf ein weiteres Kalb iibertragen. Merkwurdig war, dafi die 
Pusteba nach diesen Impfungen viel spater reiften als bei den gewbhnlichen 
Vacdn^tammen. Das erste geimpfte Kalh war gegen eine nachtragliche 
Impfung mit Vaccine immun. Solche Versuche sind nicht nur fiir die 
Frage von der Identitat der Variola und Vaccine, sondem auch zur Ge- 
winnung neuer kraftiger Stamme wichtig, da sich bei der jahrelangen Fort- 
zuchtung von Kalb zu Kalb die Animpfstamme der Anstalten abzuschwachen 
pfl^en. V. Eisler (Wien). 

449. Marongla, L., Sulla presenza nel slero del granulosi dl sensiblllz- 
zatriel speclflehe verso 11 virus traeomatoso. (Ueber das Vorhandensein 
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spezifischer Ambozeptoren gegeniiber {dem Trachomvirus im S^m der 
Trachomkranken.] [Hyg. Inst. Cagli^] (Boll. Soc. Cult, Bcienze med. 
e nat Cagliari, 1906.) 

Im Serum von mit chronischem Trachom behafteten Individuen konnte 
M. das Vorhandensein spezifischer Ambozeptoren gegen trachomatoees 
Material nachweisen, wahrend es dem Koch-Weecksschen und dem 
Miillerschen Bacillus, sowie dem aus tracbomatfisem Bind^webe isolierten 
Xerosebacillus gegeniiber nicht beobachtet werden konnte. Diese Tatsache 
gibt den Prowazekschen Befunden [von Chlamydozoen in den Epithel- 
zellen der Granulationsgewebe einen noch groBeren Wert. 

Ascoli (Autoreferat). 

450. Hulas, E., Sulla presenza del virus vaeeinleo negli organl del eonigli 
Inoculati con virus vacdnieo sulla cute. (Ueber das Vorkommen des 
Vaccinevirus in den Organen der subkutan mit Vaccinevirus geimpften 
Kaninchen.) [Hyg. Inst Cagliari.] (Ann. Ig. sperim., 1909, Fasc 1.) 

M. zerstfifit ganz fein die Organe der subkutan oder auf die Homhaut 
mit Vaccinevirus geimpften Kaninchen, verdiinnt den so gewonnenen Brei 
imd filtriert ihn durch Berkefeldkerzen. 

Mittels der von Casagrandi angewandten Technik gelingt es M., 
durch Nieren-J und Milzfiltrate Cytoryctes auf der Homhaut und 
Pusteln auf der Oberhaut der Kaninchen zu erzeugen. 

Das Vims scheint sich wenigstens 6 Tage lang in der in Glyzerin 
konservierten Niere zu erhalten. 

Im Blute gdang der Nachweis des Vims nicht. 

Ascoli (Mailand). 

451. Laveran, Au s^Jet de Trypanosoma Peeaudi, de Tr. dimorphon et 
de Tr. congolense. (Compt rend. Acad. Sciences, T. 148, Marz 1909, 

p. 818 .) 

Ein Hammel, mit Tr. Pecaudi infiziert, war nach Spontanheilung 
immun g^n Tr. Pecaudi, aber nicht g^n Tr. dimorphon. Gegen Tr. 
dimorphon wurde er auch nach wiederholter Infektion und Spontanheilimg 
nicht immun. 

Ein anderer Hammel, ebenso erst mit Tr. Pecaudi, dann mit Tr. di¬ 
morphon infiziert, erlangte danach Immunitat g^en beide Trypanosomen- 
arten, aber nicht gegen eine spatere Infektion mit Tr. congolense. 

Diese Tatsachen bestatigen nach Laverans Ansicht seine friiher aus- 
gesprochene Auffassung von der Artverschledenheit der drei genannten 
Trypanosomenrassen. R5hl (Frankfurt a, M.). 

452. Bertarelll, E«, und Ceechetto, E., Weltere Untersuehungen fiber 
die Aetlologle des Traehoms. [Hyg. Inst. d. KgL Univ. Parma.] (Centralbl. 
f. Bakt. etc.. Grig., Bd. 50, 1909, Heft 1, p. 36.) 

Auf Grund ihier Beobachtungen glauben Verff,, dafi beim Trachom 
des Menschen oft cellulare Veranderungen des Bindehautepithels nach- 
weisbar sind, welche jedoch nicht spezifisch sind, aber bei dieser infektiosen 
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Erkrankang eine besondere Haufigkeit aufweisen. Die Abbildungen dieeer 
Veiwdenmgen bieten nicht ein solches Aussehen dar, daS man sie bis 
jetzt logisch mit den verschiedenen Momenten einer zyklischen Entwick- 
lung eines Parasiten in einen Zusammenhang bringen kann* Aufier dieeer 
Lasion beobachteten die Verff. beim Trachom des Menschen granuldse Qe- 
bOde verschiedenster GrdSe, welche mit keiner bekannten degenerativen 
Erscheinung verwechsdt, und als parasit&ne Gebilde wenigstens vermutet 
werden kdnnen. Diese endocdlularen Gebilde sind jedoch s^ selten nach- 
weisbar. 

Die Abbildungen, die Verff. geben, wirken nicht sehr uberzeugend. 

Baubitschek (Czemowitz). 

458. Temi, Contribution h P5tade do In nurtole et dn Tnooln et dee 
nntree mnladiee ebnllalree. (Centralbl. t Bakt etc.. Grig., Bd. 50, 1909, 
Heft 1, p. 23.) 

Verf. konnte bei mehreren Blattemepidemien mikroekopische Unter- 
suchungen des Pustdinhaltes durchfiihren und beschreibt in den nach Bo- 
manowsky-Giemsa oder Leishman gef^bten Praparaten kldne 5 bis 
15 |i messende morulaahnliche, eosmophile Korperchen, und bringt die- 
sdben in dnen atiologischen Zusammenhang mit der Erkrankung. Die- 
sdben Korperchen konnte Verf. auch in der Pockenlymphe und bei blattem- 
ahnlicher Erkrankung (Elauenseuche) nachweisen, und glaubt, da6 dieee 
Gebilde einen Tdl eines Entwicklungszyklus yorstellen, der nur dne Zdt 
lang ,vi8ibeb ist Baubitschek (Czemowitz). 


Chemotheraple. 

(VeigL aach Bef. No. 409, 427.) 

464. Blnmeothal, F., imd Jaooby, E., Ueber AtoxyL [Dritte bCtteilang.] 
(Biochem. Zeita^., Bd. 16, p. 20—36. — Yeigl. auch ebendas., Bd. 10, 
p. 240—^244, und IN. 12, p. 248—251.) 

Die Arbeit ist eine zusammenfaaeende SchQderung der Erhthrungen, 
die mit Atozyl und seinen Derivaten bis jetzt gemadit worden «nd. Die 
tSnfnhrung von Saureradikalen in die Amidogruppe des p-amidophenyl* 
arsinsauren Natriums Termindert seine Giftigkeit, Einfuhrung von ]^- 
thylgruppen dag^en nicht VoUstSndiger Ersatz dutch andere Gruppen 
(OH) Oder Elemente (Jod) hat me betrachtliche Erhdhimg der Giftig¬ 
keit zur Folge. Wird das Natrium dutch Quecksilber ersetzt, so spielen 
die Ver&nderungen in der Amidogruppe keine ausschlaggebende BoUe. 
Fur die Giftigkeit der Quecksilberpraparate scheint der Gehalt an Queck- 
sQber von grdfieier Bedeutung zu sein, als die Veranderungen an der 
Amidogruppe. Veranderungen an der Arsengruppe fiihren zu einer be- 
deutenden Erhfihung der Giftigkdt Nach den bisherigen Untersuchungen 
verschiedener Forscher scheint me Bildung von Anilin im Edrper nidit 
stattzufinden. Die VergiftungserBcheinungen sind auf die Arsengruppe, 
bezw. Jod, Quecksilber usw. zuriickzufuhren. man dem Studiiun der 

Wirkungsart des Atoxyls im Tlerkdrper die Trypanosomen- und Spirochaten- 
krankhdten zugrunde, so kommen im wesentlichen folgende Anschauungen 
Utachr. t. Immuiltttifbnehniic. Rat Bd. I. 20 
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in Fnige: 1) Das Atoxyl wirkt im HerkSrper auf die Trypanosoma ein^ 
indem es dieeelben wie ein Antisq>tilnim direkt abtdtet. Im Reagenzglas 
dagegen wirkt es auf Trypanosomen und 8pirochaten nicht ein. 2) Das 
Atoxyl wild im K5rper nach den bisherigen Untersuchungen hauptsachlich 
in der Leber und im Blut gefunden; ob eine besondere Aifinitat des Arsens 
zu dem erkrankten Organe stattfindet, ist durch Versuche noch nicht fest- 
gestellt 3) Das Atoxyl wild im Tierk6rper in eine andere, fiir dieMikro- 
organismen bakterizide Substanz ubergefuhrt. Die Annahme, dafi duich 
die Abspaltung von arseniger Saure die bakterizide Wirkung hervoigerofoi 
wild, ist einwandsfrei noch nicht nachgewiesen. Da arsenige Same und 
die Beduktionsprodukte des Atoxyls in vitro bakterizid wirken, so hat die 
Theorie Ehrlichs, dafi das Atoxyl und seine Derivate im KSrper eine 
Reduktion erleiden, grofie Wahrscheinlichkeit gewonnen. Ob diese Be¬ 
duktionsprodukte mit den in vitro bakterizid wirkenden Edrpem identisch 
sind, ist w^en ihrer grofien Gifdgkeit auf den Organismus wenig wahr- 
schemlich. 4) Das Atoxyl die Organe zur Bildung von Vorgangen 
und Stoffen an, wodurch die IVCkroorganismen vemichtet werden. Die Vor- 
giuige, auf denen die Wirkung dee Atoxyls im Tierkoiper beruht, sind bis 
jetzt rein hypothetischer Natur. In dem Atoxyl hat man im G^ensatz 
zu den bekannten Asepticis zum ersten Male ein inneres Aseptikum kennen 
geiemt, das im Beagenzglase nicht wirkt (Woithe). Fur das Studium 
dee Nachweises des Atoxyls und seiner Derivate ist das Vermogen der 
Farbstoffbildung nach Diazotierung und Euppelung mit Naphthylamin von 
Bedeutung. Die FarbstofiTbildung tritt bei dem Atoxyl und seinen SaLzen, 
und alien den Derivaten ein, bei denen die Amidogruppe unver^dert ist; 
ist diese substituiert durch andere Gnippen, so mufi zuvor eine Verseifang 
stattfinden, Mt Hilfe dieses Verhaltens kSnnen die VerflF. nachweisen, dafi 
das Acetatoxyl und seine Quecksilberverbindung den Organismus unverseift 
verlassen. Die Farbstoffbildung ist im Ham von Tleren, die mit Atoxyl 
Oder seinen Derivaten behandelt sind, verschieden lange Zeit nachweisbar. 

Wedemann (Grofi-Iichterfdde). 

466. LenuUti, A propos da mdeanlsme d’aetlcm de Patoxyl dioa ks try- 
panosomlas^ (Compt rend. Soc. BioL, T. 66, 1909, No. 12, p. 492.) 

Das Atoxyl ubt in vitro keine direkt abtotende Wirkung auf Ttypano- 
somen aus. Zur Erklmung seiner Wirksamkeit in vivo hatte Ehrlich, 
gestutzt auf zahlreiche Beobachtungen, angenommen, dafi das Atox;^ im 
Edrper zu dem aufierordentlich trypanoziden Paraminophenylarsenoxyd 
reduziert wild. Demg^eniiber hatte Levaditi die Theorie aufgestdlt, 
dafi das Beduktionsprodukt nicht direkt, sondem unter Vermittlung etner 
aus dem Wirtstiere stammenden Eiweifikomponente auf die Trypanosomen 
einwirken solle nach Analogic der Eomplement-Ambozeptor-Antigen-Bm- 
dung. Die g^en seine Theorie von R5hl erhobenen Einwfinde sucht L 
in der vorliegenden Arbeit zu widerlegen. 

Die Punkte, auf die sich seine Theorie stiitzt, beweasen aber nur, dafi 
das B^eduktion8produkt mit Eiweifi sich verbinden kann (wie das mim& 
auch von Ehrlich angenommen worden ist), nicht aber, dafi dieser 
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Arsoieiweifikoinplex als solcher von den Trypanosomen verankert wird. 
Das Wahischeinlichere ist vielmehr, daS der Eomplex infolge der starkeren 
Aviditat des Paraminophenylarsenoxyds zum Trypanosomenprotoplasma zer- 
legt und das Beduktionsprodukt als solches (ohne die Eiweifikomponente) 
von den Trypanosomen verankert wird. Die von L. beobachtete Thermo- 
labilitat des giftigen ArseneiweiBproduktes erUkrt sich ungezwungen durch 
Oxydation des giftigen Reduktionsproduktes zu dem in vitro ungiftigen 
Atoxyl. Es kann daher nicht zug^ben werden, dafi L. irgendeinen Beweis 
fur die Bichtigkeit seiner Ansicht beigebracht bat, und ist demnach die 
ein&iche Beduktionstheorie Ehrlichs als die am beaten begriindete Er- 
klarung der Wirkungsweise des Atoxyls anznsehen. 

B5hl (Frankfurt a. M.). 

4M. TUroax, A., et Teppaz, Traitement des trypanosomiases ehez 
les ehevanx (Souma et trypanosomlase des ehevanx de Ckunble) par 
Forptment senl on assoei^ h FatoxyL [Travail du laboratoiie de Saint- 
Louis (S4n^al). (Annal. Past., T. 23, Fasc 3, p. 240.) 

Ausfuhrliche Mitteilungen liber die erfolgreiche Behandlnng von fiinf 
Pferden, die an Trypanosomiasis litten (Tryp. Cazalboni, Tryp. dimoiphon) 
mit Arsentrisulfid idlein oder in Eombination mit Atoxyl. Das Atoxyl 
wurde in Dosen von 5 g (gelost in 50 com sterilen Wasseis) subkutan 
injiziert, das Auripigment stomachal in Form von Elektuarien oder Bolis 
emgefiihrt, und zwar in steigenden Mengen von 15 g bis 25 g; die Technik 
ist detailliert ang^eben. Nach ihren Erfahrungen erklaren die Verff. (siehe 
auch Acad. d. Sc., 1906 und 11. Jan. 1909) bade Methoden fiir samtliche 
Pferdetrypanosomen anwendbar, geben aber wegen der Billigkeit der aus- 
schliefilichen Therapie mit Auripigment den Vorzug. Auch weit voige- 
schrittene Prozesse sind meist noch heilbar, doch ist die Bekonvaleszenz 
protrahiert; im Aniangsstadium werden die Pferde schon nach der ersten 
H&lfte der Behandlnng wieder arbeitsfILhig. Doerr (Wien). 

457. Friedmann, Albert (Bio de Janeiro), Znr komblnlerten Arsen-Tnber- 
knUnbehandlnng. (Munch, med. Wochenschr., 1909, No. 15, p. 762.) 

Verf. glaubt auf Grund seiner bisherigen Erfahrungen, dafi die Eom- 
binadon mit Arsendarreichung eine weseniliche Verbesserung der Tuber- 
kulinbehandlung darstellt. Gtenaue Beschreibung eines Krankheitefalles, 
bei dem sich nach Verabreichung von Atoxyl das Bild wie mit anan 
Schlage giinstig verwderte. Verf. beginnt mit Injektionen von 0,01 mg 
Koch-Alttuberkulin und steigt womdglich mit Vermeidung jeder Beaktion 
bis zur Einzeldosis von 5 mg, welche nur selten ilberschritten wird. Dabei 
erh^t der Patient 0,1 Atoxyl pro die intern. v. Eisler (Wien). 

Fermente — Antifermente. 

458. Wleag mid Sehleeht, H. (Breslaii), Bie Beriehangeii der Lenko- 
eytose zur Antlfermentreaktlon des Blntes. (Deutsch. Arch. £. klin. 
Med., Bd. 96, 1909, Heft 1 u. 2, p. 44.) 

Zwiscben dem Ablauf der Antifermentreaktion dee Blotes (Zonahme 
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bezw. Abnahme der die Proteolyse hemmenden Kraft des menschlichen 
Blutserums) und der Gesarntzahl der Leukocyten bestehen, wie es scheint, 
keine geeetzm^igen Beziehungen. Dagegen scheinen eolche Beziehungen 
Torhanden zu sem, wenn man den Ablauf des Hemmungsvermogens mit 
dem Ablaufe der Polynuklearenkurve bei Infektionserkrankungen vergldcht 

Ziemlich rasch an einen Ansti^ der PolTniiklearen schliefit sich eine 
Abnahme der Hemmungskraft (podtiye Phase der Antifermentreaktion) an, 
wahiend ganz im Beginne der Infektion, ofters ubereinstimmend mit dnem 
noch niedrigen Stande der Neutrophilen, eine Zunahme des Hemmungstitos 
(native Phase) sich verzdchnen Diese Schwankungen werden von 

den Autoren als Folge des Zerfalles von Polynuklearen und danach ein- 
tietender Absattigung des Antifermentes erklart. Diese Absattigung hat 
ubrigens wieder eine reaktive Antifmnentzunahme zur Folge. 

Die in der Bekonvaleszenz von Infektionskrankhdten eintretende 
Lymphocytenvermehrung bednfluflt im Gregensatz zu dem geschilderten 
Verhalten der mehrkemigen Leukocyten den Antifermentgehalt nicht. Eine 
besondere Stdlung soUen konsumierende Erankhdten (Tuberkulose) ein- 
nehmen. In diesen F^en soil dauemd das Antiferment vermehrt sdn. 

Im einzelnen finden sich nicht unerhebliche Schwankungen in den 
abgebildeten Antifermentkurven, die genauer nur durch Hypothesen erklart 
werden kdnnen oder gar nicht berucksichtigt werden. Ergebnisse, die nicht 
in den Bahmen friiherer Befunde hineinpassen (Pneumonie [nach Bittorfs 
Vorstellungen tritt bei der Krise eine vermehrte Menge Ferment in den 
Kreislauf]) werden kurzerhand als atypische Falle umgedeutet Mit Erfolg 
bestrahlte Leuk&ouen mit starkem Leukocytenzerfall und trotzdem hohem 
Antifermentgehalte werden zu den Konsumptionskrankheiten gerechnet bezw. 
der erhohte Antifermentgehalt wird als Folge der Autoimmunisierung mit 
dem bestmadig reichlich aus den zerfellenden Leukocyten au^enommenen 
Fermente erklmi;. 

G^z abgesehen davon, da6 Bei (Deutsch. Arch, i klin. Sfed.) auf 
Orund eigener, mit H. Scholz angestellter Versuche zu abweichender An- 
schauung gekommen ist, hiilt er dafiir, dafi an sich zweifelhafte Befunde 
in einen gemeinsamen Bahmen eingeprefit und von einem vorgefaSten 
Standpunkte aus beurteilt werden. Selbst die Polynukleiuenkurven, mit 
deren BUlfe Schliisse gezogen werden, stellen keinen T^us dar, sondem 
verlaufen bei der gleichen Infektionskrankheit bei den verschiedeiien Men- 
schen Afters ganz verschieden. Dazu kommt, dafi in ihren Ablauf bei fort- 
laufender KontroUe ganz unberechenbare Emfliisse (Nahrungsaufnahme, 
Ebmplikationen usw.) hineinspielen, die alle bei Heranziehung zu Ver- 
gleichen genauestmdglich ausgeschaltet oder mitverwertet werden mufiten. 

Carl Elieneberger (Kdnigsberg L Pr.). 

459. Wiens^ Ueber die Antlfermentreaktloii jdes mensehllehen Bliites. 

[Med. Eli^ Miinchen.] (Deutsch. Arch, i klin. Med., Bd. 96, 1909, 
Heft 1 u. 2, p. 62.) 

W. hatte friiher geglaubt, dafi sich so bestimmte Beziehungen zwischen 
dem Ablauf der Antifermentreaktion dee Blutee und den Infektionskrank- 
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hdten fanden, dafi diese Beziehungen sich zu prognofitischen imd dia- 
gnofitiBchen Schlussen verwerten lieBen. Diese von verschiedenen Autoren, 
zuerst von Klieneberger nnd Scholz (Deutech. Arch. £. klin. Med., 
Bd. 93) bek^pften Anschauungen lassen sich nach den eigenen Worten 
von Wiens nicht mehr aufrecht erhalten. 

Dag^en ist der Autor der Ansicht, da6 die Antifennentreaktion des 
Blntes dn technisch einfacher und interessanter Ausdruck biologischer Vor- 
gange seL Die Antifennentreaktion soil bei alien chronischen E[rankheiten 
(Taberkulose, Leukamle) im wesentlichen in der negativen Phase (Steige- 
mng der Hemmungskraft) ablaufen. Bei den Infektionskrankheiten, mit 
Ausnahme des Typhus, bei dem die Beaktion wahrend der ganzen H5he 
der Erankheit in der n^ativen Phase ablauft, schlieSt an die Zunahme 
der Polynukle^n eine Abnahme der Antifermenthemmung an. Wahrend 
in diesem Verhalten eine gewisee R«^elma6igkeit zutage tritt, ist diese 
nicht mehr bei den im Verlaufe der Krankheit folgenden leichten Titer- 
schwankungen zu konstatieren. W. war fniher auf Grund theoretischer 
Vorstellungen dazu gekommen, eine gesetzm^ige Beziehung zwischen dem 
Verhalten der Antifermenthemmung und der opsonischen Kurve anzunehmen 
(XJntersuchungen fehlen bislang, indessen haben andere Autoren ebenfalls 
auf Grand von theoretischen Anschauungen solche Beziehungen abgelehnt). 
Wenn er jetzt von neuem Beziehungen der Antifermenthemmung zur Im- 
munit&t annimmt imd zu Untersuchungen in diesem Sinne auffordert, so 
geschieht dies unter dem Eindrucke von Untersuchungen von Krause (nach 
Krause und Elug nimmt bei zunehmendem Antitoxingehalte die anti- 
fermentative Kraft des Blutes zu). Carl Klieneberger (Konigsberg i. Pr.) 

480. Freimd, Zur plaeentaren Eklampsle-Aetiologie. [Kgl. Univ.- 
Frauenklinik Halle a. 8!] (Berl. klin. Wochenschr., 1909, No. 15, p. 682.) 

Von alien Eklampsie-Theorien ist diejenige am besten gestiitzt, die 
den Symptomenkomplex der Eklampsie als den Ausdruck einer plaeentaren 
Autointoxikation auffaSt. Die Heilung der Eklampsie durch Schnellent- 
bindung nach dem Auftreten der ersten Anfalle, auch bei fehlender oder 
abgestorbener Frucht und dann die grofie Bedeutung der Placenta im 
Stoffwechsel (Fermentreichtum) deuten darauf bin, da6 die Placenta nicht 
nur die Vermittlerin, sondem auch die Produktionsstatte der Giftstoffe fiir 
den mutterlichen Organismus ist. 

Zum Beweise dieser Theorie sind zahlrdche klinische, anatomische, 
biologische und experimentell-pathologische Untersuchungen herangezogen 
worden. Die wichtigsten auf dem Gebiete des Tlerexperimentes stammen 
von Weichardt und Pilz, sowie von R. Freund, der die Resultate 
der ersteren bestatigte und weiter vervollkommnete. 

Diese Experimente bestanden kurz darin, dafi intraven5se Injektionen 
von menschlichen als auch tierischen PlacentarprefisMten schon in Dosen 
von 1,2—1,0 cem den Tod des Tieres durch Atemlahmimg auf verschiedene 
Weise herbeifuhrten. 

Lichtenstein glaubte auf Grund seiner Experimente, dafi dietod- 
liche Wirkung hierbei lediglich auf embolische Prozesse infolge eingespritzter 
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Placentarbestandteile zunickzufuhren ist, indem er mikroskopisch in den 
Lungen verendeter Tiere syncytiale Maseen entdeckte. Auch sah L. die 
nilmlicheii kliniBchen Eischeinungen bei Injektionen von anorganisdiai 
Fiemdkorpern (Argillal), Da L. indea gar nicht mit PlaceutarpreSsaft, 
sondern mit einer Aufschwemmong schledit zertriinimerter Chorionzotten 
gearbeitet und audi sonst erheblich von den technischen Vorschriften 
Weichardts und R. Freunds abwich, sind die Besultate seiner Lungen- 
embolie-Experimente uberhaupt nicht in Parallele zvl setzen mit denen da 
beiden anderen Autoren, 

Die Hinfalligkdt seiner Beweisfuhrung gebt femer aus folgendai Tat* 
sachen hervor: 

1) Die wirksamen, eventuell tddlich wirkenden Stoffe im Kacentar- 
prefisaft sind zweiMlos grdfitenteils Fermente^ jedenfalls Stoffe, die an das 
funktionierende Chorionzellplasma fest gebunden sind. Eine der hinfalligsten 
Komponenten des Prefisaftes ist das Fibrinferment 1st dieses rdchlich 
in dem infizierten Quantum vorhanden, so sterben die Tiere an einem 
sich rasch volLdehenden Blutgerinnungsprozesse, wie durch Weigertsdie 
Fibrinf^bung der Lungenpraparate so veranderter Tiere eindeutig nach* 
gewiesen werden kann. Von embolischen Zelbnassen ist dabei nichts zu 
bemerken. 

2) In einigen Prefisaften uberwi^ nicht das Fibrinferment, sondem 
andere giftige Stoffe. Es wurden noch zahlreiche Todesfalle bei Heren 
beobachtet, die ohne Thrombose und ohne jede bisher nachweisbare Ursache 
bei intravenosen PreBsaftinjektionen starben. 

3) Der Fermentcharakter erhellt am besten daraus, dafi dn Inak* 
tivieren der Safte (Erwarmen 30 Min. auf 56®) die Wirkung sofort vollig 
aufhebt, obgleich mikroskopisch der aktive wie inaktive Prefisaft gleidi 
grofie Corpuscula enthalt. 

4) Prefisafte anderer, allerdings nur driisiger Organe (Leber, Kaninchen* 
placenta, Niere, Pankreas usw.) wirken Idmlich wie der Placentaipreflsaft. 

5) Prefisaft nicht driisiger Organe (Gehim, Muskel), sowie die ferment- 
armen embryonalen Organe (Kaninchenfotenbrei) sind wirkungslos. 

6) Faulnis vemichtet gleichfalls die Fermentwirkung der Prefisafte. 

7) Injektionen in eine Mesenterialvene haben den gleichen Erfolg, 
vrie die in eine Ohrvene. Es kann also nur eine Toxinwirkung vorliegoa. 
Zellbeimischungen wurden sicher im Leberfilter gut zuriickgehalt^, 

Aufierdem fand F., dafi das Blut von rasch durch Thrombose ver- 
endeten Tiercn in vitro, auch bei Zusatz von Placentaiprefisaft lange flussig 
bleibt g^eniiber dem Blut von Tieren, die ohne Thrombose zugrunde ge- 
gangen sind. Wahrscheinlich hat bei jenen Tieren dn Aufbruch der ge- 
rinnungsfahigen Substanzen im Blut durch das fibrinfermentreiche Test- 
gift stattgefunden. 

Schliefilich gelang es F., die Wirkung des aktiven Prefisaftes durch 
Mischen mit den versdiiedensten Seris von Mannem, Kreifienden, anderen 
Frauen, Foten usw. zu paralysieren, wahrend die EontroUen stets wirksam 
blieben. 

Nach alledem handelt es sich bei den Injektionen mit Placentaiprefi- 
saft um eine Wirkung von Stoffen, die den Fermenten wohl am nachsten 
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8tdien. Auf die Benennung — Ferment, Plasmagift, Toxin — kommt es 
vorlaufig weniger an, als auf die Tatsache, dafi durch diese Experimente 
die auf anderem entdeckte Funktion der Placenta als die einer hoch- 
wortigen Driise von neuem bestatigt ist. 

Die Sonderstellung dieeer hochwertigen Driise, deren Zellen direkt in 
das rniitterliche Blut tauchen, gewalirldstet also ein Hineingelangen der 
diflusen Stoffe in das rniitterliche Blut und somit auch in entfemtere Or- 
gane. Hier konnen dieselben unter pathologischen Bedingungen ihre t5d- 
liche Wirkung entf^ten, wahrend sie sonst unter physiologischen Verhalt- 
nissen nur zu einer lokalen Wirkung bestimmt sind. Ed. Martin (Berlin). 

Ml. Engelmann, F., nnd Stade, €., Fttr die PlMentar-Xheorle der 
Eklmmpslelttlologle. Insbesondere ttber die Bedeatmig gerlnmuigs- 
hemmender Stoffe fttr die Wlrkuag dee PlaeentarpreBeaftes Im Her- 
experiment. [Hyg.-bakteriolog. Labor, d. Stadt Dortmund.] (CentralbL 
f. GynakoL, 1909, Heft 18, p. 618.) 

Zwischen den gleichfalls im CentralbL t GynakoL referierten Arbeitoi 
von Freund und Lichtenstein bestehen hinsichtlioh der SchluAfolge- 
rungen iiber die Eklampsieatiologie fast diametrale GegensUtze. Den An- 
sichten gleichen auf dereinen Beite die Besultate Weichardt-Piltz und 
auf der anderen Seite die von Mathes. 

Engelmann und Stade haben es sich in der vorliegenden Arbeit 
zur Aui^^ gestellt, zu untersuchen, wie der schneU und der langsam in- 
jizierte, der rdne und der verdiinute, und schlieSlich wie der inaktiyierte 
Prefisaft wirkt. Die LSsung dieser Fragen soli fiir oder gegen die er- 
wahnten Anschauungen entscheiden, die im dnzelnen hier ausfiihrlich 
wiederzugeben, zu weit fuhren wurde (siehe die friiheren Hefte dieser Zeit- 
schrift). Da K und Sts erste Yersuche an die von Mathes berichteten 
ankniipfen, so wurde der Placentarprefisaft in der von M. geschilderten 
Wdse hergestellt Von diesem Placentarsafte wurde in der VerBuchsreihe 
19 Kaninchen in den verschiedensten Konzentrationen und Mengen^ und 
in dem verschiedensten Tempo injiziert. Von 19 Tieren starben 17. Sie 
verendeten alle, wenn, unabhangig von der Konzentration der Flussigkeit, 
ungefahr 0,6 ccm des konzentrierten Prefisaftes eingeepritzt waren. 

Diese Yersuche bedeuten eine Bestatigung und Erwdterung der Ee- 
sultate von Weichardt-Piltz und Freund. Bdder Sektion fand sich 
in alien FlUlen eine ausgedehnte Thrombose der Gefafie von der Injektions- 
stelle bis zum Herzen. Da stets zentrifugierter und filtrierter Prefisaft 
verwandt wurde, so kann der Einwand Lichtensteins, dafi es sich in 
diesen Fallen um eine Fremdkdrperwirkung gehandelt hat, nicht bestehen 
bleiben. 

Die Yersuche, mit inaktiviertem Prefisaft zu arbeiten, sind noch nicht 
abgesehloesen. 

E. und St Bind damn zur Beantwortung der Frage {ibergegangen, ob 
es sich bei den vorU^nden Erscheinungen nur um dne Gterinnungswirkung 
handelt, oder ob man das von Freund aufierdem noch supponierte Gift 
mit in Betracht ziehen mufi. 
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Diese Frage ist unsdiwer dadurch zu entscheiden, dafi dem zu in- 
jizierenden Placentarsafte eines der bekannten gerinnungshemmaiden Mittel 
hinzugefugt wird. 

Nach nicht ganz eindeutigen Vereuchen mit Pepton wiude Hirudin 
verwandt. Die Injektion emer biaher todlichen Dosis von Placentarsaft mit 
Hinidinldsuiig konnte bei 8 Tieren ohne Schaden ausgefuhrt werden. Ab- 
geaehen von bin und wieder aaftretendem Unbehagen uberstanden die 
Koninchen die Einapritzung gut. Nur 2 Tiere gingen zugrunde, allerdings 
unter ganz anderen Symptomen, als die Tiere der eraten Versuchsreihfi. 
Die KontroUtiere, denen Plaoentaisaft ohne Hirudin eingespritzt worden 
war, gingen wie die der ersten VerBuchfireihe samtlich zugrunde. 

Durch einen weiteren Versuch war die Frage zu beantworten, ob aus 
dem Vorhergegangenen der Schlufi berechtigt erachien, daS die voruber- 
gehende Aufhebung der Gerinnbark^t des Blutea das einzige Moment war, 
das den todlichen Ausgang verhindert hatte. 

In diesem Falle mufite dann auch nach vorangegangener Injektion des 
Hirudin der unvermischte Placentarprefisaft unwirksam bleiben. In 3 ent* 
sprechenden Versuchen blieben die Tiere am Leben, in einem Falle konnte 
allerdingB der Tod durch Thrombenbildung nicht verhindert werden. 

Auf Grund der durch die Versuche bewiesenen Tatsachen kommen 
die beiden Autoren zu dem Schlufi, daS die Wirkung des Placentaiprefi* 
saftes nicht eine komplexe ist. Sie lafit sich vielmehr ohne Zuhilfenahme 
einer supponierten toxischen Eomponente lediglich durch die Wirkung eines 
thrombenerregenden Stoffes in der Placenta erklaren. Somit bestatigei 
diese Versuche die Resultate derjenigen, die auch fruher schon auf anderem 
Wege auf die thrombenerr^ende Qiftwirkung hingevdesen haben. Se 
widerlegend ie Anschauung derer, die die Thrombenbildung auf rdne Fremd- 
kdrperwirkung zuriickfuhren wollen. Ed. Martin (Berlin). 

462. Shaklee, A. 0., und Meltzer^ 8. Die meehanlsehe Beetnflussims 
von Pepsin. [BockeMler-Inst. New-York.] (OentralbL f. Phys., B<L33, 
1909, No. 1.) 

Schiitteln vermag Pepsin sehr stark zu beeintrachtigen; bei hdherea 
Temperaturen [starker als bei Zimmertemperatur. Schiitteln von blofl 20 
bis 30 Minuten reduziert die Wirksamkeit betrachtlich; Schuttdn fur 3 
bis 4 Stunden zerstbrt die Wirksamkeit des Pepsins vollstandig. Auch bd 
Auibewahrung in zugeschmolzenen Bohrchen im Magen oder in der Bauch- 
hdhle von Tieren verier Pepsin — wohl durch die respiratorischen Erschiitte- 
rungen — seine Wirkung. Ebenso verier Tetanustoxin bei gleichem Vor- 
gehen seine Wirkung, wahrend das zugleich bei derselben Temperatur 
(40—41^) aufbewahrte Tetanustoxin kaum an Wirksamkeit abnahm. 

H. Sachs (Frankfurt a. M.). 

463. Shaklee, A. O.^ Ueber den Elnflnfi der KSrpertempemtnr auf dis 
Pepsin. [Bockefeller-Inst. New York.) (Centralbl. t Physiol, Bd. 23, 
1909, No. 1.) 

Pepsin verliert bei KOrpertemperatur (37 ®) allmahlich betraditlich an 
Wirksamkeit. Die Zerstdrung folgt der Fennel: 
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t(l—X) 

worin X die zeretorte Menge in Hunderteteln der Origmalquantitat, I die 
uisprungliche Quantitat, t die 2ieit und K die Eonstante b^eutet 

H. Sacha (Frankfurt a. M.). 

4<(4. Brsnateln, A., Ueber die Entstehnng and kllnlsehe Bedentang des 
Antitrypahiay Insbesondere bel Krebskranken. (Deutsche med. Wochen- 
achiift, 1909, No. 13.) 

Die Antitrypainreaktion ist fiir bdaartige Neubildungen nicht spezifisch, 
sie vermag ab^, vor allem bei diagnoetisch unklaren FSUen, wertvolle 
Ungerzeige zu geben. Um zu priifen, inwieweit die Erhbhung des Anti- 
trypsingehaltes Eiweifizerhill anzeigt, behandelte der Yerf. Eaninchen und 
Meerschweinchen mit Phosphor und Phloridzin. Es konnte stets eine be- 
deutende Erhdhung des Antitrypsingehaltes im Blute konstatiert weiden. 
Das in den ZeUen enthaltene proteolytische Ferment wird nach Ansicht 
des Verls im Blut resorbiert, wo es als Antigen die beobachtete Seaktion 
auslost L. Hirschfeld (Heidelberg). 

465. Emlle-Well, et BoQd, Aetlon phjsiologiqne et h^momgiqne 
ehes le lapin des extraits de686eh68 de tttes de sangsnes. (Compt 
rend. Soc. Biol., T. 66, 1909, No. 12.) 

Die Verff. stellten EIxtrakte aus den Eopfen der Blut^l her und 
fanden, dafi diese unb^renzt haltbar und von gleichmdfiiger Wirkung nach 
intravendser Injektion die Blutgerinnung zu verzogem imstande sind. 
Diese Wirkung verschwindet einige Zeit (ca. 6 Stund^) nach der Injektion 
aus dem Blute wieder. Yerletzungen, die Tieren, wahiend sie unter der 
Einwirkung der Extrakte standen, beigebracht wurden, batten heftige, ja 
tddliche Hamorrhagien zur Folge. Berghaus (Frankfurt a. M.). 

466. Gantrelet, 3^ et Thomas, L., Le s^rom normal nentrallse la gly- 
eosnrle adrfinallqae. (Compt. rend. Soc. Biol., T. 66, 1909, No. 10.) 

Durch Zusatz von normalem oder von solchem Serum, das von Tieren 
herruhrte, denen die Nebeunieren entfemt waren, konnte die Glykosurie 
hervorrufende Wirkung des Adrenalins au%ehoben werden. Der Umstand, 
dafi das Serum der Tiere, denen die Nebenniere genommen, eine st^kere 
antagonistische Wirkung zeigte, scheint darauf hinzudeuten, daS in ihm 
eine spezifische Substanz entiialten ist. Berghaus (Frankfurt a. M.). 

4A7« Hlgaehl, Ueber die pharmakologlsehen Wlrkongen der Placenta. 

(Biochem. ^tochr., Bd. 17, 1909, p. 21.) 

Untersuchungen iiber die Spaltung von Glykosiden, Alkaloiden und 
Estem durch die zerkleinerte menschliche Placenta. 

Prefisaft von normaler menschlicher Placenta iibt auf Eaninchen bei 
intravendser Injektion keine toxische Wirkimg aus. Weder der wasser- 
Idsliche Teil des Alkoholextraktes von menschlicher Placenta, nodi der gauze 
Alkoholextrakt fiir sich oder mit Ledthin hat hiimolytische Wirkung, 
wiihrend in den Driisen vieler Saugetiere h^olytische Substanzen vor- 
handen sind. Hailer (Grofi-Lichterfelde). 
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468. De Waele, H., Prottolase et anttprotAolase dans les enltnns iiil«ro- 
bieuies. [Labor. dTEyg. et de Bact. de rUniv. de Gaud.] (CentralbL L 
Bakt etc., Orig., Bd. 50, 1909, Heft 1, p. 40.) 

Neben einem pioteolytisch wirkenden Fmnent, das beeondaa in 
fluasigen Kulturmedien der verschiedenaten Bakterien nachzuweisen ist, ent- 
h&lt der Bakterienkdiper auch dne antiproteolytisch wirkende Bubstanz, die 
erst bei 65** C zerstort wird, also thermostabiler ist als das proteolytische 
Ferment. Dieses wird durch die Antilproteolase neutralisiert (VgL Kan- 
torowicz. Munch, med. Wochenschr., 1909, No. 18.) 

Baubitschek (Czemowitz). 

468. PodwyssoEky, W., ud Adamoll^ A., Ueber die TeneUedeBe Wlr- 
kiiBg der Pyooyanase anf mkroben in festen and fltiMigeB NlhrbSden. 

[Eaiserl. Inst. f. exp. Med. St. Petersburg.] (OentralbL 1 Bakt. dc., Orig., 
Bd. 50, 1909, Heft 1, p. 44.) 

Verf. unterzogen die bakterizide Wirkung der Pyocyanase einer Untw- 
suchung, ohne zu neuen Besultaten zu kommen. 

Baubitschek (Czemowitz). 

470. WeiU B. (New York), The antltryptic power of eanenr sera. [Amer. 
(3es. 1 Krebsforsch., Vers, in Philadelphia 27. Nov. 1906.] (Joum. Amer. 
Med. Assoc., VoL K, p. 407.) 

Es ergab sich, dafi eine bestimmte antitryptische Wirkung dee Blut- 
serums doppelt so haufig in Erebefallen, als in normalen Personen vor- 
kommt. 22 ErebefiUle und 29 normale Bubjekte dienten fur die Unter- 
suchung. Lewis (New York). 


Tumoren. 

471« Uhlenhuth and Weldanz, Kitteilongen liber dnlge experlmentelle 
Krebsforsehnngen. (Arbeiten a. d. EaiserL GesundlidtBamt, Bd. 30, April 
1909, Heft 2.) 

Uhlenhuth und Weidanz stellten eine Beihe Uebertragungsver- 
Buche von menschlichen und tierischen Tumoren bei Tieren an. 

Magenkrebs des Menschen liefi rich nicht auf Affen, Mause, Hunde 
und Meerschweinchen ubertragen, auch nicht, wenn die Tiere mit Menschen- 
blut vorbehandclt, ,humaniriert^ worden waren. 

Ebenso vergeblich waren die Ueberimpfungen einee Mammaadenoms 
vom Hunde auf andere Hunde, Mause und Enninchen, sowie die eines 
Sarkoms des RindeB auf 2 andere Kinder und auf eine Anzahl Ueineier 
Versuchstiere. 

Zahlreiche Uebertragungsyersuche mit M&usetumoren waxen von Ertolg 
hegldtdt. 

FeBtgeetellt wurde: 1) dafi junge Mause eine grOOere Impfausbeute 
lieferten, wie alte; 2) daS die Impfausbeute bei Mausen derselben Rasse, von 
welchen der Impftumor stammte, erheblich hdher war, wie bei Mausen von 
fremder Rasse, daS aber bei weiteren Uebertragungen des Tumors die 
Impfung fast in demselben Prozentsatz bei gleich- und fremdiassigen Mausen 
gelingt; 3) daB die Geschwulstentwicklung bei trilchtigen Mausen gering 
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war; 4) dafi nach teilwdser operativer Entfemung des Impftumors ein 
st^keres Wachstum des zunickgebliebenen Tumors einsetzte; 5) dafi weder 
Temperaturen bis zu 45 ^ welche 25 Minuten auf das Geschwulstgewebe 
emwirkten, noch mehrt^ge Einwirkung von Ealtemischungen von weit 
unter 0® das Greschwulstgewebe vemichteten; 6) dafi die Hereditat vielleicht 
dne gewisse Disposition fiir die Tumorempf^glichkeit der Mause verleiht; 
7) dafi Immunisierungsversuche mit Organsaft von gesunden oder Geschwulst- 
mausen, mit Mauselinsen, mit Geschwulstfutterung, oder endlich mit fremd- 
artigem Eiweifi keinen nennenswerten Erfolg zeigten; dafi aber Vorbehand- 
lung mit Mauseblut oder mit Mauseembryonen eine gewisse Immunitat er- 
zengte. 

Therapeutische Versuche mit Atoxyl zeigten eher eine wachstums- 
befdrdemde, als eine wachstumshindemde Wirkung. 

Die lokale Behandlung von Rattensarkom mit Pyocyanase war von 
Erfolg b^leitet 

Biologisch interessant ist die Feststellung, dafi Mause- und Batten- 
blut durch die Prazipitinreaktion (nicht aber durch Anaphylaxiereaktion) 
sich differenzieren liefien, also nicht so nahe verwandt sind, wie vielfach 
angenommen. Daher auch die Mifierfolge bei Uebertragung von Ratten- 
tumoren auf Mause und umgekehrt Anton Sticker (Berlin). 

472. Lewln, Carl, Expertmentelle Krebsforsehmig nnd Infektloiistheorle. 

[Inst. f. Krebsforsch. d. Charity Berlin.] (Deutsche med. Wochenschr., 

1909, No. 16.) 

Verf. steht auf dem Standpunkte, dafi alle Parasiten, die im Laufe der 
Zeit als spezifisch fur den Erebs beschrieben worden sind, als solche nicht 
zu gelten haben, dafi jedoch hiermit die Frage nach der infektidsen Ur- 
sache des Elrebses keineswegs im negativen Sinne entschieden ist. Das 
statistisch festgestellte, gehaufte Vorkommen von Erebs, sowie die sich 
mehrenden Angaben iiber Eafiginfektionen bei Mausen und Ratten sind 
vielfach im Sinne einer parasitaren Aetiologie gedeutet worden. Dazu 
kommen zahlreiche Ergebnisse der experimentellen Forschung. So be- 
schrdbt Jensen bd Ratten ein nicht mit einem Zufall zu deutendes, mul¬ 
tiples Auftreten metastasierender Spindelzellensarkome nach Injektion saure- 
fester Badllen einer pseudotuberkulSsen Rmderenteritis, ein um so be- 
achtenswerterer Refund, als die Grenzen zwischen den infektiosen Neu- 
bildungen und den echten Tumoren nicht scharf zu ziehen sind. Die 
uberaus seltenen Uebertragungen von Tumoren auf artfremde Organismen 
sprechen weder fur, noch gegen die parasitare Theorie. Dagegen sind nach 
dem Verf. diejenigen bosartigen Neubildungen, welche nicht aus den trans- 
plantierten Zellen hervorgehen, sondem neue, vom Wirtstier gelieferte Ge- 
Bchwiilste darstellen, am besten mit der parasitaren Theorie zu erklaien. 
Einen chemischen Einflufi der iiberimpften Qeschwulstzelle, wie ihn Ehr¬ 
lich und Apolant als ausldsendes Moment der sekundaren Sarkoment- 
wicklung statuiert, und Lewin selbst fiir die Umwandlung seines Ratten- 
cardnoms akzeptiert hatte, halt er jetzt nicht mehr fiir ausreichend zur 
Erklluimg des Phanomens. ^elmehr glaubt er diese in neuerer Zeit sich 
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mehrenden Beobachtungeu nur mit der Annahme noch imbekannter Para- 
aiten deiiten zu k5imen. Apolant (Frankfurt a. M.)* 

478. LlTlerat<s Spires Blologisehe Untersaehimgeii tlber den Masenkrebs. 

flnst d. Klinik (L Univ. Genua.] (Berlin, klin. Wochenschr., 

1909, No. 17.) 

Verf. konnte in 8 Fallen bei Verwendung von Carcinom- reap, Sar- 
komextrakten im Magen von Peraonen, die an Magenkreba litten, durch 
Hemmung der Hamolyae komplementbindende Bubstanzen nachweisen. 
Der Magenaaft wurde unter aaeptiachen Eautelen filtriert, mit Natronlauge 
neutraliaiert und 1 Stunde auf 60® erwarmt. Die Tumoren (ein Carcinom 
der Mamma und ein Sarkom der Haut) wurden nach Zerreiben 24 Stunden 
im Thermostaten mit Kochaalzldsung extrahiert. Die MIschung von Meer- 
Bchweinchenkomplement, Magenaaft und Tumorextrakt blieb 4 Btunden bei 
Zimmertemperatur atehen. Bodonn wurde die hamolytische Mischung, in- 
aktiviertesKaninchenaerum + EinderblutkSrperchen hinzugesetzt In 7 Fallen 
war die Hemmung der Hamolyae komplett und zwar sowohl bei Verwendung 
von Carcinom- ala Barkomexkakt. Nur in einem Falle fanden aich Spuren 
von Hamolyae. In den mit dem Magenaaft Nicht-carcinomatSeer ange- 
atellten Eontrollen trat ateta voUkommene Htoolyae ein. Von dner Er- 
klarung dea intereaaanten Befundes aieht Verf. vorlaufig noch ab. 

Apolant (Frankfurt a. M.). 

474. Werner, B., Yergleiehende Stndlen liber den EinflnB von Alkalien 
anf das Httnsecarcinom. [Inat. f. E^rebaforach. Heidelberg.] (Mitt. a. d. 
Grenzgeb. f. Med. u. Chir., Bd. 20, 1909, Heft 1, p. 187.) 

Die folgenden Untersuchungen beruhen auf der von Bchlachta ge- 
gebenen Anregung, daS man die chemiachen Efiekte der Btrahlenwirkungen 
in ahnlicher Weiae durch die Applikation achwacher Alkalien erzeugen 
kann. Werner hat die Befunde von Bch. an Mausetumoren nachgepruft. 
Die intratumorale Einverleibung von Alkalien hatte Verfliissigung der Tu¬ 
moren bezw. EoUiquation und nachfolgende Verhartung mit volliger Ne- 
kroee zur Folge. Das Volumen des abgetoteten Tumormaterialea betrug 
ein 5—G-fachea der eingefuhrten Fliissigkeitsmenge. Btarkere Konzen- 
trationen werden schlecht vertragen. Die 1-prom. Loaungen der verschie- 
denen Alkalien zeigten nun bemerkenawerte Unterschiede. Das Ammoniak 
hat eine weaentlich hShere, zerstdrende Wirkung ala die Kali- und Natron- 
laugen. Vergleichende Untersuchungen bei Injektion von Ammonchlorat 
ergaben, da6 bei der Verwendung des Balzea nicht alle Zellgruppen der 
Tumoren geachadigt wurden, aondem dafi ein Teil nicht angegriffen >vurde. 
Ee muB demnach angenommen werden, daQ die Wirkung dea Ammoniaks 
auf der kombinierten Wirkung der NHg- und der HO-Gruppe beruhen 
muB. Mdglicherweise erleichtert das NHg ala Lipoidldaungamittel der HO- 
Gruppe den Angriff auf die Tumorzellen. 

Die Alkalien machen bei der Injektion iibrigena aamtlich priniare 
Nekroaen um den Stichkanal. 

Cholininjektionen zeigen die primare Stichkanalnekroae nicht, die Kob 
liquation tritt zudem spater ein. Verschieden stark konzentrierte Loaungen 
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zeigen im einzelnen Verschiedenlieiten. Immerhin spricht alles dafiir, daS 
das Cholin im wesentlichen die Wirkungen des Ammoniaks, wenn auch in 
sehr milder Form, ausiibt. Dieser durfte sich vermutlich analog 

der Ammoniakwirkung aus mehreien, noch unbekannten Eomponenten zu* 
sammensetzen. Carl Elieneberger (Ednigsberg L Pr.). 

475w Loeb, Leo (Philadelphia), Transplantation of the nteros and the 
bearing of the resnlts obtained on some problems of tnmor growth. 

[Amer. Ges. f. B^rebeforsch., Vers, in Philadelphia 27. Nov. 1906.] (Joum. 
Amer. Med. Assoc., Vol. 52, p. 408.) 

Wenn Utemsteile in das Unterhautgewebe desselben, oder eines anderen 
Heerschweinchens verpflanzt werden, so finden gewohnlich d^nerative 
Vorgange in demselben statt Wird der Uterus aber 2—^9 Tage nach einer 
Ovulation verflanzt, so entwickeln sich haufig Deciduabildungen in den in 
dasselbe Ti^ verpflanzten Btiicken. In anderen Individuen derselben 
(Httung ist dies selten der FalL Die Entwicklung der Deciduabildungen 
hangt von drei Faktoren ab und erfordert: 

1) die Anwesenheit von sensibilisierenden und vorbereitenden, zu be- 
stimmten 2^ten von den Ovarien ausgeschiedenen Stofien; 

2) einen mechanischen Stimulus; 

3) einen besonderen Zustand der Eorperflussigkeiten, der sich in ver- 
schiedenen Individuen derselben Oattung ungleich verhklt. 

Es scheint eine Analogic vorzuliegen zwischen diesen Zustknden und 
denen, welche einen Einflufi ausiiben auf die Verpflanzung und Weiter- 
entwicklung von verpflanzbaren Geschwulsten. Lewis (New York). 

47ft. Ciaj, F. A transmissible eaneer of the rat eonsUered from the 
standpoint of Immnnlty. [Erebskommission d. Univ. Harvard.] (Joum. 
med. Besearch., N. 8. VoL 15, p. 175.) 

Die Untersuchung erstreckt sich auf den von Flexner und Job- 
ling beschriebenen Tumor von weifien Batten. Anfanglich vom Sarkom- 
typns, ist die Oeschwulst jetzt ihrem Bau nach ein Adenocarcinom. 

Oay beschreibt Versuche, in wdchen es sich zeigte, daS verschiedene 
Bassen von Batten ungleiche Empfanglichkeit fur den Tumor aufweisen. 
Bei Verwendung einer hochempfanglichen Basse, in welcher 100 Proz. der 
Ueberimpfung positiv ausfielen, schien ihm die Metastase regelmafiig um 
den 30. Tag stattzufinden. In den ersten 30 Tagen vorgenommene Ueber- 
jriSanzungen von Geschwulstmaterial blieben erfolglos, und das urspriing- 
liche Gewachs bildete sich zuruck. Wurde die Verpflanzung nach dem 
ESntritt der Metastase ausgefuhrt, so wuchs der zweite Tumor und der 
erste blieb unver&udert Diese Ergebnisse wurden nicht mit abeoluter B^el- 
mhfiigkeit erzielt. 

Die Beaktion der Eomplementbindung wurde auch mit dem Semm 
von normalen Batten ausgefuhrt, ebenso mit Serum von Tumorratten in 
friihen und spaten Geschwulststadien. 2mal wurde eine positive Beaktion 
im Fruhstadium von positiver Geschwulstentwicklung erzielt 
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Aus einigen Versuchen schien hervorzugehen, daS eine Virulenz- 
zunahme dee Tumors zu erreichen war mittels aufeinand^ folgender Ver- 
pflanzimgen von den metastatieehen Neetero. Lewie (New York). 

477. Tjzzer, £. E. (Boetoii)^ A studj of heredity with referenee to sus- 
eeptlblUty to an Inoenlable tumor of Ji^aneee waltzing miee. [Amer. 
Gee. t KrebeforedL, Vers, in Philadelphia 27. Nov. 1908.] Joum. Amer. 
Med. Assoc., VoL 52, p. 410.) 

Ein in einer japanischen Tanzmaus entspringendee Adenocarcinom 
laSt sich in 100 Proz. der Falle auf Mause der gleichen Gattung verimpfen. 
Auf gewohnliche zahme Mause gelingt die Uebertragung nicht. Die erste 
Generation von Bastarden aus der Mischzucht von gewohnlichen Mausen 
und von Tanzmausen sind alle fiir den Tumor empfwglich. Dies ist der 
Fall, gleichgiltig, ob der Vater oder die Mutter eine Tanzmaus ist. In 
diesen Mausen wachst die Geechwulst meistens schneller als in den Voll- 
blut-Tanzmausen, was vielleicht mit der Tatsache zusammenhaAgt, daB die 
Bastarde grdBere Tiere sind. Die zweite Generation von Bastarden, aus 
Ereuzung der ersten Generation entetanden, scheint durchaus unempfiLng- 
lich zu sein. Die Geschwulstempfanglichkeit iibertragt sich demnach nicht 
nach Mendels Gresetz. Lewis (New York). 

478. Gaylord, H. B. (BnHUo), Lympho-sareoma In dogs treated with 
Hold blood from recovered dogs. [Amer. Gee. t Eiebeforsch., Vers, in 
Philadelphia 27. Nov. 1908.] (Joum. Amer. Med. Assoc., Vol. 52, p. 411.) 

Blut von Hunden, die von Tumoren geheilt waren, wurde abgelassen, 
die Gerinnung mittels Hirudins verhindert, und das Blut dann an der 
Basis von wachsenden Geschwulsten an anderen Hunden eingeepiitzt AUe 
in dieser Weise behandelte Tumoren verschwanden. Lewis (New York). 

479. Ckiylord, H. R. (Bnlllalo), An epidemic of cancer of the thyroid In 
brook tront in a fish hatchery. [Amer. Ges. f. Erebeforech., Vers. Phila¬ 
delphia 27. Nov. 1908.] (Joum. Amer. Med. Assoc., Vol. 52, p. 411.) 

Die Untersuchung der vorliegenden Verhaltnisse in dieser Fischbrut- 
anstalt, wo einige 100 Fische an dieser Erankheit leiden, machte es wshr- 
scheinlich, daB die Geschwulst ansteckend ist, daB die Infektion durch das 
Wasser vermittelt wird, und daB die Fiittemng mit Leber in gewisser Be- 
ziehung zu dem Vorherrschen der Erankheit stehen konnte. 

Lewis (New York). 

480. Janeway, H. H. (New York), Results of testing blood serum In 
thirty five cases of cancer for hemolyte properties on the normal red 
blood corpuscles. [Amer. Ges. f. ^ebeforsch., Vers, in Philadelphia 
27. Nov. 1908.] (Joum. Amer. Med. Assoc., Vol. 52, p. 408.) 

8 F^e von b^innendem Ulcus rodens des Gesichts gaben negative 
Resultate. 20 Falle von vorgeschrittenem bosartigen Tumor gaben 40 Proz. 
positive Besultate. 7 Falle von friiher bosartiger Geschwulst gaben 57 Proz. 
positive Besultate. Die gepruften normalen Sera ergaben keine Hamolyse, 
dagegen war ein Fall von chronischer Brustdriisenentzundung positiv. 

Lewis (New York). 


Digitized by 


Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



Tumoien. 311 

481. Bridr6, J., Noarelle obserrstloii de tnmeor k helmlnthe ehez le 

rst. (C!ompt. rend. Soc. Biol., T. 66, 1909, No. 9, p. 376.) 

Verf. berichtet kurz uber ein ihm zugeechicktee SpinddzeUenBarkom, 
daz in der Bauchhdhle einer granen Mans gefunden woiden war und im 
Innem me dutch den CysticercuB hisciolaris herrorgerufene Cyste ent> 
hielt. Der Fall Bteht in Analogie zu den von Borrel und Begaud ver- 
dffentlichten Beobachtungen. Apolant (Frankfurt a. M.). 

482. Stoekard, C. B. (New York), The reaettons of regeneration tissues 
on the animal body. [Amer. f. E^rebeforsch., Vers, in Philadelphia 
28. Nov. 1906.] (Joum. Amer. Med. Assoc., Vol. 52, p. 409.) 

Bi^enerierende Glewebe kdnnen sich auf Kosten der alteren Kdrper- 
gewebe entwickeln, vielleicht auf einen Verhungerungsvorgang auf Seitoi 
dor letzteren. Lewie (New York). 


Verordnungen. 


6. Heasen. Bekaantmaehimg des Mlnlsterlums des Innern betr. Sehwelne- 
roUanfo Yom 3. 1909. (AmtebL, No. 429.) 

Unter Bezugnahme auf die §§ 8, 16, 17 und 20 der Ausfuhrungs- 
anwdsung vom 14 Juli 1908 (Beg.-BL, S. 342) 4) bestimmen wir: 

l. Die Feetetellung eines Seuchenfalls darf mit Bucksicht auf § 2 Abe. 3 
dee Beicheyiehseuchengesetzee praktiscben Tier&rzten nur tibertragen werden, 
wenn ee eich um eine Vertretung dee beamteten Tierarztee handelt oder die 
Feetetdlung an einem Orte vorzunehmen ist, der wegen grofier Entfemung 
nnd ungenugender Verkehreverbindung vom Wohneitz dee beamteten lier- 
arztee echwer zu erreichen und im Einzelfalle Eile geboten iet. Wird einem 
praktiechen Tierarzt die FteteteUung einee Seuchen&lle iibertragen (§ 16 
der Ausl-Anw.), so iet er verpflichtet, den beetehenden VorechrUten 
(Amtsbl. der Abt fur dffentl. Gee., No. 260, 299, 302 und 429) punktlich 
nachznkommen. 

U. Die Schutzimpfung aller Bchwdne einee Ortee oder Orteteilee iet 
bei Aufibruch dee Botlaufs in den Frubjahrs- und Sommermonaten etete 
anzuordnen, wenn es eich um einen Ort handelt, in dem die Seuche all- 
jahriich aufzutreten pflegt (§ 8 der Ausl-Anw.). 

Wird von Besitzem, die auf ergangene Aufforderung ihre Schweine 
abeichtlich oder fahrlaeeig nicht zur Impfung geetellt haben, dieee nach- 
triglich beantragt, so iet sie auf Kosten der Beeitzer auezufuhren. Auf 
Schweine, die zur Zeit der Schutzimpfung eich noch nicht im Ort befunden 
haben, iet dieee Vorschrift nicht anwendbar. 

m. Die Grhzgl. E[reisamter sind ermlU^htigt (§ 16 der AueL-Anw.), die 
gcgen Schweinerotlauf anzuordnenden Schutzimpfungen in bestimmten 
Orten, die nicht Wohnsitz einee beamteten Tierarztee sind, praktischen 
Tieriirzten zu ubertragen, die eich verpflichten, den angeordneten Ma6- 
regeln punktlich nachzukommen. Ein !l^ht auf alleinige Vomahme aller 
Impfungen in solchen Orten wird ihnen damit nicht eingeraumt Der be- 
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amtete Tierarzt ist yielmehr berechtigt, ebenfalls Impfungen daselbet vor- 
zunehmen, wenn [er w^n Featstellung des die Impfung veranlaaeenden 
Beuchenfalls anwesend ist oder seine Mitwirkung ba der tonlichst sclmdl 
auflzufiihrenden Durchimpfung samtiicher Schwdne des betieffenden Ortes 
wiinschenswert erscheint 

Die nach Abs. I mit der Impfung beauftragten praktischen Tierarzte 
haben am Ende eines jeden Kalendeirierteljalires dem zustandigen KieiB- 
veterinaramt ein Verzeichnis iiber die yon ihnen yorgenommenen Impfungen 
und deren Erfolg einzusenden. 

ly. Der unentgeltliche Bezug yon Boilau&erum aus der Botlaufimpf- 
anstalt wird im ubrigen auch denjenigen praktischen Tlerarzten zuge- 
standen, die 

1) sich ausdriicklich yerpflichten, das Serum nur innerhalb des Gro6- 
herzogtums zu yerwenden, 

2) sich uber dessen Verbrauch dadurch ausweisen, dafi sie genannten 
Anstalten nach jedem Bezug ein Verzeichnis einrdchen, worin die Besitzer 
der behandelten Schweine, die Zahl der letzteren und die bei diesen yer- 
brauchten Serummengen anzugeben sind, 

3) die leeren Serumflaschen mit den Eisten der Anstalt portofrei 
zuriicksenden und 

4) alle Impfungen unyerziiglich dem zustandigen Kreisyeteiinaramt 
mittdien. 

Die nur mit Serum ausgefuhrten Impfungen gelten nicht ais Schutz- 
impfungen im Sinne des Art. 5 Abs. 4 des Qesetzes. 

y. Die Eosten fur die Botlaufimpfungen (§ 20 der Ausf.-Anw.) sind 
nur in den Fallen auf die Ereiskasse zu nehmen, in denen die Impfung 
angeordnet ist und durch den beamteten oder einen hierzu beeonders er- 
mfichtigten praktischen Tierarzt (Ziff. ELI) yorgenommai wird. In alien 
anderen FUllen ist sie als Priyatpraxis anzusehen und als solche yom Be¬ 
sitzer zu yeigiiten (zu yergL mit Ziff. IV). 

An die Groilherzoglichen Ereis^mter. 

(yer5ffentl. des Eaiserl. G^undheitsamtes, 33. Jahig., 1909, No. 15.) 

7. Wllittemberg. Bekanntmnehnng des Mlnlstertniiis des Innern betr. 
Gebtthren IBr die SffentUehen Sehatzlmpfangeii gegen SehwelnerotiML 

Vom 23. Jan. 1909. (Amtsbl., S. 25.) 

Die Verfugung r^elt die yon den Tierbesitzem fur die Vomahme 
5ffentlicher Schutzimpfungen g^n Schweinerotlauf zu bezahlenden Ge- 
biiluen. 

(VerSffentL des EaiserL Gesundheitsamtes, 33. Jahrg., 1909, No. 16.) 

8. Frankreleh. Aus dem 37. Bd. der Arbeiten des Conseil 8up4rieur d’Hy- 
gi^ne publique de France, Jahig. 1907. 

Aus dem eingehenden Bericht ist folgende Notiz yon Inteiesse: 

Das Institut Pasteur gab im Berichtsjahre an Aerzte unentgelt- 
lich 141582 Dosen Heilserum yerschiedener Art ab, dayon 60142 Dosen 
Diphtherieheilserum. Es emp&ngt fur diesen Zweck eine jahrliche Staats- 
unterstiitzung yon 100000 Fr. 

(VerdffentL des EaiserL Gesundheitsamtes, 33. Jahrg., 1909, No. 15.) 


Fronunannsche Buchdntckerd (Hermann Pohle) in Jena. — 3480 
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Zusammenfkssende Uebersichten. 

lY. Ueber die Schweinepest. 

Von Stabearzt Dr. TOMamr, Berlin. 

Qesidiiohtliohea. 

Die Lehre von der Schweinepest hat eigenartige Wand- 
Ixmgen durchgemacht. Noch bis in das verflossene Jahrhnndert 
hinein subsumierte man Schweinepest, Schweineseuche, Sotlanf 
nnd Milzbrand unter den Begriff der rotlaufidmlichen Krank- 
heiten, bis am Ende des vorigen Jahrhnnderts die &tiologische 
Forschnng die Spezifitat der genannten Erankheiten nachwies. 
Mit der Entdeckung der Milzbrandbacillen worde vom Milzbrand 
der Botlaof abgetrennt, der zunachst noch ein Sammelbegriff 
ftir den eigentlichen Rotlan^ ftlr die Schweineseuche und Schweine¬ 
pest blieb, bis dann in den 80er Jahren die Schweineseuche als 
eine selbst&ndige, durch den B. suisepticus hervorgerufene Lungen- 
bmstfellerkrankung abgetreimt nnd der Schweinepest, einer mit 
Darmver&nderungen einhergehenden Seuche unter den Schweinen, 
gegenhbergestellt wurde, die mit der amerikanischen Hogcholera 
als identisch angesehen wurde. Der als Erreger dieser Seuche 
yon Salmon und Smith 1885 entdeckte Hogcholerabacillus- 
B. suipestifer wurde allseitig als Erreger der deutschen Schweine¬ 
pest, der franzOsischen peste du pore, des englischen swine fever 
anerkannt. Trotzdem woUte die Anschaunng des Dualismus 
beider Seuchen nicht rechten Full fassen, und allm&hlich stiegen 
auch Bedenken gegen die atiologische Bedeutung des B. sui¬ 
pestifer ftlr die Schweinepest auf. So wurde er von verschiedenen 
Antoren in typischen Fallen von Schweinepest nicht angetroffen, 
(Schlegel, Eitt, Theiler u. a.), oder es wurden Bakterien 
gefunden, die abweichende Eigenschaften zeigten nnd die man 
ab Varietaten des B. suipestifer bezeichnete, femer machten die 
MiJierfolge einer Schutzimpfung mittels der mit Suipestiferkul- 
turen hergestellten Impfstoffe sowie die Unmbglichkeit einer 
nattlrlichen Uebertragung der ktinstlich mit B. suipestifer er- 
zengten Impfkrankheit stutzig im Gegensatz zn der Leichtigkeit, 
mit der eine Uebertragung von natiirlich kranken Tieren mittelst 
minimaler Blutmengen gelang. Diese Beobachtungen waren Ver- 
anlassung, dafi in Amerika im Bureau of animal industry, in dem- 
selben Institut, in welchem der B. suipestifer entdeckt war, die 
atiologischen Forschnngen der Schweinepest von neuem aufge- 
nommen wurden. 

ZdMhr. f. 1— laumrfotKhMC. lUf. Bd. I. 21 
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Im Jabre 1908 machten de Schweinitz und Dorset 
gelegentlich eines Seuchenansbruches im Staate Iowa die Ent- 
deckong, dafi sich mit dem keimfrei filtrierten Blat der nnter 
den Symptomen der Schweinepeet verendeten Tiere die Sendie 
tlbertragen lieli. 1906 erschien dann eine aosffilirliche Arbeit 
von Dorset, Bolton vind Me Bryde fiber die Aetiologie der 
Hogcholera. Die Antoren batten feststellen kSnnen, daft die 
Seuebe im Staate Iowa ecbte Hogcbolera gewesen, das Eon- 
taginm der Hogcbolera somit ein filtrierbares Vims nnd der 
bisber als der Erreger der Erankbeit angesebene Hogcbolera- 
bacillns nnr ein seknnd&r sicb ansiedelnder Parasit sei Um 
die gleicbe Zeit waren unabb&ngig von ibnen Bozmeyer, Clin- 
t o c k nnd S i f f e r zn den gleicben Ergebnissen gekommen. Nach 
dem Bekanntwerden der Arbeiten der Amerikaner wnrden in 
verschiedenen L&ndem Nacbprflfongen vorgenommen and die 
Bicbtigkeit der Feststellongen best&tigt, so in Airika dnrch 
Theiler (1906), in Ungarn dnrch Hntyra (1906), in England 
dnrch das Board’s Laboratorinm, in Dentscbland dnrch Oster- 
tag nnd Stadie (1906) nnd dnrch Ublenbntb nnd seine 
Mitarbeiter Htibener, Xylander nnd Bobtz (1907) sowie 
dnrch Wassermann (1908), in Frankreich dnrch Oarr4, 
Leclaincbe, Vallde (1908). An die nene Entdecknng 
schlossen sicb nmfangreicbe Immnnisiemngsversnche von Dorset 
imd seinen Mitarbeitem in Amerika nnd von Ublenbntb, 
Htibener, Xylander nnd Bobtz, sowie von Ublenbntb, 
Haendel nnd Sebern in Dentscbland (Eaiserl. Gesnndbeits- 
amt) an. Von letzteren Antoren wnrden gleicbzeitig ansgedehnte 
Untersncbnngen fiber die biologischen Eigensebaften des Vims 
angestellt, die bis dahin noch vSllig nnbekannt nnd von keiner 
Seite ezperimenteU in Angriff genommen waren. Im Gegensatz 
dazn glanben Sebreiber, Lonrens nnd Gl&sser an der 
Aetiologie des B. snipestifer als primBren Erregers der Sebweine- 
pest festbalten zu mfissen. Die Grflnde fdr ibre Anifassnng sind 
in den Pnblikationen Ublenbntbs tmd seiner Mitarbeiter wider- 
legt worden. 

Ueber das Vims der Sobwein^est tmd seine biologisdhen 

Bigensohaften. 

Das Eontaginm der Schweinepest ist ein nltramikroskopisches 
Agens, das dnrch bakteriendiebte Filter (Berkefeld-, Pnkall-, 
Heimsche Filter) bindnrchgebt. Versnebe, den fraglicben Erreger 
mit Hilfe des Mikroskopes oder Ultramikroskopes zn seben, waren 
obne Erfolg. Er scheint sicb in dem ganzen Efirper des er- 
krankten Tieres zn finden. Jedenfalls ist er von Ublenbntb 
imd seinen Mitarbeitem im Bint, in den Organen der Bmst- 
xmd Bancbb5hle, den Mnskeln der Hant, dem Qobira, der Gbdle, 
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der Linse, dem Harn und Kot nachgewiesen. Er wird in groiien 
Mengen dorch die Nieren im Ham ausgeschieden. Ln Qegen- 
satz zom Harn scheint eine regelm&fiige Ausscheidong des Vims 
dorch den Kot nicht stattzofinden. Eine Aosscheidong dorch 
die Haot ist vrahrscheinlich. Hie Aofnahme geschieht haopt- 
B&chlich per os. Ob dorch die Schleimhftote des Respirations- 
traktos und dorch die Haot eine Infektion stattfinden kann, 
ist noch eine offene Frage. Hafi bei der Uebertragung der 
Seoche Zwischentr&ger — Insekten, L&ose etc. — eineRoUe spielen, 
ist nicht erwiesen. Uebertragongsversoche mit L&osen sind bis- 
her negativ ausgefallen. Im EOrper kann sich das Vims lange 
halten. Es worde bei chronisch kranken Ferkeln — Etimmerem — 
nachgewiesen, desgleichen bleibt es aofierhalb des Tierkdrpers im 
Beagensglase lange (6 Monate) infektionsf&hig. Eine Zttchtung 
Oder Anreichemng des Vims aof den gebr&uchlichen oder ktlnst- 
lichen N&hrbSden ist bisher nicht gelnngen, ebensowenig die 
Eoltivierung im Schweinesemm innerhalb yon Eollodiums&ckchen 
im Meerschweinchen- und Eaninchen-Feritoneum. Fhysikalischen 
ond chemischen Agentien gegentiber ist es sehr widerstandsffthig. 
Einstlindige Erhitzung auf 58 **, 24-8ttindige Erw&rmung auf 45 ** 
ond 46,5 ^ tStet nicht ab, dagegen Erhitzung auf 150 **, 78 76 

72^ und 24 Stunden dauemde Erw&rmung auf 60 ** und 55^. 
Die Einwirkung einer E&lte von — 18** vemichtet innerhalb 
24 Stunden das Vims nicht. Ueber die Wirkung des zerstreoten 
Tageslichts ond der direkten Sonnenstrahlen fehlen bisher ein- 
Bchl&gige Untersuchongen. Qegen Austrocknong ist es verh&ltnis- 
m&fiig resistent, im faulenden Substrat geht es bald zugrunde. 
Eleine Laboratoriumstiere und die gewbhnlichen Haustiere sind 
gegen das Vims refrakt&r. 


EUnisoher und anatomisdh-pathologisbher Beftmd. 

Von der Aofnahme des Vims bis zum Beginn der ersten 
Erankheitserscheinungen vergehen unter nattirlichen Verhftlt- 
nissen 5—10 Tage, bei khnsthcher Infektion kOnnen schon 
frfiher Exankheitserscheinungen auftreten. Mangel an Freiilost, 
Schwellung und Entzhndung der Augenbindehaut, Hautaosschlag, 
mitonter rotlaufartige Rbtung der Haot, Fieber, rapide Abmage- 
rong sind die ersten Symptome, meist tritt Durchfall, zuweilen 
aoch Husten und Atemnot auf. Die meisten Tiere gehen inner¬ 
halb 2—3 Wochen zugrunde oder kommen in das Stadium der 
chronischen Eachexie ond sterben dann an sekundOren Infektionen. 

Bei l&ngerer Hauer der Erankheit stehen im Vordergmnde 
des anatomisch-pathologischen Bildes schwere diphtherische Ent- 
zfindungen der Schleimhaot des Blind- und Orimmdarmes mit 
Geschwtirsbildang und Nekrose, sowie auch der tlbrigen Schleim- 
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Hubener, 


hftate, hanptsftchlich des Magens, der Nase and des Manles. Bei 
schnell verlaofenden F&Uen finden sich moist nor die Zeichen 
dor Septikamie mit ausgedelmten Blutongen in die Schleim- 
h&nte, serdsen H&nte, Nieren, Mils and Leber. Weiterhia ge- 
hOren Lnngenverftnderongen katarrhalischer, fibrinSser and bran- 
diger Natar mit za dem anatomischen Bild der Schweinepeet 
8ie kdnnen mitanter sogar die einzigen Verftnderangen darstellen. 
(Pektorale Form der Sohweinepest.) 


Bakteriologisdhe Beftmde. 

Der B. soipestifer ist ein im Organismos des gesonden 
Schweines existierender Saprophyt (Uhlenhoth etc., Grabert), 
der onter dem Einfloii der Durchseachang dee Ebrpers mit dem 
Pestviros eine spezifische Anreicherong erf&hrt and als seknn- 
dftrer Infektionserreger anf den Verlaof and den Aasgang der 
Krankheit von Bedeutung ist. Er findet sich oft in ReinWtar 
in den Organen, den Moskeln tmd der GktUe. Der schnelle le- 
tale Aasgang bei der hftmorrhagischen Form der Pest diirfte 
zam Toil woM darch ihn and seine giftigen Stoffwecbselprodakte 
bedingt sein. Die Darchseuchang mit dem Schweinepesterreger 
leistet der Aosbreitnng nicht nor des B. soipestifer, sondem 
einer ganzen Reihe anderer Bakterien (ColibaciUen, Pyocvaneos, 
Streptokokken, B. soisepticos, B. pyogenes) in dem erkrankten 
Kbrper Vorschab and verhilft ihnen so za der RoUe von patke- 
genen Bakterien. 

Eine bekannte Erscheinong im Wesen der Schweinepest ist 
die Tatsache, dafi es gelingt, experimentell darch Einverlei- 
bang yon Soipestiferkaltaren bei Schweinen ein der nattirlicben 
Schweinepest klinisch and anatomisch-pathologisch gleichendes 
Erankheitsbild zu erzeagen. Doch handelt es sich bei dieser 
experimentellen Infektion am eine den Symptomen nach ahnliche, 
dem Wesen nach von der Schweinepest verschiedene Erankheit, 
denn sie ist 

1) kaum kontagiOs, 

2) infiziert filtriertes Blatserum der durch Eoltoren infizierten 
Schweine nicht, and 

3) tritt nach Ueberstehen der Bacillenkrankheit keine Lmnoni- 

t&t gegen die nattlrliohe Infektion ein. 

Die Erzeagong dieser „Pseadoschweinepest“ ist keineswegs 
eine spezifische Eigenschaft des B. suipestifer. Die gleichen 
klinischen and anatomischen Voranderungen kbnnen gelegent- 
lich nach Injektion von abgetStoten Saipestiferkoltoren, Qaert- 
ner- and Colibakterion beobachtet warden (Uhlenhath, Hfi* 
bener, Xylander and Bohtz). 
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Zmmnnit&t nnd InamnniHierxingeii. 

Die Entdeckong eines altrsmikroskopiBcheii belebten Agens 
als Erreger der Schweinepest ftibrte naturgem&lS zu neuea 
Forscbangen tlber die Mdglicbkeit einer wirksamen Schutzimpfung 
gegen diese verderbliche Sencbe. In systematischer Weise wnrde 
die Ansarbeitong eines Immunisiemngsverfahrens von Dorset in 
Amerika nnd nnabbftngig von ibm durch Uhlenhuth in Deutsch¬ 
land betrieben. Anch von anderen Antoren warden Immuni- 
siernngsversuche angestellt, so von Ostertag and Stadie 
zwecks Gewinnung eines l^rums zur passiven Schutzimpfong, 
von Marzer zwecks Herstellung eines Vaccins ftir die aktive 
Immunisierang, von Bozmeyer, welcher simnltan impfte, und 
von King, welcher durch Abschwttchung des Virus in einem 
von Natur aus unempf&nglichen Tiere einen Imp&toff Mr die 
aktive Inununisierung herzustellen bemtiht war, ein Prinzip, das 
bereits vorher auch von Uhlenhuth and seinen Mitarbeitem 
in den Bereich der Versuche gezogen war. Neuerdings sind auch 
von Hutyra unifangreiche Immanisierungsversuche ausgeftihrt 
worden. 

Die Schweinepest ist eine hbchst ansteckende Krankheit, 
die ausschliefilich Schweine befftllt and nach dereu Ueberstehen, 
wie man jetzt weiJS, eine hochgradige Immunit&t gegen die natOr- 
liche und ktlnstliche Ansteckung auftritt. Diese von Dorset 
nnd Uhlenhuth festgestellte Tatsache war von grOltter Be- 
deutung, denn mit dem Nachweis derselben war die Mbglichkeit 
gegeben, auch ktinstlich eine Immunit&t zu erzeugen. In Deutsch¬ 
land war bis dahin von einer wirksamen Immunisierongsmethode 
nichts bekannt, ja man war sogar fiber die Frage des Auftretens 
einer Immunit&t nach Ueberstehen der Seuche noch im Unklaren. 
Eine nattirliche Immunit&t ezistiert nicht, eine Vererbung der 
erworbenen Immunit&t auf die Nachkommen findet nicht statt 
(Uhlenhuth etc.). 

Aktive Immunisierang. 

Die ersten Versuche Uhlenhuths erstreckten sich gleich 
denen der Amerikaner auf die Erzeugung einer aktiven Immunit&t. 
Es wurde nach Analogic von Immunisierungen bei anderen 
Krankheiten versucht auf physikalischem und ohemischem Wege 
aus virushaltigen Fliissigkeiten (Organsaft, Blut and Serum) ein 
geeignetes Vaccin herzustellen. 

Zun&chst wurde fltlssiges Material verschieden stark und 
lange erhitzt. Es zeigte sich, dafi (filtriertes) Material schweine- 
pestkranker Ferkel nach zweisttlndiger Erhitzung im flfissigen 
Zustande auf 58^ die Virulenz nicht einbfillt and daher zur 
Immunisierang ungeeignet ist. Einsttlndige Erhitzung filtrierten 
Organsaftes auf 78 ^ rief nach der Einspritzung keine Krankheit, 
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aber anch keine Immunitftt hervor. Dagegen bewirkten E<m- 
spritzongen von Seram, das 24 Stonden aof 55* reap. 60* er- 
hitzt war, in einigen F&llen Inunanit&t, in anderen wieder nicht An 
Stelle des fltissigen Materials wurde getrocknetes Seram and 
Blat verschieden lange and stark erhitzt, dann in KochsalzlSsong 
aafgel58t and verimpfk Es warden Temperatoren von 37 *, 65 *, 
76,5®, 78®, 150® C verwendet. In 2 Fallen verlieh Blut, 
das 24 Stonden bei 37 ® angetrocknet and dreimal in Zwischen- 
rkamen von 8 Tagen in Dosen von 1,0 and 2,0 g verimpft war, 
hocbgradige Inunonitat, ohne dafi vorher die geiingsten Erank- 
heitszeicben bei der taglichen Beobachtong festgestellt werden 
konnten. Bei Wiederholong der Versache mit anderem Material 
erkrankten die Tiere leicht, erwiesen sich d ann aber als imman, 
in noch anderen Fallen erkrankten sie schwer and verendeten 
teilweise an Pest. Bei den Versachen an mit starker erhitztem 
angetrockneten Blot and Seram vorbehandelten Tieren trat zwar 
niemals eine Erkrankong ao^ die Tiere erwiesen sicb aber anch 
nicht als geschfitzt. Bde Yerhaltnisse liegen bier ahnlich wie 
bei anderen Immanisierangen. Das Viros wird entweder ab- 
getOtet and ist dann fiir die Inunanisierung angeeignet, oder es 
bleibt am Leben and wirkt dann onter Umstanden nodi krank- 
machend. Ganz ahnliche Besultate ergaben die Versache mit 
chemiscben Mitteln. Diejenigen Ferkel, welche nach Einspritzong 
der mit dem Desinfektionsmittel versetzten FlUssigkeit gesond 
gebUeben waren, zeigten sich, mit Aosnahme einiger mit Anti- 
formin-Viros (1-proz.) geimpfter Ferkel, fflr die nattirliche An- 
steckung voll empfanglich. Das Viros war in diesen Fallen za 
stark geschadigt, so daH es eine Reaktion aaf den Impfling im 
Sinne einer Antik5rperbildang nicht mehr aaszahben imstande 
war. Ebensowenig liell sich dorch Infektion von ehemaJs vira- 
lentem Material, das dorch die Lange der Zeit oder die Art der 
Aofbewahrong ^e Virolenz eingebOSt hatte, eine Lnmanitat er- 
zielen. Das zu gleichen Teilen mit Bindergalle versetzte and 
24—48 Stonden bei 37® gehaltene Virus machte nicht krank, 
aber aach nicht imman. Mit diesen Ergebnissen Uhlenhaths 
and seiner Mitarbeiter stehen die Besultate der amerikanischen 
Forscher in vollem Einklang. Nach ihren Untersnchungen schien 
der Schatz, der dorch kttnstlich abgeschwachtes Viros erzeogt 
warde, bald ein vollkommener zn sein, bald wirkte das in gleicher 
Weise vorbehandelte Material tbdlich, oder die Tiere zeigten 
zwar keine Erankheit nach der Einspritzong, erkrankten aber 
prompt, wenn sie der nattirlichen Infektion aosgesetzt warden. 
Dorset hat daher die Untersnchungen in dieser Richtung aof- 
gegeben. Im Gegensatz dazn will Marxer ein Verfahren der 
aktiven Immonisierong gegen Schweinepest mit abgetStetem 
Viros gefonden haben. Als Abtbtongsmittel benatzt er eine 
10-proz. Hamstoffldsung, mit der das virashaltige Seram oder 
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Bint 4 Tage lang bei 37 geschflttelt worde. Aufier Harnstoff 
hat Marzer mit Oalaktose in Ahnlicher Weise virushaltiges 
Bint vorbehandelt. Bei der Nachprtlfung durch Uhlenhuth 
seigte sich eine 4 Tage bei 37 ^ gehaltene Harnstoff-Virus-Mischting 
zwar unschadlicb, verlieh aber keinen Schntz. Versndie dee* 
selben Autors, eine Abschw&chnng des Virus und so ein geeignetes 
Vaocin durch Einimpfung and kurzes Verweilen in einem von 
Natur ans unempfanglichen Tier und in dem immxmen Schweine- 
ond Baninchenkbrper zn gewinnen, schlugen fehl. King will 
dagegen in Amerika mit dieser Methode gate Besultate gehabt 
haben. £r behandelte Schafe, Esel, Pferde mit intravenbsen In- 
jektionen virulenten Serums und entnahm dann nach 2, 6, 7, 12, 
24 und 48 Stunden Serum. 24sttindige8 Fferdeserumvaccin ver¬ 
lieh in den meisten Fallen Immunitat, in anderen nicht. 

Alle Versuche der aktiven Immunisierung haben gelehrt, 
dafi ein abgetStetes Virus nicht geeignet, ein abgeschwachtes zu 
gefahrlich ist 

Passive Immunisierung. 

Neben der aktiven Immunisierung sind von Dorset sowohl 
wie von Uhlenhuth, und zwar unabhangig voneinander,passive 
Immunisiemngsversuche in systematischer Weise vorgenommen. 
Auch von Ostertag und Stadie sowie spater von Wasser- 
mann wturden solche ausgeftihrt. £s ist bisher nicht gelungen, 
von Pferden, Eseln, Ziegen, Bindem, Schafen durch intravenbse, 
intramuskulare, subkutane, intraperitoneale, stomachale Einver- 
leibung von virushaltigem Material (Organsaft, Blut und Serum) 
ein ftir die praktische Verwendung brauchbares Serum zu erhalten. 
Die Giftigkeit des in dem ImpMaterial enthaltenen artfremden 
EiweiHes, die auftretende Anaphylaxie ftihrten zu Versuchen, das 
Eiweifi der Flhssigkeiten ohne Schadigung des Virus zu denatu- 
rieren and dann das Material einzuspritzen. Jedoch liefien sich 
auch auf diese Weise von artfremden Tieren wirksame Schutz- 
sera nicht gewinnen. Nach Untersuchungen Uhlenhuths 
scheint sich der Urin kranker Tiere far die Immunisierung zu 
eignen. Von ihm sowohl, wie von Dorset ist die Gewinnung 
des Schutzserums von Schweinen vorgeschlagen. Hierbei treten 
die durch das artfremde Eiwei£ bedingten unangenehmen Eigen- 
schaften nicht auf, aufierdem scheiden die geimpften Tiere gleich- 
artiges Serum nicht so schnell aus wie artfremdes. Zur Vor- 
behandlung kOnnen auch Schweine, die einen nattirliohen Anfall 
Oder die ktlnstlioh hervorgerufene Schweinepest hberstanden 
haben und wieder genesen sind, verwendet werden. Aus Zweck- 
mafiigkeitsgrtinden wird man alteren Tieren, welche die Seuche 
spontan ttberstanden haben, den Vorzug geben. Die Art der 
Vorbehandlung besteht in intravenbser, intramuskularer, intra- 
peritonealer oder subkutaner Injektion virushaltiger Fltissigkeiten 
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(Sermn, Blat, Organsaft, Urin, Oalle) von frisch geschlachteten 
schwerkranken oder eben yerendeten Schweinen in steigenden 
Dosen und in bestimmten Intervallen. Ueber die Menge der 
zn injizierenden Fltissigkeiten, die H&nfigkeit der Injektionen, 
die Daner der Zwischenpansen lassen sich bestinunte Regeln 
nicht anfstellen. Die Amerikaner wenden eine scbnelle and 
langsame Methode an. Bei der ersteren werden einem immonen 
Schwein 1000 com virolentes Blat aof 100 Pfond Kbrpergewicht 
sabkntan eingespritzt 3 Wochen sp&ter wird aus dem Schwanz 
80 viel Blut als mOglich gezogen and aofbewahrt. Der AderlaS 
wird in Paasen von 7—8 Tagen wiederholt Bei der langsamen 
Methode werden die Tiere cheimal mit steigenden Dosen (100, 
250, 500 com) sabkatan gespritzt. 

Das von vorbebandelten Schweinen gewonnene Seram hat eine 
aosgesprochene Schntzkrait selbst gegen die bbsartigste Form 
der Schweinepest. Die Daner des Schntzes ist eine zeitUch 
begrenzte and von der Wertigkeit und der Menge des ein- 
gespritzten Inununsemms abhangig. Von Uhlenhuth worde 
ein Schatz von 4—6—8 Wochen Daner bei einer Dosis von 
25 ccm Serum beobachtet. Unter dem Schntze dee Serums 
kbnnen sich die Tiere dnrch Anfnahme von viralentem Material 
aktiv immnnisieren nnd bleiben dann danemd gesnnd. Wird 
das Seram nach einigen Wochen ansgeschieden, so erkranken 
die Tiere meist chronisch. 

Bei der Simoltanimpfnng, die von Dorset bevorzngt wird, 
endelt man nngleichm&llige il^snltate, da es nnmbglich ist, Viros 
and Immnnsemm in richtigem Verh&ltnis abzustimmen. Dabei 
ist es gleichgilltig, ob die Stoffe getrennt eingespritzt werdeo 
Oder im Beagenzglase gemischt werden. Ist das Vims im Ver- 
gleich znm Seram zu stark, so erkrankt das Tier; ist das Seram 
zn stark, so findet eine vollkommene Nentralisation des Viras 
statt, nnd eine aktive Immanit&t tritt nicht anf. Werden die 
simnltan geimpften Tiere sofort nach der Impfung der Infektion 
ansgesetzt, so erkranken sie, da der Seramschntz dorch Nen- 
tralisierang des Vims verringert wird. An offensichtlich kranken 
Tieren angestellte Heilversnche haben bis jetzt befriedigende 
Ergebnisse nicht gehabt. 

Wie im Laboratorinm, so hat anch, wie Uhlenhnth nnd 
seine Mitarbeiter festgestellt haben, in der Praxis bei rechtzei- 
tiger Anwendong ein aosgesprochener Schatz gegen die Schweine¬ 
pest erzielt werden kSnnen. Die Erfolge h&ngen von der frflh- 
zeitigen Anwendong des Serums ab. Die Begeln der allgemeinen 
Senchenbek&mpfnng dOrfen dabei nicht anfier acht gelassen werden. 

Schntzimpfungen in der Praxis sind bisher anBer von U h 1 e n - 
hath und seinen Mitarbeitern von Stadie, Raebiger and von 
Hntyra ansgeftihrt. Stadie faBt das G-esamtergebnis d»>.hin 
zusammen, dafi es mit BLilfe des nenen Pestserams in den weit- 
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aus meisten F&llen gelingt, Tiere, die zur Zeit der Impfang noch 
gesund sind, siclier vor der Ansteckong zu bewahren. Nach 
Hntyra, der fiber mehrere genau beobacbtete und kontroUierte 
Versuchsreiben verftlgt, sind die mit der passiven Immunisierung 
bisber erzielten Erfolge derart, da£ es vollauf begrtindet erscheint, 
das Verfahren trotz der zurzeit noch bestehenden Schwierig- 
keiten in der Praxis anznwenden. 
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6 MttUer, P. Th., Yoriesangeii fiber Infektion and Immonltftt* (Mit 

20 Abbild. im Text) 2. erweiterte and vermehrte Aufl. X + 401 pp. 

Jena, Verlag von Gustav Fischer, 1909. Preis M. 7.—. 

Zum zweiten Male tieten die Vorlesungen Paul Th. Mullers vor 
ihren Leserkreis. Der Erfolg, welcher diesem Buche bereits bei seinem 
ersten Erscheinen vor 5 Jahren dank der dem Autor in so ausgezeichneter 
Wdse gelungenen Darstdlung des schwierigen Gebietes gesichert war, 
durfte auch der vorli^nden Neubearbeitung nicht fehlai. Man mu8 dem 
Grazer Forscher Dank wissen, dafi er bei der neuen Auflage keine Miihe 
gescheut hat, den gerade in den letzten Jahren hinzugekommenen reich- 
Uchen Stoff unter Beriicksichtigung aller Wandlungen zu verarbdten. 
8o hat sich der Inhalt bereits aufierlich um 150 Seiten vermehrt, und 

7 voUstaadig neue Eapitd sind hinzugekommen. Je ein besonderes Ea- 

pitd ist den Opsoninen, den Ueberempfindlichkeitserscheinungen und den 
verwandten Vorgangen der Agglutination und Pr&zipitation gewidmet. 
In einem Au&atz: „Varianten der Seitenkettentheorie“ beschaftigt sich 
der Verl mit den von Landsteiner und Eassowitz entwickelten 
theoretischen Anschauungen. 3 weitere neue Kapitel endlich — „Die prak- 
tischen Erfolge der Schutzimpfung und 8erumtherapie“, „Die Anwendung 
der Immunitatsreaktionen zu diagnostischen Zwecken“, „Anwendung der 
Immunitatslehie auf einige Probleme der Physiologie, Pathologie und all- 
gemeinen Biologie“ — vervollstandigen den Inhalt in sehr willkommener 
Weise. So stellt die 2, Auflage ein Werk dar, fiir das der bescheidene 
Titel „Vorlesungen‘‘ fast zu anspruchslos erscheint. Es ist mehr ein Lehr- 
buch zu nennen, das durch seine klare und fesselnde Darstellung, durch 
sdne stets zuverlassige Yielseitigkeit dem Fachgenossen einen willkommenen 
Ueberblick und mannigfache Anregung gewahrt, einem grofleren natur- 
wissenschaftlichen Leserkreis die denkbar beste Gelegenheit zum Studium 
des G^esamtgebietes der Immunitatslehre bietet Das Bediirfnis nach einer 
zeitgemaSen lehrbuchartigen Zusammenfassung dieses in den letzten Jahren 
mannigfach erweiterten Wissenszweiges konnte wohl nicht besser befriedigt 
werden, als durch die vorli^ende Neubearbeitung. Wie bei der ersten Aui- 
lage erhdhen auch diesmal Literatumachweise, ein Namen- und Sach- 
i^ister Handlichkeit und Brauchbarkeit des Werkes, dem eine Verbreitung 
in wdten Ereisen zu wunschen ist, und dem der Erfolg nicht ausbleiben 
kann. H. Bachs (Frankfurt a. M.). 


Referate. 

illgemelnes fiber Antlkfirper. 

188« Baonif Emgt Wilhelm^ Der Wert der Senunbehaodlnng bei Hibno* 
phlUe anf Qriud experlmeoteller and klinlseher Untersaelmiigen. 

[Chir. Elmik K3eL] (MitteU. a. d. Grenzgeb. d. Med. u. Chir., Bd. 20, 
1909, Heft 1, p. 1.) 


Digitized by 


Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



324 


Allgemeines liber Antikdrper. 


Der G^edanke, dem hamophUen Blute durch Zufugong nonnaler Blut- 
bestandteile eeinen Gharakter zu nehmen, hat neuerdings durch die Fort- 
schiitte in der Erkenutnis des Weeens der Hamophilie neue Auiegungm 
erfahren. 

Nach Sahli und Morawitz beniht das Weeen der Hamophilie auf 
dem Fehlen der Thrombokinase (die Qerinnung vollzieht sich bd Gegen- 
wart von Ealksalzen outer dem des Plattchenthrombogens und der 

in alien E5rperzellen vorhandenen Elnase). Es lag nahe, den Versuch zu 
machen, durch Behandlung mit Elnase (die z. B. in normalem Serum vor- 
handen ist) hamophile Blutungen zum Stehen zu bringen (Weil). 

Tierexperimentell gelingt es leicht, durch Zusatz von Serum zu kunst- 
lich hamophil gemachtem Blute (Injektion von Hirudinlbsungen) die sonst 
sehr erheblich verlangsamte Qerinnung zu beschleunigen. Denselben EffAt 
kann man erreichen, wenn man das betreffende Serum in die Yenen der 
klinstlich hamophilen (Hirudin-) Eaninchen injiziert. 

Dabei ist aber zu beriicksichtigen, dafi jeder Einflufi der Serumbehand- 
lung (sowohl in vitro als auch im Tierkdiper) ausbleibt, wenn die Hirudin- 
behandlung nicht nur eine Blutgerinnungsverz5gerung, sondem wenn sie 
Aufhebung der Gerinnungsfahigkeit des Blutes zur Folge hatte. 

Auf Grund dieser experimentellen Vorversuche und der literatur- 
angaben liber Senimbehandlung der H^ophilie hat B. in 3 Fidlen von 
Htoophilie die Senimbehandlung versucht. Bei dem ersten Eianken war 
die Geiinnungszeit des Blutes nicht sehr erheblich verlangsamt (25 Min.), 
bd den anderen Eranken dauerte es stundenlang, bis das entnommene 
Yenenblut gerann. In alien Fallen ubereinstimmend begunstigte in vitro 
Zusatz frischen Serums (einerlei ob es sich um artgldches oder artfremdes 
Serum handelte), die Gerinnungsfahigkeit ganz auffallend. Dem entsprach 
aber nicht das Ergebnis am lebenden Menschen. Nur in dem ersten Falle 
hatte [die intravenose Injektion von 20 ccm Eaninchenserum den Ekfolg, 
die vorher verlangsamte Grerinnungszeit auf die Norm zu bringen. 

Trotz dieser zum Teil vollig negativen Erfolge der Senimbehandlung 
der H^ophilie (Weilsche Methode) halt sich Baum nicht fiir berechtigt, 
der Serumtherapie der Hmnophilie gegenliber dnen vollig n^ativen Stand- 
punkt einzunehmen. Als^das gedgnete Fdd fiir solche Behandlungsarten 
durften sich die Falle von leichter Erkrankung mit geringer Hemmung der 
Gterinnungsfahigkdt erwdsen. Es sind das besonders F^e sogenannter 
gporadischer oder acddenteller Hamophilie (dyskrasische, nicht ererbte 
Form). Diese Form, die ja nicht durch eine entsprechende Anamnese von 
vomherein erkannt zu werden pflegt, hat gerade fiir den Chinirgen ein be- 
sonderes Interesse. AUerdings erscheinen, wenigstens nach den hier refe- 
lierten Ergebnissen, die hereditaren Formen (typische Hmnophilie) fur die 
Weilsche Serumbdiandlung ungeeignet. Es ist deshalb auch kontraindi- 
ziert, etwa bei Blutem intravenose Serumbehandlungen vorauszuschicken 
und im Vertrauen darauf chirurgische Emgriffe folgen zu lassen, die man 
sonst nicht ausgeflihrt hatte. 

Die Bedenken, die der wiederholten intravendsen Serumtherapie (art¬ 
fremdes Serum) entgegenstehen, sind nicht genligend zum Ausdruck ge- 
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brocht. Die Tateache aUein, dafi schwereie Folgen beim Menachen noch 
nicht beobachtet sind (die bei wiederholter Diphtherieseruminjektion be- 
obachteten Nebenwirkangen sind zuin Tdl unangenehm genug) rechtfertigt 
ea nicht, aolche wiederholten Einapritzungen artfremden Seroma ala harm- 
loB zn bezdchnen. Carl Elieneberger (Ednigabeig L Pr.). 

484. Boyon et Oantier, Ineoagnlablllt^ dn sang eonsdeattre h Pablatlon 
dn fote ehez la grenouIUe. (Compt rend. Acad. Sciences, 1909, No. 13, 

p. 860.) 

Nach Leberexatirpation tritt bei Frdachen Verluat der Gerinnbarkeit 
des Blutes und eine hochgradig geatdgerte Beflexerr^barkeit (Tetanua) aul 
Ba der Sektion sind die Vena cara und die die Leber durchziehenden 
Yenen gut durchgangig. 

T^n gleichainniger Bericht findet aich: 

Doyon et Gautier, Experience conoemant le r61e du foie dana la coa¬ 
gulation du aang. (Compt. rend. Soc. BioL, 1909, No. 11.) 

J. H. Schultz (Frankfurt a. M.). 

485. StntelE, N. (Moskan), Unaehe dee Todes bei dem abaten Mill- 
braade. (Oenti^bL f. Bt^ etc., Orig., Bd. 50, 1909, Heft 2, p. 156.) 

Der Tod an akutem Milzbrand iat dne Folge der bakteridlen Em- 
bolie der Lungen, zur Zeit, wo die iibrigen Verfinderungen in den Oiganen 
noch nicht so weit voigeachritten sind, dafi sie das Leben bedrohen k5nnten. 
Welter folgert Str., dafi, wenn auch Toxine beim Milzbrand zugegen sind, 
die im Laufe des akuten Milzbrand gebildete Menge derselben nicht so giofi 
iat, urn bemerkbar zu sein. Eher sind Toxine in F&Uen dee verzdgerten 
Mflzbrandea zu suchen. 

(Nicht einer der zahlreich angefuhrten Versuche berechtigen den Verl 
zu derartigen SchluBfolgerungen.) Baubitschek (Gzemowitz). 

488. Boreri, P., Artbrioseierose expdrimentale ehez le singe (II. note). 
[Labor. Metchnikoff, Paris.] (Compt. rend. Soc. BioL, T. 66, 1909, 
No. 16, p. 753.) 

In Yerfolg fruherer Yersuche (Soc. de BioL, 8. Dez. 1908) beechreibt 
Yerf. 3 weitere F&lle von experimentell erzeugter Arterioskleroee beim Affen. 
In dem einen Falle batten AdrenaUninjektionen, in den beiden anderen 
Daiidchang von Tabakinfusen zu arterioaklerotiachen Yeriinderungen der 
Acnta gefuhrt H. Sachs (Frankfurt a. M.). 

487. Eseh, Weitere Stimmen znr nObUgatorisehen Semmtheraple*^. (Fort- 
acbr. d. Med., Jhig. 27, 1909, No. 14, p. 541.) 

Sammelreferat iiber neuere Arbeiten uber die Gienzen der Wirkung 
dee Diphtherieaerums mit grofier Skepeia g^enuber deasen epezifisdi-thera- 
peutischem Wert. H. Sacha (Frankfurt a. M.). 
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Aktiye Immimisierang (Sehatzlmpfting). 

48& Uhlenhath, Hflbener, Xylander, Bohti, Weitere Untersiieliiiiigen ttber 
das Wesen nnd die Bekttmpftmg der Bchwelnepest mit besoaderer 
B^eksichtlgnng der Bakterlologie der Hogreholera (Paratjphns B)* 
Omppe sowle ihres Yorkommens in der Anfienwelt. [KaiserL Qesnnd- 
heitBamt Berlin.] (Arb. a. d. EaiserL Gesundheitsamte, Bd. 30, Heft 2.) 

Die vorliegende Publikation ist eine Fortsetzimg einer anfangs 1908 
erschienenen gr56eren Arbeit derselben Autoren: ^Untersuchungen uber das 
Wesen und die Bekampfung der Schweinepest^', Arb. a. d, KaiserL Ge- 
sundheitsamt, Bd. 27, Heft 3. 

In der zweiten Arbeit heben die Yerfasser ziinachst hervor, dafi de 
die Filtrierbarkeit des Ansteckungsstoffes der Schweinepest nur imrner 
wieder von neuem haben bestatigen konnen und wenden dch gegen die 
Autoren, welche an der ursachlichen Bedeutung des B. suipestifer fest- 
halten. Die Keimfreiheit ihrer benutzten Filtrate konnten sie dadurch be- 
weisen, daS sie Antiformin, ein patentiertes neues Desinfektionsmittel, zu 
den virushaltigen Fliissigkeiten fugten. Das Mittel zerstort sicher die 
Suipestiferbacillen und ihr Toxin, lafit aber das iBltrierbare Virus am Ld)^. 

Von neuem angestellte Versuche einer Anreicherung des Virus im 
Schweine- und Pferdeserum waren ohne Frfolg. Extrakte von Gehimbid 
und der Haut schweinepestkranker Schweine erwiesen sich als virushaltig. 
In grofien Versuchsreihen wurde der EinfluB verschiedener Hitzegrade, der 
Faulnis und der Austrocknung gepriift und auf die praktische Bedeutung 
dieser Feststellungen bezuglich der Seuchentilgung und Gesetzgebung hin- 
gewiesen. Temperaturen von 60® toten nach 16—24 Stunden ab, solche 
von 45—46,5® nach 24 Stunden dag^n nicht. Faulnis vemichtet das 
Virus schnelL Im Eisschrank halten sich virushaltige Filtrate monatelang. 
Chemischen Mitteln gegeniiber, wie Carbolsaure, Sublimat, Antiformin, Wittol, 
Formalin, Wasserstoffsuperoxyd, Jodjodkalium, Hamstoff, Glyzerin, tauro- 
cholsaures Natron, besitzt das Virus eine groBe Widerstandsfahigkeit Ver- 
suche der Eomplementbindung fielen negativ aus, ebenso die Verwertung 
der Cuti- und Ophthalmo-Beaktion. 

Einen breiten Baum nehmen die Versuche uber Immunitat und 
Immunisierungen ein. Die ersten Versuche hatten sich auf die Erzeugung 
einer aktiven Immunitat erstreckt. Es war vergeblich versucht worden, 
auf physikalischem und chemischem W^ aus Organextrakten, Serum und 
Blut ein geeignetes Vaccin herzustellen, 24 Stunden auf 55® und 60® er- 
hitzte Serumfiltrate riefen in einigen Versuchen Immunitat hervor, in 
andeien nicht. Ferkel, die durch chemische Mittel abgetotetes Material 
bekommen hatten, waren fiir die natiirliche Ansteckung empfanglich. Die 
nach der Marxerschen Methode (4-t^ge8 Schiitteln von Virus mit 
10-proz. Hamstofilosung) geimpften Ferkel erkrankten nicht, waren aber 
auch nicht immun. Ebensowenig lieB sich durch Material, das durch die 
Lange der Aufbewahningszeit die Virulenz eingebiiBt hatte, Immunitat er- 
zielen. AUe Versuche lehrten, daB ein abgetdtetes Virus nicht gedgnet, 
an abgeschwIU^htes zu gefahrlich ist. Es wurde femer die kombinierte 
Anwendung von Virus imd Antiserum in Mischung versucht Virus 
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wuide mit veiBchiedeiiai Mengeai Immimsenmi im Beagenzglaae gemischt 
imd dngespfhzt Es zeigte sich, daB wirtsameB Immimsemm imstande 
isL hochyirulentes Vinis zu neatralisieren, dafi bei yoUkommener NeutraK- 
flienmg erne aktive Immuiutat nicht erzielt werden kann, daS ein geringer 
Ud)erschiifi von Vlras yorbanden sein mufi, am die Immanitat aofizaldsen, 
dafi man aoBeretande ist, in jedem Falle die richtige Mischang zu trefien. 
Wurdea die dmultan geimpften Tiere sofort nach der Impfong der natdr- 
lichen Infektion aui^eeetzt, so erkrankten sie. Baa Schutzsenim wild 
zam Tefl zur Neatxalisierung des Vinis yerbrancht. Dadurch wird der 
Seramschutz abgeschwiU:ht For yerseachte Bestwde kommt daher die 
Simaltanimpfung bis jetzt nicht in Betracht, fur unyerseuchte scheidet sie 
wegm ihrer Gkfahrlichkdt aus. An ofiensichtlich kranken Tieren ange- 
stellte Heilyersuche haben befriedigende Eirgebnisse bis jetzt nicht gezeitigt 
Weiterhin ergaben Vosuche, daB eine Immunitat yon immnnCTi Eltem anf 
die Nachkommen nicht iibergeht. 

Pferde, Esel, Kinder, Ziegen warden subkutan, intramuskular, intrayends 
and intraperitoneal mit yirulentem Material (Organsaft, Blut, Serum) yorbe- 
handelt, ohne daB ein fur die Praxis brauchbares Serum erhalten werden 
konnte. Dasselbe war bei Immunisieningsyersuchen per oe der FalL Der 
bei der Vorbehandlung der Here mit artfremdem EiweiB auftretenden Ueber- 
empfindlichkdt suchte man dadurch abzuhelfen, daB der ImpfetofT ohne 
Schadigung des Virus durch dweififallende Mittd seiner giftigen Eigen- 
schaften entklddet wurde. Zusatz yon Alkohol, nachfolgendes Antrocknen 
und Auildeen machte das Serum unschadlich, yemichtete aber gldchzdtig 
das Virua Letzteies blieb nach Aussalzen mit Ammoniumsnlfat and 
IMalysieren gegen strbmendes Waaser am Leben. Durch Antrocknen bd 
Qmmerwarme yerliert Schweineserum seine fur Eaninchen giftigen Eigen- 
sdiaften. Deshalb warden Kaninchen mit so angetrocknetem Vimsfiltrat 
in Interyallen intrayende yorbehanddt Eine Serie bekam anfangs ange- 
trocknetes Serum intrayenos, spater frisches subkutan. Doch war das so 
gewonnene in Doeen yon 20 und 30 ccm nicht imstande, Forkd gegen 
die naturliche Ansteckung zu schutzen. 

Im Gr^ensatz dazu war es Uhlenhuth und seinen Mitarbdtem on- 
abhangig yon den amerikanischen Forschem gdungen, yon Schweinen, 
wdche die Schweinepest uberstanden batten, dn Serum zu gewinnen, 
wdches auch gegen die bosartigste Form der Schweinepest bd der natur- 
fichen Infektion im Seuchenstall sicheren Schntz gewahrte. Wie im La- 
boratorium, so konnte auch in der Praxis bd rechtzdtiger Anwendung dn 
aosgesprochener Schutz gegen die Seuche erzidt werden. Der Uebelstand, 
dafi dem Schweinepestserum kdne Heilwirkungen zukommen, macht sich 
in der Praxis unangenehm bemerkbar. Aufierdem spiden hier die Misch- 
infektionen eine KoUe. Die Erfolge hwgen yon der fruhzdtigen Anw^- 
dung des Serums ab. Die Regeln der allgemeinen Seuchenbekampfung 
dorfen dabd nicht auBer acht gdassen werden. Der Seramschutz ist ein 
zdtlich begrenzter. Sdne Daner hangt von der Menge und Hochwerdgkdt 
des Serums ab. Wie die Versuche zeigten, erlangen pasdv immunisierte 
Tkre in yerseuchten Bestwden durch Aufnahme virulenten iiaterials unter 
XJmstanden aktive Immunitat. 
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In dem letzten Teil der Arbeit wild iiber die bakteriologischen Befunde 
imd iiber die Verbreitung der Bakterien der Hogcholeragruppe in der 
Auflenwelt berichtet. Der B. saipestifer wurde wiederum in einer giofien 
Zahl der Fklle in den Organen^ besonders auch in den Muskeln der kranken 
Tieie und auch bei sogenannten Eiimmeiem, die bei der Sektion keine 
pathologischen Verandeningen aufwiesen, angetrofien. Durch den von den 
Autoren erbrachten Nachweia der saprophytischen Existenz dieser Bakterien- 
art im Darm gesunder Schweine wird der so haufige Befund dieser Bak¬ 
terien bei der Schweinepest erklart. Die Durchseuchung des Organismiis 
mit dem Pestvirus leistet aber der Ausbreitung nicht nur des B. suipestifer, 
sondem einer ganzen Eeihe andere Bakterien Vorschub. Die bi^er als 
Varietaten des B. suipestifer angesehenen und in verschiedenen Seuchen- 
herden gefundenen Bakterien werden als Vertreter selbstandiger Gruppen an- 
gesprochen. Das klinische und anatomisch-pathologische Bild der Schwdne- 
pest konnte nicht nur durch Einverleibung lebender Suipestiferkulturen, 
sondern auchnachInjektion abgetdteter Suipestiferkulturen, von Gaertner- 
Bakterien und Colibakterien beobachtet werden. In einigen FWen konnte in 
den Organen der auf der Hohe der Krankheit geschlachteten Tiere der B. 
suipestifer nachgewiesen werden. Durch Dysenterietoxin wurden schwece 
Erankheitszustwde mit nervdsen Erscheinungen bei Ferkeln hervorgerufen. 

Bakterien der Paratyphus B.-Gruppe wurden von den Autoren in 
sonst unverdachtigen Fleisch-, Wurst- und Milchproben gefunden. Bei ihren 
Btudien iiber die Eirreger der B[alberruhr, welche in den Bereich der Unter- 
suchungen hineingezogen wurden, wurde festgestellt, dafi der Jensensche 
Paracolibacillus, ein Gaertner-BadUus und dafi auiierdemParatyphus B- 
und OBacillen und Colibakterien als Erreger der Enteritis bei EMbem in 
Frage kommen. Die Gresamtheit der Untersuchungen berechtigt zu der 
Annahme, dafi die Bakterien der Paratyphusgruppe in der Xatur weit 
verbreitet sind und dafi sie unter gewissen Bedingungen pathogene ESgen- 
flchaften annehmen kdnnen. Ob sie alle identisch sind, ist noch eine offene 
Frage. Hiibener (Berlin). 

488. Melvin, A. D., Control of hog-eholera (swine-fever) by semm- 
hnmnnlsatlon. [Vortrag in der amerikanischen tierarztlich^ Gesdl- 
schaft zu Philadelphia am 10. September 1906. Abgedruckt in American 
Veterinary Beview, Oktober 1908.] (The Joum. of comp. PathoL and 
Therap., VoL 22, 1909, Part 1.) 

Das Vorhandensein dee filtrierbaren Virus im Blute von an Hog- 
cholera erkrankten Schweinen und die Immunitat von Schweinen, welche 
sich von einem solchen Anfall erholt haben, bilden die Grundlage der 
Pr&paration von Serum, welches mit Erfolg zur Immunisierung g^en 
Schweinepest verwendet worden ist Verf. schildert dann die iibliche Me- 
thode der Hyperimmunisation zum Zwecke der Herstellung von Immun- 
serum. Urn empfangliche Schweine durch Impfung zu schiitzen, sind zwei 
Mdhoden imGebrauch: 1) die Serumsimultanmethode, 2) die Serummethode. 
TJeber die Heilwirkung dee Immunserums sind die Versuche noch nicht 
abgeschloesen. Die Eosten des Serums berechnet Verl fur 20 com anf 
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25 Cents, indem er annimmt, daA jedes hyperimmunisierte Tier 150—200 
Benimdosen liefert und dafi die Tierkdrper nach der Entblutung als Nah- 
nmgsmittel verwendet werden konnen. 

Im Jahre 1907 wurden annahemd 2000 Bchweine auf 50 Farmen 
mit Semm behandelt In Herden, in denen Hog-cholera spater nadi der 
Impfung auftrat, blieben alle geimpften Bchweine gesund« wahrend mehr 
als 65 Proz. der Kontrolltiere starben. In anderen Herden dagegen, welche 
der Infektion ansgesetzt, aber anscheinend zur Zeit der Behandlung gesund 
waren, starben 4 Proz. der geimpften, wahrend annahemd 90 Proz. der 
Kontrollen eingingen. In Haxien schlieSlich, in denen zur Zeit der Im¬ 
pfung die Seuche herrschte, und wo kein besonderer Erfolg vorausgesehen 
werden konnte, gingen 13 Proz. der geimpften und 75 Proz. der Kontrollen 
zngrunde. VorschlMge fiir die Einfuhrung der Serumimmunisierung in 
die Praxis beschliefien die Arbeit. Knuth (Berlin). 

490. Hvtjm, F« m Wetzl, J., Sehntzlmpftiiig gegen Sehwelnepest. 

[Inst, fur Seuchenlehre d. KdnigL Ungaiischen Veterinarhochschule in 

Budapest] (Zeitschr. 1 Infektionskrankh., paras. Krankh. u. Hyg. d. 

Haustiere, Bd. 6, 1909, Heft 1, p. 1.) 

Verff. berichten imter Verwertung und in Uebereinstimmung mit den 
lasher von amerikanischen und deutschen Forschem endelten dies- 
beziiglichen Besultaten liber ihre in grofierem Mafistabe angestellten Im- 
munisierungsyersuche gegen Bchweinepest. Dieselben zeigen, daS Blut 
bezw. Blutserum von Schweinen, deren durch das Ueberstehen der natur- 
hchen Erkrankung erworbene Immunitat durch subkutane Einyerleibung 
gr5fierer Mengen Pestblut hochgetrieben wurde, bei gesunden Bchweinen 
eine passive Immunitat zu erzeugen vermag. Diese bewahrt sich sowohl 
g^enliber einer gleichzeitigen kiinstlichen subkutanen als auch, zumindest 
auf die Dauer von einigen Wochen, g^eniiber einer nachherigen natur- 
lichen Kontaktinfektion. AUerdings war der Impfschutz, der sich im 
allgemeinen weniger gut bei der naturlichen Ansteckung als bei der kunst- 
lichen subkutanen Infektion bewiihrte, kein absoluter, denn ein nicht un- 
bedeutender Teil der Impflinge erlag trotzdem der Seuche. Dabei ist 
jedoch zu benicksichtlgen, dafi die Bedingungen fiir die naturliche An¬ 
steckung sehr gunstige waren, und dafi es sich in alien Fallen um uber- 
aus heftige Seuchenausbriiche handelte, denn unter den EontroUtieren 
erreichte der Verlust wiederholt 65—66 Proz. Der Verlust unter den 
Impftieren der ersten Versuchsreihe, bei der man die Impflinge und die 
Kontrolltiere eines naturlichen Todes sterben liefi, erreichte, abgesehen von 
2 Versuchen, nicht 30 Proz. und betrug mitunter nur etwas liber 6 Proz. 
Verff. betonen, dafi der praktische Wert der Semmimmunisierung eben 
durch den jedenfalls bedeutenden Unterschied zwischen den Verlusten in 
den geimpften und den imgeimpften Schwein^ruppen bestimmt wird, ein 
Unterschied, der sich, ebenfalls mit einer einzigen Ausnahme, auf 30—60 Proz. 
belief, und der um so h6her zu veranschlagen ist, als durch die Semm- 
behandlung in vielen Fallen offenbar auch die bereits stattgefundene In¬ 
fektion unwirksam gemacht wurde. — Auch bei der zweiten Versuchsreihe, 
Z«ltidir. t iBmoBltttefortdiiiiic. Ref. Bd. L 22 
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die allerdingB iiber den praktiachen Wert der Bchutzimpfung weniger Aof- 
schlufi gibt, well man die erkrankten Here zur Vermeidung allzugrofier 
Verluste nicht verenden lieS, sondem notedblachtete, muaeen die durchw^ 
geringeren Verluste unter den Impflingen notwendigerweise auf die Schutz- 
wirkung der Impfung zuruckgefuhrt werden. Verff. empfehlen daher daa 
Verfahren der passiven Immunisiening nach Moglichkeit auch in der 
Praxis anzuwenden und geben hierzu einige Fingerzeige. Die Methode 
der aktiven Bchutzimpfung, deren Ausarbeitung anzustreben ist, k5nnen 
sie fur die Praxis bisher nicht empfehlen. Bei ihren Versuchen hidten 
die nach der Bimultanmethode geimpften Ferkel nur zum Teil der natur- 
lichen Ansteckung stand, und das Verlustprozent betrug unter den Impf¬ 
lingen 25 Proz. g^en 62,5 Proz. unter den Kontrolltieren. £s folgt dann 
eine Bchildenmg der Qewinnung des Immunsenims; Pferde und Hinder 
eigneten sich nicht alsBerumlieferanten. ZumBchlufi werden noch einige, an- 
laSlich der Bchutzimpfungsversuche gemachte Beobachtungen uber den 
Verlauf und den anatomischen Charakter der beobachteten Beudienzuge 
kurz mitgeteilt. Bissling (Berlin). 

491. King, Walter E., Stndles on hog eholerm and prerentlTe treat¬ 
ment. [Experiment Btation of the Kansas Btate Agricultural College 
Manhattan.] (Bulletin No. 157, Nov. 1908, Bacteriology Department.) 

Das gehilufte Auftreten der Hbgcholera im Btaate Kansas (Nord- 
amerika) hat zu den im folgenden wiedergegebenen Untersuchungen Ver- 
anlassung g^ben. 

Der Verf. geht von der Thtsache aus, daS die Ursache der Bchweine- 
pest ein filtrierbares Agens darstellt. 

Es werden zunachst Versuche mitgeteilt, das filtrierbare Virus zu 
zuchten. King bediente sich der Kollodiumsackmethode. Das Kultur- 
medium bestand aus gleichen Teilen normalen Schweineserums und ge- 
w5hnlicher Nahrbouillon. Die mit Virus beimpften Kollodiums^kchen 
wurden in die BauchhShle von E[aninchen gebracht Hn Wachstum konnte 
nicht beobachtet werden. Es werden dann ausfuhrliche Immunisierungs- 
versuche gegen Hogcholera mitgeteilt 

Die von Dorset empfohlene Bimultanimpfung (Immunserum von 
Bchweinen, die mit Blut kranker Here vorbehandelt sind. Virus getrennt 
eingespritzt) ist nach Kings Ansicht zwar wirksam, aber verhaltnismafiig 
teuer, da von Bchweinen nur wenig Berum gewonnen werden kann. 

Andererseits ist die Methode — wie bereits Bef. und seine Mitarbeiter 
stets betont haben — nidit ganz ungef^lich w^en des gleichzeitig v^- 
impften virulenten Bchweinepestblutes, dessen Virulenz in jedem Falle zu 
bestimmen nicht m5glich ist Es kann daher unter Umstanden dne Impf- 
krankheit erzeugt werden. 

King bediente sich daher einer Methode, die eine Abschw^ung 
des Virus in emem von Natur aus unemp^glichen Here bezweckte. Das 
Prinzip dieser Art der Abschwachung im Herkorper ist auch bereits von 
Uhlenhuth (Arb. a. d. ElaiserL Gesundheitsamte, Bd. 27, 3. Febr. 1906; 
s. auch Kraus und Levaditi, Uhlenhuth und Hiibener: Schweine- 
pest) und seinen Mitarbeitem publiziert worden. Letztere Autoren haben 
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immunisierteii Schwdnen groSe Mengen ViruB emgeBpritzt und die Here 
dimn nach 24 Stunden geschlachtet. Dae Serum dieser Here, das sie zur 
aktiven Immuniaierung benutzten, zeigte kerne immuuisierende Wirkung; 
auch S^aninchen, die in almlicher Weise behandelt wurden, liefem kein 
Material fiir eine wirksame aktive Schutzimpfung (Uhlenhuth). 

King benutzte fiir seine Versudhie zunachst Schafe. Sie erhielten 
ca. 100 ccm Virus intravends. Das Serum, das diesen Heren zu ver- 
schiedenen Zeiten nach der Einspritzung abgenommen und zur aktiven 
Immunisierung benutzt wurde, zagte keine gleichmafiigen Besultate. 

Besser waren die Besultate mit dem Serum von Eseln, die nach der- 
selben Methode vorbehandelt waren. King ging dann zu Pferden iiber. 

Er stellt zunachst feet, da6 intravendse Einspiitzimgen von Hogcholera- 
Virus bd Pferden stark toxisch wirken, im Vergleich mit normalem 
Schwemeeerum, das nach seinen Versuchen weniger giftiger zu sein scheint. 

Er stellte dann eingehende Versuche an mit Serum von Pferden, das 
2—7 Stunden nach der intravendsen Einspritzung von 85—200 ccm Hog* 
cholera-Virus gewonnen war. Das Virus stammte aus einem Ausbruch 
von akuter Schweinepest. 

Ein Pferd erhielt am 17. Juli 1906 150 ccm Hogcholera-Virus. Es 
reagiert stark mit Pulsbeschleunigung, sdmeller Atmung, Durchfall und 
Temperaturerhdhung. 4 Stunden nach d^ Einspritzung werden 2 liter 
und 24 Stunden nach der Einspritzung 5 liter Blut abgenommen. 

Am 18. Juli erhielt ein Ferkel 5 'ccm des nach 4 Stunden Bb- 
genommenen Pferdeserums („4-stundige8 Pferdeserum^'). Das Her erkrankte 
prompt und wurde am 14. Tage moribund geschlachtet Es zeigte typischen 
Befund von Schweinepest. Elin EontroUferkel, das am 18. Juli mit 5 ccm 
von dem Originalvirus, das zur Injektion dee Pferdes gedient hatte, ge- 
spritzt wurde, erkrankte ebenfalls, aber leichter und sp&ter und wurde am 
5. August geschlachtet (typischer Befund). 

Am 9. Okt. 1908 wurden 3 Ferkel intravends mit ,,2—7-Btundigem 
Pferde8erum“ emgespritzt. 

No. 28 eriiielt 4 ccm „7-stundige8 Pferdeserum*^ intravends. Aufier 
Temperaturerhdhung keine Symptome. 

No. 29 erhielt 4 ocm ,,5-6tundigeB Pferdeserum'^ intravends, es zdgt 
leichte Temperaturerhdhung und zeitweise Appetitmangel; sonst keine 
Stdmngen. 

No. 30 erhielt 4 ccm ,,2-stundiges Pferdeserum^^ intravends, zeigt 
typische ErankheitserBcheinungen und wurde 15 Tage nach der Einspritzung 
moribund geschlachtet (typischer Befund). Wenn man bedenkt, dafi dem 
Pferde 150 ccm Virus eingespritzt ist, so diirfte bei der Aimahme, daS ein 
Pferd 30000 ccm Blut hat, eine Verdiinnung des Virus von 1:200 statt- 
finden. Bei der geringen Menge „Pferdevirus“ (2—4-stundig), das noch 
Erankheit erzeugt, mufi man nach King schliefien, dafi das Virus im 
Pferd sich in den ersten Stunden vermehrt; nach 5—7 Stunden mufi sich 
das Virus abschwachen. King nimmt als Grund der Abschwachung keine 
einfache Verdiinnung des Virus an. Nach des Bef. Ansicht scheint die 
Verdiinnung doch wohl in erster Linie in Betracht zu kommen. Weiter- 
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hin wurde festgestellt, daS „4’fitiindige8 Pferdesemm^S das intravenoB 
krankmachend wirkte, bei subkutaner Einspritziiiig nicht krank machte, 
wohl aber Immiinit&t erzeugt, wie die Nachimpfung mit viralentem Ma¬ 
terial zeigte. 

,^24-8tundige6 Pferdesenim^^ erwies sich als nicht virulent bei intra- 
venbeer ESnspritziing grofier Dosen. 

Eb wnrde dann folgender Versuch angestellt, um die Schutzkraft der 
Impfmethode zu priifen: 

3 Schweine erhidten folgende Injektionen am 18. Jan. 

No. 235: ,,24-stundigeB Eselserum^^ 10 ccm intravends und 10 ccm 
subkutan. 

No. 236: ^^Btundiges EBelsenim'^ 10 ccm intravendB, „48-Btundige8 
EBelBenim^^ 10 ccm subkutan. 

No. 237: ,,48-BtundigeB EfielBerum^' 10 ccm subkutan, ,,72-stundiges 
Eselserum^^ 10 ocm Bubkutan. Nach der Impfung keine Krankheits^ 
erscheinungen. 

Am 28. Jan. wurden die geimpften Here mit 1 EontroUtier der na- 
tiirlichen Infektion auBgeeetzt. Das EontroUtier war am 8. Tage moribund. 

Bchweine 235 und 236, welche „24-8tundige8 Eedserum'^ erhielten, 
widerstanden der Infektion. 237, welches „48- und 72-8tundigeB Eeelserum^ 
erhalten hatte, war am 21. Tag tot Befund SchweinepeBt. 

Jedoch waren die Besultate beziiglich der Schutzkraft von „24-6tundigem 
Eeelserum^ nicht konstant 

Die Yersuche soUen in dieser Bichtung fortgeeetzt werden, um genau 
den Zeitpunkt festzusteUen, zu welchem das Virus vor Ablauf von 24 
Stunden nicht mehr krank macht, wohl aber noch immunisiert Die bei 
den Schweinen erzeugte Immunitat dauerte mehrere Monate. 

Zum SchluiB der Abhandlung werden noch einige Beobachtungen uber 
die Haltbarkeit des Hogcholera-Virus und des „Pferde8erums^^ angefuhrt 

Versuche in der Praxis soUen iiber die Brauchbarkeit der Methode 
Auskunft geben. 

Eing fa6t das Besultat seiner Untersuchungen in folgenden Schlufi- 
satzen zusammen. 

1. Der Hogcholera-BaciUus ist nicht die Ursache aUer Formen der 
Schweinepest. 

2. Der Hogcholera-BaciUus ist mdgUcherweise eine Varietat des 
B. coU commune. 

3. Die spezifische Ursache der filtrierbaren Form der Schweinepest 
schdnt ein ultramikroskopischeB, Porzellanfilter passierendes Lebewesen 
zu sein. 

4. Das filtrierbare Virus kann nicht in normalem Schweineserum in der 
Bauchhohle des E^aninchens im EoUodiumsack kultiviert werden, wie das 
bei der Peripneumonie der Binder gelungen ist (Nocard und Boux). 

5. Die Simultanimpfung ist wirksam, aber nicht praktisch wegen 
ihrer Eosten und der mit ihr mbgUcherweise verbimdenen Gefahr. 

6. Die gewShnUchen Laboratoriums- und Haustiere sind nicht emp- 
fangUch fur das filtrierbare Virus. 
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7. VirulenteB Hogcholera-Senun ist tozisch fur Pferde bei intravenbser 
Eiiigpritzimg. 

8. Normales Schwemesenim oder yirulentes Hogcholera-Serum scheint 
bei intravendser Emspritzimg bei Pferden keine Anaphylaxie heirorzu- 
nifen. 

9. 2-ettmdige8 ,J^erdeserum-Vaocm^‘ (Serum von Pferden, die 2 Stun- 
den vorher mit ca. 150 ccm Hogcholera-ViruB intravends eingespritzt wur- 
den) erzeugt, in kleinen Quantitilten bei gesunden Bchweinen subkutan 
eingeepritzt, die akute Form der Schweinepeet. 

10. 4-8tiindige8 „Pferde8er^m-Vaccm“ (Serum von Pferden, die 4 Stun- 
den vorher mit ca. 150 ccm Hogcholera-Virus intravenbs gespritzt wurden, 
erzeugt bei gesunden Schwdnen, intravends eingespritzt, die akute Form 
der Schweinepest. 

11. Das 4-stundige ,,Fferdeeerum-yaocin'' macht unter Umst&dden, 
in kleinen Dosen subkutan eingespritzt, gesunde Schweine nicht krank. 

12. 5—7-stundiges „Pferde8erum-Vaccin“ macht, subkutan eingespiitzt, 
gesunde Schweine nicht krank. 

13. 24-Btundige8 „Pferdes6rum-Vaccin^^ (Serum, gewonnen 24 Stunden 
nach intravenoser Einspritzung von ca. 150 ccm Hogcholera-Virus) erweist 
sich im Vergleich mit 4-stundigem Vaccin als abgeschwacht. 

14. 24-stundiges ,,Pfei:de8erum-Vaccin“, bei subkutaner und intra- 
venSser Einspritzung, und 4-stundige8 Vaccin besitzt bei subkutaner Ein- 
spiitzung in kleinen Dosen gegen die Hogcholera schutzende Eigenschaften. 

15. Die erworbene Immunitat g^en Hogcholera dauert 3—8 Monate. 

16. Pferdeserum-Vaccin kann mit verhiQtnismafiig geringen Eosten 
hergestellt werden. 

17. Virulentes Hogcholera-Serum wird in flussigem Zustande nach 
9 Monaten abgeschwacht, wenn es bei Temperatur von 10—15^ C ge- 
halten wird. 

18. Virulentes Hogcholera-Serum erweist sich nach 8 Monaten, bei 
37^ C aseptisch getrocknet, als abgeschwacht 

19. Pferdeserum - Vaccine behalt ihre schiitzenden Eigenschaften 
wenigstens 6 Wochen, wenn sie bei 10—15 ® gehalten wird. 

So sinnreich die Methode von King auch sein mag, so scheint sie 
nach des fieferenten Ansicht fur die Praxis nicht geeignet Es spielen 
zu vide Imponderabilien bei dieser Methode eine BoUe, man spritzt einem 
Pferde Material ein, dessen Virulenz sich nicht von Fall zu Fall berechnen 
liLSt Die Abschwachung im Tierkdrper wird daher auch stets eine ver- 
schiedene sein, und dementspiechoid wird auch die immunisierende Wirkung 
keine gleichmafiige sein. Man mufi es sozusagen dem Zufall uberlassen, 
ob das „Pferde8erum-Viru8“ immunisiert oder nicht 

Es trifit hier dasselbe zu, was Uhlenhuth und seine Mitarbeiter bei 
ihren aktiven Immunisierungsversuchen gegen Schweinepest immer wieder 
beobachtet haben. Eine zu starke Abschwifehung des Virus hebt die immu¬ 
nisierende Wirkung auf; bd nicht so starker Abschw^hung besteht immer 
die Qefahr der Erzeugung einer Impfkrankhdt, die unter alien UmstUnden 
vermieden werden moS. Ref. steht daher neuerdings auf dem Standpunkt, 


Digitized by 


Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



334 


Aktive Immnniaiemiig (Bchotzimpfang). 


dafi die passive Serumimpfang, wenn ndtig alle 4 Wochen wieder- 
holt, fur die Praxis bisher die einzige imgefidirliche Methode ist ; alle ak- 
tiven Schutzimpftuigen mit abgetdtetem Matoial tdnd nicht wirksam, die- 
jenigen mit viralentem Material vorgenommenen (Simaltanimpfuag) zu ge- 
fidirlich. Fur die Praxis kommt es in erster linie darauf an, sofort 
einen paadven Schutz zu verieihen, denn es wird im allgemeinen erst ge- 
impft, wenn ein Bestand bereits erkrankt isL Der aktive Schntz tritt anch 
ent naeh ca. 14 Tagen ein. Uhlenhath (Grofi-Lichterfdde). 

492i King, Walter, FMds Teeto witk experimental hMse senim bog^ 
eholem Taeeine. L repMt ri progreea. [Kansas State Agiigoltoral 
Cdlege. Elxperiment Station, Bacter. D^art.] (Press. BulL, 1909, 
No. 173, Febr. 4.) 

King berichtet uber Venoche in der Praxis mit sema nraen Methode: 

L Versnch: In einem Bestande von 485 Schweinen wnide ,,24-etun- 
diges Pferdeserum" angewandt. Das Besultat war unbefriedigend; es or- 
krankten &st dKuso vide geimpfte wie nicht gdmpfte Here (894 Proz.). 

ILVearsuch: Eswnrdeein „6-Btundiges Pferdeserum“ benutzt 
zoT Impfnng in 26 Best&nden. In 11 von diesmi meugte die Vaccine die 
Pest Es eriiankten 74 Proz. von den geimpften Tieten infolge der 
Impfnng. 

In 8 TOD den 26 Bestindoi herrschte znr Zeit der Impfung berdts 
Hogcholexa. 54^8 Proz. der geimpften Tiere blidien gesund, 60,7 Proz. der 
nicht geimpften starben an Pest In einer Herde zeigte keines der geimpften 
Here Erschemungen tod Pest, wihrend 51 Proz. der ungeimpften Here 
erkrankten and 20 Proz. starben. 

m. Versnch: In einer Herde Ton 268 Schweinen in D. hoischte 
die Pest Am Morgen der Impfnng starben 3 Here. 125 Here wntdoi 
an demsdben Tage mit ,,6-atundigem Pferdeserum“ geimpft 140 
blieben nngeimpft Nach 4 Wochen ging die Nachricht ein, da8 */• 3er 
geimpften Here am Ld)eD, wihroid so gnt wie alle ungeimpften Here an 
Pest zugrunde gegangen waren. 

King ut mit dem Besultate zufrieden. Weitere Versuche sind in 
Aussicht genommen. Der Impfst(^ kostet nur 7 Cents pro Dosis. 

Uhloihuth (Grofi-IichterMde). 

496. Stadie, A., Terraehe nr BekimpAmg der Sehwelnepest mit Hllfe 
speilflseben Serums. [Bakt Inst d. Landwirtschaftskammer f. d. 
Ptovinz Sachsen zu Halle a. S.] (Beii. HerfirztL Wochenschr., 1909, 
Nr. 6). 

Stadie beriditet znn&chst uber Immunifflerungsrersuche, die im 
Hyg. Institut d. Beii. Her&rztL Hochschnle nach Feststellung der FQtrier- 
barkeit des Ansteckungsstoffes der Schweinepest ausgefuhrt sind. Sie er- 
streckten sich nur auf die Herstellimg eines Schutzserums von Schweinen 
und anderen Heren zu passiven Inununisierungen. Aktive Immunisierungs- 
versuche wurden nicht vorgenommen. Das von einem nach der Methode 
der Amerikaner vorbehandelten Schwdne gewonnene Blut wurde in der 
Praxis zur Schutzimpfung in dnem verseuchten Bestande mit Erfolg er- 
probt. Von anderen Heren wurden Pferde, Binder, Schafe mittds sub- 
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kntaner, intiaTendeer imd introperitonealer EinBpritzungen virulenten Blutes 
Oder Blutserums behandelt. Ob das auf dieae Weiae gewonnene Serum in 
Versuchen gepruft ist, wird nicht geaagt. 

Nach Verl^ung der Arbeiten ubcor Schweinepest von der Berl. Tiar- 
firztL Hochschule nach dem Bakt. Inatitut der Landwiitachaftakammer fiir 
die Provinz Sachaen zu Halle a./S. wuide die Heratdlung einea Imp&toffes 
in Geetalt defibiinierten Blutee von Schweinen nach der Methode der 
Amerikaner im Grofien betrieben. Daa gewonnene Inununblut wurde in 
der Zdt vom 1. Januar bia 1. September 1906 in 21 verachiedenen Be- 
at&nden zur Schutzimpfung verwendet. Die Verauche haben in grdfierem 
Umfange die von Uhlenhuth and aeinen Mitarbeitem zuerat erwieaene 
Branchbarkeit dee Schutzaemma unter jaraktiachen Verbal tniaaen beatktigt. 
Das Qeaamtergebnis wird Hahin zusammengefafit, da6 ea mit Hilfe dee 
nenen Schweinepeetaerums in den weitaus mdsten Ffillen gelingt, Tiere, die 
zur Zdt der Impfung noch geaimd sind, aicher vor der Anateckung zu 
bewahren. Verauche, von anderen Tieren ala Schweinen dn Schutzaerum zu 
gewinnen, aind fdilgeechlagen. Ala dweififilleadeB Mittd wurde Meta- 
pboaphora&uie benutzt, jedoch schfidigt dieae das Virus zu stark. 

Hdbener (Beilin). 

4M. HSbener, Znr GeaeUelite der iMmniatenmgea fegen Sehwelne* 
peat. (BerL TieiftrztL Wochenachr., Bd. 25, 1909, Na 17.) 

Die vorliegende Arbdt verfolgt den Zweck, die geschichtliche Ent* 
wicklung der Immunisierungen g^en Schweinepest dem dieser Frage Fran- 
atehenden vor Augen zu fuhren iind der irrigen Auffaaaung entg^enzu- 
treten, daS zur Zdt der VerOfienUichung der erfolgrdchen Immuniaierungs- 
veraudxe von Uhlenhuth, Hdbener, Bohtz und Xylander berdta 
gldchaitige eriblgrdche Verauche in gr5fierem Umfange von Oatertag 
and Stadie vorlagen. Uhlenhuth gab die Eigebniaae der Unter- 
auchungen, nach welchen dne paadve Immnniaierang mit dem Serum von 
kunatlich immnniaierten Schweinen gelang, am 19. September 1907 auafuhrlich 
bekannt. Zu denadben Beaultaten war berdta vorher Dorset in Amraika 
gekommen, ohne daS die Autoren davon Eenntnis haben konnten. Ea ist 
hiemach zu der Zdt, ala die Arbdten Uhlenhuths and seiner Mitarbdter 
im Sq>t. 1907 publiziert warden, aufier bd den Amerikanem ein wirksamea 
Immuniaierangaverfahren nicht bekannt geweeen. MieSner (Bromberg). 

495. Brinkmaim, U., Hell-Lyniphe be! Sehweineaeuehe. (BerL Tierarztl. 
Wochenachr., 25. Jahrg., 1909, Heft 18, p. 328.) 

B. hat mit der von Gans-Frankfurt a. M. bezogenen Heil-Ljmphe bd 
Sehweineaeuehe an 6 schwerkranken Eummerem Impfverauche voigenommen. 
Von dieaen Tieren starb eins am folgenden Tage, die anderen 5 haben dch 
binnen kurzer Zdt voUst&ndig erholt. B. ist mit dem Ehgebnis dieser 
Impfnngen sehr zufrieden. 

(Da dieser Versuch ohne Eontrolltieie ausgefuhrt worden ist, so ist 
dmsdben wenig Wert beizumeasen. Bef.) Broil (Berlin). 

495. ffleier, Karl, Ueber ehronlsehen Botz belm Henaehen nod adne 
spezUbebe Bebiuidliuig and Hellang dnreb abgetStete Botzbaelllen* 

[ESnigL Dermatol. Elinik Breslau.] (Mediz. Elinik, 1909, No. 18, p. 663.) 
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Beechreibung eines Falles von chronischem Botz, wdcher spezifiscb 
behandelt wurde. Eb wurde dne Vaccine hergeetdt, von der jeder ccm 
eine Normaldse einer 48-stundigen Glyzerin-Agarkultur in physiologischer 
NaCl-Ldsung enthidt, Diese Aufechwemmung wurde 1 Stunde auf 60® 
erhitzt. Der Patient erhidt in ca. 8-t^gen Intervallen steigende Mengen 
(von Vio —*/4 Oese) subkutan injiziert. Auf die Injektion folgte stets ein 
Fieberanstieg, zuweilen auch eine Idchte lokale Beaktion. Nach dieser Be- 
handlung trat kliniBch vollstandige HeUung ein, indem alle Schldmliaut- 
und Hautulzerationen vollkommen vemarbten. Obwohl sich infolge der 
kuTzen Beobachtungszeit nicht von dner endgiltigen Heilung sprechen lafit, 
ermuntert der rasche Heilerfolg in nur wenigen Wochen zu weiteren der- 
artigen Versuchen bd der sonst jedem tberapeutischen Eingriff trotzenden 
Erkrankung. v. Eider (Wien). 

497. Ferrara, Y., Ueber das antigene YermSgen dea TyphasbaelUas so* 
irohl In kdnstlleher als aneh In natOrlleher Knltnr. [Hyg. Inst Pa¬ 
lermo.] (Centralbl. t Bakt etc., Bd. 50, 1909, Heft 2, p. 209.) 

Voi. hat untersucht, wdche Unterschiede sich bdm Typhusbadllus 
je nach seiner Herkunft, d. h. aus natiirlicher oder kunstlicher Eultur, als 
Antigen konstatieren lassen. 

Den Bchlufi, den Verf. aus seinen Untersuchungen zieht, ist der, dafi 
die Mikroorganismen je nach der Herkunft des Eulturbodens ihre biolo- 
gischen und ihie antigenen Eigenschaften kndem. 

Baubitschek (Czemowitz). 

496. Williams^ R. 8., Murray, H. L., and Orr, Experimental Inoen- 
latlon of meningo-eoeele vaeelne. [Hyg. Depart. Liverpool Univ.] (Bio- 
chem. Joum., VoL 3, 1906, p. 359.) 

Bestimmung der Dosis dnes Meningokokkenvacdns, wdche injiziert 
werden kann, ohne dne zu starke subnormale Phase, gemessen durch den 
opsonischen Index, hervorzurufen. Die Dosis liegt unter 100 Millionen 
Organismen. 

Eine derartige Behandlung mit Meningokokkenvaccin schewt keinen 
prophylaktischen Wert zu haben. W. Cramer (Edinburgh). 

Toxine — Antitoxine. 

(VergL auch Ret No. 486, 516, 572.) 

499. Phlsalfx, M”* M., Immnnltt natnrelle des serpents eontre les 
vexins des Itotraclens et en partiealier centre la salamandrine. (Compt. 
rend. Acad. Sciences, 1909, No. 13, p. 857—860.) 

Die Giftwirkung der Salamander-Hautgifte ist fiir vide Tiere, be- 
Bonders Warmbliiter, eine ziemlich grofle (Tabelle), indem die Tiere imter 
paralytischen Erscheinungen zugrunde gehen. Zusatz von Sdrum natiir- 
ich unempfindlicher Tiere (Tropidonotus natrix, Vipera aspis) beschleunigt 
beim injizierten Tiere den Exitus, wenn aktives Serum verwendet wird 
inaktives modifiziert die Erscheinungen. Zur Erklarung der hoheren Re- 
sistenz einiger Schlangen g^n das Gift wird eine Gewohnung durch die 
stete Aufnahme der Salamander als Beutetier herangezogen. 

J. H. Schultz (Frankfurt a. M.). 
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500. Biehet, Charles, Du poison oontenu dans la sdve du Hnra erepi- 
tans (on AjMakn). (Compt rend. 80 c. Biol., T. 66 , 1909, No. 17, p. 763.) 

Der Saft der Euphorbiacee Hnra crepitans (Assaku) enthiQt ein sehr 
heftiges Oift, das von den Eingeborenen am Amazonenstrom zum Fischfang 
benutzt wird. Nach den Untersuchungen des Verts laBt sich in dem Saft 
erstens ein wenig giftiges Alkaloid nachweisen, das w^en der geringen 
Quantitat noch nicht genauer bestimmt werden konnte. 

Eine zweite Portion des Saftes, die in Petroleum aufbewahrt worden 
war, erwies sich als so giftig, daS Vio Tropfen geniigte, um Kaninchen bei 
intravendser Einverleibung in V, Minute zu t5ten. Der giftige Bestandteil 
findet sich auch im Alkoholpr^ipitat. Von dem iiber Schwefdsaure ge- 
trockneten Pradpitat ist 1^/, mg pro Eilo Hund oder Kaninchen todlich. 

Der Autor nennt das Gift vorlaufig Cr^pitine und steUt es wegen seiner 
toxikologischenEigenschaften in die Gruppe der entziindungserregenden Sub- 
stanzen (Congesting). Wie das Bicin und Abrin wirkt es aufierdem noch in 
starken Verdiinnungen agglutinierend auf rote Blutkorperchen. Beim Eochen 
geht die Giftigkeit des Saftes verloren. Manteufd (GroB-lichterfdde). 

Passiye Immimisierniig. — Bakterizide Sera — 
Bakteriolyse. 

(Vei^gl. auch Bef. 490, 491.) 

601. Aronson, Hans, TJeber Antlstreptokokkenseniiii. (BerL klin. Wochen- 
Bchr., 1909, No. 15.) 

Die von Mejer und Buppel vertretene Ansicht, daO ein Strq>to- 
kokkenseram, das nur vennittels Streptokokken hergestellt ist, die durch 
Derpassagen rirolent gemacht sind, g^en Eulturen, die ohne Tieruber- 
tragnngen von Menschen direkt geziichtet sind, vollkommen virkungsloe 
sei, ist nach yerf.B Ansicht nicht haltbar, wie ihm nicht nur Versuche 
zeigten, sond^ auch schon daraus hervorgeht, daB bei Immunisierung 
dutch Yorbehandlung mit einem Passagestamm eine Widerstandsfahigkeit 
der Pferde gegen eine von Haus aus rirulente Menschenkultur erzielt wnrde. 
In gleicher Wdse konnte durch Versuche nachgewiesen werden, daB die 
Ansicht Zangemeisters, daB ein rom Pferde stanunendes Serum bei 
Affen unwirksam sei, sich nicht aufrecht erhalten laBt. 

Berghaus (Frankfurt a. M.). 

602. Bitter, Jnl., Streptokokken hei Krankhelten des kindliehen Lebens* 
niters nnd die Benunbehandlnng dleser Affektlonen. (Berl. klin. 
Wochenschr., 1909, No. 14.) 

Nach eingehender Wurdigung der Bedeutung der Streptokokken in 
der menschlichen Pathologie glaubt Verf., wenngleich auch beziiglich der 
Wirksamkat des Streptokokkenserums noch berechtigte Zweifel bestehen, 
seine Anwendung mit allem Nachdruck empfehlen zu mussen. 

Berghaus (Frankfurt a. M.). 

606. Cantonnet, M. (Paris), Ule6re eom6en grave an eonrs d’nne ni6« 
nlnglte etodbrospinale. Gndrison par instillation du s6mni anti* 
m6nlngoeoeelqne. (Annal. d’Ocul., Vol. 141, 1909, Fasc. 4, p. 302. — 
Sitzungsber. d. Soc. d’Ophthalmol. de Paris.) 
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In einem Falle von Meningitis cerebrospinalis, der mit intrameduU^n 
E^inspritzungen von Antimeningokokkenserum geheilt wurde, trat widuend 
der Rekonvaleszenz ein schweres Ulcus comeae auf, daa rasch progrediierte. 
Dasselbe wurde neben der ilblichen lokalen Behandlung mittelst Instilla- 
tionen von Meningokokkensenim behandelt. Obzwar der mikroskopische 
Nachweis des Meningococcus im Geschwiir nicht gelang, liefl die Serum- 
behandlung doch eine sofortige Wirkung erkennen, indem das Fortschreiten 
des Qeechwurs bald zum Stillstand gebracht wurde und Heilung erfolgte. 

L. V. liebermann jun. (Budapest). 

604. Mayer, Otto, Zar Bakterlologle and speziflschen Then^ie der Me¬ 
ningitis eerebrospinalis epldemlea. [Hyg.-chem. Untersuchungsstation 
d. EgL Bayr. III. Armeekorps Numberg.] Munch, med. Wochenschr., 
1909, No. 18, p. 912.) 

Beschreibung eines Falles von Meningitis eerebrospinalis. Der aus 
der Lumbalfliissigkeit geziichtete Stamm des Patienten wurde von Meningo- 
kokkenserum sehr rasch mikroskopisch und makroskopisch agglutiniert 
Andererseits agglutinierte das Serum dieses Patienten den aus dem Nasen- 
Bachenraum eines Nebenmannes gezuchteten Meningokokkenstammes bis 
1:1000, jedoch erst in der Vardimnung 1:200. Unter dieser Verdiinnung 
wurde Agglutinationshemmung beobachtet. Der opsonische Index des 
Patientenserums gepriift auf den erwUhnten Stamm betrug 0,9; eine zweite 
Bestimmung gab 1,1. Auffallend war die Besserung nach Lumbalpunktion 
und intralumbaler Injektion von Merckschem Serum. 30 Stimden nach 
der Injektion sank die Temperatur auf die Norm herab und blieb auch 
normal Bei einem zweiten leichteren Fall trat die Besserung nach der 
subkutanen Einspritzimg von 20 cem Serum dn. v. Eisler (Wien), 

Agglatlnatioii. 

(VergL auch Eef. No, 504, 526, 527.) 

505. Kreneker, Ernst, Typhosagrglattiiatlon bel Taberkalose. [Medizin. 
Abt. U d. Biirgerspitals StraBburg L E.] (Miinch. med. Wochenschr., 
1909, No. 20, p. 1016.) 

Untersuchung einer Beihe von Fallen schwerer Tuberkulose auf Aggln* 
tination dee TyphusbacOlus. In einer grofien Zahl der Erkrankungen 
a^lutinierte das Blutserum der Patienten makroskopisch Typhusbacillen 
bis 1:100. Ein friiher durchgemachter Typhus war nicht anzunehmen. 
Auf Grund dieser Befunde wild zur Yorsicht in der Bewertung der posi- 
tiren Gruber-Widalschen Beaktion gemahnt bei Patienten, welcheeine 
latente Tuberkulose befiirchten lassen, oder bei denen edne offenkundige 
nachgewiesen werden kann. v. Eisler (Wien). 

506. Barrenscheen, H., Ueber die Agglnttnatfon der Choleravibrioneii. 

[Labor. B. Emmerich, Munchen.] (Centralbl. L Bakt. etc.. Grig., 
Bd. 50, 1909, Heft 2, p. 261.) 

Im allgemeinen eine Bestatigung der Befunde Zlatogoroffs (Gen* 
tralbL 1 Bakt. etc., Bd. 48, Heft 5; referiert Zeitschr. 1 Immunitatsforsch., 
BeL, Bd. 1, Heft 1, No. 24.) Baubitschek (Czemowitz). 
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Opsonlne. 

(Vergl. auch Rei No. 498, 504, 523, 526.) 

Wi. BShme, A., Znr opaoolsehen MethodlA nebst Untersiiehiiiigreii fiber 
Ihre kliukehe Yerwertbarkeit bel StaphylokokkenerkraiikiingreiL [Stadt 
Krankenh. Frankfurt a. M.) (Deutsch. Arch. f. klin. Med., Bd. 96, 
1909, Heft 1 u. 2, p. 167.) 

Die Methodik der nachstehend referierten Untermichtingen schlofi aich 
eng an die Wrightsche Technik an. Urn die der Einzelbeetimmung an- 
haftenden Fehler festzustellen, wurden Untersuchungen nach zwei Bichtungen 
angestellt Einmal wurde der gleiche Veisuch lOmal wiederholt. Dabei 
betrug der Fehler 15 Proz. Sodann wurden jedesmal bei einer grSfieren 
Beihe von Einzeluntersuchungen Doppelbeatimmungen auegefuhrt. Dabei 
betmg die Fehlergr56e 20 Proz. 

Versache mit Serumverdunnungen in geometrischer Progression er- 
gaben, daB der Opsoningehalt nicht der Verdiinnung entsprechend sank, 
sondem wesentlich langsamer abnahm. Die Dichte der Bakterienaufechwem- 
mung steht dagegen in direkt proportionaler Beziehung zu der Phagocytose, 
d. h. je dichter die Suspension, um so grol2er ist ceteris paribus die phago- 
cytare Zahl. Diese Angaben gdten ab^ nur fur die Wrightsche Methodik. 
Bei anderer Methodik kann man zu den gerade entg^ngesetzten Besul- 
taten gelangen (Neisser, Guerrini). Die durch Hitze abgetOteten 
Staphylokokken verhielten sich ganz so, wie die lebenden. Nur wurden 
die Besultate dadurch schwerer beurteilbar, well durch die AbtStung die 
Farbbarkeit und damit die Zldilungsmoglichkeit erheblich leidet. Im aU- 
gemeinen verhalten sich beziiglich der Ergebnisse der Phagocytose bei ver- 
schieden dichter Suspension andere Bakterienarten genau, wie die Staphylo¬ 
kokken. Das Aufbewahren der Blutk5rperchen wahrend einiger Stunden 
ba Zimmertemperatur oder im Eisschrank hat keinerlei nachteilige Folgen, 
wkhrend das langere Aufbewahren bei gewohnlicher Temperatur durch die 
zunehmende Bakterienwuchenmg unm5glich gemacht wird. 

Verschiedene Staphylokokkenstamme zeigten im allgemeinen gleiche 
Phagocytierbarkeit. Frisch herausgeziichtete Stamme indessen zeigten sich 
mehr weniger. refrakt^. 

Die ausgedehnten Versuche des Verf. bei Staphylokokkenerkrankungen 
haben dargetan, dafi die Methode klinisch nicht brauchbar ist. 

Zun^hst schwankt der Index bei Gesunden (nach Saathof f zwischen 
0,8 und 1,3) nach BQhme zwischen 0,9 und 1,1. 

Da aber der Durchschnitt des Index bei Staphylokokkenerkrankungen 
um 0,87 li^ und dabei nur ein Drittel der untersuchten Falle einen In¬ 
dex < 0.8 zeigen, ist mit der Tndexbestimmung fiir die Diagnose der Sta- 
phylokokkenkrankhdt nichts anzufangen. 

Ebensowenig haben sich aus den fortlaufenden Bestimmimgen der 
Schwankungen des Index, die man kiinstlich durch Immunisierung mit 
abgetdteten Kulturen in Analogic zu den natiirlichen Prozessen hervomifen 
kann. Eriterien fiir die diagnostische Bedeutung solcher Schwankungen er- 
geben. Man bekommt ja positive und native Phasen nach solchen In- 
jektionen. Das bedeutet aber deshalb so wenig, da ganz &hnliche Schwan- 
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kungen schon vor jeder Therapie beobachtet weiden kdnnen (bd Ge- 
Bunden I) uiid da die AuBSchll^ haufig zu gering sind, nm mit Sicherheit 
alB spezifisch angesehen werden zu durfen. 

Carl Klieneberger (Ednigsbeig L Pr.). 

506. BShme, A., Untenuehungeii ttber den Opeonlngehnlt Ton Exsndaten. 

[Stadt tTr mkftnh^ Erankfurt a. M.] (DeutBch. Arch. f. klin. Med., Bd. 96, 
1909, Heft 1 u. 2.) 

Fur die Untersuchungen uber den Opeoningehalt von Exsudaten 
wurden nur Btaphylokokken verwandt Die Abweichimgai des Index der 
EIxBudate von der Norm kdnnen grdBer sein als die von normalen Seris. 
Dabei kommen erhebliche Herabaetzungen des Index vor, ohne dafi es sich 
um Staphylokokkenexsudate handelt. Die Bestimmung des Index fiir ver- 
Bchiedene Bakterienarten gibt also nicht den geringsten Anhaltspunkt fur 
die Diagnose des Infektionserr^ers. 

Die Phagocytose hangt vom Wasser- bezw. vom E^iwdfigelialte der 
Flussigkeiten ab. Sehr eiweifiarme Flussigkeiten (Oer^rospinalflussigkeit) 
bewirken nur eine sehr geringe Phagocytose. 

Angesichts dieser Feststellung der Abhwgigkeit der Phagocytose vom 
Eiweifigehalte hat B. auch verschieden eiweifireiche Bera auf ihre Phago- 
cytose gepriift. Auch dabei ergab sich, daS die Phagocytosewirkung der 
^weifikonzentration parallel gehe. 

Die Opsonine werden durch ESter zerstdrt Leukocytenreiche Flussig- 
keiten sind an Opsoninen auffallend arm, man kann sich dies auf zweieilei 
Weise erklaren: l^mal kdnnten durch proteolytisches Ferment die Opsonine 
zerstdrt worden sein. Dann kdnnten die vorhandenen Opsonine im ESter 
absorbiert werden. Diese letztere Annahme ist die am meisten wahrschein- 
liche. In dieser Absorption der Opsonine durdi die Leukocyten bestehen 
Analogien zu der Absorption der Eomplemente. Das Vorhandensdn so 
niedriger opsonischer Werte im Eiter erklkrt bis zu einem gewissen Grade 
die giinstigen Folgen der ESterentleerung: Es gelangen neue und rdch- 
lichere Opsonine an den Ort der Infektion. 

Die Opsoninbestimmung an Eksudaten hat zur Voraussetzung, dafi der 
Leukocytengehalt und die EliweiBkonzentration bekannt sind, wenn man 
diagnostische Folgerungen aus dem EIrgebnis der Opsoninversuche ziehen 
will. Weitere Analogien zwischen den Opsoninen und den Eomplementen 
bestehen in der Verteilung. Beide finden sich in der normalen Eammer- 
fliissigkeit nicht, fehlen gewShnlich im subkutanen Gewebe usw. Bobald 
aber entzundliche Prozesse sich geltend machen, erscheinen die Opsonine 
(ebenso wie die Eomplemente). Offenbar dringen sie mit dem bei der EJnt- 
zundung (Durchlassigwerden der GefaBe) durchtretenden Blutserum ins 
Unterhautzellgewebe usw. ein. Da die Bchutzstoffe vemichtet werden, so- 
bald es zur Eliterung kommt (Absorption durch die Leukocyten), kann es 
eine zweckmaBige Heilbestrebung sein, den Eiter zu entfemen und an seine 
Btelle neue Bchutzstoffe zu bringen (Blutserum), es ware dies die Behand- 
lung nach Muller und Peiser von anderen Gesichtspunkten aus. 

Carl EHieneberger (Ebnigsberg i. Pr.). 
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300. Kentiier, JlxagUtMk a phagoeytodsrtl ac opeonliirdL (Un- 
tersuchungen uber Phagocytoee und Opsonin.) [I. med. E[linik Buda¬ 
pest] (Orvosi Hetilap, Vol. 53, 1909, p. 370, 391.) 

Die Arbeit soli iiber folgende zwei Punkte Au&chlufl geben: 1. ob 
die Phagocytose und der pbagocytische Index von der Anzahl der Leuko- 
cyten abhangig ist, 2. welcher Zusammenhang zwischen Komplementgehalt 
und opsonischer Wirkung eines Serums besteht 

Bezuglich der Methodik sei bemerkt, dafi zu den Versuchen stets ge- 
waschene Blutkorperchenemulsionen (nicht getiennte Leukocyten) yerwendet 
wurden, nachdem jedesmal die im Kubikmillimeter enthaltene Leukocyten- 
zahl bestinmit wurde. Als Bakterienemulsion diente eine solche von Sta¬ 
phylococcus pyog. aur., durch Erhitzen auf 60^ abgetdtet, mit 10—12 Mil- 
Uonen Eokken im Kubikmillimeter; als opsonin- resp. komplementhaltiges 
Serum frisches Schweineserum. 

Ad 1: Es zeigte sich, da6 die Anzahl der Leukocyten weder auf die 
Prozentzahl der phagocytierenden Zellen, noch auch auf den phagocytischen 
Index (die Durchschnittszahl der von einer Zelle aufgenommenen Bakterien) 
einen bemerkenswerten Einflufl hat, gleichviel ob normale Blutkorperchen¬ 
emulsionen von verschiedenem Leukocytengehalt, oder solche mit patho- 
logischer oder experimenteller Leukocytose (oder Leukopenie) zur Ver- 
wendung kommen. Zur Erzeugung experimenteller Leukocytose dienten 
Injektionen von nukleinsaurem Natrium oder abgetdteten Staphylokokken. 
Eine Ausnahme hiervon bildeten nur die leukamischen Bliitproben (4 Falle), 
in denen sowohl die relative Zahl der phagocytierenden Zellen, als auch 
der phagocytische Index erheblich herabgesetzt war. (Da s^tliche FMlle 
mit Bontgenbestrahlung behandelt wurden, blribt es dahingestellt, ob die 
phagocytische Tatigkeit der Zellen nicht dadurch geschadigt wurde.) 

Ad 2: Wenn dem Serum durch Typhusbacillen + Typhusimmunsenim 
das Eomplement entzogen wird, so sinkt seine opsonierende Fahigkeit be- 
trachtlich, dies zeigt sich sowohl durch die geringere relative Zahl der 
phagocytierenden Zellen, als auch der auf eine Zelle entfallenden Bakterien 
an. (Der Komplementgehalt wurde jedesmal mit einem hamolytischen 
System gepriift.) 

Wenn umgekehrt das Serum erst mit Blutkbrperchen und Staphylo¬ 
kokken zusammengebracht wird, so ist eine betriU^htliche Abnahme des 
Komplementgehaltes zu beobachten (ebenfaUs mittelst sensibilisierter Blut- 
kSrperchenemulsion bestimmt). Die (phagocytierende) Blutkorperchen- 
emulsion allein entzieht dem Serum kein Komplement, die Bakterienemul¬ 
sion allein nur wenig. L. v. liebermann jun. (Budapest). 

510. Manaud, A., Action ^n vltro^ de la tnbereullne sor les proprl6tfe 
opsonlqnes des sArnms. [Inst Pasteur de Lille.] (Ck)mpt. rend. Soc. 
Biol., 1909, No. 13.) 

Methodik nach Wright Beagentien: menschliche Leukocyten, 
Aufschwemmung von Tuberkelbadllenbouillonkultur, normale und tuber- 
kuldse Sera, kalt geMltes Tuberkulin. Besultate: Bei gleichzeitiger 
hCschung dee Tuberkulins mit den anderen Beagentien keine Bednflussung 
der Phagocytose. Vorherige Mischung von Tuberkulin und Serum: fast 
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ySllige Aufhebung der Phagocytoee (Opeoninbindung leep. Ablenkung durch 
Tuberkulin), zuBammen&llend mit der Bindong des gesamten yorbandenen 
Komplements. Sdigmann (Berlin). 

511. Nattan-Larrier, L.^ et Paryu, Beeherches sar le poayoir phago- 
eytalre des polynneltalres tealiiopliilea. [Labor, de Metchnikofi] 
(Gompt. rend. Soc. Biol., 1909, No. 13.) 

Zum Studium der Frage, welche BoUe die eosinophilen Leukocyten 
bei der Bektopfung der Infektioneerr^r spielen, piiiften VerflF. das phago- 
cyt&re Vermogen dieser Zellen nach der Wrightschen Methoda Sie be- 
nutzten Leukocyten yon Kranken, die an Filaria Loa leiden, und die be- 
kannilich eine sehr ausgesprochene Eosinophilie zeigen. £s ergab sich, 
dafi auch die eosinophilen Zellen phagocytaie Eigenschaften besitzen, jedoch 
nicht so betrachtliche wie die neutrophilen. Seligmann (Berlin). 

512. Murray, H« Williams, B. B., and Orr, J., Experimental eyldenee 
of the local prodnctton of „op8onlns^. [Hyg. Dqnurt liyerpool Univ.] 
(Biochem. Joum., VoL 3, 1906, p. 353.) 

Wild an einem Arm eine Biersche Bandage angel^t, so steigt da- 
duich in der betreffenden Hand der opsonische Index, wahrend er in den 
anderen EOrperteilen unyerandert bleibt. Das spiicht fur eine lokale Bil- 
dung der Opeonina 

Diese Veranderung tritt jedoch nur ein, wenn die Bandage so fest 
angelegt wird, dafi dieselbe schmerzhaft ist. W. Cramer (Edinburgh). 

Anaphylaxie. 

518. Andrcjjew, Ueber Anaphylaxie mlt Elwdfi tieriseher Llnsen. (Arb. 
a. d. Eaiserl. GeBundh.-Amte, Bd. 30, 1909, Heft 2, p. 450.) 

Verl hat unter Leitung Uhlenhuths und z. T. gemeinsam mit ihm 
(sidle Diskussionsbemerkung yon Uhlenhuth, diese Zeitschr., H. Tdl, 
Beferate, Bd. 1, No. 164), auf Grund der yon diesem Autor mit der 
Prazipitinreaktion festgestellten merkwurdigen Tatsache dar biologischen 
Sonderstellung des Linseneiwdiles dieses biologisch so interessante Problem 
auch mit der Ueberempfindlichkeitsreaktion an einem grofien Tiermaterial 
unter Benutzung des LinseneiweiB yerschiedenster Tierarten eingehend 
studiert AUe Yersuche wurden an Meerschweinchen ausgefuhrt. Die Here 
wurden alle subkutan mit Linsenweiweifi yerschiedener Tierarten sensibili- 
siert und intracardial oder intraperitoneal 4 Wochen bis mehrere Monate 
nach der Vorbehandlung nachgepruft. Die Lmseneiweifildsungen wurden 
meist in der Weise hergestellt, daU die yon der Blapsel befreiten Linsen in 
einem MSrser unter Zusatz wechselnder Mengen von Kochsalzldsung ver- 
rieben und die durch Zentrifugieren gewonnene Fliissigkeit in verschiedenen 
Verdiinnungen zur Emspritzung benutzt wurden. Im allgemeinen fiihrten 
die interessanten Untersuchungen zu dem Ergebnis, daS die Verhaltnisse be- 
ziiglich des linseneiweifi der yerschiedenen Tiere auch bei der Anaphylaxie- 
reaktion Hhnlich li^en, wie sie yon Uhlenhuth bei der Priizipitinreaktion 
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klargel^ worden sind. Zu gleichen EkgebnisBen gelangten Kraus, Doerr 
und Sohma (s. Wien. kl. Wchsclir. 1908). Im einzelnen kommt die Arbeit zu 
folgenden Schlussen: Die durch Einspritzung von Linseneiwdfi verschiedener 
Tiere bei Meerschweinchen hervorgerufene Anaphylaxie ist nicht wie die 
mit Serum erzeugte artspezifisch, sondem die mit Linsen einer Tierart vor- 
behandelten Tieie reagieren auch auf Linseneiweifi anderer Tierarten, wenn 
auch nicht so regelmafiig wie bei Nachprufung mit dem zur Sensibilisie- 
rung benutzten homologen linsenciweilE. Im allgemeinen scheint aber die 
linsenanaphylaxie nicht so regelm^ig einzutreten, wie die Serumiiber- 
empfindlichkeit. Auch spielt die Individualitat der Tiere eine bedeutende 
Bolle. Mit Linseneiweifi vom Bind oder Schwein vorbehandelte Meer- 
schweinchen waren gegen das Serum der betrefifenden Tierart nicht iiber- 
empiGindlich. Ebenso lieferte die umgekehrte Versuchanordnung ein nega¬ 
tives Besultat. Dag^n wurden mit Schweine- und Esellinsen vorbehan¬ 
delte Meerschweinchen auch g^en Meerschweinchenlinsen, gegen das Linsen¬ 
eiweifi der eigenen Tierart anaphylaktisch. Sogar die von Uhlenhuth 
und Andrejew mit Meerschweinchenlinsen vorbehandelten Meerschweinchen 
zeigtea bei der Nachprufung mit Meerschweinchenlinsen anaphylaktische 
Ersdieinungen. (Anm. d. Bef.: Diese Versuche sind von Uhlenhuth und 
Bet weiter fortgesetzt worden. Es gelang sogar bei einzelnen Tieren, welche 
mit ihrem eigenen Linseneiweifi vorbehandelt und nachgepriift wurden^ 
Anaphylaxie zu erzeugen.) Haendel (Grofi-lichterfelde). 

&14. Arthus, M., La s^ro-anaphylaxie da ehien. (Gompt. rend. Acad. 

Scienoes, T. 148, Fasc. 15, p. 999. — Siehe auch Piesse m^dicale, 1909, 

No. 35.) 

Behandelt man Hunde subkutan mit Pferdeserum (8 Injektionen 
k 10 ocm in 7-tagigen Intervallen), so findet man nicht die leichteste lokale 
Beaktion zum Unterschied von Eaninchen, bei welchen sich, von der 3 
bis 4. Injektion angefangen, Infiltrationen, Geschwiire nud Nekrosen an 
den Injektionsstellen ausbilden. Dag^n reagieren derart vorbehandelte 
Hunde auf die intravenose Beinjektion von 10 ccm Pferdeserum mit ana- 
phylaktischem Shock, dessen wesentlichste Sjiterien dn rapides Absinken 
des arteriellen Blutdruckes von 90—120 auf 30—40 mm Hg und Verlust 
der Gerinnbarkeit des Blutes darstellen. Die Bespiration und die Zahl der 
Herzkontraktionen sind nicht wesentlich alteriert. Arthus findet nun eine 
auffallende Analogie zwischen diesen Erscheinungen der Serumanaphylaxie 
beim Hund und jenen Symptomen, welche die gleichen Versuchstiere nach 
einmaliger intravenoser Injektion von Pepton (0,3 g pro kg Korpergewicht) 
darbieten; auch hier sinkt der arterielle Druck bei unveranderter Bespirations- 
und Pulsfrequenz und biifit das Blut seine Koagulabilitat ein. A. betrachtet 
daher die beiden Vorgange als identische Prozesse, namlich als Proteinver- 
giftungen, und fiihrt den anaphylaktischen Symptomenkomplex darauf 
zuruck, dafi das normale Tier, welches sonst gegen diese Stoffe relativ un- 
empfindlich ist, durch die Vorbehandhmg sensibiUsiert wird: zwischen einem 
normalen und einem anaphylaktisierten Tier existieren nur gradueUe Unter- 
schiede. Die Art der Vergiftungserscheinungen hangt von der zum Ver- 
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mich verwendeten HerepedeB and nicht von der Art des Proteinkorpers ab; 
dieee besdmmt nur den Orad der Vergiftong (Spezifitat bet Einhaltong 
qaantitativer Verhaltnisee. Kef.). 

(Die experimentelle Analjae der Semmanaphylaxie des Hundes haben 
Biedl tmd Kraus schon friiher and onabhangig von A. geliefert (siefae 
Wien. klin. W'ochenschr., Bd. 22, Heft 11, diese Zeitschr., Keferate, BA I, 
No. 291). Bie konstatierten nicht nur das Absinken des Blutdruckes, die 
Dngerinnbarkeit des Blutes and die Analogie mit der Peptonwkung, 
Bondem sind iiber die von A. gemachten Angaben Bowobl experimental als 
hypothetisch hinaosgegangen. Kef.) Doot (Wien). 

51&. ArUma, IL, La aftro-aaaphjlmxle da lapla. (Compt raiA Acad. 

Sciences, T. 1^, Fasc. 15, p. 1002.) 

Abgesehen von Details, die aus der Anaphylaxiditeratar bereite be- 
kannt sind, als neu aus dieser Mitteilung hervorzuheben, dafi mit 

Serum sensibilisierte E^aninchen bei intravenoser Beinjektion von 0,5 Serum 
genau so wie Hunde ein Absinken des Blutdruckes von 100—110 mm Hg 
auf 30—40 mm Hg zeigen, wobei aber auch die Atemexkursionen geiinger 
and meist frequenter werden. Auch die Pulse sind niedriger. Dassdbe 
sieht man bei der Anaphylaxie der Kaninchen gegen Huhn^rdweifi, ent- 
fettete liGlch, Gelatine und Proteinldsungen etc. 

Arthus fuhrt femer an, dafi durch hohe Temperatuigrade (uber 85^) 
zwar nicht die sensibilisierenden, wohl aber die toxischen Eigenschaft^ 
zerstdrt werden, was jedoch schon Besredka vor langererZeit behauptd, 
Kraus und Volk bestatigt, Doerr und Russ bestritten haben (s. diese 
Zeitschr., Orig., Bd. 1, Heft 5 imd BA 2, Heft 1). 

Arthus bestreitet die Spezifitat der Beaktion, da mit Serum ana- 
phylaktisierte Tiere auf Huhnereiweifi, Milch, Gelatine, Pepton reagieren 
und umgekehrt, gibt aber anderseits quantitative DiflTerenzen zu, da bd 
homologer Beinjektion stets die starksten Wirkungen auftieten. Interessant 
ist die Angabe, dafi man mit GlykokoU zwar g^en Serum, nidit aber 
gegen GlykokoU anaphylaktisieren kann, womit ahnlich wie im erhitzten 
Serum [nach Angabe Besredkas] ein KSrper gefunden ware, dem nur dne 
von beiden Eigenschaften zukommt. (Unreine GlykokoUpraparate, welche 
minimale Eiweifispuren enthalten, sensibilisieien natiirUch, kdnnen aber 
w^en ihres geringen Eiweifigehaltes nicht toxisch wirken. Bei) 

Doerr (Wien). 

516. Salus, Ueber Anaphylaxis. (Fortschr. d. Med., Bd. 27, 1909, 
No. 14, p. 540.) 

Autoreferat eines im Verein deutscher Aerzte in Prag am 2. April 
1909 gehaltenen Vortrages. Verf. unterscheidet zwischen Anaphylaxie und 
Ueberempfindlichkeit Zur Anaphylaxie werden von ihm nur die FaUe 
gerechnet, bei denen Immunitat iiberhaupt nicht in Frage kommt und 
das Antigen an und fiir sich unschadlich ist Die intensiv steigemde Fahig- 
keit des Diphtherietoxins (Theobald Smithsches Ph&nomen) konnte be¬ 
statigt werden. Es gelang dabei, durch Ersatz des Toxins durch Salicyl* 
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Saule dieedbe ’Wirkiing zu emelen, woraus aaf one allgemdne Steigeniiig 
sdaetorischer Funktionen geschlossen wild. Zu Anaphylaxieversachen 
eignete dch gut Dotteidwdfi, uugeeignet war Binderaeruin. Veil erblickt 
das Wesen der Anaphylaxie in der erworbenen fermentatiyen Funktion des 
Oiganismus die homol<^ Eiwdfiart zu giftigen Spaltprodukten abzu- 
bauen. H. Bachs (Frankfurt a. M.). 


HSmolyse. 

(VergL auch* Eei No. 578.) 

517. T. StijsluU, Earl, Ueb^hlbnolytlschenlkteriis and fiber das Aoftreten 
hSmolytlselier Yor^nge bel dlesem and bel pemlzUfser Anitmle. [11. 
med. Universitdtsklinik Wien.] (Wien. Uin. Wochenschr., 1909, No. 19 

p. 661.) 

Beschrabung von 2 Krankhritsfillen, die durch eine in Schuben auf- 
tretende An&mie und Iktenis charakterisiert weiden. Sowohl das BlutbQd 
wie die klinischen Erscheinungen laseen diese Fonnen von hamolytiBchem 
Iktems von der pemiziosen An&mie unterscheiden. In den beiden be- 
schriebenen Fallen wurde eine verminderte Besistenz der roten BlutkSiper- 
chen gegen osmotische Faktoren beobachtet, gemessen durch Zusatz gleicher 
Mengen verBchieden stark osmotisch wirkender ChlomatriumlSsungen. Der 
B^inn der H&molyse fur die Blntkdrperchen der beiden Patienten trat in 
einer Eochsalzldsung von 0,48—0,46 ein, g^eniiber 0,42 bei gesunden In- 
dividnen. 

Weiter zeigten die roten BlutkSrperchen der beiden Eranken auch 
eine verminderte Besistenz gegen dne Beihe lytisch wirkender Agentien, wie 
Sti^hylolysin, YlbriolyBin, Arachnolysin, Lecithinlosungen sowie Upolytische 
Sntetanzen aus Extrakten von Diinndarm, Magen, Milz. Es konnten keine 
Differenzen in der Intensitat der lipolytischen Wirkung in den einzelnen 
Organen von verschiedenen Eranken (darunter auch 2 Fklle von pemMSser 
Anamie) gefunden werden. 

Das von den Patienten mit h&molytischem Iktems stammende Blut 
zeigt besonders im Stadium der Verschlimmerung, steril aufbewahrt, als 
nummal 3-t§gigen Befund Lyse der Erythiocyten. Zu diesen Versuchen 
ist es notwendig, das Blut unter besonderen aseptischen Eautelen zu ent- 
ndunen und auch besonders sterilisierte Gefafie zu benutzen (siehe Original), 
unter diesen Bedingungen zeigt das Blut normaler Individuen auch nach 
8 Tagen noch keine Lyse. Auf der Hohe der Beaktion tritt die Lyse im 
Blute der Ikterischen auch ohne Zusatz eines fremden Serums ein und 
wild durch Serum kaum beeinflufit. Erst in den folgenden Tagen, wenn 
sie bereits an Intensitat abnimmt, wild sie durch Serum etwas beschleunigt, 
besonders durch anamische Sera. Die Lyse ist auch nach mehieren Tagen 
nur partielL Das Semm des h&molytischen Iktems wirkte in beiden FMllen 
hemmend auf die Lyse, ebenso wirkt auch anderes ikterisches Serum. Um 
in den Zwischenzeiten die Lyse nachzuweisen, bewahrte sich auch folgender 
HandgrijOr. Anamisierung der ECand durch Hochhalten, dann durch eine 
Esmarchsche Binde in der Dauer von 10 Minuten. Wenn man dann 
dieses gestante Blut mit Eontrolle der Qegenseite imtersucht, li£t sich die 
Zdttehr. f. Imuiaiiitltifortehiuig. Rat Bd. I. 23 ” 
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Lyee am geatauten Arme leicht nachweisen, wahiend sie am nngeetauten 
Arme fehlt. Durch 2-8tundige8 Erw&rmen aiif 56® ist diese Fdidming 
der Lyse aufzuheben. 

Das gldche Va*halten wie die baden Falle yon hamcdytiBchem Ikterus 
hinsichtlich der Stauimg zagte auch ein Fall von kongenitalen Iktenia. 
Verauche, ob die Intensitat der begiinstigenden Wirknng der warmein- 
aktiyierbaren Substanz im einzelnen Serum mit der Menge des hamo- 
lytischen Komplementes (gepruft auf Hammelblutambozeptor vom Kaninchen) 
parallel geht, haben keine derartige Ueberemstimmung gezeigt. Eb spricbt 
dies aber bei der Vielheit der Eomplemente nicht gegen die Wirkssmikeit 
eines komplementartigen Edrpers. Da aber bei jeder toxischen Aaflosung 
der Blutkbrperchen auch, z. R duich Chlorammon, aktiyes Serum anders 
wkt als inaktiviertes, kann Vert in der Forderung der Lyse durch aktiyeB 
Serum keine spezifische auf ein Hamolyain bezw. Eomplettierung hinweisende 
Erscheinung sehen. Nach Anschauimg des Verl macht sich die Eomple- 
mentwirkung des Serums ganz allgemein im Sinne eines leichteren Ein- 
dringens yon osmotdsch wirkenden Agentien in die Erythrocyten geltend. 

Dementspiechend ist es auch nicht moglich zu entscheiden, ob es sich 
bd diesen Prozessen um einen rein physikalischen Voigang dner Erythro- 
lyse Oder um dnen echten hamolytischen Vorgang handelt. Die Ent- 
scheidung liefie sich nur treffen, wenn es gelange^ im Serum ein Hamo- 
lysin nachzuweisen, was nicht gdungen ist Der wichtigste pathogenedsche 
Moment der &krankimg stellt die physikalische oder chemische Verande- 
rong der Erythrocyten dar, die die yerminderte Besistenz der roten Blut- 
k5fperchen zur Folge hat. Ob aufieidem das Yorhandensein lokaler hamo- 
lytischer Vorgange eine grdfiere Belle spielt, lafit sich yorderhand nicht 
entscheiden. hCt Bucksicht auf ahnliche Vorg&Qge bei der pemiziSeen 
Ankmie, bd welcher erne yerminderte Besistenz der roten Blutkorperdi^ 
nicht besteht, und somit echte H^olysine vorausgesetzt werden musrai, 
kdnnte man auch die Veranderungen bdm hamolytischen Ikterus als 
Folgen yon hamolytischen Vorgangen auffassen. 

Bd der pemizioeen Anamie fehlen im Gegensatze zum h&molytisclien 
Ikterus die Begenerationsersebdnungen. y. Eider (Wien). 

518. Hueh, gememschaftlich mit Holsmaiut W., Elite Beaktten Im 
Blate you Gelsteskrankeii. [AbteiL 1 eiq>er. Therapie des Eppendmi^ 
Erankenhauses.] (Miinch. m^. Wochenschr., 1909, No. 20, p. 1001.) 

Cobragift lost bekanntlich Menschenblutkorperchen. Durch mensch- 
lichee Serum yon manisch Depresdyen oder Dementen (praecox) wild diese 
Lyse gehemmt. Das Blutserum anderer Menschen ist ohne E^fluS. Als 
BtammlSsung des Cobragiftes werden 0,2 g Gift in 10 cem Aq. dest gdfist 
und 10 cem Glyzerin zugefiigt. Zum Versuche werden 0,35 cem Serum 
gemischt mit 0,25 cem Gobragiftlosung 1:5000. Diese Losimg wild aos 
der Stammlosung durch Verdiinnen mit phydologischer Eochsalzlosung 
hergestellt. Dazu kommen 0,5 cem 10-proz. zweimal gewaschenes Menschen- 
Uut, gewonnen durch Auffongen in ZitratlOsung. Die B5hrchen kommen 
2 Stunden in den Brutschrank und 22 Stunden auf Eis. Vor dem Ab* 
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keen wird nmgeechuttelt. Nur komplette Hemmnng gilt ale poeitire 
Beaktion. 

UnToUkommene Loeung, die zuwdlen bei Zosatz dee Semins too 
nicht Geisteekranken rarkomint, gilt als n^ativ. Das Seram kann an- 
eeheinend im aktiven oder inaktivierten Zustand mit gldchem Erfolg be- 
nutzt werden. 

Es folgt nun die Blittealang mehrerer VersuchBreilien, die dne grofie 
Zahl Ton Seris umfassen. 

Aus diesen Versachen ziehen Verf. folgende Schliisee. Bd Menschen, 
wdche an manisch-depresdy liresdn and Dementia praecox Idden, finden 
dch im Blate Stofie, die bd anderen Oeisteskrankbdten and andem nicht 
peychiatiischen Krankhdten nicht vorkommen, ebenso nicht bd Normalen. 

Die Stofie dnd nur in -minimaler Menge vorhanden tmd biologisch 
nachweisbar; ob es dch um cholesterinartige E5rper handdt, ist noch nicht 
dcher. 

Die Beaktion kommt aach im Blute Ton Personen Tor, die zurzdt 
kdne Zdchen von Inesein bieten, die aber aus Familien stammen, in denen 
diese Erankhdt herrscht. 

Im Liquor kommt die Beaktion nicht vor. 

Nach den bisherigen V^Buchen war die Beaktion bd den bdden 
oben genannten Gekteskrankhdten in 100 Proz. podtiy. 

In prognoetischer Hindcht wild dne Ve rwe r tu ng der Beaktion fur 
unmi^lich gehalten. 

Die Erschdnung der H&molysdiemmang wild yon den Verl Psycho- 
leaktion genannt. y. Eider (Wien). 

61ft. Zangemeister, W. (KVidgsberf L Pr.), Die HImolyse der Str^to- 
kokken. Erwiderung auf die Bemerkungen dee Herm Leyy in No. 15 
dkser Wochenschrift. (Deutsche med. Wochensdir., 1909, No. 18.) 

Verf. betont nochmals g^eniiber Leyy, daft outer den nidit himo- 
lytischen Strqitokokken idatiy sdten manseyimlente Stimme zu finden 
sden. 

Eritik der g^enteiligen Falle Leyys. Bauer (Duseddorf). 

680. Levy, B. (Breslaii), Die Eftmolyse der Streplokokken. Antwort auf 
die Erwiderung dee Herm Prol Dr. Zangemeister in Na 18 dieser 
Wochenschrift (Deutsche med. Wochenschr., 1909, No. 21.) 

Polemik. (Si^e audi Bef. No. 296 u. 402, Heft 3 u. 4) 

J. Bauer (Duseddorf). 

681. Gritter, W., Die MethttmofloUiiUldiinf In blnthaltlgen NMhrMden 
dnreh Streptokokkoi. [Uniy.-Augenklinik Grd&wald.] (OentralbL t 
Bakt etc., Orig., Bd. 50, 1909, Heft 2, p. 241.) 

Verf. hat ansgedehnte Dntersuchangen fiber dieyier Arten (Schott- 
mfiller) yon Streptokokken: Strept longus, yiiidons, mucosas, lanceo- 
latus bezfiglich Qum: kulturellen ESgenschaften auf Blutnahrbdden ange- 
steQt ond kam zu dem Ekgebnis, daft die aUgemeinen Bedingungen ffir die 
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Methamoglobmbildung der Streptokokken diesdben and, wie sLe far cfae- 
miflche E5iper bereits duich phyaologische and phamiakologische TJnter- 
Buchungen festgeetellt and. Allen Streptokokkenarten kommt in gleicher 
Weifie die Fahigkeit zu, Oxyhamoglobin in Metbamoglobin umzusetzen. 
Diese Methamoglobmbildung jedoch ist nicht an eine spezifische Lebens- 
tatigkeit der 8trq>tokokken gebonden, da dieeelbe auch durch tote Pneomo- 
kokken hervorgerufen wild. TJeberdies geht aus den VerBucben des Verfa 
heiTor, daS Hamolyse and Methamoglobinbildung zwei yoneinander an- 
abhangige Prozesee sind. 

Eb erBcheint deahalb unmSglich, nur durch die Eultur anf Uuthal- 
tige NShrbdden die Bchottmullerschen Streptokokkenarten yoneinander 
zu unterschdden. Baubitschek (Czemowitz). 

Taberlndose-ImmunitSt* 

(VergL auch Ret 505, 510.) 

522. BSmer, Paul H. (Marburg), Ueber experimentelle kaTemSae Lugea- 
taberknloae. (BerL klin. WochenBchr., 1909, No. 18, p. 813.) 

Die intereBsanten Ausfuhrungen dee Verfa sind auf folgenden VerBuchen 
au^baut: Infiziert man Meerschweinchen, die bereitB an einer chroniadi 
yerlaufenden experimentellen Tuberkuloee Idden, zum zweiten Mai mit 
Tuberkelbadllen, dann yerhalten sie eich, wenn man eine schwache Inl^- 
tionedosis yerwendet, resistenter ale gesimde EontroUtiere, d. h. sie sind re- 
latiy immuni; |wahlt man dag^n eine massive Doeis Tuberkelbacillen zur 
Reinfektion, dann gdien die Tiere ein und zeigen bei der Sektion nicht 
das fiir die ezperimentelle Meerschweinchentuberkuloee typische Bild der 
disaeminierten Tuberkuloee, eondem eine ausgesprochene kayemoee Lungen- 
phthise. Das gleiche kann man, wenn auch weniger r^elmaSig, dadurch 
eiieichen, daS man Meerschweinchen kutan oder subkutan mit achwach 
yirulenten oder kunstlich abgeschw^hten Tuberkelbacillen infiziert, so dafi 
aie eine fiber 1 bis I 7 , Jahr verlaufende Tuberkuloee erwerben. 

Dieee Befunde lagen, wie Ro mer weiter ausffihrt, den Qedanken nahe, 
dafi auch bei dem ffir die Tuberkuloee nicht viel weniger als das Meerschwein- 
chen empffinglichen Menschen die Ausbildung einer Phthise eine Art Immuni- 
tfiteerscheinimg darstellt, die durch eine chronisch yerlaufende Tuberkuloee 
an eich oder durch eine Neuinfektion bei berdte beetehender latenter 
Tuberkuloee hervorgerufen wird. Damit findet die Behringsche An- 
echauung eine wdtere Btfitze, daS die eigentlidie Ursache der Tuberkuloee 
nicht eine kfirzere Zeit yor der Elrkrankung erworbene alyeolare Infektion 
ist, sondem eine Neuinfektion bei bereits in frfiher Jugend erworbener 
Tuberkuloee darstellt Dieee Neuinfektion braucht nicht durch dnen 
frischen Import yon Tuberkelbacillen aus der Aufienwelt zustande zu 
kommen, sondem sie kann — imd das dfirfte in der fiberwiegenden Mdir- 
zahl der FSHe seiner Ansicht nach zutrefien — durch eine metastasierende 
Autoinfektion erfolgen. Wfihrend also der grofiere Tdl der Menschen in- 
folge der nachweislich haufigen primliren Infektion mit Tuberkuloee (N&- 
geli) g^n Reinfektionen immun ist, erkrankt dn gewisser Prozentsatz 
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anf eine neue Einfahr von groSen Mengen Tuberkdbacillen und geht 
nnter dem BQde der Lungenphthise zngrunde. 

Manteufel (OroS-Lichterfelde). 

62& Mantoux, CIl, LMntradenno-itoetionkla taberenl^ dans le tralte- 
meat de la taberenlose, Intradenno-talMreiiliiilaati^ (Compt rend. 
Acad. Sciences, T. 148, Fasc. 15, p. 996.) 

M. behanddte Tuberkulose durch Injektion eines Tropfens (0,05 ccm) 
einer L5sung von TuberknUn C. L. (Calmette) in die Haut an der 
Vorderflache des Schenkels. Die Dosierung erfolgt durch Anwendung ver- 
schieden konzentrierter Tuberkulinldsungen, so daS die gleichbleibende In- 
jektionsmenge von 0,05 die jeweils gewiinschte Tuberkulinmenge enthielt. 
£b bildet sich an der StichsteUe eine kreisfbnnige Beaktion, deren Durch- 
messer den Grad der Empfindlichkeit des Patienten angibt; steigert man 
bei demselben Individuum die Eonzentration, d. h. die Quantitat des in- 
jizierten Tuberkulins, so wird die Beaktion jedesmal grOiBer ausfallen; in- 
pziert man mehrmals gldche Dosen, so wird sie immer kleiner, ein Zeichen, 
daB man ohne Qefahr zu stm^keren Eonzentrationen iibergehen kann. Verf. 
sieht in seiner Methods nur eine besondere Art der therapeutischen Appli- 
kation des Tuberkulins, die mit den ubrigen alle Indikationen und Eontra- 
indikationen teilt und gelangt zu folgendem Besiimee: 

Mah kann Tuberkulin zu therapeutischen Zwecken intradermal in- 
jizieien. Die OrSfie der dabei auftretenden lokalen Beaktionen ist dne 
Funktion der Empfindlichkdt des Patienten, der Quantitat des injizierten 
Tuberkulins und bd fortschreitender Behandlung des berdts errdchten 
Immunitatsgrades. Sie sind zuverl^ge und bequeme Indikatoren, ob man 
mit der Dosis steigen darf und erlauben so mit Sicherhdt die stets schM- 
Echen AUgemeinreaktionen zu vermdden, wdche bei der Subkutanbehand- 
lung BO haufig sind. Die Bestimmungen des opsonischen Index h^t M. 
w^en ihrer schwierigen Technik fur praktisch unanwendbar. 

Doerr (Wien). 

biL Hamburger, Ueber Tuberkuloselmmonltilt. (Bdtr. z. Elinik d. Tu¬ 
berkulose u. spezif. Tuberkulose-Forschung, 1909, Heft 3.) 

Die Angabe Bobert Eochs, daS die zwdte Infektion mit Tuberkd- 
bacQlen bdm Meerschweinchen nicht ein typisches Geschwiir, sondem dn 
rasch auftretendes Infiltrat hervorruft, das selbst beim Zerfall eine ausge- 
sprochene Heiltendenz zeigt, konnten Arloing, Charrin, Gramat- 
schikow, Czaplewski und Boloff nicht bestatigen, wahrend Detre- 
Deutsch, Bail, Weleminsky diesdben Beobachtungen wie Eoch 
machten. Hamburger suchte nun durch die kutane Impfung die 
BeobachtungsmSgEchkdt zu erldchtem und zu verfeinem. 

Eine zwdte Eutaninfektion rief stets nur eine vorubergehende Be¬ 
aktion an der Impfstelle hervor; die Haut zeigt nur eine B5tung, die be- 
nachbarten Driisen bheben fur die nachsten Wochen gesund. Wird die 
Beinjektion aber durch sehr hohe Dosen erzielt, so tritt eine heftige All- 
gemdnreaktion ein, die, wie Bail gezdgt hat, in 20 Stunden zum Tode 
fuhren kann. 
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Seine BeBultate fsit Hamburger folgendermafien zusammen: Das 
tuberkul&se Meerschweinchen hat seine Beaktionsfahigkeit in dem Sinne 
gegeniiber dem Tuberkelbacillus geandert, dafi es auf groBe Bacillenm^gen 
schwere E^rankheitssymptome zeigt, auf mittlere Dosen eine in 24—48 Stun- 
den eintretende Schwellung der Impfetelle, auf kleine Dosen keinerld sicht- 
bare Reaktionserscheinungen eintreten. Trotzdem muB auch hier eine Be- 
aktion stattfinden, da an dieser Stelle die EntwicUung eines tubeikuldeen 
Herdes, wie sie das Kontrolltier zeigt, ausbleibt 

Das ,^cht Angehen^* der zweiten Kutaninfektion deutet Hamburger 
als Immunitatserscheinung. Da Hamburger nach v. Pirquet-Schick 
jede Beaktion auf das Zusammentreffen von Antigen und AntikSrper zuruck- 
fuhrt, BO erblickt er in der Beaktionsfahigkeit g^eniiber dem Tubeiinilm 
nur den Ausdruck einer bereits bestehenden gewissen Immunitat g^enuber 
einer Neuinfektion mit Ueinen Mengen von Tuberkelbacillen. „Die Tu- 
berkulinreaktion wird uns zum Indikator einer relativen Immunitat geg^ 
neuerliche Tuberkuloseinfektionen.^ (Vergl. auch die Verofientlichungen 
Hamburgers, Wiener klin. Wochenschr., 1908.) LSwenstein (Beditz). 

52B. Moro^ EUnisehe Ergebnlase der periratanen Tuberkullnreaktloii. 

(Beitr. z. Klinik d. Tuberkulose, 1909, Heft 2.) 

Die Salbenprobe (5,0 com Alttuberkulin und 5,0 g Lanolin) hat noch 
nirgends eine umfassende Berucksichtigung gefunden, deshalb ist vor- 
liegende Arbdt sehr wertvoU. 

Ergebnisse der Salbenprobe an 1(34 Eindem: 


Zahl der 
Falle 

Beaktion 

negativ 

Prozent- 

satz 

Beaktion 

poeitiv 

Prozent- 

satz 

Manifeste Tnberkuloee 

96 

17 

17 Proz. 

79 

83 Proz. 

Skrofuloee 

82 

11 

13 

71 

87 „ 

Verdacht auf Tuber- 

kulose 

450 

120 

26,5 „ 

330 

73,5 „ 

kein Verdacht auf Tu- 

berkulose 

406 

350 

87,5 „ 

56 

125 „ 


Von den 96 manifesten Tuberkuloeen haben 17 nicht reagiert; davon 
waren 9 Falle mit ACliartuberkulose und tuberkul5ser Meningitis. Mdglidi, 
daB die perkutane wie die kutane Beaktion hier versagt, doch geht aus 
den anderen Fallen hervor, daB im allgemeinen die Perkutanreaktion leichter 
und dfter ausbleibt als die Eutanreaktion, wie auch aus einer Versucfas- 
reihe, die an 3S& Eindem zu diesem Zwecke angestellt worden war, her- 
vorgdit. Von 36 manifesten Tuberkuldeen haben 9 perkutan und 5 kutan 
nicht reagiert; bei den anderen 352 Eindem sind die Impfresultate nahe- 
zu gleich. 

Die EontroUe durch die Obduktion ergab folgende Besultate: 

1) In sUmtlichen 23 Fallen, in denen die Obduktion keinesidit- 
baren Zeichen der Tuberkulose auMecken konnte, war die Perkutanreaktion 
negativ. 

2) In 21 F&llen, in denen Tuberkulose nachwdsbar war, war die Be¬ 
aktion 7mal n^ativ, 14mal positiv. (Von den negativen Fallen entfsllea 
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4 auf Miliartuberkiilose bezw. Meningitis tuberculosa, 2 Falle auf allge- 
meine Tuberkulose und 1 Fall auf ausgeheilte Driisentuberkulose.) 

Trotz des weitgehenden Parallelismus wird die Salbenreaktion wahr- 
schemlich nur wenig Eingang in die Praxis finden, da sie gegeniiber der 
subkutanen und kutanen Impfung keinen Vorteil, wohl aber den Nachteil 
besitzt, eine Dosierung nicht zu gestatten. 

Hingegen enthalt die vorli^ende Arbeit eine Beihe interessanter Be- 
obachtungen iiber symmetrische oder — verbo sit venia — „s y m p a t h i s c h e“ 
Eeaktion, Purpura und Tuberkulinwirkung, das Auftreten von Exanthemen, 
die zum weiteren Studium dieser Besorptionsweise auffordem. 

Lbwenstein (Beelitz). 

526. T. Szaboki, Johann, Erfahnmgen liber die praktische Yerwertung 
der Komplementbindnng nnd anderer bakteriologischer nnd serolo- 
giseher Untersnchnngsmethoden fttr die Diagnose der Lnngentnberkn- 
lose. (Zeitschr. f. Tuberkulose, Bd. 14, 1909, Mai-Heft.) 

Weder die Komplementbindung noch die Agglutinationsprobe sind 
fiir die Diagnostik der Tuberkulose von Wert; beiden Methoden kommt 
blo6 der Bang einer Ergtozungsuntersuchung zu; hingegen erwartet der 
Autor von der Cobragiftaktivierungsmethode Calmettes besonders dia- 
gnostisch wertvolle Aufechliisse, da gerade die Anfangsf^e viele Lecithin- 
stoffe im Blute aufwiesen. In einer Tabelle hat S. die diagnostischen Ee- 
sultate der verschiedenen Verfahren zusammengestellt: 


Die Diagnose wurde sichergestellt durch 


die probatorische Tuberkulininjektion 

in 94,73 Proz. der Falle 

den Tierversuch 

„ 93,1 


» 

die Calmettesche Cobragiftaktivierungsmethode 

„ 92,3 

JJ 

V 

die Prazipitationsuntersuchung des Serums 

„ 89,1 


yy 

das Eomplementbindungsverfahren 

„ 87,6 


yy 

die Sputumuntersuchung 

,, 85,5 


yy 

die Opsoninbestimmung 

„ 81,8 

» 

yy 

die Ophthalmoreaktion 

„ 79,07 


yy 

die Agglutination 

„ 77,4 


yy 

die Salbenreaktion nach Moro 

„ 58,5 


yy 

die Hautimpfung nach Pirquet 

„ 57,4 


yy 


Bei der Diagnose der aktiven Lungentuberkulose sind heute noch 
unsere wichtigsten Untersuchungen die Sputumuntersuchung und der Tier- 
versuch. Die Sublnitaninjektion verliert dadurch an arztlidiem Wert, da6 
auch geschloBsene Herde angezeigt werden. Das Cobragiftaktivierungsver- 
fahren soil gerade im Anfangsstadium der Krankheit wertvolle Aufschlusse 
geben; dagegen spricht sich Sz. g^n die Venvendung der Hautimpfung 
aus, weder ihr positiver noch ihr negativer Ausfall rechtfertigen eine Di¬ 
agnose. Ldwenstein (Beelitz). 

527. T. Szaboki, Agglntinatlonsversnehe bei Tuberkulose. (Zeitschr. f. 

Tuberkulose, M. 14, 1909, Mai-Heft.) 

Bestatigung der Versuche von Eisenberg und Keller, dafi an eine 
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diagnoBtiBche Verwendung nicht zu denken seL Auch piognostisch erweist 
die Methode dch imbrauchbar. Ldwenstein (Beditz). 

528. Kretz, Ueber Phthiseogenese. (Bdtr. z. Klinik d. Taberkuloee, 1909, 
Heft 3.) 

^^usammenfassend IkBt sich sagen, daS Bowohl die ezperimentelle wie 
menBchliche Phthise wohl auf dem W^e der Infektion darch die in der 
Luft suspendierten Bacillen erzeugt werden kann, daS aber die Phthise 
keine einfache Aspirationstuberkulose ist; sie ist vielmehr das Endresultat 
einer AUgemeininfektion mit den Tnberkelbacillen, die schlieSlich in den 
Lungen sich lokalisiert und bei deren Entwicklung die Verwdemngen, 
die im Verlaufe der Infektion in der Wechsdbeziehimg ,Erreger und in- 
fizierter Organismus^ sich dnstellen, die Bedingungen fiir das Eintreten der 
SchluSeffektes bilden/^ Ldwenstein (Beelitz). 

529. BehrSder, Ueber die RoUe der Milz als Sehntzorgan gegen tnber- 
kolSse InfeMoiL (Beitr. z. Klinik d. Tuberkuloee, 1909, Heft 3.) 

In Fortsetzung der Versuche Bartels and Neumanns kommt 
Verf. zu folgenden Bchlussen: 

1) Die Milz des Elaninchen und Ealbes mu8 dnen Schutzstoff gegen 
den menschenpathogenen Tuberkelpilz enthalten, der anscheinend an die 
Zellen des Organs gebunden ist Milzbreiextrakte ergaben unsichere Im- 
munisierungsefiekte. 

2) hUlzbreie g^en menschliche Tuberkulose vacdnierter Kaninchen 
und ESlber erschienen wirksamer als die nicht yacdnierter Tiere. 

3) Die Impftuberkulose der mit den Milzbreien behandelten Meer- 

schweinchen yerlief chronischer. E^s kam oft zur Eayemenbildung in den 
Lungen. Bind^webige Umwandlung der Tuberkel und tuberkuldsen In¬ 
filtrate war zu erkennen. Ldwenstein (Beditz). 

580. Staneuleaiiii, Bar raaatomle pathologlque de Pophthalmo-rfr- 
aetlon. (Compt. rend. Soc. Biol., T. 66, 1909, No. 17, p. 796.) 

Bd zwd tuberkuldsen Patienten, die auf die E^traufiung yon 2 Tropfen 
Tuberkulin in die Augenbindehaut mit einer intensiyen Ophthalmoreal^on 
geantwortet |hatten, wurde ein Stiikchen Conjunctiya exzidiert und auf 
Paraffinschnitten untersucht. Tuberkelbacillen warden in den Bdmitten 
nicht gefunden. Das histologische Bild entsprach dner akuten Entziindung, 
die dch besonders in (dner Infiltration der subepithelialen Oewebeschicht 
mit mononuklearen Lymphocyten aufierte. Daneben fand sich eine Pro- 
lifdration der fixen Bindegewebszellen und triibe Schwellung des Epithda 

Manteufel (Grofi-Iichterfdde). 

581. Armand-Delllle, P. F., D^yiatlon dn eompUment k la taberenline 
et entl-rdaetion. (Compt. rend. Soc. BioL, 1909, No. 15.) 

An 30 Eindem, die teils tuberkulos bezw. tuberkuloseyerdachtig, teUs 
an anderen Erankhdten litten, wurde yergldchsweise die Cutisreaktion und 
der Eomplementbindungsyersuch ausgefuhrt. Als Eomplement diente nicht 
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frischeB, 8ondem 15 Tage altes Meerschwemchenseram. In 28 Fallen ergab 
flidi eine vdllige Uebereinstimmung der beiderseitigen Eesultate, indem 
23mal die Beaktionen podtiy, 5mal negatiy ausfielen; in den ubrigen 2 Fallen 
war die Komplementablenkung podtiy, die Cntisreaktion negatiy. 

Berghaua (Frankfurt a. M.). 

582. Fontea, A., A propos de la eommunleatlon de M. Ed. Hawthorn 
snr ,,Lea baollles de Koeh en ^mnlaion dans la glyeMne. Effets de 
ces Emulsions snr le cobaye^*. (Compt. rend. Soc, BioL, 1909, No. 15.) 

Verf. konnte die Angabe Hawthorns, daS Tuberkelbacillen in 
Glyzerin im Verlauf weniger Tage zugrunde gehen, nicht bestatigen hin- 
dchtlich der im Auswurf enthaltenen Bacillen, yielmehr erwies sich ihm 
das Glyzerin als ein ausgezdchnetes Eonseryierungsmittel fur tuberkulSee 
l^uta. In ihnen behalten die Badllen lange Zeit (Verls Erfahrung erstreckt 
dch. auf 1 Jahr) ihre normale Form, ebenso f^ben de sich sehr gut nach 
ZiehL In einem Gemisch yon gldchen Teilen Auswurf und Glyzerin yer- 
lieren de auch nach 7-t^gem Aufenthalt im Brutschrank (38,5^ weder 
ihre Lebensfihigkeit noch Pathogenitat. Dahingegen werden die Begldt- 
bakteiien durch das Glyzerin im Laufe weniger Tage abgetdtd;, so dafi es 
mbglich erscheint, mittds dieser Methode die Tuberkelbacillen zu isolieren. 

Berghaus (Frankfurt a. M.). 

588. Senator^ Max (Berlin), Behandlnng der Larynxtnberknlose mit 
Marmoreks AntttnWkulosesenun. (Deutsche med. Wochenschr., 1909, 
No. 20.) 

Nach unserer heutigen Eenntnis iiber die Wirkung der Tuberkulose- 
sera muA es entschieden abgelehnt werden, die Erfolge, die Jereslaw 
(Deutsche med. Wochenschr., No. 15) (s. auch Eef. No. 424, Heft 4) mit 
Marmoreks Antituberkuloseserum bd der Behandlung der Larynxtuber- 
kulose beobachtet hat, ledigUch diesem Serum zuzuschreiben. Es handelte 
ddi um Hdlstattenpatienten, bd denen auch andere Heilfaktoren (Elima, 
Buhe etc.) giinstig wirken. Es ist auch unwahrscheinlich, dafi ein Heilmittd 
bd der Tuberkulose des Eehlkopfs ganz andere Besultate zdtigt, als z. B. 
bd der der Lungen. J. Bauer (Diinsddorf). 

68A Moro, Emst, Bedehnngen des Lymphatismns znr Skrofhlose. [Uniy.- 
Einderklinik Munchen.] (Deutsche med. Wochenschr., 1909, No. 18.) 

Das yon den alten Aerzten geschafiene, klinisch umschriebene Bild 
der Skrofulose ist sdt Aufbliihen der modemen Tuberkulosediagnoetik 
immer mehr yon den mdsten Padiatem der Tuberkulose subsumiert 
worden. Neuerdings hat man begonnen, aus den klinisch yerwandten 
KrankhdtsbQdem yon skrofuloseartigem Habitus neben der eigentlichen 
Skrofulotuberkulose die exsudatiye Diathese (Czernys), den Lymphatis- 
mus (der Franzosen), oder den Status lymphaticus (Escherichs) heraus- 
zuschfilen. Auf Grund yon zahlreichen Priifungen mittels der 
kutanen und perkutanen Tuberkulinproben konnte Moro er- 
weisen, dafi es unter den lymphatischen Eindern eine An- 
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zahl gibt, die nicht tuberkulds infiziert ist. Die Ijmphatische 
K(Histitati(Hi schemt also nur den Boden darzustellen, auf dem eine ge- 
legendiche Tuberkuloednfektion zur Entwicklung der Skrofulose (L e. 
fulo*Taberkuloee) fuhit. Bauer (Diiaseldorf). 

585. Olaessner, Paul, Die Anwendong and die Erfolge des Marmorek- 
Semms. [Chiraig. Univ.-Poliklinik d. Charity Berlin.] (Deutsche med. 
Wochenschr., 1909, No. 17.) 

Sammelreferat iiber die literatur, die sich mit der Behandlung der 
Tuberkuloee mit Marmoreks Antitaberkuloeesenun beschaftigt. Die 
Literatur ist bis ziun Dezember 1908 beriicksichtigt. Bauer (Diissddorf). 

586. Thorspecken, C. (Bremen), Elqjfthrlge ambnlante Behandlnng mit 
Antitaberknloeesemm Marmorek. (Deutsche med. Wochenschr., 1909, 
No. 18.) 

Erfolge bei rektaler Einverleibung in alien Stadien der Tuber- 
kulose, abgeaehen von dem ID., bei dem der Verf. vermutet, dafi nur die 
zu kl^e Dosierung die hCfierfolge veranlaSte (I). Bauer (Diisseldorf). 

587. Jewett, W., Tnberknlln als Biagnostlkam. Eine Znsammenstellang 
der nenen dIagnostiBchen Methoden (Hr die lokale Anwendong des 
Tnberknllns. [Depart, of Agricult. Cape Town.] (Joum. of comp. Path, 
and Ther., VoL 22, 1909, Part 1.) 

Die Arbdt enthMt nichts Neues. Elnuth (Berlin). 


Syphilis — Komplementablenkiing hei Syphilis 
und anderen Infektionen. 

(VergL auch Eef. No. 526, 531.) 

588. Hoehne, Frite^ Die Waasermaniiflehe Reaktion und thre Beeln- 
fliUBiing dnreh die Theraple. (Berlin, klin. Wochenschr., 1909, No. 19, 
p. 869.) 

Verf. berichtet iiber die vom 1. I. 08 bis 1. HI. 09 von ihm in Go- 
meinschaft mit Prof. Sachs znsammen ausgefuhrten 2383 Untersuchungen 
an 1832 Patienten. Die Beaktion fiel bei Lues I in 38,6 Proz., bei Lues 11 
(unbehandelt) in 79,1 Proz., bd Lues II (behanddt) in 48,4 Proz., bei Lues 
maligna in 75 Proz., bei Lues lU in 63,6 Proz., bei Aortitis luetica in 

100 Proz., bei Lues cerdl>roBpinalis in 16,7 Proz., bei Lues latens in 31,3 Proz. 
and bei Lues hereditaria in 87,5 Proz. positiv aus. Erwahnenswert erscheint, 
da6 in fast einem Drittel aller F^e mit PrimaraSekt die klinische Dia¬ 
gnose durch den positiven Wassermann bestatigt wurde, trotzdem Spiro- 
chaten nicht nachgewiesen werden konnten. Bei Tabes wuide in 60 Proz. 
und bd Paralyse in 80 Proz. positive Beaktion konstatiert. In 427 Filleu 
kam eine luetische Aetiologie differentialdiagnostisch in Betracht, von denen 

101 positiv reagierten. Von 320 zur Kontrolle untersuchten Menschen, die 
wed^ klinisch noch anamnestisch Anhaltspunkte fiir Lues darboten, habeu 
317 negativ reagiert und 3 podtiv. Bei 2 von ihnen war nach genauester 
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Beurteilung eine luetische Infektion doch nicht ganz von der Hand zu 
weisen, beim dritten Fall (sehr geiinggradige Beaktionsst^ke) handelte 
es »ch um ein scharlaohkrankes Madchen. Bei 132 wdteren Scharlach- 
fSUen reagierte das Serum stets absolut negativ. Unter den Puellis publicis, 
die kerne Anhaltspunkte fiir Lues darboten, fiel die Beaktion in 21,5 Proz. 
positiy aus, wodurch die Indikation zur Einleitung einer spezifischen Be- 
handlung ge^ben war. Von unyerkennbarem Einflufl auf den Ausfall der 
Beaktion ist die Bcbandlung. 211 FaUe ^viirden im Verlauf der Behand- 
lung mehrmals serologisch untersucht; es reagierten bei spateren Unter- 
Buchungen negativ 43,6 Proz., die Beaktion war nur noch angedeutet positiv 
in 11,8 Proz. Es wurde mithin in 55,4 Proz., d. h. in mehr als der Hidfte 
der Falle eine sehr deutliche Beeinflussung der Beaktion durch die Behand* 
lung konstatiert. Unverandert positiy blieben 44,6 Proz. Viel deutlicher 
ist der Einflufl der Therapie auf den Ausfall der Beaktion ba einer als 
„genugend^^ anzusehenden Behandlung zu konstatieren, wobei man nur in 
33,9 Proz, keine Aendenuig der Beaktion feststellen konnte. Verf. ver- 
sucht durch vergleichende Zusammenstellung zu ermitteln, welchem Medi- 
kament der stlu'kste Einflufl auf die Wassermannsche Beaktion zuzu- 
schreiben ist. Hierbei scheint Calomel den allerstarksten Einflufl auf den 
Ausfall der Beaktion auszuiiben. Hg saL und die loslichen Hg-Praparate 
kommen sich in ihra^, die Beaktion vermindcmden Kraft sehr nahe, doch 
ist die Zahl der untersuchten Falle bei einzelnen Mitteln eine so kleine 
dafl man aus ihnen wohl noch keine definitiven Schliisse ziehen kann. 

Autoreferat. 

589. Hoelme, Fritz, Ueber die Bedentiing der podtlTeii WasBermann- 
sehen Beaktfon. (Dermatolog. Zeitschr. Bd. 13, 1909, Heft 5.) 

Verf. tritt dafur ein, dafl eine positive Wassermannsche Be¬ 
aktion in unseren Breiten mit Sicherheit fur Lues spricht Die einzige 
Annahme ist der Scharlach, bd welcher Ehrkrankung in einem geringen 
Prozentsatz eben&Us die Wassermannsche Beaktion positiv ausfallen 
soil. Verl hat daraufhin 133 Scharlachfalle mehrmals in den verschiedensten 
Stadien dieser Elrankhdt untersucht und nur dnmal eine schwache positive 
Beaktion bd einem 17-jahrigen Madchen, bd der keine Anhaltspunkte fur 
Lues vorlagen, konstatiert. Eine Bdhe von Grunden spricht dafiir, dafl 
ein positiver Wassermann nicht nur darauf hinweist, dafl der Betrefiende 
dnmal Lues gehabt hat, sondem, dafl er noch aktives luetisches Virus 
bdierbergt, dafl er also gewissermaflen ,3acillentrager*^ ist. An 200 F^Ulen, 
die vor und nach der Behandlung untersucht wurden, konnte gezeigt 
werden, dafl die Therapie von wesentlichem Elinflufl auf den Ausfall der 
Beaktion ist. 55,5 Proz. dieser Patienten lieflen eine deutliche Beeinflussung 
der Beaktion durch die Therapie erkennen. Stellt man hieraus die „ge- 
nugend“ Behandeltoi zusammen, so erkennt man sogar bei 65,6 Proz. die 
E^wirkung der Therapie. Immer laflt sich ein solcher Einflufl der Be¬ 
handlung, durch eigene Kraft, der die Beaktion bedingenden Stoffe zu 
entiedigen. 

Veri sieht die positive Wassermannsche Beaktion ebenso fur ein 
Symptom des Lues an wie die Bbiut- und Schleunhauterschdnungen dieses 
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Lddens, und es liegt nahe, irgend eine Wechselwirkung zwischen ihr und 
dem Syphilisgift anznnehmeD. Die positiye Beaktion gibt wie jedes 
Symptom des Lues die Berechtigung, energisch antiluetiBch zu behandeln, 
falls keine Kontraindikationen entgegenstehen. (Autorreferat). 

540. Ctelambos, A Schttinuum-ttle szlnreaetto 6rttk6rSl lues esetelben. 
(Ueber den Wert der SclLschen Farbenreaktion bei Lues.) (Onrosi He- 
tOap, 1909, No. 21 .) 

Verf. weist nach, dafl das Wesen der Sch.schen Beaktion darin be- 
steht, dafi die Earbolsauie durch das Perhydrol (unter Entstehung von 
braunen Produkten oxydiert wild, wobei das Eisenchlorid die Bolle eines 
Elatalysators spielt. Dementsprechend kann bei der Beaktion die EArbol- 
sauie durch andere Phenole (Pyrogallol, Besorcin), das FeCl, durch CUSO 4 
(wahrscheinlich auch duidi sonstige Eatalysatoren) ersetzt werden. 

Die Beaktion hat mit der luetischen Natur des Serums, ja iiberiiaupt 
mit dem Serum nichts zu tun. Sie f^t stets positiv aus, wenn die Be- 
agentien bei neutraler Beaktion — auch ohne Zusatz eines Serums — ver- 
mischt werden. Sauren — auch Milchsaure — sowie Laugen rerhindem 
das Eintreten der Braunfarbung. Bei Anwesenhdt von roten Blutkdrper- 
chen f^t die Beaktion ebenfalls n^ativ aus, ind^ diese das Perhydrol 
zersetzen und hierdurch die Oxydation der nachtr%lich zugesetzten Earbol- 
saure verhindem. Nach soigfMtigem Entfemen der Ebrythrocyten reagieren 
normals und luetische Sera in gleicher Weise positiv." 

B. V. Fenyvessy (Budapest). 

541. Hempel, J. n* Pfeller^ W., Ueber KomplementblndniigsTersnche 
mit dem Diploeoeens plenropnenmonlae SehBtz nnd der Pastenrella 
equina Lignlires. [Hygien. Inst d. Egl. Tierarztl. Hochschule in 
Berlin.] (Zeitschr. 1 Infektionskrankh., paras. Erankh. u. Hyg. der 
Haustiere, Bd. 6 , 1909, Heft 1 , p. 28.) 

Zur Losung der Frage, ob die Pasteurella equina, oder ob der 
Schiitzsche Diplococcus der Erreger der Brustseuche ist, zogen VerfF. 
das Verfahren der Eomplementbindung heran. Bei der von ihnen ge- 
wahlten wechselnden Yersuchsanordnung — fallende Mengen Serum und 
konstante Menge der Antigene und des Eomplements, konstante Menge 
der Antigene und der Sera und fallende Mengen des Eomplements, kon¬ 
stante Menge der Antigene und fallende Mengen der Sera und des Eom¬ 
plements, Eomplementbindungsversuche mit Schiittelextrakten der Brust- 
seuchestreptokokken und Hochster Antistreptokokkenserum — gelingt es 
nicht, mit Hilfe der Eomplementbindungsmethode zu [ermitteln, ob] eine 
von beiden Bakterienarten Beziehungen zur Brustseuche der Pferde hat 

Bissling (Berlin). 

542. Jarkowski, J., et B^lehman^ L.^ Qaelqnes remarqoes snr la r6- 
aetion de Wassermann dans le tebes et la paralysle g§n6rale. (Ck>mpt 
rend. 80 c. BioL, T. 66 , 1909, No. 14, p. 628.) 

Verff. fanden trotz n^tiver Serumreaktion bei Tabes in 2 Fallen 


Digitized by 


Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



Syphilis — Komplementablenkung bei Syphilis. 


357 


eine podtiye Beaktion bei Verwendung von Lumbalflussigkeit, was im 
Gcgensatz zu Plauts Befunden steht Bei der pn^reesiven Paralyse war 
dagegen bezuglich der Beaktion ein Paralldismus in dem Verhalten yon 
Senim und Lumbalfiussigkeit zu konstatieren. Auch bei Tabes kann durch 
die Behandlung mit Hg eine negatiye Beaktion erzielt werden. Bei den 
Bemissionen im Verlaufe der Paralyse wird die Beaktion schwacher oder 
yerschwindet ganzlich. Bei dem Verdacht auf parasyphilitische Erkrankung 
ist die Untersuchung der Lumbalfiussigkeit nicht zu unterlassen. 

G. Meier (Beriin). 

54S. Blaeh^ Morlz, Ueber Laesnaehwels duroh Farbenreaktlon. [Elinik 
fur Geschlechts- und Hautkrankheiten, Wien.] (Wiener Uin. Wochenschr., 
1909, No. 17, p. 606.) 

Nachprufung der yon Schiirmann angegebenen Farbenreaktion 
zur Diagnose yon Lues. Nach dieser Methods wild 0,1 com des fraglicheu 
Serums mit physiologischer Eochsalzldsung auf 3 resp. 4 ccm gebracht, 
ein Tropfen Perhydrol zugesetzt und gut durchgeschuttelt. Dann wild 
0,5 ccm yon folgendem Beagens zugesetzt. 

Phenol 0,5. 

5 Proz. Eisenchlorid 0,62. 

Aq. dest. 39,5. 

Das Beagens wird am besten immer frisch beieitet Die normale 
Mutserumyerdunnung zeigt nach Einbringen des Beagens Idchte Grun- 
firbung, die beim Schiitteln haufig yergeht Im syphilitischen Serum tritt 
dagegen dn schwarzbrauner stumpfer Ton aul 

Verf. untersuchte nach dieser Methods 80 nach Wassermann ge- 
prufte Sera. Es wuiden grime bis schwarzbraune F&rbungen in alien 
Uebergfingen eriialten. Ne^ der F&rbung wurde auch die Starke des 
Aufachaumens nach Zusatz yon Perhydrol beobachtet. Nach den Unter- 
suchungen des Verf. geben yiele luetische Sera negatiye Beaktion, anderer- 
eeits nicht luetische eine positiye, sodafierdie Schiirmann sche Beaktion 
in ihier jetzigen Form fiir nicht brauchbar hMlt y. E^ler (Wien). 

544. Laubry, Ch., et Parru, M.^ La rteetlon de Wassermann dans les 
an^yrismes de Paorte. [Soc. de Biol., Stance 8. Mai 1909.] (Compt. rend. 
Soc. BioL, 1909, No. 16.) 

Bei 6 Aortenaneurysmen wurde 4mai positiye Beaktion gefunden. 
Von den 4 Positiyen wufite nur einer von einer friiheien Syphilisinfektion. 
Dieser Befund ist also eine neue Stiitze fiir die Anschauung der syphih* 
tischen Aetiologie der Aortenaneurysmen. 

Diskussion. 

Widal: Bei 2 sicheien Aortenaneurismen wurde n^atiye Beaktion 
gefunden. Man muS also daran denken, dafl das Fehlen der Beaktion 
nichts g^en Syphilis beweist, da die Beaktion ja zuweilen auch bei mani- 
festen Lueseischeinungen ausbleibt. 

Vaquez ist der XJeberzeugung, dafi Aortenaneurysmen, gleichgiltig 
ob die Beaktion n^atiy ist, immer syphilitischen Ursprungs sind. 

C. Bruck (Breslau). 
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545w Cfistex, Marhuio, Beeherehes eliniques sur la prteenae d’anti- 
eorps sptoifiqaes dans les sinuns des nudades attaints de strepto- 
eoeeles direrses. [Labor, de Widal.] (Compt rend. Soc. BioL, 1909, 
No. 13.) 

Methodik: Eomplementbindung. — Untersuchungsobjekte: 
4 FaUe von Erysipel, 5 von Scharlach, 1 StreptokokkenabszeS, FSlle yon 
Puerperalfieber, Streptokokkenarthritis und 10 KontroUfalle. — Versuchs- 
resultate: Eomplementbindung mit der Herkimft naeh verschiedenen 
Streptokokkenstammen positiy bd alien ausgesprochenen Streptokokken- 
erkrankungen. Beim Scharlach 3 gutartige F^e negatiy, 2 bosartige (Schar- 
lachdiphtheroid) positiy. — Schlufifolgerungen: Diagnostische Ver- 
wertbarkeit der Beaktion; Einheitlichkeit der Streptokokkcnst^me. Be- 
ziiglich Scharlach sprechen die Besultate g^n eine Aetiologie der Strepto- 
kokken; diese Bakterien treten nur als Mischinfektion dem Scharlach hinzu. 

Sdigmann (Berlin). 

546. SymanskU Hirsehbrneh and Gardiewski^ Lnesnacbweis dnreb Farben- 
reaktion. (Berlin, klin. Wochenschr., 1909, No. 19, p. 874.) 

Die Verff. haben das von Schiirmann (Deutsche med. Wochenschr., 
1909, No. 14) angegebene Verfahren des Luesnachweises durch Farben- 
reaktion an 14 Blutproben, die ihnen zur Vomahme der Wassermann- 
schen Beaktion eingeschickt waren, nachgepriift Sie kommen zu dem 
Schlufi, daS in der Form, wie Schiirmann vorlaufig seine Versuchsyor- 
Bchrift gibt, es nicht moglich ist, zu diagnostischen Schliissen zu kommen, 
und zwar weniger deshalb, weil nicht alle nach Wassermann positiven 
Sera auch in seinem Versuch positiy sind, als wegen der bei notoiisch 
syphilitischen oder normalen Sens oft genug geradezu gekreuzten Besultate. 

Hoehne (Frankfurt a. M.). 

547. Koppy €.^ Ueber die Bedentong der Wassermannsehen Serodlagnose 
der Syphilis fttr die Praxis. (Munch, med. Wochenschr., 1909, Na 19, 
p. 957.) 

Eritische Wiirdigung des Wesens und der Bedeutung der Wasser¬ 
mann schen Beaktion, namentlich mit Bucksicht auf die Praxis. Besonders 
wird der Ausfall der Beaktion im Zusammeuhange mit der Therapie be- 
sprochen und vor ubertriebenen Hofihungen, die in diagnostischer Hinsicht 
imd als Eriterium fiir das therapeutische Handeln auf diese Beaktion ge- 
setzt wurden, gewamt. v. Eisler (Wien). 

548. Kohn, Jose^ Ueber die Klausnersche Seminreaktloii. [E. k. deutsche 
dermatoL Elinik Prag.] (Wiener klin. Wochenschr., 1909, No. 18, p. 633.) 

Nachpriifung der Elausnerschen Beaktion. In 12 Fallen von pri- 
mbrer Lues war der Ausfall llmal positiy. In 33 Fallen von sekundarer 
Lues gaben s^tliche Sera die Elausnersche Beaktion. Von 9 F^en 
gummdser Lues reagierten 8 positiy. Von 5 F^en latenter Lues waren 
2 negatiy; 2 Falle von Lues heredharia gaben eine positive Beaktion. Es 
wild die Behauptung Elausners bestatigt, da6 die Beaktion desto fniher 
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und sturker auftritt, je frischer und weniger behandelt die Lues ist Bei 
Tuberkulbsen fSHt die Beaktion gewdhnlich ebenfaUs poeitiy aus. Bei 36 
Nichtluetischen war die Beaktion in 16,6 Proz. positiv. Trotzdem glaubt 
Verf., daS die Beaktion — von Tuberkulose und fieberhaften Infe^ons- 
krankheiten abgesehen — diagnostischen Wert besitzt v. ESsler (Wien). 

549. Paron, M., et Laabrj, Ch., Snr ParrSt des antleorps hydatlques 

an alvean dn placenta. (Compt. rend. Soc. Biol., 1909, No. 15.) 

In dem Blute einer an Echinokokkenkrankheit leidenden Mutter 
konnten mittels der Eomplementablenkungsmethode spezifische Antikdrper 
nachgewiesen werden, dag^en gelang dieser Nachweis nicht in dem Blute 
des neugeborenen Eindes. Berghaus (Frankfurt a. M.). 

650. Wilson, G. Haswell, On the application of the deviation of com¬ 
plement test to the detection of albnminons substances In the urine. 

[Pathol. Labor, of Glasgow Univ. and Glasgow Western Infirm.] (Joum. 
of Path, and Bact., Vol. 13, 1909, No. 4, p. 484.) 

Der Verf. gelangt auf Grund ^er grofien Beihe von Prufungen mit 
spezifischem Anti-Menschenserum zu folgenden Schliissen: 

1 ) Die Eomplementablenkungsmethode ist 10—lOOmal empfindlicher 
zor Entdeckung von Eiweifi im Ham, als die gewdhnlichen klinischen 
Methoden (Eochen mit Zusatz von Essigsaure, HNO,), obgleich die letzten 
mit besonderen Eautelen durchgefiihrt sind. In dieser Methods besitzt 
man also em sehr empfindliches Beagens, um Falle von Albuminurie zu 
▼erfolgen. 

2) Die aUenkenden Eiweifisubstanzen in den untersuchten Fallen 
erwiesen sich als spezifische menschhche Antigene. Dieses Besultat ist 
interessant, weQ von manchen Seiten hervorgehoben worden ist, daS das 
Eiweifi im Ham von Albuminurikern und rekonvaleszierenden Nephritikem 
nnverandertes Nahrungseiweii} sei. Die konstanten VerhMtnisse zwischen 
der Eomplementablenkung mit Anti-Menschenserum und der HNOg-Probe 
beweisen, dafi das ausgeschiedene Eiweifi zum grSAten Teii von spezifisch- 
menschlicher Herkunft ist. 

3) Unter ncmnalen Umstanden enthalt der Urin keine ablenkenden 
Bnbstanzen. 

4) Die ablenkenden Substanzen werden durch Eochen zerstdrt, 

5) gehen aber ohne Verlust durch eine Berkefeldt-Eerze. 

6 ) Nach der Dialyse gegen fliefiendes Wasser sind die aUenkenden 
Substanzen voUkommen im Dialysat zu finden. 

7) Nach dem Aussalzen des Urins besitzt sowohl die Albumin* wie 

die Globulinfraktion ablenkende Eraft, und das Gemisch dieser beiden 
Fraktionen besitzt quantitativ die ablenkende Eraft des native Urins. 
Also in den imtersuchten FUlen war kein Grund zu der Annahme vor* 
handen, dafi niedere Prot^e dieAblenkung bewirken kdnnten; allerdings 
waxen solche Substanzen mit den gewdhnlichen chemischen Methoden nicht 
nachweisbar. C. H. Browning (Glasgow). 
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Protozoen und unbekannte Erankheitserreger 
(Lyssa, Variola etc.). 

551a KnO^Uiii, Wa, Ueber Immnnislenuiy gegeii Wat mlttds nor- 
maler HlrnsabstaiiZa (DtsclL med. Wochenschr., 1909, No. 19, p. 831.) 

Nachprufung der von Fermi gemachten Angaben iiber Schntz- 
impfung 'gegen Lyssa. Zunachst wurde der Einflufl der Karbolsaaie anf 
das Virus fixe unteisucht. Von Vinis fixe (E^anmchengehim) wurde eine 
Elmulsion 1:10 beieitet imd mit l-proz. Karbolsaure verzetzt. Jeden Tag 
wurde von dieser ElmuMon ein Eanincheii subdural infizi^ Alle gingea 
nach einer Inkubation von 5 Tagen an paralytischer Wut ein, bis auf das 
12. Tier, das nach 6 Tagen erkrankte. Die Emulsion wurde wahr^d der 
12 Tage auf Eis aufbewahrt Auch bei 16—17^ C behfilt eine EmnlsicHi 
von Vlrus-fixe-Him, welche 1-proz. S[arbol8aure entMlt, ihre Virulenz im 
Laufe von 16 Tagen voUkommen. 

Eine andere Versuchsreihe hatte die Prufung der immunisierenden 
FlQiigkeit normaler Himsubstanz zum G^enstande. Aus normalem 
Eaninchengehim wurde eine Emulsion 1:10 mit 1-pioz. Karbolsaure be- 
reitet und im Eisschrank aufbewahrt. Glachzeitig wurde in dersdben 
Weise eine Emulsion aus Virus fixe-Him hergestellt. Zum Versuche dienten 
Meerschweinchen. Ein Teil der Meerschweinchen wurde am Bucken akari- 
fiziert und durch Einreibung mit Lyssavirus infiziert Ein anderer Ted 
dor Here bekam das Virus in die Muskulatur des linken Vorderbeins in- 
jiziert Als Infektionsmaterial zu diesen Versuchen diente das EUm vmi 
Hunden, welche an Strafienwut eing^angen waien. Alle infizierten Meer- 
schweinchen wurden in 3 Gruppen geteilt; die erste (12 Tiere) wurde als 
Eontrolle belassen; die zweite (15 Tiere) wurde mit taglichen subkutanen 
Einspritzungen von normalem Gehim, die dritte Gruppe (12 Tiere) mit 
Emulsion aus Virus fixe behandelt. Die erste Einspritzung erfolgte ca. 
2 Stunden nach der Infektion. Von den Kontrolltieren fiden an Lyssa 
75 Proz., von den mit normalem Virus behanddten 73 Proz., von d^ mit 
Virus fixe infizierten 33 Proz. Nach diesen Versuchen vermag die normals 
Himsubstanz nur aufierst schwach oder gar nicht gegen die Wut zu 
Bchutzen. Nach den Versuchen von Fermi scheinen Batten und Mause 
allerdings in dieser Beziehung eine Sonderstellung einzunehmen, doch haben 
Nachprufungen der Fermischen Versuche von Kraus und Fukuhara 
an weifien Batten auch n^ative Besultate ergeben. Jedenfalls bleibt die 
Frage von der immunisierenden Kisit der normalen Himsubstanz eine 
ofiene, imd es ist ganz unbekannt, wie der Mensch sich zu einer solchm 
Immunisierung verhalten wurde. Ein Au^eben der Pasteurschen Methode 
infolge Verallgemeinerung der an Batten gewonnenen Erfahrungen, vor 
der ubrigens auch Fermi in seiner letzten Mitteilung wamt, erscheint vor- 
laufig nicht angebracht. 

Schliefilich wendet sich Verf. gegen eine von Kraus und Fuku¬ 
hara gemachte Bemerkung: , Jm Gegensatze zu der bisher gdtenden Ldiie 
mussen wir axmehmen, dafi Virus fixe von der Subcutis aus infektios sein 
kdnne^^ Diese Tatsache sei auch schon fruher bekannt gewesen, auch aus 
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eigenen UnterBuchungen des Verf., und es rniisse nnr hervorgehoben werden, 
daS die Haufigkeit der Infektion Ton der Subcutis aus eine viel geringeie 
ist. V. Eisler (Wien). 

552. Schellaek, C. (RoTigno), Studlen zur Horphologle und Systematik 
der Spirochttten aus Muscheln. (Arb. aus d. Eais. (lesimdheitsaiDte, 
Bd. 30, 1909, Heft 2, p. 379.) 

Der Verf. hat in Eovigno Gel^nheit gehabt, zahlreiche Arten von 
Spirochaten aus dem £[ri6tallstiel von Muscheln zu untersuehen. Dabei 
haben sich verschiedene wichtige neue Gesichtspunkte ergeben, die fiir die 
Systematik der Spirochaten uberhaupt von Bedeutung sind. 

Schellack halt das als undulierende Merabran der grofien Muschel- 
spirochaten beschriebene Qebilde fiir einen bei der Behandlung vom Spiro- 
chatenkSrper abgelosten und infolge seiner Elastizitiit zusammengeschnellten 
Periplast; die grofien Muschelspirochaten haben also ebenso wie die kleinen 
pathogenen Spirochaten keine echte undulierende Membran. Die Faden- 
buschel der Spirochaten lassen sich mit den Geifielblischeln der Bakterien 
nicht in ParaUelle bringen, und die von anderer Seite als peritriche Be- 
geifielung der Spurochaten angesprochenen Faden sind abgerissene Fasem 
des Periplasts. 

Die Vermehrung der grofien Spirochaten erfolgt nach der Ansicht 
des Verf.s ebenso, wie er es fiir die Becurrensspirochaten bereits nachge- 
wriesen hat (Arb. aus d. Kais. Gesundheitsamte, Bd. 27), nicht durch Langs- 
teilung, sondem durch Querteilung. 

Irgendwelche Entwicklungsstadien, die auf geschlechtliche Vorgange 
hindeuten, hat der Verl nicht beobachtet. 

Nach alledem besitzen die Spirochaten im allgemeinen gewisse Eigen- 
schaften, die sie mit Protozoen gemein haben, und andere, die bei bakte- 
riellen Lebewesen zu finden sind, Es miifite daher fiir sic eine neue Gruppe 
von Mikroorganismcn gebildet werden, wenn es nicht m5glich sein sollte, 
sie den Spirulinen, Schizophyceen aus der Gruppe der Oscillatoriaceen, einzu- 
reihen. Verwandtschaftliche Beziehungen zu diesen Mikroorganismen sind 
nach Ansicht des Autors sehr wahrscheinlich, wenn man auch bisher daran 
nicht gedacht hat, Manteufel (Grofi-Lichterfelde). 

558. Schellack, C. (Rovlgno), Yersuche zur nebcrtragung von Splro- 
chaeta galllnarom und Spirochaeta Obermelerl* (Arbeiten aus d. Eais. 

Gesundheitsamte, Bd. 30, 1909, Heft 2, p. 351.) 

Die Ergebnisae der angestellten Versuche faflt der Autor in folgenden 
Schlufisatzen zusammen. 

1 ) Die Uebertragung der europaischen Recurrensspirochate erfolgt nicht 
durch den Stich der Bettwanze: weder wenn man die Wanzen direkt vom 
Eranken zum Gksunden ubertragt, noch wenn man zmchen dieser Ueber¬ 
tragung verschieden lange Zeit verstreichen lafit, noch wenn man zur 
Uebertragung die Brut infizierter Wanzen benutzt, erfolgt eine Infektion. 

2) Eine Eonservierung der Spirochaten und zufallige weitere Ver- 
bieitung kann erfolgen, insofem die Spirochaten im Darm der Wanzen 
ULngere Zeit zu leben vermogen. 

Zettsehr. f. ImmniiltKtsfoTtehiing. Ref. Bd. I. 24 
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3) Uebertragungsyersuche mit Argas reflexus an Batten ergaben nur 
n^tiye Beeultate. In jedem Falle w&re Aigas reflexuB nor dn Ueber- 
trager von ganz untergeoidneter Bedeutung. 

4) Die Beobachtungen von Mackie und die Untersuchungen yon 

Manteufel sowie Sergent und Foley weisen darauf bin, daS der 
EopflauB Oder Eleiderlaus die grofite Bedeutung in der Uebertragung der 
Buckfallfieberspirochate zukommt. Manteufel (GroS-Iichterfelde). 

554. Kleine, Wettere wlsaenaehaftllehe Beobaehtiiiige]i liber die Ent-^ 
wtekliing der Trypanoeomen in Gloednen. (Deutsche med. Wochenschr., 
27. Mai 1909, p. 924.) 

Diese Versuche bringen eine Erweiterung und Bestatigung der inter- 
essanten und praktisch so wichtigen Entdeckung yon Kleine, daS Iliegen 
die wahien Wirte der Trypanosomen sind, und sie nicht etwa nur mecha- 
nisch yom kranken Tier aufs gesunde ubertragen. 

20 Fli^n, die 66 Tage yorher Trypanosomenblut gesogen batten,, 
wurden einzeln 20 yerschiedenen Tieren (Bcbafen, Ealbem und Ziegen) 
angeeetzt. Es erkrankten 2 Here nacb 11 Tagen, also waien 2 Fliegen 
noch infektionsfebig. 

200 Glossinae palpal, wurden an 2 tsetsekranken Schafen gefuttert, 
und dann je 4 Tage an 5 yerschiedenen gesunden Tieren: keines erkrankte. 
Erst nacb 20 Tagen wurden die FUegen infektids: das 6., 7. und 8. Tier 
erkrankte an Tsetse. 

154 friscb gefengene Glossinae morsit. wurden an einem tsetsekranken 
Hammel gefuttert Sie infizierten yom 1.—3. Tage 3 Hammd (offenbar 
waren scbon einige FUegen yor dem Fange mit Trypanosomen infiziert), 
yom 4.—10. Tage wurden die 5 Hammel, an denen die FUegen gefuttert 
wurden, nicht infiziert (die infektiSsen FUegen waren wohl abgestorben und 
die anderen noch nicht infektiSs geworden), yom 11.—44. Tage erkrankten 
alle Tiere (7 Hammel und 1 Kalb), an denen die FU^n sogen. 

Daraus gdit mit Sicherheit heryor, daB die Trypanosomen in den 
FU^en einen Entwicklungsgang durchmachen mussen. Diese Entwicklung 
kann sich auch in noch kurzerer Zeit als 20 Tagen yollziehen: aus Puppen 
geziichtete Gloss, palpal., an einem schlafkranken Afien infiziert, waren yom 
9.—18. Tage schon fur einen gesunden Afien infektids. Die mikroskopischen 
Befunde sollen spater mitgefeilt werden. B5hl (Frankfurt a. M.). 

565. BertarelU^ E., Beltng sur Aetiologle der Wlndpoeken. [Inst f. 
Hyg. d. Kgl. Uniy. Parma.] (Centralbl. t Bakt etc.. Grig., Bd. W, 1909,^ 
Heft 2, p. 181.) 

Verf. yersuchte Yaricellen auf Menschen und Here zu ubertragen imd 
kftTn im allgemeinen niir zu n^atiyen Besultaten. Die Impfung yon Wind- 
pocken beim Menschen geUngt nicht leicht, doch kann man bei demselben 
Indiyiduum UnempfangUchkeit fiir VariceUen und Empf^^chkeit fur 
Pocken finden. 

Was die mikrobiologischen Untersuchungen anlangt, so fend Verl in 
zahlreichen FaUen dne grofie Menge yon klemen, roten, yon einem kleinen 
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hellen Hof mngebenen K5mchen, welche in grofien Mononuklearen (nach 
Giemsa) und in einigen FlQlen auch in den Zellen der Haut sichtbar 
fiind. 

Die histologische Untersuchung der E^aninchencomea, die mit schein- 
bar positiyem Erfolg mit VariceUen-Pustelinhalt infiziert wurden, ergab 
ungefiLhr folgendes: In den Zellen des HomhautepithelB oder in den tiefer 
gel^enen Zellen beobachtet man gewbhnlich in der N^e des Kernes oder 
in dem Raum zwischen Kem und Zellbasis feine, rundliche Edmchen, urn- 
geben von einem hdlen Hof in Form einer achromatisclien Zone. Wartet 
man die Evolution der Homhautaffektion ab, so verschwinden diese Oe- 
bilde nach einiger Zeit. Verf. erw^ schlieSlich kritisch die atiologische 
Bedeutung dieses Befundes. Raubitschek (Gzemowitz). 

Chanvean^ Les mierobes paihogftnes invisibles et les prenves 
phydgnes de lenr exlstenee. (Compt rend. Acad. Sciences, T. 148,1909, 
No. 17, p. 1067.) 

Vert greift auf Versuche zuruck, die er vor 40 Jahren (1868) ver- 
bffentlicht hat In diesen Versuchen, die iiber das Wesen des Vacdne- 
erregers Aufklarung geben sollten, priifte er das Verhalten der Pocken- 
lymphe gegen Verdiinnung und Diffusion. In beiden VerBuchsreihen sprach 
das Resultat dafiir, da6 das Pockengift aus kleinsten, soliden Korperchen 
besteht, die von den Ejistalloiden und Knlloiden der Lymphe verschieden 
sind. Diese Versuche hat Verf. jetzt wieder nachgepruft und das gleiche 
Elrgebnis erzielt Er folgert daraus: die unsichtbaren Erreger der Pocken 
rniissen als parasitare Lebewesen betrachtet werden. — Die Einwande, die 
man gegen die Deutung seiner physikalischen Versuche erheben kbnnte, 
sind ihm bewufit, erscheinen aber nicht gendgend. Seligmann (Berlin). 

557. Watson, E. A., Sareosporldiosls. (Joum. of comp. PathoL and Then, 
VoL 22 , 1909, No. 1, p. 1—9.) 

Barkocysten sind unter gewissen Bedingungen ein sehr wichtiger Shrank- 
heits&ktor, da sie die gesamte Muskulatur des Wirts befallen kdnnen und 
in Bolchen Fallen emste Folgen haben. 

Sarcosporidiose wird haufig gefunden bei der als ,4oco-di8ease“ be- 
zeichneten Krankheit der Pferde und Binder, die gewdhnlich auf eine Ver- 
giftung mit schadlichen L^uminosen zuruckgefuhrt wird. 

Sarkosporidien kdnnen verwechselt werden mit fkitwicklungsformen 
von Trypanosomen, was fiir die Differentialdiagnose der Dourine zu be- 
achten ist Titze (Qrofi-Iichterfelde). 

558. Jowett, W., Epithelioma eontagiosnm. (Joum. of comp. Path, and 
Ther., Vol. 22, 1909, Part 1.) 

Verf. berichtet fiber das Vorkommen, die klinischen und pathologisch- 
anatomischen Erscheinungen des Epithelioma contagiosum, der sogenannten 
Hfihnerpocken, in der Eapkolonie, welche durch 5 dem Text eingeffigte 
Abbildungen erlfiutert sind. Zum Schlufi ist auf die Resultate der Unter- 
Buchungen von Marx und Sticker hingewiesen, Filtrierbarkeit und Re- 
sistenz des Virus. 


Digitized by Google 


Knuth (B^Iln). 
24* 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



364 


Chemotherapie. 


Chemotherapie. 

&59. Padenteln, Aiifeiierkrmiiknngeii (Optiensatrophle) diireh Atoxyl 
(and Arsaeetln). (BerL klin. Wochenschr., 31. Mai 1909, p. 1023.) 

Im ersten Falle, der bereits in der Arbdt von Knopf iind Fabian 
erwahnt ist, handelt ea aich um einen 62-jahrigen Mann mit substemalem 
Tumor, der nach lelativ kldnen Atoxyldoeen an Sehstdrung erkrankte. In 
der Anfangswoche war 0,1 g jeden 2. Tag, in den folgenden 2 Wochen 
0,2 g jeden 2. Tag injiziert worden. Dann trat zuerst Flimmergefiihl vor 
den Augen auf und es bestand zu dieeer Zeit eine hochgradige konzen- 
trische Einengung des Gfesichtsfeldes mit relativ gut erhaltenem zentralen 
Sehvermogen. Erst 14 Tage spater trat eine merkliche Abblassung der einen 
Papille ein, und erst nach 4 Monaten beiderseitige grauweiiie Atrophie mit 
Verengerung der Netzhautarterien, ohne da6 ein weiteres Sinken der zen¬ 
tralen Sehscharfe eintrat. 

Im zwdten Falle erhielt eine 67-jahrige Frau mit schweier pemizioger 
An&mie zuerst innerhalb 37 Tagen 3,4 g Atoxyl (meist jeden 2. Tag 0,2 g) 
und einige Monate spater ca. 1,5 g Arsacetin, auf 6 Injektionen vertdlt. 
Damach trat ziemlich pldtzlich vdUige Erblindung ein, wahiend der All- 
gemeinzustand sich erheblich besserte. 

Der Verf. nimmt als anatomische Grundlage eine prim^ Netzhaut- 
affektion an. & beobachtete im ersten Falle eine eigentiimliche Stoning 
des Farbensinnes, vielleicht erworbene Violettblindheit. 

Il5hl (Frankfurt a. M.). 

560. Moore, B., and Hawkes, J. L., An investigation of the toxic actions 
of dilate solatlons of the salts of certain heavy metals apon the ha- 
elilos typhosos with a view to praetleal application In the porifleation 
of shell-fislu [Biochem. Depart Liverpool Uiiiv.] (Biochem. Joum., 
Vol. 3, 1908, p. 313.) 

Die Salze verschiedener Schwermetalle (Kupfer, Silber, Blei, Eisen, 
Zink, Eobalt, Nickel und Mangan) haben eine toxische Wirkung auf 
B. typhosus. Diese Wirkung ist am starksten mit Eupfersalzen und faUx 
in der angegebenen Reihenfolge ab. 

Mit Leitimgswasser angestellte Losungen dieser Salze sind nicht so 
giftig wie mit destilliertem Wasser angesteUte Ldsungen. Dies beruht wahr- 
scheinlich auf einer Verminderung der lonisierung. 

Die sogenannte „oligodynamische Wirkung“ von Wasser, dem Metall- 
spane (Kupfer, Silber, Zinn etc.) zugefiigt sind, beruht wahrscheinlich auf 
der Bildung eines Seizes dieses MetaUs imd nicht auf der Bildung einer 
kolloidalen Losung des MetaUs. 

Praktisch verwertbar zur Beinigung von Schalentiieren (Anodontoi) 
sind nur die E2isensalze, die daher auch fiir die Beinigung von Austem zu 
empfehlen sind. Die anderen Salze haben eine schkdliche Wirkung auf 
die Anodonten. W. Cramer (Edinburgh). 
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661. Fiseh, B. (Abnrl), Behandlimg der Malaria mit fraktionierton 
CUnlndOBen. (Archiv f. Bchiffs- u. Tropenhyg., Bd. 13, 1909, Heft 10, 
p. 309.) 

Der Verl empfiehlt die Behandlung der Malaria mit kleineD Chinin* 
doeen. Er glaubt, daS es in der Begel geniigt, an 2 aufeinanderfolgenden 
Tagen 5 X 0^2 g Chinin zu nehmen und diese Medikation am 4. ev. 5. Tage 
darauf zu wiederholen. Fiir die Prophylaxe eignet rich aua rein prak- 
tiachen Griinden mehr die Gabe in emmaligen Doaen, und zwar gibt er 
fiir dieaen Zweck jeden 4. Tag 0,8 g Chinin. 

ManteuM (Gro6-Iichterfelde). 

662. Broden, A., et Bodhaln, J. (L6opoldTille), Traltement de la trypano- 
aomiase humalne. (Arch. f. Schiffa- u. Tropenhyg., Bd. 13, 1909, No. 9, 
p. 269.) 

Atoxyl und Brechweinstein allein aind nicht imstande, die menach- 
liche Trypanoaomeninfektion dauemd zu heQen. Die kombinierte Behand¬ 
lung mit beiden ist bedeutend auasichtavoller. Urn eine prompte Wirkung 
zu erzielen, mull man im Laufe von 8—10 Tagen mindestena 2mal 0,1 g 
Brechweinstein intravenSa und Imal 1,0 oder 0,75 g Atoxyl aubkutan oder 
intramuakul^ einapritzen. Noch beaaer ist es, die Atoxylgabe auf zwei 
Doppelinjektionen zu 0,5 g zu vertdlen. Manteufel (GroB-Iichterfelde). 

668. Boehberg, Bettrag znr kllnlMhen Diagnose and Behandlnng der 
Sklerostomenaenehe. (Zeitachr. 1 Veterin^k., 21. Jahrg., 1909, Heft 6, 
p. 271.) 

In einem Beatande von uber 100 Fohlen erkrankten 38 an der Skle-^ 
roatomenseudie. 6 Tiere verendeten. Im Eot, aowie in submukdaen Enoten 
dea Grimm- und Blinddarmea konnten Skleroatomen nachgewiesen werden. 
Die Behandlung mit Atoxyl, das aubkutan und intravenoa in Doaen von 
0,5—1,5 g angewandt wurde, hatte ein uberraachendes Beaultat: alle 32 
Fohlen, auch die schwerkranken und bereita aufgegebenen, blieben am 
Leben. Nach taglichen Injektionen waren lebende Skleroatomen im Eot 
bald nicht mehr nachzuweiaen. Broil (Berlin). 

Fermente — Aiitifemiente. 

(Vergl. auch Bef. No. 483.) 

664. PozeraU, E., Contiibation A Tfitude phyaiologiqne de la papalne. 
Etnde d’an ph6nom6ne de digestion bmsqne. Imrannlsation dea anl- 
manx. [Labor, de M. Delezenne.] (Annal. Paateur, T. 23, Faac. 3, 
p. 205 u. Faac. 4, p. 321.) 

Der erate Teil der Arbeit enthiQt sehr grundliche imd intereaaante 
Untersuchungen uber die eiwelBverdauende Wirkung dea Papains, des im 
Milchsafte von Carica-Arten enthaltenen v^etabilischen Fermentea. Mit 
Hilfe der Martinschen Methode (Ausfallen der Ferment-EiweiB-Gemische 
mit dem gleichen Volumen lO-proz. Trichloresrigsaure, Eochen und Wagen 
dea getrockneten Niederachlagea) konnte Pozeraki zeigen, dafi das Papain 
natiirlichea, unkoaguhertea EiweiB (HiihnereiweiB, manche Smimarten) erst 
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bei hohen Temperaturen, 80—^90® C, und zwar nahezu momentan verdaut 
Die Ursache li^ einerseits in der Thermostabilitat dee Fermentes, welches 
im Gegeneatz zu Pepsin oder Trypein erst nach einigen Minuten bei 85—90* 
zerstSrt wild, andererseite, und haupte^hlich, in einer durch die Hitze 
erfolgenden Denaturienmg und feinen Ausflockung der nativen Eiwdfi- 
kSrper, welche dieselben der verdauenden Wirkung dee Papains zuganglich 
macht. Erhitzt man namlich durch Yerdiinnung vor der grobflockigen 
Oerinnung geechiitzte HiihnereiwdQIdsungen zuerst auf 80—90^ und setzt 
dann das Papain zu, so kann die verdauende Wirkung auch schon bei 
40^ beobachtet werden. Die Endprodukte der Verdauung sind hauptsadi- 
lich Peptone. Die peptische Wirkung ist von der alkalischen oder sauren 
Beaktion in gewissen Grenzen unabhangig und tritt auch bei Alkoholzusatz 
in geringem Grade ein. Durch den langer dauemden Kontakt von Papain 
mit Serum oder Huhnereiweifl bei gewohnlichen Temperaturen wild das 
Ferment durch einen vorlaufig unbekannten Prozefi abgeechwiU^ht, so da6 
man bei folgendem Erhitzen der Gemische auf 80— 90^ nur unvoUkommaie 
Verdauung erzielt. 

Die plotzliche Verdauung der Bluteera find^ zum Teil auch erst bei 
hdheren Temperaturen, zum Teil, wie bei Kaninchenserum, schon bei 40^ 
statt. Vegetabilisches E!iwei6 wird gleichfalls momentan verdaut; so werden 
L5sungen von kauflichem Papain, welche koagulablee EiweiA enthalten, 
durch Erhitzen mfolge der dabei erfolgenden Momentanverdauung inko- 
agulabeL 

Wie Papain wirkt auch Bromelin (aus Ananassaft). 

Im zweiten Teile vereuchte P. E^aninchen mit Papain zu immuni- 
sieren. Doch warden die Tiere nicht immun g^n die Giftwirkung dee 
Papains, sondem ebenso wie Meerschweinchen anaphylaktisch, indem sie 
nach 4—5maliger Injektion kleinster Doeen verenden, und zwar 2—11 Tage 
nach Applikation der letzten untertddlichen Dosis, (Eiweifigehalt dee Pa¬ 
pains. Bef.) 

Das Serum der immunisierten Kaninchen wird bd 40^ (sidie oben) 
von Papdm ebenso verdaut, wie das normaler, enthalt also keine Anti¬ 
fermente. Dag^n prazipitieren solche Sera PapainlSsungen (Stenitzer, 
Jonescu) und zwar maximal im Verhkltnis von 0,2 ccm 1 promill. Pi^)ain- 
IQsung zu 0,3 ccm Immunserum und geben mit denselben Eomplement- 
ablenkung. Wenn auch dieee Beaktionen spezifisch sind, und bei Ersatz 
dee Papains durch Pankreatin oder Bromelin ausbleiben, so ist es doch 
wahrscheinlich, daB sie nicht auf Antikfirpem dee Papains, sondem der 
verechiedenen komplexen EiweiBsubstanzen beruhen, welche der Saft der 
Carica aufier dem Ferment enthalt Doerr (Wien). 

565. Bertrand, 6^ et Roaenband, M., Beeherehes ear Paetloa para- 
lyeante exereee par certains aeldes snr la peroxjdlastase. (Annales 
Past, T. 23, Fasc. 4, p. 314.) 

Peroxydiastase (gewonnen aus WeizenUeie) vermag bekanntlich 
HfO, in wfisaeriger Losung und bei G^enwart bestimmter organiseher 
Subetanzm, die den frei gewordenen Sauerstoff an sich reifien, zu reduzieren. 
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Diese Wirkung wird durch Sauren gehemmt bezw. au^ehoben, analog 
der Erscheinung, daS Bauren auch gegeniiber diiekten Oxydaaen paraly- 
sierende Effekte entfalten, bo gegeniiber der Lakkase (aus dem Safte des 
Lackbaumes) und der Tyrosinase (aus gewissen Pilzen), wie Bertrand 
Bchon fruher festgestellt hatte. Die Yerf. studierten nun den hemmenden 
Einflufi verschiedener Sauren auf Peroxydiastase, indem sie 0,0025 Peroxy- 
diastase geldst in 0,5 ccm Wasser mit 1,0 ccm einer 2-proz. wfisserigen 
GuajakoUosung mischten, sodann 0,5 ccm der betreffenden Saureldsung 
von bekanntem Titre und schlieSlich 3 Tropfen einer 1-proz. L6sung Per- 
hydrol Merk hinzufiigten. Als Grenze wuide jene Sauremenge angesehen, 
bei der statt eines Niederschlages ron Tetraguajakochinon nur eine maha- 
goni- bis orangeartige Farbung auftrat. Es zeigte sich, dafi sich s^tliche 
Sauren nach der IntensitUt der Hemmung in eine fortlaufende Beihe 
oidnen lassen, welche zum Teil wohl mit der Ostwaldschen Saureskala 
(d. h. mit der katalytischen Wirkung der Sauren auf Saccharose und ihrer 
dektrischen Leit&higkeit) iibereinstimmt; dock war nur die Beihenfolge 
die gleiche, die zifTermafiigen VerhSltnisse diffeiierten. Ein Teil der Sauren 
dag^n zeigte ein von der Ostwaldschen Skala vdllig abweichendes 
Verhalten, fur welches sich bis jetzt keine Erklanmg finden Ikfit. Be- 
merkenswert ist aber die Tatsache, daS die Hemmungsintensitat der ver- 
schiedenen SHuren auf Peroxydiastase eine Beihe bildet, wahrend nach 
ihrer Wirkimg auf Lakkase und Tyrosinase samtliche Sauren in zwei 
Gruppen zerfallen: eine aktive, von annUhemd gleicher Wirkungsstarke 
der einzelnen Sauren, und eine iiberhaupt inaktive. Auch wirken die 
Sauren auf Peroxydiastase iiberhaupt schwficher als auf die beiden anderen 
genannten Fennente. Doerr (Wien). 

M6. Eantarowlez, AUired, Bakterien-Antlfermeiite nnd Bakterlolyse. 

[Hyg. Inst u. Chirurg. Klinik d. Univ. Bonn.] (Miinch. med. Wochen- 
schr., 1909, No. 18, p. 897.) 

Ausgehend von der Beobachtung, da6 Trypsinldsungen zu Bakterien- 
aufschwemmungen zugesetzt, keine wahmehmbaren Veranderungen der 
Bakterien hervorbringen, hat Yerf. die Ursachen dieser Besistenz unter- 
sucht Weiterhin wiirden auch die Schutzvorrichtungen der Bakterien g^en 
die bakteiienfeindlichen Stoffe des tierischen Organismus g^en das Blut- 
serum und die Leukocyten einer Priifung unterzogen. Die Ergebnisse 
dieser ITntersuchungen sind folgende: 

Die Besistenz der Bakterien gegen tryptische Fennente beruht nicht 
auf einer SchutzhuUe oder vitalen Eigenschaften, sondem auf dem Gehalt 
an Antifermenten. 

Die Besistenz der Gram-n^ativen Colivibrionen-Gruppe verschvrindet 
nach Erhitzung auf ca. 80^ Die Besistenz der Gram-positiven Eokken 
und Bacillen wird auch durch Eochen nicht vemichtet. 

Im Serum, in Leukocyten und Leukocytenextrakten ist ein Ferment 
enthalten, das die F^bbarkeit der durch &hitzen ihrer Besistenz gegen 
Trypsin beraubten Bakterien aufhebt 

Bakterienextrakte wirken antifermentativ g^en Trypsin. Sie ver- 
hindem femer die Aufhebung der Farbbarkeit der Bakterien im Serum. 
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Aggreesin enthiUt Bakterienantifennent 

BakterieDantifennent ist nicht identisch mit dem sogenannten Anti¬ 
trypsin. V. Elisler (Wien). 

567. Kulakowsky, Ueber die Wirkong des Magen- and Darmsaftes 
aof die Pjoeyanase. [Hyg. Inst. Miinchen.] (Centralbl. f. Bakt., Orig., 
Bd. 50, 1909, Heft 2, p. 215.) 

Magensaft sowohl wie Trypsin haben keinen Einflufl auf die bakteri- 
zide Eigenschaft der Pyocyanase. AUerdings erscheinen die Versuche nicht 
einwandsfrei, well die verdauende Wirkung des Magensaftes resp. Trypsin 
in Gregenwart von Pyocyanase nicht durch entsprechende Kontrollen ge- 
priift wurde. Dieser Fehler mu6 besonders beim Magensaft stSrend in 
Erscheinung treten, da bekanntlich Pepsin nur bei sauerer Beaktion wirkt, 
die Pyocyanase aber stark alkalisch ist. Baubitschek (Czemowitz). 

568. Boeehia^ Die Pyocyanase. [Inst f. Hyg. d. Egl. Univ. Parma.] 
(Centralbl. f. B^. etc., Orig., Bd. 50, 1909, Heft 2, p. 220.) 

Bparliche bakterizide Versuche, die zu durchw^ langst bekannten 
Tatsachen fuhren; die einschlagige literatur scheint Verf. nicht bekannt 
zu sein. Baubitschek (Czemowitz). 


Tnmoren. 

569. Werner, B., ErfiUirangen liber die Behandlnng von Tnmoren ndt 
BSntgen-Radinmstraliien and Cholinlnjektion. [Inst. f. Erebsforsch. 
Heidelberg.] (Mitt a. d. Genzgeb. d. Med. u. Chir., Bd. 20, 1909, Heft 1, 
p. 172.) 

Abgesehen von 3 operierten Fallen (Praventivbestrahlungen) w'urden 
nur Falle bestrahlt, bei denen das Leiden so weit vorgeschritten war, dafi 
jede Hoffniing auf Heilung ausgeschlossen war. Die Beaktion der Ge- 
flchwiilste auf die Bestrahlungen (maximale konzentrische Bestrahliing — 
kleinste Hautstellen bei mbglichst engen Blenden und gcniigend grofiem 
Strahlenkegcl) wies zweierlei Wirkung auf: Einschmelzung (Bchmmpfung 
mit Verhiirtung oder mit Elrweichung) oder Nekrose (hyaline Degeneration 
Oder Mumifikation). 

Der erstrebenswerte Effekt der Bestrahlung besteht in einer Schrumpfung 
mit Verhartung des Tumors, vorausgesetzt, daB diese auf Bind^websent- 
wicklung beruht oder darauf, daB die Tumorzellen erweicht und abgetdtet 
werden (im Falle der mangelnden Erweichung werden aus den erweichten 
Partien Tumorzellen losgelost, gelangen in Lymph- und Blutgefafie und 
werden die Veranlassung zu neuen Mctastasen). Es verlangt also die Be¬ 
strahlung eine sehr genaue KontroUe. Die vorsichtige Badiumbestrahlung 
von Epitheliomen und die Praventiv-BontgenbestrahlungoperierterTumoren 
erwies sich bislang als erfolgreich. 

Als beste Methode der Cholininjektionen erwiesen sich tagliche oder 
zweit&gliche Injektioncn von 1 ccm einer 2-proz. Losung mit allmkhlichem 
Ansteigen bis zu 20 ccm der 5-proz. Ldsung. Vergiftungserscheinungen 
werden nur beobachtet, sobald das Praparat zersetzt ist, also durch Neurin 
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Terunranigt ist. Das Cholin setzt Erwdchungen, eventuell komplette Ver- 
flussigimgen des Geschwulstgewebes yoraus. Durch Vorbehandlung mit 
Cholin gelingt es, die zu bestrahlenden Gewebe zu sensibilisieren, so daS 
bei der nachfolgenden Bestxahlung nur mehr sehr geringe Sontgendosen 
appliziert werden durfen. Carl Elieneberger (Eonigsberg i. Pr.). 

570. Hofbauer and Henke, Ueber den Einflnfi antitryptlscher Ktfrper 
anf Mllnseearelnome. [Pathol. Inst. d. Uniy. Eonigsberg L Pr.] (Zeit- 
Bchr. f. Krebsforsch., Bd. 7, 1909, Heft 3.) 

Von der Voraussetzimg ausgehend, dafi im Carcinomgewebe besonders 
stark yerdauende Fermente yorhanden sind, suchten sie das Wachstum von 
Mausecarcinomen durch Injektion von antitryptisch wirkenden Substanzen, 
wie Schweineserum und Antitrypsin, zu hemmen. Ein EflTekt konnte jedoch 
weder klinisch noch histologisch festgestellt werden. 

Apolant (Frankfurt a. M.). 

571. Reiehmano, Kombinatlon von osteoplastlseher Carelnose mlt Osteo- 
ehondrosarkom. [Pathol. Inst. d. Erankenh. Dresden-Friedrichstadt.] 
(Zdtschr. f. Krebsforsch., Bd. 7, 1909, Heft 3.) 

Das grofie Interesse des mitgeteUten Falles liegt darin, dafi die Elnochen- 
metastasen eines reinen Prostatacarcinoms fast uberall eine innige Mischung 
von osteoplastischem Carcinom mit Osteochondrosarkom aufweisen. Verf. 
halt es in Uebereinstimmung mit der von Ehrlich gegebenen Erklarung 
der sekundaren Sarkombildung bei Mausecarcinomen fiir das wahrschein- 
lichste, dafi in den Elrebsmetastasen sekundar eine sarkomatdse Stroma- 
degeneration eintrat, die, da hier das Stroma von osteogenem Gewebe ge- 
bildet wird, unter dem Bilde eines Osteochondrosarkoms in Erscheinung 
tritt. Apolant (Frankfurt a. M.). 

572. Sanfeliee, Ueber Toxin nnd Antitoxin der Biastomyeeten in bezng 
anf die Aetiologie nnd Bebandinng der bSsartigen GesehwtUste. [Hyg. 
Inst. d. Univ. Messina.] (Zeitschr. f. Krebsforsch., Bd. 7, 1909, Heft 3.) 

Verf. vertritt neuerdings den Standpunkt, dafi eine Verimpfung von 
Biastomyeeten allein nur Pseudotumoren, die ausschliefilich aus Parasiten 
bestehen, erzeugt. Zur Erzielung echter Tumoren ist es notig, dem Tier 
neben den Biastomyeeten auch das von diesen erzeugte Toxin einzuver- 
leiben. Erst in neuerer Zeit ist es gelungen, die Toxine, die sich bisher 
nur auf festen Nahrboden bildeten, auch in fliissigen Nahrboden zu er- 
halten. Die histologische Beschreibung der kiinstlichen Tumoren wirkt 
hinsichtlich der echten Blastomnatur dieser Bildungen nicht iiberzeugend. 

G^€gen das Toxin konnte er bei Hunden ein hochwertiges antitoxisches 
Serum darstellen, denn wahrend ein Tropfen einer lebende Parasiten und 
Toxin enthaltenden Fliissigkeit, intraperitoneal beigebracht, Batten in 25 
bis 60 Tagen totet, bleiben die Tiere nach Injektion von 1 cem Kultur- 
fliissigkeit + 0,1 Serum am Leben. 

Die therapeutischen Erfolge des Verf.s waren am besten bei Lympho- 
sarkomen des Hundes, die in 2—5 Monaten nach 127—350 cem geheilt 
Oder doch stark gebessert wurden. Bei den Adenocarcinomen des Hundes 
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trat nur Verkleinenmg ein, doch zeigte das histologische Bild starke stnik- 
turelle VenLnderungen, namentlich insofern, als sich an Stelle des Krebs- 
parenchyms ein knorpelillinliches Qewebe besonders ausgebildet hatte. Dafi 
Knorpdgewebe sehr haufig in den Mammatumoren des Hundes gefunden 
wild, erwahnt Verf. nicht. Apoiant (Frankfurt a. M.). 

673. Kepinow, Leon, Ueber die eiwelfispaltenden Feraente der benignen 
nnd malignen Clewebe. [Erebsinst. d. Uniy. Heidelberg.] (Zeitschr. £. 
Krebsforsch., Bd. 7, 1909, Heft 3.) 

Verf. iibt an der speziell von Blumenthal vertretenen Anschauung 
von der heterolytischen Wirkung des Erebsfermentes und ihrer Bedeutung 
fiir die Eacheade eingehende Eritik und betont, dafi die Zahlendifferenzen 
Bis. entweder in die mdglichen Fehlergrenzen fallen, oder auf fermentativen 
Eigenschaften der Leukocyten sowie von Stoffwechselprodukten der Bak- 
terien beruhen kdnnen. Heine eigenen, mannigfach vaxiierten Versuche er- 
gaben beziiglich der Heteiolyse vdllig native Besultate. 

Apoiant (Frankfurt a. M.). 

574. Abetti, Mario, Bettrag znr Kenntnls der Zellferdndeningen bel 
der Fulgnration der Hftnse- and Battentnmoren. [H. Abt d. Inst 
f. wiss. Erebsforsch. Heidelberg.] (Zeitschr. f. Erebeforsch., Bd. 7, 1909, 
Heft 3.) 

Die gr5fitenteils an ausgeschnittenen Tumorstucken in vitro ange- 
stellten Versuche liefien eine spezifische elektive Wirkung der Fulguration 
auf die Tumorzellen nicht erkennen. Die Veranderungen sind lediglich 
als Hitzewirkung zu deuten. Tiefergehende histologische VerSnderungen 
weiden durch mehrstiindige Radium- und Rdntgenbestrahlung hervorge- 
rufen. Apoiant (Frankfurt a. M.). 

675. Yamanonchi, T., SenslblllM des soniis eaneirenses anx iqjectlons 
de la mdme tnmenr. [Labor, de M. Metchnikoff k I’lnst. Pasteur.] 
(Compt. rend. Soc. Biol., T. 66, 1909, No. 16.) 

Verf. beobachtete bei Mausen mit Imp^eschwiilsten eine besondere 
Empfindlichkeit g^n nachfolgende intraperitoneale Injektionen einer Ge- 
schwulstemulsion desselben Tumorstammes. Die Reaktion (Strauben der 
Haare, Lahmung, Tod nach 24 Stunden) ist spezifisch, da sie mit der 
Emulsion eines anderen Tumors nicht ausgeldst wird. Sie bleibt nicht nur 
bei normalen Tieren aus, sondem auch bei solchen, die das erste Mai mit 
n^tivem Erfolg geimpft waien. Wegen des letzteren Umstand^ kann 
die Erscheinung nicht als Anaphylaxie (im gewdhnlichen Sinne) g^en 
Tumorgewebe gedeutet werden. Apoiant (Frankfurt a. M.). 

676. Odler, Robert, Snr nn rembde popnlalre dn eaneer. (Compt rend. 
Acad. Sciences, T. 148, No. 19, 1909.) 

Verl fand auf den Eemen der Friichte von Sambucus racemosa einen 
Saccharomyces, der Hexosen, Maltose und Saccharose spaltete. Die Friichte 
von Sambucus w^en zur Herstellung von Deoocten gegen Cardnom 
benutzt 
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Apparate und Instrumente. 

^77. Weidanz, 0., Ueber einen Bratsehrank flir Hftmolyse-Yersache. 
(Arb. a, d. Kais. Gesundheitsamte, Bd. 30, 1909, Heft 2.) 

Um bei Hamolysevereuchen, namentlich bei Anwendung der Komple- 
mentbindungsmethode den Verlauf der Beaktion in den einzelnen Rohrchen 
bei konstanter Temperatur fortwahrend vom Arbeitsplatze aus beobachten 
zu konnen, hat Weidanz von der Firma F. & M. Lautenschlager-Berlin 
^inen durchsichtigen Brutschrank anfertigen lassen. 


I 



Der Brutschrank (/) besteht aus einem doppelwandigen Wasserbade, 
das in G^talt eines Rahmens den Innenraum umgibt. Dieser wird an der 
Vorder- und Riickseite durch je 2 Glasscheiben abgeschlossen. Die aufieren 
-Scheiben sind zum Auswechseln eingerichtet und konnen, falls notig, vor- 
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iibergehend durch farbige Bchdben eroetzt werden. Die yoideren Scheiben 
Bind mil Schamieren verBehen and dienen als Tor. In den WasBerraam 
wie in den Innenraum fuhren Tuben. Die eine Tube (O) dient zum Ed- 
fallen von Waaser, durch die andere wild ein Thermometer (T 1) zur Eon- 
trolle der Temperatur des Innenraums eingefuhrt. Die Regulierung der 
Temperatur im Brutachrank geschieht durch einen fiir diesen Zweck in 
dieser 6r5Be konstruierten sehr empfindlichen Mkrothermoregulator. Der 
ganze Apparat ruht auf einem Metallgestelle, an dem dirdkt ein Mikn> 
brenner mit Glimmerzylinder aiigebracht ist. 

Um die bd den Hamolyseversuchen in Frage kommenden Flussig- 
keiten in bequemer Weise inaktivieren zu kbnnen, dient dn Wasserbad (17), 
das an der einen Sdte des Bnitschranks angehangt ist. Die Begulierung 
der Temperatur deB Wassers geBchieht hier ebenfallB durch dnen Mlkro- 
thermoregulator. 

Der beBchriebene BrutBchrank wird in 2 Gr56en angefertigt. 

Autoreferat 

578. Oobbi, Emile, Ftltre mitalUque h InterstieeB rtguUen et variablea^ 
rMuetlbleB aux dimensions nltramleroseoplqnes. (Compt rend. Acad. 
Sdenoes, T. 148, 1909, No. 17, p. 1126.) 

Da die Filter, Typus Chamberland, weniger durch dieEngeihrer 
Poren, als durch adsorbierende Erafte in den uni^elmaBig gewundenen 
Elanalen die Bakterien zuriickhalten, haben de zwd Unzutraglichkeiten: 
sie werden nach kurzer Gebrauchszdt undicht (Durchwachsen oder Durch- 
wandem der Bakterien) fiir Mikroorganismen, wahrend sie im Gegensatz 
dazu fiir die Ibslichen Stoffe allmahlich undurchlassig werden. Das Prinzip 
des vom Vert konstruierten Metallfilters besteht nunmehr darin, ausschliefi- 
lich durch die Enge der kurzen, regelm^ig verlaufenden Poren alle Mikro¬ 
organismen etc. zuriickzuhalten. Folgt eine kurze Beschreibung des Nickd- 
bandfilterB. Die Besultate mit diesem Filter sind sehr gute; es gelingt z. B., 
die Poren so klein zu gestalten, dafi koUoidale Teilchen aus Lbsungen 
retiniert werden. Seligmann (Berlin). 


Patentschriflen. 


6. Chemisehe Fsbrlk anf AbtJen (Torm. E. Seheringr) in Berlin, Ter.- 
Cahren zur Herstellnngr eines die Typhnsagrgresrine nentralisierenden 
Serums. [Patentiert im Deutschen Keiche vom 3. Mai 1907 ab.] (Patent- 
Bchrift No. 209816, Elasse 301i, Grappe 6. — Ausg^ben 11. Mai 1909.) 

Die bisher hergestellten Typhussera, die sich kliniach als nicht wirksam 
erwieeen, waren meist bakterizide Sera, d. h. Sera, die Tiere gegen die In- 
fektion mit lebenden Bacillen schiitzen konnen, oder antitoxische Sera, wie 
z. B. das Serum von Chantemesse, das angeblich gegen die Typhus- 
toxine schiitzen soil. 

Nach dem vorli^nden Verfahren wird nun dn Serum gewonnen, 
das in ganz anderer Wdse wirkt. Es ist namlich imstande, die sogenann- 
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ten Typhusaggressine, die die Infektion mit lebenden Typhusbadllen be- 
gunstigen oder erst ermoglichen, zu neutralisieren. Dieee Aggressine werden 
nicht allein im lebenden Organismus nach einer Infektion mit Typhus- 
badllen gebildet, sondem treten auch in Filtraten von Typhuskultnien auf. 
Es ist zwar bekannt, solche Filtrate Tieren zu injizieren und von den so 
behandditen Tieren Serum zu gewinnen, doch ist ein derartiges Serum nur 
arm an Antiaggressinen und daher fast unwirksam. 

Es wurde nun gefunden, dafi es durch eine Zuchtung von Typhus- 
kulturen auf der Oberflache fliissiger Nahrmedien, z. B. Nahrbouillon, ge- 
lingt, stark aggressinhaltige Filtrate zu erhalten und durch deren Verwen- 
dung besonders antiaggressinreiche Sera zu gewinnen. 

Man sat geeignete, von Menschen gezuchtete Typhusstamme in Nahr- 
bouillon aus und l^t sie auf der Oberflache in Form von Hauten wachsen. 
Trotz der anfangs uberraschenden Art der Eultur haben sich diese Ba- 
cillen nach alien Kriterien der bakteriologiBchen Forschung ab echte Typhus- 
bacillen erwiesen. Wenn die Bakterien 2—14 Tage derartig kultiviert sind, 
so werden sie durch sterile Filtration entfemt. Mit dem Filtrat, das reich- 
lich Aggressine enth^t, werden Tiere. z. B. Pferde, vorbehandelt, wodurch 
sich im Serum dieser Pferde Antiaggressine bilden, die die Wirkimg der 
Aggressine aufheben. Das Serum wird in der iiblichen Weise gewonnen. 
Man behandelt die Tiere zweckmaflig so lange, bis das erhaltene Serum 
schon in kleinen Mengen die Aggressine zu neutralisieren vermag. 

Die Priifung dee Serums veranschaulichen folgende Versuche: 

Spritzt man 0,3 ccm Typhiisbacillenfiltrat (Aggressine) und eine Oese 
avirulenter Typhusbacillen einem Meerschweinchen ein, so erfolgt der Tod 
des Heres am niichsten Tage. Es geniigten also 0,3 ccm Aggressin, urn 
die Typhusbacillen virulent zu machen und den Tod des Tieres herbeizu- 
fuhren. Mit 0,5 ccm des neuen antiaggressinrdchen Serums gelang es, ein 
Meerschweinchen, das mit dner Oese avirulenter Typhusbacillen und der 
10-fachen Aggressinmenge (3 ccm) behandelt war, am Leben zu erhalten, 
wldirend ein anderes Meerschweinchen, dem ebenfalls 3 ccm Aggressin, 
cine Oese avirulenter Typhusbacillen und 0,5 ccm normales KontroUserum 
(von einem nicht vorbehandelten Tiere stammend) injiziert worden waren, 
am n^hsten Tage zugrunde ging. 

Bezeichnet man ab Normaltyphusserum ein Serum, von dem 1 ccm 
die 10-fach wirksame Aggressinmenge neutralisiert, so wiirde das in dem 
vorstehend erwahnten zweiten Priifungsversuch angewandte Typhusserum 
mindestens ein doppeltes Normalserum sein, da bereits durch 0,5 ccm 
Typhusserum die 10-fach wirksame Aggressinmenge neutralisiert wurde. 

Das Serum soil zu Immunisierungs- und Heilzwecken Verwendung 
finden^ 

Patent-Anspriiche: 1) Verfahren zur Herstellung eines 
die Typhusaggressineneutralisierenden Serums, dadurch 
gekennzeichnet, dafi man Typhuskulturen auf der Ober¬ 
flache von flussigen Nahrmedien zur Entwicklung bringt, 
mit den aggressinhaltigenFiltraten der so erhaltenenEul- 
turen Tiere behandelt und den Tieren das auf dieseWeise 
gebildete antiaggressinhaltige Serum entnimmt. 
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2) Eine Ausfiihrungsform des Verfahrens nach An- 
spruchl), dadurch gekennzeichnet, da8 man die Tiere mit 
den aggressinhaltigen Filtraten so lange behandelt, bis 
das erhaltene Berum schon in kleinen Mengen die Ag- 
gressine zu neutralisieren imstande ist. 

?• Farbwerke Torm. Melster Lueliis & BrBnliig in HSehst a. Ter* 
Ikliren znr DarateUang ron Oxjarjlanlnsliiren. [Patentiert im Dent- 
schen Beiche Tom 7. Aug. 1907 ab.] (Patentschrift No. 205616, Elasse 12 
Gruppe 15. — Ausgegeben 7. Jan. 1909.) 

Patent-Anspruch: Verfahren zur Darstellung vonOxy- 
arylarsinsauren, darin bestehend, da8 man Phenole mit 
Arsenium erhitzt. 

& Farbwerke Torm. Melster Lnelns & Brltnlng in HSehst a. Ter- 
lUiren inr Darstellung Ton ans Arsen geeebwefelten Dertraten der 
p-AminophenylarBlnsIlure* [Patentiert im Deutsche Beiche vom 23. Nov. 
1907 ab.] (Patentschrift No. 206617, Elasse 12 q, Gruppe 1. — Aus- 
g^ben 8. Jan. 1909.) 

Patentanspruch: Verfahren zur Darstellung Ton aus 
Arsen geschwefelten Derivaten der p-Aminophenylarsin- 
B&ure, ihrer Homologen undDerivate, sowie derdiesen ent* 
sprechenden Arsenoxydverbindungen, dadurch gekenn- 
zeichnet, dafi man w&sserige oder alkoholische Ldsungen 
dieser Verbindungen bei neutraler alkalischer oder saurer 
Reaktion mit Schwefelwasserstoff behandelt. 


Verordnungen. 


KUnlgreieh Saehsen. Terordnnng des lOaisterlnms des Innem, betr. . 
die Tnberkolln-Impfting der Znehtbnllen. Vom 31. Dezember 190R 
(Vorschr. f. d. Vet-Wes., Bd. 3, 8. 175.) 

An das Ministerium des Innem ist yon einigen Eieisrereinen das Er- 
suchen gerichtet worden, die Zucht- und Bullenhaltungs-Genossensdiaften 
yon der Verpfiichtung zu befrden, deren zur Verwendung gelang^de 
Bullen yorher einer TuberkulLnimpfung zu unterwerfen und yon der Ver- 
ordnung eines Nachweises uber die reaktionslos yerlaufene Tuberknlin- 
impfong bei den Bullen abzusehen, die bei einer Ausstellung in Wettbewerb 
um dnen Preis aus Staatsmitteln treten soUen. 

Das Ministerium des Innem hat darauf nach Gehdr des Landestier- 
zuchtdirektors unter Benicksichtigung der yon ihm angefuhrten Grunde 
(siehe Beilage) beschlossen, die Veiordnung yom 12. Februar 1895 und die 
im letzten Absatz der Veiordnung yom 2. Januar 1900 enthaltene Be- 
stimmung aufzuheben. 

An die Direktion der Landwirtschaftlich^ Ereisyereine. 
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Outachten des Landeszuchtdirektors uber die Tuberkulinimpfimg der 
Zuchtbullen. Dresden, 28. Dez. 1906. 

In Anlehnung an mein Gutachten vom 6. Dez. 1904 halte ich die 
Zoriickziehung der Verordnnng vom 12. Febr. 1895 fiir zweckmaSig und 
notwendig, denn 

1) haben sich die Yoraussetzungen, die man an die Impfung der 
nossenschaftsbullen in Sachsen gekniipft bat, namlich die auf Btaatskoeten 
ausgefuhrte Impfung der BuUen wiirde auch zur Impfung der Euhbestwde 
anregen, nicht erfuUt; 

2) gibt die H5he der Beaktion keinen Aufschlufi iiber die Hdhe der 
Erkrankung, so daS oftmals Here durch die Beaktion von der Zucht aus- 
geschlossen werden deren vollstwdig abgelaufener, an sich schon bedeu- 
tungsloser Erankheitsprozefi meist fiir die Gesundheit der Nachkommen- 
schaft v511ig ungefahrlich ist; 

3) die Impfung ist, wie namentlich auch die Yersuche im Bassestalle 
der Tierdrztlichen Hochschule bestatigt haben, in ihrem Ergebnis wenig zu- 
Terlkssig, weU in einzdnen Fallen 

a) Here reagieren, die an anderen Erankheiten leiden (10—12 Proz.), 

b) Here nicht reagieren, die hochgradig mit Hiberkulose behaftet sind 

und 

weil wdterhin Hiberkulin bei vorgespritzten Heren versagt. 

Wenn nun auch junge BuUen bei der Nachimpfung zwar noch eher 
wieder reagieren als Mildikuhe, so ist das Mittel doch immerhin so wenig 
sicher, daS die Eosten der Impfung zu dem Nutzen derselben nicht im 
Einklang stehen. Dazu kommt, da6 die neuerdings mit den Imp&chutz- 
stoffen immunisierten jungen Here tuberkuliniiberempfindlich sein und dem- 
entsprechend reagieren soUen, ohne krank zu sein, eine Behauptung, die 
meiner in diesem Punkte aUerdings nur geringeren Er&hrung zufolge noch 
der Bestatigung bedarf. Alan kann daher, wenn man die Impfung verlangt^ 
immunisierte BuUen uberhaupt nicht kaufen, und dadurch schadigt man 
wiederum die ESnfuhrung dieser Mafinahmen. 

Dann ist zu beachten, daS die BuUen wohl ausnahmslos in StaUungen 
kommen, in denen infizierte Here stehen, so dafi eine Ansteckung der 
BuUen jeden Tag erfolgen kann die ihrerseits wiederum auch die vorher- 
gehende reaktionslose Impfung zwecklos macht. Endlich erschwert aber 
auch die Impfung den Absatz der im Lande gezogenen Produkte, weU die 
Zuchter die Impfung furchten, und weU auch die Eosten derselben ihre 
Yomahme erschweren. Hat aber ein BuUe reagiert, so kann ihn der ge- 
wissenhafte Zuchter nur zur Mast verwenden, wfihiend andererseits die 
meisten BuUenkaufer auf die Impfung nichts geben und geimpfte Here 
nicht verlangen. Es werden daher namentlich in den Bezirken, in denen 
Niederungsvieh gezuchtet wird, fast keine InlandsbuUen an Genossenscbaften 
verkauft, obwohl gerade hier vide braiichbare Here vorhanden sind. 

Demnach liegt es im Interesse unserer Binderzucht, dafi die Yerord- 
nung vom 12. Febr. 1895 und der Abschnitt der Yerordnung vom 2. Jan. 
1900, der die Pramiierung der BuUen auf den AussteUungen von der er« 
folgten reaktionslosen Impfung abhangig macht, aufgehoben werden. 
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An das K5nigliche Ministerium des Innem. (VerdffentL d. Kaiserl. 
Oesundheitsamtes, 1909, No. 18.) Uhlenhuth (GroS-Lichterfelde). 

10. Mittellaiigen ana dem Jahresbeiielit dea Gesuidheitsbeaiiiteii bet der 
Regtemng in Ostindlen flir 1907. [Nach dem Annual Report of the 
Sanitary Commisrioner with the Government of India for 1907. VergL 
Veroff. 1908, 8. 938 ff.] (VerdflfentL d. Kaiserl. Gesundhdtsamtes, 1909, 
No. 18.) 

Aus dem Bericht ist folgendes von Interesae: 

1) Die Zahl der im Berichtsjahre vorgenommenen Schutzpocken- 
impfungen betrug 9 169873; davon waren 8351530 Erstimpfungen, von 
denen 97,65 Proz. erfolgreich waren. Bei den Wiederimpfungen stellte aich 
der Erfolg auf 75,45 Proz. Die Gesamtzahl der mit Erfolg geimpfton Per- 
sonen entsprach im Berichtsjahre 36,07 (gegen 35,41 im Vorjahre) Promille 
d. E. Die Zahl der erfolgreich geimpften Sauglinge berechnete sich auf 
44,36 (42,62 im Vorjahre) Proz. der Lebendgeborenen. ilit Ausnahme der 
Zentndprovinzen, der Nordwest-Grenzprovinz und der Provinzen Ajmer- 
Merwara und CJoorg besitzen alle Provinzen eigene Lymphgewinnungs- 
anstalten. 

2) Im Pasteur-Institut zu Easauli wurden 1349 Personen g^en Toll- 
wut geimpft (im Vorjahre 1147); darunter be&nden sich 433 Europaer, von 
denen 181 dem Heere angehorten, 66 Offiziere oder deren Frauen und Kinder 
waren. Aus alien Provinzen kamen Personen, die sich der Schutzimpfung 
unterziehen wollten. Weitaus die meisten, namlich 1174, waren von Hunden 
gebissen, femer 123 von Schakalen, aufierdem einige von Wolfen, Katzeu, 
Pferden usw. Nur in 6 FiLllen (0,44 Proz.) versagte die Schutzimpfung. Im 
Pasteur-Institut zu Coonoor im siidlichen Indien, das im Berichtsjahre am 
1. April eroffnet wiu'de, sind bis zum 29. Febriiar 1908 im ganzen 186 Per- 
Bonen der Schutzwirkung gegen Tollwut unterzogen worden; eine nach- 
tragliche Erkrankung unter ihnen ist nicht eingetreten. 

Uhlenhuth (Grofi-Lichterfelde). 

11. Bayern. Raoschbrand-Sehatzimpftingen im Jahre 1906. (VerdffentL 
d. Kaiserl. Gesundheitsamtes, 1909, No. 21.) 

Nach der Gesamtiibersicht uber den Erfolg der im Jahre 1908 vor¬ 
genommenen Rauschbrand-Schutzimpfungen sind in Oberbayem, Nieder- 
bayem, Mittelfranken und Schwaben in zusammen 139 Gemeinden oder 
Alpen (gegen 119 in 5 Regicningsbezirken im Vorjahre) mit einem Be- 
stande von 30486 (21301) Stuck gefahrdeten Jungviehs im Alter von 
bis 2 Jahren 17059 (14249) Jungrinder, d. s. 55,96 Proz. (66,89 Proz.), 
geimpft worden. Von den geimpften Tieren sind an Impfrauschbrand 0 
(1), an natiirlichem Rauschbrand 31 (23) verendet Von den nicht ge¬ 
impften 13427 (7052) Tieren sind 110 (119) an Rauschbrand ge&dlen. 

Uhlenhuth (Grofi-Iichterfelde). 


Frommannsche Buchdnickerei (Hermann Pohte) in Jena. — 3480 
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BUcherbesprechungen. 


^ Wright, A. &, Stadlen fiber Immimlslening imd Ihre Anwendang 
in der Diagnose nnd Behandlnng yon Bakterienlnfektlonen. Mit einer 
Tafel nnd 83 Kurven im Texte, Verlag von Gustav Fischer, Jena, 
1909. 537 pp., 15 Mk. 

Im Yorliegenden Werke, das vor Kurzem auch in englischer Sprache 
unter dem Titel „Studie8 on immunisation*^ erschien, will Wright eine 
erschdpfende Darstellung der Lehre von den Opsoninen und der Grund- 
lage der Vakzmetherapie liefem. Zu diesem Zwecke werden 25 berdts 
publizierte Arbeiten W. und seiner Schuler grSStenteils unverwdert und 
nur mit ELinweglassung ausfuhrlicherer technischer Details — die dem- 
nachst in einer besonderen Monographic zusammengefalBt werden sollen — 
zum Abdrucke gebracht. W. gibt in der Vorrede selbst zu, da6 durch 
diese einfache Aneinanderreihung von urspriinglich selbstandigen VerdfTent- 
lichungen Wiederholungen imd spatere Richtigstellungen unvermeidlich 
werden, sieht aber die Nachteile einer derart inhomogenen Abhandlung des 
Themas dadurch kompensiert, daS der Leser dem natiirlichen WerdeprozeS 
der Ideen des Autors folgen und sich dadurch intensiver mit ihnen be- 
schaftigen mufi als bei der Lekture eines einheitlichen Aufsatzes. Ob der 
angestrebte didaktische Vorteil erreicht ist, mag dahingestdlt bleiben; ob- 
jektiv wird die Darstellung keinesfalls, da auf diese Weise die zahlreichen 
seither g^en Wrigths Lehre erhobenen E^inwande keine oder nur un- 
genugende Beriicksichtigung finden. Da aber ausgezeichnete kritische 
und umfassende Beferate fiber Opsonine und Yakzinetherapie bereits vor- 
liegen (in erster linie der vorzfigliche Artikel von Neufeld in Kolle- 
Wassermanns Handbuch, femer die Artikel von Levaditi, Sauer¬ 
beck, Much, dasBeferat von Gruber u. a.), sodfirfte es der deutschen 
Autorenwelt vielleicht ganz willkommen sein, daS die in den verschiedenen 
•englischen Zeitschriften zerstreuten Originalabhandlungen W.8 und sdner 
Schfiler nunmehr in Form eines deutschen Quellenwerkes zugfinglicher 
gemacht wurden. 

Ein Eingehen auf den Inhalt der einzelnen, bereits bekannten und 
von berufener Seite eingehendst besprochenen Publikationen erfibrigt sich 
dem Gesagten zufolge voUig. Nur ganz im AUgemeinen sei hervorgehoben, 
dafi die verschiedenen Arbeiten in drei Abschnitte untergeordnet sind, von 
welchem der erste fiber Schutzstoffe des Blutes, vomehmlich Opsonine, 
der zweite, am breitesten angelegte fiber die Yakzinetherapie, der dritte, 
nur in losem Eonnex mit dem Hauptthema stehende, fiber Agglutinine 
und Baktericidine handelt. Am wichtigsten sind wohl die did letzten 
Arbeiten des 2. Abschnittes („Ueber die Prinzipien der Yakzine-Therapie**, 
„Unter8uchungen fiber therapeutische Immunisierung**, „Ueber einige Punkte 
in Yerbindung mit Yakzinetherapie imd therapeutische Immunisierung 
Zettschr. f. Immunltlttfonchang. Ref. Bd. 1, 25 
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AUgemeines iiber Antikdrper. 


im aUgemeinen^O’ redigiert, erganzt und r^rasentieren den 

Btandpimkty auf dem Wright momentan steht. 

Angesichts der vielen Heilerfolge ist es wohl mit Freaden zu b^jofien, 
wenn man g^nwartig allerorts anfangt, die Inoknlation mit abgetot^^ 
Bakterien auf ihren prophylaktischen und kurativen Wert zu priifen; da- 
bd wird es dch ja zeigen, ob der Zusammenhang zwischen therapeutischem 
Effekt und opsonischem Index ein organischer oder konstruierter ist. Bo- 
lange nicht auf breitester Basis angelegte Untersuchungen Elarheit schaffim, 
ist wohl die Zuriickhaltung b^rundet, mit der man bei uns W. g^en- 
ubersteht, eine Zuruckhaltung, die auch die Lektiire dieser G^eraliiber- 
sicht uber die Publikationen W.8 nicht zum Schwinden bringt. 

Ausfiihrlichere Begister erleichtem das Nachschlagen bestinmiter An- 
gaben in diesem Werke, das als authentisches und unverandertes Bild der 
Leistungen W.8 auf einem so wichtigen Gebide eine dauemde Bedeutung 
fur den deutechen Forscher besitzen wird. Doerr (Wien). 


Referate. 

AUgemeines fiber Antlkfirper. 

579. Der XIIL Yenammliing der deutsehen GeseUsehaft der Gynllko- 
lofie lag als Thema vor: Die Behandlnng der paerpenden Infektioiis- 
knuikhelten. Ein grower Teil der vorgetragenen Arbeiten beschMtigte sich 
mit der hierher gehorigen Theorie. Da hier nur der Platz fiir ein kurzes 
Beferat sein kann, so muS beziiglich der genaueren Angaben auf den aus- 
fuhrlichen Bericht im Juliheft der Monatsschrift fur Geburtshilfe und 
Gynakologie oder auf die spater erscheinenden Originalarbriten und den 
Sitzungsbericht hingewiesen bldben. 

1. Baisch-Munchen: Auf Grund ausgedehnter bakteriologischer 
Blutuntersuchungen muss folgendes festgestellt werden: Negativer Blut- 
behind sichert keinen gunstigen Verlauf und ein positiver bedeutet noch 
nicht letale Prognose. Auch das Verschwinden der Keime ist kein zu- 
verlassiges Zeichen der Besserung. Ebenfalls hat die Hamolyse nur einen 
bedingten Wert fur die Prognose. Nur bei fdilender Hamolyse besteht 
einige Wahrscheinlichkeit fiir einen leichten Verlauf, bei starker ist nichts 
Sicheres iiber die Prognose auszusagen. 

2. Hamm-Strafiburg: Im Vereine mit E. Levy hat H. dn 
Streptokokken-Vaccin hergestellt, aus dem mit Earbol abget5teten und 
durch Immunserum sensibilisierten Eigenstamme. Dieses Vaccin wurde 
Bowohl prophylaktisch, wie kurativ bd schweren puerperalen Streptomykosen 
angewandt. Von 4 Fallen mit Streptokokken im Blut starben nur 2, eine 
davon allerdings an Lungenembolie. 4 weniger schwer kranke genasen. 
Jedenfalls ist auf die Injektion hin nie eine Verschlimmerung des AUgemein- 
zustandes zu beobachten gewesen. 

3. Ed. Martin-Berlin: Die Bedeutung der Opsonine bd der 
puerperalen Infektion durch hamolytische Streptokokken ist von Ed. M. 
in Uebereinstimmung mit den bisher verofientlichten deutsehen Arbdten 
als g^enstandslos nachgewiesen worden. 
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4. Fromme-Halle: Neue Ergebnisee der Streptokokkenforschung 
and ihie Verwendbarkeit fiir Diagnose and Therapie des Puerperalfiebers. 

1) Das charakteristische Phanomen der Htoolyse auf der Blutagarplatte 
gestattet leicht die Streptokokkeninfektion von anderen zu unterscheiden. 

2) Die dnrch hamolytische Streptokokken hervorgerufenen Infektionen 
Bind meistens aui den sapramisch-hamolytischen Streptococcus, der durch 
das blutige Lochialsekret in seinem Wachstum gefordert wird, zuriick- 
zufuhren (erkennbar durch sein rasches und ungehindertes Wachstum 
im Blutschwamm). 3) Die noch yirulenten Streptokokken wachsen im 
Blutschwamm nor langsam und abgeschw^t Treten grbfiere Keimungen 
dfters im Blute auf, so sind die Pat. verloren. 

5. Bobbers-Eiel: Im Yerlaufe puerperaler Septikamien zeigt sich 
stets fur den Eigenstamm eine ganz erhebliche Schwankung des opsonischen 
Index um die Normallinie, viel grdSer als die aus den Fehlerquellen zu er- 
klarenden Schwankungen. Dieses ist zwar diagnostisch zu verwerten? 
kommt aber im Vergleich mit anderen Untersuchungsmethoden zu spat 
Zur Stellung einer Prognose ist die Methode von nicht geringem Werte. 

6. Zdppritz-Erlangen: Durch Einbrmgen von h^olytischen 
Streptokokken in Vaginalsekret verlieren diese in vielen Fallen ihre 
hamolytische Fahigkeit, andererseits kdnnen auch nicht hamolytische 
Streptokokken durch den Aufenthalt im Yaginalsekiet hamolytische Kraft 
bekommen. Yiele Stamme werden durch einen 24-stundigen Aufenthalt 
im Yaginalsekret derart beeinflufit, dafi sie nicht mehr auf festen, sondem 
nur noch auf flussigen N^boden angehen. Diese Wirkung auf Strepto¬ 
kokken, nur in etwas geringerem Grade, haben auch Bohmilch und Speichel. 

Yon den ubrigen Yortragen waren zu erwahnen: 

1. Frankl-Wien: Elrgebnisse systematischer Wassermann-Unter- 
suchungen bei Gebarenden. An einer grofien Anzahl von Muttem und 
deien Kindem ist die serologische Untersuchung angestellt worden. Die 
Besultate lassen sich kurz nicht wiedergeben; es mufi auf die oben ange- 
fuhrten literaturstellen hingewiesen werden. 

2. Baisch-Miinchen: Zur Feststellung der Yererbungstheorie 
wurde in 100 F^en Kinder und deren Placenten in den mutterlichen 
und fdtalen Abschnitten auf Spirochaten imd die Yater und Mutter 
serologisch nach Wassermann untersucht. Die genauen Angaben finden 
sich wie oben in dem Julihefte der Monatsschrift fiir Geburtshilfe und 
Gyntikologie. 

In der Diskussion berichtet Ed. Martin uber seine systematischen 
serologischen Untersuchungen bei sicher luetischen Muttem imd deren 
klinisch gesunden Kinder. Yon 20 Kindem reagierten 8 negativ, 5 frag- 
lich und 7 deuUich positiv. Das klinisch gesund geborene Kind einer 
sicher luetischen Mutter ist also nicht ohne weiteres als wirklich gesund 
anzusehen. 

Opitz-Diisseldorf macht dann noch auf Grund der schon ver- 
dffentlichten Untersuchungen in seiner Anstalt auf die ungeheure Trag- 
weite und Wichtigkeit der Wassermannschen Reaktion gerade fur die 
Geburtshilfe aufmerksam. 
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580. Denk, Wolfgang, nnd Hellmaan, L, Dio Tonrertiing dor Koaga- 
latfonsbostimmnng des Blntes In dor Chlmrgle. [Chirurg. Klinik 
Wien: Eiselsberg.] (Mitteil. a. d. Grenzgeb. der Med. u. Chir.. Bd. 20, 
1909, Heft 2, p. 218.) 

Die Untersuchungen fiber welche D. und H. berichten, aind mit der 
von Wright ang^ebenen Eoagulationsmethode gewonnen. Die Autoren 
halten diese Methode ffir die am eichersten arbeitende. Bekanntlich wild 
nach Wright in einer geaichten Pipette eine bestimmte Menge (gewohn- 
lich 5 ccm) Blut angesaugt und nach Ablauf bestinunter Zeit wieder aus- 
geblasen. Die Gerinnungszeit ist die Zeit, nach der zuerst Gerinnael auf- 
treten. Notig sind ffir eine Bestimmung 3 Blutentnahmen mit mindestens 
3 Pipetten, da jede Pipette nur einmal brauchbar ist, &ll8 man nicht die 
etwas mfihsame Beinigung vomehmen wilL 

Zweckmafiig ist es die mit Blut beschickten Pipetten in einen Thermo- 
Staten von 37® einzustellen. 

Bestimmt man auf die ang^ebene Weise bei einer groBen Zahl nor- 
maler Menschen die Qerinnungszeit des Blutes, so ergiebt sich, daB diese 
ziemlich genau eingehalten wird und zwischen den Werten 2* 15'' und 2' 
45" schwankt. Bei Patienten mit Eachexie kann man Verringerung der 
Grerinnungszeit, bei solchen, die zu Blutungen neigen, eine Erhohung fest- 
stellen. Gerade die Personen, bei denen nach Operationen die skarksten 
Nachblutungen auftraten, zeigten die starkste Yerzogerung der Blut- 
koagulation. 

Danach hat es ffir den Ghiruigen dne groBe praktische Bedeutung, 
bereits vor operativen Eingriffen die Blutgerinnungszeit zu bestimmen. 

Findet man eine wesentlich erh5hte Gterinnungszeit, so ist es zweck- 
maBig, vor der Operation eine Behandlung einzuschlagen, deren Ziel eine 
Erhohung der Blutkoagulation ist. Dieses Ziel kann man durch Verab- 
reichung von Elalkpraparaten, von Milch oder durch Einverleibung art- 
fremden Serums erreichen. Man ist zur Zeit auf Grund der Untersuchungen 
von Sahli, Weil u. a. der Anschauung, daB die MaBnahmen je nach 
der Art der Bluterkrankheit zu variier^ sind, d. h., daB man bei Blutem 
mit fehlender Thrombokinase diese durch Serum zuffihien soli, bei solchen 
mit fehlendem bezw. vermindertem Thrombin ffir Verabreichung von Ealk 
zu sorgen hat. 

JedenfallB ist es erwfinscht, auch durch Eoagulationsbestinunungen 
zu der theoretisch noch wenig geklarten Frage, ob die schweren Hamo- 
philen nur durch Serumapplikation gebessert werden kdnneu, beizutragen. 

Wenn es also schon geraten ist, bei Blutem nur nach Erhdhung der 
Blutgerinnungszeit Operationen vorzunehmen, ist es unter alien Umstanden 
indiziert, in der Eekonvaleszenz das Augenmerk auf Vermeidung von 
Thrombosen (und Embolien) zu richten. Man kann solchen Eompli- 
kationen entg^enarbeiten, wenn man Zitronensauie verabfolgt und die 
Milch- und Ealkzufuhr beschrankt. 

Carl Elieneberger (Ednigsberg L Pr,). 
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581. MaragUano, Yittorio, Bleerehe spertmentali snl rafCreddamento nel 
snoi rapportl coUMnfezloiie diploeoeeiea. (Experimentelle Unter- 
suchungen liber Erkaltung und deren Beziehung ziir Diplokokken- 
infektion.) [Med. Klinik Gtenua.] (La Clinica med, Ital., Vol. 47, 1909, 
p. 653—694.) 

In dieser zweiten Mitteilung sind die experimentellen Ergebnisse 
niedergelegt, die M. bei den Untersucliungen erzielte, welche er zur Losung 
folgender .Fragen angeetellt: E[ann die Eh-k^tung allein den Tod oder 
knmkhafte Veranderimgen herbeifiihr^ ? Hat die Erkaltung einen EinfluS 
auf die Diplokokkeninfektion, und welcher Art ist derselbe? Welchen 
EinfluB hat eine vor der Infektion stattgefundene Erk^tung? Welchen 
EinfluB besitzt eine nach der Infektion einsetzende Erkaltung? Kann der 
tierische Organismus durch Angewdhnung vor der Wirkung der Ealte 
geschlitzt werden? Welches ist der Wirkungsmechanismus, mittels d^sen 
die Erkaltung auf die Infektion wirkt 

Urn das letzte Thema eingehend zu studieren, wurden die folgenden 
Nebenthemata aufgestellt: Besteht ein Verh^tnis zwischen der durch die 
Kalte auf die Infektion und der auf den Ereislauf ausgeiibten Wirkung? 
Welche Wirkung hat die EMte auf die natiirliche und erworbene Immunitat 
gegen Diplokokkeninfektion? Ist die E^te imstande, die Kesistenz von 
Natur aus refraktaren Tiere zu vermindem, verhindert dieselbe die aktive 
Oder die passive Immunitat? Bewirkt das Erkalten eine Vertoderung der 
chemischen und biologischen Eigenschaften des Blutserums der erk^teten 
Here? Verandert es das Blutserum als Nahrboden, ver^dert es die anti- 
toxischen Eigenschaften der aktive Immunitat besitzenden Tiere? 

Bei Erzeugung der ElUte verwandte M. zwei verschiedene Methoden, 
indem er bei der einen die Tiere mit eiskalten Umschlagen, bei der anderen 
mit kalten Luftziigen erkaltete und sie hierauf mit nebulisierten Diplo- 
kokkenkulturen infizierte. 

Ueber die EJrgebnisse der Versuche wird bei Besprechimg der folgenden 
Mitteilung berichtet werden. Ascoli (Mailand). 

582. Slelllano^ L., Intorno alia qulstione dell’immaiilth locale. (Zur 
Frage liber die lokale Immunitat.) [Med. Elinik Florenz.] (Riv. Crit. 
Clin, medica, Vol. 10, 1909, p. 265—268.) 

8. studierte das Verhalten der Wande des Magendarmkanals der ex- 
perimentellen Infektion durch Paratyphusbacillen gegenliber, nachdem sie 
vorher dem Einflusse der Bakterienprodukte des gleichen oder ahnlicher 
Eeime ausgesetzt waren, welche zwar deren Eigenschaften verandem soUten, 
ohne jedoch dem Blute Immunisierungsvermogen zu verleihen. Es konnte 
dieser Zweck nicht erreicht werden, da neben der lokalen Wirkung sich 
best^dig auch ein allgemeiner EinfluB geltend machte; immerhin fiihren 
auch die negativen Besultate zu BchluBfolgerungen, welche zur LSsung 
des Problems beitragen konnen. 

Durch mit der Nahrung erfolgte stomachale Einfuhrung abgetSteter 
Paratyphuskulturen erhiUt man bei Eaninchen und Meerschweinchen eine 
Trennung zwischen Agglutininen und Bakteriolysinen, so daB das Serum 
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YOU so behandelten Tieren emestdls zwar kdn AgglutinationsYennogen 
besitzt, aDdemteils aber imstande ist, gegm gldchzeitig erfolgte ESnfahmng 
yirolenter Kulturen desselben Keimes Schutz zvl verleihen. 

Die vorbehandelten Meerechweinchen und Kaninchen legten der sto- 
machalen Einfuhrung lebender Bacillen gegenuber dn ungldches Ver- 
halten an den Tag; wahrend die Verabidchung selbst hoher Dosen bd 
den Meerechweinchen kein Agglutinationsyermogen, wie man es bd den 
Eontrollen beobachtete, bewirken konnte, erzielte man bd den Eaninch^ 
das E]recheinen spezifischer Agglutinine sdbst mit abgeschwaditen Eetmen 
Oder mit Bacillen, die nach stomachaler Einfuhrong keine Agglntimne 
beim Kontrolltiere zu erzeugen vermochten. 

Die stomachale Einfuhrung abgetdteter Kulturen bewirkt demnach, 
wenigstens beim Kaninchen, keine lokale Immunitat, sondem eher eine 
Verminderung der Besistenz. Ascoli (Mailand). 

583. Bologned, 6., Comment se modifle le aftrnm de sang k la solte 
d’ane Intenrentlon opiratoire. (Ueber die Veranderungen des Blut- 
serums infolge operativer Eingriffe.) [Chirurg. Klinik Modena.] (Arch. 
ItaL de BioL, Vol. 50, 1909, p. 254—255.) 

Um zu ergriinden, ob ein operativer Eingrifi ohne Narkose mit Ver¬ 
anderungen der Blutmischung einhergehe, nahm B. an Kaninchen yersdiiedene 
Operationen (Laparotomie, Nephrektomie, Splenektomie u. dergL) vor und 
versetzte das in verschiedenen Zeitraumen nach der Operation (3—8 Tage) 
gewonnene Serum der Vereuchstiere mit einer wasserigen, 1,20-promilL Ba- 
licylsaiirelosung im Verhaltnis von 10:50. Er verglich dieses Serum in 
jedem einzelnen Falle mit dem aus einem normalen Kaninchen gewonnenen, 
das dasselbe Ge'wdcht aiifwies und unter denselben Lebensbedingungen sidi 
befand, wobei er bestandig beim operierten Tier einen starkeren Xieder- 
Bchlag von Globulin (?) vorfand. Der Unterechied in der Menge des Pra- 
zipitates wurde desto geringer, je Itoger der nach der Operation verstrichene 
Zeitraum war; er war hingegen bedeutender in den wenigen Fallen, in 
denen die HeUung der Operationswunde per secimdam erfolgte, 

B. weist auf die Bedeiitung dieses Ergebnisses bin; er erinnert an die 
Zunahme des opsonischen Index nach operativen EingrifFen mit Narkose, 
eine Zunahme, welche bei Operationen ohne Narkose nicht statthndet. In 
den letzteren Fallen werden hingegen, wie die vorliegenden Ergebnisse von 
B. beweisen, reichlichere Mengen von mit Salicylsaure fallbaren Substanzen 
vorgefunden. In den Fallen mit mikrobischem postoperativen Verlauf, 
in denen beim Menschen auch nach Chloroformnarkose die Zunahme des 
opsonischen Index ausbleibt, war der mit Salicylsaure erzielte Niederschlag 
noch gr50er. Ascoli (Mailand). 

584. Cominotti^ L., Contribute alia diagnosi sperlmentale della moira. 

(Beitrag zur experimentellen Diagnose des Botzes.) [Tierarztliche Hoch- 
schule Mailand.] (La Clin, vet., VoL 31, 1909, No. 5.) 

Bei einem Pferde, das die klassischen Zeichen des chronischen Botzes 
darbot und bei dem die Serodiagnostik die klinische Diagnose bestatigt 
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hatte, hat der Autor interessante Tatsachen beziiglich der Malleinprobe 
eowie der Tmpfung der Versuchstiere ermitteln kdimen. 

Die Beobachtungen bestatigen von neuem den diagnoetischen Wert 
der Dauer des Fiebers nnd der Fieberkurve mit doppeltem Gipfel. Es 
zeigte sich, dad bei rotzkranken Pferden nach Injektion von Mallein die 
Temperatur unter 40® C bleiben kann und nnr um 1,5® die normale Tem- 
peratur zu uberschreiten braucht. 

Eb ist zweckmafiig, in F^en, in denen man nicht iiber reines Material 
verfugt, das Material selbst einer Passage durch den Schenkel eines Meer- 
schweinchens zu unterwerfen oder einem Hunde unter die Haut zu spritzen, 
bevor man es zur intraperitonealen Impfung bei einem Meerschweinchen 
verwendet 

Unter den mannigfaltigen Ursachen, die das Meerschweinchen g^en 
intraperitoneale Impfung mit MaUein-Material resistent machen und zu 
Trrtumem iiber die Natur des geimpften Stoffes fiihren kSnnen, ist die 
Abkapselung der spezifischen Mikroorganismen in den Abscessen, die sich 
in den verschiedenen Organen der BauchhShle lokalisieren, zu erwahnen. 

Es ist also erforderlich, bevor man dnen negativen AusfaU des Tier- 
versuches am Meerschweinchen zugibt, dieses zu t5ten und eine exakte 
Untersuchung anzustellen. Ascoli (Mailand). 

58o. Blaslus, nnd Kathe, H., Bericht flber die Tiltlgkelt des Unter- 
snchnngsamtes fUr ansteckende Krankhelten am Hygienisehen Institute 
der UnlversltUt Blalle Im Jahre 1908. (Hyg. Rundschau, 19. Jahrg.. 

1909, No. 9, p. 522. 

Aus dem Bericht der Anstalt, die im Jahre 1906 insgesamt 16062 
Einzeluntersuchungen zu erledigen hatte, sei als in serologischer Hinsicht 
interessierend folgendes erwahnt: 2487 Widal- Untersuchungen wurden aus- 
gefiihrt mit 32 Proz. positiven Ergebnissen. Methodisch wurde das mikro- 
skopische Verfahren bevorzugt; jedes Serum wurde sowohl mit Typhus-, 
als auch mit Paratyphus B-Badllen gepriift Sehr bewahrt hat sich auch 
die Verwendung einer Mischung mehrerer Typhusbouillonkulturen ver- 
schiedener Herkunft Mit der Ausfiihrung der Wassermannschen Ee- 
aktion wurde erst am Ende des Berichtsjahres begonnen; iiber die Er- 
fahrungen soli im n^hsten Jahresbericht berichtet werden. Bei der 
Untersuchung des Lochialsekretes fiebemder Wdchnerinnen wurden in 
43 F^en, etwa der Halfte der untersuchten, hamolytische Streptokokken 
gefunden. H. Sachs (Frankfurt a. M.). 

586. Kilster, E., Jahresbericht ttber die Ttttigkelt des Untersnehnngs- 
amtes des Hygienisehen Institutes in Freiburg I. B. vom 1. Jannar 
1908 bis 1. Jannar 1909. [Hyg. Inst. Freiburg L B.J (Hyg. Rund¬ 
schau, 19. Jahrg., 1909, No. 8, p. 457.) 

Aus dem vorliegenden Jahresbericht ist in serologischer Hinsicht zu 
erwahnen, daS zum Anstellen der mikroskopischen Widal-Reaktion mit 
Vorteil 1-proz. Formalinbouillonkulturen verwendet wurden. Die Unter¬ 
suchungen werden in der Regel innerhalb einer Stunde erledigt. Bei 
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negativer oder zweifelhafter Beaktion werden die Pr&parate 24 Stonden 
im Brutschrank erwarmt, wobei vieliach noch eine deutlich podtiye Be¬ 
aktion eintritt. Der Verwendung eines einzigen gut agglutinablen Btammes 
wird vor der Verwendung einer Mischbouillon der Vorzug gegeben. 

Neu au^enommen wurde die Ausfuhrung der Wassermannschen 
Syphilisreaktion, unter Verwendung der im Frankfurter Institut fur 
experimentelle Therapie geubten Technik. Biaher wurden 78 Falle unter- 
sucht mit 21,7 Proz. positiven Ergebnissen. Bei einem Scharlachfall mit 
schwerer Pneumonic wurde poaitive Beaktion beobachtet. In viden Fallen 
leiatete die Methode in praktiacher EBnsicht wertTolle Dienate. Fur die 
Blutentnahme und die Anatellung der Beaktion mit kleinen Serummengen 
wurden beaondere Apparate konatniiert, die im Original abgebUdet aind. — 
Von 29 F&Uen von kliniach aicherer Ozaena reagierten 28 negativ, 1 zweiM- 
haft, waa alao gegen die atiologiache Bedeutung der Luea fiir Ozaena spricht. 

H. Sacha (Frankfurt a. M.). 

587. Bloeh, Br., and Maasiiiiy B.^ Stadlen fiber Xmiaaiiltit and Ueber^ 
empflndllelikeit bel Hyphomjeetenerkraiikniigen. [Med. Elinik BaaeLJ 
(Zeitachr. f. Hyp., Bd. 63, 1909, Heft 1, p. 68.) 

Verff. ziichtete aua einer Favuaahnlichen Hautaffektion einen Pilz, den 
aie ziun Achorion Quinkeanum gehorig identifizieren. Ea gelang leicht, bei 
Eaninchen und Meerachweinchen durch kutane Inokulation von anf 
Maltoaeagar (nacb Sabouraud) gezuchteten Beinkulturen eine der menach- 
lichen voUig analoge Erkrankung hervorgerufen. Zahlreiche Versuche 
haben ergeben, dafi einmal mit Erfolg infizierte Tiere oder Menaehen nach 
Abheilung der Eracheinungen einer neuerlichen Infektion unzug^glich 
aind. Diese „Immunitat‘* tritt aber nur bei kutaner Einverleibung dea 
Impfmaterialea konatant auf, wahrend aie nach peritonealer oder aubkutaner 
Eratinfektion meistena vermiBt wird, ebenao wie bei Injektion von Kultur- 
filtraten oder Pilzpressaft. Versuche mit Trichophyton gypeeum und 
Mikrosporon lanoaum gaben analoge Besultate, wobei aich auch zdgte, 
dafi die Infektion mit einer der Pilzarten auch Immunitat gegen die zwei 
anderen verleiht Die Immunitat erweiat aich ala eine allgemeine der 
ganzen Haut, wenn auch der primare Infektionsherdgang klein ist 

Das Ueberstehen einer Trichophytie verleiht dem Menaehen eine lang- 
dauemde Ueberempfindlichkeit der Haut, die aich im Auftreten von heftigen 
Lokaleracheinigen iiiifiert, wenn nach Art der Pirquet’achen Tuberkulin- 
reaktion kutan Kulturfiltrate oder lebende Pilze einbringt Hautlappchen 
von Ueberempfindlichen, auf gesunde Menaehen tranaplantiert, behalten 
ihre Ueberempfindlichkeit langere Zeit bei. Buss (Wien). 

588. Torri, G. S., Ipertermia e formazlone dl antloorpl. (Hyperthermie 
und AntikSrperbildung.) [Pathol. Inst. Pavia.] (La Clin. Med. Ital., 
Vol. 47, 1909, p. 609—636.) 

T. studiert die Bedeutung dea Fiebera bei Infektionakrankheiten und 
namentlich desaen Bedeutung bei der Bildung der AntikSrper. Zu Versuchs- 
tieren wurden Kaninchen gewidilt, bei denen er mittela Trepanation dea 
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Schadels und Einstich ins Grehirn mit starker, lanzettartiger Nadel Hyper- 
thermie erzeugte imd hieraui abgetotete Typhusbacillen endovends einfiihite. 
Bei den so behandelten Tieren war die Einfiihrung der Bacillen von einer 
starken und andauemden Hyperthermie gefolgt, wldirend andere mit 
Typhusbacillen behandelte Tiere, bei denen die IVepanation unterblieben 
war, nur eine voiiibergehende, leichte Temperatursteigening bemerken lieflen. 
8 Tage nach der Injektion wurde den behandelten Kaninchen Blut ent- 
nommen und der Agglutinationstiter jedes einzelnen Tieres verzeichnet. 
Aus den erhaltenen Eesultaten ging hervor, dafi der Agglutinationstiter 
der verschiedenen Sera nahezu gleich war, und die wenigen Schwankungen 
einzig auf der individuellen Beaktionsfahigkeit der Here benihten. Die 
experimentell erzeugte Hyperthermie scheint demnach die Bildung der 
Agglutinine nicht zu beinflussen. Ascoli (Mailand). 

589. EVnlgstetn, L., Die nlehtoperatlTe Behandlnng des beginnenden 
Altersstars naeh Bdmer. (Wien. med. Wochenschr., 1909, No. 22.) 

Nach Borner wird der Altersstar durch bestimmte regressive Ver- 
anderungen im senilen Stoffwechsel hervorgerufen, er ist das Produkt der 
Einwirkung spezifisch wirkender Zellgifte, der Cytotoxine, auf das Linsen- 
protoplasma. Bdmer behandelt den Altersstar durch ein Priiparat, das 
Lentocalin, das die Bestandteile der Saugetierlinsen in unveranderter Be- 
schafFenheit enthalt. Das Praparat wird in Tablettenform per os verabreicht. 
Wie Romer, so hat auch Verf. mit dieser Behandlung bis jetzt ganz er- 
mutigende Besultate erhalten. Das Mittel ist absolut unschMlich und 
wird gem genommen. Bei mehreren Fallen von subkapsularem Rinden- 
star wurden Besserungen der Sehsch^e beobachtet. 

Dieterlen (GroB-Iichterfelde). 

590. Paniehl, L., and Porrinl, G., Ueber die Blologle des Pnenmoeoeens 
Ton Fraenkel. [Med. Univ.-Elinik G^ua.] (CentralbL 1 Bakt. etc., 
Orig., Bd. 50, 1909, Heft 2, p. 139.) 

In den Kulturen von Pneumokokken ,4n einer besonderen Bouillon^ 
(niihere Angaben machen die Autoren diesbeziiglich nicht) weist die Vim- 
lenz wahrend der ersten 24—48 Stunden der Entwicklung Perioden von 
wechselnder Intensitat auf. Die wechselnde Virulenz kann entweder nach 
einer parabolischen Kurve verlaufen oder zeigt besonders zwei Stadien der 
Akme, die zwischen der 13. und 24. Stunde schwankt. 

Raubitschek (Czemowitz). 

591. Zirola^ GInseppe, Contribnto alia dlagnosl batteriologica del colera. 

(Beitrag zur bakteriologischen Choleradiagnose.) [Bakteriol. Labor. Port 
Said.] (Igiene mod., Vol. 1, No. Hu. 12.) 

Aus den Untersuchungen von Z. geht hervor: 

1) DaB die Diagnose bei Choleravibrionen nicht auf Grund hamo- 
lytischer Eigenschaften gestdlt werden kann, da neben echten Cholera¬ 
vibrionen oft ahnliehe Vibrionen vorkommen, welche kein hamolytisches 
Vermdgen besitzen. 
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2) Eb kommen demnach zu diesem Zwecke nur die spezifischen Be- 
aktionen in Betracht, d. h. die serodiagnostischen Proben der Agglutinatioii, 
sowie der Pfeifferschen Beaktion, welchen beiden auch die Probe der 
Eomplementbindung angeffigt werden kann. Asooli (Mailand). 

582. Milone, Giuseppe, Sul passagglo del mleroorgaulsml attruTerso le 
paretl TesdealL (Ueber die DurchlaBsigkeit der Blasenwand ffir Mikio- 
organismen.) [Inst £. allg. Pathologie NeapeL] (Eif. Med., VoL 25,1909, 
p. 425—430.) 

M. Btudiert die Eesistenz der Blasenschleimhaut veischiedenen Bakterien- 
arten g^enfiber imd kommt zur Schlufifolgenmg, dafi die Blasenwande, 
vorzfiglich aber das Epithelium bei normalem Zustand eine Schutzkraft 
des Organismus gegen das Eindringen und Weitervruchem der Mikro- 
organismen in derselben bildet. Bei Hamretention oder anderen nicht 
normalen Zustanden verandert sich das Blasenepithel derart, dafi nun mit 
Leichtigkeit ein Vordringen der Mikroorganismen und Saprophyten in die 
Bauchhfihle, sowie in die Blutbahn erfolgen kann. 

Ascoli (Mailand). 

59S. Metschnlkoll^ Elle, Immnnltetsftagans aktuella IMge. (Der jetzige 
Stand der Immunitatsfrage.) (Allmanna Svanska Lakartidningen, No. 19, 
1909, p. 357—378.) 

Nobdvortrag am 13. Mai 1909 in Stockholm vom Manuskripte des 
Yortragenden fibersetzt Eignet sich nicht zu einem kurzen Ee^ute. 

Alfred Pettersson (Stockholm). 

594. Saeharoir, G. P., Ueber die Milzbrandlmmunltilt des Hundes. [Inst, 
f. allg. Path. Mosimu.] (Centralbl. f. Bakt etc., Orig., Bd. 50, 1909, 
Heft 3, p. 353.) 

Mehr allgemeine, kritische Uebersicht fiber den Mechanismus der Milz- 
brandimmunitat. 

Zu einem kurzen Eeferat ungeeignet Eaubitschek (Czmiowitz). 


Aktire Immunisiening (Schatzlmpftmg). 

(Vergl. auch Eef. No. 579.) 

585. Thomann, Berleht liber die bei den Dienstpferden KSnlgl. Thilr. 
Ulanen-Begiments No. 6 Tom 90. April bis 30. Hal 1907 mlt Lorenz- 
sehen Kulturen Torgenommenen Impfungen. (Zeitschr. 1 Yeterinark., 
21. Jahrg. 1909, Heft 5 u. 6, p. 209 u. 257.) 

Beim Ausbruch der Brustseuche im E^iment im Jahre 1907 wurden 
prophylaktisch Impfungen mit Eulturen vorgenommen, wdche Lorenz 
aus dem den Dienstpferden entnommenen Material hergestellt hatte. Bei 
einer Anzahl von Pferden traten infolge der Impfung Yerfirbung und Auf- 
lockenmg der Augenschleimhaut, mehr oder weniger starke Beinflussung 
des AUgemeinbelindens, lokale Erkrankungen und Fieber auf. Brustseuche 
infolge der Impfimg ist in kdnem Falle eingetreten. Als im Jahre 1908 
die Brustseuche wieder im Eegiment auftrat, befanden sich unter den 200 
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erkrankten Pferden 99, die im Jahre 1907 nach Lorenz geimpft worden 
waren« Die Verimpfung der Lorenzschen Kulturen konnte mithin weder 
typische BruBtseuche noch dauemde Immnnitat hervorrufen. Dieee Tat- 
sachen liefem den Beweis, daS die Loren zschen Kulturen nicht die des 
Err^ers der Brustseuche waren. Broil (Berlin). 

Gn^ewski, Beltrag zur Impfting mlt polyralentem, keimfrelem 
EUberiiiliivBaeiUen-Extrakte (L W. Gans, Frankfurt a. M.). (BerL 
tierarztl. Wochenschr., 25. Jahrg., No. 23, p. 419.) 

Der Vert hat 8 trachtige Eiihe vor dem E^alben mit Ealberruhr- 
extrakt geimpft, um die spater geborenen Kalber vor der Elalberruhr zu 
schutzen. ThSit dem Erfolg ist Vert zufrieden, denn die nach der Impfung 
geborenen Kalber blieben am Leben. Schem (Grofi-Lichterfelde). 

Toxine — Antltoxine — Endotoxine. 

597. Bordet et Gengou, 0^ L’endotoxlne eoquelaeheiise. [Inst. Pasteur 
de Bruxelles.] (AnnaL Past, T. 23, Fasc. 5, p. 415.) 

Injiziert man kleine Mengen der Bordet-Gengouschen Keuch- 
hustenbaciUen Meerschweinchen intraperitoneal oder Kaninchen intrayenos, 
so verenden die Here, trotzdem eine Vermehrung der eingefiihrten Mikroben 
ausbleibt; es kann sich daher nicht um eine Infektion im engeren Sinne, 
sondern nur um eine Intoxikation handeln. Bei den Versuchen, dieses 
Keuchhustengift in vitro darzustellen, versagten die iiblichen Methoden 
zur Gewinnung Idslicher Toxine, aus fliissigen Kulturmedien dagegen ge- 
lang es, aus den Leibem der Bacillen selbst nach dem von Besredka 
(fur Pest-, Typhus- und Dysenteriebacillen) angegebenen Verfahren ein 
losliches Endotoxin zu erhalten. Die Einzelheiten der Endotoxinbereitung 
werden in der Arbeit genauestens besprochen. Es resultiert schlieQlich 
eine klare, nur leicht opalisierende Fliissigkeit, von welcher 0,25—0,5 ccm 
Meerschweinchen intraperitoneal in 24h toten. Die anatomischen Ver- 
anderungen gleichen denen nach Injektion der lebenden Keuchhusten- 
bacillen; reichliches pleurales und peritoneales, hamorrhagisches Exsudat, 
Injektion des Peritoneum viscerale und subserftse Hamorrhagien am Peri¬ 
toneum parietale. Das namliche Bild zeigen intraperitoneal injizierte Ka¬ 
ninchen; nach intravenSser Applikation von 1 —2 ccm konstatiert man 
Hyperamie, Verfettung und Hamorrhagien in Leber und Niere, in letzterer 
auch hyaline und granulierte Zylinder. Von der Bubkutis aus t5ten erst 
groSe Dosen; kleine erzeugen aber bei Meerschweinchen Nekrosen und 
ausgedehnte Geschwiire. 

Die Autoren sind geneigt, dieses Gift auch fiir die Pathogenese des 
menschlichen Keuchhustens verantwortlich zu machen, und verweisen 
darauf, dafi man bei an unkompliziertem Keuchhusten verstorbenen Kindem 
nekrotisierende Entziindung (analog der Hautnekrose beim subkutan in- 
jizierten Meerschweinchen) beobachtet hat. Beim Kinde werden die 
Endotoxine der Keuchhustenbacillen durch Zer&ll derselben frei, woraus 
es sich erklart, daS der Husten fortbesteht, wenn die Eneger aus dem 
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Auswurf beieits verschwunden sind; der Husten wird nicht durch die 
Vermehnmg der Bacillen, sondem durch die Lasionen der Schleimhaut 
unterhalten, die das Keuchhustentoxin erzeugt. 

Sehr interessant ist die Feststellung, daB das Serum von mit Keuch- 
hustenbacillen immunisierten Pferden das Endotoxin nicht neutralisiert; 
es entstehen nur im Giftserumgemisch reichliche Prazipitate. Eb^so- 
wenig gelingt es Meerschweinchen aktiv mit kleinen, subkutanen Dosen 
(0^ ccm) Oder mit durch Erwarmen abgeschwachtem (30^ auf 55® C) oder 
unwirksam gemachtem Gift zu immunisieren. Das Gift ist sehr labil, 
wird Bchon durch CHCl,, Toluol, Thymol stark abgeschwkcht, und Ikfit 
sich iiberhaupt nur als trockenes Pulver gut aufbewahren, es passiert nur 
zum kleinsten Teile Chamberland-Kerzen. 

Die therapeutische Wirkung des Antiserums vom Pferde beim keuch- 
hustenkranken Kinde ist nicht fraglos sichergestellt; die Autoren erhofien 
mehr von seiner prophylaktischen Anwenduug. 

Theoretisch scheint diese Mitteilung deshalb wichtig, weil sie ims ein 
echtes Endotoxin kennen lehrt, von ausgesprochener und charakterisierter 
Wirkung, welches durch Serum gar nicht neutralisiert wild und keine 
aktive Immunitat erzeugt. Es bildet das Endglied einer flieBenden Beihe, 
welche iiber die labilen Endotoxine der Meningokokken, die durch Anti¬ 
serum bereits beeinfluBbar sind, das bereits auslaugbare Typhus- und das 
Dysenteri^ift zu den klassischen Toxinen der Diphtherie und des Te¬ 
tanus fuhrt. Doerr (Wien). 

588. Jegiuioff, Alexander, Ueber den ElnfluB der intravenSsen Ii^Jektlonen 
des antitoxisehen Cholerasemms anf den Terlanf der Choleraerkran- 
knng. [Innere Abteil. d. stadt. Maria Magdalena-S[rankenlL St Peters- 
burg.] (Wien. klin. Wochenschr., 1909, No. 24, p. 844.) 

Da das Eraussche CSioleraserum bei subkutaner Anwendung sehr 
imsichere Resultate gab, wurde das Serum in die EUbogenvene in Mengen 
von gewohnlich 100 ccm mit 500—700 ccm physiologischer Kochsalzlosung 
eingefiihrt. Die Gresamtmenge des Serums wurde in wiederholten Einspritz- 
ungen, gewohnlich von 100—140 ccm, einverleibt Es wurden 10 schwere 
imd 2 mittelschwere Falle injiziert. Von den 12 Patienten starben 6. Von 
24 schweren und mittelschweren E[ranken, die sich zu derselbeu Zeit im 
Spitale befanden und nicht mit Serum behandelt wurden, starben 18, d. h. 
75 Proz. Zusammenfassend laBt sich iiber den E^infiuB der Senimbehand- 
lung folgendes sagen: 

1) Die intravenose Injektion bis 140 ccm Serum mit 500—700 ccm 
Kochsalzldsung auf einmal iibte keinen schMlichen EinfluB auf die 
E^ranken aus und ruft keine Nebenwirkimg hervor. 

2) In den Fallen, in denen die erste Injektion keine Besserung hervor- 
gerufen hatte, blieb auch die zweite Injektion von 80—120 ccm wirkungslos. 

3) In Fallen, in denen die Eranken nach der ersten Injektion die 
algide Periode gliicklich uberstanden hatten und die Hamsekrction nach 
zwei- bis dreitagiger Anurie wiederhergestellt worden war, konnte auch 
eine wiederholte Injektion von 80—120 ccm Serum die Entwicklung der 
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parenchymatosen Nephritis weder verhiiten, noch die zum letalen Ende 
fiihiende NephritiB beeinflussen. 

4) Das Sinken der Sterblichkeit unter den Serumbehandelten kann 
derzeit w^en der geringen Zahl der Beobachtungen nicht als sicherer Be- 
weis zugunsten des Serums gelten. 

5) Bei der Senimbehandlung war auch die gewdhnliche symptomatische 
Behan^ung unentbehrlich. 

6) Die Leichen der mit Serum behandelten Kranken boten dasselbe 

pathologisch-anatomische Bild dar, wie es auch in anderen GholeraflQlen 
wsdirend dieser Epidemie beobachtet wurde. v. Eisler (Wien). 

589. Bennati, Ferdlnando, Influenza del sierl mlotossiei snlla cnrya 
antomatlea della fatlea mnseolare. (EinfluO der myotoxischen Sera auf 
die automatische Eurve der Muskelermudung.) [Labor, di Materia med. 
Bologna.] (BolL Scienz. med., VoL 80, 1909, p. 227—^236). 

Auf Grundlage der Untersuchungen von Larrasquilla, Valverde, 
Besredka, Lucatello und Norsu, Scotti und Patricelli iiber die 
Berdtung und die Eigenschaften des myotoxischen Serums, gewann B. 
mittds eines speziellen Verfahrens aus den Froschmuskeln eine Emulsion, 
welche er hierauf in die Bauchhdhle des Meerschweinchens einfuhrte, um 
so ein aktives Serum gegen das Muskelsystem des Frosches zu gewinnen. 

Aus den zahlreichen Untersuchungen von B. scheint hervorzugehen, 
dafl dieses Serum stets eine Zunahme der gesamten Tatigkeit des injizierten 
Muskds nach sich fuhrt, welcher jedoch nicht eine Zunahme der Tatigkeit 
in der Zeiteinheit entspricht. Die Ergebnisse scheinen fiir eine eben be- 
ginnende Veranderung der Muskelfasem zu spiechen. 

B. kommt zu dem Schlusse, daS kleine Dosen myotoxischen Serums 
kurz nach der Einfuhrung eine Reizwirkung hervormfen; dieselbe wird 
jedoch auch nach Yerabreichung geringer Dosen Iwgere Zeit nach der 
Injektion noch wahrgenommen. Bedeutend bemerkenswertere Besultate 
lassen sich bei Einfuhrung grofler Dosen lange nach der Injektion nicht 
verzeichnen, und es miiflten jedenfalls zum Zwecke sehr hohe Serumdosen 
g^eben werden. Ascoli (Autoreferat). 

600. Datta, Influenza della tnbereollna e delle altre tosslne snllo svl- 
Inppo del genuL (Einflufl von Tuberkulin und anderer Toxine auf die 
Entwicklung von Keimen.) [Hyg. Inst. Parma.] (Riv. Ig. e Sanit. PubL, 
1908, No. 12.) 

Zusatz von Diphtherie- und Tetanustoxin zu festen NahrbSden in 
geringerer Menge bis zu Dosen, die etwa Vi Oesamtnahrbodens be- 
tragen, hat keinerlei EinfluS auf die Entwicklung des Staphylococcus, Bac¬ 
terium coli und des Eberthschen Bacillus. Nur in den Rdhrchen, denen 
Tuberkulin in sehr grofier Menge zugesetzt wurde, zeigt sich besonders bei 
Bacterium coli eine gewisse Neigung zu starkerer Entwicklung. 

Ascoli (Mailand). 
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PasslTe Tmmiiiila lftrniig. 

Bakterlzide Sera — Bakteriolyse. 

(Yergl. auch Bef. No. 591.) 

SOI. Mayr, E., Zar 8 eni]utlien 4 »ie der Chorea minor. [Neorologisch- 
phsyd^tTifiche Klinik (Prof. Ebirtmann) and med. Elinik (Prof* 
Lorenz) Graz.] Wien. med. Wochenschr., 1909, No. 23.) 

Verf. hat bei einigen Fallen von Chorea minor therapeutisch Anti- 
streptokokkensenim angewandt. Es wurden Serumdosen bia zu 50 ccm 
pro Injektion verabreicht. Er kommt zu folgendem Ergebnis: Die Serum- 
behandlung ist bei eorg&ltiger Handhabung ungefahrlich, doch mufi man 
die M5glichkeit von Semmempfindlichkeit stets im Auge behalten. Bei 
alien Fallen war ein rasches Sinken der Erscheinungen im Qebiete der 
motorischen Sph&re wahrzunehmen, welches Sinken allerdings in dnigen 
F&llen nor kurze Zeit anhielt, in anderen aber von Dana erschien imd 
den Erankheitsverlauf sichtlich abkurzte. Dieterlen (Grofi-Iichterfelde). 

002. Zangemeister, Ueber Anttetreptokokkensemm. (BerL klin. Wochenschr. 
1909, No. 20.) 

Das an Pferden gewonnene Antistreptokokkenserum Aronson halt 
Verf., auch wenn es bei Tieren eine hohe Schutzwirkung ausubt, zur Ver- 
wendung bdm Menschen fiir ungeeignet. Aronsons Versuche, in denen 
Pferde-Antistreptokokkenserum auch Afibn gegen die Infektion zu schiitzen 
vermochten, sind nach Verls Ansicht nicht voU beweisend: es kann eine 
Schutzwirkung vorli^en, wie sie auch bei normalen Seren beobachtet worden 
ist. Die Herstellang eines fur Menschen wirksamen Serums erscheint VerL 
am aussichterollsten bei Verwendung von Affen. 

Berghans (Frankfurt a. M.). 

Agglntinationa 

(VergL auch Ret No. 585, 586, 591, 637, 641, 654, 659.) 

603. Medizinalberiehte fiber die deatseheii Sehntzgeblete, 1906/07 and 
1907/06. HerauBgegeben vom Reichskolonialamt, Berlin, K 8. Mittler 
und Bohn, 1909. 

Aus dem Bericht dee bakteriologischen Laboratoriums, Stabsarzt 
Dr. Nagele, in Windhuk ist folgendee yon Interesse: 

Ein eigenartiger bakteriologischer Befund ergab sich bei dnem eehr 
schweren Typhusfall, bei dem monatelang hohes Fieber beetand. Wahrend 
bei der Anreicherung des Blutes mit Galle in der ereten Krankheitswoche 
Bakterien gefunden wurden, die durch TyphussOTim 1:2000 noch rasch, 
durch Paratyphusserum nicht agglutiniert wurden, und die sich auch in 
der Kultur als einwandfreie Typhusbazillen erwieeen, wurden mehrere 
Wochen spater aus blutig-seroser Fliissigkeit (Oberschenkel) Stabchen 
in Beinkultur gezuchtet, die mit Paratyphusserum 1:1000 alsbald deut- 
liche Agglutination zeigten, durch Typhusserum 1:100 schwach und lang- 
sam, bei einer Verdiinnung von 1:200 nicht mehr agglutiniert wurden, 
auch in der Kultur zeigten sie die Wachstumseigenschaften von Paratyphus* 
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bazillen. Das Blutserum des Kranken agglutinierte spaterhin Typhus- 
bazillen und auch Paratyphusbazillen, letztere jedoch weniger ausgiebig. 

Die Widalsche Beaktion wurde, meist in dev zwdten Krankheitswoche, 
unter Verwendung sowohl einer Typhus- wie einer Paratyphuskultur lOmal, 
darunter 5tnal mit positivem Ergebnis auBgefuhrt Viennal wurden nur 
TyphusbaziUen bd Verdiinnung des Serums von 1:500 bis 1:1000, dnmal 
Typhus- und Paratyphusbazillen agglutiniert (bd dem eben angefiihrten 
sc^weren Typhusfall). Bd einem an fieberhaftem Darmkatarrh erkrankten 
Mann war bd einer Verdiinnung des Blutserums von 1:100 bis 130 noch 
tdlweise Agglutination von TyphusbaziUen zu beobachten, wahrend de bd 
dner Verdiinnung von 1:200 fehlte, sechs Monate friiher hatte sich der 
Kranke 2mal der Typhusschutzimpfung unterzogen. Bd einem anderen 
Mann mit fieberhaftem Darmkatarrh und Typhusverdacht, der gldchfalls 
sechs Monate vor dieser Erkrankung zweimal gegen Typhus geimpft war, 
fiel die Agglutinationsprobe bd einer Verdiinnung des ^rums von 1:100 
deutlich negativ aus. Auch nach den friiher in Swakopmund gemachten 
flr&hrungen war ein halbes Jahr nach der Typhusschutzimpfung nichts 
mehr nachweisbar, nur bei dnzelnen Leuten, die in der Zeit zwischen 
Schutzimpfung und Blutuntersuchung keine ficberhafte Krankheit iiber- 
standen und auch friiher angeblich nie Typhus gehabt haben, konnte noch 
nach 1V« bis 2 Jahren eine auf die Schutzimpfung zuriickzufiihrende deut- 
liche Agglutination bis auf 1:100 bis 150 beobachtet werden. 

Die Ausfiihrung des Pfeifferschen Versuchs zum Nachweis von 
Bakteriolysinen bd Gkimpften war wegen des meist sehr geringen, zdtweise 
ganz fehlenden Bestandes an geeigneten Versuchstieren nur in einzelnen 
Fallen moglich. Es wurde bei diesen Versuchen regelmafiig ein geringer 
Gehalt des Blutes an bakteriolytischen Substanzen festgesteUt, der den 
niedrigen Agglutinationswerten entsprach. Ph. Kuhn (Grofi-Lichterfdde). 

60i. Chimera, Giovaiml, La lattoreazione nel latte delle eapre della 
eitth di Palermo. (Die Milchreaktion in der MUch der Ziegen in der 
Stadt Palermo.) [Hyg. Inst Palermo.] II Policlin., Sez. Prat, Vol. 16, 
1909, p. 677—680.) 

Die Untersuchungen von Ch. haben die Priifung der Bichtigkdt der 
von andereren Forschem befiirworteten Hypothese zum Zweck, nach wdcher 
das Mittelmeerfieber durch die Ziegen verbrdtet wiirde. 

Nach kurzer Anfuhrung des Systems des Ziegenmilchverkaufs in 
Palermo und nach rascher Uebersicht der hygienisehen Verhaltnisse der 
Zi^enstaUe geht Ch. auf die Priifung der Milchreaktion fiber, bei welcher 
er die von Zammit vorgeschlagene Technik befolgt. Bei positivem Aus- 
fall der Beaktion wurde gleichfalls der Agglutinationstiter geprfift. 

Bei 617 untersuchten Milchproben stammten deren 530 von Zi^en 
einheimischer Bassen; nur bei 3 Proben wurde Agglutinierungsvermfigen 
nachgewiesen, und zwar einmal im Werte von 1:10 und zweimal von 1:100. 
64 Milchproben waren aus gekreuzten einheimisch - maltesischen Bassen, 
von diesen gab nur eine einzige positive Beaktion und einen Agglutinations¬ 
titer von 1:10; 23 Here waren endlich aus rein maltesischer Basse, und 
bei diesen ergab die Probe insgesamt negative Besultate. 
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Die bedeutendste Einfuhrung der maltesischen Ziegen nach Palermo 
woide im Jahre 1895 bewerkstelligt; in dieselbe Epocfae f^t auch die 
hdchste Zahl von Todesfallen durch Mittdmeerfieber, so daS 1898 die 
Anzeigepflicht geboten wurde. 

Ch. ist der Ansicht, es sei der Mikroorganismus Brucei durch die 
maltesischen Ziegen eingeschleppt worden, dieselben hatten in der Folge 
auch die einheimischen Ziegen angesteckt, welche heute ausschlieiilich die 
Infektion in der Stadt verbreiten, da die maltesische Rasse nahezu erloschen 
ist. In den wenigen noch in der Stadt zirkulierenden maltesisehen Ziegesi 
ist das Virus wahrscheinlich verschwunden; es wuchert noch in den ge- 
kreuzten, vor allem aber in den einheimischen Rassen, welche viel empfang* 
licher g^en die Elrankheit zu sdn scheinen. Asooli (Autoreferat). 

005« Cagnetto, Contribato alio studio della agglutiahie. * (Bdtrag zum 
Studium der Agglutinine.) [Inst f. path. Anatomie Padua.] (Accad. 
med. Padova, Sitzung vom 29. Januar 1909.) 

C. studiert das Verhalten der Agglutinine bei gesunden und immuni- 
sierten Tieren im niichtemen Zustand und macht toner einige Bemerkungen 
uber den Wirkungsmechanismus des Natriumchlorids beim Phfinomen der 
Bakterienagglutination. 

Was die Wirkung des niichtemen Zustandes bei gesunden Tieren 
anbelangt, konnte C. beobachten, dafi das Verhalten der Agglutmine so 
verschieden und sich widersprechend ist, dafi die erhaltenen Besultate zu 
keiner Schlufifolgerung berechtigen konnen. 

Hinsichtlich der bei immunisierten Tieren erzeugten Agglutinine wurde 
hingegen stets erst eine Zunahme und hierauf eine Abnahme im reladven 
Titer des Semms beobachtet Die Agglutinine der niichtemen Tiere zeigen 
eine verminderte Resistenz g^^ Aufbewahrung in vitro, was zum Teil 
dafiir spricht, dafi dieselben als Produkt einer mangelhaften Ellaboration 
au^efafit werden miissen. 

Der WirkungsmechantonuB des Natriumchlorids beim Agglutinadons- 
prozefi besteht nach C. darin dafi derselbe eine ungemdn tote Plxienmg 
der beiden Gmppen des Rezeptors bewerkstelligt Bei Abwesenheit des 
Natriumchlorids haben die liCkrooiganismen einzig und allein die Fahigkeit, 
die haptophore Gmppe zu binden, und lassen hing^en die funktionelle 
Gmppe fieL Ascoli (Mailand). 

<106. Eversy und MtUeusi P.^ CholeUtUusb pantyphosu uud Purm^ 
typhusertounkung, elu Beltrag lur Fruge der Baellleutriger. [Werft- 
tmuikenhaus und bakt. Untersuchungsstation Wilhelmshaven.] (Deutsche 
Militararztl. Zeitschr., 1909, Heft 9.) 

Die Verff. beschreiben einen Fall von Cholecystitis bd einer Frau, 
in welchem aus der nach einer Cholecystostomie entleerten, zdlig-eitrigeii 
Flussigkeit Paratyphus B<Bacillen in Reinkultur von ihnen nachgewiesen 
wurden. Die Bacillen fanden sich wahrend der Dauer der Beobachtung 
iiber 3 Monate in der durdi dne Fistel entleerten Galle und in dem nor- 
malen 8tuhL Das Serum agglutinierte antoigs bd einer Verdunnimg von 
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1 :400, 13 Tage spater bei 1:1200. Wie lange diese hohen Agglutinations- 
werte andauerte, ist nicht gesagt. Im Blut wurden die Bakterien bei zwei- 
maliger Untersuchung nicht, im Ham am 9. Tage nach der Operation 
einmal gefunden. In einem zweiten Falle handelt es sich um eine akute 
Paratyphuserkrankung, die wahrscheinlich durch Darmeinlauf mittels 
einer mit Paratyphusbacillen infiziertcn Irrigatoransatzspitze hervorgerufen 
war, einen abortiven Verlauf mit septischer Fieberkurve ohne Darmerschei- 
nungen mit positivem Befund der Bakterien im peripheren Blut und Aus- 
gang in Heilung mit dauemder Ausscheidung von enormen Mengen von 
Faratyphus B-Badllen im Stuhl nahm. Hiibener (Berlin). 

607. Nevermanii, Zar Agglatinatlonsprobe bei Botz. (Berl. Tierarztl. 
Wochenschr., 25. Jahrg. 1909, Heft 19, p. 347.) 

Vom 1. April 1906 bis 31. M^z 1908 ist im Pathologischen Institute 
der Tierarztlichen Hochschule zu Berlin imd in der tierhygienischen Ab- 
teilung des Eaiser-Wilhelm-Instituts in Bromberg die Agglutinationsprobe 
bei 3466 Pferden zur Ausfiihrung gekommen. Hiervon sind 648 get5tet 
und 395 rotzkrank befunden worden. Die Tiere mit einem Agglutinations- 
wert von 1000—1200 sind fast samtlich und die Tiere mit noch hoherem 
Agglutinationswert ausnahmslos getdtet worden. Von ersteren erwiesen sich 
€0 Proz., von letzteren 85—96 Proz. als rotzkrank. Schwieriger war das 
Ehkennen solcher rotzkranker Pferde, bei denen der Agglutinationswert 
bereits bis zu einem Werte, der auch bei gesunden Pferden vorkommt, 
herabgesunken war. Hier konnte nur aus der Verandemng des Agglu- 
tinationswertes auf Botz geschlossen werden. Da bei diesen Tieren Wieder- 
holungen der Agglutinationsprufung erst nach mehrwochentlichen Pausen 
erfolgen kdnnen, so nimmt in diesem Falle die Untersuchung oft Imgere 
Zeit in Anspruch. Diesem Uebelstande scheint jetzt durch die inzwischen 
eingefuhrte Eombination der Untersuchung auf Agglutination und Korn- 
plementbindung abgeholfen zu sein. 

Das Gesamtergebnis fafit N. dahin zusammen: Die Agglutinations- 
probe hat sich als ein wertvolles Hilfsmittel zur friihzeitigen Erkennung 
und damit zur Bekampfung der Botzkrankheit erwiesen. Mit Wife dieser 
Probe gdingt es fast ausnahmslos, die rotzkranken Tiere festzustellen. 

Broil (Berlin). 

606. Miehaells, Ueber den Meehanismns der Agglutination. (Zeitschr. 
1 Chemie u. Industr. der EoUoide [„Eolloid-Zeit6chrift^‘J, 1909, Bd. 4, 
p. 55.) 

J. Loeb hat den Mechanismus der Agglutination (vergl. ebendaselbet 
Bd. 3, 1908, p. 113) an Beeigeleiera studiert Er beschreibt, wie die See- 
igeleier bei der Agglutination durch Sauren zimiU^t an einem Punkte 
verkleben und wie die Beriihrungsstelle sich zu einer Verbindungsbriicke 
auszieht, so dafi je zwei verklebte Eier (von urspriinglich kugeliger Form) 
eine Hanteihgur bUden. Er schliefit daxaus, dafi ^e Agglutination auf einem 
Elebrigwerden der Eisubstanz beruht. Diese Ansicht teilt auch Michaelis, 
der liber die Agglutination eine zusammenfassende Darstellung in dem 
Zfltichr. f. Ifflnmnititilbnchiiiif. Rat Bd. T. 26 
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Werk jjPhysik, Chemie und Medizin*' von Koranyi und Richter ge- 
geben hat Die Ansicht Loebs, daS die Bildung der Hantelfiguren der 
Ausdruck einer Vergr56erung der Oberflache iflt, teilt der Verf. nicht, da 
sie den Grundvorstellungen der KoUoidchemie widersprechen wiirde. EJr 
erlautert dies an der Hand eines Beispiels und kommt zu dem Schlufi, daA 
Konsistenzanderungen bei der Agglutination eine RoUe spiden kdnnen, aber 
nur die Vorbedingung, nicht aber die ausreichende Ursache sind. Das 
zusammenflockende Agens ist die Oberfl^henspannung; ist diese gleich 
Null Oder negativ, wie man es z. B. fiir eine w^serige Suspension von 
Lecithin annehmen mufi, so geniigt sdbst die aufierst Uebrige Beschaffen- 
heit eines Materials, wie es das Lecithin ist, nicht zur Agglutination. 

Wedemann (Grofi-lichterfdde). 

609. Gelatl, Pietro^ RIeerehe dl sieroreazlone al b. eoU nel raehitlsmo. 

(Untersuchungen tiber Serumreaktion auf B. coli bei Rachitismus.) [Kinder- 
klinik Parma.] (La Pediatria, VoL 16, 1909, p. 424—433.) 

Das Phanomen der Agglutination liefi sich stets makroskopisch sowie 
mikroskopisch nahezu gldchmafiig nachwdsen und es zeigte das Serum 
von rachitischen Eandem niemals ein im Vergleich zum normalen Serum 
erhohtes Vermogen, weder dem aus dem Organismus des serumliefemden 
ndividuum stammenden B. coli gegeniiber, noch g^n Stamme, wdche 
von andem rachitischen oder nicht rachitischen Elindem herruhrten. 

Ascoli (Mailand). 


PrSzipltatioii. 

(Vergl. auch Ref. No. 633.) 

610. De Angelis, Giovanni, Snl potere antigeno dl alonnl colorl vege* 
tall. (ITeber das antigene Verm5gen einiger pflanzlicher Farbstoflfe.) 
[Hyg. Inst. Messina.] (Ann. Ig. Sper., Vol. 19, 1909, p. 33—50.) 

Durch Yorbehandlung von Hunden und E^aninchen mit einigen 
pflanzlichen Farbstoffen kann man von diesen Tieren fiir die betreffende 
L5sung spezihsche pr^pitierende Sera gewinnen. Diese Spezifitkt ist quali- 
tativ absolut 

Die zum Zwecke herangezogenen Farben waren: Methylenblau, Kongo- 
rot, Bismarckblau, Vesuvin und Hamatoxylin. 

Sowohl durch subkutane, endovenose und peritoneale Rinfuhrung, als 
durch Verfutterung der betrefienden Substanz gelang es, ein wirksames 
Serum zu erzielen. 

Um hochwertige prazipitierende Sera zu gewinnen, muEte die Behand- 
lung 5—6 Wochen fortgesetzt werden, wahrend welchem Zeitraum man 
40—50 cgr, als Trockensubstanz berechnet, verabreichte; das Erscheinen 
von Prazipitinen im Serum wurde jedoch, namentlich bei Hunden, viel 
friiher beobachtet. 

Der Niederschlag, welchen man bei Zimmertemperatur in nicht sehr 
starken Verdiinnungen kurz nach der Mischung erhalt, wird von wahr- 
nehmbarer Verminderung der Intensitat des Farbtones der Losung be- 
gleitet, was als ein charakteristisches Phanomen dieser spezifischen Prazi- 
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pitienmg anznsehen ist Der Grad der Entfarbung steht in direktem Ver- 
haltnis zur Menge des erhaltenen Niederschlages. 

Durch 10 Minuten langes Erwannen auf 60® C kaim das Serum in- 
aktiy werden, weniger hohe Temperaturen schadigen das Prazipitin und 
vermindem dessen Wert. 

Die Prazipitinreaktion kann, zumal bei Farben, welche in groBen 
Dosen eingefiihrt werden kdnnen, hochst empfindlich werden (LSsungen 
von Kaninchenserum bis 1:3500, von Hundeserum 1:4000, Verdiinnungen 
von Methylenblaulosung 1:10000). Der Wert des Serums wird durch 
weitere Einspritzungen nicht erhdht. Das Serum laBt sich sehr schwer 
konservieren, es biiBt in kurzem seine Empfindlichkeit ein. 

Ascoli (Mailand). 


Protozoen und unbekannte Krankheitserreger 
(Lyssa, Yariola etc.). 

611. Doebert, Ueber die ToUwnt bei Mensehen nnd Tieren In Prenfien 
wtthrend der Jahre 1902—1907. (Elin. Jahrb., Bd. 21,1909, Heft 1, p. 1.) 

Auf Grund des Aktenmaterials des Eonigl. PreuB. Eultusministeriums 
berichtet Verf. an Hand von ausfuhrlichen statistischen Zusammen- 
stellungen, Tabellen, graphischen Eurven und kartographischen Uebersichten 
in Fortsetzung der friiheren Mitteilung Eirchners (Elin. Jahrb., Bd. 10, 
1902) iiber die Verbreitimg der Tollwut bei Mensehen und bei Tieren in 
PreuBen wahrend der Jahre 1902—1907. Die Zahl der Bifiverletzungen 
hat wahrend des Berichtszeitraumes von Jahr zu Jahr (von 250—405) zu- 
genommen. Insgesamt waren 2068 BiBverletzimgen gemeldet, von denen 
jedoch 151 durch sicher nicht toUwutkranke Here verursacht waren. Von 
den ubrigen 1917 Verletzimgen entfielen nach der Pasteurschen Ein- 
teilung auf Gruppe A (hervorgerufen durch Here, bei denen durch natiir- 
liche Oder kiinstliche Uebertragung Tollwut sicher erwiesen) 1110, auf 
Gruppe B (durch Tiere, bei denen nach tierarztlicher, klinischer oder ana- 
tomischer Diagnose Tollwut vorl^) 590 und auf C (durch Tiere, bei denen 
die Tollwut nur nach auBeren Umstanden als wahrscheinlich anzunehmen) 
217. Von den 1917 Verletzten waren 1769 geimpft. 148 nicht geimpft. 
Es starben 40 Personen (22 Geimpfte und 18 Nichtgeimpfte). 7 voii den 
trotz der Impfung Gestorbenen waren bereits wahrend der Behandlung 
Oder vor Ablauf von 14 Tagen nach Beendigung der Impfung erkrankt, 
hatten also noch keinen vollen Imp&chutz erlangt. Bleiben diese 7 F^e 
bei der Mortalitatsberechnung auBer Betracht, so starben von den Ge- 
impften nur 0,86 Proz., wahrend bei Einrechnung dieser 7 Todesfille sich 
die Sterbhchkeitsziffer bei den Geimpftei auf 1,3 Proz., bei den Nichtge- 
impften auf 14,8 Proz. stellt Von den 22 trotz der Impfung Gestorbenen 
sind nur 8 innerhalb der ersten 3 Tage nach der Verletzung zur Impfung 
gekommen, 3 am 4. Tag, 2 am 5., 6 am 6., je einer am 8., 10. und 11. Tag. 
D. glaubt, daB noch mehrere der Geimpften bei friihzeitigerem B^inn der 
Impfung gerettet worden waren. Bei den Eopfverletzungen war die 
Inkubationszeit besonders ktirz. Bei den Nichtgeimpften betrug sonst die 
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Zdt bis zum Aosbruch der Eiankheit kiirzestens 15, langstens 114, durch- 
schnittlich 55 Tage, bei den Qeimpften waren dagegen die langaten In- 
knbationszeiten 217 and 249 Tage, die durchschnittliche Zeitdauer 87,6 Tage, 
Die durchschnittliche Krankheitsdauer betrug bei den Qeimpften 4, bei den 
Nichtgeimpften 2,4 Tage. Ebendel (Gro^Iichterfelde). 

812. Hejmaiui, Berieht liber die TMtig^ett der WatschntzabteUimg am 
Hygienlsehen Instltnt der UniTersttilt Breslau rom 1. April 1907 bis 
81. MSrz 1908. (Klin. Jahrb., Bd. 21, 1909, Heft 1, p. 39.) 

Widnend des Berichtsjahies wuiden 259 verletzte Personen behandelt, 
von denen nach der Pasteurschen Einteilung 196=^75,7 Proz. auf 
Gruppe A, 22 = 8,4 Proz. auf Gruppe B und 41 = 15,9 Proz. auf Gnippe C 
entfielen. Die Elinrichtung der Breslauer Abteilung hatte das wertvoUe 
Ergebnis, dafi sich in Breslau im Berichtsjahr doppdt so viel von tollen 
Tieren gebissene Personen aus Schlesien und Posen in Behandlung begeben 
haben wie fruher in Berlin, wahrend die relative Zahl der von sicher toll- 
wutkranken Tieren Gebissenen sich im allgemeinen auf gleicher Hohe wie 
fruher gehalten hatte. Dagegen hat sich iiber ein Drittel der Verletzten 
erst spat der Impfung unterzogen. Nur 106 = 40,9 Proz. der Geimpften 
haben sich mnerhalb der ersten 3 Tage, 62 = 24 Proz. im Laufe weiterer 

3 Tage in Behandlimg begeben, wahrend 35,1 Proz. den 6. und 20,4 Proz. 
sogar den 9. Tag bis zur Impfung verstreichen liefien. AUein fur die Per¬ 
sonen der Gruppen A und B (nach Pasteur) berechnet, stellt sich das 
Verhaltnis der friihzeitig Geimpften zu den spat in Behandlung Gekom- 
menen noch etwas ungiinstiger. Trotzdem ist von den im Berichtsjahr 
Behandelten keiner gestorben. Die Impfungen erfolgten nach dem gleichen 
Schema wie im letzten Berichtsjahre. Die Injektionen wurden lokal durch- 
gehends gut vertragen. Ein Kind mit schwerer Gesichtsverletzung wurde 

4 Wochen nach Ablauf der ersten Behandlung einer zweiten Impfung 
unterzogen. Bei 2 Personen traten wahrend der Behandlung voriibergehend 
nervbse Btdrungen emsterer Art auf. Die beiden Krankengeschichten sind 
ausfuhrlich mitgeteUt. 

Zur diagnostischen Untersuchung wurden 200 E5pfe wutverd&chtiger 
Tiere und 2 Gehime von Menschen eingesandt. Bei 125 Tieren und 
1 Menschenhim lieferte die Untersuchung ein positives Ergebnis. Die dia- 
gnostische Untersuchung wurde in gleicher Weise wie im Vorjahre ausge- 
fiihit. Tierimpfungen wurden bei negativem mikroekopischen Befunde nur 
dann aiiBgefuhrt, wenn Menschen verletzt waren. Zur Farbung der 
Paraffin-Serienschnitte wurde fast ausschliefilich die von Lentz ang^bene 
Modifikation der Man nschen Methode benutzt. Mannig&che Versuche zur 
Beschleunigung der Diagnose brachten keine verwertbaren Ergebnisse. 
Wegen ihrer grdfieren Eesistenz, der kiirzeren Inkubations- und Krankheits¬ 
dauer empfiehlt H., bunte Ratten als Versuchstiere heranzuziehen. Von 
126 positiven Gehimen wurde nur bei 109 die Diagnose auf mikroekopischem 
Wege entschieden, bei 15 = 11,9 Proz. gelang der Nachweis der Negrischen 
Kdrperchen nicht. Haendel (Grofl-Lichterfelde). 


Digitized by 


Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



Protozoen und unbekannte Krankheiteerreger (Lyssa, Variola etc.). 397 

613. Casagrandl, Oddo, Sa aleani qnlstionl relatiTe aU’iminiiiiitii antl- 
Tacelnale ottennta eol Taeaino flltrato attraTerso le Berkefeld W. 

(Einige Fragen uber antivaccinale Immunitat mittels durch Berkefeld- 
kerzen W, filtrierter Vaccine.) [Hyg. Inst. Cagliari.] (Annali dlgiene 
sper., 1909.) 

C. sucht die Ursache zu ergriinden, weshalb die subkutan mit filtrierter 
Vaccine geimpften Here bei einigen Forschem schon infolge einer einzigen 
Impfong die kutane Immunitat erlangten, w^end er selbst sie erst nach 
zahlreichen Impfungen erziden konnte, und glaubt dieselbe darin zu finden, 
dafi er nicht frische Vaccine zum Zweck herangezogen hatte. 

Er studiert femer die Wirkung des Staphylococcus pyogenes aureus 
bei BQdung der Hautpusteln der mit nicht frischen Filtraten geimpften 
Kinder, glaubt aber eine direkte Wirkung dieses Mikroorganismus aus- 
schlieSen zu diirfen, imd nimmt an daS dersdbe nur die Entwicklung 
und Vermehning des abgeschwachten Virus fordere. 

Er weist nach, dafi die Immunisierungsphanomene stets mit der Bildung 
kreisender Antikorper einhergehen, wdch letztere sich mit der Bordet- 
Gengouschen Methode nachweisen lassen und wdche, je nach der Ein- 
fuhrung des Virus in den Magen oder in die Haut, mehr oder weniger 
schnell erscheinen. 

Dafi die kutane Einfuhrung allein zur antivaccinalen Immimitat fuhre, 
konnte C. weder nachweisen noch bestatigen. Es griindet sich diese 
Meinung auf die esperimentell nicht bestatigte Annahme, daB die unmittelbar 
nach der Impfung eintretende kutane Immunitat sich auf den ganzen 
Organismus erstrecke; aus den Untersuchungen geht jedoch hervor, daB 
man sowohl durch kutane, subkutane, stomachale und intravenose Ein¬ 
fuhrung des Virus antiyaccinale Immunitat erzeugen kOnne. 

10 Tage nach kutaner Einfuhrung konnte C. das Virus in der Niere 
und der Milz nachweisen und mit demselben Hautpusteln beim Hunde 
und Cythoryctes in dem Homhautepithel des Eaninchens hervorrufen; 
kreisende Antikorper waren jedoch nur dann nachzuweisen wenn das Virus 
auch in der Milz yorhanden war. Ascoli (Autoreferat). 

614« Bameyeld, 0. F. y., Sol eontrollo della ylmlenza del yaeeino. (Ueber 
die KontroUe der Virulenz des Imp&tofies.) [Imp&tofigewinnungsanstalt 
Kom.] (Eiy. Ig. e San. pubbl., Vol. 20, 1909, p. 262—268.) 

Beyor der Imp&tofT zu Impfungen herangezogen wird, soil er nach B. 
einer doppelten Prufung unterzogen werden; namlich: 

1) der bakteriologischen Probe, um festzustellen, ob derselbe dem 
Menschen schadliche Eeime enthfilt; 

2) der KontroUe der Virulenz, um zu untersuchen, ob der Impfstoif 
auch fahig sei das Indiyiduum gegen Variola zu schutzen. 

Nach rascher Uebersicht'der gewohnlich zur Prufung der spezifischen 
Wirksamkeit des Impfstoffes herangezogenen Prozesse (nach Calmette 
und Guerin, Benoit und Boussel, Carini, Prufung am Impftier 
selbst), denen nach B. mehrere Mangel anhaften, beschieibt er eingehend 
die sogenannte klinische Methode, d. h. die KontroUe des Impfstoffes am 
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Menschen, weicbe er fiir am mdaten logisch halt^ da es ja natuilich isc das 
ViruH an jener Tiergattung auazuprufen, fur welche eg begtimmt ist. 

B. gchl^ 7or, ein und dengelben Impfstoff an mehreren Elndeni zu 
kontroUieren und go, der verechiedenen indiTiduellen Empfangiichkeit 
Beehnung tragend, nicht in den Fehler zu geraten, einen gchwacben Impf- 
atofT’ fiir wirkaam zu erklaren oder umgekehrt. Die zur KontroUe desgeiben 
ImpfaUiffeg herangezogcnen Kinder soUen feraer nicht ron der gleichen 
Mutter Htammen, da gie aonat unter Umstanden denaelben schwachen oder 
gtarkcn Kmpfanglichkeitagrad aufweiaen kdnnten. 

Na^^h Anaicht von B. iat der Impfatoff sehr wirkaam, wenn ein am Arm 
auggefuhrtcr 7—8 mm langer Impfschnitt nach Verlauf von 72 Btunden 
eine Papcl bildet, welche die Lange dee Bchnittes einnimmt und eine ganz 
gerade Kandlinie aufwciat. Ist die Randlinie gezackt oder weiat der Schnitt 
vereinzelnte Puateln auf, ao iat der Impfatoff achwach imd soil nicht ver* 
braucht werden, da er nur eine kurzdauemde Immunitat zu veiieiheQ 
vermag. Aaooli (Autorefent). 

616» Pergola, M., La dlagnoal blologlea della rabbla eon vims dl strada 
in pntrefiaalone. (Die biologiache Diagnoae der Lyaaa mittela in Faulnis 
iibergegangenen Btrafienvirua.) [latituto antirabbico Faenza.] (Atd R. 
Accad. Fiaiocritici, Jahrg. 207, No. 7.) 

Die biologiache Lyaaadlagnoae kann aicher auch mit faulem Material 
bewerkatelligt werden, indem daasdbe ohne vorhergehende Depuration sub- 
kutan in dozu goeignete Versuchstiere eLngefuhrt wird. 

Eh iat nicht rataam, w'cifie Batten zu diesem Zwecke heranzuzieheD 
Vorzilglich geeignet aind hingegen ungefahr ein Monat alte Meerachwemchen 
und Kaninchon, von denen die ersteren ein Gtewicht von ca. 200 g, die 
letztcrcn bia zu 300 g aufweiaen aollen. Die Kaninchen aind selbat den 
Moerachweinchen vorzuziehen, da bei denaelben, falls das Material aicher 
virulent ist, ein positives Besultat in einem kurzeren Zeitraum eneicht 
werden kiuin. 

Die Diagnose boansprucht auf dieae Art nur die wenigen unumgSnglich 
notwcndigen Miuiipulationen. Es wird zwar zuweilen die Inkubations- 
[X!iriode etwas verltingert, dies w&re jedoch auch der Fall bei Filtration des 
Materials oder bei Depuration in Glyzerin. Ascoli (MaOand). 

<U8. Slnka, Erleh, nnd Zarll, Max, Ein Fall von Knlnniar nns Tasobkent 
in Wlon, [Univ.-Klinik Wien.J (Deutsch. Arch. L klin. Med., Bd. 96. 
1909, Heft 3 u. 4. p, 356.) 

Bisliuig gait die Erkrankung Kalaazar, die in Indien hdmisch ist. 
in Taschkent als unlvkannt. 81. und Z. hatten die Gelegenheit, in ^Vien 
einen solehen FtUl Ix'i einem 9-jiihrigim Knaben zu beobachten. 

IXt FjUI \^*ar typisch: Es Ix'stand iClz- imd Leberschwellung. Fieber- 
und zunehmende Anamie und Kachexie, sowie Leukopenic, Der Tod er- 
folgte als Folge bronchitisoh-bronchopneumonischer und chronisch enteri- 
tisi'her Affoktionen (von dysenterischem Charakter). In dem Blutbilde 
war die relative LymphiX'yti>se bemerkenswert. Die Diagnose wurde diirch 


Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



Protozoen und unbekannte Krankheitaerreger (Lyssa, Variola etc.) 399 


<len Nachweis der Erreger gefiihrt, die anfangs nur im Milzpunktat, so- 
dann auch im peripherischen Blute und endlich sogar in den Darment- 
leerangen nachgewiesen werden konnten. Die Parasiten waren die typischen, 
Yon Leishman beschriebenen E5rperchen, toils frd, teils in Zellen li^gend 
{und dann von einer Kapsel umgeben). 

Die Autoren halten dafiir, daS angesichts dieser Beobachtung bei 
unklaien Krankheitsbildem, wenn anders diese chronisch mit Milz- und 
Leberschwellung, Anamift einhergehen, eine Untersuchung auf Ealaazar 
stattfinden solle. Carl Elieneberger (EOnigsberg L Pr.). 

€17. Baeh, Egon, und Zarll, Ueber den knItoreUen Beftind bei dem 
In ^en beobaehteten Fall Ton Ealaazar. [Univ.-Einderklinik Wien.] 
(Deutsch. Arch, t klin. Med., Bd. 96, 1909, Heft 3 u. 4, p. 387.) 

In dem von Sluka und Zarfl beobaehteten Falle von Ealaazar 
gelang es die Parasiten in der berdts (in der literatur angegebenen Weise) 
zu ziichten. Die Eulturen intra vitam und post mortem (Milzpunktat 
und MUzausstrich) verhielten sich identisch. 

Die Protozoen vermehrten sich im Eondenswasser von Blutagar, am 
besten und reichlichsten aber wuchsen sie auf dem sogenannten Nicolle- 
Agar (im Eondenswasser). Es ist dies Beesalzagar (Agar 14,0, Seesalz 6,0 
auf 900,0 Wasser), dem ein Drittel defibriniertes Eaninchenblut zugesetzt 
worden war. 

Zur Untersuchung und zum NachweLs der vermittelst Ceifielbewegung 
(einer Gleifiel) sich lebhaft fortbewegenden Parasiten erwies sich die Beob¬ 
achtung in der Dunkelfeldbeleuchtung am zweckmafiigsten. 

Carl Elieneberger (Eonigsberg i. Pr.). 

618. Marongib, Lnigi, Snlla filtrablUlA del vims traeomatoso. (Ueber 
die Filtrierbarkeit des trachomat(3een Yirus.) [Hygien. Inst CagUarL] 
(II Policlin., Sez. Prat, VoL 15, 1909, p. 805—^.) 

Sdne Untersuchungen uber die Filtrierbarkeit dee trachomatdsen Virus 
fortsetzend, impfte M. seine Filtrate nach der Methode von Negri auf die 
Homhaut der ICaninchen. Die Filtrate wurden gewonnen, indem nach 
Verreibung des Materials mit Quarz in einem Porzellan-, einem Achat- 
und einem Stahlmdrser die mit destiUiertem Wasser verdunnte Masse 
durch Berkefeld W. filtriert und die Flussigkeit unterhalb 20^ im Vakuum 
uber H,S 04 konzentriert wurde, so daS sie nur einige Eubikzentimeter 
ausmachte. 

24 Stunden nach der Impfung bemerkte man auf der Homhaut der 
behandelten Tiere ein scheibenformiges interstitielles Infiltrat, welches nach 
10—15 Tagen bei den zur Eontrolle nur mit Quarzaufschwemmung ge- 
impften Eaninchen nach und nach verschwand, in einem der mit Trachom- 
filtraten behandelten hing^en eine heftige Beaktion der Homhaut mit 
entzundlicher Anschwellung der Bindehaut und katarrhalischer Sekretion 
zur Folge hatte. Bei einer genauen Untersuchung des 8 Tage nach der 
Behandlung in 0,85-proz. NaCl ausgefaserten Homhautepithels beobachtete 
M. bei Dunkelfeldbeleuchtung in den meisten Zellen im Eem sowie in der 
Peripherie des Protoplasmas ein schwach lichtbrechendes Material, das bd 
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genauer Betrachtimg ein komchenartiges Aussehen an den Tag legte und 
zweifellos Beweglichkeit der E5mchen aufwies. M. deutet seine Besultate 
im Binne einer Filtrierbarkeit des Trachomvirus und hebt die Analogie zu 
den durch Vaccine und Pockenfiltrate in den Homhautzeilen ausgdosten 
Bildem hervor. Ascoli (Mailand). 

619. Neri, Filippo, Jodoresistenza del eorpi dl Negri e sao stgnlfleato. 

(Jodresistenz der Negrischen E5rperchen und deren Bedeutung.) [Hyg. 
Inst. Pisa.] (Annali Ig. sper., VoL 19, 1909, p. 195—^204.) 

Beim Studium der Fiirbbarkeit der Negrischen Korperchen bemerkte 
N., da6 diese fiir Wutinfektion spezifisdi geltenden endocellularen Gebilde 
jodresistent sind, daS sie sich demnach der Gramschen Methode g^en- 
fiber positiv verhalten. Zu seinen Untersuchungen verwendete er Material, 
das auB 6 Tieren stammte (3 Hunde und 1 Eatze, die dem StraSenvirus 
erlagen, und 2 an experimenteller Wut verendete Hunde); mit der typischen 
Methode „6ram^^ legte er zahlreiche Praparate an, von denen in d^ Folge 
Mikrophotographien aufgenommen wurden. 

Die Untersuchungen wurden einzig auf jenen Teil des Nervensystems 
beschrankt, welcher den Hauptsitz dieser Zellgebilde ist: das Ammonshom. 

Das Besultat seiner Untersuchungen mit den fibrigen morphologischen 
und tinktoriellen Eigenschaften der Negrischen Eorperchen in Einklang 
bringend, meint N., dafi die Jodresistenz den fibrigen Charakteren, welche 
zum Beweis der wahrscheinlich protozoaren Natur dieser spezifischen endo¬ 
cellularen Gebilde angeffihrt wurden, nur noch groSeren Wert und Be¬ 
deutung verleiht Ascoli (Mailand). 

620. Casagrandi, 0., La flltrablUtil del vlnis vaoeliiieo. (Die Illtrier- 
barkeit des Vaccinevirus.) [Hyg. Inst. Cagliari.] (Annali Ig. Speiiro., 
1909.) 

C. ffihrt alle Untersuchungen an, deren Besultate das Voihandensein 
des VaccineyiruB in durch Berckefeldfilter und Chamberlandkerzen pas- 
sierten Filtraten bestatigen. Er nimmt an, dafi das Virus auch in Fil- 
traten anwesend ist, welche wegen zu starker Verdfinnung weder Pustdn 
noch Papeln zu erzeugen imstande sind und laSt dassdbe auch ffir die 
Guarnierische mikroskopische Lasion gelten. Aus den Ergebnissen von 
C. geht hervor, dafi das filtrierte Virus ein Reduktionsvermogen auf Me- 
thylenblau, sowie ein phagocytentotendes Vermfigen ausfibe, dafi es femer 
bei der Bordet-Gengouschen Probe eine Antigenwirkung entfalte. 
Das Vaccinevirus ist ziemhch thermostabil und wird bei ^l^-siundigem 
Erwarmen auf 80^ nur abgeschwficht. In den Filtraten konnte C. E5r- 
perchen nachwdsen, welche nach Behandlung mit Lfifflerscher Flfissig- 
keit, Phosphorwolframsaure und Losenay-Jonesscher Flfissigkeit sich 
mit verschiedenen Anilinfarben ffirben liefien. Dieselben Efirperchen findet 
er auch im Innem der Homhautzeilen, ein Befund, fiber welchen er 
bereits im Jahre 1906 berichtet hat. Er bestatigt femer die von Volpino 
1907 gemachte Beobachtung, dafi diese Efiiperchen mittels der Dunkel- 
feldbeleuchtung auf der Homhaut sichtbar seien. Er schlagt ffir den 
Vaccinekeim die Benennung Clamydium vaccinae vor. 

Ascoli (Mailand). 
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621. Fermi, Claudio, Pud 11 Taeelno antlrableo Pasteur ueeldere dU rabbial 

(Eaim der Pasteursche Wurimpfetoff an Wut tdten?) Zwdte Mitteilung. 
[Hyg. Inst SassarLJ Giom. R. Society It Igiene, VoL 31, 1909, 
p. 164—166.) 

Aus den Untersuchungen von F. geht hervor, dafi die vollsttadige 
Behandlung nach Pasteur, bestehend aus wahrend 30 Tage t^lich 
zweimal gemachten Injektionen, nicht nur Muriden, sondem auch Kaninchen 
und Hunde tdten kann, wenn der Impfetoff mit fixem Virus bereitet wird 
(der bei subkutaner Infektion infizierend wirkt) und wenn man bei Hunden 
bis zum Marke des ersten Tages, bei Kaninchen blofi bis zu zweitagigem 
Marke gelangt. 

F. hat Bomit nachgewiesen, dafi die Pasteursche Impfung bei den 
Tieren den Tod durch Wut herbeifiihren und in gewissen Fallen auch dem 
Menschen gef^lich sein kann. Es ist bei dieser Behandlung daher ratsam, 
mit dem dreit^gen Marke aufzuhdren imd den Impfstoff mit einer ge- 
eigneten Substanz (1-proz. Blarbolsaure) zu sterilisieren. Es ist dieses 
Vorgehen besonders ratsam, wenn man iiber ein fixes Virus verfiigt, das 
sich bei subkutaner Einfiihrung virulent erweist Ascoh (Mailand). 

622. Oalll-Talerlo, Becherehes exp^rimentales sur la rage des rats. 
[Inst. d’Hyg. exp. et de parasitol. de I’Univ. de Lausanne.] (Gentralbl. 
f. Bakt etc., Orig., Bd. 50, 1909, Heft 3, p. 318.) 

Wenn auch die subkutane Impfung des Virus fixe von Sassari in 
einzelnen F^en bei Ratten, Kaninchen und Meerschweinchen eine todliche 
Lyssainfektion verursachen kann, so konnte Verf. zeigen, dafi es sicher auch 
F^e gibt, in denen die Paralysen der infizierten Here nicht auf Lyssa zu 
beziehen sind, weil die Verimpfung des verlangerten Markes dieser Tiere 
auf gesunde Here bei diesen Hundswut nicht hervorrief. Vielleicht handelt 
es sich bei diesen paralytischen Formen um Vergiftungen, analog denen, 
die man manchmal auch bd der antirabischen Behandlung nach Bifiver- 
letzungen sieht. Raubitschek (Czemowitz). 

628. Kregenow, C., Ueber die Filtration des Staupekontaglnnis. [Hyg. 
Inst d. E[gl. tierarztl. Hochschule Berlin.] (CentralbL f. Bakt etc., Orig.. 
Bd. 50, 1909, Heft 3, p. 326.) 

Verf. konnte auf Grund zahlrdcher exakter Versuche zeigen, dafi der 
Infektionserr^er der Hundestaupe nicht unter den filtrierbaren, invisiblen, 
sondem unter den zahlrdchen, schon beschriebenen visiblen Erregem zu 
suchen ist Raubitschek (Czemowitz). 

<t24. Prlmavera, 8u dl uu easo dl valuolo a rleaduta. (Ueber einen Fall 
von Ruckfall bd Pocken.) [Osped. Cotugno Napoli.] (Gazz. Intemaz. 
d. Med. Napoli, 1908.) 

Unter Hinweis auf die wenigen Falle von Ruckfall bd Pocken, die in 
der literatur sich vorfinden, und unter Beriicksichtigung der entsprechenden 
Meinungen gibt der Autor die klinische Darstellung eines solchen Falles 
aus dem Cotugno-Hospital in Neapd, bd dem 14 Tage nach dem Ver- 
Bchwinden des Fiebers und noch im Hospital, um die vollkommene Ab- 


Digitized by 


Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



402 


Opeonine. 


stofiung der Krusten abzuwarten, ein neuer Fieboran&U erfolgte mit neuer 
rachlidier Elniption von Papein, die diesdibe Umbildong in Blasdien and 
Pusteln duichmachten und die die echon be&Ilenen Hautgegoiden nicht 
verschonten. Aecoli (Mailand). 

626. SaTlni-liOjanl, Lolgi, Stadi enuitologlel ralla pellagra aperlmeatale. 

(Hfimatologiflche Studien uber experimentelle Pellagra.) [Inst f. allg. 

Pathologie, Bologna.] (Gazz. Osp., 1906, No. 107.) 

Nach Einfuhrung nnter die Ebut oder in die Verdauungswege erzeogt 
der von Tizzoni isolieite Milnoorganismus der Pellagra bei Mieerschwein- 
chen eine schwere, durch starke Abnahme und bedeutende Verwderungen 
der roten Blutkdrperchen (PoikilocTtoee, kemhaltige rote Blutkdrpercheu) 
gekennzeichnete Anamie sowie Schwankungen in der leukocjt&ren Formel 
(Eoeinophilie, Mastzellen). Ascoli (Autorrefraat). 


Opsonlne. 

(VergL auch Ret No. 579, 583, 637, 641, 654.) 

De Blasts Dante, Sulla natora delle afgressine e ral loro eonc 
portamento rlspetto alle opsonlne. (Ueber die Natur der Aggiessine und 
deren Verhalten gegeniiber den Opsoninen.) [Hyg. Inst Bonu] (Ann. 
Igiene Sper., Vol. 18, 1909, No. 1.) 

Die aggiessiye EigenBchaft der aggreeainhaltigen Peritonealexsudate 
des B. coli wohnt grofitenteils dem nicht dialysierbaren Teil und besonders 
der Albunodnfraktion inne. 

Da sowohl die Globulin- als die Albuminiraktion toxische Wirkung 
an den Tag legen, wahrend die aggressive Eigenschaft fast ausschliefilich 
und bestwdig an die Albuminfraktion gebunden ist, kann man daraus 
schliefien, dafi die Aggressine von den wirklich toxischen Substanzen ver- 
schieden sind. 

Die Aggressine des B. typhi und jene des B. ooli uben in vitro eine 
hemmende Wirkung auf die Phagocytose der betreffenden Bakterien aus. 

Qeringe Mengen der Aggressine dieser bdden BaciUen hemmen oder 
vermindem in vitro die von den Opsoninen oder Bakteriotropinen angeregte 
Phagocytose nicht; sie hemmen dieselbe jedoch ganz bedeutend, wenn grofie 
oder wenigstens nicht zu kleine Dosen der Aggressine vorhanden sind. 

Die antagonistische Wirkung, welche das Aggressin im letztoen Fall 
ausiibt, ist nicht ihrer Menge proportional, kann daher nicht einer wirk- 
lichen Neutralisierung, wie sie z. B. zwischen Toxin und Antitoxin vor sich 
geht, zugeschrieben werden. 

Die Albuminfraktion der aggressiven Peritonealexsudate verhalt sich 
nach der Dialyse wie das Aggressin in toto und dieses auch in bezug auf 
ihre Eigenschaft, die Phagocytose zu hemmen. Ascoli (Mailand). 

627. Aehard, Ch., Romond, L., et Folx^ Ch., Sur PaettvlM des cellules 
^osinophlles. (Compt. rend. Soc. Biol., T. 66, 1909, No. 14.) 

Vergleichende Untersuchungen iiber die Phagocytose von Hefezellen 
durch die verschiedenen Lcukocytenarten des Blutes Kranker und Gesun- 
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der. Die phagocytiereDde Wirkung der eosinophilen Zellen, welche nor- 
malerweise nur sehr schwach ist, kann in Krankheitsfallen auflerordentlich 
verachieden, sowohl gestdgert wie yermindert seln. Beim normalen Blute 
stellten sich die Indexzahlen fiir die verBchiedenen Leukocytenformen: fiir 
die neutrophilen polynuklearen Leukocyten auf 1,0, fiir die grofien mono- 
Quklearen auf 0,40, fiir die eosinophilen nur auf 0,05. Noch schwacher 
war die yon den Lymphocyten bewirkte Phagocytoee. 

Bei einem Faile yon myelogener Leukamie iibten die im Blute be- 
tr^htlich yermehrten (15 Proz.) eosinophilen Zellen (einkemige Myelocyten) 
iiberhaupt keine phagocytierende Wirkung aus. Dagegen betrug bei Unter- 
suchung eines Pleuraexsudats fiir die eosinophilen Zellen (polynukleare, yon 
den eosinophilen dcs Blutes nur durch yermehrte und starkere Komung 
unterschieden) der Index 1,30, fiir die neutrophilen dee Exsudates und dee 
Blutes gleichm^ig 0,80. Im Blute waxen die eosinophilen Zellen (1 Proz.) 
nicht vermehrt, bei dem Exsudat schwankte ihr Gehalt zwischen 7 und 70 
Proz. Die Eosinophilen des Exsudats zeichneten sich durch mit Neutralrot 
fiirbbare Vakuolen aus, was die Verff. als ein Zeichen besonderer Auf- 
nahmefahigkeit ansehen. Haendel (Orofi-Iichterfelde). 

428. Simond, Anbert, Blauehard et Arlo, La fldbre de Malte ou flbyre 
ondulante k Marseille. (Compt rend. Soc. BioL, 1909, No. 19.) 

Verff. beobachteten in Marseille eine Anzahl yon Erkrankungen, die 
unter dem Bilde eines atypischen Typhus, einer Grippe, Enteritis etc. einher- 
gingen. Bei systematischer Untersuchung yon 9 derartigen Fidlen konnten 
sie 7mal Maltafieber feststellen. Unter den Patienten waren nur 2, die 
aus yerseuchten Gegenden kamen, wldirend die iibrigen schon teils seit 
sehr langer Zeit, teils seit einigen Jahren in Marseille ansassig waren. Die 
Diagnose wurde bei den Ejanken mittels der Beroreaktion nach Wright 
gestellt (die Agglutinationsprobe nach Widal war negatiy), 3mal gelang 
<lie Ziichtung des Erregers aus dem Blut oder Urin. Hiermit ist, was 
bisher nicht bekannt war, das Vorkommen des Maltafiebers an der Mittel- 
meerkiiste Frankreichs erwiesen. Berghaus (Frankfurt a. M.). 

429. Salebert et Louis, Cytologle du llqulde e6pIialo-raelildleii dans la 
mtolnglte eir^bro-spinale. BAle phagoeytaire des cellules eudoth^liales. 

(Compt. rend. Soc. Biolog., 1909, No. 17.) 

Verff. konnten an 4 Fallen yon Cerobrospinalmeningitis bestatigen, dafi 
nach Injektion des Anthneningokokkenserums die polynukle^n Zellen aus 
der Spinalfliissigkeit yerschwinden und den Lymphocyten Platz machen. 
In einem FaUe, wo in der Eekonyaleszenz sich wiederum meningitische 
Symptome zeigten, sahen sie groUe granulierte Gebilde, yollgestopft mit 
Eokken, die sie als endotheliale Zellen ansprechen zu rniissen glaubten. 
Es erscheint ihnen nicht ausgeschlossen, dafi diesen wie den Phagocyten 
eine gewisse Bolle bei der Vemichtung der Kokken zukommt. 

Berghaus (Frankfurt a. M.). 

430. Bolognesi e Zancanl, LMudlce opsonleo nella cloro-naroosi. (Der 
opeonische Index bei Chlorofommarkose.) [Chirurg. EHinik Modena.] 
(Clinica Chirurg., 1908.) 
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Bd 19 Indiyiduen, wdche einer Operation unterzc^en wuiden, be- 
lechneten die Verff. den opsonischen Index vor und 5—6 Stunden nach 
dem operatiyen Eingriff, welcher stets unter MorpWum-Chlorofornmarkose 
erfolgte. Mit einer einzigen Ausnahme beobachtete man in alien F^en 
nach der Operation ein rasches yorubergehendes Steigen des opeonisdien 
Index. 

Bei einem ohne Narkoee durchgefuhrten Eingriffe bleibt der opsonische 
Index entweder normal oder er erleidet eelbat eine Verminderung. 

Nur bei durch Infektionen kompliziertem, postoperativem Verlauf 
Bcheint der opsonische Index nach der Chloroformnarkose nicht zu steigen. 

Die Yeranderungen des opsonischen Index stehen meistenteilB in kdnem 
VerhMtnis zur Menge der weifien Blutkdrperchen. Ascoli (Mailand). 


Anaphylaxle. 

(Vergl. auch Bef. No. 587, 646, 655.) 

68L Riehetp Charles, L’anaphylaxle er6e nn poison nonyean ehea Taiil-^ 
mal sensiblUs^. (Compt. rend. Soc. Biol., T. 66, 1909, No. 18.) 

Hunde yertragen die einmalige Injektion yon Krepitin (alkoholische 
Extrakt yon Hura crepitans) gut; niemals tritt als Folgeerscheinung Pru¬ 
ritus auf. Bei der Beinjektion geringer Mengen nach einiger Zdt tritt 
ein schwerer anaphylaktischer Anfall mit Lldimungserscheinungen, Eiy- 
themen und sehr ausgepragtem Pruritus auf. Verf. folgert: im ana- 
phylaktischen Zustand tritt ein neues Symptom auf, das bei der normalen 
Intoxikation niemals beobachtet wird; folglich mufi man die Bildung eines 
neuartigen Giftes annehmen (Apotoxin). Das Gift kreist nicht im Blute 
des sensibilisierten Tieres; wohl aber ist es hier yorgebildet, durch die 
zweite Injektion wird es ausgelost (Krepitin und Toxogenin-Apotoxin). 
Die Annahme einer Peptingiftwirkung (Arthus) wird hinfallig durch die 
auflerst geringe Menge der zweiten Injektion (0,1 mg pro kg Tier). Ganz 
allgemein sind die Erscheinungen der Anaphylaxie bei den yerschiedensteD 
Arten der Yorbehandlung sich so ahnlich, dafi man ein einheitliches 
Apotoxin annehmen konnte, zum mindesten aber Yariationen ein und d^- 
selben einheitlichen Substanz, die in alien Fallen die direkte Ursache d^ 
anaphylaktischen Phwomene bildet. Seligmann (Berlin). 

682. NoMoonrt, P.« Hortalit6 des lapins sonmls h des i^Jeetions de 
hlane d’cBuf de ponle, faites daas Testomae on le reetnm k des in-^ 
teiralles yarlables* (Compt. rend. Soc. BioL, 1909, T. 66, No. 18.) 

Tfigliche Oder 2mal wochentliche Injektionen yon Huhnereiweifi in 
den Yerdauungstraktus (Magen oder Bektum) werden yon erwachsenen 
Kaninchen gut yertragen, schlecht yon jungen Tieren. Injektionen in 
Interyallen yon drei oder acht Tagen sind schMlicher, die Halfte der 
ausgewachsenen Tiere ging ein. Einige weitere Yersuche betrafen die 
steigende Empfindlichkeit der Yersuchstiere nach wiederholten Injektionen. 

Seligmann (Berlin). 
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68S. BSrnsteln^ F., Ueber Anaphylaxle diirch Ffltteningr gregenttber Ftttte- 
mng. [Univ.-Augenklinik StraflburgJ (Centralbl. t Bakt, Orig., Bd, 50, 
1909, Heft 3, p. 374.) 

Yerf. hat Kaninchen per os durch Iwgere Zeit Binderlinsen verab- 
rdcht und in yielen Fallen pldtzlichen Exitus beobachten kdnnen, den Verf. 
als Anaphylaxie deutet, denn „e8 miifite ein geradezu sonderbarer Zufall 
obwalten, wenn die Tiere, zum Teil sehr sdmell, nach einer Fiitterung zn- 
grunde gingen, die sie zuvor bis iiber lOOmal anstandslos aushielten, ohne 
dafi eben als Ursache die Anaphylaxie anzunehmen sei^. Die passive Ueber- 
tragung der Anaphylaxie auf normale Tiere hat Vert nicht versucht Verf. 
glaubt, daS das Auftreten der Anaphylaxie von dem der spezifischen Pra- 
zipitine unabhangig sei, eine Ansicht, fiir die die verofientlichten Versuchs- 
piotokoUe in keiner Weise spiechen., Baubitschek (Czemowitz). 

HSmolyse. 

(Vergl. auch Bet No. 579, 585, 591.) 

684. Saeerdottiy Potere emolitieo natnrale e sottrazlonl sangnigne. 

(Natiirliches hamolytisches VermSgen und Blutentziehungen.) [Ist. d. 
PatoL gen. B. Univ. CagUarL] (Arch. Scienz. med., Vol. 32, 1909, No. 5.) 

Die Besultate der Untersuchungen lassen sich folgendermafien zu- 
sammenfassen: 

1) Die Wiederkehr der natiirlichen hamolytischen Kraft ist bei Tieren, 
die durch Aderlafi anamisch gemacht wurden, eine sehr rasche. 

2) Beim Hunde sieht man nach starken Blutentziehungen eine be- 
trachtliche Vermehrung der naturlichen hamolytischen Kraft, die sich im 
allgemeinen verdoppelt. Eleine Aderlasse dagegen bleiben ohne Einfiufi. 

3) Transfusionen von isotoniseher NaCl-L5sung bei normalen Tieren 
beeinflussen nur fllichtig die hamolytische Wirkung des Serums; entsprechend 
der transfundierten Menge Flussigkeit sinkt sie und ist nur der Ausdruck 
der eingetretenen Blutverdiinnimg, Der steigemde Einflufi des Aderlasses 
wird durch den Ersatz des entzogenen Blutes mittels Kochsalzl5sung nicht 
geandert 

4) In gewissen F^en bleibt die durch Aderlafi erzielte Verstarkung 
der hamolytischen Kraft noch einige Zeit bestehen, auch wenn das Blut 
hinsichtlich der Erythrocyten und des H^oglobins seine normale Zusam- 
mensetzung wieder angenommen hat. In anderen Fallen dag^en sinkt 
mit Eintritt normalen H^oglobingehaltes die h^olytische Kraft wieder 
zur urspriinglichen H5he. 

5) In den Fallen, in denen mit der Wiederherstellung des urspriing- 
lichen Hkmoglobingehaltes die hkmolytische Kraft abnimmt, verursacht ein 
neuer starker AderlaS einen abermaligen Au&tieg derselben. 

6) Wenn durch reichlichen Aderlafi eine bestimmte Steigerung im 
hkmolytischen VermSgen erzielt ist, bleiben weitere Blutentziehungen wir- 
kungslos, welcher Art sie auch seien. 

7) Die Steigerung der hamolytischen Kraft nach einem Aderlafi Ikfit 
sich nicht erklaren durch schnellen Uebertritt betiiU^htlicher Maigen Lymphe 
ins Blut, und zwar aus verschiedenen Erw&gungen heraus nicht: a) die 
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Lymphe hat ein erheblich geringeres h^olytisches Venndgen als das Serum; 
b) die Steigenmg tritt gldch rasch auch in den FaUen dn, in denen mitn 
dem AderlaB die Transfusionen folgen und in diesen muJ3te doch der 
Uebertritt von Lymphe in die Zirkulation weniger rasch erfolgen; c) ab- 
gesehen von dem geringeren Gehalt der Lymphe an hamolytisch wirkenden 
Bestandteilen, finden dch in ihr auch keine Substanzen, die die ELamolyse 
fOrderten, da Zusatz von Lymphserum zu Blutserum nur insowdt die hamo- 
lytische Kraft vermehrt, als dem geringen hkmolytischen Yermdgen der 
Lymphe sdbst entspricht 

8) Im Gefolge von starken Blutentziehungen beobachtet man einen 
gewissen Grad von Leukocytose. Mdglich, dafi die Leukocytenzunahme 
zum Teil die Steigenmg der hamolytischen Wirkung bedingt, aber man 
darf es nicht fiir bewiesen halten, da in den einzdnen Fallen der Ansti^ 
nicht dem Verhalten der Leukocyten entspricht, und unter anderen Be- 
dingungen kann man Leukocytose ohne Zunahme der hamolytischen Kraft 
feststellen. 

9) Diese Vermehrung nach dem AderlaS iiberschreitet niemals dne 

gewisse Grenze, so da6 bei verschiedenen Tieren derselben Species der Ader- 
laB einen Ausgleich im hamolytischen Vermogen herbeifuhrt. Je niedriger 
also bei Individuen die hamolytische Kraft vor dem Aderlafi ist, um so 
grofier ist die Steigerung. Asooli (Mailand). 

685. Carpani, Gloseppe, Sulla natura delle emolisine dello slero e la* 
flaenza di aleane eondizioni flsieo-ehlmlche nel proeesso dl emolbl. 

(Ueber die Natur der Serumhamolysine und den Einflufi einiger physika- 
lisch-chemischer Bedingungen bei dem Prozesse der HiLmolyse.) [Med. 
Klinik Parma.] (Offic. Grafiche, B. Ghirlanda, 1908.) 

Auf Grund seiner zahlreichen, zum Teil originellen, zum Teil bloB 
nachpriifenden Untersuchungen kommt C. zu den folgenden Schliissen: 

In einer Fliissigkeit, welche keine Elektrolyten enthalt und in welcher 
die Isotonie durch Traubenzucker oder Saccharose erhalten wird, tritt die 
Hmnolyse nicht ein. 

Hypotonische Ldsungen f5rdem die Hamolyse und es ist die Be- 
aktionsgeschwindigkeit in direktem Verhfiltnis zur Hypotonie derselben. 

In einem mit dem Blutserum genau isotonischen Milieu ist die Hamo¬ 
lyse je nach der Natur der gelosten Elektrolyten quantitativen Schwan- 
kungen unterworfen. 

Die Chloride der alkalischen Erden besitzen me ausgesprochene anti- 
hamolytische Wirkimg; es ist dieselbe schwach bei Magnesium, etwas stoker 
bei Baryum, noch ausgesprochener bei Strontium und Kalium, sehr stark 
bei Kadmium und am st^ksten bei Zink. 

Chlorcalcium in isotonischer Ldsung besitzt eine langsame hamoly- 
tische Wirkung; die gleiche hamolyseerzeugende Menge dieses Salzes zrigt 
jedoch in Gegenwart von Ambozeptor und Komplement ausgesprodien 
antihkmolytische Wirkung; desgleichen wird die Hamolyse von Chlor¬ 
calcium durch Zusatz geringer Spuren von Serum gehemmt. 
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Der Ambozeptor verbindet sich mit den roten Blutkdrperchen auch 
in Q^enwart dieser Subetanzen: das Ausbleiben der Hamolyse bemht auf 
der unterdriickten Wirkung des Eomplements, welches bei derartigen che- 
misch-physikalischen Bedingungen nicht von den Erythrocyten fixiert wild, 

Dialysiert man Normalserum 24 Stunden in gewohnlichem Wasser, 
BO teilt sich das Eomplement in zwei Eomponenten, deren einer mit dem 
Globulin in das Pr^pitat ubergeht, wahrend der andere in der Flussig- 
keit zuriickbleibt 

Diese beiden an und fiir sich inaktiven Komponenten nehmen, wenn 
wieder vereinigt, au& neue komplementaxe EigenscWten an; sie sind beide 
thermolabil. 

Dialysiert man noch langer und g^n destiUiertes Wasser, so geht 
auch die eine in der Flussigkeit zuriickgebhebene Eomponente nach und 
nadi ins Prazipitat iiber, so da6 nach ll-stiindiger Dialyse die komple- 
ment&re Wirkung in dem Sedimente sich vorfindet. 

Das auf diese Weise vom Serum getrennte Sediment verliert auch bei 
niederer Temperatur aufierst rasch seine hamolytische Eigenschaft. 

Die komplement^ Wirkung der Sera steht in direktem Verhaltnis 
zur Menge cles bei der Dialyse entstehenden Niederschlages. 

Das Serum besitzt nach der Dialyse hamolytische ESgenschaften, 
welche nichtdialysiertes Serum ohne Hinzutreten des Ambozeptors nicht 
besitzt. 

Diese Eigenschaft, welche dem Sediment zukommt, beniht auf der 
Wirkung des Eomplementes, denn sie verschwindet, sobald das Serum 
wahrend 3(y auf 56^ erwarmt wird. Ascoli (Mailand). 

886. Grafe, E., nnd BShmer, W., TJeber das Yorkommen hSmoIytiseh 
wirkender Stoffe Im Aetherextrakt der Fttees bei uleerativen Pro» 
zeesen des Darmes. [Med. Klinik Heidelberg.] (Deutsch. Arch. f. klin. 
Med., Bd. 96, 1909, Heft 3 u. 4, p. 397.) 

Der Nachweis b^^onderer h^olytisch wirkender Subetanzen im Darm- 
inhalt bei pemizidser An^ie im Gegensatz zu den Befunden bei normalen 
Personen ist nicht gelungen (Kiilbs, Bloch). Wenn auch die Autoren 
auf die Nachpriifung dieser Befunde sich nicht einlassen, so kritisieren sie 
doch die friiher fur solche Untersuchungen angewandte Methodik. 

Wenn man den Aetherextrakt der Faces auf hamolytische Fahig- 
keiten priifen will, mussen zwei Voraussetzungen erfiillt sein: den Be- 
trefienden mufi eine gleichmafiige Eost verabfolgt werden, und Diarrhben 
durfen nicht eingetreten sein (WLrkimg des Pankreashamolysins). 

Unter diesen erwahnten Bedingungen haben G. und R. die Aether- 
extrakte der Stiihle einer groUeren Eeihe von Personen untersucht. 

Dabei ergab sich zuuiichst, dafi das hamolytische Vermbgen auf 
Fettsauren und zwar im wesentlichen auf Oelsaure bezogen werden mu6. 
Es diirfte demnach bei dem hamolytischen Vermogen der Aetherextrakte 
der Stiihle der Grad der erfolgten Fettresorption die Hauptrolle spielen. 
(Tatsachlich war auch in alien F^en von Ikterus starke hamolytische 
Fahigkeit der Aetherextrakte vorhanden.) 
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Weiter aber konnte die intereasaiite Beobachtung gemacht werden, 
da6 bci Geschwarsprozessen besonders haufig Hamolyse auftraL Es mu^te 
diese Hamolyse auf Lipoide zunickgefuhrt warden, die im Belag and im 
Sekret der Geschwiire sich fanden. Denn die hamolytiacheQ Eligenschaften 
der Stuhlextrakte verschwanden mit dem Verschwinden der Geschwiire, 
wie entsprochende iiber langere 2Jeit fortgesetzte Untereuchungen bd Typhus 
ergaben. 

Ob die Hamolyse diagnostisch verwertbare Resultate gibt, ob man 
also mittels dieser Methodc Geschwursprozesse wird erkennen kdnnen, das 
Ikfit Hieh noch nicht entscheiden. Als Methode wird die Hamolyse der 
Btuhlextrakte nur dann brauchbar seln, wenn es sich herausstellen sollte, 
dafi der Titre beim Vorhandensein von Geschwuren wesentlich hoher ak 
in der Norm ist. Voraussetzung fiir die diagnostische Anwendang des 
weiteren ware es, daS kdnerlei Btdrungen der Fettresorption voziiegm. 

Oari Klieneberger (Konigsberg L Pr.). 

887. Hejer, Erieh, and Emmerleh, Einil^ Ueber paroxjsnude Hiaio- 
gloUnarie. [2. meet Klinik Munchen.] (Deutsdu Arch. 1 klin. Med., 
Bd. 96, 1909, Heft 3 u. 4, p. 287.) 

M. und E. haben 4 Falle von paroxysmaler Hamoglobinuiie beob- 
achtet und zum Ausgang eingehender Studien gemacht. 

In alien Fallen war ein Autohamolysin nachweisbar (Donath und 
Landstciner). Der Grund, warum man dieses nicht immer gefunden hat, 
liegt nach M. und E. darin, dafi oft in dem Serum des Hamoglobinuiikers 
das aktivierende Komplement fehlt, bezw\ dafi der Komplementgehalt 
schwankt, dafi die Erythrocyten des Hamoglobinuiikers mehr resistent 
gegen ihr eigenes Hiimolysin sind als andere Blutkorper, dafi endlich bd 
der Erwarmung des hiimolytischen Systems gelegentlich auch eine Disso- 
ziation von Blut und Hiimolysin eintreten kann. Das H^olysin ist ein 
echter Ambozeptor, der im Gegensatz zu den anderen hamolytischen Am- 
bozeptoren die Blutkorperchen nur in der Kalte verankert, durch Schiitteln 
und Erwarmen aus seiner Bindung wieder gelost werden kann. 

Die Erythrocyten des Hamoglobinurikers, die g^enuber dem dgenen 
Hamolysin eine vermehrte Widerstandskraft zeigen, sind andem schadi- 
genden Einflussen besonders empfindlich. Sie werden durch mechanische 
und thennische Einwirkungen Idchter geschadigt als entsprechende Kon- 
trollen. Sie sind ebenso schwachen Saponin- und Elssigsaurelosimgen 
gegeniiber viel empfindlicher als normale Erythrocyten (in grofierer Ver- 
diinnung und rascher eintretende Hamolyse). Diese Empfindlichkeit ist 
aber nicht etwa dadurch bedingt, dafi die in ihrer Besistenz herabgesetzten 
Blutkorper amboceptorbeladen sind. Im Gegenteil, wie entsprechende 
Versuche ergaben, sind amboceptorbeladene BlutkSrper resistenter als un- 
vorbehandelte, geniigend gewaschene Erythrocyten. 

Das Serum der Hiimoglobinuriker zeigt aufier dem Qehalt an Auto¬ 
hamolysin Agglutininc fiir Blutkorperchen. Femer findet sich in diesen 
Seris ein erhbhter Opsoningehalt fiir die Phagocytose von Erythrocyten. 

Aus dem rein klinischen Teile der Arbeiten ist noch zu bemerken: 
Vor dem Anfall steigt der Blutdruck ziemlich rasch an (im systolischeii 


Digitized by 


Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



Hamolyse. 


409 


HBd im diastolischen Anteil), er ist unmittelbar vor dem Froste am hochsten. 
Perner wdert sich in den Anf^en das Blutbild in der charakteristischeii 
Art der akuten Infektionskrankheiten: Es tritt also eine polynukleare 
Leukocytoee mit Verschwinden der eosinophilen Zellen aul 

Durch diese Untersuchungen ist freilich in die Frage vom eigent> 
lichen Wesen und der Ursache der paroxysmalen Hamoglobinurie Licht 
nicht gebracht. Carl Klieneberger (Konigsberg i Pr.). 

688. Berger, Fritz, und Tsnehlya, Iwaho, Beltrttge znr Pathogenese 
der pemizUtoen iudmie. piled. Elinik Halle.] (Deutsch. Ardiiy f. 
klin. Med., Bd. 96, 1909, Heft 3 u. 4, p. 252.) 

Die Autoren stehen auf dem Btandpunkte, daS die pemiziose Anamie 
durch hamolytische lipoidsubstanzen hervorgerufen wird, welche in der 
chronisch entziindeten Magendarmschleimhaut entstehen und resorbiert 
werden. 

Die Aetherextrakte normaler Magendarmschleimhaut enthalten bereits 
lipoide, hlunolytisch wirkende Substanzen. Die aus den entsprechenden 
Organen zweier Falle von pemizioser Anamie gewonnenen Extrakte er- 
wiesen sich etwa lOmal so stark hamolytisch als die Normalextrakte. Ge- 
priift wurde die Hamolyse gegeniiber Menschen-, Hunde- und Bchweineblut. 

Wahrend die intravenos einverleibten lipoidextrakte aus normaler 
Schleimhaut beim Eaninchen eine deutlich anamisierende Wirkung nicht 
ausubten, riefen die Injektionen mit den Extrakten der Schleimhaute von 
pemizioser Anamie beim Kaninchen und beim Hunde eine deuiliche, wenn 
auch schwache Anamie hervor. Diese Anamie hatte den Charakter der 
pemiziftsen Anamie, insofem als Lymphocytose, Poikilocytose, Polychro- 
matophilie und Auftreten von Normoblasten beobachtet wurde. (Dazu ist 
zu bemerken, daS die Anamie eine sehr geringe war, daS im allgemeinen 
keine Leukopenie, sondem eher eine Leukocytoee notiert wurde, imd dafi 
man besonders beim Eaninchen nicht selten normal Normoblasten und 
stets Polychromatophilie findet. fief.) 

Endlich haben die Autoren entsprechend ihrer Auffassung von dem 
Wesen der pemizibsen Anamie es versucht, kiinstlich (durch Alkohol- 
und Colchicinfiitterung) Eatarrhe der Intestinalschleimhaute zu verursachen 
und den Nachweis zu erbringen, dafi Extrakte aus solchen Schleimhauten 
starker hamolytisch wirken als analog hergeetellte Normalextrakte. Die 
durch Injektionen mit den Extrakten pathologisch verwderter Schleim¬ 
haute erzeugten Blutveranderungen soUen denen der pemiziosen Anamie 
ahneln, wenn schon sie wieder recht geringfiigig waren. Fiir die fiichtig- 
keit ihrer Auffassung fiihren die Autoren an, dass es ihnen gelungen sei, 
in einem Falle in der Leber des mit Injektionen behandelten Tieres Eisen- 
reaktion zu erhalten. Carl £[lieneberger (Eonigsberg i. Pr.). 

689. Noda« S., Ueber das MlschungsverhlUtnls bei httmolytischen Proben. 

[Egl. Univ.-Einderklinik Milnchen.] (Centralbl. f. Bakt. etc., Orig., Bd. 50, 
1909, Heft 3, p. 401.) 

Verf. hat beobachtet, dafi bei gleichen Mengen hamolytischen Serums 
und bei fallenden Mengen Erythrocyten der Grad der Hamolyse ansteigt. 

Zeittchr. f. ImmanittUfonchimf. Ref. Bd. I. 27 
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Wenji aiich dieses Phanomen bekannt ist. dafi Damlich eine bestimmte 
Menj^e hamotoxisches Serum eine ,,inkomplette Hamolyse*, bei Verwen- 
diing geringerer Eiy^throcytenmengen ceteris paribus eine ,iomplette Ha- 
molyse'* zeigen kann, hat Verf. diesbeziigliche Versuche angestellt. aus 
denen er folgert, dafi der Sensibilisierungseffekt unabh^gig von der Kon- 
zentration des Immunserums als solcher und proportional der in der sensi- 
bilisierenden Lbsung enthaltenen Gesamtmenge an Immunkorpem ist. 

Die Versuche wurden derart angestellt, daS der Sensibilisierungseffekt 
bestimrat wurde, und zwar gemessen an der Blutkorperchenlosung, die eine 
gewisse, den sensibilisierten und gewaschenen Erythrocyten zugesetzte Kom- 
plementmenge in gewisser Zeit bewirkt. [Arrhenius (Arb. a. d. KaiserL 
Gesundheitsamte, Bd, 20) und Man waring (Centralbl. f. Bakt., Bd. 40) 
haben direkt die Menge der von den Erythrocyten absorbierten Immun- 
korper bestimmt und sind zu abweichenden Besultaten gekommen.] 

Baubitechek (Czemowitz). 

040. Fernandez, Olnseppe^ Inflnaiza delle sosAaaze emolitlehe siilla 
glleemia. (Einflufi der hamolytischen Substanzen auf die Glykamie.) 
[Osped. civ. Palermo.] (L’ Ospedale di Palermo, Vol. 3,1909, p. 131—135.) 

F. studiert die Veranderung, welche der Traubenziicker des Blutes in 
den mit hamolytischen Substanzen vergifteten Tieren erleidet, Als Versuchs- 
tiere wiihlt er Hunde, bei denen er die Messung des Traubenzuckers vor und 
einige Tage nach der Vergiftung mittels der von Bierry und Portier 
angegebenen, nach Foderk vereinfachten Methode vomimmt. Die Ver¬ 
giftung wurde durch subkutane Einfuhrung von Pyiogallussaure und 
Phenylhydrazin hervorgerufen. 

Aus den Ergebnissen geht hervor, daB die hamolytisdien Gifte dea 
Gehalt des Blutes an Traubemzucker bedeutend vermindem, was auch mit 
den Besultaten von Pi tin i im Einklang steht, wdeher bei der Hamolyse 
eine Verminderung in der Bildung von Glyk(^en in der Leber nachwdsen 
konnte. Ascoli (Mailand). 

641. Heeht, V., nnd Hullea, E., Yergleiehende Untersnehnngen tlber 
die BtreptokoUten des Eryslpels. [Prosektur des k. k. Franz Josefs- 
Spitales Wien.] (Zeitschr. f. Hygiene, Bd, 63, 1909, Heft 1, p. 113.) 

Durch eingehende Untersuchungen mittels kultureller Methoden auf 
den verschiedensten Nahrboden konnten Verff. feststellen, daB die aus 
Ehysipd mit tbtlichem Ausgange geziichteten Streptokokken mit den Strepto- 
kokken aus Eiterprozessen identisch sind. Auch die Hamolysinproduktiou 
kann nicht als Differenzierungsmittel herangezogen warden, da samtiiche 
von den Verff. untersuchten Stamme Hamolysin bildeten. 

Die Agglutinationsreaktion fanden H. u. H. nur bei Verwendung 
des homologen Krankeuserums positiv, wobei aber Semmverdunnungen 
liber 1:30 keine agglutinatorische Wirkung mehr auBiibten, 

Buss (Mien). 

642, Sehmldt, Th., TJntersuchiuigen ttber Hiimolyse bei Coil und anderen 
Darmbakterien. [Hyg. Inst. Kiel.] (Centralbl. f. Bakt etc., Orig., Bd. 50, 
1909, Heft 3, p. 359.) 
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Colikolonien mit Zersidning des BlutfarbetoffeB auf Zi^enblutagar- 
platten fanden sich in der Mehrzahl der StiiMe und zwar unabhangig von 
verechiedenen Darmerkrankungen. Die Inteneitat der Hamolyse schwankt 
stark; eine fest umschriebene Art eines ,3* coli haemolyticum^ liifit sich nicht 
aufstellen. Die hiimolytischen Colistamme sind fiir Meerschweinchen nicht 
virulenter als die nichthamolysierenden. Passage durch ein Tier andert 
das hamolytische Vermogen nicht. Baubitschek (Czemowitz). 

04& Sigrwart, W., Zur prognostischen Bedentnng der HlUnolyse der 
Streptokokken. [Universitats-Frauenklinik der Kgl. Charity Berlin.] 
(Miinch. med. Wochenschr., 1909, No. 22, p. 1128.) 

Es wird gegenuber den friiheren Angaben von From me nnd 
Heynemann der immer vom Verfasser vertretene Standpunkt, dem sich 
jetzt auch die beiden genannten Autoren genahert haben, betont, daO sich 
hamolysierende Streptokokken auch im Lochialsekret normaler Wochnerinnen 
finden und dieser Befund mithin nicht zur Stellung einer ungiinstigen 
Prognose berechtigt. v. Eisler (Wien). 

Taberkulose-lmmanitftt. 

(Vergl. auch Bet No. 600, Verordn. No. 12.) 

644. BShme, A., Ueber Taberkuloee-Iminiinopsoiilne (Bakteriotropine). 
[Medizio. THinik d. stMt. Krankenh. Frankfurt a. M.] (Miinch. med. 
Wochenschr., 1909, No. 22, p. 1117, und No. 23, p. 11^.) 

Da der Nachweis von Bakteriolysinen und Agglutininen bei der Tuber- 
kuloee unsicher ist oder wegen der wechselnden Menge dieser Korper 
mindestens zu hochst schwankenden Besultaten gefuhrt hat, versuchte es 
Vert die phagocytosebefordemden Antikorper bei Tuberkulose n^er zu 
studieren, und zwar die thermostabilen AntikSrper, die Bakteriotropine im 
Sinne Neufelds. Es wurden Patienten mit Lungentuberkulose, femer 
eine gr56ere Zahl desunder und an anderen Krankheiten leidender 
Patienten untersucht. 

Benutzt wurde die Wrightsche Technik. Die Sera wurden 10Minuten 
auf 60® erhitzt. Als Eontrolle wurden aktive normale Sera genommen. 
Wenn auch der Festsetzimg des normalen Index erhebliche Fehler an- 
haften, und nicht unbetrachthche Schwankungen vorkommen, so zeigt doch 
die phagocytosebefordemde Kraft inaktivierter tuberkuloser Sera so er¬ 
hebliche Abweichungen von der normaler Sera, dafi die Fehler der Methode 
dadurch nicht ausschlaggebend in Betracht kommen. Bei 43 Kontroll- 
untersuchungen schwankten die Indices der inaktiven Sera zwischen 
0,08—0,32. Der Durchschnitt war 0,18. Eine ebensolche Phagocytose 
wurde auch durch NaCl allein erzielt. Als willkiirliche Grenze wurde fiir 
die folgenden Untersuchungen 0,32 festgesetzt und ein iiber dieser Zahl 
hinder Index als gesteigert angenommen. Unter den sicher TuberkulSsen 
hatten von 20 Patienten des I. Stadiums nur 25 Proz. einen gesteigerten 
Index, von 52 Patienten des II. Stadiums 52 Proz., im m. Stadium unter 
20 Fallen 75 Proz. Mit der Schwere der Erkranktmg nimmt also die 
Steigerung des Index zu. In 4 Fallen von Miliartuberkulose waren Immun- 
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opeonine nur in geringem Mafle oder gar nicht nachwdsbar. Leicht Taber> 
kuldee haben gew5hnlich keinen gesteigerten Index. Doch bestdlien keine 
engeren Beziehungen zwischen kliniBchem Verlauf und dem Auftxet^ 
phagocytosebefordemder Andkorper. Ee l^t sich nicht zeigen, dafi gut- 
artige Falle Antik5rper haben, rasch progrediente nicht 

14 Patienten des n. und IIL Stadiums der Lungentubezinilose 
wiurden mit steigenden Dosen Neutuberkulin-Badllenemulsion behandelt 
und zeigten auffallend hohe Indexwerte uber 1,0 bis fast 2,0. Das Auf- 
treten von phagocytosebefordemden Antikorpem im Verlaufe der Tuber- 
kuloee kann als Autovacciuation aufgefafit weiden. Die Prufung auf 
Thermostabilit^t dieser Eorpcr kann als diagnostische Methode bei Tuber- 
kuloee dienen. Beweisend ist aber nur der positive, nicht der negative 
AusfaLl. Bei den schweren Fi^en mit Bakteriotropinen ist aber die Dia¬ 
gnose klinisch und bakteriologisch dnfacher zu stellen. Empfehlenswert ist 
die Methode fiir fieberhafte tuberkuloseverdachtige Erkrankungen. Tiotz 
seiner podtiver Besultate hiUt Verf. die Untersuchimg auf Tuberkuloee-Im- 
munopeonine derzeit nicht fur eine klinisch allgemein empfehlenswerte 
Methode. 

Die Tuberkulose-Immunopsonine sind bei Erhitzen auf 60^ im G^en- 
satz zu normalen Sens relativ stabil, doch tritt nach 5 SGnuten meist 
schon eine Abschwachung ein. Stark wirksame Sera zeigten nach 5—10 
Minuten langem Erhitzen auf 60^ sogar eine Steigerung ihrer Wirksamkeit 
Bei der Verdiinnung verlieren die Tuberkulose-Immunopsonine rasch ihre 
Wirksam!keit Bd aktiven Seris dagegen, sowohl normalen als solchen von 
TuberkulSsen, sinkt die FreBzahl mit zunehmender Verdiinnung nur sehr 
langsam. 

Phagocytoseversuche mit dem Serum von spezifisch vorbehanddten 
Tuberkul5sen haben im Sinne Neufelds eine Verankerung der Bakterio- 
tropine an die Tuberkdbacillen ergeben, wodurch diese fiir die Phagocyten 
Idchter frefibar weiden. Eine stimulierende Wirkung des Serums auf 
die Leukocyten war nicht festzustellen. Eine Bdhe Sera wurde beziiglich 
ihrer phagocytosebefSrdemden Wirkung im aktiven und inaktiven Zu- 
stande vergUchen. Die Differenzen waren nur geringe, ja zuweilen (vergL 
das friiher dariiber Gesagte) hatte dassdbe Serum inaktiviert einen h5her^ 
Index als aktiv. 

Aus den mitgeteilten Tatsachen schliefit Verf., dafi Normal- und 
Immunopsonine entgegen der Wrightschen Ansicht nicht uberdnstimmen. 
Im Immtmserum sind Substanzen dgener Art, die von Neufeld als 
Bakteriotropine bezeichnet werden, enthalten. Sie wirken auf die Phago- 
cytose ohne Hinzutreten eines Eomplementes. Fiir die Normalopsonine 
nimm t Verf. im Anschlusse an eine Edhe von Autoren eine Zusammen- 
wirkung von bakteriolytischen Ambozeptor und Eomplement an. In 
manchen Immunseris (Typhus und Coli) ist die phagocytosebefordernde 
Wirkung zum grofien Teil, so wie bd den Normalseris, auf das Zusammen- 
wirken eines durch Immunisierung wesentlich gesteigerten Ambozeptors 
imd des Eomplementes zuriickzufuhren. Daneben sind auch Bakterio- 
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tropine vorhanden. Die Wirkung der Tuberkuloee- imd Kokkenimmunsera 
benilit nur auf den Bakteriotropinen. 

Verf. kommt zu folgenden Schlufisatzen: 

1) Serum normaler Menschen enthalt keine nachweisbaren Mengen 
von Tuberkulosebakteriotropinen. 

2) Serum Tuberkuloser kann Bakteriotropine aufweisen. Leichtkranke 
bOden nur in einem geringen Prozentaatz diese Antikdiper, Schwerkranke 
in der Mehrzahl der Falle. Bei den beobachteten F^en von Miliartuber- 
kuloee liefien sich Bakteriotropine nicht nachweiaen. 

3) Nach Behandlung mit Neutuberkulin-Bacillenemulsion waren bei 
alien Untersuchten diese Antikorper mdst in betrachtlicher Menge nach- 
weisbar. 

4) Engere Beziehungen zwischen dem klinischen Verlauf und dem 
Verhalten der Bakteriotropine bestehen nicht. Prognostische Schliisse in 
dieser lUchtung sind nicht zu ziehen. 

5) Die Tuberkiilosebakteriotropine sind relativ thermostabiL Sie 
wirken, indem sie sich mit den Bacillen verbinden; auf die Leukocyten 
iiben sie keinen Einflufi aus. 

6) Engere Beziehungen zwischen dem phagocytoeebefdrdemden Ver- 
mdgen des aktiven und inaktiven Serums bestehen nicht. Bakteriotropin- 
reiche Sera konnen sogar durch Erhitzung wirksamer werden. In diesen 
Fallen macht sich also ein hemmender Einflufi des aktiven Serums geltend. 

7) Die Schwankungen der Opsoninkurve (Priifung des aktiven Serums) 
kbnnen durch das Verhalten der Bakteriotropine nicht oder nur zum Teil 
erklart werden, es rniissen hier noch andere Faktoren mitwirken. 

V. £2isler (Wien). 

645. Cantanl, Ueber die iintitoxlsehe Wirkung des Jods bei Tnber- 
knlose. [11. med. Klinik der Univ. Neapel.] (Zeitschr. L Hygiene, 
Bd. 63, 1909, Heft 1, p. 34.) 

Ausgehend von der Erfahrung, da6 Jod tuberkuldse Prozesse giinstig 
beeinflusee und von einer zuflQligen eigenen Beobachtung, wonach bei mit 
Jod behandelten Tuberkulosen die Tuberkulinprobe negadv ausfiel, stellt 
C. umfangreiche Eb[perimente an Menschen und Heren mit tuberkuldsen 
AiTektionen an, um den Mechanismus der Erscheinung zu studieren. 

Die erste Versuchsreihe betriffl die Wirksamkeit des Jods auf Alt- 
tuberkulin imd T. B. im menschlichen Organismus, so zwar, da6 nach 
vorangegangener Priifung der Patienten auf Tuberkulinreaktion systematisch 
Jod subkutan injiziert und nach l^gerer Zeit neuerlich die Empfindlichkeit 
fur Tuberkulin bestimmt wurde. Es zeigte sich, da6 bei der Mehrzahl der 
Eranken die Tuberkulinreaktion n^tiv ausfieL Weitere Untersuchungen 
wurden dann angestellt, um die Wirkung des Jods auf das Tuberkulin in 
vitro zu prufen. Mischungen von Tuberkulin mit Jodlosungen vermochten 
bei subkutaner Injektion fast stets die Ausldsung der Beaktion, sowohl 
einer aUgemeinen wie lokalen, zu hindem, wahrend Jod nurjbei vereinzelten, 
wahrscheinlich idiosynkrasischen Personen, eine Beaktion auslbste. Die 
Entgiftung des Tuberkulins durch Jod erfolgt schon kurz nach Mischung 
beider Substanzen. 
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Die zweite Vereuchsserie ist dem Stadium der Jodwirkang auf 
Tuberkelbazillenkulturen gewidmet Alte Glyzerinbooillonkultaren werden 
zu gleichen Teilen mit 2-proz. wafiseriger Jodloeung gemischt and daTon 
die eine ELMfte durch 15 Tage bei 37 ® (Mischung a), der andere Teil eben- 
solange bei 60® (IMlBchung b) gehalten. Eb erfolgte in beiden Mischungen 
eine Sedimentierung der Eultur und vollige Elarung der liberstehenden 
FloBsigkeiten. Letztere warden dekantiert (Losung a and b), wahiend die 
Sedimente aaf Filtem reichlich mit Wasser gewaachen and erst in 
feachtem, dann in getrocknetem Zostande aafbewalirt warden. C. inji- 
zierte non Eranke mit den Losungen a oder b und konnte nor in wenigen 
Fallen eine Beaktion ausldsen, woba es den Anschein hatte, dafi die 
Ldsung b schwacher als a wirkte. Elinzelne so vorbehandelte Patienten 
warden dann mit AlttuberkoUn injiziert und zdgten eine nicht un- 
betrachtliche Tuberkulinfeetigkeit. Mitunter will C. auf die erfolgte Be* 
handlung mit derartigen ,^odtuberkulinen“ auch eine Bessenmg des 
AUgemeinzustandes gesehen haben. 

Die VerBuche an gesunden Eaninchen und Meerschweinchen, die C. 
zur Auswertung der Giftigkeit von Tuberkulin und Tuberkalin-Jodgemiachen 
anstellte, sind so wenig eindeutig, dafi sich daraus, wie C. sdbst zogibt 
keinerlei Schliisse ziehen lassen. 

Tuberkuldse Meerschweinchen oder Eaninchen mit Tuberkulin-Jod- 
gemischen injiziert, zeigten ahnliche ErBchdnungen, wie sie C. an Patienten 
beobachten konnte. (Aus den angefiilirten Versuchsprotokolien geht nicht 
hervor, ob C, entsprechende Eontrollen mit Tuberkulin allein gemacht hat 
Ueberhaupt sind die llerversuche wenig genau wriedergegeben. Eef.) 

Hinsichtlich des Mechanismus der Jodwirkang auf Tuberkulin, lafit 
es G. vorlaufig offen, ob es sich um eine „echte antitoxische, im 
Sinne der Neutralisierung (III Bef.)'^ oder um eine blofi ab- 
schwachende Wirkung handelt C. yermutet, dafi nur die fiebererregende 
Eomponente des Tuberkulins vom Jod beeinflufit wird, da es bei Lupoeen 
auf Injektion von Tuberkulin-Jodgemischen eine typische B5tung der er- 
krankten TeQe wahmehmen konnte. 

Diese therapeutische Verwertbarkeit solcher Jodtuberkuline scheint C. 
nicht versprechend zu sein. (Die „elektive“ Wirkung des Jods bei Tuber- 
kulbsen geht aus den Untersuchungen C.8 wohl nicht hervor I) 

Buss (Wien). 

MS. Ettner, Ernst, nnd Stoerk, Erteh, Serologlsehe Untersnehnngen be! 
Taberknlose der Lange nnd der Hant. [m. med. Elinik und Elinik 
fiir ECautkrankh. Wien.] (Wien. klin. Wochenschr., 1909, No. 23, p. 808.) 
* Stocrk hatte gefunden, dafi der Aetherextrakt aus Tuberkelbacillen, 
mit dem Serum von Phthisikem versetzt, in den meisten Fldlen eine charak- 
terist!sche Ausflockung gibt. Die Verff. haben nun 54 Falle von Haut- 
tuberkulosc untersucht, um festzustellen, ob auch bei dieser Form der 
Tuberkulose dieselbe Serumieaktion auftritt Es gaben aber nur 4 Falle 
eine Beaktion. Der eine Fall hatte aufierdem Lues, so dafi der positive 
Ausfall darauf zuruckzufiihren ist Der zweite Patient hatte aufier der 
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Hauttuberkuloee einen Fungus des EUbogengelenkes. Bei den 2 letzten 
positiFen Fallen diirfte es sich um klinisch noch nicht manifeste Lungen- 
tuberkuloee gehandelt haben. 

Dieser Unterschied im Verhalten der Bera von Lungen- und Haut- 
tuberkulosen veranlafite die Verff., zu imtersuchen, ob die verschiedene 
Lokalisation der Tuberkulose im Organismus auch noch sonst serologische 
Differenzen zur Folge hat. 

Ueberempfindlichkeitsprufungen mit Tuberkulin haben ergeben, dafi 
sowohl bei florider Haut- wie Lungentuberkulose der fSrwachsenen eine 
Ueberempfindlichkeit gegen Tuberkulin nicht haufiger erscheint, als bei 
anderen Krankheiten und manchen klinisch Gesunden. 

Versuche uber komplementbindende Stoffe mit Eochschem Alt- 
tuberkulin als Antigen ergaben folgendes Besultat: Von 40 Phthisikem 
gaben 17 mehr oder weniger ausgesprochene Hemmungen. Die parallelen 
Versuche bei Hauttuberkuloee fielen ganz negatiy aus. Ein aus einem 
Lupusherd hergestellter wasseriger Extrakt gab mit einem sonst hemmenden 
Phthisikerserum komplette Losung. 

Die Eomplettierung einer Eobragiftlosung durch inaktiviertes Serum 
{Calmette) gelang unter 21 FlUlen von Lungentuberkulose lOmal. Der 
Ausfall der Reaktion scheiut mit der Schwere der Erkrankung in keinem 
Zusammenhange zu stehen. Von 18 Lupusfmien konnte kein Serum 
Eobragift aktivieren, jedoch von Eontrollfidlen ein Carcinom und eine 
achw«re Nephritis. 

Nachpriifungen der Angaben von Yamanouchi, da8 E[aninchen, 
die mit Serum von Phthisikem vorbehandelt sind, nach 24 oder 48 Stunden 
g^en Tuberkulin anaphylaktisch sind, haben ein negatives Besultat 
ergeben. 

Aus der Differenz der Serumreaktionen bei Lungen- und Hauttuber- 
kulose glauben VerfT. annehmen zu dtirfen, daS die Lokalisation der 
Tuberkulose in der Lunge schwerere Veranderungen im Serum hervorruft 
als die Lokalisation in der Haut, dafi somit nicht nur die verschiedene 
physiologische Bedeutung der befallenen Organe, sondem auch die ver¬ 
schiedene Qualitat der betroffenen Parenchyme als N^boden des Tuberkel- 
badlluB fiir die Schadigung des Gesamtorganismus in Betracht kommt. 
Die Tuberkelbacillen finden in der Haut durch die histologische Struktur, 
die relative GefUSarmut, die geringere Hohe der Temperatur ungiinstigere 
Fmahrungs- und Wachstumsbedingungen als in der Lunge. 

V. Eisler (Wien). 

647. Arbelter, W. C. A.^ 0?er den intestinalen oorsprong van anthra< 
eosls. (Nederl. Tijdschr. v. Geneesk., 1909, 1. Halfte, No. 12.) • 

Den Untersuchungen iiber Anthrakose wird mit Becht eine grofie 
Bedeutung zugeschrieben fiir unsere VorsteUungen iiber die Infektions- 
wege der Tuberkulose. Darum gebe ich hier die Besultate der obigen 
Arbeit kxirz wieder. 

1) Anthrakosis der Lungen und auch anderer Organe kann verur- 
aacht werden durch Zufuhr von Eohlenpigment zum Intestinaltraktus. 
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2) Injektion von Pigment in die Bauchhohle oder snbkutan gibt das- 
selbe Besultat. 

3) Die Aufnahme dee Eohlenpigments aus dem Darminhalt geschieht 
zum grofiten Teile durch das Lymphgef^system. 

4) Das in die Bauchhohle eingefuhrte Pigment wird nicht nur von 
dem Peritoneum diaphragmaticum au^mommen, sondem auch von anderen 
Teilen der Bauchserosa, welche zum Wurzdgebiete des Ductus thoracdcus 
gehdren. 

5) Die Mesenterialdrusen von jungen sowie von alteren Heren bilden 
keine uniiberwindlichen Bchranken fur kleine Eorperchen, welche mit dem 
Lymphstrom aus dem Darm mitgefuhrt werden. 

Aus der ausfiihrlichen Literaturubersicht des Vert geht u, a. hervor, 
daS der hollandische Physiologe Donders anlafilich seiner Versuche sehon 
1849 Bchrieb: „So ist denn der vollstandige Beweis geliefert, daS in das 
Lungengewebe, insbesondere in das Bind^webe zwischen den Lappchen* 
Kohlenpartikelchen abgesetzt werden, welche mit den Spasen aufgenommeD 
8ind“ (Nederl. Lancet 1848—49). Sleeswijk (Brussel). 

648. Babes, Snr la stgaifleatioii de la rteetion des Kpreax b la to* 
bereuline. (Compt. rend. Soc. Biol., T. 66, 1909, No. 14, p. 641.) 

In frfiheren Untersuchungen hatte Babes festgestellt, daQ due An- 
zahl von Leprosen, ohne tuberkulos zu sdn, auf die Injektion von 1,5 mg 
Tuberkulin reagiert. Diese Eranken bieten aber ein durchaus anderes Ver¬ 
bal ten als die Tuberkulosen nach Tuberkulinreaktionen. Die reagierenden 
Lepr5sen zeigen die Temperaturetdgerungen nie vor Ablauf von 24 Stilnden 
nach der Injektion. Oefters sind sogar mehrfache Injektionen notig. um 
iiberhaupt eine Beaktion auszulosen. Zudem dauem die Beaktionen l^ger 
als bei Tuberkulosen. Auch andere lokale Beaktionen treten spater aut 

Selbstveret^dlich ist es moglich, dafi Leprose neben der Lepra Tu- 
berkulose haben iind auf Gnind beider Affektionen auf die Tuberkulinein- 
spritzimgen reagieren. In solchen Fallen, falls eine autoptische Eontrolle 
nicht klarend ^virkt. wird man den zeitlichen Ablauf der Beaktionen be^ 
nieksichtigen miissen und spat auftretende und lange anhaltende Beaktionen 
auf Bechnung der Lepra setzen durfen. 

Verkehrt ist es, bei Leprosen aus der Bordet-Gengouschen Be¬ 
aktion auf Tuberkulose schliefien zu wollen. Es laAt sich der Nachwas 
erbringen, daS das Serum von Leprakrankan nicht nur mit Tuberkulin, 
sondem auch mit Normalextrakten, mit Dimextrakt and mit Ledthin 
ablenkt. 

Deninach darf man im Gegmsatz zu dm Annahmen von Slati- 
neau und Danielopolu weder aus dm Ausfall der Eomplementbin- 
dungsreaktion fur Tubertailin. noch aus dem Ergebnis der Tuberkulin- 
iujektionen bei L^rakranken. ja nicht einmal aus dem uberdnstimmeodm 
Ergebnisse beider Methoden den Schlufi ziehen. dafi in den betreffenden 
Fallen die Lepra durch eine gleichzeitig bestehende Tuberkulose kompludert 
sei, Carl Elkneberger (Eonigsbeig L Pr.). 
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649. Etienne, G., Remy et Boulanger, Aetion de la tubereuUne sur les 

mononnelMres ehez les tubercnleax dg£s. (Compt rend. Boc. 

T. 66, 1909, No. 14, p. 673.) 

Unter dem Namen der Mononuklearen sind stoitliche einkennge 
Zellen (Lymphocyten und grofie Mononukleare) zusammenge&fit. 

Bei der Einwirkung der Tuberknlininjektionen hat man nach den 
Autoren zwischen sofort eintretender und spat in Erscheinung tretender 
Wirkung zu unterscheiden. Zunachst findet nach den Injektionen meist 
eine Vermehrung der einkemigen Zellen statt, so zwar, daS diese Ver- 
mehrung im wesentlichen auf Eechnung der Lymphocyten zu setzen ist. 
Die Falle, in denen eine Lymphocytenzunahme ausblieb (2 unter 6 Fallen), 
sollen klinisch besonders schwer gewesen sdn. Diese Vermehrung der 
Lymphocyten ist so eindeutig und relativ betrachtlich, daB sie die gleich- 
zdtig und regelmaBig erfolgende Zahlabnahme der groBen Mononukle^en 
uberkompensiert Langere Zeit nach den Einspritzimgen von Tuberkulin 
hat die (Jesarntzahl der Mononuklearen stets abgenommen; diese Abnahme 
ist durch eine starke Vermindenmg der Zahl der groBen Mononuklearen 
hervorgerufen, wahrend die Lymphocyten gegeniiber den vor der Behand- 
lung festgestellten Werten eine maBige Zunahme zeigen. 

Die YerfT. unterscheiden im besonderen noch mittelgroBe Mononu¬ 
kleare (groBe Lymphocyten von Ehrlich?). Diese mittelgroBen Formen 
nehmen eine Bonderstellung ein insofem, als in der Halfte der Falle so- 
wohl bald, wie spat nach der Injektion des Tuberkulins eine Vermehrung 
der Zahl, in der anderen Halfte eine Verminderung eintritt. 

Beferent steht auch diesen Untersuchungen, ebenso wie den fniheren 
(Compt. rend. Soc. BioL, 18. Jan. 1909, p. 268 u. 270), skeptisch gegen- 
iiber, da Untersuchungen an 6 Fidlen, zumal bei Tuberkulose, fiir so weit- 
gehende Folgerungen viel zu wenige sind. 

Carl Elieneberger (Ednigsberg i. Pr.) 

650. Tallardl, C., Beperti Istologiei nelia reazione cutanea alia tubereo* 

llna. (Histologische Untersuchungen bei der kutanen Tuberkulinreaktion.) 

(Cazz. med. Ital., Vol. 29, No. 25.) 

Die Beobachtungen des Autors bringen neben der Widerlegung der 
irrigen Annahme mancher Autoren, die kutane Tuberkulinreaktion bilde 
eine Ge&hr fiir den Patienten, da sie die Ursache echter Hauttuberkulose 
sein k5nne, neue und interessante Besultate zutage. Er unterscheidet bei 
den kutanen Tuberkulinreaktionen typische (spezifisch-tuberkuldee Papeln) 
und atypische (braunliche Papeln, die sich besonders bei Nichttuberkulbsen 
finden). SchluBfolgerungen: 

1) Die typische Tuberkulinreaktion findet ihren Ausdruck in einer 
perivasalen Exsudation von Plasmazellen und Lymphocyten. Die Plasma- 
zeUen stammen wahrscheinlich von der GefaBadventitia. Es finden sich in 
keiner Periode Biesenzellen, epitheloide Zellen noch Bacillen. Nichts IkBt 
an typische Tuberkelbildung denken. Die entziindlichen Vorgwge be- 
trefien lediglich die Haut. Eine Mhnliche Struktur beobachtet man bei 
einigen Formen von Hauttuberkuliden (Toxotuberculide von Hallopeau). 
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2) Die atypischen Beaktionen auf Tuberkulin sind auch mikroeko- 
pisch von ersterer yerschieden. Sie sind denen dnrch reizende Substanzen 
erhaltenen (Glyzerin) ahnlich. 

3) Die negativen Beaktionen haben histologische Besonderheiten, die 

sie ohne weiteres als solche erkennen lassen. Asooli (Mailand). 

651. Botiiselilld, D., Ueber die Notwendlgkelt der OpeoninkontrDlle bel 
Behandlmig ^berkulSser. (Medizin. Klinik, 1909, No. 22, p. 818.) 

Verf. vertritt den Standpunkt, dafi die Behandlung Tuberkul5ser mit 
Autotuberkulin geschehen solle, d. h. mit einem Praparat, das aus dem vom 
Patienten geziichteten Stamm bereitet ist Um die Schwierigkeiten, welche 
diese Forderung vemrsacht, zu umgehen, schl^ Verf. vor, durch Ver- 
mischung moglichst vieler menschlicher Tuberkelbacillen ein Mischtuberkulin 
in Form von Bacillenemiilsion darzustellen. Mit diesem polyvalenten Tuber¬ 
kulin lafit sich eine deutliehe Beeinflussung des opeonischen Index auch in 
solchen Fallen erzielen, wo die Herstellimg von Autotuberkulin unmoglich ist 
Die Kontrolle des opsonischen Index soil ein Mafi fur die Bewertung der 
Tuberkuline abgeben. Die kleinste Tuberkulindosis, die eine merkliche Ek- 
hdhung des opsonischen Index be>^drkt, ist die richtige. 

Verf. betont die Entbehrlichkeit der Wrightschen Opsoninprufung, 
aber nicht wegen der Unziilanglichkeit der Methodik, die nach ihm in der 
Hand des Gteiibten geniigend exakt ist, sondem wegen der praktischen 
Schwierigkeit. Im Sputum der mit Tuberkulin behandelten Patienten nimmt 
die Zahl der intracellular gelagerten Bacillen zu. Es sei dies ein Finger- 
zeig fiir die Erhohung des opsonischen Index, hervorgerufen durch die 
Tuberkulinbehandlung. Weiter entsteht Polycytamie, aber keine Vermehrung 
der Lymphocyten. 

Durch tagliche Zahlung der intracellular gelagerten Tuberkelbazillen 
sei es mdglich, die immunisierende Wirkung der Injektionen zu kontrollieren, 
Es werden in 20—30 Gesichtsfeldem die intracellularen Bacillen gezahlt, 
z. B. in 100 weifien Blutzellen 100 BaciUen. Index = 1. Nach der Injek- 
tion steigt der Index z. B. auf 1,1, dann wild er kleiner bis 0,9, d. h. die 
Zahl der intracellul^ gelagerten Bacillen nimmt ab und es ist der Zdt- 
punkt fiir eine neue Injektion gekommen. Die Erfolge der Behandlung mit 
Mischtuberkulin sollen gute sein. v. Eisler (Wien). 

^2. Salmon!, Guido, Diagnosi differenziale fra spat! tuberooiari e quelil 
dl ultra natura per mezzo del reattlvo dl Mlllon. (Differentialdiagnose 
zwischen^tuberkulosen und andersartigen Auswiirfen mittelst des Mil Ion- 
schen Beagens.) [Osp. Baratto Schio.] (Gazz. Osp., Vol. 19, 1909, 
No. 128. 

S. bedient sich des von Muller zur raschen Differentialdiagnose 
zwischen tuberkulosem und andersartigem Eiter vorgeschlagenen Mi lion- 
schen Beagens um tuberkul5se Aiiswiirfe von den aus anderen nicht tuber- 
kuldsen Erkrankungen der Atmungsorgane stammenden zu unterscheiden. 

Er priifte den Wert der Methode an 40 Fallen in den verschiedensten 
Formen von Lungentuberkulose und in jedwedem Stadium imd an 30 Fallen 
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verschiedeDer Krankheiten der Atmungsorgane imd erhielt mit wenigen 
Ausnahmen so bestandige Besiiltate da6 er den effektiven Wert der Methode 
nicht in Abrede stellen kann. 

Die Bildung einer kompakten Scheibe ist nach S. dem Ueberwi^en 
an gerinnbarem Mweifi in den tuberkulbsen Auswurfen zuzuschreiben 
welches g^eniiber etwaig vorhandenen loslichen Eiweiikleriyaten die der 
Geg^wart anderer MikTOorganismen zuzuschreiben sind, das Uebergewicht 
hat Sowohl die BUdung einer leicht auseinandergehenden Scheibe als die 
Botfarbung der Fliissigkeit wird bei reichlichem Vorhandensein der Eokken, 
mithin auch des loslichen Eiweifies beobachtet. Das Millonsche Beaktiy 
bietet in Ermanglung ander^ H ilfsmittel dem praktischen Arzt eine aufierst 
einfache, leichte und hinreichend ezakte Methode zur Dii^osenstellung. 

Ascoli (Mailand). 

058. Maragllano e Bomanelli^ Sniroftalmoreazlone tabereolare. (Ueber 
die Ophthalmoreaktion bei Tuberkulose.) [Clin. med. Genova.] (Oazz. 
Osp., anno 29, 1909, No. 101.) 

Die VerfT. stellten zuerst die Ophthalmoreaktion beim Menschen 
an und erzielten den niedrigen Prozentsatz von ca. 20 Proz. bei ausge- 
sprochener Tuberkulose. Es wurden aufierdem Experimente an Heren 
angestellt 

Die Ophthalmoreaktion fiel negativ aus: bei tuberkul58en Tieren, wie 
Eaninchen, Meerschweinchen, Affen, femer bei g^n Tuberkulose immuni- 
derten Tieren. 

Die Autoren machten dann Versuche am Menschen, um festzusteUen, 
ob es m5glich sei, 1) die Beaktion durch Mischen von Toxin imd Tuber- 
kuloseserum zu hindem — dieser Versuch hatte ein positves Ergebnis —, 
und 2) beim gesunden Menschen die Ophthalmoreaktion durch I^traufeln 
von Tuberkuloseserum plus Blutserum eines TuberkulOsen hervorzurufen. 
Dieser Versuch fid negativ aus. 

Zu den Untersuchungen wurde Tuberkulosetoxin aus dem Institut 
Pasteur (Paris) in einer Konzentration von 1—2 Proz. sowie Toxin ver- 
wendet, das vom serumtherapeutischen Institut in Genua fiir die Ophthalmo¬ 
reaktion hergestellt wurde, und endlichTuberkuloseserum von Maragliano. 

Ascoli (Autoreferat). 

054. CapelU, Mariano, La slero-agglntinazione, la euti-reazione, Poftal- 
moreazlone e la rieerea delP Indlee opsonleo nella dlagnost della tu- 
berculosl chimrgiea* (Serumagglutination, Cutireaktion, Ophthalmo¬ 
reaktion und Bestimmung des opsonischen Index bei der Diagnose der 
chirurgischen Tuberkulose.) [Inst. f. chir. PathoL Bom.] (D Policlinico, 
Sez. Prat, 1909, p. 1361—^ e Annali di Ippocr., Vol. 3, 1909, No. 11.) 

Auf Grund seiner an ca. 200 Fallen erzidten Ergebnisse gelangt C. 
zur Ueberzeugung, dafi zwar Serumagglutination imd Cutireaktion keine 
besonderen Vorteile bei der Diagnosestellung der Tuberkulose bieten kfinnen, 
dafi jedoch der Ophthalmoreaktion wegen der Zuverlassigkeit ihrer Be- 
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Bultatc, w^en ihrer Eiufachheit imd UnBchadlichkeit ein bedeutender Wert 
ztikommt. 

Die BcBtimmung des opfioniscben Index scheiDt ihn ebenfalls zn 
brauchbaren diagnostischen Eriterien zn fuhren, sie durfte jedoch wegoi 
der Schwierigkeit ihrer Technik und ihrer grofien Empfindlichkeit nicht 
am gefngnetHten fiir die t%liche Praxis sein. Jedenfalls gelange man durch 
diese Methode zum Verstandnis einer der wichtigsten Abwehrkrafte des 
Organismns. Ascoli (Mailand). 

655* Bauer, J., Die passfTe Uebertragimg der TnberkiiloeettberempfiBi- 
llehkeit. [Elinik fiir Einderheilkunde Dhsseldorl] (Munch. mecL 
Wochenschr., 1909, No. 24, p. 1218.) 

Nicht 80 durchsichtig ^ie bei der Serumnberempfindlichkdt sind die 
Gesetze der klinischen Anaphylaxie. mit der es man z. B. bei der Tuber- 
kulose zu tun hat. Jeder tuberkulose Organismus ist uberempfindlich. 
d. h. er reagiert fieberhaft auf Einbringung von Tuberkulin. Auch Anti- 
anaphylaxie, hervorgerufen durch oftere Tuberkulininjektionen, ist bei der 
Tuberkulose zu beobachten. Aber auch die dritte Form der anaphylaktischen 
Prozesse, die passive Anaphylaxie, kommt bei der Tuberkuloseiiberempfind- 
lichkeit vor. Normale Meerschweinchen, die subkutan mit Blutsenun 
tuberkuldser Meerschweinchen oder Menschen injiziert worden waren, ant- 
worteten auf eine folgende Injektion von Tuberkulin mit typischer Fidwr- 
reaktion. Die Eeaktion war am deutlichsten, wenn 24—48 Stunden nach 
der Vorbehandlung Tuberkulin gespiitzt wurde. Erfolgte die Tuberkulin- 
injektion fniher oder spater, so war die Beaktion schwacher oder blieb 
ganz aus. Die anaphylaktisch gemachten Meerschwdnchen wuiden nicht 
tuberkulbs. v. Eisler (Mien). 

656. Federiel, Osraldo, SugU Ineonvenientl dell^oenio-reaElone per la 
diagnosi della tnbercolosi. (Ueber die Nachteile der Ophthalmoreaktion 
bei der Diagnosestellung der Tuberkulose.) [Elnderklinik Bom.J (La 
Clin. med. Ital., Vol. 47, 1909, p. 709—723.) 

Eritische Besprechung der der Ophthalmoreaktion anhaftenden Nach¬ 
teile, auf Grund welcher F. annimmt, dafi die Calmettesche Beaktion bei 
vorsichtiger Anwendung wegen der besonderen Empfindlichkeit, die d^ 
kindliche Organismus ihr gegeniiber an den Tag legt, wohl verdient, zu den 
einfachsten und glanzendsten Hil&mitteln gezahlt zu werden, fiber wdche 
wir bd der Diagnosestellung der Einder-Tuberkulose verffigen, 

Ascoli (Mailand). 

Eomplementablenkimg. 

(Vergl. auch Ret No. 591, 646, 648.) 

657. PulTlrenti, O., La deTladone del eoraplemento nelU febbre dl Malta. 

(Die Komplementablenkung bd Maltafieber.) [Med. Klinik Catania.) (0 
Polidinico, Sez. prat., Vol. 14, 1909, p. 393—396.) 

Die Komplementablenkung fiel bei Verwendung mehrerer Stamme des 
Micrococcus meUtensis im Bluteerum von 18 an Terschiedenen Formen 
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von Maltafieber Iddenden Eranken podtiv aus, und zwar in 12 bei Ver- 
wendung der Bordetschen Metbode, in wdteren 6 mittds der nach 
Wassermann veranderten Technik. 

In zwd ambulatorifich behanddten F^en wurde dn schwaches 
FixieningByermdgen und dn Agglutinationstiter von 1; 100 festgestdlt, in 
15 Bubakuten F^len zdgte sich ein geniigendes Fmenmgsvermogen, und 
es war der Agglutinationstiter mindestens 1:1000, wahrend bei einer Form 
von schwerer akuter Septikamie mit letalem Ausgang ein blofi schwachee 
Fixierungsvenndgen und ein Agglutinationstiter von 1:150 nachgewiesen 
wurden. 

Auf Grund seiner Untersuchungen kommt demnach P. zu folgenden 
Schliissen: 

1) Bd den an Maltafieber Erkrankten, bd wdchen die Diagnose 
mittels der Wrightschen Beaktion festgestellt wurde, gelingt es in alien 
Fallen, mit Hilfe der Komplementablenkung und gegeniiber den ver- 
schiedensten Btfimmen des Microccocus melitensis, spezifische Antikorper 
nachzuweisen. 

2) Das infizierende Antigen verbindet sich mit Ldchtigkdt mit der 
spezifisches Fbderungsvermbgen besitzenden Substanz, wdche im Organismus 
der Eranken selbet erzeugt wird. 

3) In den beobachteten F^en standen stets die komplementablenkenden 
Substanzen in direktem Verhaltnisse zu den Agglutininen. 

4) Das sparliche Auftreten der Fixierungsvermdgen besitzenden Substanz 

scheint ein Anzdchen eines verzdgerten Immunisierungsprozesses zu sein 
und lafit demnach auf eine noch fern li^ende Heilung oder auf t5dlichen 
Ausgang schliefien. Ascoli (Mailand). 

668. Ghedlni, II valore dellm sieroreadone basata snlla flaaazioae del 
eomplemento nella patologla e nella dlagnod dl aleune malattle 
elmlntiehe. (Der Wert der Sen^jnreaktion auf Grund der Eomplement- 
bindung in der Pathologie und bei der Diagnose einiger Wurmkrank- 
heiten.) [Med. Elinik Genua.] (Annali 1st. Maragliano, Vol. 3, 1909, 
No. 3.) 

Die Untersuchungen von G. fiihren ihn zu folgenden Schliissen: Die 
Eomplementbindung fuhrt in der B^el zu einer positiven Beaktion mit 
den Serum eines an einer gewissen Parasitenkrankheit leidenden Individuums, 
wenn als Antigen das Fxtrakt des Parasiten, der die Infektion erzeugt hat 
(Taenia sol., Anchylostoma oder Ascaris 1.), oder auch Echinokokkenflussigkeit 
herangezogen wird. 

Die Serumreaktion besitzt spezifischen Wert, da sie gewbhnlich bei 
den zahlreichen EontroUen mit Serum verschiedener durch Wiirmer be- 
dingter Erkrankungen oder mit aus anderen Erankheiten stammenden 
Seren, oder endlich gegeniiber anderen Antigenen nicht positiv ausfallt. 

Die Eomplementbindung liefert mehr konstante und sichere Besultate 
als die Prazipitinreaktion. 

Man erhalt femer Eomplementbindung mit dem Serum von mit einem 
gewissen Parasitenextrakt (Taenia sol. — Ascaris 1.) sowie mit Hydatiden- 
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flussigkeit vorbehandeltem ’Here (Kaninchea) und dem eiitsprechenden 
Antigen. 

Auch im letztgenannten Falle scheint die Senunreaktion spezifisch 
zu sein. Ascoli (>Iailand). 

659. YalagnMa, Fnneeseo, H eoneetto ed U metodo della derlazione del 
eomplemento applieatl alia diagaosl dell* ipeitiroidismo sperimentale. 

(Uebertragiing der Methode der Komplementablenkung auf die Diagnoee 
dee experiraentellen Hyperthjroidismus.) [Kinderklinik Som.] (Kiv. 
Clin, pediatr., Vol. 7, p. 393—397.) 

V. versiichte die Komplementablenkung bei jenen Zustanden anzu- 
wenden, welche uns als Hyper- und Hypothyroidismus erBcheinen. ohne 
dafi wir dafiir bis auf weiteres sichere Beweise besitzen. Vor allem sucht 
er nachzuweisen, ob auch bei Hyperthyroidismus die Zonalreaktion dn- 
tritt, Oder ob unabhtogig davon eine Veranderung der hamolytischen Be- 
aktion nachgewiesen werden kdnne. Er versuchte es, in 2 jimgen Hunden 
Hyperthyroidismus hervorzurufen, indem er dem einen subkutane Thyro- 
idininjektionen machte, dem anderen frische Hammelschilddrusen per os 
verabreichte. Bei dem mit Hammelschilddrusen subkutan behanddten 
Hunde trat schon nach den ersten, in Intervallen von 3—6 Tagen ge- 
machten Injektionen die Zonalreaktion auf, welche jedoch in der Folge 
wieder verschwand. Bei dem per os mit Schilddruse behandelten Hunde 
konnte die Zonalreaktion nicht nachgewiesen werden. V. stellte nun die 
Bordet-Gengousche Reaktion nach dem ublichen Schema an; als Anti¬ 
gen wurde Schilddriisensaft benutzt, als Antikorper diente das Serum des 
behandelten Hundes, als Komplement frisches Meerschweinschenserum. Aus 
den erhalteneu Besultaten geht hervor, daS bei experimentdlem Hyper- 
thyroidismus der Tiere Antikdrper nachgewiesen werden konnten. 

Das Phanomen der Komplementablenkung kdnnte demnach auch 
beim Studium der Driisen mit innerer Sekretion Anwendung finden. 

Zweck dieser vorlaufigen Mitteilung ist es, dem V. die Priority der 
Idee zu wahren und den Nachweis fiir das Yorhandensein von Antikdrpem 
in hyperthyroidierten Tieren zu erbringen. Ascoli (Mailand). 

680. Poi^ol et DelanSe, De Pabsence de d^vtation du eompMment par 
les scrums antidiphth^riques de ehevanx hyperlmmimiste, qui n*oiit 
pas pr^nt^ d accidents an conrs du tndtement. (Compt. rend. Soc. 
Biol., T. 66, 1909, No. 14.) 

Unter Hinweis auf die von Nicolle aufgestellte Behauptung, dafi 
der Zustand der Anaphylaxie von dem Vorhandensdn des komplement- 
bindenden Bordetschen AntikSrpers, der derlmmunitat von dem Fehlen 
desselten im Serum abhangig sei, und auf die von Armand-Delille 
mitgeteilten Untersuchungsergebnisse, wonach nur die Sera solcher g^en 
Diphtheriegift hyperimmmnsierter Pferde Komplementbindxmg bei^irken, 
wdche wiihrend der BehandUmg anaphylaktische Erscheinungen gezeigt 
hatten, berichten die Autoren ebenfalls iiber das Fehlen der komplement- 
bindenden Fahigkeit bei 5 Seris von Pferden, deren Immunisienmg gegen 
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Diphtherie ohne Stoning glatt verlaufen war. Die Versuchstechnik war 
von der von Armand-Delille angewandten dabei insofern verschieden, 
als die Autoren kein erhitztes, sondem mehrere Jahre altes Toxin von 
festem Wert als Antigen benutzt batten. Anflerdem waren die Mischungs- 
verhaltnisse von Antigen, Serum, [Komplement etc. nicht ganz dieselben 
wie bei jenen Versuchen. Als Komplement hatte 24-stundige8 Hunde- 
serum gedient. Von jedem Serum waren 3 Versuchsreihen je mit unver- 
diinntem, 1:2 und 1:4 verdunntem Komplement angelegt. Die Autoren 
halten auf Grund ihrer Untersuchung fiir erwiesen, dafi Sera von hyper- 
immunisierten Diphtheriepferden, sofem diese wahrend der Immunisiening 
keine anaphylaktischen Erscheinungen gezeigt haben, mit Diphtherietoxin 
keine Eomplementablenkung bewirken. Haendel (Grofi-Lichterfelde). 

Ml. GroB^ £., and Bonzel, £., Ueber das Yorkommen leelthinans- 
floekender and komplementbindender Snbstanzen im Blnte £klamp- 
tiseher. [Deutsche geburtsbilfliche Klinik Prag.] (Wien. klin. Wochen- 
scbrift, 1909, No. 22, p. 783.) 

Die Sera von 6 Eklamptischen flockten Lecithin aus, niemals das 
Serum normaler Scbwangerer oder Gebarender, auch nicht solcher Frauen, 
welche eine Schwangerschaftsnephritis batten. 

Bei 5 anderen Fallen von Eklampsie wurde das Blut auf komplement- 
bindende Stofie untersucht. Alle 5 Sera gaben eine positive Beaktion nach 
Wassermann. Im ersten Falle verschwanden die komplementbindenden 
Bubstanzen nach 10 Tagen bei voUstandigem Schwinden des EiweiBes aus dem 
Ham, im zweiten Falle erst nach 15 Tagen, im dritten sogar erst nach 18 Tagen, 
vom Auflosen der Ausfalle gerechnet. Die in den ersten 3 Fallen an- 
gestelltc Klausnersche Beaktion war negativ. Als Antigen zurKomplement- 
bindungsreaktion wurde alkohoUscher Ektrakt aus Meerschweinchenherz 
verwendet Lues war bei den erwahnten Eklampsiefalien auszuschlieBen, 
Bowohl aus der Anamnese und dem somatischen Befunde, als auch weil nach 
Ablauf der klinischen Symptome der Eklampsie die anfangs positive 
Beaktion nicht mehr auftrat. Infolgedessen diirfte diese Beaktion auch 
difierentialdiagnostisch gegen Lues nicht in Betracht kommen. 

V. Eisler (Wien). 

M2. Sivori, Oardl, e Caleaterra, Antigeni ed antleorpi cellolari in sieri 
patologleL (Antigene und Antikorper im pathologischen Serum.) [Ist. 
per lo stud, della tubercol. Genova.] (Cron. Clin. med. Genova, 1908. 
No. 10.) 

Die Autoren haben die Methode der Komplementbindung beim Studium 
gewisser pathologischer Sera anwenden woUen, um eventuell in denselben 
Antigene und Antikorper nachzuweisen. Sie benutzen dazu einerseits Serum 
von E[ranken mit Lebercirrhose imd interstitieller Nephritis, resp. von Gte- 
sunden, andererseits wurde Serum von Kaninchen genommen, die mit 
Emulsionen von Leberzellen bei Cirrhose bezw. mit solcher von Zellen bei 
chronischer interstitieller Nephritis behandelt worden waren; stets war Korn- 
plementablenkung nachzuweisen. 
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Es konnten bei Verwendimg von Serum von Nieren- und Leber- 
kranken in demselben ZeUantikdiper nicht nur fiir Antigene, die von patho* 
logischen Nieren oder Lebem hernihrten, sondem auch fiir Bolche, wdche 
von den entsprechenden normalen Organen stammten, nachgewiesen werden. 

AjbcoU (MaUand). 

66S. Frongla, Sul potere flssatore del siero nella malmria reeidlva. 

(Ueber das Fixationsvermdgen des Serums bei Malariarezidiv.) [Hjg. 
Inst. Cagliari.] (Boll. Soc. Cult. Scienz. med. e nat. Cagliari, 1906.) 

F. nahm die von Casagrandi begonnenen Studien ^^leder auf und 
bestatigt, dafi das Serum der von Malariarezidiven geheilten Individuen, 
namentlich das Serum von Erwachsenen, das Vermogen besitze, Meer- 
schweinchenkomplement zu fixieren. Die Probe gelingt jedoch auch ohne 
Antigen (rote Blutkorperchen, Herzextrakt) und kann daher im eigent- 
lichen Sinne des Wortes nicht der Eomplementbindung oder Komplement¬ 
ablenkung gleichgestellt werden. 

F. beobachtete weiter, daB rote Blutkdrperchen von latenter Malaria 
von einem Serum hamolysiert werden, welches durch Behandlung von 
Gansen mit normalem Menschenblut und Blut aus Malariaf^len gewonnen 
war, was bei roten Blutkorperchen normaler Individuen nicht der Fall ist; 
nach seiner Meinung sprechen diese Befunde fiir eine geringere Besistenz 
der roten Blutkdrperchen von Malariakranken gegen die hamolytische Wir- 
kung der herangezogenen Sera. Asooli (Mailand). 

WL Caieaterra, Ezio, Sulla presenza dl sendbilizzatrlel nel siero dl 
sangue dl eorelel. (Ueber das Vorkommen von Antikdrpem im Blute 
Choreakranker.) [M^. Elinik Qenua.] (Cazz. Osp., 1908, No. 156.) 

Bei der Untersuchung der Sera von 2 Choreakranken mit Hilfe der 
Komplementablenkung hat der Autor das Vorhandensdn spezifischer Anti- 
kdrper feststellen konnen, und zwar bei einem fiir den Streptococcus, im 
anderen fiir den Streptococcus und den Typhusbacillus. Es ist hervorzu- 
heben, daB der letztere Patient 4 Jahre vorher einen Abdominaltyphus 
durchgemacht hatte. 

Bei einem dritten Fall von Chorea, bei dem die klinische Genesung 
bereits 6 Monate zuriicklag, konnte der Autor Antikdrper fur die gewdhn- 
lichen Keime nicht nachweisen. Zur Anwendung kamen die Err^r der 
Influenza, des Typhus und Paiatyphus, das B. ooli, der Diplococcus pneu¬ 
moniae, Strepto- und Staphylokokken. Asooli (Mailand). 

665. MamgUano, Dario, Preeipltazlone e devlazlone del oomplemento In 
rapporto allMntossleazlone tetanlea sperlmentale. (Prazipitation und 
Komplementablenkung in bezug auf experimentelle Tetanusintoxikation.) 
[Hyg. Inst. Genua.] (Patologica, Vol. 1, 1909, p. 183—185.) 

D^lille benchtete vor kurzem in der Soc, de Biologic Paris, es sei 
ihm gelungen, in Gegenwart von Tetanustoxin S^omplementablenkung zu er- 
halten. M., welcher bereits vorher versucht hatte, das Phanomen der Komple¬ 
mentablenkung zur Friihdiagnose des Tetanus zu verwerten, war nicht zu 
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gleichen Endresultaten gdangt. Er behanddte Hiilmer wiederholt mit 
hohen Dosen Tetanustoxin and entnahm 10 Tage nach der letzten E2in- 
spritzung das Seram. Es gelang ihm nicht, in densdben fur das Toxin 
spezifische Fr&zipitine nachzuweisen; Eomplementablenkimg konnte zwar 
in einigen Fallen nachgewiesen wetden, jedoch schien de nicht spezifisch 
zu sein, da sie anch mit normalem Huhnersemm unter gldchen Versuchs* 
bedingongen auftrat M. stellte in der Folge wdtere Versuche mit dnem 
aus dem Pferde gewonnenen Tetanusserum an, erhidt jedoch auch hier 
negative Besultate. Ascoli (Mailand). 

666. Sehleifiner, F., Bakterlologlsehe and serologlsehe Untersnehongen 
hei Seharlaeh. (Fortschr. d. Med., 27. Jahrg., 1909, Na 16, p. 616.) 

Autoreferat uber dnen am 19. Miirz im Veidn deutscher Aerzte in 
Frag gehaltenen Vortrag, gldchen Inhalts mit der in der Wien» Uin. 
Wochenschrift, 1909, No. 16, erschienenen Arbdt (vergl. Bef. No. 447). 

H. Sachs (Frankfurt a. M.). 


Syphilis — Eomplementahienkiing hei Syphilis. 

(VergL auf Bef. No. 579, 585, 586.) 

667. Jandell, J., Almqvlsty J., and Sandman, F., Nagra erfarenheter 
med Wassermanns seromreaktion vld sjflUs. (Einige Eh&hrungen mit 
der Wassermannschen Seroreaktion bd Syphilis.) (Hygiea, Mfirz 1909, 
p. 193—215.) 

Die Untersuchungen umfassen 200 Falle. Von diesen waren41 dcher 
nicht syphilitisch, 39 zweifdhaft syphilitisch and 120 dcher syphilitisch. 
Unter den nicht-syphilitischen waren 26 Fille von Lepra. ^ diesen 
gaben 4 voUstkndige und 4 partielle Hemmung der Hkmolyse, d. h. 15 
bezw. 30 Proz. 


Das Besultat der iibrigen Untersuchungen geht aus der folgenden 
Tabelle hervor. 

A. Sicheie S^hilitici: 

frische Sklerosen (bis 3 Woch^ 
filtere ,, (mehr als 3 Wochen) 

Sklerose + Exanthem 
Bezidive im Sekundarstadium 
„ „ Tertiarstadium 

Lues cerebrospinalis 
symptomen^e Lues in Friihformen 
„ „ „ Sp&tformen 

parasyphllitische Affektioaen 
Tollstandig behanddte Syphilis 
B) Undchere Syphilitid: 

Kinder sypmlitischer Mutter 
andere undchere FWe 

Die Verff. haben auch 3 mit JK. behanddte Falle untersucht. In 2 


Somme 

+ 

— 

*/.+ 

12 

1 

11 

8 

9 

7 

2 

78 

12 

12 

0 

100 

18 

15 

3 

83 

7 

4 

3 

57 

1 

0 

1 


32 

13 

19 

40 

24 

6 

18 

25 

2 

0 

2 


3 

0 

3 


2 

2 

2 


37 

11 

26 

70 


Fdlen anderte dch die Beaktion wahrend der Behandlung von podtiv zu 
n^ativ, im dritten blieb de unverandert podtiv. 

Unter den undcheren Fallen wurden 32 Prostituierte au^enommen, 
die nie Symptome von Syphilis gezeigt hatten. Bd 8 von diesen, = 25 Proz., 
6 d die Wassermannsche Beaktion podtiv aus. 


Zeltfchr. f. Imnraiiitltsfbrtchiinf. Raf. Bd. I. 
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Es fragte sich nun, oh diese Sltere oder neneie emregistriene dar- 
BteUten. 4 waren 1906, 1 1907, 1 1903 and 2 1902 dngeschiieben; also 
verhaltnismaflig mehr bei der spateren Bekrutiening. 

Alfred P^tersson (Stockholm). 


668. Marens, Karl, Om semnidiagDoaen af syfllls (WassenaaBBs reaktioa). 

(Ueber die Senimdiagnoee der Syphilis.) (Hygiea, Marz 1909, p. 216—232.) 
Der Verf. tmlt dasBesiUtat seina Untersuchongen mit der Wasser- 
mannschen Beaktion im Eiankenhause St Gl6ran mit 
Sichere Laedd: 


a) mit manifester Syphilis: 


Lues I 
Lues n 
Lues m 
Lues hereditaria 
Tabes und Lues 
cerebrospinalis 


35 F^e, daron 22 positiv 62,8 Proz. 

14 „ „ 10 „ = 62,6 „ 

11 » » 10 „ = 90,9 „ 

2 „ „ 2 „ =100,0 „ 


0 


= 0,0 


b) mit latenter Syphilis: 

erworbene Syphilis 23 Falle, davon 3 positiv = 13 Proz. 
hereditare „ 2 „ „ 0 „ = 0 „ 

Alfred Petterseon (Stockholm). 


689. Marlnesco, Snr la diagnortle de la paralysle gtotode et da tabes 
par les noarelles m^thodes. (Compt rend. Boc. Biol., T. 66,1909, No. 14, 
p. 648.) 

Die Cytodiagnostik der Lumbalflussigkeit (Vermehnmg der Leuko- 
cyten) gestattet die Diagnose anf Byphilitische Erkrankong der Central^ 
nervensystems in ca. 80 Proz. der Falle; sie fallt aber bisweilen bei Syphi- 
litikem ohne nachweisbare Erkrankimg des Nervensystems positiv aus und 
kommt auikrdem auch bei anderen, nicht-syphilitischen EIrkankangen vor. 

Die Wassermannsche Beaktion ist zuverlassiger. Bei 35 unter- 
Buchten Paralytikem gab das Serum in alien F^en, die Lumbalflussigkeit 
in 32 F^en eine positive B^ktion. Bei Tabes war die Beaktion uuter 
15 Fallen mit dem Serum 12mal, mit der Lumbalflussigkeit 8mal positiv. 

Aus einer positiven Beaktion mit der Lumbalflussigkeit ist mit Sicher- 
heit auf eine Erkrankung von Gdiim oder Biickenmark zu schliefien. 

Besserungen in dem Befinden der Paralytiker beanflussen die positive 
Wassermannsche Beaktion nicht 

Auch das Nonnesche Verfahren der Aus&llung von Globulinen und 
Nukleoalbuminen aus der Lumbalflussigkeit wuide von M. an 160 Falloi 
auf seinen diagnostischen Wert gepriift Bei Paralyse ist die Beaktion immer 
positiv, bei Tabes dagegen in deutlichem Mafle nur in etwa einem Drittel der 
Falle nachzuweisen. Bei Gesunden oder bei Patienten mit nicht organisch 
bedingten nervdsen Storungen fiel die Beaktion immer negativ aus, da¬ 
gegen ist sie bisweilen auch bei organischen Nervensystemerkrankungen 
positiv, die nicht auf syphilitischer Basis beruhen, ist also nicht so spezifisch 
wie die Wassermannsche Beaktion. G. Meier (Berlin). 
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670. Toyosnml, H., Ueber die Natnr der komplementblndenden Stoffe bei 
Lues. [Hygien. Inst. d. deutschen Univ. Rrag.] (Wien. klin. Wochen- 
schrift, 1909, No. 21, p. 747.) 

Nach der Anschauung von Weil imd Braun sind die komplement- 
bindenden StofTe Beaktionsprodukte auf zerfallene und resorbierte Zell- 
stoffe. Vert sucht diese Ansicht experimentell zu b^riinden. Da Anti- 
kdrper von den Stoffen, welche sie erzeugen, gebunden werden, miifite es 
gelingen, durch Behandlung mit jenen Zellen, welche als Antigene fur die 
Wassermannsche Beaktion verwendbar sind, wirksame luetische Sera 
unwirksam zu machen. 

1 ccm luetisches Serum wurde mit Emulsion von verschiedenen 
Meerschweinchenorganen bd 37®C ein- oder zweimal hintereinander be- 
handdt und dann klar zentrifugiert. Ein derartig vorbehandeltes Serum 
hat seine komplementbindende F^gkeit g^en Meerschweinchenherzextrakt 
tdlweise oder ganz verloren. Bd stark wirksamen Sens betragt der Ver- 
lust an bindenden Stofien V 4 ) hei schwacher wirksamen und bei Spinal- 
flussigkdten der Paralytiker geht die komplementbindende F&higkdt ganz 
verloren. 

Herzemulsion bindet am st^ksten, Leber- und Nieienemulsion weniger, 
Milz- und (lehimemulsion sehr wenig, weifie und rote Blutkbrperchen gar 
nicht Daraus scheint hervorzugehen, daS es sich um eine nicht spezifische 
Absorption durch die Zellenemulsion handelt Es zeigte sich weiter, da 6 
durch Behandlung mit groQen Mengen von abgetdteten und lebenden 
Typhus- und Cholerabadllen nicht eine Spur der komplementbindenden 
Kraft verloren ging. Andersdts wurden die bakteriellen Antikorper der 
betreffenden Immunsera zwar durch die entsprechenden Bakterien, nicht 
aber durch Zellemulsionen gebunden. 

Aus diesen Versuchen glaubt Verf. schliefien zu konnen, da 6 die 
komplementbindenden Stofie bei Lues in der Tat Beaktionsprodukte gegen 
resorbierte ZellstoflTe darstellen, denen die Artspezifitat fehlt. 

V. Eisler (Wien). 

671. Borelll, e Messiiieo, La reazlone del Wassermaim eon varl 
Ilqnidl organlel e eol siero del veseleatorl. (Die Wassermannsche 
Beaktion mit verschiedenen Organfliissigkeiten sowie mit der durch Zug- 
pflaster erhaltenen Fliissigkeit.) [Med. Klinik Turin.] (Accad. med. To¬ 
rino, Sitzung vom 14. Mai 1909.) 

Die Verff. pniften das Verhalten mehrerer bisher wenig oder nicht 
studierter Organfliissigkeiten der Wassermannschen Beaktion gegeniiber. 

Mit Speichel- und Tranenfliisrigkeit sowohl gesunder als syphilitischer 
Individuen fiel die Beaktion negativ aus, desgleichen mit Pleural- und 
Peritonealfliissigkeit nicht luetischer Personen. 

Die VerfiF. lenkten ihr Augenmerk besonders auf die Fliissigkeit, 
welche nach Anwendung von Zugpflaster unter der Haut sich ansammelt; 
es gelang ihnen, mit derselben bd Anstellung der Wassermannsdien 
Beaktion positive Besultate zu erzielen in alien jenen F^en, in denen auch 
die Probe mit Blutserum positiv ausfid, so daS es moglich ist, an Stelle 
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des Serums Zugpflasterfluseigkeit ansuwenden. Es gdang fetner. rariscben 
der Menge der EiweiSkdrper der beiden Flussigkeiten uud dem Grade ihrer 
antikomplementaren Wirkong enge Beziehongai nachznireiseii. 

Die infolge des Gebraucbes von Zogpflaster gewonnene Flosagkeit 
ist alien jenen Abanderungen der Technik znganglich, wdcbe bei der 
klassischen Wassermannsdien Beaktion den Zweck haben, die nator- 
lichen Ambozeptoren und das Eomidement des menschlichen Blntsenuns 
auszunutzen. AscoU (MaQand). 

672. Tommasl, Corrado, Sol tsImw dlagnasttM delU reailMie di Pargcs 
eol ^eoeolato sodleo sol slero del nalati dl paimllii p r o g r ead va. (Ueber 
den diagnostischen Wert der Porgesschen Beaktion mit Natiiamglyko- 
cholat bei dem Serum von an progressiver Paralyse erkiankten In- 
dividuen.) [Psychiatr. Inst. Padua.] (Bivista di PatoL nerv. e ment, 
1909, No. 2.) 

T. priifte die von Elias, Neubauer, Porges und Salomon in 
der Wien. klin. Wochenschr., 1906, No. 23, voigeschlagene, mit Natrium- 
glykocholat ausgefiihrte Methode an mit progressiver Paralyse Befallenen 
an normalen Individuen sowie an Geisteskranken, bei denen dne voige- 
schrittene syphilitische Infektion ausgeschlossen war. Diese Methods sol^ 
nach Angalw der vorgenannten Verff. denselben diagnostischen Wert be- 
sitzen wie die Wassermannsdie Beaktion selbst Die Ausfuhrung der 
Probe an jedem einzelnen Individuum ergab folgendes: 

1) Die Porgessche Beaktion mit Natriumglykocholat erveist sich 
bei progressiver Paralyse durchaus nicht konstant. 

2) Die Beaktion kann auch bei von progressiver Paralyse und 8y- 
philisfreien Personen auftreten und zwar in dnem imge&hr g^dch bohen, 
wenn nicht noch hoheren Prozentsatz als bd Paralytikem. 

3) Sie ffillt bd demsdben Individuum weder konstant negativ, noch 

konstant positiv aus, es mag dassdbe von progressiver Paralyse be&lkn 
sein Oder nicht Ascoli (Mailand). 

678. Ulilenhath, Demonstrationen in der Berliner lOlltlrSntllelieB 0^ 
sellsehaft. Sitzung vom 21. Mai 1909. (Deutsche militarfirztL Zdtschr., 
1909, No. 11, 5. JunL) 

Praparate einer experimentell bei Eaninchen erzeugten 
Hodensyphilis. 

In Gemeinschaft mit Mulzer spritzte Uhlenhuth am 10. Februar 
1909 einem Eaninchen frisches spiroch&tenhaltiges Saugserum aus dnem 
Schanker in den rechten Hoden. Am 23. April wuide der taubendgrofie, 
prallelastische Hoden punktiert. In der Punktionsfliissigkdt fanden sich 
massenhaft lebhaft bewegliche typische Pallidae (wie eine Bdnknltur). Dw 
Spirochaten wurden durch Antiformin sofort auJ^dst, nicht durch Arseno- 
phenylglycin. Durch Sublimat wurden de erst nach langerer Zdt at>* 
getdtet 

hGt Hodenstuckchen intraokular gdmpfte Eaninchen zeigten teilweise 
nach iiblicher Inkubationszdt typisch luetische Impfkeratitis. Nach 3 Wochm 
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zeigten sich an Hodenstuckchen, die in Bouillon verimpft worden waren, 
noch bew^liche, aber anscheinend nicht vermehrte Spirochaten. 

Der histologische Befund ergab, daS das urspriingliche Hodengewebe 
zu */g durch ein lockeres, myxomatoses Gewebe ersetzt war, in dem 
sich sp^liche Anhaufung von Bundzellen und vereinzelte entzundliche 
GteMfiyerdickungen fanden. 

Das nach Levaditi gefarbte Pr&parat stellt geradezu eine Beinkultur 
von Spirochaten dar. Auch im Nebenhoden, der histologisch wenig ver- 
andert war, sind Spiroch&ten nachzuweisen. Mulzer (Grofi-Iichterfelde). 

674. Pbaiil, Sante, La readone dl Wassennann nella eheratite paren- 
ehlmatosa e nell* infimtUlsmo. (Die Wassermannsche Beaktion bei 
parenchymatdser Keratitis und bei Infantilismus.) pided. Klinik Florenz.] 
(Riv. crit. Clinica med., VoL 10, 1909, p. 351— 352.) 

P. stellte die Wassermannsche Beaktion an 7 aus Fallen von 
parenchymatoser Keratitis stammenden Serumproben an und erhielt bei alien 
vollstandige Hemmung der Hamolyse. Diese Besultate sind insofem 
wertvoU, als sie die Richtigkeit der Annalime bestatigen, nach wdcher diese 
spezielle Krankheitsform wahrscheinUch luetischen Ursprungs ist. 

P. dehnte femer seine Untersuchungen auf einige Falle von In¬ 
fantilismus (Typus Lorain) sowie auf einen Fall von Gigantismus aus und 
erhielt uberall deutlich positive Besultate, obwohl sowohl in den ersteren 
als im zweiten Falle, aus der Anamnese wenigstens, nicht auf erworbene 
Syphilisinfektion zu schlieSen ware. 

P. glaubt sich jedoch noch nicht berechtigt, aus diesen letzteren F^en 
allgemeine Schlufifolgerungen zu ziehen. Ascoli (Autoreferat). 

675. Bossl, 0., Sulla speclfleith della readone dl Wassermann. (Ueber 
die Spezifizitat der Wassermannschen Beaktion.) [Klinik f. Nerven- 
und Geisteskranke, Florenz.] (Bivista di Patol. nervosa e ment., Vol. 13, 
1909, Heft 6. 

Bei seinen Untersuchungen iiber die Wassermannsche Beaktion 
bei Syphilis beobachtete R. eine Tatsache, wdche bisher von keinem Forscher 
hervorgehoben wurde: Bd vielen anscheinend g^lich normalen Hunden 
verschiedener Bassen und Herkunft und jedwegen Alters, in deren Blut 
Hamosporidien nicht vorgefunden warden und die auch sonst keine In- 
fektionssymptome an den Tag legten wurde bd Mischung des Blutserums 
mit wasserigem Extrakt aus syphilitischer Leber die Hamolyse gilnzlich 
aufgehoben. Diesdbe Beaktion nahm hing^en mit Cerebrospinalfiiissigkdt 
negativen Ausgang. Ascoli (Mailand). 

676. Zalla, M., La preetpltazlone della leeltina nella slerodlagnosi della 
slflUde e delle alTezloiil metaslfllltiehe. (Die Ledthinfallung in der 
Serodiagnostik syphilitischer und metasyphilitischer Prozesse.) [Clin. d. 
Malattie nervose e mentali, Firenze.] (Riv. d. Patolog. ment. e nerv. 
1908, No. 8.) 

Der Autor hat eine Beihe Untersuchungen ausgefiihrt, um den klini- 
schen Wert der Probe von Porges und Meier zu kontrollieren. Er hat 
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femer studiert, ob diese Beaktion bei der Verwendung des Laq. cerebro- 
spinalis von Pandytikem gute Dienste leisten konne. 

Die Besultate des Autors zeigen, daB die genaiinte Probe in der Tat 
nicht spezifisch aei, da die Erscheinung der Fallung nicht selten in Fallen 
sicherer Syphilis fehlte, wahrend sie bei Individuen, bei denen Syphilis 
ausgeschlossen war, oft positiv ausfieL Die Probe ist fast immer negativ 
in Fallen von allgemeiner Paralyse. Wenn auch ihre theoretische Be- 
deutung bemerkenswert sei, so kann sie bis jetzt eine praktische Anwendung 
nicht finden. Ascoli (Mailand). 

677. Minelll^ Spartaco, e Cavazzani, Alessandro^ II metodo di Porg^ 
nella slerodlagnosl della slillide. (Die Porgeesche Methode bei der Serum- 
diagnose der Syphilis.) [Osped. Maggiore Bergamo.] (Gazzetta med. 
Ital., VoL 60, 1909, p. 191—194.) 

Verff. zogen die Porgedsche Methode bei der Serumdiagnose von 
15 mit Syphilis belasteten Individuen und 45 sicher nicht-syphilitischen 
Personen heran. Sie erhielten sowohl bei ersteren als bei letzteren in den 
von Porges angegebenen Verh^tnissen einen flockigen Lecithinnieder- 
schlag. Auf Gmnd dieser Elrgebnisse glauben die Verff. annehmen zu 
diirfen, daB sich die Porgessche Methode bis auf weiteres nicht zur 
SyphUisdiagnose verwerten lasse. Ascoli (Autoreferat). 

678. Manrlae, P., La s^rorteetlon de Wassermann; Statlstlqnes. [Labor, 
von Prof. Ferr4-Bordeaux.] (Compt. rend. Soc. Biol., T. 66,1909, No. 14, 

p. 666.) 

Kasuistischer Ueberblick iiber 300 Falle. Die SchluBfolgerungen aus 
dieser Statistik werden in folgender Arbeit gebracht. G. Meier (Berlin). 

679. Maoriac, P., Conclusions fonmles par 900 cas de 86ro-r6aetlon de 
Wassermann. [Labor, von Prof. Ferr6-Bordeaux.] (Cbmpt rend. Soc. 
Biol., T. 66, 1909, No. 14, p. 668.) 

Die gebrachten SchluBfolgerungen bieten nichts Neues. Ein KontroU- 
fall mit Abdominaltumor gab eine positive Beaktion. Der EinfluB der Be- 
handlung auf die Beaktion wird bestatigt. Bei Paralytikem fand M. die 
Beaktion im Serum nur in 25 Proz. positiv (was im Widerspruch zu alien 
bisherigen Untersuchungen steht; der Bef.), dag^en in der Lumbalfliissig- 
keit in 80 Proz. der Falle. 

Ebensowenig kann der Ansicht von Mauriac, daB die negative Be¬ 
aktion „kemen Wert“ hat, zugestimmt werden; sie hat nur keine ent- 
Bcheidende Bedeutung (Bef.). G. Meier (Berlin). 

680. Stem, C., Znr Methodlk des serologlsehen Lnes-Nachweises. [Klinik 
f. Hautbnmkh. Diisseldorf.] (Berl. klin. Wochenschr., 1909, No. 17, p. 811.) 

St. wendet sich gegen den Vorwurf Bauers, an Stelle der Bauer- 
schen Modifikation eine „eigene Laboratoriumsmethode*^ ausgebildet zu 
haben, und bleibt dabei, daB der Zusatz von „Normalserum“ an Stelle eines 
kiinstlichen austitrierten Eaninchenambozeptors zu Fehlerquellen bei der 
Bauerschen Modifikation fuhren kann. G. Meier (Berlin). 
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681. Sehmineke and StSber, Zur Krltlk der Sehttmumiiseheii Farben- 
reaktion bel Lnes. 

682. Meirowsky, E.^ Die Schttrmaiiiisehe Methode des Lnesnachwelses 
mittels Farbenreaktloiu (Deutsche med. Wochenschr., 1909, No. 21.) 

Beide Arbeiten betonen, daJQ die Sch.sche Beaktion ganz wechselnde 
Besultate gibt und unbrauchbar ist 

(Dies stimmt ganz mit den Erfahrungen des Beferenten uberein.) 

C. Brack (Breslau). 

683. Nelsser, A., Anfrage. (BerL Min. Wochenschr., 1909, No. 22 und 
andere Zeitschriften.) 

N. bittet, zur Elarang der immer noch umstrittenen Frage, ob positive 
Syphilisreaktion noch bestehende Erankheit bedeutet, um folgende Auskunft: 

1st je ein Fall von sichergestellter progressiver Paralyse beobachtet 
worden, der sich eine sichere Neuinfektion mit Syphilis zugezogen hatte? — 
Da wir wissen, dafi einerseits bei noch bestehender Syphilis eine Neu¬ 
infektion nicht haftet, und andererseits positive Beaktion bei 100 Proz. der 
Paralytiker gefunden wird, konnte die obige Frage durch derartige Be- 
obachtungen geMart werden. C. Brack (Breslau). 


Chemotherapie. 

684. Medlzlnalberiehte fiber die deutschen Schutzgebiete, 1906/07 and 
1907/08. Herausgeg. v. Beichskolonialamt. Berlin, E. S. Mttler u. Sohn, 
1909. 

Die beiden letzten Bwde sind schnell auf einander gefolgt. Sie ent- 
halten ein reiches Material fiber die tropischen Erankheiten und geben 
wieder ein umfassendes Bild davon, mit welcher Z^gkeit an der Besserang 
der hygienischen Verhaltnisse in unseren Schutzgebieten gearbeitet wird. 
Aus dem letzten Band sind besonders folgende Angaben erwahnenswert: 

Bei Framboesie ist in Deutsch-Ostafrika als die erfolgreichste Therapie 
allgemein die antisyphilitische anerkannt. 

In Serwa-Hadjihospital in Daressalam warden 16 FMle von Syphilis 
mit intramuskularen Atoxylinjektionen behandelt. Der jErfolg war be- 
sonders bei Initialsklerosen und Tertiaxerscheinungen iiberraschend. Sekun- 
darerscheinungen verschwanden langsamer. Ein Gummigeschwiir am Meinen 
Finger, das bis auf den Enochen ging, war nach 8 Injektionen bereits 
verheilt. 

Bei der Tsetsebekampfung sind in Ostafrika nennenswerte Besultate 
mit Atoxyl und L5fflers ArseniMosung erzielt worden. 6g Atoxyl sub- 
kutan und ArseniMosung 0,5 g: 100 intravenos eingespritzt, brachten die 
Trypanosomen innerhalb eines Tages zum Verschwinden. Bei schwerkranken 
Tieren trat eine Besserang schon nach einigen Tagen ein, die Oedeme ver¬ 
schwanden, der Futterzustand besserte sich. 

In Eamerun wurde Atoxyl in vielen Fallen bei Trypanosomeninjek- 
tionen der Pferde gepriift. Als zweckmafiige Dosis ergab sich die intra- 
venose Injektion von 4 bis 6 g in 20-proz. Losung, die Einspritzungen 
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werden jeden 5. Tag wiederholt. Jedesmal verringem dch die ParasiteD 
BO daS sie mikroekopiBch oft nicht mehr nachwebbar sind, erschanen jedoch 
nach 3 Tagen in groQen Mengen im Blute wieder. Nach 2 bis 3 Mouatai 
waren nach dieser Behandlung noch Trypanoeomen im Blute zu hnden und 
trotz guten Futterstandes war die Herztatigkeit noch gestSrt und die Korper- 
temperatur schwankend. Es gelingt demnach nicht, mit Atoxyl die Tsetsetry- 
ponosomen bei Pferden zu tdten. IntereBsant ist die Festetellung, dafi in 
Eamenm eine Bindermalaria vorkonunt, die zur Oruppe des KiistenfieberB 
zu gehoren scheint. Selbst mit groBen Mengen defibrinierten Blutes akut 
erkrankter Tiere gdang es nicht, gesunde empfwgliche Binder zu inhziaen, 
trotzdem das eingespritzte Blut zahllose Parasiten enthielt Dieee Binder- 
malaria ist an der Eiiste und auch in Adamaua rertreten. 

Ueber die Chiningewohnxmgskur nach iiberstandenem Schwarzwasser- 
fieber schreibt Dr. Kiilz: Sobald der Urin frei von Blut und Eiweifi war, wuide 
Bofort mit einer ersten Probedosis von 0,5 g begonnen und 6 Stunden ge- 
wartet, um dann den Urin kontroUieren zu k5nnen. Darauf foigt die 
zweite Dosis von 0,1 g, die nach abermals 6 Stunden bei normal bleibendem 
Urin wiederholt wurde. Die Zwischenraume zwischen weiteren 0,1 g Dosen 
wurden nun unter strenger Beobachtung des Urins immer weiter verkurzt, 
bis die gesamte Tagesmenge 1 g erreichte. Dann erst wurde die Einzelgabe 
von 0,1 g auf 0,2 g erhSht Wie rasch auf diese Weise die Angewohnung 
erreicht wird, kann aus der Angabe ersehen werden, dafi 6 Patienten das 
Ziel am 4. Tage nach Beginn der Gewohnimgskur erreichten, die iibrigen 
zwischen dem fiinften imd achten Tag. Nur ganz vereinzdt zwang 
das Auftreten von Eiweifi, fiir einige Zeit mit dem Chinin zu pausieien. 
Bei einem Kranken trat ein MiSerfolg ein, hier gelang ein Versuch mit 
Chininum tannicum. 

Ein sehr genauer Bericht liegt iiber die Chininprophylaxe in der 
Malariazeit 1906/07 vor. Die meisten Schutztnippenangehdrigen der voa 
der Malaria heimgesuchten Stationen, etwa 87 Proz., und viele Eingeborene 
haben regelmaliig Chinin genommen. Auf einer Station wurden jeden 5. 
und 6. Tag Vi g-Dosen g^eben, auf einer andem Station wurden Gramm- 
Dosen als Tagesmenge (5x0,2 g) verabrdcht, sonst wurde uberall an zwei 
aufeinander folgenden Tagen, gewohnlich jeden 8. und 9. Tag, je ein Gramm 
auf einmal verabreicht. Der Bericht spricht sich dahin aus, dafi die Chinin¬ 
prophylaxe gar keinen Einflufi auf die Zahl der Erkrankungen gehabt 
hat, dafi aber der Verlauf der Anfille sich milder gestaltete. Auf alle 
FaUe ist das Ergebnis ein unbefriedigendes. Der Bericht betont, dafi 
schlechte Handhabung oder mangelhafte Ueberwachung an dem schlechten 
Ergebnis jedenfalls nicht schuld sind. Ph. Kuhn (Grofi-Lichtenfelde). 

685. Thlronx^ et Teppaz, L., Tndtement des trypanosomiases ehez 
les ehevanx par Porplment seal oa assoeld h PatoxyU [Labor, de 
Saint-Louis.] (AnnaL Past. T. 23. Fasc. 5, p. 426; eiehe diese Zdtschr., 
Bef., Heft 3.) 

Heilung eines artefiziell mit Trypanosoma Pecaudi infizierten Pferdes 
durch Auripigment (1. Tag 20 g, 4. Tag 25 g, 7., 10., 13., 16. und 19. 
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je 30 g, dann 8 Tage Pause, hierauf 5 Doeen k 30 g in dreitagigen Inter- 
vallen, alles innerlich als Electuarium.) Prophylaktisch angewendet ver- 
mochte das Mittel nicht, bei 3 kunstlich infizierten Pferden die Er- 
krankung zu verhindem. 

Im Zusammenhfilt mit friiheren Erfahrungen ergibt sich der Bchlufi, 
dafl alle durch Glossinen iibertragbaren Trypanosomen der Equiden dutch 
Auripigment heilbar sind (Trypanosoma dimorphon, Pecaudi und Cazalboni). 
Ueber Trypanos. Brucei (Nagana) und congelense liegen keine Erfahrungen 
vor. Die dutch Tabaniden iibertragbaren Trypanosomen (Tryp. Evansi 
bei Surra) sind gegen Auripigment widerstandsfahiger, im Gegensatz zu 
der gunstigen Wirkung, wdche Laveran und Thiroux vom Auripig¬ 
ment (allein oder in Kombination mit Atoxyl) bei mit Surra infizierten 
Meerschweinchen sahen. Diese Tatsachen gaben Ehrlich recht, der ver- 
langt, dafi das Problem der besten Behandlung nicht nur fiir jede Try- 
panosomenspezies, sondem auch fiir jeden Wirtsoi^anismus besonders ge- 
Idst werden mufi. Verf. hofien, fur Surra und die gleichfalls durch 
Tabaniden iibertragbare M’Bori eine wirksame Modifikation der Auripig- 
menttherapie zu finden. Doerr (Wien). 

686. Bepetto, Bomolo, La eolesterlna non ha aleun potere Usslelda. 

(Cholestearin besitzt kein lyssizides Yermdgen.) [Hyg. Inst. SassarL] (II 
Polidinico Sez. Prat., VoL 16, 1909, p. 445—447. 

Almagia schieibt dem Cholestearin das Verm5gen zu, in vitro Lyssa- 
virus vollstandig zu neutralisieren; diese Befunde wurden in der Folge 
von Fermi auf Gnmd eigener Ergebnisse widerl^t. 

Bei der Bedeutung dieses Themas untemahm auch B. mehrere dies- 
beziigliche Untersuchungen, wdche ihn zu folgenden Schlussen brachten: 

Die an 3 Hunden und 16 Muriden ausgefuhrten Untersuchungen 
bestatigen die von Fermi und Marie erhaltenen Resultate imd sprechen 
dem Cholestearin jedweges lyssizides Vermdgen ab. 

Die wenigen positiven Besultate von Almagia sind daher rein zu- 
fallig und kbnnen bei der sparlichen Zahl der Versuchstiere nicht fiir aus- 
schlaggebend angesehen werden. AscoU (Autoreferat). 

687. Fovean de Conrmelles, H., Traltement des nievl par Pdeetrolyse 
et le radium combing (Compt. rend. Acad. Sdences, T. 148, 1^ 
No. 23.) 

Yorherige Elektrolyse steigert die therapeutische Wirksamkeit sehr 
aktiver Badiumsalze auf Hautnavis aufierordentlich. 

Apolant (Frankfurt a. M.). 

688. Coppez, M. (Bruxelles), Sur les accidents oculalres prodults par 
Patoxyl. (Archives d’Ophthalmol., YoL 29, 1909, Fasc. 4, p. 248. — 
Sitzungsber. d. 11. intemat. Ophthalmologenkongresses.) 

Ein Fall von Erblindung nach einmaliger Injektion von 5 cgm Atoxyl. 

L. V. Liebermann jun. (Budapest). 
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689. Thaler, H., Ueber die Yenrertbaii^eit tou ABtUrjpdnbertfauraBfea 
bel paerperalen Erkrankungeii. [L Univ.-Franenklinit Wien.] (Wkn. 
klin. Wochenschr., 1909, No. 24, p. 850.) 

Nachdem Verf. schon friiher 21 Falle von Poerperalerkranknngm auf 
den Antitrypsingehalt dee Serums untersucht hatte, wurden nenerdings 
8 FfiUe in dieser Richtung untersucht. Die Resultate dieser neuen Unter- 
suchungen entspracben der schon fruher ausgesprochenen Anschauung, dafi 
das Ansteigen des antitryptischen Index im^Verlaufe einer puerperalen &- 
krankung als ungiinstiges Symptom anzusehen ist. Bezuglich der Metho- 
dik wird das Fuldsche Verfahren mit Kaseinlosung zur Bestimmung des 
Antitrypsingehaltes als brauchbar imd einfach empfohlen. Notwendig ist 
der Vergleich mit einem KontroUserum. Dabei zeigte sich, daB das Serum 
von Schwangeren und Gebarenden einen das Normale um ca. V* hber- 
steigenden Antitrypsingehalt besitzt, der bei Wdchnerinnen erst in der 
3. Woche post partum zur Norm absinkt. 

Zur Erkliiinng der Steigerungen des antitryptischen Index im Ver- 
laufe scptischer Erkrankungen wird mne Reaktion des Organismus gegen- 
iiber abnorm tatigen proteolytischen Fermenten angenommen. Ein Her- 
untergehen des Index unter die Norm wurde nie beobachtet. Die Ergebnisse 
dieser Untcrsuchungen werden folgendermafien zusammengefafit: 

1) Steigeningen des antitryptischen Index bei puerperalen Erkran¬ 
kungen sind ein ungiinstiges Symptom. 

2) Die Zunahme der Hemmung wahrend der Graviditat ist, da diese 
Erscheinung schon in den Friihstadien auftritt, fiir die Zwecke der 
Schwangerschaftsdiagnose als ein neues wahrscheinliches Zeichen in B^racht 
zu ziehen. 

3) In Hinblick auf die besonderen Verhaltnisse wahrend der Gravi- 
ditkt wird es jedenfalls notig sein, bei Bestimmungen des Verhaltens d^ 
Hemmungskrafte im Verlaufe von Puerperalerkrankungen die in diesen 
Ausfuhrungen festgesetzten Normen zu beriicksichtigen. 

V. Eisler (Wien). 

680. Tirabosehi, C., Azlone della formaldeide su aleanl mieroorganismi 
e sogli enzimi proteoUtlel da essl prodottl sol eomunl terreni di 
enltura. (Wirkung von Formaldehyd auf einige Mikroorgaoismen und 
ihre proteolytischen Enzyme und den gewohnlichen Nahrboden.) [Labor, 
d. San. pubbl. Roma,] (II Policlin., Sez. Prat, Vol. 15, 1909, fasc, 39.40.) 

Auf eine Riblikation von Dr. Pane hin berichtet der Autor uber 
die bakterizide Wirkung der Formaldehyddampfe auf Bakterienkulturen 
(Choleravibrio, Milzbrand, Aspergillus niger und Asp. eflftisus) in Probier- 
rShrohen mit Watteversohlufi luid unbedeckten Petrischen Schalen. 
InteressiuUer sind die Experimente mit Formalin hinsiehtUch dessen 
Wirkung auf die Nahrboden und die Gelatine losenden Enzyme bak- 
tcrischen und hyphomycetischen Ursprungs. Die Gelatinase der Schizo- 
myceten und Hyphomyoeten ist gegen Formalin vid resistenter als die 
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Keime, von denen eie stammen. Die Gelatinasen verschiedener Eeime 
zeigen wechselnde Resistenz. Doch lafit der Autor die Frage unbeantwortet, 
ob diese verechiedene Widerstandsf^gkeit auf verechiedene chemische Zu- 
sammensetzung der enteprechenden G^tinasen zuruckznfiihren sei. 

Ascoli (Mailand). 

081. Beeker, Der Antltrypsingehalt des mtttterliehen nnd kind- 

lichen Blntes. (^rliner kbi. Wochenschr., 1909, No. 22.) 

Die antitryptische Kraft des Idndlichen Serums ist durchgehend 
geringer, als die des mutterlichen Serums. Die hemmende Kraft des 
Fotalserums ist haufig sehr gering, erhebt sich aber oft zu dem Wert der 
Erwachsenen. Die grofle Differenz im Antitrypsingehalt des mutterlichen 
und Idndlichen Serums ist weniger auf eine Verminderung des Anti- 
fermentes beim Kind gegeniiber dem Durchschnitt, als auf eine Steigerung 
des Antitrypsins bei der Mutter durch die Gteburt zuriickzufiihren. 

Hirschfeld (Heidelberg). 

692. Lannoy, L., Snr le ponvoir antitryptiqne da rtnun sangnin des 
ehiens eane^reax. [Labor, de Phys. de Flnst. Pasteur.] (Compt rend. 
Soc. Biol., T. 66, 1909, No. 21.) 

Verf. hat an 2 spontan mit Lymphosarkomen affizierten, sowie an 2 
mit dem gleichen Tumor geimpften Hunde die antitryptische Kjaft des 
Blutserums bestimmt und festgestellt, dafi dieselbe g^eniiber den gesunden 
Tieren keinesw^ erhSht, eher vermindert ist. Apolant (Frankfurt a. M.). 

088. Fermi, CL, Ueber die antitryptische Wirknng versohiedener ller- 
gewebe and Ileralbaniinolde. [Hyg. Inst. d. KgL Univ. Sassari.] (Cen- 
tralbl. f. Bakt. etc., Orig., Bd. 50, 1909, Heft 2, p. 225.) 

Der wesentliche Inhalt ist im Titel gegeben. 

Raubitschek (Czeriiowitz). 


Tnmoren. 

(Vergl. auch Ref. No. 692.) 

094. Paniehi, Lolgi, e Gnelfi, Comello, Inflaenza dl materiale eaneerlgno 
soli’ endocardlo. (Einflufi von S^rebsmaterial auf das Endocard.) [Istituto 
Maragliano Grenova.] (Annali Ist. Maragliano, Vol. 3, 1909, p. 51—62.) 
Auf Grund ihrer an Kaninchen ausgefiihrten Untersuchungen nehmen 
die Verff. an, dafi es mit durch Berkefeldtkerzen filtriertem toxischen 
Material (G^e8chwulstinfusion) gelingt, Lasionen am Endocard der B^lappen 
zu erzeugen. Das histo-pathologische Ergebnis besitzt zwar nicht die 
Charaktere der klassischen Endocarditis, weist jedoch dafiir sprechende 
Faktoren auf. Die durch Greschwulstextrakt hervorgerufene histo-patho¬ 
logische L^ion erinnert zweifelsohne an die durch Bakteriengifte erzeugten 
Vertoderungen. Ascoli (Mailand). 

69&. Onerrlnl, Goldo, I neoplasml negli anlmaii. (Neoplasmen bei Tieren.) 
[Tierarztl. Hochschule Mailand.] (Pathologica, Vol. 1, p. 156—159.) 
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Tumoien. 


Digitized by 


G. sammelte auf uberaichtlichen synthetischen TabeUen alle Falle von 
Neoplasmen bd Hauatieren, wdche er in der literatur verzddinet fand. 
Folgende Besultate sind besonders erw&hnenswert 


I. 

Relative Freqnenz der Neoplasmen bei Tieren. 


Statirtache An- 
nbep der tier* 
vitlichen Hoch- 
icbulen von 

Berlin 

Munchen 

Dresden 

Alfort 


Sek- 

tionen 

Pferd 

Falle 

Pros. 

Sek- 

tionen 

Hund 

Fille 

Proz. 

Sek- 

tionen 

Bind 

FlUle 

Proz 

62975 

580 

0,9 

60471 

2871 

4,7 

3560 

75 

2,1 

73^ 

156 

2,1 

7894 

344 

4,4 

_ 

_ 


15750 

395 

2,5 

17172 

805 

4,7 

1412 

27 

1,9 

18100 

218 

1,2 

22450 

954 

3,8 

— 

— 



n. 

Morphologie der Neoplasmen. 


a) Aub den Statisdken von Frdhner: 


Hund, von 643 Fallen: 
Carcinome 262 = 40 % 
Fibrome 97 == 30 „ 
Papillome 65 = 10 „ 
Sarkome 44= 7 „ 
Lipome 39= 6 „ 
Angiome 2 = 0,3 „ 


Pferd, von 47 Fallen: 
Sarkome 10 = 21 */o 
Pwillome 7 = 16 „ 
Fibrome 6 = 13 „ 
Carcinome 3= 3 „ 
Lipome 1=2,, 
Osteome 1= 2 „ 


!^d, von 22 Fallen: 
Sarkome 20 = 97 */« 
Cardnome 2 = 2,7 ,, 


b) Aus den Statistiken von Johne: 


Hund, von 

93 Fallen: 

Pferd, von 128 FWen: 

Bind, von 

104 Fallen: 

Carcinome 

48 = 527, 

Sarkome 

60 

= 477o 

Sarkome 

36 = 35% 

Sarkome 

26 = 28 „ 

Carcinome 28 

= 22 „ 

Angiome 

28 = 27 

Fibrome 

7 = 7,5,, 

Fibrome 

17 

= 13 „ 

Adenome 

12 = 11 

Adenome 

5= 5 „ 

Angiome 

8 

= 6 „ 

Carcinome 

8= 8 ., 

Myome 

3= 3 „ 

Lipome 

4 

= 3 „ 

Pwillome 

6= e;, 

Chondrome 

2= 2 „ 

Mvome 

3 

= 2 „ 

Fibrome 

5= 5 „ 

Lipome 

1= 1 „ 

Adenome 

2 

= 1,5 „ 

Lipome 

5=5,. 

Papillome 

1= 1 „ 

Myxome 

1 

= 0,8„ 

Myome 

3 = 3 ., 

— 

- 


— 


Myxome 

1=1.. 


m. 

Topographie der Neoplasmen. 
Carcinome. 

a) Aus den Statistiken von Johne: 


Pferd Hund 


Niere 

9 = 327, 

Schiiddruse 

17 = 35"/, 

Mund 

6 = 21 „ 

Leber 

7 = 15 „ 

Eierstock 

2=7,, 

Haut 

5 = 10 „ 

Nebennieren 

2= 7 „ 

Mamma 

4=8., 

Lungen 

2= 7 „ 

Lymphdrusen 4=8,, 

Lymphdrusen 1 = 3,5 „ 
Schiiddruse 1 = 3,5 „ 

Lunge 

Niere 

4= 8 „ 
2= 4 ., 

Thymus 

1 = 3,5„ 

Uterus 

2= 4 „ 

Penis 

1 = 3,5„ 

Zunge 

2= 4 „ 

Hamblase 

Leber 

Aorta 

1 = 3,5,, 

1 = 3,5„ 

1 = 3,5 „ 

Nebenniere 

1= 2 „ 


Bind 

Niere 4= 50 Vo 

Lymphdrusen 1 = 12,5 „ 
Ltmge 1 = 12,5,, 

Uterus 1 = 12,5 „ 

Eierstock 1 = 12,5., 
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b) Aus den Statistiken von Casper: 


Pferd 

Mamma 5 = 197o 

Niere 4 = 15 „ 

Mund 3 = 11 „ 

Hoden 3 = 11 „ 

LTmphdriisen 3 = 11 „ 

Elierstock 2= 7 „ 
Mesenterium 2= 7 „ 
Nebennieien 1 = 4 „ 
Penis 1= 4 „ 

Magen 1 = 4 „ 

gamenstrang 1= 4 „ 
Epiglottis 1 = 4 „ 


Hand 

Mamma 9 = 18*/o 

Lymphdrusen 8 = 16 „ 

Leber 7 = 14 „ 

Schilddruse 4= 8 „ 

Prostata 4= 8 „ 

Lunge 3= 5 „ 

Hoden 3= 5 „ 

Pleura 3= 5 „ 

Niere 2= 4 „ 

Haut 2= 4 „ 

Uterus 1 = 2 „ 

Vagina 1= 2 „ 

Eierstock 1 = 2 „ 

Anus 1= 2 „ 

Pankreas 1=2,, 

Mils 1 = 2 „ 


Bind 


Sarkome. 


Aus den Statistiken von Johne: 


Mund 

15 = 257o 

Enochen 

7 = 27«/o 

Leber 

9 = 257o 

Lunge 

13 = 22 „ 

Mamma 

4 = 15 „ 

Niere 

7 = 19 „ 

Schadd 

8 = 13 „ 

Bauchfell 

2= 8 „ 

Schadel- 


Lymphdrusen 5 = 8 „ 

Leber 


knochen 

5 = 14 „ 

Leber 

4= 7 „ 

Milz 

2= 8 „ 

Bumpf- 


Milz 

4= 7 „ 

Niere 

1= 4 „ 

knochen 

3= 8 „ 

Subcutis 

4= 7 „ 

Haut 

1= 4 „ 

Mamma 

2= 6 „ 

Bauchfdl 

2= 3 „ 

Lunge 

1= 4 „ 

Lun^e 

2= 6 „ 

Haut 

2=3., 

Hoden 

1= 4 „ 

Mediastinum 

2= 6 „ 

Schilddruse 

1= 2 „ 

Vagina 

1= 4 „ 

Herz 

2= 6 „ 

Homhaut 

1= 2 „ 

Naa^bhlen 

1= 4 „ 

Lymphdriisen 2 = 6 „ 

Nebennieren 

1= 2 „ 

Mediastinum 

1= 4 „ 

Mastdarm 

1= 3 „ 



Herz 

1= 4 „ 

Dura mater 

1= 3 „ 



Muskeln 

1—4 




IV. 


Beziehungen zum Alter der Tiere. 


Frdhner, Oaicinome des 
Hundee, aus 69 Beobach- 
tungen berechnetes pro- 
zentualee Verhalten: 


10 Falle = 15»/, 


18 

22 

12 

3 


28 
= 34 
= 18 
= 4 


unter 5 Jahren 
zwischen 5—6 „ 

» ” 

„ 9-10 „ 

„ 11-13 „ 

Asooli (Autoreferat). 


096. BaTenna, Ettore, Alcone eonsideradoiii sol tnmorl endotellall. 

(Einige Bemerktmgen uber endotbeliale Qeschwulste.) [Inst. L pathol. 

Anatomie Padua.] (Patologia, VoL 1, 1909, p. 264—^269. 

Nach der Annahme von B. entwickeln sich die Endotheliome aus 
den serbsen Blattem der Dura Mater und der Arachnoidea, aus den endo* 
thdialen 2^11en der Blutgefa6e sovie dem Endothel der Lymphbahnen; 
es sind Endotheliome der Lymph- und BlutgefaSe auSerst selten imd die 
Diagnose derselben bietet groSe Schwierigkeiten und kann erst nach wieder- 
holten Untersuchungen mehrerer Stucke ein und derselben Geschwulst und 
nach leiflicher Diskussion festgestellt werden. Asooli (Mailand). 
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Tumoien. 


697. Uhlenhath, Demongtratloneii In der Berliner MiUtdrlntUelicn 6e- 
sellsehafL Sitzimg vom 21. Mai 1909. (Deutsche militararztL Zeitsdir., 
1909, No. 11, 5. Juni.) 

Durch Pyocyanase geheilte Battensarkome (in Qemein- 
schaft mit Haendel and Trommsdorff). 

Das Material Btammte von Bashford-London und war bis zu 
100 Proz. transplantabel sowohl bei subkutaner wie bei intraperitoneal^ 
Impfung. Aktive Immunisierung mit Tumormaterial, das durch ein Bercke- 
feldfilter filtriert worden war, ergab kein Besultat, ebensowenig wie Ver- 
suche, die Tumoren zum Einschmelzen zu bringen durch Rattenblutanti- 
serum. Arsenophenylglycin hatte ebenso wie Atoxyl einen wachstumsbe- 
fordemden Einflufi. Einspritzungen you Pyocyanase (alle4 bis 8 Tage 
0,2 g) direkt in den Tumor brachten bis wallnufigroQe Tumoren unter 
trockener Nekroeebildung vollkommen zum Schwund. Derartig gdialte 
Tiere sind immun. Diese „AutoimmuniBierung^‘ erschdnt rationell und 
von eventueller praktischer Bedeutung. 

Bei operierten Batten wuchsen die Tumoren ganz rapide, wenn auch 
nur ein kleiner Best des Tumors stehen blieb. 

Mulzer (Grofi-Lichterfelde). 

696. Taddel, Domenico, Contribnto alio stndlo del mezd dlagnostld del 
eosldetto Ipemeliroma del rene. (Beitrag zum Stadium der diagnostischen 
Mittel des sogenannten Hypemephroms der Niere.) [Chir. B3in. Florenz.] 
(Bif Med. Vol. 25, 1909, p. 16.) 

Mit dem Extrakte eines Nierensarkoms, bei dem einige mikroskopische 
Befimde die Annahme eines Hypemephrom nahel^ten, fielen einige chemische 
und biologische, fiir Nebennierenextrakte resp. Adrenalin als charakteristisch 
geltende und bei Hypemephromen ebenfalls nachgewiesene Beaktionen 
(Entfarbung von Jodst^kelQsung, Mydriasis des Froschauges) positiv aus, 
so daS ihre diagnostische Verwertung zu beanstanden ist 

Aseoli (MailancL) 

Methoden. 

€99. Weil, P. E., et Boy6, Note sur les extralts dessfehte de tStes de 
sangsnes. (Compt rend. Soc. BioL, T. 66, 1909, No. 8, p. 345.) 

Um mit dem wirksamen Prinzip der Blut^el zu arbdten, haben die 
VerfT. eine Eonservierungsmethode angewendet, welche daiin besteht, dad 
die zerriebenen Blutegelkopfe rasch im Vakuum getrocknet werden. Die 
trockene Masse wird sodann zu einem rotbraunen, sehr feinen Pulver ver- 
rieben, das dank der Verwendung einer grofien Anzahl von Blutegdkdpfen 
ein einheitliches Praparat von konstanter physiologischer Kraft darstellt 
und zudem seine auflerordentlich hohe Aktivitat unbegrenzt lange Zdt 
bewahrt Zum Gebrauch laflt man das Pulver 2 Stunden in physiola- 
gischer Eochsalzlbsung mazerieren. Man erhiilt bei dem Trocknungsver- 
fahren 20 Proz. des Gewichts der frischen E5pfe. 

H. Sachs (Frankfurt a. M.). 
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Patentschriflen. 


9. Zangemelster, Dn Wilhelm, In ESnlgsberg i. Pr., Yerfidiren znr Her- 
stellimg Ton helm Mensehen wirksamen Heilseren. Zusatz zum Patent 
200252 vom 18. April 1907. [Patentiert im Deutachen Bdche vom 
19. April 1908 ab. Langste Dauer; 17. April 1922.] (Patentechrift, 
No. 210023, Klasse 30h, Gruppe 6.) 

In dem Hauptpatent 200252 ist gezeigt worden, dafi besonders Affen 
znr Erzeugung dnes beim Mensehen wirksamen Streptokokkensemms ge- 
eignet sind. In weiterem Verfolg dieses Ehfindungsgedankens wurde die 
Beobachtung gemacht, dafi aus dem Blute yon Affen nicht nur Strepto- 
kokkensenim, sondem auch Pneumokokken-, Meningokokken- und Gk)no- 
kokkensera gewonnen werden kbnnen, die sich gegen die entsprechenden 
Erkrankungen beim Mensehen in weit hdherem Grade wirksam erweisen 
als diejenigen Sera, die von Pferden und anderen Tieren stammen. 

Die Herstellung der genannten Sera gesehieht in der Weise, daS 
man Affen mit den entspreehenden Mikroorganismen, die vom Mensehen 
geziiehtet sind, in der bekannten Weise impft, nach stattgehabter Bildung 
yon Antikdrpem den Affen Blut entnimmt und auf Serum bearbeitet. 

Patentansprueh: Weitere Ausbildung des Verfahrens 
gemafi Patent 200252 zur Herstellung yon beim Mensehen 
wirksamen Heilseren, dafi man Affen nieht mit Strepto- 
kokken, sondern mit anderen yom Mensehen gezuehteten 
Erankheitserregern, wie Pneumokokken, Meningokokken 
und Gonokokken impft, und das ihnen entzogene Blut in 
bekannter Weise auf Serum yerarbeitet 

10. Farbwerke yorm. Melster Lucias & BrOuiug In HSchst a. M., Yer- 
Cahren zur Herstellung yon Antlkokkenseram. [Patentiert im Deutsehen 
Beiehe yom 18. Juli 1908 ab.] (Patentschrift, No. 210024, Klasse 30h, 
Gruppe 6.) 

Bei der Herstellung yon Eokkenseren, wie Streptokokken-, Pneumo¬ 
kokken-, Meningokokken-, Gonokokkenseren wurden bisher in erster linie 
Pferde benutzt Obschon das Pferd fiir diese Zweeke yon yomherein am 
geeignetsten erschien, maehten sich doch im Laufe der Zeit sehr erhebliehe 
Uebelstande bemerkbar, die z. B. daiin bestehen, dafi die meisten Pferde 
die subkutanen und intrayendsen Einspritzungen des Virus sehr schlecht 
yertragen, sehr lange Zieit an Abszessen leiden und oft an Vergiftungs- 
erscheinungen zugrunde gehen. Femer zeigen die einzelnen Pferde hin- 
sichtlich der Bildung yon Antistoffen bedeutende Verschiedenheiten. Sie 
sind zum grofiten Teile y511ig untauglich; denn der bei der Immunisierung 
erzielte G^halt ihres Blutserums an Antikorpem erreicht selten eine aus- 
reichende Hohe, er bleibt yielmehr meist weit hinter den Erwartungen 
zuriick. Au0erdem sind, was das Wichtigste ist, die gewonnenen Blutsera 
nur gegen den bei ihrer Herstellung benutzten Eokkenstamm einigermafien 
wirksam, jedoch nicht oder nur ungeniigend anderen Stammen g^enuber. 

Noch weniger zufriedenstellende Ergebnisse wurden mit Eseln, Schafen, 
Rindem und Ziegen erreicht 
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Verordnungen. 


Digitized by 


Demgegeniiber wurde nun gefunden, daQ merkwuidigerweise Maul- 
tiere und Maulesel, die bifiher fiir die Grewinnung von Antikokkensecen, 
Boviel bekannt gewoiden Lst, nicht benutzt wurden, hierfur aufierordentlich 
geeignet sind. Sie vertragen die Behandlung mit Vinis sehr gut, und es 
gdingt, fast alle Tiere derart hochwertig zu immunisieren, daB ihre Sera 
nicht nur g^n den eingeimpften Stamm, sondem auch g^n sndere 
Eokkenstmnroe hochwirksam sind. Dazu kommt, daS die Haltung der 
Tiere erheblich billiger als die der Pferde ist, wahrend hinsichtlich der 
Blutproduktion kein Unterschied besteht. Die Oewinnung der Sera unter 
Benutzung der Maultiere erfolgt nach den bei den Pferden angewandten 
Methoden. 

Patentanspruch: Verfahren zur Herstellung von Anti- 
kokkenseren, dadurch gekennzeichnet, daO man Maultiere 
Oder Maulesel nach den beiPferden angewandten Methoden 
mit Kokkenkulturen immunisiert und aus dem Blut dieser 
Tiere das Serum in bekannter Weise ausscheidet 


Verordnungen. 


12. PreoBen. Erlmfi des Ministers der gelstUdien nsw. Angeiegea- 
helten, betr. die im InstKat Pasteur in Liile hergesteUten Taber- 
knlinprSparate. Vom 28. Februar 1909. (Minist-BL fur Media, usw., 
AngeL S. 140.) 

Dem Vemehmen nach werden von der Firma Les Etablissements 
Poulenc Fibres in Paris durch Vermittlung des Drogenhauses Theodor 
Traulsen in Hamburg die im Institut Pasteur in lille von Prof. Calmette 
hergesteUten Tuberkulinpraparate in Deutschland in den Handel gebracht 
Die Praparate soUen nach dem Prospekte der Firma diei verschiedenen 
Zwecken dienen, zur Anstellung der Ophthalmoreaktion, der Cutireakticm 
und zur therapeutischen Behandlung der Tuberkuloee. Je nach ihier Be- 
stimmung werden sie als TrockenprUparat oder in flussiger Form her- 
gesteUt. 

Da aUe diese Praparate aus Alt-Tuberkulin nach B. Koch gewonnen 
werden, ihre HersteUung also im wesentUchen auf gleicher Grundlage 
beniht, wie diejenige des Tuberculinum Kochi, unterliegen sie wie dieses 
nach der Vorschrift des Arzneibuches fiir das Deutsche Belch der staat- 
lichen AuMcht. Sie diirfen daher in Apotheken nur abg^ben werden, 
sofem sie staatlich gepriift sind. Mit der Priifung habe ich fiir den FaU, 
dafi eine solche nachgesucht werden soUte, das Kdnigliche Institut fur 
experimenteUe Therapie in Frankfurt a. M. beauftragt Im ubrigen finden 
die Bestimmungen des Erlasses vom 24. Marz 1902 entsprechende An- 
wendung. 

An die Herren B^erungspriisidenten und den Herm P(dizdprasi- 
denten in Berlin; abschriftlich an die Herren Obeiprasidenten. (VeroffentL 
d. Elaiserl. Gesundheitsamtes, 1909, No. 25.) 
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Allgemeines fiber IntikOrper. 

700 . Brltiseh-Ostlndlen. Tlerseuchen In der Prilsidentscliafl: Bombay' 
(einsehL Sind) in den Jabren 1906/08 ^). Annual Administration Report 
of the Bombay Veterinary College and Civil Veterinary Department in 
the Bombay Presidency including Sind for the Official Year 1906/07 and 
1907/08. (Verfiffentl. d. Kaiserl. Gtoundheitsamtes, 1909, No. 27.) 

Fiir 1906/07 li^en Angaben fiber Seuchenausbrfiche aus der Stadt 
Bombay und 18 von 19 Distrikten der Prasidentschaft vor. Verendet sind 
an Botz 49, an Milzbrand 1, Surra 138, anderen Seuchen 22, zusammen 
210 Pferde; an Rinderpest 25416, an Maul- und Elauenseuche 200, ham« 
orrhagischer Septikiimie 685, Rauschbrand 372, Milzbrand 183, anderen 
Seuchen 91, zusammen 26947 Binder. In der Stadt Bombay und 14 Di¬ 
strikten des Landes sind 39932 Binder nur mit Serum g^en Rinderpest 
geimpft worden. Wahrend des Herrschens der Seuche verendeten von un- 
geimpften Rindem 24363, wahrend von den geimpften 670 der Seuche 
erlagen. Nach dem Berichte der Zivil-Veterinarverwaltung in Sind ver¬ 
endeten in 6 Provinzen an Rotz 2 und an Surra 57, zusammen 59 Pferde, 
an Maul- und Elauenseuche 3, an sonstigen Seuchen 13, zusammen 16 
Binder und an Tollwut 4 Hunde. 

Die Angaben ffir 1907/08 beziehen sich auf die Stadt Bombay und 
samtliche 19 Distrikte des Landes. Verendet sind an Botz 29, an Surra 
93, anderen Seuchen 13, zusammen 135 Pferde; an Rinderpest 19413, 
Maul- und Elauenseuche 72, hamorrhagischer Septikamie 1464, Rausch¬ 
brand 866, Milzbrand 235, an anderen Seudien 34, zusammen 22 084 Binder. 
In der Stadt Bombay und 15 Distrikten wurden nach der Serumimpf- 
methode 26459 Kinder gegen Rinderpest geimpft. Wahrend des Herrschens 
der Seuche verendeten von nicht geimpften Rindem 4666, wahrend von 
den geimpften 238 an der Seuche fielen. Ebenfalls mit Serum wurden in 
2 Distrikten 99 Binder gegen hamorrhagische Septikamie geimpft. 

In der gleichen Berichtszeit sind in 6 Provinzen von Sind verendet 
an Rotz 2, an Surra 1, an sonstigen Seuchen 1, zusammen 4 Pferde, 
an Rinderpest 8, Maul- und Elauenseuche 1, hkmorrhagischer Septikamie 
123, Milzbrand 61, anderen Seuchen 28, zusammen 221 Kinder, an Toll¬ 
wut 10 Hunde und an Surra 1 ElameL Mit Serum allein sind bei einem 
Ausbruch der Rinderpest in der Provinz Earachi 200 Binder geimpft worden. 
Wahrend des Herrschens der Seuche verendeten 8 nicht geimpfte Kinder. 

1) Siehe VerSfientl. d. Eaiserl. Gesundheitsamtes, 1907, S. 695. 

Uhlenhuth (Grofi-LichterMde). 

ZefUchr. f. Immanltlttfonchonf. Ref. Bd. I. 29 
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701. Harb^ Les opsonines et la phagoeytose dans les 6tats tbyroldlens. 
Le nombre des leucocytes et la formule leneoeytaire ehez les animanx 
hypertbyroYd^s et ehes les dthyroldto. Bapport entre la formule leueo- 
eytalre et la phagoeytose. (Compt rend. Biol., T. 66, 1909, Na 24, 
p. 44.) 

In den Immunisierungsprozessen bezw. bei dem Zustandekommen von 
Immnnitat spielt die Thyreoidea dadurch, daA ihr Sekret bezw. ihre Sub- 
stanz auf die Leukocyten in markanter Weise einwirkt, eine nicht zu unter- 
Bch&tzende Bolle. 

Bei den Versuchstieren, die nicht vorbdiandelt waren, tritt auf Thy- 
roideafiitterung (0,5 g p. d. bei Kaninchen, 0,2 g bei Meerochweinchen) 
eine erhebliche Leukocytose ein. Die nach 16 Stunden bestimmte Leuko- 
cytenzahl iibertrifit die Aniangszahl in der Begel um drei Viertel. Dabei 
handelt es sich um eine Zunahme der Mononukle^n, zunachst der Lympho- 
cyten, dann der grofien MononuklelLren, wahrend die Polynuklearen nicht 
nur nicht ansteigen, sondem vennehrt untergehen. Dabd verschwinden 
die Eosinophilen. 

Dieselben Beeultate, nur in erhdhtem Grade, erh^t man, wenn man 
Thyreoidea, welche auf 60® erhitzt worden war, verfiittert 

Nach der Exstiipation der Thyreoidea sinken die Mononuklemra und 
ee erfolgt zun^hst eine Zunahme der Lymphocyten und der Polynukle¬ 
aren; etwa eine Woche nach der Operation bereits ist eine starke poly* 
nukleare Leukocytose eingetreten, die gewdhnlich noch weiter zunimmt. 

Demnach scheint die Thyreoidea bestimmte Beziehungen zur Leuko* 
poese zu haben. Wenigstens sind die Erscheinungen, die man experimentell 
erhalt, denen bei lange bekannten Infektionen frappant ahnlich. 

Der phagocyte Index nimmt ubrigens bei der polynuklearen Leuko¬ 
cytose ab, ein Beweis dafiir, daB er in erster Linie von den Eigenschaften 
des Serums, der auBerhalb der Leukocyten li^enden ElinfluBse also, ab- 
h^gig ist (vergl. auch Bef. No. 740). EHieneberger (Eonigsberg L Pr.). 

702. zur Nedden, M. (Essen a. IL), Ueber die natttrliehen Heillkktoren 
bet infektbsen Augenerkranknngen and ihre zweekmllfiige klinstllehe 
Beeinflufiongo (Klin. Monatsbl. i Augenheilkd., 1909, Heft 1; veigL 
Zeitschr. 1 Augenheilkd., Bd. 20, p. 380.) 

Die wichtigsten natiirlichen Hdlfaktoren sind die Bakteriolysine, die 
schon normaliter im Blute kreisen, aber durch den Beiz der Bakterien- 
gifte in alien TeUen des Auges, auch den gef^losen, auftreten. Neben 
den Leukinen spielen die Opsonine eine Bolle, die erst dann wirken, wenn 
die bakteriziden Substanzen die Bakterien schon geschadigt haben. Ob 
die Antifermentc des Serums, die die fermentative Wirkung der Leuko¬ 
cyten zu neutralisieren imstande sind, Wert haben, ist zweifelhaft, weil 
die proteolytische Wirkung des Leukocytenfermcnts nicht am gesimden, 
lebendcn Gewebe, sondern nur an dem durch die Bakterien geschadigten 
auftritt, also im Prinzip niitzlich ist. Die zweckmaBigste Therapie infek- 
tioser Prozesse ist die, die den natiirlichen HeilungsprozcB am besten 
unterstiitzt, die Beeinflussung des Organismus, nicht die Abtotung der 
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Keime ist das Wichtigste. Antiseptica, menschliches und dehsches Serum, 
Pyozyanase, Gkdle wirken uicht in die Tiefe, bei intraokularer Einfuhrung 
von CHJ 3 ist die Eroffnung des Bulbus die Hauptsache: sie fuhrt zu 
uvealer Hyperamie und zum Uebertritt von Bakteriolysinen und Opsoninen 
in die vordere Kammer und in die Homhaut. Parazentese der vorderen 
Shammer, Spaltung des Ulcus serpens nach Saemisch, subkonjunktivale 
Emspritzungen, Warme, Bestrahlung wirken nicht sowohl durch direkte 
AbtStung der Bakterien wie durch Anregung der Produktion natiirlicher 
Heilsubstanzen im Infektionsherde des Auges. Auch chemische Mittd 
(Jod, Hg, Fe) wirken als derartige Stimulantien. Steindorff (Berlin). 

708. Werner^ H. (Hamburg), Ueber Maltalleber la Dentseh-Sttdwest- 

afrika* (Arch. £. Schiffs- u. Tropenhyg., Bd. 13, 1909, No. 11, p. 333.) 

Beschieibung eines Falles von Maltafieber bei einem Europaer, das 
anscheinend in Sudwestafrika selbst erworben wurde. Aetiologisch inter- 
essant ist die Angabe des Patienten, daS er kurz vor seiner Erkrankung 
etwa 2 Monate lang t^lich frische ungekochte Ziegenmilch getrunken habe. 
Der Verf. halt es fiir wahrscheinlich, daB die betrefienden Zi^en aus dem 
Eapland emgefuhrt woiden sind. 

Bei Blut- und Urinuntersuchungen wurden Melitensiskokken zwar 
niemals nachgewiesen, indes agglutinierte das Blutserum des Patienten 3 
verschiedene Stamme dieser Eokken bis bezw. Vw letztgenannte 
liter stieg am nachsten Tage sogar bis V 160 wurde in dieser H5he 

noch wiederholt nachgewiesen. (Ein Titer Vtio bereits fur bestehendes 

Maltafieber beweisend sein.) 

Auf Veranlassung von Nocht wurde der Patient mit Hetolinjektionen 
behandelt, zunachst 1 mg alle 3—4 Tage, spater wurde die Dosis bis auf 
5 mg gesteigert. Die bis dahin unbeeinfluBt gebliebene Elrankheit lieB nach 
einer Behandlungsdauer von 18 Tagen nach und ging in vollstandige Qe- 
nesung fiber. Dieser therapeutische Versuch laBt mithin eine Wiederholung 
wfinschenswert erscheinen. 

Der Verf. glaubt, daB einzelne von ihm in Bfidwestafrika beobachtete 
hartnackige „Typhusfalle^' in Wahrheit Mittelmeerfieber gewesen seien. 

Manteufel (GroB-Iichterfdde). 

704. Twenty-fourth Annual Report of the Bureau of Animal Industry 
for the year 1907. Washington 1909. 

Aus dem umfangreichen Jahresberichte dfirften folgende Angaben 
interessieren: Bulletin 97 beschaftigt sich mit den Methoden zur Vertilgung 
der Binderzecken, die als Uebertrfiger des Texasfiebers ihre verderbliche 
Tatigkeit entfalten. Am besten haben sich Bader mit Bohpetroleum be- 
wahrt. 

Bezfiglich der Ausstreuung von Tuberkelbadllen wird angegeben, daB 
40 Proz. der untersuchten tuberkulfisen Hinder, die keine Symptome dieser 
Krankheit erkennen lieBen, mit dem Eote wirklich virulente Tuberkel- 
bacillen ausschieden. 

29* 
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Umfangreiche Untersuchungen wurden iiber die ansteckende pemizidse 
Anamie der Pferde ausgefiilirt (Swamp fever), iiber die bereits referiert 
worden ist. 

Gute EMolge warden mit der Schutzimpfung g^en Bauschbrand er- 
zidt. Ebenso liegen giinstige Berichte vor iiber die Schutzimpfung gi^eu 
Schweinepest. 

Surra wurde in New York bei einem aus Indien eingefiihrten Trans¬ 
port des Bos indicus festgestellt Titze (Grofi-Lichterfdde). 

706. MUhlmann, M,, Untersuehongen fiber Dysenterie nnd verwandte 
Fragen. (Ardi. t Hyg., Bd. 69, Heft 4.) 

In Fallen, wo in den Dejektionen Dysenteriebacillen vermiBt wurden, 
agglutinierte das Serum der Kranken die Shiga-Eruseschen Bacillen. 
Den Amoben wird eine atiologische Bedeutung fiir die Dysenteric abge- 
sprochen, die postdysenterischen Abszesse soUen einer Dysenterietoxon- 
wirkimg(?) ihre Entstehung verdanken. Nach langerer Ziichtung in stark 
alkalischer Bouillon erzielte Verf. eine Veriinderung der Dysenteriebacillen, 
indem sie eine gesteigerte Bew^lichkeit erlangten und in Molke Alkali 
bildeten. Diese Befunde konnten nach Ansicht des Verf. fiir die Erkliirung 
des gemeinsamen Vorkommens der Typhus- und Dysenterieepidemie von 
Bedeutung sein. Hirschfeld (Heidelberg). 

706« Dlbbelt, W.^ Die Theorie der Infebtlonskrankhelten. [Inst i Pathol. 
Tubingen.] (Deutsche med. Wochenschr., 1909, No. 23, p. 1009.) 

Nach einem Biickblick auf die Entwicklung der Lehre von den In- 
fektionskrankheiten geht der Verf. auf das Wesen der Infektionskrank- 
heiten genauer ein, das er durch die allgemeine Annahme einer Toxin- 
oder Endotoxinwirkung der Bakterien nicht geniigend erklart glaubt. Saner 
Meinung nach beruht das Wesen der Infektion auf mannigfachen Wechsd- 
beziehimgen, die die Infektionserreger mit bestimmten Korperzellen ein- 
gehen, und die neben der Toxinwirkung auf der Artfremdheit des Bakterien- 
eiweiSes und der fermentativen Tatigkeit der lebenden Bakterien beruhen. 

Manteufel (GroU-Lichterfelde). 

707. €U>lowiii 9 Hypothese der antozytotoxlsehen Entstehimg tod 
Aagenerkrankmigeii. [Univ.-Augenklin. Odessa.] (Elin. MonatsbL 1 
Augenheilkd., Februar 1909.) 

Vert nimmtfiir sichdas^oritatsrechtin Anspruch, vor zurNedden 
die einschlagigen Fragen theoretisch und experimentell behandelt zu haben. 

Steindorff (Berlin). 

708. Knath, P., Nenere Arbeiten auf dem Gebiete der tropbcheo 
Teterlallrhygieiie mit besonderer BerfiekBlehtigmig des Jahres 1907. 

Sammelreferat. (Zeitschr. f. Infektionskrankh. etc. der Haustiere, Bd. 6, 
1909, Heft 2, p. 180.) 

Nach einem empfehlenden Hinweis auf das Handbuch fiir Tropen- 
krankheiten, herausg^ben von E. Meuse, unterzieht Verf. die im Jahre 
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1907 erschienenen Arbeiten, die auf tropische Veterinarhygiene Bezug habeni 
einer kiirzen Beaprechiing. Da sich danmter auch verschiedene Arbeiten 
vorfinden, die speziell aiif Immunitat und experimentelle Therapie Bezug 
haben, sei auf das Sammebreferat hingewiesen. Riseling (Berlin). 

Aktiye Immimisiernng (Scliatzlinpfting). 

(Vergl. auch Eef. No. 700, 704.) 

709. Leipziger, £., Beltrtlge znr Imnmnisiemiig gegen die afdkanlsche 
Pferdesterbe. (Zeitschr. f. Infektionskrankh. etc. der Haustiere, Bd. 6, 
1909, Heft 1, p. 52, und Heft 2, p. 143.) 

Unter Berucksichtigung der einschlagigen Literatur berichtet Verf. 
iiber das Ergebnis seiner Immunisierungsversuche und kommt zu folgenden 
Schluflfolgerungen: Pferde besitzen eine groflere Empfindlichkeit gegen das 
Sterbevirus als Maultiere. Durch l^geren Aufenthalt in einer sterbe- 
verseuchten Gegend erwerben die Tiere eine gewisse Resistenz, und zwar 
Maultiere in hbherem Grade als Pferde. Immunitat wird durch Ueber- 
stehen eines natiirlich oder durch Impfung entstandenen Sterbeanfalles 
erworben. Die Immunitat kann von einer R^enzdt zur anderen nach- 
lessen; es ist aber mbglich, durch Injektionen von Virus die Immunitat 
zu erhohen und die immunisieren- Tiere^ vor Neuerkrankungen zu 
schutzen. Bei Erkrankung des Muttertieres geht das Virus auf den FStus 
iiber. Wenn immune Stuten am Ende der Tr^htigkeit mit mittelgrofien 
Virusinjektionen behanddt werden, erwerben ihre Fohlen eine aktive 
Immunitat. Maultiere konnen durch die 8imultanimpfung mit 300 ccm 
dues hochwertigen Immunserums und 1 ccm Virus subkutan und eine 
Nachimpfung von 20 ccm Virus intravenos immunisiert werden; die Impf- 
verluste betragen etwa 3,5 Proz. Infolge der grofien und individuell vari- 
ierenden Empfindlichkeit der Pferde ist ihre Immunisierung weit schwieriger 
als die der Maultiere. 

Durch eine angepafite Skala von Impfungen ist es moglich, auch 
bei Pferden eine relativ imgef^liche Reaktion hervorzurufen. Es em- 
pfiehlt sich, eine Simultanimpfung mit 400 ccm Immunserum, dessen 
Dosis jedoch wahrscheinlich vermindert werden kann, und 0,1 ccm Virus 
subkutan. Drei Wochen spater ist eine zweite Immunserum-Virusinjektion 
— 200 bis 100 ccm I.S., 0,3 V. subk. —^vorzxmehmen. Alsdann werden 
mit taglichen Abstanden zunachst in absteigender — bis 0,01 — dann auf- 
steigender Reihenfolge Virusdosen injiziert, bis eine Reaktion eintritt. 
Beim Uebergang zu hQheren intravendsen Injektionen sind groBere Ab- 
stande zwischen den einzelnen Virusdosen erforderlich. Bei Afrikaner- 
pferden ist der Verlauf der Impfreaktion ungefahrlicher als bd importierten 
Pferden. Rissling (Berlin). 

710. Holmes^ Immimizatloii against eharbon symptomatiqne bj means 
of a single vaoelne. (The Joum. of trop. vet 8c., Vol. 4, 1909, p. 8—^20.) 

Verl erwahnt kurz die gegen Eauschbrand erprobten Impfmethoden 
nach Arloing und Cornevin, nach Kitt, nach Thomas (Bladdegmes) 
und nach Parke Davis & Co. (Blacklegoids) und schildert die Resul- 
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late einer yergleichenden Priifimg des letzteren von Parke Davis & Co. 
hergestellten Praparates (Yaccine A) und dreier vom Verf. im Laboratorium 
in Indien praparierter Impfstofie, von denen der eine auB Blut eines Bnllen, 
kurz vor seinem an Rauschbrand erfolgten Tode (Vaccine B), der zweite 
ans einer in bestimmten Portionen hergestellten Mischung von den erstea 
und zweiten Vaccine nach der Methode von Arloing und Cornevin 
(Vaccine C), der dritte aus derersten und zwdten Vaccine nach Arloing 
und Cornevin (Vaccine D) bestanden. Hierbei zeigte sich, daB Black- 
l^oids und Vaccine B nach einmaliger Impfung 8 Tage nach der Impfung 
noch keinen Bchutz, wohl aber 14 Tage nach d^ Impfung Schutz ge- 
wahrten, Wenn gr5fiere Doeen eingespritzt wurden, ist eine langere Periode 
ndtig, bis Schutz eintrat In der Zwischenzeit sind die Here iiberempfind- 
lich und erliegen der todlichen Doeis leichter als die KontroUtiere. Einige 
der Bullen starben in weniger als 20 Stunden nach der Impfung, ohne 
eines der gewohnlichen Symptome der Krankheit zeigen. Hierdurch wiiiden 
sich auch manche MiBerfol^ in der Praxis erklaien lassen. 

Weitere Versuche ergaben, daB die Vaccine C die bei weitem besten 
Besultate im VerhMtnis zu Blackl^oids und Vaccine B eigab, und in 
jedem Falle schutzte. Durch Laboratoriumsversuche wrirde femer festge- 
stellt, daB die intramuskulare Verimpfung von 1 ocm ein^ L53ung von 
0^2 g getrockneten Muskelsaftes in 5 ccm physiologischer Kochsalzldsung 
unzwdfelhaft eine viel sch^ere Pnifung eis die naturliche Infektion 
darstellt. 

Vaccine in Pillenform sind sicherer und leichter zu benutzen als ge- 
pulverte Muskelstiickchen. Wenn die Pillen subkutan verimpft werden, 
sind sie in 12—^24 Stunden noch nicht aufgelost, wahiend dieser Zeit ist 
das Virus teilweise geschiitzt vor schneller Phagocytose und hat bessm 
Gel^enheit, seine Wirkung auszuiiben. 

Zum SchluB beschrdbt Verf. noch einen automatischen PiUeninjektor. 

Emuth (Berlin). 

71L B4)6enthal, Georges, et Chazarain-Weted, Enmlsion dans la so- 
lation saline physlologique de baelUes peiilringens et de ranhimo- 
baet6rle dn rhumatlsme aign. Les Wright-vaeelns dn rhnmatisme et 
des affections h baellle perfHngens, (Compt. rend. Soc. BioL, T. 66, 
1909, No. 24, p. 27.) 

Die beiden Varietilten des von Achalme gefundenen BaciUus (Bac. 
perfringens und die bei Bheumatismen sich findende Vaiietat) wuchem 
iippig bei 37^ in den tiefen Schichten einer Zuckergelatine. Die an&ngs 
getriibte Gelatine, die man zweckmaBig, um das anaerobe Wachstum zu 
befdrdem, mit dner Lanolinschicht iiberdeckt, kllbl: sich allmahlich, indem 
die Bakterien sedimenderen. Es ist leicht von der Bodenschicht abzu- 
giefien, die Bakterien zu waschen und sie endUch gleichmaBig in physiolo* 
gischer Kochsalzlosung aufzuschwemmen. Wenn man dann die Bakterien 
durch Erhitzen bei 60® abtOtet, oder sie durch Zusatz von Antiseptids (bezw. 
durch zu langes Wachstum in den eigenen Stof^echselprodukten) zum Ab- 
sterben bringt, erhalt man Vaccinen, wie sie Wright angegeben hat 
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Solche Vaccinen haben die Autoren zwar noch nicht selbst bei Ge- 
lenkrheumatismuB angewandt, sie hofien aber, da6 man mit der Vaccine- 
behandlung (Bac. perfringens oder Varietfit des Perfringena: Anh^mobadllua 
dee Oelenkrheumatismus) mindestens bei den Bezidiven Erfolg erhalten 
kann. (I) Klieneberger (Konigaberg L Pr.). 

712. Eronaeber, Zor Bekttmpfting der KUbermhr dnreh Impfting der 
MatterUere mit Baoillenextrakt. (Berl. TierarzU. Wochenachr., 1909, 
No. 26, p. 480.) 

Der Verf. hat in einer Herde, in der aeit Jahien die Ealberruhr grofie 
Opfer forderte, 16 Euhe vor dem Ealben mit Ealberrohrbacillenextrakt 
geimpft Hierdurch aoUte verhindert warden, da6 die demnSchat ron Euhen 
geborenen Eklba an der Bohr erkrankten. Der Erfolg der Impfong war 
dn guter, ao dafi dieae Methode fur die Praxis empfohlen warden kann. 

8chem (Qrofi-Lichterfelde). 

718. Lowe, Anthrax In the 81th Poona horse, Anrangabad, Jannary- 
August 1906. (The Joum. of trop. vet. Sc., VoL 4, 1909, p. 53—67.) 

Verf. schildert einen Milzbrand-Seuchengang in einem indischen Be- 
giment. Deainfektion, laolieren, Verl^en der Lageiplatze, Impfen mit 
Serum allein (Methode Sclavo) nnd nach der Simultan-Methode hrachten 
die Seuche zum Stillstand. Enuth (Berlin). 

Toxlne — Antitoxtne — Endotoxlne. 

(Vergl. auch Bef. No. 735.) 

711. Meyer, Fritz (Berlin), Beitritge znr Senimtheraple der Biphtherie- 
bitoxlbation. (^rL klin. Wochenachr., 1909, No. 26.) 

Versuche an diphtherievergifteten Tieren ergaben, da6 das Diphtheiie- 
aenun, wenn es rechtzeitig verabfolgt wurde, die Senkung des Blutdruckes 
und damit den akuten Herztod zu verhindem imstande ist; in ap&teren 
Stadien der Vergiftung vermag es die Drucksenkung nur noch zu ver* 
zdgem, eine bestehende wird dag^en nicht wieder auf^oben. Bei schweren 
Veigiftungen konnten die Tleie vor dem akuten Tode nur noch durch 
fruhzeitige Injektion grofier Serummengen gerettet werden; der zuverlassigste 
Weg der Applikation war die intravendse Injektion. Auch bei derart ge- 
heilten Tieren lieBen sich im Herzmuskel achon myocaiditiache Herde nach* 
weiaen. Als wirksamstes Mittel, um den Diphtherie-Herzkollaps auf eine 
Beihe von Stunden vollkommen aufzuhalten, erwies sich dem Veri das 
Adrenalin, das er auch fur entsprechende Falle in der menschlichen Patho- 
logie empfiehlt. Bd schweren Vergiftungen (hypertoxischen) kann eine 
HeQung nur noch von einer intravendaen Injektion grofier Serumdosen 
erwartet werden. Die bisher in der Behandlung der menschlichen Diphtheric 
ublichen Serumdosen aind nach Verf.a Ansicht zu gering; die Injektionen 
sind zu wiederholen, aobald one Besserung nicht erkennbar ist. Bei der 
ersten Injektion soUcu nicht weniger als 4000 I.-R verabfolgt werden; 
bleibt dne Besserung am folgenden Tage aus, so miifiten 6000 I.-E. folgmi. 
Bd dner Verschlimmerung soil die intravendse Injektion mit 20—^50000 
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I.-E. Platz greifen. Fur die intxavenSae Injektion wird karbolfrries Serum 
gefordert. 

Ebenso wie die Senkung des Blutdruckes vermochten genugend grofie 
imd rechtzeitig verabfolgte Serumdoeen auch die diphtherischen Herzver- 
andeningen sowie die postdiphtheriache Kachexie zu yerhiiten. 

Berghaus (Frankfurt a. M.). 

715. Pfeiffer, B., nnd Ungermann, E., Znr Antttoxlnfrage bel der Djsen- 
terle. [Hyg. Inst, der kgl. Univ. Ednigsberg L Pr.] (Centralbl. t Bakt. 
etc., Orig., 1909, Bd. 50, Heft 5, p. 534.) 

Pf. xmd U. haben das Eraus-Doerrsche antitoxiache Dysenterie 
serum (Shiga-Eruse) auf seine entgiftende Eigenschaft gepriift; wahrend 
die Eaninchen die etwa doppelte letale Dosia abgetoteter Bacillen vertrugen, 
wenn die toten Bakterien mit entsprechenden Mengen des Immimserums 
gemischt intravenos injiziert wurden, erhidten Verff. sonderbarer Weise nega¬ 
tive Besultate bei den Vereuchen, mit dem Erausschen Serum das Gift 
der Shiga bacillen in vitro abzusattigen. Sie gingen so vor, dal3 sie frische 
bei 56^ C abgetdtete Dysenterie-agarkulturen mit verschiedenen Dosen dee 
Erausschen Serums mischten, und dann entweder 2 Stunden bei Zimmer- 
temperatur oder 1 Stunde bei 37 ® C stehra liefien imd dann abzentri- 
fugierten. Samtliche Tiere starben bd dieaer Versuchsanordnung. Das 
Gift, welches bei Gegenwart des Immunserums im Tierkorper prompt neu- 
tralisiert wurde, zeigt aufierhalb des TierkSrpers im Reagenzglas keinerld 
Affinitat zu den spezifischen Serumaubstanzen. Verff. glauben, dafi die 
Wirksamkdt des Erausschen Serums nicht auf das darin enthaltene 
Antitoxin, sondem auf dessen antiinfekti5se Eigenschaft zu beziehen seL 

Raubitschek (Czemowitz). 

716. Cmveilhier, L., De Pexlstenee d’ane endotoxine dans le ImelUe de 
LVffler nettement dlstlnete de la toxlne diphtdrlqne. (Compt. rend. 
Soc. Biol., 1909, No. 22.) 

Auf Grund seiner Versuche kommt Verf. zu dem Schlufi, dafi wie 
in den Typhus-, Dysenterie- und anderen Bacillen auch in dem Diphtherie- 
bacUluB ein Endotoxin vorhanden sei. Dassdbe ist von dem Toxin v5llig 
verschieden, durch Diphtherieserum wild es nicht beeinfluBt. Verf. ver- 
wendete zu seinen Versuchen den bekannten amerikanischen Stamm, und 
zwar 24-8tundige Agarkulturen, die gewaschen, bei 100—105® wahrend 15 
bia 20 Miiiuten sterilisiert und vom anhaftenden Toxin befreit worden waren; 
mittels Filtration durch Seide wurden die groberen Brocken entfemt. Nach 
intracerebraler Injektion von 0,25 ccm einer derartigen Emulsion (entsprechend 
74 Agarkultur oder 1 eg trockener Bacillen [IJ) trat regelmaflig nach 18— 
24 Stunden der Tod ein; weniger konstant waren die Besultate bei subku- 
taner und intraperitonealer Injektion. Die Sektion ergab nicht die den 
Diphtherietod charakterisierenden Ver&aderungen; es erwriesen sich nur die 
Nieren in mehr oder minder hohem Grade affiziert 

Berghaus (Frankfurt a. M.). 
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717. CheTalter et Clerc, Action de la toxine diphth^riqne snr le eoenr 
de lapin i8oI6. (Compt. rend. Soc. Biol., 1909, No. 23.) 

Die Einwirkung des Diphtheriegiftes auf die Herztatigkeit zeigte sich 
bereits nach verhaltnismaSig sehr kurzer Inkubationsdauer (ca. 5 Minuten). 
6ie bestand in einer anfanglichen Herzbeschleunigung mit gleichzeitiger 
Abschwiichung des Tonus, mit Nachlassen der Herzkraft stellte sich spater 
Unregelmaliigkeit ein. 

Demgegeniiber betont M. Pachon, dafi nach Rollys, seinen und 
anderer Autoren Untersuchungen, die Wirkung des Giftes nicht so un- 
mittelbar und schnell sich zu erkennen gebe. Auch groiSe Dosen liefien 
2 Btunden lang die Herztatigkeit vollig unbeeinfluSt 

Berghaus (Frankfurt a. M.). 

718. Malanink, J.^ Beitrag znr Tetannstherapie. (Wiener med. Wochen- 
schrift, 1909, No. 27, p. 1550.) 

Verl kommt zu dem Schlufi, dafi der einmal ausgebrochene Tetanus 
durch Seruminjektionen nicht zu heilen ist Durch intradurale Injektion 
einer MagnesiumsuLfatlosung hat Verl in einem Falle eine deutliche Besse- 
rung erzielt. Jede irgendwie verdachtige Wunde mufi peinlich genau des- 
infiziert werden, da die Symbiose des Tetanusbadllus mit den gewohnlichen 
Eitererregem seine Virulenz noch erhoht. Zur Bedeckung der Wunde kann 
irgendeine lipoidale Substanz verwendet werden, da die Lipoide zum Te- 
tanustoxin eine grofie chemische Affinitat besitzen und dasselbe in der 
Wunde vielleicht zu neutralisieren vermogen. 

Dieterlen (Grofi-Iichterfelde). 

719. Phisalix, IL, M6canlsnie de Tinimnnlt^ des serpents centre la sala- 
mandrine. (Compt. rend. Acad. Sciences, T. 148, No. 26.) 

Das Salamandergift. in vitro mit dem Schlangengift oder Blut ver- 
mischt, hebt die giftige Wirkung desselben auf. Es handelt sich nicht um 
chemische Neutralisierung, sondem um einen physiologischen Antagonismus, 
indem die paralysieiende Wirkung des Schlangengiftes durch die die 
Krampfe erzeugende des Salamandergiftes aufgehoben wird. Die Wirkung 
nahert sich der von Strychnin und wird gegen die Vergiftung bei Schlangen- 
bissen oft gebraucht Hirschfeld (Heidelberg). 

720. Yamanonehl, Toxtett^ dn flltrat des enltores en bouillon des ba- 
elUes typhiqnes et paratyphiqnes. (Compt rend. Soc. Biol., T. 66, 1909, 
No. 23.) 

Die aus den Bouillonkultuien der Typhusbacillen durch Filtration 
gewonnenen Toxine t5ten schon in wenigen Stunden Elaninchen unter Er- 
Bcheinungen der allgemeinen Paralyse. Die toxische Substanz ist in Al- 
kohol unldslich, die Erhitzung auf 60® schwkcht sie schon ab, bei 100® 
wird sie zerstbrt Das antiendotoxische Serum von Besredka vermag in 
vitro das Toxin zu neutralisieren, bei getrennter Einspritzung ist es da^ 
g^n unwirksam. Durch subkutane Einspritzung Ikfit sich eine Immunitat 
erzielen, die streng spezifisch ist Der Paratyphus liefert schwkchere Toxine, 
der Gdrtnersche gar keine. Hirschfeld (Heidelberg). 
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721 . Dopter, CI1.1 Aetion antleiidotoxlqae do rtmm antbntolBgoeoeeiqae 
prtpart par Inoenlstiire intraTeneiue de enltnres Tlraatea de m^ainga* 
ooqaw. (Compt. rend. Soc. Biol., 1909, No. 17.) 

Menlngokokkenserum, das ausschlicSlicli durch Behandlung mit Kol* 
turen gewonnen war, envies sich iiu Meerschweinchenversuch wirksamer 
g^enuber dem aus Eulturen hergestellten Extxakt (Endotoxinen), als das 
Serum, welches mit letzterem hogestellt war. 

Beighaus (Frankfurt a. M.). 

722. Doyon, K., Aetion de rabrlne snr la tenenr ea flykogdae da foie. 

(Compt. rend. Soc. BioL, 1909, No. 22, p. 1013.) 

Abrin, in die V. mesenterica injiziert, bringt eine rapide Verminderung 
des Qlykogengehaltee der Leber zustande. Besonders wirksam ist das Fra- 
parat von Merck (Darmstadt). C. Bruck (Breslau). 

PassiTe Immimlstenmg. 

Bakterizide Sera — Bakteriolyse. 

(Vergl. auch Ref. No. 702, 744.) 

728. Sehaelder, Rudolf, Die bakterizide and httmolytlsehe Wlrkaag der 
tierteehea GewebsflflsslgkelteB uud Ihre Beziehaugeu xa dea Leako* 
eytea. (Arch. f. Hyg., Bd. 70, 1909, p. 40—162.) 

Nach dner umfassenden Literaturubersicht gdit S. zur Schilderung 
seiner eigenen Yerauche uber. Meist kamen Elx 8 udatleuko< 7 ten zur Va- 
wendung. 

In Versuch 1 bis 5 wurde die bakterizide Kraft verschieden (durch 
ESnfrieren und Auftauen usw.) hergeetellter Leukocytenextrakte 
Typhusbacillen gepriift. ELminchenleukocyten erwiesen sich hierbet als 
wirksam, Meerschweinchenleukocyten nicht Je eingreifender der Auf- 
Bchliefiungsmodus, je geiinger war die Wirksamkdt der Extrakte. 

Dag^n liefien sich durch halbstiindiges Digerieren in physiolt^scher 
Kochsalzldsung, wobei die Yitalitat der Leukocyten erhalten bleibt (Phago- 
cytose, Bew^lichkeit usw.), aus den Leukocyten beider Tierarten fur Typhus* 
badllen bakterizide StofTe gewiimen (Versuch 6 bis 9); Hiihnerleukocyten 
lieferten bei diesem Vorgehen wohl g^en Milzbrandbakterien, nicht gegen 
Typhusbacillen wirksame bakterizide Elxtrakte, w&hrend sich das Huhner* 
serum gerade umgekehrt verhidt (Versuch 10). 

Hamolytische Wirkungen der Extrakte gegenuber noimalen oder be- 
handdten Erythrocyten wurden in keinem Falle beobachtet; die podtaven 
Ergebnisse g^enuber den genannten Bakterien waren nicht absolut kon* 
stant. 

RSntgenbestrahlungen veriinderten die Bakterizidie des Serums and 
die Phagocytose nicht; die Extrakte scheinen unter Rdntgenbdiandlung 
sogar wirksiuner zu sdn, wie auch in einigen FMllen die Phagocytose (Ver* 
such 11, 12). 

Waren die mit den angegebenen Methoden daigestdlten Extrakte 
nicht absolut r^;elmiL6ig wirksam, so gelang es durch Serumzusatz bd der 
Digerimmg (Immun- und Normalserum inaktiv), besonders des gldchactigen 
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Serums, stets gut wirksame Extrakte zu erhalten (Versuch 13 bis 18); die 
Art der Wirksamkeit wird von der Art des zugesetzten Serums beeinfluSt 
(Versuch 16). 

Aehnlich wirkte Serumzusatz in der optimalen Menge (5 Proz.) bei 
maflig erhohter Kochsalzkonzentration (Versuch 19). Zusatz grofierer Serum- 
mengen bei der Digestion setzt die Wirksamkeit herab; die bakterizide 
Fahigkeit der fertigen Ektrakte wird durch Serumzusatz gestort, ja auf- 
gehoben, letzteres von etwa 20 Proz. an (Versuch 20). Aktives Serum 
scheint sich hierbei prinzipiell gleich zu verhalten (Versuch 21, 22). 

Es gelang nicht, irgendeinem inaktiven Serum durch Digestion mit 
Leukocyten bakterizide Qualitaten zu verschaffen (Versuch 23, 24). 

Bei dem Extraktionsverfahren mit 5 Proz. Serumzusatz gehen nicht 
mehr Leukocyten zugrunde, als bei den friiheren Methoden (Versuch 25 
bis 30). Spricht dies schon im Sinne einer vitalen Sekretion, so wird diese 
Anschauung w^eiter durch den EinfluB der Temperatur gestiitzt, da ab- 
totende Temperaturen schadigen (Versuch 31 bis 34), ebenso durch die Tat- 
sache, dafi Kohlensaure („Asphyxie“) die Extraktdarstellung stort, wahrend 
nach Entfemung der Kohlensaure die „Sekretion“ wieder einsetzt (Ver¬ 
such 35 bis 37). Bei Chloroform- und Chininzusatz gelang die Eestitution 
nicht (Versuch 38). 

Die Leukocytenextrakte wurden nun weiter untersucht auf ihre bak¬ 
terizide F^gkeit g^eniiber anderen, als den bisher fast ausschlieBlich ver- 
wrendeten Typhusbakterien; hier zeigten sich Unterschiede zura Verhalten 
des arteigenen Serums (Versuch 39, 40). Ferner auf hamolytische Fahig- 
keiten, die iiberall v511ig fehlten. Mit Kaninchen-Leukocytenantiserum her- 
gestellte Extrakte iibertrafen die Bakterizidie des normalen Kaninchenserums; 
DiflTerenzen in der Wirksamkeit g^eniiber den mit Normalserum gewon- 
nenen Extrakten zeigen die Tabellen nicht (Versuch 41), hamolytische Wirk¬ 
samkeit besitzen die Antiserumextrakte gleichfalls nicht'). 

Die Inaktivierungstemperatur der Extrakte liegt bei 70—85® (Ver¬ 
such 42 bis 44), sie sind sehr bestandig (bis 9 Monate aufbewahrti) (Ver¬ 
such 45), komplettierende Eigenschaften fiir Immunsera kommen ihnen 
nicht zu (Versuch 46), ebensowenig opsonisierende (Versuch 47). Saure- 
zusatz wirkt additionell verstarkend, Alkalizusatz schadigt unverbesserlich. 
Die wirksame Substanz ist kein Lipoid (Aetherextraktionsversuche 48 bis 50), 
wrird durch Enteiweifiung der Extrakte nicht geschadigt und passiert 
Berkefeldfilter. Bei der Digestion wird Katalase fret Die so charakteri- 
sierten, vom Alexin differenten Stoflfe schlagt Sch. vor als Leukine zu be- 
zeichnen. 

Neben systematischen Bedenken lassen Organextrakthamolyse-Versuche 
(51—53) die Gleichsetzung der Wirkimg solcher Extrakte mit dem Alexin 
des Blutserums (Inaktivierung I) sehr unwahrscheinlich erscheinen (im Gtegen- 
satz zu Metschnikoff, Levaditi u. a.). 


1) Auf p. Ill unten letzte Zeile ist wohl „erythrocyten“ statt „leuko- 
cyten“ zu lesen. 
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Makropbagen aus Kaninchenexsudaten phagocytieren lebhaft Bakterien 
und Erythrocyten, geben aber keine StoflTe von deraitiger Wirkiing in Ex- 
trakte ab (Versuch 54, 55). Blutplattchen ergeben unwirksame Extrakte. 

Endlich folgen Untersuchungen von Gewebslymphe, die bei tadellos 
gewonnener Lymphe den Leukinen analoge Wirknng zeigte, d. h. gleiche 
Inaktivierungstemperatur, kraftige bakterizide und Fehlen jeder hiimolyti- 
schen Fahigkeit. Dagegen zeigt die Qefafllymphe dem Blutserum ent- 
sprechende Wirkung, bei nur gering hbherer Thermostabilitat (Versuch 56 
bis 66). Auch menschliche GiefaBlymphe von einem Elephanthiasisfalle 
wurde untersucht. J. H. Schultz (Frankfurt a, IVL) 

724, Beeo, Becherehes sur la fk*6qaenee de la septie^mle pneumo- 
eoecique et sur la valeur dn traitement par le strain antipneiimo- 
coeclque de Bdmer dans la pnenmonie lobaire franche. (Bull, de 
TAcad. Eoy. de M^. de Belgique, 4. S6r., T. 23, 1909 No. 4—5.) 

Gestiitzt auf die bakteriologische Untersuchung des Blutes bei 130 
Fallen kruposer Pneumonie zieht Verf. die folgenden SchluBfolgerungen: 

Die Pneumokokken entwickeln sich primar in der Lunge; die krupoee 
Pneumonie ist keine sekundare Lokalisation eines primar septikamischen 
Prozesses. Wenn die Krankheit in Genesiing iibergeht, gibt es keine Pneumo- 
kokkamie. Die Pneumonie kann todlich sein entw«ier durch reine In- 
toxikation, oder durch sekundare Septikamie. Die Gegenwart des Pneumo¬ 
coccus im Blute der Pneumoniker hat einen prognostisch verschiedenen 
Wert, je nachdem nur vereinzelte Mikroorganismen aufgefunden werden, 
Oder der Ckxjcus sich dort reichlich vermehrt Im ersteren Falle ist die 
prognostische Bedeutung glcich Null, wahrend der zweite Umstand eine sehr 
emste, wenn nicht fatale Prognose einschlieBt 

Das Rdmersche Serum wurde vom Verf. zuerst im Tierversuch (bd 
M&usen) gepriift. Es wirkte da ganz bestimmt prophylaktisch und auch ku- 
rativ. Beim Menschen wird durch die Anwendung des Serums die Mor- 
talitat nicht unbedeutend herabgesetzt (von durchschnittlich 29 Proz. auf 
20 Proz.). Man soil das Serum einspritzen, sobald die Diagnose feststeht, 
imd zwar 600 Einheiten taglich bis zur Entfieberung. Die Serumkrank- 
heit tritt selten auf und nur in leichtem Grade. Verf. schlieSt mit der 
Behauptung, daB das Rdmersche Serum, obwohl es keine universelle Pan- 
acee darstellt, doch augenblicklich das weitaus beste Mittd sei, das wir be- 
sitzen fiir die Behandlung der krupdeen Pneumonie. 

J. G. Sleeswijk (Brussel). 

72&. Netter, A., et Debr6, B^^ Les Eruptions s^rlques aprte iqjeetioiis 
Intraraehldlennes de sirum antimtalngoeoeelque. (Compt. rend. Soc. 
BioL, T. 66, 1909, No. 21, p. 976.) 

Die Verff. berichten auf Grund eines Materials von 50 Fkllen uber 
das Auftreten krankhafter Erscheinungen nach intralumbalen Injekdonea 
von Meningokokkenserum (Flexner). Die gewdhnlich verabfolgte Serum- 
dosis betrug 30,0 ccm, die niedrigste 10,0, die gioBte 45,0 ccm. Die Zahl 
der Einspritzungen schwankte zwisch 2 und 18. Im letzteren Falle waren 
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insgesamt 605 ccm ISerum emgespritzt worden. Die Injektionen wurden 
fast regelm^ig in Zwischenraumen von 24 Stunden, nur selten in Pausen 
von einigen Tagen gegeben. 6mal betnig die Zwischenzeit mehr wie 12 Tage. 
Von den Kranken zeigten 19 = 34,6 Proz. Erscheinungen, Haufigkeit oder 
GroUe der Serumgaben schienen im allgemeinen zwar ohne EinfluiJ auf 
das Auftreten derselben zu sein, doch machten sie sich am haufigsten bei 
Patienten mit 4—5 Einspritzungen bemerkbar, fehlten dagegen bei den 
Kranken, welche 15—18 Injektionen erhalten batten. In der Mehrzabl der 
Fade traten sie zwischen dem 8. und 10., fruhestens am 7. und spatestens am 
19. Tage auf. Die in kurzen Zwischenraumen wiederholten Einspritzungen 
beschleunigten das Auftreten nicht. Bei 6 (33 Proz.) der reagierenden 
Patienten wurden anaphylaktische Friihreaktionen beobachtet. Bei dem 
einen derselben, welcher 8 und 3 Jahre vorher mit Diphtherieserum be- 
handelt worden war, trat Vi Stunde nach der Einspritzung und nach 
5 Tagen ein Serumexanthem auf, bei einem anderen, welcher 27 Tage nach 
der 6. Lumbalinjektion eine subkutane Einspritzung erhalten hatte, am 
2. Tage. Die Verff. weisen schliefilich darauf hin, daS ihre Zahlen fast 
vollkommen iibereinstimmen mit denen, wie sie von Currie bei einer 
gleichen Zahl mit subkutanen Einspritzungen behandelter Kranken erhoben 
wurden. Sie betonen, dafi die intralumbale Behandlung sonach gegeniiber 
der subkutanen weder schwerere noch haufigere Erscheinungen hervorrief, 
w^ahrend die Mortalitat bei den intralumbal behandelten Kranken 22 Proz., 
bei den subkutan gespritzten 64,7 Proz. betrug. 

Haendel (Grofi-Lichterfelde). 

726. Camus, De I’inflaence da temps sur Paetivlt^ antiviralente des ha- 
meors des anlmaox vaeein^s et de PimmaniM relative des tissos. 

(Compt. rend. Acad. Sciences, 1909, No. 25.) 

Bei den vergleichenden Untersuchungen iiber die bakterizide Kraft 
der Kdrperfliissigkeiten auf den Vaccineerreger wurde konstatiert, da6 
lediglich das Serum bei der Immunisierung eine Steigerung erfahrt, wsQirend 
die Cerebrospinalfliissigkeit und das Kammerwasser, deren Gehalt an bak- 
teriziden StoflTen sehr gering ist, keine Vermehrung der Antikdrper erkennen 
lassen. Die Gewebsimmunitat wird durch die bakterizide Kraft der sie 
umspulenden Fliissigkeit bedingt; diejenigen Organe, die mit einer wenig 
wirksamen Korperfliissigkeit in Benihrung kommen, sind gegen die Impfung 
sehr empfindlich und lassen auch bei der Immunisierung keine Erhohung 
der Resistenz erkennen. Die Abhangigkeit der Gewebsimmunitatat von 
dem Antikbrperreichtum der das Grewebe umspulenden Fliissigkeit konnte 
bei normalen Elaninchen dadurch bewiesen werden, dafi nach dem Ersatz 
des S[ammerwa88ers durch ein hochwirksames Serum die Cornea eine bei- 
nahe absolute Immunitat erlangte, an welcher der K5rper nicht beteiligt 
war. Hirschfeld (Heidelberg). 

727. Bezzola, C., KViinen die Moskeln als Bildangastitte der Anti- 
bdrper betraehtet werden t [Hyg. Inst, der kgl Univ. Kdnigsberg i. Pr.] 
(CentndbL f. Bakt. etc.. Grig., 1909, Bd. 50, Heft 5, p. 519.) 
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Untereuchungen, die sich in erster Linie gegen Heim (Miinch. med. 
Wochenschr., 1909, No. 1) richten, der die Muskeln eines mit Pneumo- 
kokken immunieierten Kaninchens einer beeonderen Behandlung (Faulnis) 
unterworfen hat Heim konnte so Extrakte erhalten, welche besser 
schiitzende Eigenschaften besafien, als das Immunserum sdbst B. konnte 
bei Cholera die Ek^gebnisse Heims in keiner Weise bestatigen. 

Baubitschek (Czernowitz). 

728. Bezzola, Ueber die bakteriolytteeben Eigensehalten des Para- 
typhus-B-lmmansemms. [Hyg. Inst der kgL Uniy. Ednigsberg i. Pr.J 
(Centralbl. f. Bakt etc., Orig., 1909, Bd. 50, Heft 5, p. 541.) 

Verf. konnte sich uberzeugen, dafi im Peritoneum des Meerschwemchens 
dne extrazellulare Bakteriolyse der Paratyphusbazillen stattfindet; in vitro 
dagegen konnte er fast keine Bakteriolyse beobachten, wenn die Methode 
nach Stern und Korte verwendet wurde (vergleichende Eolonien- 
zahlung). Mit einer anderen Versuchsanordnung konnte er eine Bakterio¬ 
lyse gegen Paratyphusbazillen im Beagenzglas nachweisen und glaubt hier- 
mit die Annahme Neufelds, dafi Bakteriolysine und Bakteriotropine ver- 
schiedene Substanzen sind, widerl^ zu haben. 

(Vergl. auch die Arbeit desselben Autors. Centralbl. f.[6akt, Orig. Bd. 50, 
Heft 5, p. 522, ref. Zeitschr. f. Immunitatsforsch., dieses Heft No. 748.) 

Baubitschek (Czernowitz). 

728. BoBentha4 6., Lea rapports des vari^tds banale et rhumatismale 
du baeille d’Achialme (baeille anaSroble on rhnmatlsme artleulalre 
algu et baeille perfringens) d^montrfe par Paetlon Ideatique erols^e 
du strain T. R. — La culture vlrns fixe du baeille perfringens. (Compt 
rend. Soc. Biol., 1909, No. 22.) 

Die Identitat des Bacillus Achalme, des Err^ers des Qdenkrheuma- 
tismus, mit dem Bac. perfringens konnte auch dadurch bewiesen werden, 
dafi das mit ersterem hergestdlte Serum in demselben Grade auch g^en 
letzteren schiitzte. Beighaus (Frankfurt a. M.). 

Agglutination. 

(VergL auch Ref. No. 703.) 

780. Sehbne, Chr., Naehweis eines atyplsehen Baeteriuni eoli als Krank- 
heitserreger beim Mensehen. [Inl-Abt. d. Rudolf Virchow-Erankh. 
Berlin.] (BerL klin. Wochenschr., 1909, No. 21, p. 970.) 

Bei einem Fall von typhusahnlicher Darmerkrankung wurden etwa 
am 12. Erankheitstage zunachst aus den Faces, spater auch aus dem Urin 
in Reinkultur, unbewegliche Stabchen isoliert, welche die Farbe von Dri- 
galski-Platten nicht verwdem. Morphologisch und kulturell unter- 
scheidet es sich nicht wesentlich von dem Bacterium colL Eohlehydrate 
greift er weniger schnell und intensiv an, als dieses. Auf Malachitgriin- 
N^boden gleicht er in seinem Verhalten den Typhusbacillen. Es ist 
ziemlich giftig fiir kleine Versuchstiere. 
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Besonders interessant ist das Verhalten dieses Btabchens gegeniiber 
dem Krankenserum, das sich iibrigens gegen Typhus-, Paratyphus- und 
Buhrbacillen v5llig iuaktiv erwies. Dagegen agglutinierte es sowohl das 
beschriebene Stabchen bis 1:300, als auch gab es gegeniiber einem wasse- 
rigen Extrakt aus Agarkulturen dieses Btabchens die typische Komple- 
mentbindungsreaktion. Aus diesem Verhalten kann in der Tat mit grofier 
Wahischeinlichkeit auf die atiologische Bedeutung dieses Btabchens fiir 
den vorli^nden Ejankheitsfall geschlossen worden. G. Meier (Berlin). 


PrSzipitation. 

78L Letnlle, M., et Lagane, L., A propos de la rtaetton de prtelpitation 
de Tlneent; prtolpitation spontan^e aprto stjonr A PAtuTe du liqulde 
eAphalo-raehldlen de m6nlngite e^rAbro-splnale h menlngocoqaes. 
(Compt. rend. Boc. Biol., 1909, No. 17.) 

78^ Tineent, Bur le prtelpito-dlagnostie de la mAiiliiglte eArtbro- 
sptnale (A propos de la eommimlcatlon pr6e6dente). (Ck>mpt rend. 
Soc. Biol., 1909, No. 17.) 

788. Louis (de Renes), Snr la prAeiplto-rteetloii de Tlneent dans la 
mAnlngite e^rfibro-splnale. (Compt rend. Soc. BioL, 1909, No. 18.) 
VerfT. unterzogen die Cerebrospinalfliissigkeit an 6 Kranken, yon denen 
2 an epidemischer Grenickstarre, 2 an syphilitischen, 1 an tuberkuloser 
Gtehimaffektion und 1 an Pneumonic litten, der Beaktion nach Vincent, 
indem sie zu 50 und 100 Tropfen der Fliissigkeit 1 Tropfen Meningokokkenserum 
hinzufilgten und diese Mischung dann 8—10 Stunden bei 52^ beobachteten. 
Wahiend in den mit der Cerebrospinalfliissigkeit der Grenickstarrekranken 
beechickten Bdhrchen bei Verwendung des Wassermannschen Serums 
Prazipitation auftrat (mit dem Serum Dopter blieb sie aus), war die 
Beaktion in den anderen Fallen negativ. Aber auch schon in den KontroU- 
rShrchen zu ersteren, die keinen Zusatz von Serum erhalten hatten, bildete 
sich ein Niederschlag. In derartigen Fallen sei eine Diagnose mittels der 
Beaktion nicht mdglich. 

Vincent hat in einer grofien Anzahl von Fillen nur zweimal die 
YOU Letulle und Lagane beobachtete Spontanprazipitation gesehen. 
Mdglicherweise sind in einzelnen Kranken Substanzen vorhanden, die die 
I5elichen Meningokokkenprodukte prazipitieren, vielleicht auch tritt dieser 
Niederschlag infolge von Verdunstung der Fliissigkeit ein. Diese Bpontan- 
prazipitation wurde auch bei tuberkul5ser Meningitis beobachtet. 

Eine analoge Beaktion erzielte Verf. mit spcudfischem Pneumokokken- 
serum bei Pneumokokkenmeningitis. 

Die Beaktion fiel in 4 F^en, wo es sich um epidemische Glenickstarre 
handelte, positiv aus (die Eontrollrbhrchen blieben ohne Triibung), dagegen 
war sie bei andersartigen Erkrankungen (3 Falle) negativ. 

Berghaus (Frankfurt a. M.) 

734. Sehirmer, Otto, Ueber Rbmers Theraple des Altersstars. [Univ.- 
Augenklinik Strafiburg L E.] (Deutsche med. Wochenschr., 1909, No. 27.) 
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Auf Grund von Rdmers Versuchen mit seinem „Lentocalin‘‘ ver- 
sucht Verf. experimentell zu priifen, wie rich LinseneiweUJ im Korper 
und bei kiinstUcher Verdauung verhalt. Wenn cytotoxische Stoffe, die 
nach Romer im alternden Organismus dnrch Einwirkung auf Linsenzellen 
entstehen, durch Linseneiweifi verankert werden sollen, so darf das per os 
emgefiihrte LinseneiweiU durch die Verdauung nicht so writ abgebaut 
werden, daB es seine spezifische Struktur verliert und dem Korper ein in- 
diflTerentes EiweiiJ zugefuhrt wird. Es zeigte sich nun im Reagenzglas- 
versuch, daB selbst langdauemde Einwdrkung von Verdauungsfermenten 
die prazipitinogene Substanz der Linse intakt laBt. Die Prazipitinreaktion 
ist stets an die Existenz von koagulablem EiweiB gebunden, deren Menge 
aber geht der Starke der Prazipitinreaktion meist parallel. Die zur Elnt- 
femung des koagulablen EiweiBes gebrauchten Methoden schadigen die Al- 
bumosen und Peptone nicht. Also hatte nach Entfernung des koagu¬ 
lablen EiweiBes die Prazipitinreaktion positiv ausfallen miissen, wenn das 
Pimipitinogen enge Beziehungen zu Albumosen und Peptonen hktte. In- 
dessen geht das Prazipitinogen in seiner Thermolabilitat im Verhalten bei 
der Ammoniumsulfatfallung den koagulablen EiweiBkorpern parallel. Also 
muB in den Verdauungsprodukten des linseneiweiBes in seinen Peptonen 
und Albumosen die spezifische Struktur des LinseneiweiBes verloren ge- 
gangen sein. 

Bei Fiitterung von Eaninchen mit linsen fand sich Bildung spezi- 
fischer Reaktionskorper gegen linseneiweiB, also Prazipitation ihres Serums 
gegen Linsenlosung, aber bei Camivoren fallen diese Versuche negativ aus. 
Daraus folgt, daB LinseneiweiB nach der Verdauung ohne spezifische 
Gruppen resorbiert wird; daB groBere Mengen eingefiihrt werden mussen, 
wenn beim Eaninchen ein seine spezifischen Gruppen enthaltendes Linsen- 
eiweiB resorbiert werden soil. Die thooretischen Voraussetzungen fur 
Rdmers Startha*apie werden damit hinfallig. Uebrigens fand man, daS 
bei Linsenfiitterung Anaphylaxie eintritt. Steindorff (Berlin). 

73&. Dopter, Ciu, Pr6cipitines mftnlngoeoeeiques et eo-prielpitliies* 

(Compt. rend Soc. BioL, 1909, No. 23.) 

Die Resultate der Untersuchungen des Verls sind kurz folgende: 

1) Ein prazipitierendes Serum erhalt man durch intravenose Injektion 
der lebenden Eokken sowohl als auch des Extraktes; ein antimikiobisches 
Serum kann wirksamer sein, als ein antitoxisches. 

2) Das Priudpitationsvermogen eines Serums wechselt je nach der 
Eultur, die zur Immunbierung verwendet worden ist. 

3) Die Prazipitinbildung findet bei den einzelnen Pferden in ver- 
schieden hohem MaBe statt 

4) Wahrend im allgemeinen zwischen Agglutinations- und Prfizipi- 
tationsvermogen Parallelismus besteht, so kdnnen doch wenig agglutinable 
Stamme stark prazipitable Extrakte liefem und umgekehrt. Ein antitoxi- 
Bches Serum, dessen Agglutinations&higkeit gering ist, kann ein wirksames 
prlbipitierendes Serum sein. 
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5) Ein AntLmenmgokokkenaerum gibt nicht nur mit dem Extrakt 
yon Meningokokken, sondem auch mit dem anderer Eokken (Peeudo- 
meningokokken) ein Pr^ipitat; ein echter Menmgokokkenstamm wurde 
fiogar weniger beeinfluflt, als dieee, so dafi zur Identifizienmg die Pr^pi- 
tation allein nicht geniigt. Durch Absattigungsversuche konnte nach^ 
wiesen werden, dafi es sich hierbei nicht um spezifische, sondem um 
Eopr^pitine handelte. Berghaus (Frankfurt a. M.). 

7aS. Pfeller W., Die Ermlttelnng der Botzkrankhett dnreh die Prk- 
zlpitatloiismetiiode. [PathoL Inst d. Egl. Tie]:iu*ztl. Hochschule Berlin.] 
(Archiv f. wiss. u. prakt. "Kerheilk., Bd. 35, 1909, Heft 4 u. 5, p. 323.) 

Nach Besprechung der elnschlagigen literatur, nach Ehmittelimg der 
Zeit des Auftretens der Prazipitine im Blutserum, nach auaftihrlicher Be- 
schreibung der angewandten Prazipitinreaktion berichtet Verf. fiber die 
Prfifung von 452 Blutproben von 306 rotzverdachtigen oder der Ansteckung 
verdachtigen Pferden unter gleichzeitiger Eontrolle durch die Agglutination 
und die Eomplementablenkung. Die mit den drei Methoden erzielten Re- 
sultate stimmen fiberein. Die Eomplementablenkung ist bei der Ermitte- 
lung der frischen und alien Falle voraehmlich, die Agglutination bei der 
Ermittelung der frischen und nicht zu alten Falle beteiligt. Die Prazipi- 
tation hat frische Fiille immer ermittelt, auch bei der Erkennung zweifellos 
fdterer Falle sich bewahrt. Verf. empfiehlt daher, trotz der heute noch 
nicht genfigend ausgearbeiteten Versuchsanordnung, die Prazipitations- 
methode als ein einfaches und wertvolles Hilfemittel ffir die Diagnose der 
Botzkrankheit Bissling (Berlin). 

787. FraneeschelUy Donato, Die Wlrknng der Antolyse anf das Leber- 
prftzipitinogen. (Arch. f. Hyg., Bd. 70, 1909, p. 163—172.) 

In Hinblick auf die Unklarheit, die fiber die chemische Natur der 
Prazipitinogene, speziell ihren etwaigen Eiwdficharakter herrscht, unter- 
suchte F. unter Friedemanns Leitung den Einflufi der Autolyse auf 
das Leberprazipitinogen, wobei er zu folgenden Schlfissen kommt: Nach 
5-monatlicher Autolyse der Leber ist die nach Ejehldahl bestimmte 
Menge des Prazipitinniederschlages trotz negativer Biuretreaktion nicht 
sicher vermindert Dagegen zeigt die Eomplementablenkung eine gering- 
ffigige, sehr langsame Zerstorung des Antigens an. Die prazipitable Sub- 
stanz ist auch nach der Autolyse nicht dialysabel. — Die Versuche sind 
mit Binderleber und dem Serum von Eaninchen angestellt, die mit frischer 
Leber mindestens viermal intraperitoneal behandelt waren. 

J. H. Schultz (Frankfurt a. M.) 

738. Proea, G., Inflnenee de la trypslne snr la rtoction de precipi¬ 
tation. [Laboratoire de pathologic g^nerale de Bucarest.] (Compt. rend. 
Soc. Biol., T. 66, 1909, No. 17, p. 794.) 

Pr. weist auf die Widersprfiche in den bisherigen Untersuchungs- 
resultaten der verschiedenen Autoren hin. Er selber prfifte den Einflufi 
Zeittchr. f. ImmtmlUUfonehimz. Ref. Bd. I. 30 
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dee Trypsin ^,6ruUer^^ auf die Prazipitation zwischen Typhusbacillen- 
extrakt und dem Besredkaschen Antityphusserum. 

Der Bchadigende Einflufl dee Trypsins erstreckt sich auf das Pracipitin^ 
nicht auf das Pr^pitinogen. Bei 60^ verliert das Trypsin diese Wirk- 
samkeit. G. Meier (Berlin). 


Opsonine. 

(Vergl. auch Bef. No. 701, 702, 723, 766.) 

739. Acbard, Ch., Bamond, Louis, et Foix, Ch., Btelstanee et aetiTitt 
des globules blanes du sang dans les infeetions algues. (Compt rencL 
Soc. Biol., T. 66, 1909, No. 22, p. 1031.) 

Diese Untersuchungen fiber Eesistenz und Aktivitat der Leukocyten 
sind nur dann verstandlich, wenn man die in frfiheren Publikationen an- 
gegebenen Untersuchungsmethoden der Autoren kennt (Compt. rend. Soc. 
BioL, 1908, p. 510 und 553, sowie 1909, p. 110). 

Die Resistenzprfifungen beziehen sich auf die Widerstandsfahigkeit 
g^enfiber Hamstoff- und gegenfiber hypotonischen Kochsalzlosungen. Ver- 
minderungen der Eesistenz erkennt man in der veranderten Kemtingier- 
barkeit (Unterscheidung in bezug darauf in 5 Klassen I). Schadigungen der 
Lebensfahigkeit erkennt man in der verminderten phagocytischen Funktion. 
Diese wird direkt durch Phagocytose von Kohlepartikelchen oder besser 
von abgetoteten Hefen geprfift, mit oder ohne Zusatz von Serum oder 
seroser Flussigkeit. Die Aufstellung eines Index (bei gleichbleibendem Serum 
bezw. gleichbleibenden Leukocyten) unterscheidet sich von der Opsonin- 
prfifung nach Wright, insofem als nach dieser Methode die Phagocytier- 
barkeit bestimmter, pathogener Mikrobien geprfift wird, wahrend in jener 
modifizierten Versuchsanordnung die Einwirkung auf nicht-pathogene Hefen 
oder auf korperfremde Stoffe geprfift wird. 

Im Verlaufe der akuten Infektionen andem sich Eesistenz und Ak¬ 
tivitat der weiJJen Blutzellen (geprfift werden im allgemmnen nur die Poly- 
nuklearen, wahrend die Lymphocyten und anderen Mononuklearen, welche 
letztere bekanntlich ebenfalls, wenn auch wenig, phagocytieren, aufier acht 
bleiben). 

Unter dem Einflufl jeder akuten Infektion sinken Eesistenz und Ak-> 
tivitat der weiflen Zellen zunachst ab. Diese native Phase steht ganz in 
Parallele zu dem Absinken des auf die Opsonine bezogenen Index von 
Wright. Sehr bald erholen sich die geschMigten Funktionen, es steigen 
Aktivitat und Eesistenz wieder an, um am Schlusse der Krankheit, falls 
diese gfinstig verlauft, einen hoheren Wert zu erreichen, als er vor dem 
Einsetzen der Infektion vorhanden war. 

Falls die Eiunkheit aber einen imgfinstigen Ausgang nimmt, fehlt 
das Ansteigen der Funktionstfichtigkeit der Phagocyten, es sinken Ee¬ 
sistenz und Aktivitat standig ab, ohne je wieder den Ausgangswert zu er¬ 
reichen. 

Diese Beobachtungen beim Tier haben die Autoren teils in experi- 
mentellen Infektionen (auf die fibrigens in der vorstehenden Mitteilung nur 
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kurz verwiesen ist), teils in einer Beihe Ton Infektionskrankheiten des 
Menschen erhoben. Untersucht wurden Falle von Typhus, Pneumonie, 
Meningitis, Scarlatina, Intennittens, sowie vereinzdte Falle von Tuberkulose, 
Erysipel usw. 

Wenn man den Verlauf des Wechsels von Aktivitat und Besistenz 
kurvenmaSig zur Darstellung bringt, so zeigt sich, dafi die resultierenden 
beiden Kurven nicht miteinander zur Deckung gebracht werden konnen. 
Die Aktivitat entspricht am ehesten dem allgemeinen klinischen Verhalten 
(AUgemeinbefinden, Urinausscheidung, Fieber usw.)* Weniger trifft dies 
fur das Verhalten der Besistenz zu. 

Das Ansteigen der Besistenz und der Aktivitat kann als giinstiges 
{HX)gno8tische8 Zeichen gedeutet werden, es kann aus dem emeuten Sinken 
nach einem Stadium hoher oder normaler Werte, der gefundenen Werte 
eventuell auf ein Bezidiv geschlossen werden. Die Autoren glauben, daS 
es nicht zweckmaSig sei, die Veranderungen, wdche die Leukocyten ein- 
gehen, durch ihre Einwirkungen auf Bakterien zu messen. Insbesondere soil 
das unzweckmafiig sein, wenn man zu solchen Untersuchungen das Serum 
des betreffenden Eranken und die infizierenden Bakterien verwendet (was 
ja dann uberhaupt genau auf die Wrightschen Opsoninbestimmungen 
herauskommen diirfte. Bel). 

Diese Untersuchungen sollen deshalb ungenauer sein, weil die Fiurb- 
barkeit der Bakterien unkonstant ist, weil man mit Vorgwgen der Lyse, 
mit Agglutination usw. rechnen muA, Faktoren, die in ihrer Qesamtheit 
ganz unkontrollierbare Fehler hereinbringen. 

Elieneberger (Ednigsberg i. Pr.) 

740. Marb6, 8^ Les opsonlnes et la phagoeytose dans les ^tats thyroY- 
dlens. La phagoeytose ehez les anlmanx hyperthyroYdte et 6thyroYdte. 
L’indiee phagoeytalre. (Compt. rend. Soc. Biol., T. 66, 1909, No. 23.) 

Die Untersuchungen Marb4s sind derart ausgefuhrt, dafi neben nor- 
malen Leukocyten die Leukocyten von thyreoidektomierten Tieren und von 
Tieren mit Iliyreoideafutterung auf ihre phagocytare Fahigkeit geprlift 
wurden (also gegenuber den gleichen Bakterienemulsionen bei Zusatz des 
gleichen Serums). 

Es ergab sich das Folgende: Nach Thyreoideafiitterung ist die Frefi- 
BLhigkeit der Leukocyten erhSht; diese Zunahme der phagocytaren Eraft 
ist durch vermehrte Phagocytosefahigkeit der Mononuklearen bedingt Da- 
bei ist es von Bedeutung, ob die verfiitterte Thyreoidea vorher bei In- 
aktivierungstemperatur gestanden hat oder nicht. Im ersten Falle ist 
die Frefikraft wesentlich grofier als bei der entsprechend anderen Versuchs- 
anordnung. 

Die Leukocyten von Tieren, die mit Thyreoidea gefiittert werden, 
zeigen dne nicht unbetrachtliche Phagoeytose auch bei Zusatz inaktivierten 
Normalserums, ja selbst bei der Beobachtung in Eochsalzlosung (wenn also 
das stimulierende Serum ganz fehlt). 

Im Gr^nsatz zu diesen Befunden hat sich ergeben, dafi die Leuko¬ 
cyten thyreoidektomierter Tiere eine verminderte Phagocytosefahigkeit be 
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sitzen. Der Rest der gebliebenen FreSfaMgkeit entfallt aiif Tatigkeit der 
Polynuklearen. 

Driickt man die gefundenen Werte zifiemmafiig dutch eine Index- 
bestimmung aus, so ergibt sich als Index der Norm 0,8, als Index fiir 
thyreoidektomierte Tiere 0,5, als Index fiir Tiere nach Thyreoideafutterung 
2yL Klieneberger (Kdnigsberg L Pr.). 

741. Parm, et Laubry, Ch«, Lea ^tats animlqiies, lenr indiee op- 
soniqne, lenr Talenr phagocytalre. (Compt. rend. Soc. BioL, T. 66, 
1909, No. 23, p. 1080.) 

Untersuchungen an 6 FiUlen von An&tnie (Anaemia pemidosa, mit 
einer Ausnahme, namlich eines Falles mit Magencarcinom. [In der Mehr- 
zahl der Falie ist die mitgeteilte Leukocytose auffallend!]) Die Opsonin- 
untersuchungen warden so ausgefuhrt, dafi neben den nbdgen Normal- 
kontrollen einmal die Leukocyten des Kranken mit dem Serum des Kranken 
und den Testbakterien untersucht wurden, dafi aber weiter die Leukocyten 
des Kranken mit Normalserum und Bakterien und endlich auch normale 
Leukocyten mit dem Serum des Kranken und den Testbakterien zusammen- 
gebracht wurden. 

Aus den Ergebnissen der Untersuchungen an diesen wenigen Fallen 
folgem die Autoren: In alien pemiziosen Anamien ist der opsonische Index 
emiedrigt, die aplastischen Anamien (referiert wrurde unter den 6 Beobach- 
tungen nur ein Fall aplastischer Aniimiel) zeigen eine geringere Leuko- 
cytenvitalitat (schwachere Phagocytose) als die plastischen Formen der 
Anaemia pemiciosa. Ein sehr niedriger Index bei Anaemia pemidosa ware 
demnach prognostisch und diagnostisch verwertbbar. 

Ein der Norm nahe sich haltender Index bei pemizioser Anamie 
spricht fiir einen mehr protrahierten Verlauf und zeigt damit eine relative 
Gutartigkdt des betreffenden Falles an. 

Klieneberger (Konigsberg i. Pr.). 

742. Btthm, G., Die Milchleukoeytenprobe (Milcbeiterprobe) nach Tromms- 
dorff. Kritii^he Studle nebst elgenen Beitrilgen. (Zeitschr. f. Fleisch- 
u. Milchhyg., 1909, 19. Jahrg., p. 243—251, 271—277.) 

Verf. kommt zu folgenden Schlufifolgerungen: 

1 ) Untersucht man nach den Angaben Trommsdorffs mit der 
Milchleukoeytenprobe die Mischmilch einzelner Kiihe, so ist die Probe zur 
Auffindung mastitisverdiichtiger Tiere in einem Bestande geeignet. 

Bei der Anwenduug dieser Methode sind aber Tauschungen der ver- 
schiedensten Art moglich; insbesondere ist zu betonen, dafi Kiihe, die als- 
bald kalben, die am Ende der Laktation stehen, ganz besonders aber solche, 
die schlecht ausgemolken w^erden, eine leukocytenreiche Milch liefern kbnnen. 
Es diirfen deshalb niemals auf Grand des positiven Aiisfalles der Milch- 
leukocytenprobe allein wirtschaftliche oder gar polizeiliche Mafinahmen ge- 
troffen werden. Es ist vielmehr das durch die Milcbeiterprobe verdachtige 
Tier durch einen Tierarzt genau zu untersuchen, die Laktationsperiode des- 
selben festzustellen und notigenfalls die bakteriologische KontroUe des Se- 
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diments vorzunehmen. Die Leukocytenprobe gibt eben niir den Verdacht 
auf bestehende Mastitis; sie ware somit am besten wohl als eine Art Vor- 
probe zu bezeichnen. 

2) Auch bei der Untersuchung von Sammelmilch kann die Probe 
wichtige Ajihaltspunkte iiber die eventuelle Herkunft der Milch von euter- 
erkrankten Tieren geben. Hier ist jedoch der mikroskopische Nachweis der 
spezifischen Form der Mastitiserreger im Sediment imerlaSlidL 

3) Die Milchleukocytenprobe verdient vor alien anderen Methoden 

ZTir Untersuchung auf Mastitis den Vorzug. Sie ist viel einfacher und 
leiehter auszufiihren als alle anderen zum Nachweis von Eiter in der Milch 
vorgeschlagenen Methoden; sie fiihrt insbesondere vid schneller und sicherer 
als die klinische Untersuchung zu eihem Ueberblick iiber den Gesundheits- 
zustand der Euter der Melktiere. Auch ist sie von Laien leicht ausfiihr- 
bar. Knuth (Berlin). 

743. Le Play, Albert, Beeherehes sur ropsoalsation. Des variations, 
dans nn mfime cas, de Pindlee opsonlqne, en fonctlon de iMnterversion 
des fkcteors de Topsonlsation. (Compt. rend. Soc. Biol., T. 66, 1909, 
No. 20.) 

Versuche an zwei Gonorrhoekranken, von denen der eine aufierdem 
Typhus hatte. Bestimmung des opsonischen Index unter verschiedenen 
Bedingungen, und zwar: 

a) normale Leukocyten + normales Serum -h Mikroben 
pi „ „ + Krankenserum + „ 

y) Krankenleukocyten + p + », 

8 ) „ + normales Serum + „ 

Ergebnisse: Im allgemeinen folgt die opsonische Eurve dem Erankheits- 
verlauf ziemlich r^ehnafiig. Wahrend des akuten Infektionszustandes ist sie 
subnormal, mit beginnender HeUung schroffes Ansteigen der Eurve, trotz 
noch bestehcnden hohen Fiebers. Diesen Gesetzen folgen die Eurven der 
verschiedenen Eombinationen einigcrmaSen r^elmaSig; doch sind in den 
Verbaltniszahlen der verschiedenen Systeme gewisse charakteristische Unter- 
schiede nachzuweisen, beziiglich deren auf das Original hingewiesen sei. 

Seligmann (Berlin). 

744. WerbitzU, F. W., Phagocytose nnd Bakterlenvemlchtnng. [Hyg. 
Inst. Univ, Bwlin.] (Arch. f. Hyg., Bd. 70, Heft 3.) 

Die Arbeit befafit sich mit dem Schicksal der phagocytierten Bak- 
terien. Die Versuchsanordnung bestand darin, daS Aufschwemmungen 
von verschiedenen Bakterien (Staphylo-, Strepto-, Pneumokokken, Milz- 
brand-, Typhus-, Paratyphus-, Coli-, Dysenteriebacillen, Choleravibrionen) in 
wechselnder Eombination mit Leukocyten, aktivem, inaktivem Serum in 
bestimmten Zeitabstanden auf Agarplatteu ausgesat wurden und die Zishl 
der wachsenden Eolonien festgestellt wurde. Durch Vergleich der er- 
haltenen Werte bei Eombination von Leukocyten und Serum (Opsonine) 
nnd Serum allein (Bakteriolysine) kommt Verf. zum Besultat, dafi die 
Phagocytose, selbst wenn sie, wie das mikroskopische Praparat zeigt, sehr 
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stark ist, wenigstens in vitro keine Vemichtung der Bakterien zur Folge 
hat^ sondem dafi die Abtdtung der Eeime allein den Bakteriolysinen zu- 
kommt, Atich bei i\jiwendung von Immunsemm konnte ein Zugrunde- 
gehen der Bakterien (Staphylokokken, Typhusbacillen) durch Phagocytoee 
nicht festgestellt werden. H. Bitz (Frankfurt a. M.). 

745. Wolfbohn, Georgy Heber Taeelnetherapie. [Chir. Abt. d. Auguste- 
Victoria-Era^enh. ^hdneberg.] (Berl. klin. Wochenschr., 1909, No. 22, 
p. 1017.) 

W. hat 16 Falle von Staphylokokkeniniektionen (Furunculosis, Akne, 
Panaritium, Osteomyelitis, Mastitis, AbszeS) nach Wright mit abgetdteten 
Btaphylokokken behandelt. Allgemeininfektionen zeigten keine Beeinflussung, 
die Heilung oder Besserung mehrerer sehr hartnkckiger Falle von Furunku- 
lose und Akne ist nach W. dagegen auf die Vaccinetherapie zu beziehen. 

Unter 10 chirurgischen Tuberkulosen, die mit Tuberkulin behandelt 
sind, sah W. ebenfalls mehrfach auffallende und weitgehende Besserung. 
Ale Richtschnur fiir die Dosierung diente meist das klinische Verhalten; 
die Verfolgung des opsonischen Index ist nicht erforderiich. 

W. empfiehlt die Vaccinetherapie — richtige Auswahl der Falle voraus- 
gesetzt — und spricht besonders einer haufigeren Tuberkuhnbehandlung 
der chirurgischen Tuberkulosen das Wort. A. B6hme (Eiel). 

746. Pettersson, A., Deber die Wlrkung der Leukocyten bei intraperi- 
tonealer Cholerainfektion des Heersehweinehens. [Bakt Labor, des 
Earolinischen Institutes in Stockholm.] (Centralbl. f. Bakt. etc., Orig., 
Bd. 50, 1909, Heft 6, p. 634.) 

Bei intraperitonealer Infektion des Meerschweinchens mit Cholera- 
vibrionen werden weit hdhere Dosen vertragen, wenn die Bauchhbhle des 
Tieres Leukocyten enthalt. Die vollstandige Abtotung der Vibrionen hort 
aber bei einer gewissen Menge auf, auch wenn die Leukocyten in grofier 
Menge anwesend sind. Tote Vibrionen konnen dag^n in weit grSfleren 
Mengen eingefiihrt werden. 

Die leukocytenreiche BauchhShle ist viel reicher an Eomplement als 
die normale, sowohl vor der Infektion, als auch wahrend ihrer Bekampfung. 

Raubitschek (Czemowitz). 

747. Stmbeil, Alexander, Zur Taeeinetherapie. Erwidenmg auf die Be- 
merkungen des Herm Dr. J. P. zum Busch in London in No. 13 
dieser Wochenschrift (Deutsche med. Wochenschr., 1909, No. 20, p. 896.) 

Polemisch. A. Bohme (Bad). 

748. Bezzola, €., Sind die Haemolysine und die Cytotropine (Neufeld) 
versehiedene Substanzenl [Hyg. Inst, der kgl. Univ. Eonigsberg L Pr.] 
(Centralbl. f. Bakt. etc., Orig., Bd. 50, 1909, Heft 5, p. 522.) 

Aus den eingehenden Versuchen B.s scheint hervorzugehen, dafi die 
Hamolysine und die Cytotropine nicht versehiedene E5rper sind. Aller- 
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dings haben die Experimente, was Vert selbet hervorhebt, keinen direkten 
Beweis fur die Identitat bdder Substanzen geliefert 

Baubitschek (Czemowitz). 


Anaphylaxle. 

(VergL auch Eet No. 725.) 

749. LeTadlti^ C., et Rayehman, Sur Tadsorptloii des prot^lnes anaphylac- 
tisantes da strain par les Himents cellalaires* (Compt. rend. Soc. BioL, 
T. 67, 1909, Ease. 23, p. 1078.) 

Frische MeerschweinchenblutkSrperchen vnirden in der 2- bis 3-fachen 
Menge Pferdeserum suspendiert, 24 iiber EIb stehen gelaasen, hierauf zentri- 
fugiert und so lange mit phys. NaCl-Losung gewaschen, bis die Wasch- 
fliissigkeit keine der gebrauchlichen Eiweifireaktionen gab. Die Blutkor- 
perchen warden dann mit NaCl auf das urspriingliche Blutvolum auf- 
gefiillt und von der Suspension 1 —2 cem Meerschweinchen intraperitoneal 
injiziert Nach 17 Tagen reagierten die Tiere auf die intracerebrale Appli- 
kation von 0,25 cem Pferdeserum mit anaphylaktischen Erscheinungeni 
jedoch viel schwacher als solche, die mit 0,01 Pferdeserum 
sensibilisiert waren. Mit nicht sensibilisierten Erythrocyten vor- 
behandelte Meerschweinchen reagierten naturlich gar nicht, ebensowenig 
wie Here, welche 2 cem von der letzten Waschflussigkeit erhalten hatten; 
diese letztere Kontrolle beweist, dafi die Erythrocyten die sensibilisierende 
Substanz des Pferdeserums tatsachlich binden und dafi nicht etwa eine 
minimale, beim Waschen nicht entfemte Spur Pferdeserum wirksam ist. 

Ebenso kann man durch Meerschweinchenleukocyten oder Meer- 
schweinchengehim Sensibilisinogen aus Pferdeserum binden, doch fallen die 
Versuche weniger deutlich aus als mit Erythrocyten. 

L5st man mit Pferdeserum behandelte und gewaschene Meerschwein- 
chenerythrocyten mit destilliertem Wasser und zentrifugiert die Stromata 
ab, so kann man nur mit diesen, nicht aber mit der hamolytischen Flussig- 
keit g^en Pferdeserum sensibilisieren. Die Stromata sind es also, welche 
das Sensibilisinogen an sich reilien. 

L. und R. glauben, dafi es sich bei diesen Vorgangen nicht um spe- 
zifische Affinitaten der Erythrocyten zum Sensibilisinogen handelt, sondem 
um eine rein physikalische Adsorptionserscheinung (wie bei Verwendung 
von Tierkohle). Diese Erklarung diirfte wohl zutreffen, womit allerdings die 
mitgeteilten Tatsachen an Wichtigkeit fiir die Theorie der Anaphylaxie 
einblifien. Die adsorbierten Mengen von Sensibilisinogen (besser ware es, 
einfach von Pferdeeiweifi zu sprechen) sind iibrigens minimal. 

Doerr (Wien). 

760. Gdzony, L.^ and Wieslnger, F.« Tizsgdlatok az eklampsla paerperalls 
patbogenesistre vonatkozdlag. (Untersuchimgen fiber die Pathogenese 
der puerperalen Eklampsie.) [Bakteriolog. Inst d. Univ. Budapest.] 
(Orvosi hetilap, Bd. 53, p. 418.) 

An der Hand von 2 Eklampsief&Uen wird versucht, die Eklampsie 
auf dnen anaphylaktischen Zustand des schwangeien Organismus g^n- 
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uber seinem dgenem Fruchtwasser zuruckzufohien. wonach der ekkmp- 
tiflche An£all als anaphylaktischer Shock, venirsacht durch Resorption einer 
gr&fieren Menge Fnichtwassers oder placentarer Substanzen, anfgefafit winL 
Diese Aiiffassung ^ird durch folgende Versuche begrundet: 'SUt dem 
Senim von Fall 1 gelang es, Meerschweinchen normalem Fruchtwasser 
g^nuber uberempfindlich zu machen. und zwar den Erscheinungen der 
passiven Anaphylaxie entsprechend, indem zwei Tage nach der Vor- 
behandlung mit dem eklamptisehen Serum durch intraperitoneale Injektion 
von 6 ccm Fruchtwasser typischer anaphylaktischer Shock ausgelost 
werden konnte (Kontrollversuch mit Fruchtwasser allein venirsacht keiner- 
lei Erscheinungen). — Das Senim von Fall II wirkte bei intraperitonealer 
Injektion selbst sofort toxisch, indem die Meerschweinchen unter ganz 
ahnlichen Erscheinungen innerhalb einiger Stunden zugrunde gingen. 
Durch kleinere Dosen, als die letale, konnte andererseits ein dem ersten 
Fall entsprechender anaphylaktischer Zustand der Tiere hervorgerufen 
werden: durch Reinjektion mit Fruchtwasser wurde nach zwei Tagen 
letaler anaphylaktischer Shock ausgelost. Xeben der in beiden F^en er- 
folgten passiven Uebertragung der Anaphylaxie wild zur Erkltoing der 
an sich toxischen Wirkung des Serums II (das wahrend des Krampf- 
stadiums entnommen wurde) angenommen, daS in diesem Serum Sensi- 
biUsin und Antisensibilisin (im Sinne Besredkas) gleichzeitig vorhanden 
waren und dem schwangeren Organismus entnommen wurden, bevor sie 
sich gcgenseitig abgesattigt hatten, doch mufite wohl das Sensibilisin im 
Ueberschufl sein, da auch hier die passive Uebertragung der Anaphylaxie 
mdglich war. L. v. liebermann jun. (Budapest). 

75E Werbltzkj, F. W., Contribation b T^tude de rmnaphylmxle. [Labor, 
de Metchnikoff.] (Compt rend. Soc. BioL, T. 67, 1909, Fasc. 23, p. 1064.) 

Die Arbeit zerfMlt in 3 Teile, Der erste beschiiftigt sich mit den 
Angaben von Biedl und Kraus, wdche aus der Analogie zwischen den 
Symptomen der Peptonvergiftung und den Erscheinungen der Anaphylaxie 
bei Himden schlossen, dai} das toxische Agens in beiden Fallen das gldche 
sei. W. priifte die Richtigkeit dieser Theorie auf Besredkas Vorschlag 
an Keerschweinchan und land, daB Pepton auf Meerschweinchen selbst 
in enormen Dosen nicht giftig wirkt, dafi mit 0,01 Pferdeserum sensibili* 
sierte M. auf Pepton nicht reagieren und durch dasselbe auch fiir Pferde¬ 
serum nicht immun (antianaphylaktisch) gemacht werden k5nnen. Bei 
Meerschweinchen sind also Peptonvergiftung und Anaphylaxie zwei ver- 
schiedene und voneinander vollig unabhangige Phanomene. — Im zweiten 
Teil versucht W., ob sich sensibiUsierte Meerschweinchen durch Chlor- 
baryum gegen die toxische Reinjektion schiitzen lassen, wie dies Biedl 
und Kraus bei Hunden gliickte. Auch diese Experimente fielen n^adv 
aus, d. h, die zwischen Sensibilisierung und toxische Pferdeseruminjektion 
eingeschaltete Chlorbaryuminjektion (0,01 g) vermochte den Ablauf der ana- 
phylaiktischen Symptome nicht zu beeinflussen. Nach Ansicht W.8 jBQlt 
damit die Hauptstiitze der Theorie von Biedl und Kraus, wonach die 
anaphylaktischen Symptome peripherer Natur sind und nicht im Zentral- 


Digitized by 


Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



Anaphylaxie. 


465 


nervensystem ausgdoet werden. — Im dritten Abschnitt wendet sich W. 
g^en die Behauptung von Arthus, dafi die Anaphylaxie nicht spezifisch 
sei und bringt gegen diese (iibrigen von niemandem geteilte) Ansicht neue 
Meerschweinchenversuche. Doerr (Wien). 

752. Stancnleanu, G., et Nlta, Mile, Anaphylaxie locale par le s^nim et 
antianaphylaxie en ophthalmoloi^e. [Trav. du labor, de m^. exp. de 
la Faculty de m6d. de BucarestJ (Compt rend. Soc. Biol., T. 67, 1909, 
Fasc. 23, p. 1112.) 

St. und N. injizierten Patienten Pferdeserum subconjunctival, 
und zwar Dosen von 0,3—0,5 ccm in Intervallen von 3—5 Tagen. Nach 
der dritten Injektion traten leichte, nach der vierten schwere Entziindungs- 
erscheinungen der Conjunctiva auf, zu denen sich Oedem in der Umgebung 
der Augen und Schwellung der praauricularen und submaxillaren Lymph- 
driisen hinzugesellte. Wurde eine Injektion von Vaccin de Besredka (auf 
83® C erhitztes, mit dest. Wasser 4-fach verdiinntes Serum) eingeschaltet, 
80 blieb die nachfolgende Injektion reinen Pferdeserums ohne Effekt (Anti¬ 
anaphylaxie). 

[Die Versuche bringen nichts Neues, sondem stellen einfach eine 
Wiederholung der Experimente von Arthus iiber die lokale Wirkung 
wiederholter subkutaner Pferdeseruniinjektionen beim Eaninchen dar und 
erscheint ihre Berechtigung wegen der damit verbundenen Gefahren fiir die 
Versuchspersonen mehr als fraglich. Bef.J Doerr (Wien). 

753. DelanoS, P., Quelqnes observattons relatives aux ph^noindnes ana- 
phylaetlqaes et en partiealler h lenr non-sp^iflt^. (Compt. rend. 
Acad. Sciences, 1909, No. 23.) 

Verf. betont, wie auch bereits in seinen friiheren Arbeiten (vergl. Ref. 
No. 162,163, 294, 295), dafi der Ueberempfindlichkeitsreaktion jede Spezifitat 
fehle. Nach einer einzigen intravenosen Injektion von Typhusbacillen be- 
obaehtete er Anaphylaxie gegen die Bacillen der Coli-Tvphus-Gruppe, ja 
gegen Pferdeserum. Grofle Senimdosen machten anaphylaktisch g^en 
Tuberkelbacillen. Verf. sagt, es sei ein Irrtum anzunehmen, da6 nur kleine 
Dosen (Vioo — Vioo) Serum anaphylaktisieren, ebenso, vielleicht noch besser, 
vermdgen das grofie (3—5 ccm) bei intravendser Injektion. Durch In¬ 
jektion isotonischer EHektragoUdsung (5 ccm) konnte er iiberempfindliche 
Tiere fiir kurze Zeit unempfindlich machen. Berghaus (Frankfurt a. M.). 

754. Lesn6, Ed., et Dreyfhs, Lae., Bur la sp6oiflt5 de Panaphylaxle chez 
le lapin. (Compt rend. Soc, Biol., 1909, No. 20.) 

Ueberempfindlichkeitssymptome wurden bei Kaninchen nur beobachtet, 
wenn bei der Eeinjektion dasselbe Eiweifl verwendet wurde, mit dem die 
Tiere vorbehandelt worden waren. Hatte z. B. Huhnereiereiweifi zur Vor- 
behandlung gedient, so waren die Tiere Enten- und Taubeneiereiweifi gegen- 
uber nicht iiberempfindlich, einer nunmehr folgenden HiihnereiereiweLS-In- 
jektion erlagen sie dagegen unter den typischen Symptomen. Blieben bei 
der Probeinjektion mit demselben Eiweifl die Ueberempfindlichkeitserschei- 
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nuDgeD au8, so vermochte eine ein- oder zweimalige Wiederholtmg in ge- 
wissen Zeitabetanden sie noch zur Auslosung zu bringen; durch eine In- 
jektion andersartigen EiweiUes gelang dies nicht. Wurden aber wiederholte 
Injektionen mit verschiedenen EiweiBarten vorgenommen, so verlor die Ee- 
aktion ihre Spezifitat, indem alsdann auch die Ueberempiindlichkeit zutage 
trat bei Eiweifiarten, die nicht zur Vorbehandlung verwendet worden waxen. 

Berghaus (Frankfurt a. M.). 

75&. Pantrier, et Latembaeher, Sub-eatl-rtoetloii positlTe obtenue 
ehez deux sporotriehoslques par Tl^Jeetloii sous-eutan^e de cnltiires 
Jennes de sporotrichose, broy^es dilates dans dn s^mm et stirlllsfies. 

(CJompt rend. Boc. Biol., 1909, No. 24.) 

Eine Oese einer 14-tiigigen Kultur wurde im Morser zerrieben, in 
10 ccm Serum aufgenommen und bei 110® F (ca. 45® C) steriUsiert Hier- 
von wurde 0,5 ccm subkutan injiziert Bei den Sporotrichose-Kxanken trat 
bald nach der Injektion sowohl eine allgemeine als auch lokale Beaktion 
ein. Erstere auUerte sich in Kopfschmerz, allgemeinem E^rankheitsgefuhl 
und Temperaturerhohung; letztere bestand in Rotung und Infiltration um 
die Injektionsstelle, welche erst ganz allmahlich im Laufe mehrerer Wochen 
vollig zuriickgingen. Bei andersartigen Erkrankungen (Lupus, Syphilis, 
Ekzem usw.) wurde unter 14 Fidlen nur 2mal eine leichte, schnell vor- 
iibergehende lokale Beaktion beobachtet. Berghaus (Frankfurt a. M.). 

756. Riehet, Charles, De la reaction anaphylaetiqne In Tltro. (Compt. 
rend. Soc. Biol., 1909, No. 22, p. 1005.) 

B. mischte das Serum eines mit Crepitin anaphylaktisierten Hundes 
mit einer Crepitindose, die fiir normale Tiere vollig unschMlich war, Uefi 
binden und injizierte das Gemisch einem normalen Hunde. Das Tier 
bekam augenblicklich typische Anaphylaxiesymptome. Es entsteht also 
durch den Zusammentritt einer im Serum des iiberempfindlichen Tieies 
vorhandenen Substanz mit dem entsprechenden Gift eine auflerst giftige 
neue Substanz (Apotoxin), die die anaphylaktischen Symptome audost. 
Diese Substanz kann auch in vitro durch Serum + Giftbindung erzeugt 
werden. C. Bruck (Breslau). 


Hftmolyse. 

(VergU auch Ref. No. 723, 765.) 

757. Bang, Ivar, KobragUt nnd Httmolyse. IT. Mitteilung. [Med.-chem. 

Inst. d. IJniv. Lund.] (Biochem. Zeitschr., Bd. 18, 1909, Heft 6.) 

Die Arbeit beschaftigt sich mit der Kobragifthamolyse des Rohrzucker- 
blutes und mit der Bedeutung der Salze. Was die Methodik anbelangt, 
so wurde 5-proz. Binderblutaufschwemmung in 8-proz. Rohrzuckerlosung 
verwendet. Die Serumbestandteile wurden zweimal mit Rohrzuckerldeung 
ausgewaschen, eine Maflnahme, die sich durch Kontrollversuch als not- 
wendig erwies. Das Kobragift wurde in 0,1-proz. Lfisung in Glyzerin und 
Wasser angewandt. Gegenuber w^serigen Eobralfisungen sind die Blut- 
kfirperchen empfindlicher. 
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Das Eohrzuckerblut wird von Eobragift allein hamolysiert. Die Er- 
gebnisse waren jedoch nicht gleichm^ig, Elalbsblut hat sich etwas em- 
pfindlicher gezeigt als Ochsenblut. Es ist vorteilhaft, das Blut gleich nach 
der Mischung zu benutzen. Auch wenn man Blut in seinem Serum 
24 Stunden stehen lafit und dann erst Bohrzuckerldsung zusetzt, so werden 
nicht gleichmafiige Eesultate erzielt. In den verschiedenen Jahreszeiten 
weist das Kalbsblut recht bedeutende Variationen in der Erapfindlichkeit auf. 
Im Sommer und Herbst zeigt das Blut eine grSfiere Erapfindlichkeit als 
im Friihjahr und Winter. Als Ursache hierfiir ist der Temperaturunter- 
Bchied anzusehen. Je niedriger die Lufttemperatur, desto geringer die Em- 
pfindlichkeit der Blutkorperchen gegen Eobragift. 

Die Hamolyse des Rohrzuckerblutes wird bei Zusatz von Salzen ver- 
hindert. Es wurde in erster Linie Eochsalz verwendet. Nicht allein die 
absolute NaCl-Quantitat, sondem in erster Linie die Eonzentration des 
Salzes ist von wesentlicher Bedeutung. Die hemmende Wirkung des Salzes 
auf die Hamolyse des Rohrzuckerblutes ist eine Eationwirkung. Die Hem- 
mungswirkung ist nicht gegen die Blutkorperchen, wohl aber gegen das 
Gift gerichtet. Denn durch voriibergehendes Behandeln mit Salzlosungen 
werden die Blutkfirperchen nicht resistenter als sonst. In der Ealte hamo- 
lysiert Eobragift Eohrzuckerblut nicht, das Eohrzuckerblut nimmt das 
Eobragift wohl auf, es tritt aber keine Hamolyse ein. 

Blut, das zuerst mit NaCl-Losung behandelt und nachher in Rohr- 
zuckerlosung ubergefiihrt wurde (NaClEz-Blut) verhalt sich ganz anders 
als Eohrzuckerblut. Dabei hat sich herausgestellt, daO die primare NaCl- 
Behandlung fiir die Unempfindlichkeit der Blutkbrperchen verantwort- 
lich zu machen ist. Eochsalzblut ist dem lebendigen Blut nicht gldch- 
zusetzen, es diirfen deshalb Erfahrungen, die man am Eochsalzblut gemacht 
hat, auf die VerhMtnisse des zirkulierenden Blutes nicht angewendet werden. 
Die Inaktivierung durch Eochsalz ist eine Wirkung der Saurekomponente. 
AUe Salze der starken Sauren, wie HCl, HNO 3 , H,SO^ und der Essig- 
saure bewirken Inaktivierung, wahrend die Salze der schwachen Sfiuren, 
wie Eohlensaure, Chromsaure und Phosphorsaure, keine Inaktivierung, eher 
das Gegenteil verursachen. Das NaCl-Blut wird durch Serum wieder re- 
aktiviert, so dafi mit Eohrzuckerlosung und Eobragift Hamolyse erfolgt. 
Verf. fand, dafi der Serumbestandteil, der das NaCl-Blut reaktiviert, in den 
Serumsalzen zu suchen ist. 

Die Wirkungsweise der verschiedenen Salze auf die Hamolyse von 
Eohrzuckerblut mit Eobragift ist eine verschiedene. Die Salzwirkung ist 
abhangig vom Eohlensauregehalt des Blutes. Je st&rker der (natiirliche 
Oder kiinstliche) CO^-Gehalt des Blutes ist, desto starker ist die inakti- 
vierende Wirkung des Salzes. Eine geringe Menge CO„ die an sich keine 
Inaktivierung zu bewirken vermag, fiihrt durch Eochsalzbehandlung eine 
Inaktivierung herbei, da die entsprechende Menge HCl aufgenommen wird. 
Die Beladung der BlutkSrperchen mit Salzsaure oder Eohlensaure ist also 
die Ursache der Inaktivierung. Eohrzuckerblut lafit sich auch von Salz¬ 
saure direkt inaktivieren. Durch eine bestimmte Versuchsanordnung konnte 
Verf. beweisen, dafi durch Behandlung mit Salzsaure das zugesetzte Gift 
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wieder entfernt werden kann. Die Salzsaiire bezw. die Sauren gehen dem- 
nach mit demselben Bestandteil eine Verbindiing ein, mit welchem das 
Kobragift bei der Aufnabme reagiert. Dieser Bestandteil ist, wie anzn- 
nehmen, basischer Natur iind geht mit den Saiiren und dem Gift eine 
salzartige Verbindung ein. Daraus ist zu folgern, dafi das Kobragift one 
Saure darstellt. 

Die reaktivierende Wirkimg anderer Salze, wie Phosphate, Chromate 
imd B^arbonate der Alkalien, die Wirkung der frden Alkalien und des 
Ammoniaks auf die saurebeladenen Blutkorperchen besteht darin, da6 die 
aufgenommene Saure den Blutkbrperchen entzogen und von dem iiber- 
schiissigen Alkali neutralisiert wird. Die variable Empfindlichkeit des 
frischen Eohrzuckerblutes ist auf die mehr oder weniger starke Beladung 
der Blutkorperchen mit Kohlensaure zuruckzufiihren. Beim Stehen in 
Kohrzuckerlosung tritt eine vollstandige Inaktivierung des Blutes ein. Ein 
Zusatz von Kochsalz verhindert die Inaktivierung. Fur die Aufnahme des 
Kobragiftes ist die in der Lipoidmembran und im Zellinnem befindliche 
Salzquantitiit von wesentlicher Bedeutung. Die intracellularen Salze, in 
erster Linie ihre Basenkomponenten, stellen den Angriffspimkt des Kobra¬ 
giftes in den Blutkorperchen dar, sie sind also als Rezeptoren zu betrachten, 
wahrend die extracellularen Salze, bezw. deren Alkalikomponente das Gift 
den Blutkorperchen entziehen. 

Nach diesen Untersuchungen glaubt Verf., dafi die Komplement- 
hamolyse analog der Kobragifthamolyse erfolgt, da auch Komplement- 
hamolyse trotz Anwesenheit eines Immunkorpers bei Gegenwart von 
Sauren oder Alkalien verhindert wird und da diese Inaktivierung diirch 
Neutralisation der Sauren oder Alkalien wieder aufgehoben wird. 

Dieterlen (Grofi-Lichterfelde). 

758. Caleaterra, Ezio, Intoruo alPazione esplicata da alcimi mezzi sa- 
linl sulPattlvlth emolltica del slero. (Uel^r die durch einige Salzarten 
auf die hiimolytische Tatigkeit der Sera aiisgeiibte Wirkung.) (Inst Ma- 
ragliano, Genua.] (Annali Ist. Maraghano, Vol. 3, 1909, p. 107—114.) 

C. beobachtete das Verhalten der hamolytischen Tatigkeit des Serums 
von Meerschweinchen, welche mit aus verschiedenen Tieren stammenden 
roten Blutkorperchen und gleichzeitig mit mehreren Salzarten behandelt 
worden waren. Er verfolgte auch in vitro das Verhalten, das das Serum 
eines Tieres, welches nur mit den betreffenden Salzarten allein behanddt 
worden war, den roten BlutkSrperchen gegeniiber an den Tag legte. Als 
Versuchstiere dienten Meerschweinchen; Injektionsmaterial war subkutan 
eingefuhrtes defibriniertes Kaninchenblut Die Injektionen wurden bei einer 
Dosis von 5 cem in 4-tagigen Intervallen 4mal wiederholt und das Serum 
6 Tage nach der letzten Injektion gewonnen. Es wurden 2 Versuchsreihen 
angestellt, bei deren einer die Meerschweinchen subkutan mit Salzen be¬ 
handelt und gleichzeitig hamolytisch gemacht wurden, bei der andem hin- 
g^en die Tiere nur mit densdben Salzlosungen behandelt wurden. Die 
eingespritzte Salzmenge war hinrdchend, um bei den Tieren sichtbare All- 
gemeinreaktion zu bedingen. 
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Aus den Versuchsreihen geht henror, daB das Berum von Tieren, 
welche hamolytisch gemacht und gleichzeitig mit betr^htlichen Dosen von 
CaCl,, MgSO^, NaCl K, CO, behandelt worden waren, keine nennenswerten 
Unterechiede gegen echt hiunolytische Sera aufweisen; die einzelnen Salz- 
arten konnen zwar vom Blutsenim zuriickgehalten werden und selbstwdig 
hamolytische Phanomene ausldsen, welche in 24 Stunden nach Beginn des 
Kontaktes ablaufen; sie setzen jedoch erst nach dem Zeitraum ein (2 Stunden 
im Thermostaten bei 37® C), welcher zum Ablauf der Wirkung eines 
haraolytischen Serums erforderlich ist. Diese Ergebnisse sprechen fur eine 
gewisse Unabhangigkeit der den Hamolysinen eigenen hamolytischen Phano¬ 
mene von jenen durch Mineralsalze ausgelosten. Ascoli (Mailand). 

750. Myaseblta, Ueber den Httmoljstngehalt des Kaninehen-Eammer- 
wassers vor nnd naeh Beiznngen des Anges. [Inst z. Erforsch. d. 
InfektioDskrankh, Bern.] (Klin. Monatsbl. f. Augenheilkd., Jan. 1909.) 

Das normale Eammerwasser von Eaninchen enthalt auch nach sub- 
konjunktivaler Injektion physiologischer NaCl-LQsung keinen hamolytischen 
Ambozeptor gegen Hammelblut. Ebenso verhalt es sich mit dem Normal- 
blutscnim dieser Tiere, nur manchmal kamen Sera vor, von denen 5,0 ccm 
zur Auflosung von 1,0 Blutaufschwemmung geniigten, einmal sogar 0,5 Se¬ 
rum. Injektion von 0,85-proz. NaCl-Losung ist ohne EinfluB, 5- und 
lO-proz. erhoht den Hamolysingehalt um das 2—10-, bezw. 5—20-fache 
bei aktiv immunisierten Kimmchen. Die der Injektion folgende An- 
schwellung ist ihrer Lage nach von Bedeutung, wenn der Hamolysin¬ 
gehalt des Kammerwassers steigen soli; sie muB namlich den Homhaut- 
rand erreichen. 

Parazentese steigert den Hamolysingehalt enorm, vorhergehende 
NaCl-Injektionen bleiben ohne EinfluB, wiederholte Parazentese fuhrt bei 
passiv immunisierten Tieren zu allmahlicher Steigenmg, bei aktiv immu¬ 
nisierten ist der Hamolysingehalt schon nach der zweiten Punktion erheb- 
hch gesteigert und erreicht nach der dritten sein Maxunum. Die Tranen- 
fliissigkeit entbehrt des Hamolysins. Verf. prufte noch das Vorkommen 
von Kompleraent fiir hamolytischen Ambozeptor gegen Hammelbut im 
Kammenvasser. Der Komplementgehalt ist unter normalen Verhaltnissen 
minimal, nimmt aber kolossal nach einer Parazentese zu. Im Verlauf der 
passiven Immunisierung tiitt er im Blut manchmal schon nach 5—7, 
konstant schon nach 24 Stunden auf, nimmt von 24—48 Stunden zu, nach 
5—7 Tagen ab und ist nach 10 Tagen verschwunden. Steindorff (Berlin). 

760. Castalgne^ I., et Weill, Andr6, Un eas d’himorragie m6niDg6e avee 
blligAnle h^molytiqae lo<^e, prince d^nne senslbillsatriee dans le 
llqnlde e^phalo-rachldien. (Compt. rend. Soc. Biol., T. 66, 1909, No. 22, 
p. 1014.) 

Die Autoren berichten uber die fordaufende Beobachtung eines FaUes 
von traumatischer, intrameningealer Blutung, der im ganzen (in Intervallen) 
7mal punktiert wurde. Dabei ergab sich eine konsekutive Abnahme der 
Erythrocyten, eine Zunahme der Leukocyten. Wahrend im Anfange die 
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polynuklearen Elemente im Sedimente uberwogen, verschob sich das Ver- 
haltnis allmahlich zugunsten der Lymphocyten. 

In dem gleichen Falle konnte die lokale Bildung eines hamolytischen 
Ambozeptors fiir artgleiche Erythrocyten erwiesen werden. Die Cerebro- 
spinalfliissigkeit 15ste kleine Mengen von Blutkorperchen bei Gegenwart von 
Komplement auf, wahrend bei Fehlen des Eomplements oder Zusatz von 
inaktiviertem Serum die Lyse g^zlich versagte. Es waren iibrigens Kon- 
troUen mit anderen Cerebrospinalflussigkeiten hinsichtlich etwaigen hamo- 
lytischen Vennbgens ganz n^tiv. Klieneberger (Konigsberg L Pr.) 

761. Httbner, A., and Seller, H., Ueber die Mneh-Holzmannsehe Eobra- 
glftreaktion im Blnte Geisteskranker. (Deutsche med. Wochenschr., 
1909, No. 27, p. 1183, 1184.) 

Die Verff. priiften an 82 Fallen der Bonner Irrenklinik die von 
Much und Holzmann als charakteiistisch fiir Jugend- und zirkulares 
Irresein und einige Falle von Epilepsie angegebene Beaktion nach; sie be- 
steht in Hemmung der Hamolyse von Menschenblutkorperchen durch 
Eobragift bei Zusatz von Serum solcher Patienten. Die Autoren kommen 
zu folgenden Schlussen: Die Eobragiftreaktion findet sich auch bei anderen 
Psychosen, Neurosen und organischen Gehirn- und Riickenmarkskrank- 
heiten; bei einwandsfreien Fallen der von Much und Holzmann be- 
zeichneten Gruppe konnte die Beaktion in noch nicht 50 Proz. der Falle 
als positiv bezeichnet werden. Die Frage nach der Ursache dieser Unter- 
schiede von den Much-Holzmannschen Befunden lassen die Autoren 
ofien. J. H. Schultz (Frankfurt a. M.) 

762. Baehrach, 6., and Grafe, E., Ueber die Empflndllchkelt der Blut- 
arten gegentlber hllmolytisehen GUten. (Arch. 1 Hyg., Bd. 70, 1909.) 

Die Verff. untersuchten verschiedene Blutarten auf ihre Empfindlich- 
keit g^eniiber pflanzlichen und tierischen H^olysinen und Alkaloiden. 
Bei den Alkaloiden war die losende Dosis fiir alle Blutarten vollkommen 
gleich (Saponin macht eine Ausnahme). Die Hamolyse durch Hamotoxine 
ist im Gegensatz zur Hiimagglutination kein additiver Vorgang, eine Blutart, 
die fiir ein Gift empfindlich ist, zeigt sich fiir andere Qifte oft refraktar. 
Die individuellen Unterschiede aind sehr stark. Hirschfeld (Heidelberg). 

768. Hymans van den Bergh, Untersuehongen fiber die Hiimolyse bei 
der paroxysmalen Httmoglobinorie. (Berl. klin. Wochenschr., 1909 
No. 27, p. 1251.) 

Verf. bekam bei der Anstellung des Donath-Landsteinerschen 
Experimentes bei 3 Fallen von paroxysmaler Hamoglobinurie (Nachweis 
eines spezifischen, sich nur bei niedrigen Temperaturen an die Menschen¬ 
blutkorperchen bindenden Hamolysins) keiiie eindeutigen Besultate. Er 
glaubt deshalb die Ursache der Erkrankung in anderen Momenten suchen 
zu miissen. Bote Blutkbrperchen von Menschen mit par. Hiimogl. scheinen 
bei Temperaturen, die unter 37 ® li^n, gegen Eohlensaure auiJerst empfind¬ 
lich zu sein, C. Bruck (Breslau). 
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Taberkalose-Imniuiiltllt. 

(Vergl. auch Ref. No. 704, 745.) 

764. BSmer, Paul, nnd Joseph, Karl, Prognose and Inknhatlonsstadluni 
hel experimenteller Meersehweinchentnberknlose. (fieri, klin. Wochen- 
Bchr., 1909, No. 28.) 

Verff. imtemahmen den Versuch, die von Rdmer angegebene intra- 
kutane Tuberkulinprobe, deren Spezifitat nnd diagnostische firauchbarkeit 
bei der Meerschweinchentuberkulose sie an einer grofien Reihe von Fallen ^ 
erhartet haben, auch zu prognostischen Zwecken und zur Aufklarung iiber 
das Inkubationsstadium bei der Tuberkulose zu verwerten. Sie unterscheiden 
bei Meerschweinchen drei Reaktionsformen nach intrakutaner Tuberkulin- 
einspritzung von 0,02 ccm Tuberkulin. Die qualitativ starkste zeigt Quaddel- 
bndung mit zentndem filutextravasat, die zweite Quaddelbildung ohne 
Blutextravasat, die dritte Schwellung und Rotung mit nachfolgender Kn5t- 
chenbildung. Indem Verff. Meerschweinchen mit fallenden Mengen von abge- 
schwachten Menschentuberkelbacillen infizieren, konnen sie zeigen, daB der 
starkeren Infektion (also bei steigender Dosierung) eine st^kere Reaktion 
und ein friihzeitigerer Eintritt entspricht und dafi mit fortschreitender Ent- 
wicklung dee tuberkul5sen Prozesses die Intensitat der Intrakutanreaktion 
zunimmt. Mit dieser qualitativen Reaktion verbinden Verff. eine genaue 
quantitative Prufung, indem sie die Minimaldosis von intrakutan injiziertem 
Tuberkulin feststellen, die eben noch eine charakteristische Reaktion aus- 
iSst. Hiemach unterscheiden sie 4 Empfindlichkeitsgrade und finden bei 
der schw^hsten Infektion auch den schwachsten Empfindlichkeitsgrad 
neben qualitativ schwachster Reakdonsform und umgekehrt, so dafi also 
die Schwere der tuberkulbsen Infektion Hand in Hand geht mit der In¬ 
tensitat der Intrakutanreaktion. Von der Voraussetzung ausgehend, dafi 
die starkere Infektion auch einen schwereren Infektionsprozefi hervorruft, 
halten Verff. ihre Methode fiir geeignet, bei der experimentellen Meer¬ 
schweinchentuberkulose brauchbare prognostische Anhaltspunkte zu geben, 
auch weisen sie auf die Mbglichkeit der Anwendung der Intrakutan- 
methode beim Menschen hin. Der zweite Teil der Arbeit beschMtigt sich 
mit der Latenzperiode bei der Tuberkuloseinfektion, die sie vom Moment 
der Infektion bis zum Auftreten der Intrakutanreaktion rechnen. Sie 
find^, dafi dieses Inkubationsstadium beim Meerschweinchen bis zu 37, Mo- 
nate dauem kann, dafi also, wenn man die hohe Tuberkuloseempfindlichkeit 
und die Kurzlebigkeit des Meerschweinchens beriicksichtigt, an der Moglich- 
keit einer langen Latenz auch im menschlichen E5rper nicht gezweifelt 
werden kann. 

Anhangsweise teilen Verff. mit, dafi sie mit der Intrakutanmethode 
minimalste Menge von Diphtheriegift und Antitoxin nachgewiesen, sowae 
dieselbe zur Wertbemessung des Diphtherieserums benutzt haben. 

K. Altmann (Frankfurt a. M.). 

76&. Bauer, F., and Lehndorff, H., Die Aktivlenmg der Kobragifthttmo- 
Ijse dureh mensehllche Sera. [Earolinen-Einderspital Wien, dirig. Prim^- 
arzt Doz. Dr. W. Knoepfelmacher.] (Wiener med. Wochenschr., 1909, 
No. 28, p. 1615.) 
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Xach den Untersuchungen Calmettes wird die Kobragifth^olyse 
dureh das Henim von Tuberkiil5sen aktiTiert. Dieae Eigenschaft verdankt 
das Henim nach Calmette dem Gehalt an Lecithin. Das Senim ge- 
sunder Individuen ruft nie Eobragifthamolyse henror. )Ct dieser Reaktion 
glaubt Calmette namentlich auch die Fnihstadien der Tuberkulose fest- 
stellen zu kdnnen. Die VerfT. pruften die Calmettesche Beaktion an 
tuberkulosen und nicht - tuberkulosen Erwachsenen und Eindem nach 
Trotzdem dafi sie die Methodik Calmettes genau beibehieiten, kamen 
sie doch zu etwas anderen Resultaten. Wahrend Calmette angegeben 
hatte, dafi fiebernde Tuberkulose keine positive Reaktion geben, fanden die 
Verff. unter ihren 55 Fallen bei Afebrilen nur 20 Proz., bei Fiebemden da- 
gegen 63 Proz. positiv. Von 7 gesunden Erwachsenen ergaben 2 positive, 
5 negative, unter 27 gesunden Eindem 6 positive, 21 n^ative Reaktion. 
Von 12 nicht-tuberkul5sen schwerkranken Eindem ergaben 9 positive, 
3 n<^ative Reaktion. Auffallend war, dafi das Blut aus dem retioplaceD> 
taren Blutergufi von Muttem post partum in samtlichen 18 Fallen eine 
positive Reaktion ergab. Schliefilich reagierte das Semm von 21 Syphili- 
tikem in 52 Proz. positiv. In diesem Punkt stimmen die Resultate mit 
denen Calmettes iiberein. Auch er hattegefunden, dafi das Syphilitiker- 
semm infolge seines Lecithingehaltes die Eobragifthamolyse aktineren kann, 
wie das von Tuberkulosen. 

Im allgemeinen geben also gesunde Menschen vie! haufiger negative, 
Hohwerkranke jeder Art viel haufiger positive Reaktion. 

Die Verff. glauben, dafi eine praktische Verwertbarkeit der Calraette- 
schen Reaktion einstweilen nicht mSglich ist. Insbesondere scheint sie 
zur Diagnose der Fnihstadien der Tuberkulose nicht anwendbar. 

Dieterlen (Grofi-Lichterfelde). 

766. Caleaterra, Ezio, RIeerebe sngll essadati aggressiiiiel tnbereolari. 

(Untersuchungen fiber die tuberkulfisen Aggressinexsudate.) [Inst Ha- 
ragliano, Genua.] (Annali Ist. Maragliano, Vol. 3, 1909, p. 85—89.) 

C. ffihrte an 18 Meerschweinchen einige Untersuchungen fiber tubff- 
kuldse Aggressinexsudate aus, fiber welche er in kurzem beriditet Um 
eine bctriichtliche Menge Exsudat zu erzielen, spritzte er 5 cem Aleuionat 
mit steriler physiologischer Eochsalzlosung gut emulgiert und (mit 1 Proz. 
Na^CO,) leicht alkalisch gemacht, ein, liefi dieselbe 3—10 Stunden fine 
Wirkung entfalten und fiihrte hierauf die Bacillenemulsion ein (lebende 
TuberkeibacUlen in steriler, lauwarmer physiologischer Kochaalzlosung). 
welche womoglich 24 Stunden in situ gehalten wurde. 

Das BO erhaltene Exsudat war leicht rosafarbig; es wurde in sterilen 
Rfihrchen zentrifugiert und so eine Hare farblose Flfissigkeit abgesondert, 
welche bei den Versuchen gebraucht wurde. Zweek der Untersuchung war, 
die Exsudate auf ihren etwaigen Gehalt an mittels der Eomplementab- 
lenkung nachweisbaren Tuberkulose-Antikfirpem, oder an das phagocytaie 
Vermogen der Leukocyten beeintrachtigendem Material zu prfifen, oder in 
denselben Substanzen nachzuweisen, welche eine besondere Wirkung aiif 
die Tuberkelbacillen zu entfalten vermfichten. 
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SchluAfolgerungen: 

1) Das kurze Zeit nach der Emfuhnmg der Tuberkelbacillen eut< 
nommene Exsudat enthielt keine spezifischen Antikdrper. 

2) In frischem Exsudat, das lange 2^t nach Einfuhrung der Tu¬ 
berkelbacillen entnommen wurde, gelang es zweimal, spezifische Tuberku- 
loseantikorper nachzuweisen. 

3) In lange Zeit in vitro anfbewahrtem Aggressinexsudat war der 
Ausfall der Priifung ebenfalls n^ativ. 

Hinsichtlich der Priifung des Exsudates auf das Vorhandensein von 
Substanzen, welche das phagocytare Vermbgen der Leukocyten g^en den 
Tuberkelbacillus zu beeintrachtigen vermogen, ergab es sich, daS das Ag- 
gressinexsudat Substanzen enthklt, welche bestlmdig in mehr oder weniger 
grofiem Mafie die phagocyte Wirkung der Leukocyten beeinflussen. 

Die mit dem Aggressinexsudat in Berlihrung kommenden Tuberkel¬ 
bacillen zeigen haufig Neigung, sich in Haufchen anzusammeln, und es 
will Bcheinen, es finde eine embryonale Agglutinierung derselben statt 
Bleibt der Bacillus auf Iwgere Zeit (eine und mehrere Stunden) mit dem 
Elxsudat in Eontakt, so lassen sich in den PrUparaten nekrobiotische Formen 
wahmehmen. Ascoli (Mailand). 

767. Cooreonx, A., et Bibadean-Domas, Hepatites seUrenses pro« 
dultes par les toxlnes adhftrentes da baelUe de Koeh. (Ck)mpt. rend. 
Soc. BioL, T. 66, 1909, No. 21, p. 970.) 

Wie die Verff. in einer frliheren Mitteilung bericht^ haben, gelingt 
es durch Einspritzung Auclairscher Toxine (Aether- oder Chloroform- 
bacillenextrakte) in die Pfortader, in der Leber von Eaninchen den Tu- 
berkdn in der menschlichen Leber ahnliche Emotchen zu erzeugen. Die 
Einspritzung der Toxine in die Milz flihrt zur Bildung entsprechender aber 
kleinerer imd zerstreuter liegender Herde. Da die Behandlung auf diese 
Weise jedoch nicht lange genug ausgedehnt werden kann, so gelingt es auf 
diesem Wege nicht, eine chronische Hepatitis mit Ausgang in Skleroee 
hervorzurufen. 

Die Verff. haben deshalb derartige Injektionen wahrend eines langeren 
Zeitraumes auch in die Ohrvenen, in die Trachea oder in die Pleura vor- 
genommen. Im ersten Falle (Zufuhrung des Giftes durch die Pfortader) 
bilden sich in der Nahe des Eiernanschen Baumes lokalisierte, um- 
grenzte Tuberkel, bei welchen sich um das verk^te Zentrum zun^hst eine 
Zone von Bund-, epitheloiden und Biesenzellen, mitunter auch von poly- 
nuklearen eosinophilen Zellen hndet, in der Peripherie begrenzt von Binde- 
gewebe. Nach wiederholten, sich liber einen langeren Zeitraum erstreckenden 
Injektionen kommt es dag^en nach 5—6 Monaten zur Entwicklung einer 
frischen, diffusen Cirrhose. 

Erfolgt die Elinfuhrung des Giftes durch die Trachea oder intrapleural, 
so zeigen die Verwderungen in der Leber dabei keinen spezifisch tuber- 
kul5sen Charakter mehr, wahrend bei intravenSser Zufuhrung des Giftes 
die spezifisch tuberkuldse Natur der Verfinderungen deutlich erkennbar 
bleibt Haendel (GroB-Iichterfelde). 

Ziittchr. f. ImmanitXUfbrschaQf. K«t Bd. I. 31 
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768. Nadcjjde, 6., H7p6r8rasibilisatio]i h la tnberoiiltne des eellales 
Tenses stta^ an Tolstnage d^ui foyer taberealeax IntmedribraL 

(Compt. rend. Soc. Biol., T. 66, 1909, No. 21, p. 994.) 

Kurze Mitteilong einiger Versuche an Elaninchen fiber die unter dem 
EmfluA subkutaner Tuberkulineinspritzung auftietenden Verandemngen in 
der Umgebung tuberkuldeer Herde im Qehim. N. hat eine Beihe von 
Kaninchen teils mit Aufschwemmungen von lebenden oder durch EUtze 
abget5teten Tuberkelbacillen (Typ. humanus und bovinus) teils mit 
einigen Tropfen Tuberkulin in den parieto-occipitalen Teil der linken Him- 
h&lfte eingespritzt. Die Tiere wurden nach 8 Tagen getfitet. Ein Tdl der 
mit Bacillenaufschwemmung vorbehandelten Tiere hatte 5—6 Stunden vor 
der Schlacbtung 2 ccm Tuberkulin subkutan emgespritzt erhalten. Als 
KontroUen wurden einige unbehanddte Kaninchen ebenfalls mit 2 ccm 
Tuberkulin subkutan gespritzt. Die in Betracht kommenden G^ehimtdle 
wurden in Meyerscher Flfissigkdt oder in 13-proz. Formol fixiert. Schnitt- 
farbung nach Nissl, Bakterienfarbung nach NiBsl-Ziehl. Bei den mit 
Badllenemulsion vorbehandelten und mit Tuberkulin nachgespritzten Tieren 
zeigten die Zellen in der Umgebung des tuberkuldsen Herdes in einer 
Ausdehnung bis zu 7t deutliche schwere Degenerationserscheinungen. 
Bei den nicht mit Tuberkulin nachgespritzten Tieren waren diese Ver- 
anderungen nicht annahemd so stark ausgesprochen. N. schlielit aus dieser 
Beobachtung, dafi es unter dem Einflufi der subkutanen Tuberkulininjektion 
zu einer Durchtrankung der Umgebung des tuberkulosen Herdes mit dner 
aus ihm stammenden, giftigen, Nekrose der Zellen bewirkenden Substanz ge- 
kommen ist. Haendd (Orofi-Iichter&lde). 

769. Ferranti, F. (Glove, Umbria), La tnbereolosi degll animal! In rap- 
porto eon la tnbereolod nmana nel eomnnl dl Glove eee. (Beziehung 
von Menschen- und liertuberkuloee in Giove etc.) (La Clin, veterin., 
VoL 32, 1909, p. 2^). 

Es wurden eineredts geschlachtete Tiere untersucht: 285 E^alber, 
4 Efihe, 5 Ochsen, 227 Schafe, 260 Schwdne; anderersdts wurden wdtere 
Tiere mit der Tuberkulinprobe und Ophthalmoreaktion (Methode Lignifere) 
geprfift. 

Der Autor kommt zu folgenden Ergebnissen: 

1) Die Tuberkulose ist bd den Tieren in diesem Bezirk selten, bd 
den Schwdnen fehlt sie fast ganz. 

2) Basse und Zucht beeinflussen ihre EUlufigkdt 

3) Die menschliche Tuberkulose stammt hier also nicht vom Fleisdi 
infizierter Tiere, aus der Milch tuberkulfiser Kiihe, oder Umgang mit den 
Tieren, sondem vom Menschen sdbst. Schlechte hygienische Bedingungen, 
mangelhafte Wohnungen, schlechte Lebenshaltung, Bev6lkerungsdichte und 
Laster der Menschen sind hier als Ursachen anzusprechen. 

Ascoli (Mailand). 

770. Impallomenl, Giovanni, Talore diagnostleo della enttreadone tnber* 
eolinlea nella tnbercnlosi ossea ed artlcolare. (Diagnostischer Wert 
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der Entanieaktion anf Tuberkulin hei Tuberkulose der Enochen und 
Gelenke.) [Clin, ortopedica Bologna.] (Biforma medica, VoL 25, 1909, 
p. 209—213 u. 232—237.) 

I. prufte die Eutanreaktion auf Tuberkulin an 17 mit Enochen- oder 
Gtelenktuberkulose behafteten Individuen, wobei die Probe bei 15 FSilm 
einen poeitiyen Ausfall nahm, wahrend 1 Fall mit Hyperamie reagierte und 
der andere eine abweichende Beaktionsform ergab. 

Zwischen der Heftigkeit, mit welcher Binder oder Erwachsene auf 
Impfung mit Tuberkulin reagierten, bestand kein Unterechied und ee wurden 
die bedeutendsten Beaktionen bei einem 12-jahrigen Enaben und einem 
19-jalirigen Madchen beobachtet. 1. konnte indessen feetetellen, daB die 
Beaktion in Fallen, wo berdts Beeserung erfolgt war, oder bd schon sdt 
Monaten erfolgter klinischer HeUung einen heftigeren Yerlauf nahm, als 
es im Yollen Evolutionsstadium der Tuberkulose der Fall war. 

Um feststellen zu konnen, ob die podtiye Eutanreaktion mit Yer- 
anderungen der hamoleukocytaren Formd einberschrdte, stellte L bd 
4 Fallen von Spondylitis, 3 von Coxitis und 2 von spezifischer Oonitis die 
Blutuntersuchung an, konnte jedoch kdne merklichen Unterschiede weder 
hindchtlich der Oesamtzahl, noch hindchtlich des auf die verschiedenen 
Leukocytenformen entfallenden Prozentsatzes nachweisen. 

Ascoli (Mailand). 

771. Vall6e, Oeenlt tuberenlods. [Uebersetzt aus dem Becueil de Mdl. 
v6t., 15. Febr. 1909.] (The Joum. of comp. Pathology and Therapeutics, 
Yol. 22, 1909, p. 133-140.) 

Yerf., wdcher die von Briault gebrauchte Bezdchnung „Oocult 
tub^ulosis^^ fiir besser als die von deutschen Autoren gebrauchte „Latent 
tuberculosis^ halt, gibt dne Ueberdcht iiber die von den verschiedenen 
Autoren gepriifte Infektiositat anscheinend gesunder Driisen bd Menschen 
und Heren. Es hat dch dabd herausgestellt, daQ bd kiinstlich oder spon- 
tan infizierten Tieren die Driisen zwar gesund erscheinen, aber dennoch 
Badllen enthalten kdnnen. Und zwar wird von den meisten Untersuchem 
angenommen, daS die Infektion der Driisen mit Tuberkdbadllen nicht von 
nukroskopischen Yerwderungen begldtet zu sdn braucht 

Zum Zwecke wdterer systematischer Untersuchungen schlagt Yerf. 
vor, auf okkulte Tuberkulose zu achten: 1) bd Tieren, welche nach einer 
podtiv ausgefallenen Tuberkulinpriifung getotet worden sind und kdne 
spezifische L^ionen aufwdsen; 2) bd Schlachttieren mit auBgedeimter 
Tuberkulose, besonders in Fallen, in denen der Schlachthofinspektor im 
Zweifel sich befindet iiber die ZweckmIUligkdt, den ganzen Tierkdiper zu 
beschlagnahmen. 

Als tuberkuloseverdlU^htig erscheinen solche Driisen, wdche eine 
gleichmaBige Schnittflache ohne Farbenverschiedenhdt zwischen der kor- 
tikalen und meduUaren Schicht aufweisen. Die Farbe ist r6tlich-grau, 
erinnemd an die Himrinde und schlieBlich kdmig; obgldch die Druse ver- 
gr5Bert ist, ist sie nicht erwdcht und ihre Schnittflache bldbt vergldchs- 
weise trocken. 
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772. Slatlntena et Daiii61opola, Bur la sensiblUsati^m da eobaye a 
rinoeolation intraedi^brale de baeilles tabereoleux, par one li^eeti#! 
prtolable de tubereoUne. (Compt. rend. d. See. BioL, 1900, No. 14, 
p. 652. 

Durch fruhere Versuche war es den Autoren bekannt, dafi es gdingt, 
durch dne vorausgehende Tuberkulininjektion das Meerschwdn gegen eine 
folgende Tuberkelbacilleninfektion zu sensibilisieren, in dem Sinne, daS 
eine stiirmischere Infektion imd eine Starke AUgemdnreaktion bei d«i 
sensibilisierten Tieren erfolgt 

Die vorliegeuden Versuche stellen nur dne neue Versuchsanordnong 
dar, indem die Infektion der sensibilisierten Tiere mit relativ schwachen 
Dosen boviner Tuberkulose vennittelst intracerebraler Injektionen statthatte. 

Dabei ergab sich, daB die mit 0,1 bis 1 cem Ttiberkulin sensibfli- 
sierten Meerschweine bei der folgenden Infektion schwere Allgememerecha- 
nungen im Gegensatz zu den nicht sensibilisierten Kontrollen zdgten, and 
daB der Tod jener Tiere schneller eintrat als bei diesen. 

Bei entsprechend geeigneter Dosierung (z. B. 1 ) 0,1 bezw. 1 cem 
Tuberkulin, 2) intraoerebrale Injektion von V 4 cem dunnster Aufechwemmuiig 
9 Tage danach) starben die sensibilisierten Here bereits nach 6 Stunden. 
Die durch die voraufg^angene Tuberkulinbehandlung erzeugte Ueber- 
empfindlichkeit fur Tuberkelbacillen b^innt bald nach der Einverieibaiig 
des Tuberkulins und erlischt etwa nach 32 Tagen. 

Elieneberger (E 5 nigsb^ L Pr.). 

778. Sehfller, H., Ton Plrquetsehe Beaktion in der Otiartle. (Zd^>chr. 
fur Ohrenheilkunde, Bd. 58, p. 149,) 

Wenn zu den ohrenkranken Ejndem unter 10 Jahren zu dai klini- 
schen Verdachtsmomenten noch ein positiver Pirquet hinzukommt, dann 
gewinnt die tuberkulose Natur des Ohrenleidens sdir an Wahrschanlich- 
keit. Bei 50 Ohrenfallen war dieses Zusammentreffen llmal festzustellai, 
ein Prozentsatz, der dem entspricht, den die mikroskopische Untersuchung 
des entziindlich erkrankten kindlichen Warzenfortsatzes schon gebucht hatte 
BeiEindem iiber 10 Jahren, bei denen die positive Pirquetsche Reaktion 
schon an Sicherheit verloren hat, fid unter 24 Fallen der Pirquet 12 mal 
positiv aus. Unter diesen 12 batten 4 Fidle auch schon klinischen Hinwas 
auf Tuberkulose gegeben. Fid der Pirquet bd sonstigem Verdacht auf 
Tuberkulose n^ativ aus, so stellte sich im Verlauf der Krankhdt herauB, 
daB es sich um eine anderswdtige StSrung, nicht um Tuberkulose handdte. 
Aber noch weniger konnte auf eine tuberkuldse Ohraffektion gerechnet 
werden, wenn bd positivem Pirquet jedes klmische Moment fiir die An- 
nahme einer Tuberkulose fehlte. Dag^en lieferte der n^ative Ausfall der 
Reaktion mehrmals den ersten Fingerzdg fiir eine andersaitige Ekkrankong 
des Ohrs (Sarkom). Neuberger (Frankfurt a. M.). 

774. Poten and Griemert, Die Pirqnetsehe Taberknlinprobe bei Nea- 
geborenen and ihren Mtlttem. [Prov.-Hebammenlehranstalt Hannover.] 
(Deutsche med. Wochenschr., 1909, No. 22.) 
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Die Verff. fugen den vorhandenen Beobachtimgen, daS Neugeboiene 
keine Pirquetsche Beaktion geben, ein Material von 53 Eindem im 
Alter von 1—14 Tagen zu. Daraus zu BchlieSen, wie es die Verff. tun, 
da6 der n^ative AusMl bei Pirquetscher Probe mit reinem Tuberkulin 
nur bei vollig tuberkulosefreien Menschen vork^e, diirfte zu weit g^angen 
eein; denn abgesehen von kachektiBchen Tuberkulosen gibt eB sicher beob- 
achtete Falle von Tuberkulose gerade im kindlichen Alter, bei denen die 
wiederholte Pirquetsche Probe n^ativ ausfiel, wahrend auf die subkutane 
Einfuhrung von Tuberkulin regelmafiig ein positiver Ausschlag erfolgte. 

(Die Frage, ob durch die Pirquetsche Beaktion die Diagnose einer 
heriditmren Tuberkulose mbglich ist, steht noch offen. Bef.) 

J. Bauer (Diisseldorf). 

775. Plekerty M., Ueber nattirllehe Tuberknllnreslsteiiz. [Lungenheilst. 
Beelitz.] (Deutsche med. Wochenschr., 1909, No. 23.) 

Ldwenstein und Pickert (Deutsche med. Wochenschr., 1906, 
No. 52) zeigten, dafi das Serum von Tuberkuldsen, die dutch spezifische 
Behandlung eine hohe Tuberkulinimmunitat erlangt hatten, mit Tuber¬ 
kulin gemischt, dem Tuberkulin die F&higkeit nimmt, eine kutane Tuber- 
kulinreaktion zu erzeugen. Der Verf. hat nun beobachtet, daS die gleiche 
Wirkung erzielt wird durch das Serum von Tuberkulosen, die an einer erst 
auf hohere Tuberkulindosen mit Fieber reagierenden, zur Heilung neigenden 
Lungentuberkulose leiden. Er glaubt daher, dafi ein Parallelismus zwischen 
Tuberkulinresistenz und dem Vorkommen von tuberkulinneutralisierenden 
Substanzen im Blute besteht Daraus, dafi sich gerade im Serum von 
Lungenkranken mit giinstig verlaufender Tuberkulose dieselben tuberkulin¬ 
neutralisierenden Stoffe finden wie in dem spezifisch Behandelter, geht her- 
vor, dafi Kochs Tuberkulintherapie eine Naturheilmethode im besten Sinne 
des Wortes ist. Sie imitiert nur den natiirlichen Heilungsvorgang. 

J. Bauer (Dusseldorf). 

776b Slatlntano, et DaniMopolu^ D., Sor la rtoetlon des 16preux k 
la tubereuUiie (Bfipoiise k la erltlque de M. Babes, du 18 Mars 1909). 

(Compt. rend. 8oc. Biol., T. 67, 1909, No. 25, p. 149.) 

Babes hatte die Ansicht ausgesprochen, dafi Leprbse gegenuber 
Tuberkulin mit einer „atypischen“ Fieberbewegung reagieren konnten, 
ohne selber an Tuberkulose erkrankt zu sein. Verff. fuhrten dagegen so- 
wohl die Fieber-, wie die Komplementbindungsreaktion LeprSser gegen¬ 
uber Tuberkulin auf eine Mischinfektion mit Tuberkulose zuriick und ver- 
treten auch in dieser Arbeit aufs neue ihren Standpunkt. Insbesondere 
glauben sie keinen wesentlichen Unterschied zwischen der typischen Tuber- 
kulinreaktion Tuberkuloser und der von Babes als „atypisch‘‘ bezeichneten 
Tuberkulinreaktion der Leprosen feststeUen zu konnen. 

(Bef., welcher als erster Leprasera mittels Komplementbindung gegen- 
iiber Tuberkulin priifte und nur bei tuberSsen Formen positive Beaktionen 
erhielt, schliefit sich dem Standpunkte von Babes an.) 

G. Meier (Berlin). 
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777. Palasean, et Tbder, L., L^lntnidermo-B^tloii dans la flifre 
typhoide. (Gompt rend. 8^ BioL, 1909, No. 19, p. 877.) 

Die Autoren haben in 2 Fallen von lyphns abdominaliB beobachtet, 
daS im Anfang eine mit Tuberkulin vorgenommene Kutanimpfimg positiv 
aoBfiel, die spater nach der Entfieberung aich negativ zeigte. 

In 4 weiteren Fallen konnte der Ablauf bezw. der AusfaU der Euti- 
leaktion nach Pirquet nicht zeitlich verfolgt, sondem nur im Anfange 
der Erankheit untersucht werden. Dabei war der Auafall der Beaktion 
in 2 Fallen positiv, in den beiden anderen negativ. 

Diese Ergebnisse erscheinen bemerkenswert, nicht insofem als sie den 
Wert der Methode diskreditieren, sondem insofem als sie in gewissem 
Orade gegen die Spezifitat der Beaktion zu sprechen scheinen. 

Elieneberger (Ednigsberg i. Pr.). 

778. Stroh^ 6., Beltrdge mr HMiiflgkelt nnd znr Benrteiliuf der 
Knoehenteberknlose bei den Schlaehttieren. (Zeitschr. t Fleisch- tu 
WBlchhyg., 19. Jahrg., 1909, p. 265—271.) 

Nach den Untersuchungen des Verf. betmg der durchschnittlidie 
Enochentuberkuloeeprozentsatz bei tuberkulosen Bindem 0,54 Proz. Den 
hSchsten Prozentsatz an Enochentuberkulose stellten die Schwdne mit 
9,51 Proz. der mit Tuberkulose behafteten. Die Beobachtimg von Marsch- 
ner und von Haffner, dafi speziell beim Schwein neben Wirbelknochai- 
nsw. Tuberkulose sehr haufig Tuberkulose anderer Enochen, in erster Linie 
der Extremitatenknochen besteht — und zwar ohne dafl die koirespon- 
dierenden Fleischlymphknoten die geringste Verandemng aufweisen, konnte 
Verf. auf Grund langjahriger und zahlreicher Erfahrung voUauf bestatigen. 
Die sanitatspolizeiliche Beurteilung der knochentuberkulosen Schlachttiere 
and die vom Verf. hierzu gemachten VorschliLge beschliefien die Arbeit. 

Enuth (Berlin). 

779. Bothsehild, D. (Soden a. T.), Ueber Mtschtaberknlln. (Polygene 
BaelUen-EmnlsIon.) (Deutsche med. Wochenschr., 1909, No. 21, p. 921.) 

B. geht von der Ansicht aus. dafi die besten therapeutischen Erfolge 
bei der Tuberkulinbehandlung zu erzielen seien, wenn der die jeweilige Ek- 
krankung erregende Stamm zur Herstellung des Tuberkulins benutzt wiiide. 
Da die Qewinnung eines solchen „Autotuberkulins“ umstandlich ist, empfiehlt 
er, eine Mischung mehrerer moglichst differenter menschlicher Tuberkd- 
bacillenstamme anzuwenden (polygene Badllenemulsion). Bericht iiber 26 
mit einem solchen Praparat behanddte Falle. Der Erfolg sei besser als 
nach Anwendung von Alttuberkulin. A. Bohme (Eid). 

789. Fmgonl, and Grixonl^ GUnstiger Einflofi der wlrionunen 
Elemente der SchilddrUse auf die experimentellen taberknlSeen and 
pseadotaberkolSsen lufektlonen. [Allg. Med. Elinik Florenz.] (BerL 
klin. Wochenschr., 1909, No. 25.) 

Wenn man zugleich mit oder sogar schon vor der Infektion von 
Eaninchen mit einer taglichen Schilddriisentherapie beginnt und eine Dosis 
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der Bchilddruaentabletten dnverieibt, die noch gut yertragen wird, aber 
schon BtofiVechflelanregend wirkt, so kann man konstliche tuberkulOse oder 
peeadotuberkulOee Infektionen giinstig beeinfluseen. Die befaandelten Tiete 
leben l&nger als die Eontrolltiere, bezw. sie iiberstehen die Infektion. 

J. Bauer (Diisseldorf). 

781. Basenan and yan der Sloia, Beitrag znr Uebertragbaileit tlerl- 
seher Tnberkelbaeillen aaf den Mensehen. (Zatschr. f. Fleisch- u. 
Milchhyg., 19. Jahrg., 1909, p. 237—^240.) 

Verff. wiesen nach, dafi vom Schwein herriihrende Tuberkdbacillen, 
irelche im Laufe yon 2 Monaten beim Mensehen eine tuberkuldse Affektion 
heryorgerufen batten, auf dem Wegs iiber das Meerschweinchen bei zwa 
ESlbem eine ausgedehnte und allgemeine Tuberkulose zu erzeugen imstande 
sind. Diese Untersuchung liefert nach der Ansicht der Verff. dnen weiteren 
Beitrag fur die Mdglidikeit, daS die Tuberkulose der Here auf den Mensehen 
hbertragen werden kann, und dafi nach Menschenpassage das ursprungliche 
Virus, wie dies auch schon yon Eleine gezeigt worden ist, wiederum 
Tuberkulose bei Tieren zu erzeugen imstande ist. Ennth (Berlin). 

782. Hawthorn, Ed., A propos de la eommnnleation de H. Pontes relatlTO 
h Faetlon snr les eraehata tnberonlonx. (Compt rend. Soc. BioL, 1909, 
No. 19.) 

Die yon Fontes gemachte Beobachtung, nach der in einer gleich* 
teiligen Mischung yon Sputum und Glyzerin Tuberkelbadllen lange Zeit 
konserviert werden, kann gar nicht, wie dieser es getan hat, in Gegensatz 
zu den Befunden des Verls gestellt werden, die me abtStende Wirkung 
des Glyzorins zeigten. Veri liefi in seinen Versuchen 80-proz. Glyzeiin 
anf me reine Bacillenmuhion einwirken. (VergL Betorat 306.) 

, Berghaus (Frankfurt a. M.) 

788. TIneent, H., Existeneo d^antioorps prbelpitants dans lo llqnldo o6- 
phalo-raebldlen de mbnlnglte taberenlense. [Note pt^liminaire.] (Compt. 
rend. Soc. Biol., 1909, No. 20.) 

Verf. kundigt fur die Diagnose der tuberkuldeen Meningitis eine 
Prizipitinreaktion an, Shnlich der yon ihm fur die epidemische Genick- 
stane angegebenen. Berghaus (Frankfurt a. M.). 

784. Mestrezat, W., et Gapjonx, E., Analyses do liqnlde e6plialo-raehl> 
dlen dans la ni4nlnglte tnberenlense. (Compt. rend. Soc. BioL, 1909, 
No. 23.) 

Voff. machen genaue Angaben iiber die Zusammensetzung der Lumbal* 
flussigkmt yon 3 tuberkuldeen Meningitiden. Sie unterscheidet sich in typi- 
scher Weise yon der anderer meningitischer Affektionen. 

Berghaus (Frankfurt a. M.). 

785. Mantonx, Ch., Note snr la tnberenline ponr Intradeimorteellon. 

(Compt ren^ Soc. BioL, 1909, No. 24) 
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Der negative Aub&U der Beaktion bei eidier taberkuldeen Patienteo, 
vie er verBchieden^adte beobachtet vurde, mofi auf die verandeite Ait der 
Zubereitung des Tuberkulins im Institut Pasteur zuruckgefuhit veideiu 
Seitdem man zu der fruheren Herstellungsmethode znruckgefuhrt ist, sind 
die Besultate wieder konstant Beighaus (Frankfurt a. M.). 

786. Jereslaw (Loslaa), Die Behandlnng der LarjnxtaberkBlose ntt 
Mamoreks Antitaberknlosesenun. Frwiederung auf die Auafubrungeu 
des Herm Dr. Max Senator in dieeer Wochenschrift No. 20. (Deutsche 
med. Wochenschr., 1909, No. 23.) 

Polemik. J. Bauer (Duseeldorf). 

Komplementablenkimga 

(Vergl. auch Ret No. 730, 737, 766, 776.) 

787. Pfeiler, W., Wettere KomplementbliidiuigrsTerBaehe mit dem Dl^o- 
eooens plearopnenmonlae Schtttc und der PagteareUa equlnm Lig- 
nitoes, nebst Bemerkim^ii fiber das Torkommen der Pastenrella bei 
BrostBenehe. [Patholog. Inst der EgL TierarzU. Hochschule Beriin.] 
(Zeitschr. 1 Infektionskrankh. etc. der Haustiere, Bd. 6, 1909, Heft 2, 
p. 117.) 

Veil nahm fruhere Versuche (ob. Zeitschr., Bd. 6, 1909, Heft 1, p. 28) 
fiber Eomplementbindung mit dem Diplococcus Schfitz imd der Pasteaiella 
equina, die zu negativen Besultaten gefuhrt batten, wieder auf, indm er 
die Versuchstechnik insofem anderte, als er nicht die Menge von 04 ccm 
Eomplement in 1 ccm NaCl-Losung vertdlt anwandte, sondem nach dem 
Vorgange von Bchfitz und Schubert bd fhmittlung der Botzkrankheit 
die kleinste Menge des Eomplementes, die eine vollstandige Losung der 
roten Blutkfirperchen bedingt, ermittelte (= 0,03 ccm) und zur Verwendung 
brachte. Bei den Komplementbindungsversuchen mit Blarbolkochsak- 
extrakten der beiden Bakterienarten zeigte sich, daB auch bd Verwendung 
der kleinsten, gerade noch losenden Mengen von Eomplement dne Bindong 
dessdben an Streptokokken- oder Pasteurella-Antigen weder beim Serum 
von brustseuche- noch influenzakranken Pferden statthat. Auch das Serum 
eines lange mit Brustseuchestreptokokken vorbehandelten Pferdes zeigte 
kdne Eeaktion. — Ein auffallender Befund, daB namlich das Senim eines 
mit Pasteurella infizierten Tieres mit Streptokokkenantigen, nicht aber mit 
Pasteurellaantigen Eomplementablenkung gab, konnte durch den erhobenen 
pathologisch-anatomischen und bakteriologischen Befund eine gewisse Auf- 
klarung erfahren. Die Gegenwart der Streptokokken erklarte sich so, dafi 
diese berdts vor der Pasteurellainfektion im Edrper des Pferdes, wahr- 
schdnlich in den Lungen angesiedelt gewesen waren, woffir die bd der 
Sektion festgestellte chronische Entzundung einzdner Lungenabschnitte 
sprach. In zwangloser Wdse finden auch so die von lignidres gemachten 
MitteUungen, daB er bei semen Versuchen in zwd Fallen nach der Infek- 
tion mit Pasteurella-Ednkultur nidit nur die Pasteurdla, sondem auch die 
Schfitzschen Streptokokken gefunden habe, ihre Erklarung. Bd den 
wdteren Eomplementbindimgsversuchen mit alkoholischen, Glyzerin- and 
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Chlorofonnextrakten dee Diploooccus Schutz, mit VoUbakterien, mit 
streptokokkentoxmhaltiger Bouillon und mit bei 60^ digerierten Strepto- 
kokkenschiittelextrakten zeigte sich keine grOflere Wirksamkeit fiir die 
Bindung dee Komplementes als bei den mit NaCl-Ldsung hergestellten 
Eixtrakten der Brustseuchekokken. — Von Bedeutung ist der vom Vert 
erbrachte indirekte Beweis, daS fur die Entstehung der Brustseuche die 
Pasteurella equina nicht in Frage kommen kann. Es zeigte sich namlich, 
dafi bei der Verwendung der Sera von kunstlich mit Pasteurella equina 
infizierten oder immunisierten Pferden stets eine Bindung des Komplementes 
eintrat, was bei den zahlieichen untersuchten Seris brustseuchekranker 
Pferde niemals der Fall war; wiirde die Pasteurella das ursachliche Agens 
der Brustseuche sein, so miiBten bei dem hohen Fieber, mit dem die Brust¬ 
seuche einzusetzen pfl^^ AntikSrper gegen dieses Bakterium entstehen. 
Mit diesem indirekten Beweise steht die Tatsache in Widerspruch, daS 
Verf. selbst die Pasteurella bei einer gewissen, relativ grofien Zahl von an 
Brustseuche eingegangenen Pferden bakteriologisch nachweisen konnte 
(unter 6 Fallen 3mal). Nach Ansicht des Verf.8 tritt die in den oberen 
Luftw^en als harmloser Bewohner lebende Pasteurella equina bei leichteren 
FaUen von Brustseuche nicht auf, befallt vielmehr nur die am heftigsten 
erkrankten Tiere, und zwar in den letzten Tagen der Erankheit, und fuhrt 
in ahnlicher, wohl nur noch hefdgerer Weise, als es die Schiitzschen 
Streptokokken tun sollen, im Verlaufe der Brustseuche gel^entlich und 
sekundar zu schweren Komplikationen. Infolge des spaten, sekundaren 
Auftretens erkl^ sich das Ausbleiben jedweder Antikorperbildung gegen- 
uber der Pasteurella, da die Tiere sterben, ehe in ihrem Blute komplement- 
ablenkende oder sonstige serodiagnostisch verwertbare Substanzen gebildet 
worden sind. Eissling (Berlin). 

788. Weinberg, Sero-dlagnostle de Ttehlnoeoecose. [Labor, de Metch- 
nikoft] (Aimal. Pasteur, T. 23, 1909, Fasc. 26, p. 472.) 

Wie zuerst (1907) Guedini nachweisen konnte, treten im Blute solcher 
Personen, welche an Leberechinokokken leiden, spezifische Antikdrper auf. 
Sie verdanken ihre Entstehung besonderen, im fliissigen Inhalt der Ek^hino- 
kokkencysten geldsten und aUmahlich in den K6rper des Wirtes difiun- 
dierenden Antigenen und geben mitdiesen die Bordet-Gengousche Be- 
aktion der Komplementablenkung. Weinberg hat sich nun teils allein, 
toils in Gemeinschaft mit Vicillard und Boidin eingehender mit dieser 
Frage beschaftigt; die vorli^ende Arbeit bringt eine ausfiihrliche Schilde- 
rung der Technik derartiger Untersuchungen und 78 Krankengeschichten, 
weldie den diagnostischen Wert der Methode illustrieren. W. unterscheidet 
ein rasches und ein langsames Verfahren. Das rasche Verfahren wird nur 
mit frischem (komplementhaltigem), das langsame mit inaktiviertem Eranken- 
serum unter Zusatz von Meerschweinchenkomplement ausgefuhrt, und zwar 
dann, wenn das rasche Verfahren ein negatives Besultat liefert, Als An¬ 
tigen dient der Inhalt einer Echinococcencyste des Hammels, weniger gut 
des Menschen; doch rniissen stets Eontrollen mit Normalseris angestellt 
werden, da mancher Cysteninhalt, besonders vom Menschen, schon mit 
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Normalserum das Komplement ablenkt. Das Antigen wird entweder flluBsig 
im E^isschrank, oder im tiockenen Zustand konserviert, indem man Cysten- 
inhalt im Exsikkator abdampft und den Riickstand im Bedarfsfalle in 
destilliertem Wasser wieder auflSst. Nur wasserklarer Cysteninhalt kann 
als Antigen verwendet weiden. Die Beaktion beruht tatsachlich auf dem 
Vorhandensein spezifischer Antik5rper im Serum der Echinokokkenkrankoi, 
da nur der Inhalt von Ecbinokokkencysten als Amtigen verwendbar ist, 
nicht aber andere Substanzen, wie Extrakte anderer ESngeweidewurmer. 
Andererseite lenken auch nur die Sera yon Echinokokkenkrankmi ab, nidit 
aber solche von andersartig Eranken, z. B. an Lebersyphilis oder Ein- 
geweidewurmam Leidenden. 

Die Starke der Beaktion hangt nicht yon der Grdfie der Cyste, eon- 
dem yon ihrem Sitz ab, sowie yon der Struktur der Bindegewebskapsel, 
wdche ein leichteres oder schweieres Durchsickem des Cysteninhaltes in 
das Wirtsgewebe ermSglicht Nach operatiyer Entfemung der Cyste bleibt 
die Beaktion lange Zeit positiy; nur wenn die Cyste in toto samt der Binde- 
gewebskapsel exstirpiert werden konnte, ohne sie zu erofl&ien, yerschwinden 
die spezifischen Antikorper sehr rasch. Durch Verdterung der Cyste, durch 
das Eindringen yon Calle in ihr Inneres, durch interkuiiente fieberhafte 
Afiektionen wird die Beaktion nicht beeintrachtigt 

W. sieht mit Becht in der Beaktion ein wertyolles diagnostiBches Hilfe» 
mittel fur den Chirurgen, da sie die Anwesenheit einer £}chinokokkencyste 
yerrat, wenn die klinischen Anzeichen unbestimmt sind, oder dagegen 
sprechen, und da die Eosinophilie des Blutes bei yielen Cystentragem ydllig 
fdilt Auch die yon Fleig und Lisbonne gefundene Pr^pitinreaktimi 
besteht nach W. nur in einem Drittel der Falle und kann, was besondere 
wichtig ist, auch mit dem Serum yon Gesunden oder nicht an Ekdimo* 
coccus leidenden Patienten erhalten werden. Damach erscheint die Eoin- 
plementablenkung als das sicherste und eindeutigste Diagnostikum for 
Echinokokkeninyasion. Sie gestattet auch noch dne andere Anwendung; 
wenn man hex Operierten die Probe in r^elmafiigen Interyallen wiederholt, 
BO kann das Verschwinden und Wiedarauftauchen fur die Diagnose eines 
Bezidiys yerwertet werden. Doerr (Wien). 

789. Parru, M., SolubllitA de Pantlgine fohlnoeoedque dans Pideool. 

Stmpliflcatlon de la mMhode du siro-dlagnostle des kystes hjdatiqacs. 

[Laboratoire de M. Metchnikoff, k I’lnst Pasteur.] (Compt rend. 

Soc. BioL, T. 66, 1909, No. 17, p. 767.) 

Bereits Leyaditi und Mutermilch hatten gezeigt, daB durch 
85-proz. Alkohol aus Cholerayibrionen ein Stoff extrahiert werden kann, 
welcher im Organismus und in yitro, bei der Eomplementbindungsreaktion, 
spezifische antigene Eigenschaften zeigt. 

In gleicher Weise wurde yon Paryu auch die Echinokokkenfliissig- 
keit behandelt, welche nach den ersten Untersuchungen yon Ghedini 
g^niiber dem Patientenserum Eomplementbindung bewirkt. Dieser al- 
koholische Extrakt kann die urspriingliche Flussigkeit bei der Eomfde- 
mentbindungsreaktion ydllig ersetzen und zwar zeigt er spezifische Eigen- 
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Bchaften, da luetische Sera die mit alkoholischem Ektrakt aus Menschenherz 
leagierten, mit jenem Extrakt keine Beaktion ergaben; omgekehrt gaben 
die Sera von Echinokokkenkranken mit dem Menschenherzextrakt keine 
Beaktion, wohl dag^en mit dem Extrakte aus der Ek^hinokokkenfliissigkeit. 

Parvu hat femer die Bauersche Modifikation der Wassermann- 
sdien Luesreaktion (Ersatz des Immun-Hammelbozeptors durch den natur- 
lichen Ambozeptor des Patientenserums) auch fiir die vorli^enden Unter- 
suchungen angewandt und empfiehlt diese Vereinfachung der Methodik. 

(Bei der Wassermannschen Luesreaktion schdnt diese Modifi¬ 
kation nicht gleichwertig in ihrer Zuverlassigkeit mit der urspriinglichen 
Methodik zu sein. Bei) G. Meier (Berlin). 

790. Gardl e SlTorl) Antleorpi ed antlgenl oellularl In slerl normall ed 
In slerl Immnni. (Zell-Antik5rper und -Antigene in Normal- und Im- 
munserum.) [Ist. per lo Stud, della Tubercolosi Genova,] (Cron, di Clin. 
Med. Genova, 1908, No. 10.) 

Die Schlufifolgerungen der Autoren aus ihren Experimenten lauten: 

1) Die Methode von Bordet-Gengou gestattete nicht, die eventuelle 
Awesenheit von Zellantikbrpem im normalen Blut von Meerschweipchen, 
Kaninchen, Huhn, Taube nachzuweisen. Im Blut einer klinisch gesunden 
54-jahrigen Frau fanden sich Antikdrper gegen normale, sowohl mensch- 
liche, als tierische Organe (Saugetiere, Vogel, Fische). 

2) Die Methode der Eomplementbindung hat im normalen Serum 
vom Meerschweinchen, Elaninchen und Bind das Vorhandensein von Sub- 
stanzen nachgewiesen, die die spezifischen Elemente der verschiedenen Or¬ 
gane darzustellen scheinen, die zum Haushalt des tierischen Organismus 
dienen. 

3) Die isotoxischen Sera enthalten Zellantikorper, die heterotoxischen 
Zellantigene. 

Die gldchzeitige Impfung mit Antigenen verschiedener Herkunft 
hindert die Bildung von Antikdrpem gegeniiber den einzclncn immuni- 
sierenden Substanzen nicht Die Zdlant^orper im cytotoxischen Serum 
zeigen keine absolute Spezifitat, da sie Eomplement auch in Gtegenwart 
von Antigenen aus verschiedenen Organen desselben Tleres und aus ahn- 
lichen Organen verschiedener Tierspecies binden, wenn diese einander nicht 
zu fem stehen. Die Zellantikbrper sind warmebestandig (56^. Man be- 
obachtet Eomplementbindung auch bei Seren, die von einem zweiten, 45 Tage 
nach dem ersten vorgenommenen Aderlasse stammen. Sie fehlt bei Im- 
munsera allgemein nach 60-tagiger Aufbewahrung in vitro. 

Die Autoren betonen besonders die Mdglichkeit, Zellantikbrper im 
Serum von Tieren nachzuweisen, die g^en Antigene pfianzlicher Herkunft 
immunisiert worden sind. Ascoli (Mailand). 

791. Livlerato, Splro^ Ueber die Aetlologle des Seharlaebs. [Inst f. aU- 
gem. Elinik der kgL Univ. Genua.] (Centralbl. f. Bakt etc., Orig.t 
Bd. 50, 1909, Heft 4, p. 422.) 
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Verf. hat bei eia paar 8charlachfallen das Serum auf Komplement- 
bindungsvermdgen untersucht und fur einen Streptokokkenstamm Hemmung 
der Hamolyse beobachtet; er verwertet dieses Besultat fiir die Aetiolc^e 
der Scarlatina. Baubitschek (Czemowitz). 

792. Weinbergy H., A propos de la teehniqne de fixation de compl4> 
ment, an poolnt de Tne soitoat da s^ro-dlagnostie de r^ehinoeoeeose. 

(Compt rend. Soc. BioL, 1909, T. 66, No. 18.) 

Empfiehlt fiir den Nachweis komplementbindender StofTe im Serum 
Echinokokkenkranker die Verwendung aktiver Sera unter Verzicht auf 
Meerschweinchenkomplement. Bei n^ativem Beaktionsaus^ Wieder- 
holung mit inaktiviertem Serum und Eomplementzusatz. (Antigen: Hy- 
datidenfiiissigkdt) (vergL auch Bei No. 788). Seligmann (Berlin). 

Syphilis — Eomplementahlenlning hei Syphilis. 

(Vergl. auch Ref. No. 765.) 

798. Browning, C. H., and McKenzie, I., On the Wassermann reaction 
and espeelallj Its slgnlfleanee In relation to general paralysis. [Path. 
Dept Glasgow University and Western Infirmary.] (Review of Neurol 
and Psychiatry, 1909, p. 391.) 

In dieser Arbdt vergleichen die Autoren die Trypanosomenkrankhdt 
und die Syphilis, sowohl von der anatomischen wie von der biologischen 
Seite, imd diskutieren die Frage, ob die sogenannten parasyphilitischen 
Krankheiten wirklich von dem Contagium vivum der Syphilis verursacht 
Bind. Es wird betont, dafi 1) bei Syphilis der Erreger hSchst wahrscheinlich 
Protozoen-Natur besitzt, ebenso wie bd TryjMinosomiasen; fiir bdde Elrank- 
hdten sind Tiere empfangUch; 2) in den experimentellen Trypanosomen- 
krankhdten sowie bei Syphilis und den parasyphilitischen Krankhdten er- 
Iddet das Blutserum eine Aenderung, die ihren Ausdruck in der Wasser¬ 
mann schen Reaktion findet; 3) in beiden Krankheiten findet man friih- 
zdtige Lymphdriisenschwellung sowie Fieber und AUgemeinsymptome mit 
Exanthemen, Latenzzdten und Spaterkrankung des Zentralnervensystems; 
4) die ceUuliiren Elemente der Lasionen sind ahnlich; Lymphocyten und 
Plasmazellen spielen eine groSe Rolle bei der Reaktion, und ^e perivasku- 
lare Zellenvermehrung findet sowohl in der Schlafkrankhdt wie bd der 
Paralyse statt; 5) ein Glied fehlt in dem Vergldch, d. h. es ist bis jetzt 
nie gelungen, den Erreger der Syphilis in den Greweben von Paralytikem 
zu entdecken. Jedoch die Aehnlichkeit der anatomischen Vermderungen 
bd der Paralyse und der Schlafkrankheit und das Vorhandensein von Try- 
panoeomen in der Cerebrospinalflussigkdt bd der letzteren spricht sehr da- 
fiir, dafi das syphilitische Virus das aktive Agens ist, das die parasyphili- 
tischen Krankheiten verursacht. Auf Grund dieser Hypothese werden die 
Hauptcharakteristika der parasyphilitischen Krankhdten dann diskutiert 
und ihre Erklarung versucht, und zwar: 1) die Immunitat der Paralytiker 
g^n Reininfektion mit Syphilis beruht wahrscheinlich darauf, dafi das 
Contagium vivum noch vorhanden ist (es ist bekannt aus den Versuchen 
bd experimenteller Lues und Trypanosomenkrankheiten, dafi nach voll- 
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kommener Abtotung der Parasiten die Immiinitatsperiode ntir von kurzer 
Dauer ist); 2) die latente Periode zwischen der syphilitischen Infektion und 
parasyphilitischen Erscheinungen ist der Ausdruck einer ,4inmunitas non 
Bterilisans^ (Ehrlich), d. !l einer Akkommodation zwischen Wirt und 
Parasit, die jahrelang bestehen kann, um spater durch auSere Stdrungen 
zum Ende zu kommen; 3) die Lokalisation der parasyphilitischen Erschei¬ 
nungen ist ganz'wohl vereinbar mit derTatsache, daS die luetische Infek¬ 
tion eine aUgemeine ist, vergl. die elektive Affinitiit des Blei-, Tetanus-, 
Diphtheriegiftes; 4) die mangeUmfte Wirkung der antisyphilitischen Medi- 
kamente mag durch einen resistenten Stamm bedingt sein, oder der Sitz 
der Krankheit macht es fiir die Therapie unzuganglich (Impermeabilitat 
der Himhaute). 

Empfehlenswert ware die folgende Behandlungsmethode: Kombinierte 
antisyphilitische Medikation und darauf folgende intraspineale Injektion 
des ^rums des Patienten. C. H. Browning (Glasgow). 

794* Browning, C. H., and McKenzie, L, The biological syphilis-reaction, 
Its slgnllteanee and method of application. [Pathol. Depart. Univ. and 
Western Infirm. Glasgow.] (Lancet, Vol. 176, 1909, p. 1521.) 

In dieser Arbeit geben die Verff. einen genauen Bericht fiber die von 
ihnen angewandte Methode bei der Wassermannschen Beaktion; eine 
Methode, die nach ihren Forschungen zu befriedigenden Besultaten ffihrte 
und zeigen die verschiedenen W^e, wodurch so weit wie moglich die Ver- 
andenmgen in den verschiedenen Faktoren, die durch phy^alische und 
andere Wirkungen hervorgerufen werden, kontrolliert werden kbnnen. Zu- 
erst mischt man die Menge des absorbierten Komplements in hamolytische 
Dosen. Hierzu nimmt man 3 Beihen von Bfihrchen. Beihe A enthalt 
eine Emulsion von Organextrakt; Beihe B enthalt das syphilitische Serum 
in Kochsalzlfisung, das vorher V, Stunde lang einer Temperatur von 57 ® C 
ausgesetzt wurde; Beihe G enthalt sowohl das Serum als auch die Emulsion 
von Organextrakt. Zu jeder Beihe wird dann das Komplement (frisches 
Meerschweinchenserum) hinzugeffigt, zu den Beihen A und B 1, 2, 3, 4 
usw. hamolytische Dosen, zu der Beihe C 7, 10,15, 20, 30, 40 Dosen. Bei 
jedem Versuch wird die minimale hamolytische Dosis vorher bestimmt, imd 
diese wird weiterhin dadurch kontrolliert, daB man steigende Mengen des 
Komplements in Salzlfisung zusammen mit den oben mrahnten Beihen in 
den Brutschrank. Nach 1 V,-Btfindigem Verweilen bei 37 ® C werden die sen- 
sibilisierten Blutkorperchen hinzugeffigt; zu jedem Rohrchen 1 ccm einer 
Ochsenblutmischung, die mit 5 hamolytischen Dosen Immunkorper eines 
Eaninchens sensibilisiert wird (und zwar werden die Blutkfirperchen so bis 
zum Maximum sensibilisiert). Die beiden KontroUreihen A imd B sind 
notwendig, weil sowohl die Organextraktemulsion, als auch das erhitzte 
Serum an und ffir sich imstande sind, veranderliche und zuweilen bedeu- 
tende Mengen des Komplements zu hemmen. Die Beaktion wird als positiv 
angesehen, wenn in Beihe C die Lysis noch nicht voUstandig ist bei 5 
hamolytischen Dosen des Komplements zusammen mit der Summe der 
Mengen, die von dem Serum und dem Organextrakt allein absorbiert sind. 
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Das Serum von 125 aus 135 SyphilisfiOlen, die auf diese Weise antersucht 
wurden, ergab eine positiye Reaktion und 107 von 108 KontroUf^en waren 
negadv. Unter den Eontiollfillen waren Falle von Pneomonie, Typhus, 
Flecktyphus, Scharlach, Eklampsie, als auch von Cardnom und Tuberku- 
lose mit Elachexie. 

NlQieres uber die Herstellung und die Eigenschaften der bei den Ver- 
suchen yerschiedenen Bestandteile mufi im Original dngesehen werden. 

Ledingham (London). 

795. ZalozleeU^ Zur klinisehen Bewertang der serodlagnostbehen Lues- 
reaktion naeh Wassermann in der PsyeUatrie, nebst Bemerknngen 
zn den Untersnehnngsmetboden des Liquor eerebrospinalis. (Monats- 
schrift f. Psych, u. Neurol., Bd. 26; Festschrift t Paul Flechsig, p. 196.) 

Die yorliegende Arbeit stiitzt sich auf die Untersuchungsergebnisse 
an 118 Seren und 23 Lumbalfliissigkeiten. In der Technik der Seroreaktion 
hielt sich Z. streng an die Wassermannschen Vorschriften. Als Antigen 
wurde wasseriger und alkoholischer EIxtrakt aus Lueslebem, Extrakt aos 
Meerschweinchenherzen und Eirsteins Antigenextrakt yerwandt Als 
„positiy^‘ gait nur komplette Hemmung oder gro6e Kuppe. Unter 44 Fallai 
yon Paralyse reagierten 42 positiy (dayon 3 schwach), 2 neatly. Der eine 
yon den negatiyen FWen lied sich durch technische Einflusse erklaren, im 
anderen jedoch war die Reaktion sicher negatiy, obwohl es sich um eine 
zweifellose Paralyse handelte. Es darf also wegen negatiyen Blut- 
befundes die Diagnose der Paralyse nicht fallen gelassen 
werden. Dabei ist jedoch zu berucksichtigen, daS wir iiber Zeit des Auf- 
tretens, Dauer, Schwinden und eyentuelle Wiederkehr der W-Reaktion noch 
nichts wissen. Im Liquor findet sich die Reaktion seltener. Unter 12 Para- 
lytikem gaben nur 8 im Liquor ein positiyes Resultat, wahrend 11 von 
ihnen im Blut positiye Reaktion zeigten. Im Gegensatz zu Plaut halt 
Z. es fur wahrscheinlich, daS die Antikorper zuerst im Blut auftieten und 
yon da in den Liquor gelangen. Unter den mitgeteilten Fallen ist der 
einer Prostituierten erwahnenswert, die mit einer atiologisch unklaren Me¬ 
ningitis eingeliefert wurde. Der Blutbefund war positiy, wahrend der 
Liquor negatiy reagierte, wobei Zell- und EiweiBgehalt erhdht waren. Zur 
Eiweiilbestimmung bedient sich Z. der in der Serologie zur quantitatiyoi 
Auswertung yon Seren iiblichen Yerdimnungsmethode, die yon einigen 
Autoien bereits zur quantitatiyen Eiweifibestimmung im Urin empfohlen 
wurde. Voss (Greifswald). 

796. Klein, H., Oyer de waarde yan de reaetle yan Wassermann yoor 
de psyehlatrle. [Psychiatr. Abt. d. Wilhelmina-Erankenh. Amsterdam.] 
(Nederl. Tijdschr. y. Geneesk., 1909, !• Halfte, No. 22.) 

Verf. hat die Wassermannsche Reaktion (nach der Bauerschen 
Methode) bei 4 Gruppen yon Eranken mit Geistesstbrungen angewendet, 
teils mit Serum, teils mit Lumbalfliissigkeit, oder auch mit beiden. Das 
Serum gab manchmal bessere Resultate als die Lumbalfliissigkeit. 

Die erste Gruppe wurde gebildet yon 16 Elranken, wobei die Diagnose: 
Syphilis des Centralneryensystems unsicher war. In solchen Fallen ist es 
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oft sdir schwer, Lues cerebri und Paralyse einerseits, Alkoholpsychosen, 
Tumor cerebri, Uramie, nicht-luetische Pachymeningitis und I^mentia 
arteriosclerotica anderseits zu unterscheiden. Die chemische imd cytologische 
Untersuchung der Lumbalflussigkeit gibt oft unsichere Besultate; darum 
ist hier die Senimreaktion als Differentialdiagnostikum von grofiem Wert, 
auch fur die anzuwendende Therapie. Verf. hat weiter in 8 Fallen von 
Syphilie I, n, m, welche er vor und nach der Hg-Behandlimg untersucht 
hat, feststellen kSnnen, da 6 die positive Serumieaktion negativ geworden 
war (Citron, Neisser, Bruck). 

Die zwdte Gnippe bestand aus 11 Tabetikem, wovon 7 positiv und 
4 negativ reagierten. Von den letzteren hatte einer Magenkrisen, die 3 
anderen zeigten dnen aufierst chronischen Verlauf (mehrere Jahrzehnte) 
und waren vielleicht sozusagen genesen. 

Die dritte Gruppe wurde gebildet von 36 Paralytikem, wdche alle 
dne podtive Senimreaktion zeigten, wahrend die vierte Gruppe aus 33 Pa- 
tienten bestand, wdche im Anfang paralyseverdachtig waren, doch im 
spateren Verlauf sich frd von Paralyse zeigten. Hier war die Serum- 
leaktion stets n^tiv. 

Verf. meint, daS die Alexinfixation kein absoluter Beweis ist fiir den 
luetischen Charakter der parasyphilitischen Afiektionen. Auch in sozialer 
Hindcht (Heirat, B^utachtung, gerichtliche Medizin) sd die Wasser* 
mannsche Beaktion von grofier Wichtigkdt. Obwohl nun die Besultate 
auch in dieser biologischen Beaktion keine absolut zuverlassigen sden, so 
sd doch die Zuverlasdgkeit grofier als die, wdche man bis jetzt auf andere 
Weise erhalten konnte. J. G. Sleeswijk (Briissd). 

797. Chdambos, A., Ueber den Wert der Farbenreaktlon bei Lues. 

[m. med. Univ. Elinik Budapest] Deutsche med. Wochenschr., IQOOi 
No. 22 [vergl. Bef. No. 438].) 

Die von Schiirmann angegebene Farbenreaktin (Deutsche med* 
Wochenschr., 1909, No. 14) ist nicht fur Lues charakteristisch. Weder das 
Bchaumen noch die Farbendifferenz stehen mit der luetischen resp. nicht 
luetischen Beschaffenhdt des Serums in Zusammenhang. 

Die ^teaktion besteht in der durch das Perhydrol verursachten Oxy- 
dation des Karbols imter der katalytischen Wirlmng des FeCl,. Bei der 
Gkgenwart von BlutkSrperchenresten im Serum wird fdas Perhydrol unter 
Schaumen zersetzt, so dafi mangels der zur Oxydation des Karbols ndtigen 
Stofie der schwarzbraune Farbenumschlag ausbldbt Er kommt aber bei 
Mehrzusatz von Perhydrol wieder zum Vorschein. 

In der ganzen Beaktion spielt das Perhydrol die bedeutendste Bolle. 
Das Blutserum ist zur Beaktion nicht notw^dig. Statt FeCl^ kann man 
auch CUSO 4 als Eatalysator nehmen. Statt des Karbols kann man auch 
Besorcin oder Pyrogallol als einen oxydablen Stoff wahlen. Vorbedingung 
fur das Gelingen der Beaktion ist, dafi de in neutraler oder schwach 
sauier oder schwach alkalischer Ldsung vorgenommen wird. 

J. Bauer (Diisseldorf). 
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798. Bonblnoritsch et LeTadltl (Lyon), Bole de la syphilis dans TEtto- 
logie de la d^menee prtooee. (Compt. rend. Soc. BioL, 1909, No. 19, 

p. 880.) 

Die Autoien haben in 15 FlUlen von Dementia praeoox das Blutsemm 
and die Gerebrospinalflussigkeit auf komplementbindende Fahigkeiten nach 
Wassermann untersucht. In keinem einzigen Falle erfolgte bd Ver- 
wendung der Ceiebrospinalflussigkeit eine positive Beaktion. 

Dag^en fand in den Serumversuchen 3mal eine Ablenkong st^ 

B. and L. schlieBen aus diesen Ergebnissen: Der negative AusM 
der Wassermannschen Beaktion bei Verwendung des Liquor oerebro- 
spinalis bewdst, dafi die zerebralen Veranderungen bd Dementia pnUx)x 
dcher nicht durch die Erreger der Lues ausgelost weiden. Bd der 
Differentialdiagnose der paralytischen Demenz gegenuber Fallen von De¬ 
mentia praecox wird man darum gut daran tun, die Wassermannsche 
Beaktion unter Verwendung der Spinalfiussigkdt zu machen. 

In der Elrankengeschichte der Patienten ubrigens, deien Blutsaum 
positiv reagiert hat, haben sich weder in der Familienanamneee noch in 
der eigenen Vorgeschichte, noch endlich bd der somatischen Unteisuchung 
beetimmte Anhaltspunkte fur ererbte oder erworbene Syphilis auffinden 
lassen. Klieneberger (Ednigsb^ L Pr.). 

799. Mntennlleli, St., Snr la nature des substances qnl provoqnent la 
reaction de Wassermann dans les sftnuns des syphilitlqnes et des laplas 
trypanasomI6s. [Laborat. de M. Metchnikoff, h rinstitut Pasteur.] 
(Compt. rend. Soc. Biol., T. 67, 1909, No. 25, p. 125.) 

Verf. filtrierte Syphilissera durch Eollodiumsackchen und konnte mit 
dem Filtrat keine Wassermannsche Beaktion mehr erhalten. Da andoe 
echte Ambozeptoren dieses Filter pasderen, so glaubt M., daS es sich bei 
der Syphilis nicht um solche handde. 

Aehnliche Untersuchungen warden auch mit dem Serum von Nagana- 
Eaninchen angestellt, wdche nach Levaditi und Mutermilch echte 
spezifische Ambozeptoren g^n die Nagana-Trjqwuiosomea enthdten. 
Warden diese Sera durch Eollodiumsackchen filtriert, so konnte erne Tren- 
nung der spezifischen Antikorper, wdche das Filter passierten, von den im 
S^kchen zuruckbleibenden, g^nuber unspezifischem Antigen (alkoholi- 
Bcher Lebeiextrakt) reagierenden Substanzen bewirkt werden. 

G. Mder (Berlin). 

800. Le Board, L., et Pagnlez, Ph., La reaction prtelpltante da s^roni 
syphilitiqae vis-h-vis des solations de glyeoeholate de soade. (Compt 
rend. Soc. BioL, T. 67, 1909, No. 25, p. 84.) 

Verff. pniften die von Porges und G. Meier am Wassermann¬ 
schen Laboratorium angegebene und an der von Noordenschen Elinik 
(Porges und seine Iffitarbeiter) eingehend studierte und fiir die Syphilis- 
diagnose an Stelle der Eomplementbindung vorgeschlagene Ausflockungs- 
reaktion mit Natrium glycocholicum. 
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Unter 45 sicher syphilitischen Fallen erhidten sie 37mal eine positive 
Beaktion. Aber auch unter 34 klinisch nicht-syphilitischen EontrollMlen 
war dieselbe 6mal positiv. 

Verff. enthalten sich deshalb einstweilen eines endgiiltigen Urtdls iiber 
die praktische Verwendbarkdt dieser dnfachen Methode. 

(Auch das Wassermannsche Laboratorium halt die Ausflockungs- 
leaktion w^en ihier geringeren Zuverlassigkdt einstweilen fur weniger 
brauchbar, als die urspriingliche Eomplementbindungsreaktion. Bef.) 

G. Mder (Berlin). 

8Q1. Korsehnn, 8., und Leibfreld^ Ueber Komplementblndnng bei Typhus 
reenrrens. (Deutsche med. Wochenschr., 1909, No. 27, p. 1179.) 

50 Becurrensseren wurden mit Lues- und Becurrensleberextrakt unter- 
sucht. 

Es reagierten mit Lueseztrakt positiv 28, negativ 22 

„ „ „ Becurrensextrakt „ 26, „ 1. 

Luesseren reagierten mit bdden Extrakten. 

Bd der Syphilisreaktion miissen wir daher die fruher ubertragene 
Becunensinfektion beriickdchtigen. Die Eomplementbindung kann bd der 
Diagnose des Typhus recurrens mit Erfolg angewandt werden. Der alko- 
holische Ektrakt aus einer Becurrensleber enthalt offenbar aufier Substanzen, 
die mit syphilitischen Seren reagieren, auch andere, wdche dne spezifische 
Beaktion mit dem Serum Becurrenskranker geben. C. Brack (Breslau). 

802« Melrowsky, Ueber die von M. Stern vorgesehlagene Modiflkation 
der Wassernuum-Neisser-Brneksehen Beaktion. (BerL klin. Wochen- 

schrift, 1909, No. 28, p. 1310.) 

Die Modifikation bedeutet nicht nur eine Vereinfachung, sondem auch 
eine Verfeinerung der ursprunglichen Technik. Von sicheren Lues&llen 
gaben nach der Sternschen Modifikation 74,1 Proz. positive Besultate, 
wahrend nach der alten Methode nur 58,6 Proz. podtiv reagierten. Von 
58 Seren normaler Menschen war 1 positiv (tuberkul5se Meningitis ante 
exitum). [Dieses Besultat stimmt mit den vom Befeienten gemachten Er- 
fahrangen an Seren Moribunder oder Ldchenseren uberein.] 

Mit der Verfeinerung der Ausschl^e steigt auch die Gefahr nicht- 
spezifischer Hemmungen. Es empfiehlt sich daher, die Sternsche Technik 
stets neben der ursprunglichen zu verwenden. C. Brack (Breslau). 

80S. Mezlneeseaf D., Hodensyphilome bei Kaninehen naeh Impfting mit 
gyphllitlsehem Ylnis. (Deutsche med. Wochenschr., 1909, No. 27, 

p. 1188.) 

Bd einem mit Saugseram aus einer syphilitischen Papel in den Hoden 
geimpften Kaninehen entwickdte sich nach 35 Tagen dn aus richtigen 
Gummiknbtchen bestehendes Infiltrat Im ausgeprefiten Serum zahlrdche 
Spirochaten. — Bd einem anderen in den Hoden geimpften Kaninehen ent- 
Btand 50 Tage nach Ausheilung des Primarafiektes eine doppelsdtige Kera¬ 
titis parenchymatosa mit zahlrdchen Spirochaetae pallidae. 

C. Brack (Breslau). 

Zetttchr. f. ImmanltltifoiBchang. R«f. Bd. I. 32 
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SOL Springer, M., Ueber den Wert der Sehttrmnnnsehen SjphUlsprobe. 

[Haut- u. vener. Abt. d. isr. Spit in Warschau.] (Medyc. i Eron. let, 
1909, No. 30, p. 700-703.) 

Die an 20 Seris ausgefuhrte Untersuchung ergab, da6 die Probe weder 
an aktiven noch an inaktiyierten Seris mit der Wassermannschen iiber- 
einBtunmt, indem sowohl normale als auch syphilitische Sera in einem 
gewissen Prozentsatz (33 Proz. bei aktiven, 55 Proz. bei inaktivierten Seris) 
positive Beaktion geben (33 Proz. resp. 66 Proz. hd luetischen, 20 Proz. 
resp. 40 Proz. bei normalen Seris). Eisenberg (Erakau). 

805. Stflhmer, A., Lnesnnehwels dnreh Farbenreaktian. [Erankenanstalt 
Altstadt-Ma^eborg.] (Fortschritte der Medizin, 27. Jahrg., 1909, No. 19.) 

ESne Nachpriifung der von Schiirmann ang^ebenen Farbenreaktion 
(cf. Beferat No. 438) fiihrte zu der mit den Erfahrungen zahlreicher anderer 
Autoren (cf. die Beferate No. 540, 543, 546, 681, 682) ubereinstimmenden 
SchluAfolgening, daS die Methode zor Syphilisdiagnoetik unbrauchbar ist 

H. Sachs (Frankfurt a. M.). 

806. Oardlewskl, EL, nnd Hirsebbrneh, A«, Die serologlsehe Untersnehnng 
anf Syphilis. (St^b. med. Zeitschr., 1909, Heft 3.) 

Die Verff. geben im wesentlichen eine allgemein verstandUche Dar- 
stellung und Beschreibung des Wesens und der Technik der Wasser- 
mannschen Beaktion auf Lues. Nach ihren Erfahrungen (Mai 1906) ist 
diese Methode der serologischen Blutuntersuchung fiir den Luesnachweis 
absolut zuverlassig und als die sicherste biologisch-diagnostische Methode 
zu bezeichnen. Mulzer (Grofi-Iichterfelde). 

807. Mongonr et Boche, M6nlnglte e6r^br<H8plnale. Bteetlon de Wasser- 
mann native avee le llqnlde e^phalo-raehidien, positive aprfe In- 
Jeetion Intrarachldlenne de s6ram antlm6nlngoeoceiqae. (Compt rend. 
Soc. Biol., 1909, No. 22, p. 1039.) 

Den Inhalt erklart der Titel. Verff. glauben, dafi durch die Serum- 
injektion die Beaktion zur Ausldsung gebracht wuide. (Ldder ist das 
Blutserum des betreffenden Patienten nicht untersucht worden. Erst 
hierdurch hatte die Beobachtung einige Beweiskraft erlangen konnen. 
D. Eef.) C. Brack (Breslau). 

808. Past, Die praktlsehen Konseqnenzen der Wassermannsehen Lnes- 
reaktion ffir den Franenarzt. (Fortschr. d. Med., 27. Jahrg., 1909, 
No. 16, p. 615.) 

Autoieferat uber einen am 18. Marz in der Gynkkologischen Gesell- 
schaft zu Dresden gehaltenen Vortrag, in dem die praktische Bedeutung 
der Wassermannschen Beaktion voll und ganz gewiirdigt wird. Ins- 
besondere wird die serologische Untersuchung in alien verdachtigen FWen, 
so bei Abort empfohlen. Unbedingt wird die Beaktion bei den Amm^ 
gefordert, wobei der positive Ausfall das Stillen fiemder Einder aus- 
schlieSen solL Bei positivem Ausfall ist zu behandeln. 

H. Sachs (Frankfurt a. M.). 
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800. Buschke and Harder, Ueber die proTokatorlsehe Wirkang Ton Snb- 
UmatliOektlonen and deren Bezlehangen znr Wassermannsehen Re- 

aktion bel Syphilis. (Deutsche med. Wochenschr., 1909, No. 26, p. 1139.) 

1) In einer Anzahl von F^en gelingt es, durch Injektionen von 0,04 
Sublimat, die zu einem geeigneten Zeitpunkt gemacht werden, bei prim&r 
Syphilitischen, die noch keine Zeichen von Allgemeinerscheinungen bieten, 
solche hervorzumfen. 

2) ESne gesetzmafiige Beziehung dieser Frovokation zur Wasser- 

mannschen Beaktion besteht nicht. C. Brack (Breslaa). 

810. Lesser, Fr., Zor Teehnik and zom Wesen der Wassermannsehen 
Beaktion. [Yormals Lassarsche Elinik zu Berlin.] (Berl. klin. Wochen- 
schrift 1909, No. 21, p. 974.) 

Verf. bringt keine wesentlichen neuen Tatsachen. Der wasserige 
Leberextrakt liefert auch ihm bei sicherer Lues haufiger positive Besul- 
tate, als alkoholische Extrakte. Dagegen geben die atherl5Blichen Be- 
standteile eines Menschenherzen, wenn sie nach Abdampfung des Aethers 
in Eochsalzlosung suspendiert werden, einen Extrakt, welcher dem ur- 
sprunglichen wasserigen Luesleberextrakt gleichwertig sein soU. [Es ist 
falsch, einen solchen Extrakt als „wa88eiigen^^ zu bezeichnen. Bef.] 

G. Meier (Berlin). 

811. Stem, C., Ueber die Bewertang einer Seromfhrbenreaktlon zom 
Lnesnaehweis. [Hautklin. Diisseldorf.] (Berlin, klin. Wochenschr., 1909, 
No. 23.) 

Noch eine Nachpriifung der Schiirmannschai Farbenreaktion 
(b. Ref. 438). Eein klarer Entscheid. J. Bauer (Diisseldorf). 

Protozoen und anbekaimte Erankheitserreg^r 
(Lyssa, Variola etc.). 

(VergL auch Bet No. 704.) 

812. Theller, Experiments with English and South Allriean redwater. 

[Auszug aus dem Transvaal Agricultural Journal.] (The Joum. of trop. 
vet. Sc., Vol. 4, 1909, p. 39—52.) 

Verf. suchte festzustellen, 1) ob englisches und sudafrikanisches Bed- 
water identisch ist; 2) ob die gegen das englische Bedwater immunisierten 
Binder auch gegen das gewohnliche Bedwater Siidafrikas immun geworden 
Bind; 3) ob englische Jungrinder, falls sie in England mit sudafrikanischem 
Bedwater geimpft sind, auch gegen diese Erankheit geschiitzt sind, wenn 
sie in Siidafrika der natiirlichen Infektion ausgesetzt werden. Zu diesem 
Zwecke warden in England 2 Jungrinder mit englischem Bedwater, 2 mit 
sudafrikanischem Bedwater und die letzten beiden gleichzeitig mit eng¬ 
lischem und sudafrikanischem Bedwater geimpft. 

Zwei von den 4 Tieren, welche mit englischem Bedwater infiziert 
worden waren, zeigten keine Beaktion und keine Piroplasmen im Blute, 
w&hrend bei den 2 anderen noch Beaktion eintrat und Piroplasmen er- 
schienen. Th. schliefit hieraus, dafi englisches Bedwater nicht immer durch 

32* 
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Impfung ubertragbar ist und sich in dieser Hinsicht vom sudafiikanischen 
Bedwater unterscheidet 

Weitere Versuche sollten entschdden, 1) ob Budafrikanische Tiere, 
empftoglich fiir gewohnliches (d. h. sudafrikanisches, Bef.) Bedwater, eng- 
lisdies Bedwater bekommen, wenn sie mit Blut von Tieren geimpft werden, 
die vorher mit dieser Erankheit infiziert waren; 2) ob diese siidafrikani- 
Bchen Tiere sich immun erweisen g^n gewohnliches Bedwater, wenn sie 
mit dieser Krankheit infiziert werden. Theiler schlofi aus den Versuchen. 
daB englisches Bedwater nicht an die sudafrikanischen Jungrinder ver- 
impfbar ist. Infolgedessen erkrankten, als sie gepriift wurden, alle an ge- 
wohnlichem Bedwater und bewiesen damit, daS sie kdne Immunitat gegen 
Budafrikanisches Bedwater erworben hatten. 

Hinsichtlich des dritten Versuches, Aussetzen der importierten Ealber 
der natiirlichen Infektion, war Verf. immer schon der Mdnung, dafi eng- 
lisches Bedwater keinen Schutz gegen gewohnliches Bedwater gewahrt 
Von den 5 Tieren, welche Piroplasma bigeminium (gewShnliches Bedwater) 
infolge der ersten Injektion in ihrem Blute aufwiesen, zeigten alle, nach- 
dem sie der naturlichen Injektion ausgesetzt waren, mehr oder weniger 
Veranderungen, welche mit einer Neuinfektion mit gewohnlichem Bedwater 
identifiziert werden mufiten. Die Experimente zeigten, daB Impfungen von 
englischem Vieh mit sudafrikanischem Bedwater keinen voUst^digen Schutz 
g^n die natiirliche Infektion mit gewohnlichem Bedwater ergaben. Die 
Grunde hierfiir glaubt Verf. in folgendem gefunden zii haben. Da die Tiere 
im Dezember in Biidafrika eintrafen, zu einer Zeit, als die Moglichkeit der 
naturlichen Infektion durch Zecken ihren Hohepunkt erreicht hatte, er- 
folgte ihre Akklimatisierung unter sehr ungiinstigen Bedingungen. Aus 
friiheren Versuchen ist namlich bekannt, dafi ein Tier, welches g^en Bed- 
water immun geworden ist, unter dem Einflufi einer starken Infektion 
mit Zecken die erworbene Immunitat wieder verUeren kann. 

S[nuth (Beriin). 

81& Voigt, L«, nerversnehe mit Yaoelne, Variola nnd (hlne. Vortrag 
gehalten anlafilich der Tagung der Vorstiuide der deutschen staatUchen 
Imp&nstalten zu Hamburg, 18. Sept. 1906. (Zeitschr. 1 Infektionskrankh. 
etc. der Haustiere, Bd. 6, 1909, Heft 2, p. 101.) 

Verf. zieht aus seinen diesbezuglichen Versuchen folgende Schliisse: 

Die Variola veranlaBt, wie beim Menschen, auch an Afien einen all- 
gemeinen Ausschlag und allgemeine Erkrankung, verliiuft beim ASen 
aber milder als beim Menschen. Den Angaben fiber schwere Erkrankung 
des Schweines an der Variola kann nichts Bestatigendes hinzugeffigt 
werden. Am Binde, Schaf und an der Zi^, wie am Kaminchen beschrankt 
sich die Variola auf die Hervorrufung fieberfreier ortlicher Beaktion in 
Gestalt von Papeln, Knotchen und Pusteln. Schaf und Ziege werden von 
der Variola nur unvollstandig gegen die Schafpocken geschfitzt. Die Vac¬ 
cine ruft ortUch mit etwas Fieber begleitete Erscheinungen hervor, aufier 
beim Menschen, auch beim Affen und beim Schwein, dag^en entstehen 
durch die Vaccine lediglich drtliche Elrscheinungen, die ohne nennenswertes 
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Fieber yerlaafen, am Rind, Schaf, Eaninchen und an der Zi^; durch die 
Vaccine werden Schafe und Ziegen gegen die nachfolgende Ovine nur 
unvollstwdig immunisiert. Umgekehrt immunisiert die Ovine das Sind 
nur unvoUstandig gegen die nachfolgende Vaccine. Aehnliches diirfte fur 
die Variola gelten. Wdterer Untersuchung bediirfen noch die Beziehungen 
der Ovine zu den Affen und die Frage der Fortpflanzung der Vaccine und 
der Variola von T^mm zu Lamm und von Zi^e zu Zi^ und die Ueber- 
tragung der Ovine auf das Schwein. Bis jetzt ist noch keinerlei Nachweis 
der Ueberfiihrung der Variola oder der Vaccine in die Form der Ovine 
Oder der Ovine in eine mildere Dauerform erbracht worden. 

Rissling (Berlin). 

814. Remllnger, Contribatioii h Titade de la transmission li6rMUtaIre 
de rimmnnltt antlrabiqne. (Annal. Past, T. 23, Fasc. 5, p. 430.) 

Die Frage, ob die durch antirabische Schutzimpfung erworbene 
Tmmunitat g^en Lyssa vererbbar sei, wurde bisher nur von wenigen 
Autoren (H5gyes, Tizzoni und Gentanni, Babes und Talasescu, 
Conradi) an Hunden studiert und zum Teil widersprechend beantwortet 
R. bring! nun einige Experimente an Eaninchen, aus welchen hervorgeht, 
dad sich die Lyssaunmunitat zwar nicht vom Mannchen, wohl aber vom 
Wdbchen auf die Jungen fortpflanzt, besonders dann, wenn die Immuni- 
sierung des Muttertieres energisch betrieben und wfdirend der Trachtigkeit 
fortgesetzt wird. Die Immunitat der Jungen von lyssaimmunen weib- 
lichen Eaninchen ist indes nicht hochgradig, halt einer energischen In- 
fektion nicht Stand und dauert hdchstens 6 Wochen; sie findet sich nur 
bei dem der Immunisierung unmittelbar folgenden Wurf. Durch die 
Mich wird die Tmmunitat nicht iibertragen. — Nach R. handelt es sich 
urn eine passive Immunitat, bedingt durch den Uebergang von im Mutter- 
tier erzeugten Schutzstoffen auf den Fdtus. Das Blut der immunen 
Jungen zeigt aUerdings keine rabiziden Eigenschaften; doch sind diese 
uberhaupt ein schlechter Mafistab fur die Lyssaimmunitat, da das Serum 
natiirUch immuner Tiere, wie der Landschildkrote, nicht rabizid wirkt, 
und da andrerseits Eaninchen mit hochgradig rabizidem Serum nicht 
lyssaimmun zu sein brauchen. Vielleicht handelt es sich bei der Ver- 
erbung der Lyssaimmunitat gar nicht um den Uebergang gdSster Stofie 
ins Blut des Fdtus, sondem um plazentare Ueberwanderung zelliger Ele- 
mente (Leukozyten). Doerr (Wien). 

815. Levadltl et Mutermileh, Le mdeanlsme de la crtetloii des varldtte 
de trypanosomes resistant aux antleorps. (Compt. rend. Soc. Biol., 
T. 67, 1909, No. 24, p. 49.) 

Analog fniheren Versuchen Ehrlichs und seiner Mtarbeiter Rdhl 
und Gulbransen, fanden L. und M., daS antikdrperfeste Trypanosomen- 
stamme auf folgende Weise erzeugt werden kdnnen: sie mischten im 
Beagenzglas Trypanosomenmauseblut und das Serum von Meerschweinchen, 
die nach Infektion mit Trypanosomen den ersten An&ll uberstanden und 
daher reidilich trypanolytische Antikdiper im Blute hatten. Obwohl alle 
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Trypanosomen in vitro stark deformiert wurden, waren sie doch noch in- 
fektionsfahig, wenn man die vom Serum abzentrifugierten Trypanosomen 
Mausen intraperitoneal injizierte, Aber di^enigen Trypanosomen, die bei 
diesen Mausen nach einigen Tagen im Blute auftraten, waren in vitro 
partiell fest gegen die trypanolytischen Stoffe des Meerschweinchmiseruins. 

Die Erklarung dieeer Tatsachen ist nach L. und M. folgende: Die 
Entstehung partiell serumfester Trypanosomenvarietaten ist nichtver- 
ursacht durch eine aktive Immunisienmg der Trypanosomen gegen die 
Antikbrper, sondem durch einfache Auslese. Es sollen von den zahl- 
reichen Trypanosomen die gegen die Antikoiper natiirlich festen In- 
dividuen am Leben bleiben und so in den Mausen zur Bildung partiell 
fester Btamme Veranlassung geben. 

Fur die Entstehung vollkommen serumfester Stamme ndimen die 
Autoren sekundar eine aktive Immunisierung der Trypanosoma an, die 
dem prim^n Phanomen der kiinstlichen Auslese folgen solL 

R6hl (Frankfurt a. M.). 

818. Czaplewsk^ Btudlen fiber sogenannte ^^unslehtbare Tlms^-ArtoL 

(Deutsche med, Wochenschr., 1909, No. 26, p. 1152.) 

Cz. hat in einer kultureU steril befundenen humanisierten Vaccine 
mannigfache Entwicklungsformen eines Parasiten gefunden. die da sie 
auch in Elalbs- und B^aninchenvaccine wiedergefunden wurden, fiir die Er- 
reger der Vaccine halt. Einzelne Formen aus dem Entwicklungskreis solloi 
mit den von anderen Autoren beschriebenen ubereinstimmen; indes will 
der Autor auflerdem verschiedenartige andere Formen gesehen haben, die 
an den Entwicklungskreis bekannter Coccidien, Hamosporidien und Mikro 
sporidien erinnem, daS er daraus zwanglos eine geschlechtliche und one 
ungeschlechtliche Entwicklung des Vacdneerregers konstruieren kann. In 
diese Entwicklung sollen einmal kleinste, stark lichtbrechende, punktformige 
Parasiten hineingehoren, die kleiner sind als Eokken, andererseits Amdben- 
formen von „zum Teil ganz enormer Grd6e^^ und Cysten, die das Aussdien 
und die Gr56e von Leukocyten haben. 

Da dieeer vorlaufigen Mitteilung keine Abbildungen beigegeben sind 
und auch fiber die Art des von dem Autor angewandtmi modifiziert^ 
Farbeverfahrens — nach Gram, mit Earbolfuchsin, Gentianaviolett und 
nach Giemsa farben sich die Parasiten nicht — nichts angegeben ist, lafit 
rich vorderhand kein Urteil fiber die Angaben des Verts gewinnen. 

Auch bei Lyssa hat der Verf. inzwischen mit dem gleichen Farbe- 
verfahren das „unsichtbare Virus^^ dargestellt. 

Manteufel (Giofi-Lichterfelde.) 

817. Theiler, A^ Further notes on plroplasma mutans. Part III. (The 
Journal of comparative Pathology and Therapeutics, Vol. 22, 1909, p. 115 
—131.) 

Verf. kommt in seiner Arbeit, die den SchluS zu zwei anderen im 
Bd. 19 u. 20 derselben Zeitschrift erschienenen bildet, zu folgendem Be^ 
Bultat: 1) Die Inkubationsperiode nach einer reinen Piroplasma-mutans- 
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Infektion schwaokt zwischen 13 und 42 Tagen. 2) Die Blutverwderungen 
bestehen in Anamie, hau(>t8aclilich bemerkbar durch Poikilocytose und in 
B^leitung von all den anderen Verwderungen, wie sie bei den verschie- 
denen Tieren beschrieben werden — Anisocytose, Polychromasie, Meta- 
chromasie, basophile Granulationen und Makrocyten, 3) In einigen Tieren 
ist die Gegenwart von ,,marginal points^^ festgestellt worden. Veri ist 
aber noch nicht in der Lage, die Natur dieser „Point8“ oder ihre Beziehung 
zum Piroplasma mutans zu erklkren. 4) Die Priifungen zu dem Zwecke, 
das Nichtrorhandensein der Immunitat gegen Piroplasma bigeminum zu 
beweisen, waren in jedem Fade positiv. Piroplasma mutans schiitzt nicht 
g^en elne nachfolgende Einimpfung von Piroplasma bigeminum. Diese 
Tatsache liefert den endgultigen Beweis, dafi Piroplasma mutans als eine 
besondere Species anzusehen ist. 5) Unter 25 mit rdnem Piroplasma mu¬ 
tans infizierten liCTen kam kein Todesfall vor. 6) In einigen fniheren 
Publikationen sind kleine Piroplasmen erwahnt worden — gewohnlich land 
man sie in Verbindung mit anderen Krankheiten — welche mit Piroplasma 
parvum identifiziert worden sind. Dies ist aber entschieden nicht zutreffend, 
weil diese kleinen Piroplasmen als verimpfbar beschrieben sind, was sicher 
bei Piroplasma parvum nicht der Fall ist. Man kann daraus schliefien, 
daS diese Piroplasmen wahrscheinlich Piroplasma mutans waren, oder, in 
einzelnen Fallen, zu derselben Species gehdrten. Knuth (Berlin). 

818. Leese, Experiments regarding the natural transmission of surra 
carried out at Mohand in 1908. (The Joum. of trop. vet. Sc., VoL 4, 
1909, p. 107—132.) 

Vert, welchem die Au^abe gestellt worden war, zu untersuchen, ob 
Stechfli^en unter natiirlichen VerhMtnissen iiberhaupt, und im bejahenden 
Fade, welche Arten imstande sind, die Surrah in Indien zu ubertragen, 
kam zu folgendem Besultat: Die Uebertrager sind unter den Stechfli^en 
zu suchen, wahrend Zecken, insbesondere Hyalomma aegyptium hierfiir 
nicht in Betracht kommen. In der Trockenzeit kommen folgende Fliegen 
vor: Tabanus, Haematopota, Stomoxys, BKppobosca, Haematobia, wahrend 
in der Regenzeit hauptsachlich folgende vorherrschten: Tabanus, Haemato¬ 
pota, Stomoxys, Hippobosca, Haematobia, Lyperosia, Sandfliegen, Chry- 
sops und verschiedene Arten Miicken. Hippobosca maculata fand sich so- 
wohl in der Trockenzeit als auch in der Regenzeit. Beaonders verdachtig 
erschienen Tabanus, Haematopota, Stomoxys, „Moskitos^^-Sandfliegen. 

Nach den Versuchen des Verf.s scheinen die Trypanosomen bei na- 
tiirlichen Ausbriichen der Surrah keinen Entwicklungszyklus im E3rper 
der Stechfliegen durchzumachen. Dag^n spielen Tabanus, Haematopota 
und Stomoxys ofTenbar eine grofie Rolle als Uebertrkger. 

Knuth (Berlin). 

819. Leese, A. S., Two diseases of young eamels. (The Joum. of trop. 
vet. Sc., Vol. 4, 1909, p. 1—7.) 

1) Camel-Pox. In den Kamel-Zuchtdistrikten des Punjab (Indien) 
werden die ein- bis zweijahrigen Kamele hauptsachlich in der R^nzeit 
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▼on einer meist gutaitig ▼eriaufenden pockenahnllchen Senche befillen, 
wdche sehr kontagi^e and Idcht TerimpfiMur sowie ahnliche Verandenmgen 
wie Variola verursacht ObwcU doii anch die Schafpocken ▼orkommen, 
glaabt VerL, dafi zwischen diesen ond den Eamelpocken keinerlei Be- 
zidiungen bestehen. 

In den leichten Fallen weiden diflbse Schwdlung der Ii{^)en und 
leichte Temperatnrerhohnng, dnige Tage spater aof den Lippm and manch- 
mal in der Scheide feste rote Enotehen beobachtet, wahrend gleichzeitig 
die submaxfllaren und oberflachlichen ingoinalen Drusen vergiofiert sind. 
In den schwereren F^en woden auch Kopf and FuBe, ja selbet der game 
K8rper befallen, auch die FiebererBcheinungen tieten mdir herror. Hanch- 
mal tritt Erblindung ein. In todlich endenden Fallen findet man Ueine 
pjimische Herde in der Lunge, Laryngitis, Enteritis und E^iteriieide in do* 
TSefe der Muskeln des Xackens. 

2) Girki und Giddah. An den FoiBen junger Eamde, vdcheriel 
aof hartem Boden gehen mussen, beobachtet man in Indkn einen Zustand, 
wdcher als Girkd (— Zusammenstofien der Carpalgdenke) oder Giddah 
(= Knochenanftmbung in der Gegend der FuAgelenke) beaeidinet wild. 

Enuth (Beriin). 

890L De Teeekl, BMa, die ^Tetnga PenrlaBm^. [Patlud. Inst 

Bdogna.] (Archiv 1 Schifis- u. Tropenhyg., Bd. 13, 1909, Beiheft 4.) 

Verruga peroyiana (Synonyma: Verruga, Peruana, Andioola, Oroya- 
fieber. antoiisierendes Fieber, Carrisonsche Erankhai t oder schweres Firiier 
Oarrisons) ist eine aufierst ansteckende Erankheit in Sudamerika, dienament- 
licfa in dnigen sumpfigen T^em am Westahhange der Anden zuhaose ist 
Die £[rankheit beginnt unter Fieber mit reichlichen unter der Epidemiis 
li^enden Endtohen, die als rote, leicht Uutende Posteln nach auflen aof* 
brechen und unter Schorfen ohne Narbenbildung abheOen. Das ist die 
einfache Form. Bei der schweren Form, dem schweren Reber Garrisons, 
gdien die Patienten unter grofier Anamie an irgendwdchen EompUkationeo 
der inneren Oigane ein. 

Der eigentliche Err^er der Erankheit ist iKxdi nicht bekaimt, eben* 
Bowenig die Uebertragungswdse. Die schwere Form der Erankheit soli 
durch Misohinfektion mit Paratyphus B-Bacillen herrorgerufen werden und 
durch subkutane Verimpfung von Gewd)esaft aus den VOTugakndtcben 
ubertragbar sein. Die Erankhe it soU in den befallenen Gegenden auch 
unter den Haustieren vorkommen. 

Sie hinteri^t anscheinend dne Immunitat. Der Verl hat bd histo- 
logischen Untersuchungen sogenannte addophile Edrparchen beobachtet, 
doien er aber eine paradtw Bedeutnng abspricht. Sie sollen durch de^ 
generative Ekscheinangen an den loten Blutkorperchen artstdien. 

Manteufd (GroS-Iichterfride). 

SSL Leu (BaguMje, BMtseh^tslafrlkm), Bcitnig zar Eeutefs ior 
t r a pi s chea FnuaWede. (Archir 1 S rhiflfa - and Tropenhyg.^ Bd. 13. 
1909. Xa 11, p. 343.) 
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Framboesie ist an der ostafrikanischen Eiiste haufig und wild von 
Xjden gdegentlich als Lepra angesprochen. Es kommen sekundare und 
tertiare Symptome vor, die im ganzen dem Erankheitsbild der Syphilis 
gleichen, aber im allgemeinen weniger aggressiv sind als bei der Syphilis. 
Ah Elrankheitserr^er sieht L. das Vincentsche Stabchen an, das er bei 
den Unterschenkelgeschwuren der Neger regelmafiig gefunden hat. Spiro- 
chaten werden nicht erwahnt 

Im Sekundarstadium ist Quecksilber das beste Medikament Verl 
vrendet es als Sublimat in Injektionen von 0,01 g an. Die tertiaren Er- 
scheinungen reagieren am beaten auf Jodkali. 

Manteufel (Grofi-Iichterfelde). 

822, Fermi, Claudio, Ueber die Yerteiinsg des LyBBavims im Nerven- 
system. [Hyg. Inst der kgL Univ. Sassari.] (CentralbL f. Bakt etc., 
Orig., 1909, Bd. 50, Heft 4, p. 438.) 

Auf Grund seiner diesbeziiglichen Experimente stellt Vert die ver- 
schiedenen untersuchten NervensystemteUe nach ihrer Virulenz in folgende 
Beihe: 

Cornu ammonis. Cerebellum, Medulla oblongata, Medulla dorsalis, 
Lobus frontalis, Medulla lumbalis, Lobus occipitalis. Nucleus caudatus, 
weifie Himsubstanz. 

Verf. zeigt wdters, dad die grodere Anhaufung von NegrikSrpem 
mit der groderen Virulenz der NervensystemteUe iibereinstimmt In beiden 
FaUen findet sich das Ammonshom am Anfang, der Nucleus caudatus und 
die weide Substanz am Ende der BeUie. Baubitschek (Czemowitz). 

828. Repetto, R^ Experimentelle and histoiogisehe Beobachtongen flber 
die Mileh and die Amnlonfllisslgkelt elnes an der ToUwnt gestorbenen 
Sehafes. [Exp. Inst, der kgl. Univ Sassari.] (CentralbL i Bakt etc., 
Qrig., Bd. 50. 1909, Heft 4, p. 442.) 

Die Untersuchungenen ergaben, dad das Wutvirus von der Mutter auf 
den F5tus nicht iibergeht, dad sich demnach auch im F5tus keine Negri- 
Bchen Edrperchen finden, dad die Amnionflussigkeit und auch die MUch 
der Mutter kein Wutvirus enthalt, durchw^ Tatsachen, die schon vid 
fruher, Pasteur, Celli, de Blasi und Zagari gezeigt haben. 

Baubitschek (Czemowitz). 

824. Chagas, C. (Rio de Janeiro), Ueber eine nene Trypanosomiasis des 
Mensehen. (Archiv f. Schiffs- u. Tropenhyg., Bd. 13, 1909, No. 11, p. 351.) 

Vert hat in BrasUien eine Trypanosomiasis beim Mensehen beobachtet, 
die durch eine Wanze (Conorrhinus) ubertragen werden soil. Er halt die 
Erankheit fur eine neue menschliche Trypanosomiasis, obgleich die Sym¬ 
ptome mit dem afrikanischen Trypanosomenfieber ziemlich ubereinstinimen, 
and nennt den Erreger Tr. cruzL Im Magendarmkanal der Wanzen findet 
man Crithidiaformen, die sich auf Blutagar ziichten lassen. Die Erank- 
hdt ist durch den Bid dieser Wanzen auf Affen iibertragbar. 

Manteufd (Grod-Lichterfelde). 
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825. Pngliese and DebenedetU^ Experimentelle Untenuehongen fiber 
die Infektlonsfkhiirkelt der Taeeineetoffe. [Hyg. Inst der kgL Unir. 
Turin.] (Centralbl. f. Bakt etc., Orig.,Bd. 50, 1909, Heft 4, p. 443.) 

Die Untersuchung ergaben, was schon Prowazek gezeigt hat, daB 
das Vaccinematerial stark infektios ist, da es noch in hohen Verdunnungen 
wirkt, und daS der Vaccinerreger, wenn auch nicht ausschliefllich, so doch 
grbfitenteils im Innem der Zellen existiert, also endocellular ist. Diese 
Beobachtung stimmt mit den bisherigen morphologischen Ergebnissen 
gut iiberein. Baubitschek (Czemowitz). 

826. Thlroox, A., et Teppaz, L.^ Contrlbation h P^tnde de la lymph- 
angite dplz^tlqae des 6qaldte an SenegaL [Labor, de Saint-Louis.] 
(Annal. Past, T. 23, Fasc. 5, p. 420.) 

Die Krankheit wird durch einen Leukozytenschmarotzer, das Leu- 
kozytozoon piroplasmoides (Ducloux) hervoigerufen, und wahr- 
scheinlich durch hamatophage Dipteren libertragen. Atoxyl in Doeen von 
5 g ruft eine sofortige Besserung hervor, indem die Lymphknoten nach 
wenigen Tagen abtrocknen; ein Teil der Tiere gesundet sogar vollig, wkhrend 
bei der groBeren Mehrzahl neue Lymphstrange und Abszesse trotz fort- 
gesetzter Atoxylbehandlung erscheinen. Trotzdem halten Th. und T. 
weitere chemotherapeutische Versuche fur aussichtsvoU und in Anbetracht 
der langen Dauer der Erankhrit, welche die Here vollig unbrauchbar 
macht und jeder anderen Behandlung trotzt, fiir wiinschenswert. 

Doerr (Wien). 

827. FrShner (Berlin), Untersnehongen fiber die BesehMIseuche In Ost- 
preofien. (Monatsh. f. prakt. Tierheilk., Bd. 20, 1909, p. 486—414 u. 
481-495.) 

' Verf. hat 2 beschalseuchekranke Hengste und Stuten untersucht und 
je einmal in einem Blutpraparat der beiden Hengste einige Trypanosomen 
gefunden. Uebertragungen auf andere Here sind nicht gelungen. Eine 
Atoxylbehandlung hatte keinen Erfolg. Frohner vertritt die Ansicht, 
dafi die Dourine und Beschalseuche identische Erankheiten sind und erklart 
den schweren Nachweis der Trypanosomen und die Nichtubertragbarkeit 
der Elrankheit auf andere Tiere im D^ensatz zur Dourine mit dem chro- 
nischen Verlauf der Beschalseuche in Deutschland, eine Anschauung, die 
Bef. nicht teilt. Miefiner (Bromberg). 

828. Laveran et Petit, Infeettons 16gdres da rat et de la soorls par la 
Lelshmanla Donovanl. (Compt rend. Soc. Biol., T. 66, 1909, No. 20.) 

Emulsion der Leber eines in Tunis mit Ealaazarparasiten infizierten 
Hundes wird Batten in die Leber, Mausen in die Bauchhohle eingespritzt. Es 
bildet sich ein Exsudat in, dem man zahlreiche groBe und kleine Lympho- 
cyten findet, in welchen Leishmania eingeschlossen sind. Verff. glauben 
eine Vermehrung dieser Parasiten beobachtet zu haben; sie sind im Ex¬ 
sudat etwa 4 Wochen lang mikroskopisch und durch das Rogerssche 
Kulturverfahren nachweisbar. CL Schilling (Berlin), 
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829. Brace and Bateman^ Haye trjpanosomes an oltramlcroseopieal 
stage in their life-history I [Abdnick aus den Proceedings of the Boyal 
Society B, VoL 80.] (Joum. of trop. vet. Sc., VoL 4, 1909, p. 181—1&.) 

VerS. haben aus ihren Experimenten geschlossen, dafi Eulturen von 
Tr. lewisi auf Blutagar k&ne ultramikroskopischen Formen hervorbringen, 
wdche fahig sind, das Berkefeldfilter zu passieien. Ebenfalls entwickelt 
weder Tr. bnicei noch Tr. evansi im Herkorper so kleine Fonnen, die ein 
Berkefeldfilter passieren kdnnen. Enuth (Berlin). 

(Chemotherapie. 

(VergL auch Ret No. 702, 703, 780.) 

890. Igersheimer, Ueber die Atoxylvergiftong mit besonderer Berttek- 
slehtigang der Wlrknng anf das Sehorgan. (Deutsche med. Wochen- 
schrift, 1909, No. 26, p. 1142.) 

Nach Injektion von AtoxyUdsungen in den Glaskdrper des Eaninchen- 
auges fanden sich D^enerationen in den Qanglienzellen der Retina und 
im Opticus, Gef^ver^denmgen und Netzhautablosung. 

Nach subkutaner Injektion traten bdHunden und Eatzen D^enerations- 
prozesse in den Ganglienzellen und den inneren Eomem der Retina und 
mafiige Marchid^eneration im Opticus aut Bei Eatzen, die nach Atoxyl- 
injektionen ataktische imd spastische Bewegungsstorungen zeigen, wurde 
ein weitgehender, zeUiger Degenerationsprozefi im Him und Riickenmark 
mit Hochstbeteiligung des Thalamus opticus bd nur sehr geringer Er- 
krankimg der peripheren Nerven beobachtet Aufier Marchidegeneration 
am Sehnerven fand sich noch eine eigentumliche intensive Schwarzfarbung 
der Markscheiden durch das Morchigemisch, die als Marchireaktion be- 
zeichnet wird. Bei Hunden erzeugte Atoxyl regelmafiig Nierenblutimgen. 

Bei der Ratte wurde nach subkutaner Atoxylinjektion ein isolierter 
Zerfall der Neuroepithelschicht nachgewiesen, also eine primfire ASektion 
der Netzhaut. 

Das SymptomenbUd der Atoxylvergiftimg ist von dem der Arsen- 
vergiftung wesentlich verschieden. Das wirksame Agens bei der Atoxyl- 
vergiftung ist im wesentlichen sein Reduktionsprodukt, das von Ehrlich 
auf^fundene p-Aminophenylarsenoxyd. Dieses wird infolge seiner hohen 
Aviditat zu den Eorperzellen im Organismus vollkommen retiniert und 
geht nicht in den Ham fiber. Nach AtoxyUnjektionen findet sich As beim 
Hunde vor allem in den inneren Organen, bei der Eatze im Zentralnerven- 
system gespeichert Ob aufierdem noch eine Abspaltung des Arsenrestes 
vom Anilinrest im Efirper erfolgt, ist nach I. wahrscheinlich; auf an- 
organische Arsenwirkung ffihrt er die beobachteten Schleimhautkatarrhe, 
die trophischen Stonmgen, die Marchireaktion im Opticus, die gelegentliche 
Polyneuritis zurfick. Die spezifischen Atoxylerscheinungen aber sind 
hSchst wahrscheinlich verursacht vom Reduktionsprodukt des Atoxyls: dem 
p-Aminophenylaisenoxyd. R5hl (Frankfurt a. M.). 

881. Schmidt, J. (Dresden), Untersnehongen ttber die Wirkongen der 
Pyoeyanase. (Monatsh. t prakt. Tierhefik., Bd. 20, 1909, p. 435.) 
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Verf. priifte das von Dresdener chemischen Laboratorium Lingner 
in den Handel gebrachte Praparat bei gesunden nnd kranken Tier^ 
Hiernach ruft die Pyocyanase bei oraler, nasaler, intratrachealer Appli- 
kationBart bei gesunden Tieren keine SchiUligung hervor, subkutan und 
intravenos veranlaSt es geringe sensorielle Storungen. Es regt vor all^ 
Dingen die Schleimhaute zu erhohter Sekretion an und hat sich hei der 
Druse und infektideen Gehim-Ruckenmarksentziindung der Pferde, sowie 
bei der Staupe der Hunde und bei der Geflugddiphtherie gut bewldirt 

MieSner (Bromberg). 

882. Lena (Bagamoyo), Berieht fiber die Behandlung AassUtzlger mit 
Nastin and ChanlmoograSl. (Archiv f. Schiffs- u. IVopenhyg., Bd. 13, 
1909, No. 12, p. 365.) 

Im groSen und ganzen hat die Behandlung der LeprSsen mit Nastin 
zu keinem Erfolge gefiihrt: weder an den Krankheiteerschrinungen, noch 
an dem allgemeinen Emfihrungszustand anderte sich im Laufe der Be¬ 
handlung etwas, auch waren an den Leprabacillen keinerlei Degenerations- 
zeichen zu beobachten. Es ware allenfalls moglich, dafi die benutzten 
Nastinpraparate von Tomherein unwirksam waren oder durch das Tropen- 
klima gelitten batten. 

Das Chaulmoogradl wird von den Patienten wegen des schlechten 
Geschmackes ungem genommen. Die Beobachtungen sind noch nicht als 
abgeschlossen zu betrachten, indes sichtbare Erfolge sind bisher nicht fest- 
zustellen. Manteufel (GroS-Lichterfelde). 

888. Torttseh-Taii Yloten, H. (Hoytin, Kantonprovliiz), Idlosynkrasie 
gegen Chlnin. (Archiv f. Schiffs- u. Tropenhyg., Bd. 13, 1909, No. 12, 
p. 365.) 

Nach Einnahme von mehr als 0,18 g Chinin (Zimmersche Perlen) 
bekommt der Verf. regdmafiig hohes Fieber, wobei Tropicaparasiten im 
Blut erscheinen. Das CMnin, das urspriinglich gut vertragen wurde (2 Jahr 
lang) bringt also eine sonst latente Malariainfektion zum Vorschein. Der 
anhaltende Chiningebrauch ist im allgemeinen nach des Autors Beobach¬ 
tungen nicht so indifferent, vde allgemdn angenommen wird; namentlich 
Kinder werden dabei sehr nerv5s. Manteufel (Gro8-Lichterfelde). 

884. Iredell^ C. E., and Mlnet, E. P., Effect of radium In relation to 
some pathogenic and non-pathogenlc bacteria. (Lancet, VoL 176, 1909, 
p. 1445.) 

Nach der Radiumwirkung sind B. pyocyaneus, B. anthracis, B. subtilis, 
B. megatherium, B. coli communis oder Staph, aureus pyogenes ebenso 
wie vor leicht firbbar xmd entwicklungsfahig. Auch nach 17 Stunden langer 
Wirkung ist B. coli communis noch unverandert, nach weiteren 15 Minuten 
aber nicht. Wenn die Wirkung noch langer dauert, zeigt B. typhosus eine 
unbedeutende Zunahme der Motilitat, und nach 60 Minuten wird die Sporen- 
formadon bei Anthrax etwas grofier. Verff. haben kane anderen Vaande- 
rungen bei den studierten Bakterien gefunden. Ledingham (London). 
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88&. Orslnl, Emilio, H fermento proteolitlco del leneoeltl e le sue appU- 
eadonl dlagnostiehe. (Das proteolytdsche Leukocytenferment und seine 
diagnostischen Verwendungen.) [B^therapeut. Inst MailancL] (Bio- 
chimica e Terapia sperim., VoL 1, 1909, p. 97—109.) 

Durch Emfiihrung emulgierter Staphylokokkenkultuien erzeugte O. 
Abszesse in den Kaninchen; der daraus entnommene und nach der Miiller- 
Jochmannschen Methode auf Loffler-Platten gepriifte Eiter ergab jedoch 
keine Dellenbildung. Diese Beobachtung steht mit dem Fehlen des proteo- 
lytischen Fermentes in den Leukocyten gewisserTiergattungen (nach Muller- 
Jochmann bei Blaninchen und Meerschweinchen) im Einklang. DieTat- 
sache, dafi der Eiter, welcher aus Leukocyten, die des proteolytischen Fer¬ 
mentes entbehren, zusammengesetzt ist, keine Dellenbildung hervorruft, un- 
geachtet, dafi er durch die gewohnlichen Eitererreger erzeugt wurde, ist ein 
®eweis dafiir, dafi in da: Tat die proteolytische Wirkung des menschlichen, 
von den gewShnlichen Erregem erzeugten Eiters, nicht auf die Wirkung 
der Bakterien, sondem auf das Leukocytenferment zuriickzufuhren ist. Die 
Untersuchungen, welche mit dem frischen Inhalt von Impfpapeln angestellt 
wuiden, fuhrten in keinem FaUe zur Dellenbildung. 

Der durch die gewdhnlichen Eitererr^er hervorgerufene menschliche 
Eiter (mit polynuklearen Leukocyten) lieferte Extrakte mit ausgesprochener 
proteolytischer Wirkung, wahrend die Extrakte aus tuberkulosem Eiter 
(Lymphocyten) dersdben entbehrten. 

O. beobachtete im Laufe seiner Untersuchungen, dafi geronnenes Ealbs- 
dweifi schneller imd Idchter verdaut wurde als geronnenes Binder- oder 
Pferdeserum. 

Er untemahm ca. 100 diagnoetische Untersuchungen und machte in 
alien Fallen gldchzdtig die mikroskopische und bakteriologische Priifung. 
Bd ungef^ 60 mit Eiter ausgefiihrten Untersuchungen erzielte man die 
Verdauung des Serums in alien jenen Fallen, in denen der Eter auf die 
gewohnlichen Etererr^er zurucli^duhrt werden konnte; eine Ausnahme 
hiervon machten 2 F^e, bd denen der Eter mit einer betr^hthchen 
Menge Blut gemischt war und die Verdauung infolge der hemmenden 
Wirkung des Blutes unterblieb. Der tuberkuldse Eter entwickelte in 
keinem Falle proteolytische Wirkung; es wurden jedoch Mischinfektionen 
Oder der Jodoformbehandlung unterzogene Falle von der Untersuchimg 
ausgeschlossen. Die Untersuchungen, wdche mit Eter aus einem Falle von 
Aktinomykoee angestellt wurden, Aden im Einklang mit seiner Zusammen- 
setzung aus Lymphocyten n^tiv aus. 

Ungefahr 40 Priifungen wurden endlich mit Auswurf aus Fallen von 
Tuberkulose oder akuten Affektionen der Atmungsorgane angestellt; diese 
ergaben weniger befriedigende Resultate, doch waren bei dieser Versuchsreihe 
Mischinfektionen nicht ausgeschlossen woiden. Im allgemeinen sprachen 
negative Besultate fur Tuberkulose; positive Ergebnisse erzielte man nicht 
nur bd akuten F&llen, sondem auch bd alien mit sekundaren Infektionen 
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einherschreitenden tuberkuloeen Formen. Ein einziges Mai erhielt O. bd 
einer akuten Form negative Besultate. 

Vergleichende Untersuchungen mittels des chemisch-physikaliBchen Ver- 
fahiens von Muller und mit Hilfe anderer Farbenreaktionen der EiweiS- 
kdrper fiihrten zu weniger dcheren Ergebnissen, waa namentlich von den 
letzteren geeagt seL 

O. schliefit au8 sdnen Versuchen, da6 die biologische Methode von 
Muller und Jochmann zur sicheren und zweckmafiigenDiagnoBestellung 
fiihren kann und dieses mit Vorzug bei Verwendung von Eiter, wahrend 
Auswurf zu weniger sicheren Ergebnissen fuhrt. Ascoli (Mailand). 

896. Meyer, Knrt, Ueber die antlproteolytiselie Ifirknng des Blatsemms 
und Ihro Bezlehungen zum EtwelBstolTfreelisel. (BerL klin. Wochenschr., 
1909, No. 23.) 

Verf. konnte eine Erbohung des Antitrypsingehaltes r^elm^ig bei 
Pneumonie und Morbus Basedowii, fast konstant bei Carcinom, Typhus, 
Sepsis, Tuberkulose und Polyarthritis rheumatica nachweisen. Eine gewisse 
diagnostische Bedeutiing kann der Antitrypsinbestimmung nicht abge- 
sprochen werden. Das Antitrypsin fafit Verf. als einen echten AntikdrpCT 
auf; das Trypsin des Pankreaa sowie das Leukocytenferment kommen als 
Antigen weniger in Betracht. Beim Eiweifizerfall durch Protoplasmagifte, 
wie Phosphor, Phloridzin, Pilokarpin, konnte im Gegensatz zu Braunstein 
keine Elrhohung des Antitrypsingehaltes beobachtet werden, wohl aber bd 
Schilddrusenverfiitterung. Durch Zelltod herbeigefuhrte Steigerung des 
Eweillzerfalls scheint die antitryptische Wirkung des Serums ebenfalls 
nicht zu beeinflussen. Auf Grund von klinischen Beobachtungen und den 
oben erwahnten Experimenten h^t Verf. fur das Wahrscheinlichste, dafi 
eine durch Stoffwechsel hervorgerufene primare Vermehnmg der proteo- 
lytischen Zellfermente, die gesteigerte Antikdrperbildung bedingt. Ein 
Parallelismus zwischen Hemmung der Trypsinverdauung und der Autolyse 
ist nicht erkennbar. Hirschfeld (Heidelberg). 

887. Finzi, duidl, Propriitte antltrypsiques da s^rum d’anlmaux do- 
mestlques. (Compt rend. Soc. Biol., T. 66, 1909, No. 22.) 

Verf. untersuchte mit der Plattenmethode eine Anzahl von Tieren 
auf den Antitrypsingehalt des Normalserums. Das Pferde- und Ochsen- 
serum enthalt etwas weniger Antitrypsin, das Hammel- und Ziegenserum 
ungeflLhr soviel wie das Menschenserum. Hund und Katze verhalten sich 
wie das Pferd. Das Serum der Vogel ist sehr arm an Antitryi)8in. Die 
jungen Here enthalten durchw^ weniger Antitrypsin wie die erwachsenen. 

EQrschfeld (Heidelberg). 

838. Fiessinger, Noel, and Marie, Plerre-Louis, Le ferment protiolytique 
des leueoeytes dans les m^nlngites aignes h m6nlngoeoqae8. (Oompt 
rend. Soc. Biol., T. 66, 1909, No. 20.) 

Die polynuklearen Leukocyten der meningitischen Cerebrospinal- 
flussigkeit besitzen ein sehr starkes proteolytisches Vermogen, das in alka- 
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lischen Medien am besten zur G^tung kommt, durch Erhitzen auf 80® 
zerstort wird und gegen Formalin sehr widerstandsfahig ist. Die zellfrde 
Bpinalfluseigkeit enth^t keinen HemmungskSiper, wohl aber ist im nor- 
malen wie im spezifischen Meningokokkenserum ein ^^Antifennent^' vor- 
handen, das die IVoteolyse der Leukocyten energisch beeintrachtigt. Viel- 
leicht, BO deduzieren die Verfasser, ist die starke Proteolyse der Leukocyten 
die Ursache einer Autointoxikation; so wiirde dann das Heilserum anti- 
bakteriell und antifermentativ wirken konnen. Auf diese Weise liefien sich 
dann auch die Erfolge erklaren, die man mitunter durch die intraspinale 
Injektion von normalem Serum erzielt hat. Seligmann (Berlin). 

889. Lazarus, Eltonora, Bur Flneonstanee da poavolr protfiolytiqae de 
haeterldie de Davalne. (Compt. rend. Soc. Biolog., 1909, No. 18.) 

Die proteolytische Wirkung abgetdteter Milzbrandkulturen bt nicht 
nur bei verschiedenen Eulturen verschieden, sondem unterliegt auch bei 
ein und derselben Eultur groBen Schwankungen. 

Berghaus (Frankfurt a. M.). 

Tumoren. 

840. WUte, J., Die blologisehe Diagnose des Cardnoms anter besonderer 
Bertleksiehtigang des Magenearelnoms. (Berl. klin. Wochenschr., 1909 
No. 25 u. 26.) 

Verf. gibt ein kritisches Beferat iiber die mannigfaltigen Bestrebungen, 
mit der modemen Methodik eine biologische Diagnose der malignen Qe- 
schwiibte zu b^runden. Die positive Ausbeute aller dieser Versuche bt 
vorlaufig eine minimale. Es bt bbher nicht gelungen, die Ausscheidung 
spezifischer StoflTe im Urin oder, nach Injektion von Geschwubtdementen, 
im Tierkorper spezifische Antikorper mit der Prazipitations- oder Eom- 
plementablenkungsmethode nachzuweben. Auch die Briegersche Be- 
aktion ist weder fiir Carcinom noch fiir Eachexie charakterbtbch, und 
voUends Eellings Theorie entbehrt jeder wissenschaftlichen Orundlage. 
Dagegen lassen die auf die Differentialdiagnose des Magencarcinoms ge- 
richteten Experimente, insbesondere die Prazipitationsversuche Mara- 
glianos und die dem Nachweb hamolytbch wirksamer Substanzen im 
Mageninhalt dienende Arbeit von Orefe und Bohmer die Hoffiiung auf 
weitere Fortschritte in dieser Bichtung bestehen. 

Apolant (Frankfurt a. M.). 

841. Girard-Mangln, De la toxicity des extralts eanofireox. (Compt. 
rend. Soc. Biol., T. 66, No. 23.) 

Die Untersuchungen mit den Tumorextrakten ergaben eine starke 
Toxizitat bei der intravenOsen Einverleibung, etwas geringere bei der intra- 
peritonealen oder subkutanen. 

Bei rascher Emspiitzung kann der Tod unmittelbar erfolgen, eine 
langsame zieht eine Eachexie nach sich. Die Tumorextrakte sind auch 


Digitized by 


Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



504 


Tumoren. 


sehr toxisch, wenn sie einem Tier eingespritzt werden, von dem sie stamm^ 
Die gutartigen Tiertumoren, sowie die Menschencarcinome und Sarkome sind 
gleich toxisch, die gr66te Giftigkeit kommt den ulcerierten Oeschwiilsten 
zu« Die Extrakte sind stark hamolytisch. Die todliche Dosis erzengt 
Krampfe, die geringere Paralyse; Tiere, die am Leben bleiben, verfallen 
der Elachexie. Bei den todlichen Dosen wird das Atemzentmm zuerst 
affiziert. Die Toxiatat entspricht oft viel besser dem klinischen Verlauf 
wie die histologische Struktur. Die zellreichen Geschwiilste wuiden grofiten* 
teils als besonders giftig gefunden. Hirschfeld (Heidelberg). 

842. Saul, Untersuehnngen znr Aettologie and Blologle der Tomoren. 

(Centralbl. t Bakt. etc., Orig., Bd. 50, 1909, Heft 4, p. 427.) 

Im wesentlichen morphologische Untersuchimgen von Coccidium 
oviforme imd Cysticercus fasciolaris nnd C. pisciformis. Verf. 
glaubt, daB die lipoidsubstanzen im Koiper der genannten Parasiten in 
ahnlicha: Weise eine spezifisch chemotaktische Wirkung auf bestimmte 
Zellarten ausiiben, wie dies schon friiher von v. Hansemann als Er- 
klanmg der bekannten Versuche von B. Fischer mit „Scharlach R“ ge- 
geben wurde. Baubitschek (Czemowitz). 


Verordnungen. 


18. ErlftBy betr. Hetstellungskosteii fUr das Ctonlekstatra-Semiii, Tom 
15. MMrz 1909. (Mm.-BL 1 Med. u. med. Untenichts-AngeL, 9. Jahig., 
No. 8 [15. April].) 

Die durch die HetsteUang von Genickstane-Serum dem EgL Institat 
fur Infektionskraokhriten hieradlbBt, N 39, Nordufer, erwadisenden Eoeten 
haben mit der Zeit eine solche Hdhe erreicht, daS eine imentgeltliche Ab- 
gabe des Serums zu meinem Bedauem nicht mehr erfolgen kann. Zur 
tdlweisen Deckung der Herstellungskosten babe ich den PreLs fiir die Dose 
von 20 com Genickstane-Serum auf 2 Mark festgesetzt. Ehire Hochwohl* 
geboien ersuche ich ergebenst, dies geffilligst in geeigneter Weise bekannt 
machen zu lassen. 

Berlin, den 19. Marz 1909. 

Der Minister der gdstlichen, Unterrichts- 
und Medizinal-Angelegenheiten. 


Frommannsche Buchdruckeret (Hermanii Pohle) in Jena. — 3480 
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Referat fiber die 3. Tagimg der flreien Yerelnignng 
ffir Mikrobiologle in Wien Tom 3.-5. Janl 

Vorsitzender: TL Paltaufl 
Schriftfuhrer: S. Kraiui. 

(Beferiert von Dr. Eislar und Dr. Baecher.) 

Beferat. 

T. Oraber, M., Ueber Opsonine. 

Die lichtvollen kritischen Ausfuhrungen Grubers beziehen sich auf 
die wichtigsten theoretischen Pimkte der Opsoninlehre. 

Er imterscheidet folgende 4 Arten von Phagocytose: 1) Spontanphago- 
cytose, 2) Phagocytose durch das thermostabile Tropin Neufelds, 3) durch 
das thermolabile Opsonin des Nonnalserums (Wright), 4) durch ein kom- 
plexes Tropin nach Art des komplexen lytischen ImmunkSrpers. 

Vortragender diskutiert ausfuhrlich, in wie weit diese bei den verschie- 
denen Formen der Opsonisation in Betracht kommenden Stofie mit denen 
der ubrigen Immunitatsreaktionen in Beziehung stehen. Das Opsonin halt 
er fiir identisch mit dem Alexin, das Tropin Neufelds dag^en — trotz 
mancher im anderen Binne zu deutender Argumente — fiir verschieden von 
dem Praparin (Ambozeptor), vielleicht aber identisch mit dem Agglutinin. 

Erorterung des Wesens der Phagocytose unter Btinweis auf die Be- 
deutung der Bakterienkapseln fur den Prozefl im Organismus. Kritische 
Wiirdigimg der Bedeutung der Phagocytose im Vergleich zur extrazellu- 
laien Bakterienvernichtung fiir die Immunitat. Zum Schlufi weist der Vor- 
tragende nachdriicklich auf die groBen Fehlerquellen der Wrightschen 
Technik hin und empfiehlt zur Wertbestimmung die Verdiinnungsmethode 

VortxSge. 

Rosenthal, Werner (€H(ttlngen), Ueber die opsonlsche Wirknng des Kor- 
malsenuns. 

Die Versuche iiber die phagocytosebefSrdernde Kraft des Normal- 
serums gegeniiber Eokken haben zu folgenden Ergebnissen gefiihrt: 

1) Inaktives Serum allein opsoniert bei l^gerer Einwirkung: nach 1' 
FreBzahl 3,1, nach 5' 3,2, nach lO^ 6,3, nach 20' 9,4. 

2) Bei nachtriiglicher Eomplettierung dagegen ist das Maximum der 
Wirkung fast sofort. erreicht: nach 1' Frefizahl 11,9. 

3) Die Komplettierung der ambozeptorgesattigten Eokken geschieht 
ebenfalls zu rasch, als dafi sie verfolgbar ware. 

4) Das verdiinnte Serum (1:15) allein dagegen opsoniert desto mehr- 
je langer es einwirkt. 

*) Das Beferat beriicksichtigt nur Themen, welche sich auf Immuni' 
tatsfragen beziehen. 

Zdtschr. f. ImmoniUtsfonchanfi. Raf. Bd. I. 33 
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Bei kurzer Einwirkung des Serums sind die Wirkungen von inaktivem 
und von yerdunntem frischen Serum jedes fur sich beobachtet, aber die 
FieSzahlen dann addiert, wesentlich geringer als bei ibrer gemeinsamen 
flinwirkuiig; z. B. nach inaktiviertes Serum 3,1, verduimteB Serum 4,0, 
zusammeu 7,1. Beide zusammen 11,9, also fast das Doppelte. 

Eine Eomplettienmg ist augenscheinlich. 

Bei lauger Einwirkung dagegen ist die Summe der Einzelwirkungen 
gleich, sogar etwas gr5Ber als die beim Zusammenwirken; z. B. bei Di- 
gestion je 10^ ein inaktiviertes Serum 6,3, veidunntes Serum 7,2, zusammen 
13,5. Beide gleichzeitig digeriert nur 11,9. 

Eine Komplettiening ist also aus dieeen Zahlen nicht erweislich. 

Dieser Versuch gibt schon einen Fingerzeig, wie die widerspnichs- 
vollen Ergebnisse der verschiedenen Autoren iiber die Konstitution der 
Normalopsonine aufzuklaren sind. Der Versuch wurde mehrfach variiert, 
unter anderem so, daS die Digestion im Eiswasser oder im Wasserbad bei 
37® geschah. 

Die Ekgebnisse waien, da6 eine Komplettierung deutlich hervortritt, 
wenn kurze Zeit, bis zu 10^, in der Eklte oder Warme, oder lange (4Vt 
Stunden) in der Kslte, die Ambozeptoren Zeit zur Bindung batten. Wuiden 
dagegen die Kokken lange, 1—IVt Stunden, in der Warme mit dem in- 
aktiven Serum digeriert, so bracbte das Zufugen des Komplements keine 
Steigerung der Phagocytose hervor. Im Vergleicbe zur EochsalzlSsung 
wirkte aber auch das inaktive Serum allein bei langer Digestion sehr deut¬ 
lich opsonisch. 

Die opsonische Wirkung des inaktiven Serums allein ist am gr56ten 
bei langer Einwirkung in der Ealte, der gemeinsame Effekt von Ambo- 
zeptor und Komplement aber bei kurzer Einwirkung (der Ambozeptoren) 
in der Warme. 

Die gleicben Versuche mit Eoble ausgefubrt, baben folgende Beeultate 
ergeben: 

Unverdiinntes und auch verdunntes frischee Serum wirkt auf Eoble 
opsonierend, aber viel scbw&cher als auf Staphylokokken. 

Im inaktiven Serum ist die Phagocytose vermindert, nicht nur im 
Vergleiche zu frischem Serum, sondem auch zur EochsalzlSsung. Nach- 
traglicher Zusatz von verdiinntem Normalserum ergibt keine Eomplettienmg. 
Im besten Falle werden Werte wie in Eochsalzl5sung erreicht. 

Ueber den zeitlichen Verlauf der opsonischen und der phagocytoee- 
hemmenden Serumwirkung auf Eohle lafit sich nichts aussagen wegen des 
geringen Grades der Opsonisierung und der Schwierigkeit der Zahlung. 

Es besteht also ein prinzipieller Unterschied zwischen Opsonierung 
der Eokken imd der Eohle durch frisches Serum. Vermutlich ist auch 
bei der Eohlenopeonisierung das opsonische Eomplement, das durch Eohle 
gebunden wird, wesentlich, aber eine Ambozq>torwirkung besteht bei ihr 
nicht. 

Aufierdem aber lassen sich noch folgende Schlusse ziehen: 

Die widersprechenden Ekgebnisse der Autoien iiber den Bau und die 
Hitzebestandigkeit der normalen Opsonine beruhen auf Unterschiede in der 
Versuchstechnik, nicht der Sera oder Bakterien, denn sie lassen sich in 
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dereelben Versuchsreihe durch Variierung der Temperatnr und der Ein- 
wirkungBzeit der Komponenten nebeneinander erhalten. Der grofie Ein- 
flofi dieser Faktoren ist nach der Meinung Bosenthals dadurch zu er- 
klaren, daB schon im Normalserum mehrere die PhagocytoBe beeiiiflussende 
und durch die Bakteiien gebundene Substanzen vorhanden Bind, n^mlich 

1) opeoniBcher Ambozeptor und opBonisches Eomplement, ersterer 
Bchon in der Efilte kraftig leagierend, letzteres nur in der Warme, aber 
mit dem Torgebildeten Eomplex Bakterium-Ambozeptor sich Behr rasch ver- 
bindend; 

2) eine beim Inaktivieren nicht zerstdrte SubBtanz, die fur sich allein 
opeonierend wkt, deren Bindung oder Wirkung aber wesentlich langsamer 
verlauft als die von Ambozeptor + Eomplement; 

3) eine die OpsoniBierung durch das Eomplement hemmende Sub- 
stanz, die im inaktiven Serum enthalten ist und beBonders bei langerer 
Einwirkung in der Warme deutlich wirkt. Qegeniiber Eokken macht sich 
ihre AnweBenheit nur durch Verminderung der Wirkung von 1) und 2) 
geltend; g^eniiber Eohle Bcheint aber dieselbe Substanz auch die Spontan- 
phagocvtoee noch vermindem zu kdnnen. 

Fornet, W., Die Bedeatung nnd das Wesen der Opsonine. 

Auf Orund von Untersuchungen an Tuberkulosen wild geschloBsen, 
daB es mittels wiederholter Bestimmung des opBonischen Index wohl aus- 
nahmsloB gelingt, eine bestehende Tuberkuloee zu diagnostizieren, daB aber 
beziiglich dee opBonischen Befundes bei Tuberkuloee das einzig Eonstante 
das Schwanken des Index ist. 

Die Anwendung der Verdunnungsmethode ist zur Bestimmung des 
phagocytosebefordemden Einflusses einee Serums nicht anwendbar, weil die 
opeonische Wirkung in zwei verschiedenen Seris bei der gleichen Ver- 
diinnung nicht in gleichmaBiger Weise abzunehmen braucht. AuBerdem 
ist der Grad der Phagocytose von der Art und Dichte der Leukocyten- 
und Bakterienemulsion abhangig. 

Dag^en gibt die Wrightsche Methode, das gleichzeitig untersuchte 
Serum eines Normalen als MaBstab anzunehmen, bei richtiger Ausfiihrung 
des Versuches geniigend genaue Besultate. 

Bezuglich des Baues der Opsonine wurde gefunden, daB nach Er- 
hitzen des Normalserums auf 86^ eine deutliche Abnahme der opsoniBchen 
Eraft erfolgt, daB aber noch nach Erhitzung auf 60® das Normalserum 
starker opsoniert als Eochsalzlbsung. Verdiinnungsversuche haben bei 
1:500 Unwirksamkeit des hamolytischen Eomplementes ergeben; das Op¬ 
sonin hatte bei Verdiinnung 1:60000 noch Werte von 3,4 gegeniiber 1,9 
fur Eochsalzldsung. G^en die Annahme eines rein quantitativen Unter- 
schiedes zwischen Eomplement und Opsonin in ihrer Wirksamkeit, die 
z. B. beim Yerdiinnungsversuche mOglich wfire, spricht das Verhalten beider 
in Absoiptionsversuchen bei 0®. Paratyphus- und Tuberkelbacillen absor- 
bieren bei 0® aus fiischem Normalserum kein wirksames Opsonin; das so 
behandelte Serum wild aber trotzdem opsonisch fast unwirksam. Schon 
Vf-Btundige Abkuhlung des Serums und mehrstiindiger Aufenthalt bei 
Z^mertemperatur vor der Priifung bewirkt Abnahme des Opsoningehaltes 
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um 24 Proz. Dutch das Waschen der Bakterien wird bis zur Halite des 
nur locker gebundenen Opsonins wieder fortgeschafit. Bei der Annahme 
der Eomplexizitat der Xormalopeonine milBte ein dutch Digestion mit Bak¬ 
terien bei 0^ seiner Anibozeptoren beraubtes Serum noch imstande sein, 
ein anderes inaktives zu realrtivieren, dn Versuch, der nicht gelang. 

Gegen Saure ist das Opsonin redstenter als das Eomplement Bei 
der Dialyse gegen Kochsalzlosung war eine deutlich stazkere Abnahme des 
opeonischen Vermdgens festzustellen. 

Die bisherigen Versuche scheinen gegen eine Identitat ron Opeonin 
und Komplement zu sprechen und machen es unwahrscheinlich, dafi das 
Eomplement einen Tdl des komplex gebauten Xormalopsonins ausmacht 
Beaktivieningsversiiche des erhitzten Xormalserums dutch verdunntes Seram 
sind dem Autor und seinen Mitarbeitem nicht gelungen. 

Auch die Immunopsonine (Tuberkulose) sind nicht voUst^dig thenno- 
stabil. Im Durchschnitt nahm bei Vs^t^digem Erhitzen auf 56^ derOp> 
soningehalt um 72 Proz. ab. Auch hier gelang die Beaktivierung durch 
frisches Xormalserum nicht Durch die Erhitzung auf 56® erwirbi das 
normale und das Immunserum phagocytosehemmende E^igenschaften. Diese 
Antiopsonine wirken nur auf die thermolabilen Opsonine. InaktiTiert© 
Immunserum wirkt stoker antiopsonisch als inaktiviertes Xormalseram: 
daher kann das Antiopsonin nicht durch Erhitzen aus dem thermolabilen 
Opsonin des X^ormal- oder Immunopsonins entstehen. Es wird angenoininen, 
daB das Antiopsonin im frischen Serum in einer unwirksamen ModihkadoD 
(Pro-Antiopsonin) enthalten ist, die dutch Erhitzen aktiy wird. Es wird 
auf Aehnliohkeit gegeniiber Fermenten hingewiesen. Auch bei der Dialyse 
gegen Eochsalzlosung entstehen Antiopsonine. Die Antiopsoninprufung 
kann auch fur die i^erodiagnose der Tuberkulose yon Wert sein, da jadas 
inaktiye Immunserum starker antagonisdsch auf Xormalserum wrirkt ab 
inaktiyes Xormalserum. 

Durch die Annahme yon fortdauemder Aktiyierung des Antiopsomns 
im tuberkulosen Organismus und die alsbald einsetzende Xeutraliaenmg 
durch neiigebildete thermolabile Opsonine liefie sich das Schwanken des 
opsonischen Index bei Tuberkulose erklaren. 

Welly Bmkterhdde BemgenagLKrenMhe Bit LemkoejtM. 

Bei diesen Versuchen, die eine besondere Technik erfordem. ergaben 
sich folgende Typen: 

I. Serum bakterizid unwirksam. Sehr starke Leukocytenwirkung im 
aktiyen Senim, aber auch in inaktiyem. mit Bakterien erschdpftem Serum, 
in Bouillon und Eochsalzldsung. Proteus beim Meerschweinchen, Milzbrand 
beim Huhn, Schwcinerotlauf beim Meerschweinchen. 

II. Serum bakterizid unwrirksam. Leukocyten wirken am besten in 
aktiyem Serum, wenigcr stark in inaktiyem Serum. Eochsalz und Bouillom 
Staphylo- und Sireptokokken. 

III. Serum bakterizid. Leukocytenwirkung am deutlichstai in Koch- 
salzlosung; im inaktiyen Serum und Bouillon meist Versagm. Cholera, 
Schweinepest. 

IV. Serum unwirksam; Leukocyten allein unwiiksam. Beide zu* 
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sammen stark bakterizid. SubtUis, manche Milzbrandstamme, yielleicht 
Schweinerotlauf bei der Batte. 

Bei Typus 1 sind die Tiere absolut widerstands&hig; Bakterien des 
Typus in besitzen eine gewisse Virulenz, die sich dnrch Passagen steigem 
lILBt. Yirulenzsteigerung konunt bei Typus I nicht zu stande, vreil die 
Leukocyten allein starke Bakterizidie ausiiben, das Serum wirkungslos ist. 
Bei T^pus ni kommt aber dem Serum die Hauptrolle zu; durch die Pas¬ 
sage aber tritt Gew5hnung der Bakterien an die feindlichen Stoffe der 
Safte ein. 

Jene Bakterien, g%en die die Leukocyten starke Bakterizidie ent- 
&lten, werden auch von der zentrifugierten Exsudatfliissigkeit abgetdtet. 
Diesbeziigliche Untersuchungen mit Schweinerotlauf ergaben aber ein nega¬ 
tives Besultat. Nur die Fliissigkeiten, welche lebende oder auch tote Leuko¬ 
cyten enthielten, vermochten SchweineroUaufbacillen abzutoten, nicht aber 
die zellfreien Fliissigkeiten. Man kann sich vorstellen, da6 die Bakterien 
vermSge ihrer Aviditat zu den Leukocytenstoffen fahig sind, den Leuko¬ 
cyten ihre bakteriziden Stofie zu entzidien. Dadurch ist es erkl^lich, daS 
eine Bakterizidie durch die Leukocyten moglich ist, ohne Phagocytose und 
ohne spontane Abgabe von bakteriziden Stoffen. Auf Qrund dieser Fest- 
stellungen finden jene Versuche eine Erklanmg, in wdchen die Leukocyten- 
bakterizidie nicht mit Verstarkung der Phagocytose verbunden ist. Solche 
VerhMtnisse gelten fiir Schweinerotlauf und den tierischen Milzbrandbacillus. 
Jene Form der Leukocytenbakterizidie, bei der es nicht zur Phagocytose 
kommt, wird als Aphagozidie oder aphagozide Leukocytenwirkung be- 
zeichnet. 

Friedberger and Hartoeh, Ueber Phagoeytose-Besehleniilgang and -Yer- 
stSrkong. 

Die H^olyse durch ein Immunserum l^t sich bedeutend beschleu- 
nigen und verst^ken durch Zusatz prazipitierenden Serums gegen die 
Tlerspecies, von der das Immunserum stamrat (Friedberger imd Mo- 
reschi, F. und Bezzola), wenn kein Ueberschufl von Ambozeptor in 
der Zwischenfliissigkeit frei bleibt. Durch das mit dem Ambozeptor sich bil- 
dende Pr^pitat findet nkmlich eine verst^kte Eomplementverankerung statt. 
6anz ebenso wird die Phagocytose mit Tropin beladener Bakterien durch 
Zusatz eines mit dem Tropin prazipitierenden Serums gefordert. Verschie- 
dene Bakterien gaben dasselbe Besultat. Typhusbakterien, die mit inakti- 
viertem Pferdenormalserum vorbehandelt wurden, geben z. B. bei Zusatz 
von normalem Blaninchenserum 2,4, bei Zusatz von Pferdeeiweifi prazipi- 
tierendem S[aninchenserum 9,5 als phagocytare Zahl. (Menschenblut- 
leukocyten und Vto Meerschweinchenkomplement.) 

Kraos and Baeeher, Ueber Menlngokokkensenun. 

Schlufisatze: 

1) Die Meningokokken sind in ihier Pathogenitat und Virulenz fiir 
Meerschweinchen, Kaninchen und Mause inkonstant. Man kann desw^n 
die Pathogenitat der lebenden Eultur zur Priifung des Meningokokken- 
serums auf seine antiinfektibse Wirkung nicht verwenden. 
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2) Die komplementbindenden Eigenachaften des Meoingakokkoiseniiiid 
gind kein Mafi fur die antiiiifektiSeen Eigenschaften deeeelben. Die Pm- 
fang des Meningokokkenaenims nach Eolle und Wassermann aUeiii 
lafit daher kein Urteil uber dessen Heilwert zu. 

3) Aus den Eultaren des Meningocoocns inteac. lassai sich Gifte ge- 
winnm, wdche jange Meerschwdnchen innerhalb 24 Standen tdten. 

4) Das mit diesen Giften gewonnene Seram hat spezifisch neatnii- 
sierende Eigenschaften. 

5) Die Werte dieser giftneatralisieraiden Sera sind nicht gioS. In 
Anbetracht ihrer Spezifitat aber mofi man diese Eigmschaft doch anf be- 
sondere Antikdiper beziehen. 

6} Die Pnifang des Serums anf seme giffenratraliaierenden ESgen- 
schaften geschieht am bestmi mittds peritcmealer Injektion an jungen Meer- 
schweinchen. 

7) Im Memngokokkenseram lassen sich anfierdem nach der Methode 
Ton Neufeld spezifische bakteriotrope Edrper nachweisen. 

8) Auch mittels peritonealer Versuche an Meeischwdndien laasen sich 
im Meningokokkensenim Bakteriotropine nachweisen. 

9) Die zukunftige Prufungsmethode des Meningokok- 
kenserums muS auf dem Nachweis der giftneutralisierenden 
Eigenschaften des Serums oder auf dem Nachweis der Bak¬ 
teriotropine nach Neufeld oder in yivo aufgebaut sein. 

10) Die gunstigen Heilerfolge, welche nach lumbaler Injektion des 
Serums bei cerebrospinaler Meningitis beobachtet werden, sind dutch dk 
nachgewiesenen Antikdrper erklarliclL Welcher Antlkdrp^, ob der gift- 
neutralisierende oder das Bakteriotnqxin den Heilhiktor ausmacht, ist nicht 
entschiedcn. 

Dbkudeii nm Befient Cm ber s ^OpsoalM^ ud Wker die TMtrige 
Boeenthal, Weil, Frledbogw and Hartoeh, Ermas and Baeeher. 

Neufeld stimmt dem BeL in der Wurdigung der Entdeckungai 
von Denys zu, die von Wright neuerdings wieder nicht entsprechmd 
gewurdigt wiuden. Er stellt aber fest, dafi Metschnikoff schon kun 
nach den Entdeckungen Pfeiffers die Phagocytoseforderung auf die an 
die Bakterien fixierten Amboxeptoren zuruckfuhrteund nur daneben Stimu- 
line annahm (Besredka f. Streptokokken, Savtschenko i Kutkdrper- 
chen), welche Annahme erst dutch N. u. Rimpan endgultig widedegt 
wurde, 

N. halt geich dem Ref. eine Ttennung d&r Phagocytose befordmideii 
Scnimstoffe insbesondere der Tropine und Opsonine fur notwendig. Da 
das Komplement im Korper ungleich verteilt sei, ist es fur den Organis- 
mus wichtig, einen Schutzstoff zu besitzen, der ohne Komplement wirkt 
Die ilitwirkimg eines Komplements bei der Wirkung der Opsonine wird 
jetzt fast allgemein anerkannts, wahischeinlich wirkt dasselbe aber auch 
filr alle normalen Opsonine erst dutch Vennittlung eines Ambozeptors. 
Dor Boweis sei mangels reinen Komplements und, da der E^tetrennungs- 
n'rsuoh im Stich hvsse, schwer zu fuhren. Die von Rosen tal berichteten 
Hcmmungen diueh normales Serum erklaien ebenfalls den Mifierfolg. Die 
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Frage der Identitat von opsouischen und lytiBchen Ambozeptoren rniisse 
derzeit offen bleiben. Vielleicht gelinge eine Entscheidung durch genaue 
Titration mehrerer Antiblutkdrperchensera. 

Die nicht komplexe Eonstitution der Tropine sei erwiesen, sie be- 
gitzen nicht. wie Hectoen und Dean annehmen, den Charakter von 
Ambozeptoren, die, wenn reichlich Yorhanden, auch ohne Komplement 
wirken kdnnen. Eb gebe auch sonst keine Serumstofie die mit oder ohne Kom¬ 
plement wirken. Sera, die neben Tropinen auch opsonische Ambozeptoren ent- 
halten (^^er6uche von N. und Bickel an Blutkorperchen), erreichen ihren 
YoUen Effekt allerdings erst bei Elomplementzusatz, nicht aber z. B. gegen 
Yirulente Strq>to- oder Pneumokokken gerichtete Sera und manche Typhus- 
und Buhrsera. 

N. weist auf die BeteOigung Yerschiedenartiger Zellen bei der Phago- 
cytose hin. Nur aus Grunden der Versuchstechnik habe man ausschliefiUch 
mit Leukocyten gearbeitet, aber auch fiir Eapillar- und andere Endothelien, 
fiir Leber-, Nieren-, Pankreas- und Lungenalveolarzellen sei Phagocytose 
nachgewiesen. Vielleicht wurden Bakterien, die Yon Leukocyten zwar auf- 
genommen, aber nicht erweialich Yemichtet werden (Schweinerotlauf, Tuber- 
kulose, Staphylokokken) in den anderen Zellen zerstort. N. hat bei fniheien 
beziiglichen Versuchen keinen Erfolg gehabt, dagegen Briscoe mit Lungen- 
alveolarzellen sowohl in YiYo als auch in Yitro. Trotz groSer Miihe sei es 
Yielen Untersuchten nicht gelungen, die Besultate Wrights hinsicht- 
lich der zahlenmaSigen Bestimmung des opsonischen Index zu bestatigen. 
Es finde sich bei Wright kein Beweis, fiir den Nutzen einer Index- 
bestimmimg als MaSstab einer spezifischen Therapie, dieselbe werde Yiel- 
mehr bereits Yon Yielen Autoren als iiberflussig bei der Vacdnetherapie 
anerkannt. Insbesondere bei Tuberkulose sei es YoUig fraglich, ob die 
Opsonine dne Bolle bei der Heilung spielen. und da sicher auch ganz 
andere Faktoren (lokale Hyperamie) beteiligt sind, sei es unrichtig den 
Index fiir die Dosierung des Tuberkulins heranzuziehen. Diese Ent¬ 
scheidung rniisse dem Kliniker iiberlassen bleiben. 

Der ablehnende Standpunkt Yieler deutscher Forscher g^eniiber der 
Phagocytose sei heute nicht mehr gerechtfertigt 

2) M. Neisser erwahnt auSer den Yier Phagocytosebedingungen des 
Bef. noch die fiinfte, die mittels Leukocytenstimulantien. Weiter betont 
er seine mit Friedemann angestellten Studien iiber Ausflockungserschei- 
nungen, die zur Annahme der „Umhullung“ fiihrten, eine Annahme, die 
Yielleicht auch fiir das letzte Stadium der Phagocytose zutriffL Bezuglich 
der Methodik der Wrightschen Indexbestimmung Yerh^t sich Neisser 
im AUgemeinen ablehnend. 

3) E. Weil. Die Komplexizitat der Opsonine ist nicht einwandfrei er- 
wiesen. Der Zusatz Yon frischem Normalserum bewirkt nur Verstarkung 
Yon nicht mehr opsonisierender Substanz. Dasselbe Ydrd auch bei der 
Agglutination beobachtet. Wenn man Normal- und Immunagglutination 
nicht trennt, so ist eine Unterscheidung auch bei den Opsoninen nicht 
notwendig, zumal da Agglutinine und Opsonine Yielleicht identisch sind. 
Die groSe Bedeutung, die der Bei den gekapselten MilzbrandbadUen zu- 
geschrieben hat, mochte Weil nicht iiberschatzen. Die Leukocyten des 


Digitized by 


Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



512 Frde Vereinigung fur SCkrobiologie, 3. Tagung, 1909. 


MeerBchweinchenB zeigten deutliche Bakteriddie g^n tierische Milzbrand* 
bacillen, mdat starker ala g^en Kulturbadllen. Nacb dieaen Yersuchen 
miifite daa Meerschweinchen sehr redstent gegen Milzbrand sein, aber gerade 
das Gregenteil ist der Fall. Es mussen also im Tierkorper ganz andere Be- 
dingungen als im Beagenzglase sich Torfinden. Es ist fraglich, ob die 
hohere Infektiositat der tierischen Bacillen auf dieEapeeln zuriickzufuhren ist 

4) Wassermann. Wenn auch die Methode von Wright zu schwan- 
kenden Besultaten fiihren mag, muB man doch scharf die Wrightsdie 
Opsoninmethodik und die Bakterioiherapie auseinanderhalten. Letztae, 
am die sich Wright groSe Yerdienste erworben habe, leiste in der Praxis 
bd vielen InfektioDskrankhdten Yortreffliches. 

5) Landsteiner. Hinweis auf eigene Yersuche iiber L^ikocTten- 
wirkimg auf Mausetyphus. Das Serum hatte keine bakteiizide Wirkung 
und keinen Einflufi auf die Phagocytose. Hingegen brachte es im Verdne 
mit Meerschweinchenexsudat starke Bakterientbtung hervor, und zwar nur 
mit zeUhaltigem Exsudat, nicht mit der abzentrifugierten Flussigkdt und 
auch dann nicht, wenn die Leukocyten durch ESnfrieren abget5tet wurden. 

6) Bosenthal. Die Griinde, die von Fornet g^en die Kom- 
plexizitat der Opsonine vorgebracht hat, verlieren, wie aus den Ausfiihrungen 
von Neuf eld hervorgeht, an Beweiskraft Unter den Yersuchsbedingungen 
von Fornet und Porter ist die Komplettierung schwer nachzuweisen, 
erstens weil der langsam gebundene hitzebestandige phagocytosebeford^de 
Stoff mitwirkt, zwdtens weil bd langer Digestion mit Leukocyten auch 
die Bpontanphagocytose stdgt, drittens weil der die Phagocytose hemmaide 
Stoff in Betracht kommt. 

Die Bemerkung Neissers, daS es von dem im inaktiven Serum 
bldbenden phagocytosebefordemden Best nicht erwiesen sd, ob er auf Bak- 
terien oder Leukocyten wirke, kann sich nicht auf die Yersuchsanordnung 
Bosenthals beziehen, obgldch eine Bindung nicht nachgewiesen wurde. 

7) Hahn. Dialyse und Filtration von Fornet zur Trennung dec 
Opsonine und Bakteriolysine angewendet, sind schlechte Methoden for 
diesen Zweck, wdl sie keine auch nur annahemd quantitative Trennung 
herbeifuhren. Diese labilen Eorper haben aber moglicherweise in schwacherer 
Eonzentration eine andere Wirkung als in stkrkerer. Auch der Salzgehalt 
der Fliissigkdten mufi beachtet werden. 

8) Fornet Die Dialyse erfolgte g^en Eochsalzldsung. Yergleiche 
des opsonischen und bakteriolytischen Wertes vor und nach der Dialyse 
ergab^ starke Abnahme des ersteren, Erhaltenbleiben des letztermi nach 
der Dialyse. 

9) Eolle. Die Priifung nach den verschiedenen Methoden hat prak- 
tisch bisher gleich gute Besultate g^ben. Am besten sind aber die Agglu- 
tinine und komplementbindenden Stoffe als Indikatoren zu gebrauchen, 
probeweise waren daneben auch die Tropine heranzuziehen, die Antiendo- 
toxine sind aber w^en der verschiedenen Empfangliehkeit der Tiere nidit 
zu brauchen. 

10) N e u f e 1 d. Die Priifung des Antitoxingehaltes ist nicht nur schwe: 
durchfiihrbar, sondem gegen sie spricht auch das Bedenken, dafi die zu 
neutralisierenden Gifte vieUeicht gar nicht die bei der menschlichen Me* 
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ningitiB wirkenden sind (Pfeifer). Die komplementbindenden Stofiesind, 
da mit den Ambozeptoren nicht identisch, kein Indikator der Wirksamkeit 

Die Tropine sind aber sicherlich bei der HeUung der Meningitis 
wesentlich beteiligt. Die auch bei unbehandelter Meningitis zn beobach- 
tende Phagocytose beruht auf dem Vorhandensein gewisser natiirlicher Ab- 
wehrkrafte des Organismus, die man dnrch Zufuhr von Tropinen zu verstarken 
sucht Die Tropinmessnng stimmt zwar haufig, aber keineswegs immer 
mit derTitrierung auf Agglutinine oder Bordetsche K5rper. Neufelds 
Verfahren auf Basis eines Btandardserums hat sich bisher durchaus be- 
wahrt, auch Flexner. Das Standartserum l^t sich karbolisiert 6—12 
Monate im Eisschrank bewahren. Als Minimaltiter fiir auszugebende Sera 
ist etwa 0,001 nach Neufelds Methode zu fordem. Die besten Sera 
gehen bis 0,0002. 

11) Wassermann. 12) Neisser. Kurze Bemerkungen zur Aus- 
wertung des Meningokokkenserums. 

13) Baecher. Die Tropinpriifung nach Neufeld ist g^eniiber der 
Eomplementbindungsmethode auch technisch durchaus nicht minder 
empfehlenswert. Baecher, der friiher zum Zwecke der Feststellung der 
opsonischen Kraft eines Serums die Prozentzahl der phagocytierenden Leuko- 
cyten vorgeschlagen hatte, zieht jetzt die Methode Neufelds vor. Da- 
g^n ergaben sich bei der Anwendung der Komplementbindung grofie 
Differenzen nach den verwendeten Stammen. Im Gegensatz zu den kom¬ 
plementbindenden Stofien von ganz unbekanntem Wert fiir die Abwehr 
der Infektion ist die Bedeutimg der Antitoxine wie auch der Tropine er- 
wiesen. Die der letzteren gerade durch die von Kraus und Baecher 
angegebene intrapeiitoneale Methode. 

V. Gruber (SchluBwort). Auf die Mitteilung von Rosenthal und 
Fornet will Ref. hier nicht naher eingehen, da sich diese Fragen nur 
experimentell erledigen lassen. Die Arbeit von Neufeld und Rimpau 
habe gegen die Metschnikoffsche Schule gewifi ihren Wert gehabt, er 
weist nur darauf hin, da6 das, was Neufeld imd Rimpau fur die Bak- 
terien getan haben, fiir die Phagocyten und Erythrocyten schon 1903 fest- 
gestellt war. Ref. stimmt mit Neufeld in der Schatzung der Wichtig- 
keit der Tropine fiir die Abwehr der Infektionen iiberein und auch darin, 
da6 neben den Phagocyten auch anderer Organzellen nicht vergessen werden 
diirfe. Er miisse noch auf die Wichtigkeit des Leukins, des bakteriziden 
Leukocytensekrets, verweisen. 

Die Bindung des Alexins kdnne auch ohne Mitwirkung eines Anti- 
korpers erfolgen, dieser wirke in vielen F^en als Eatalysator. 

Zur Auswertung des Opsoningehaltes von Fliissigkeiten benutzt Ref. 
stets die Verdiinnungsmethode, was Neufeld iiberhdrt habe. 

Bei der Opsonisierung durch Diphtherieserum halt Ref. die Stimu¬ 
lation der Leukocyten fiir ausgeschlossen. 

Eine positive Chemotaxis der FreSzellen komme im Organismus zwei- 
fellos vor, habe aber nichts mit der Phagocytose zu tun; diese werde be- 
wirkt durch StoflTe, die chemisch-physikalisch verandemd auf die Grenz- 
schicht des Leukocytenprotoplasmas einwirken. 

Herm Weil erwidert Ref., da6 man streng unterscheiden miisse 
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zwischen Tropinen, deren Wirkimg durch das Alexin nicht verstarkt werde, 
wie z. B. das Btreptokokkentropin, und solchen Immunopeoninen, wdche 
verstarkt werden, bezw. erst zusammen mit Alexin wirkea. Bdde Stofie 
kommen in manchen Seris nebeneinander vor. 

Die Behauptung des Herm Weil, dafl Bef. und Futaki ach aof 
Beagenzglasversuche beschrankt batten, ist unrichtig: durch aasgedebnte 
Tierversuche wurde dne bedeutend hdhere Virulenz der gekapsdten Ba- 
dllen erwiesen. 

Die Beurteilung der Wrightschen Therapie sei in Ud)emnstinmiung 
mit Wassermann vdllig zu trennen von der des phagocytaren Index. 

Sehnftrer, Demonstratloii des flrlsehen Prapantes eiiier Kutanreaktioa 
mit Halleln bel Pferderotz. 

Das Praparat war vor 7 Stunden von einem auf Grand der Beaktion 
getoteten Pferde entnommen worden, das bel der Bektion mit Nasen- und 
Lungenrotz behaftet gefunden wurde. 

Das Praparat zeigt 3 Impfstellen, die durch oberflachliche BkarifikaticHi 
mit einer Impfnadel gesetzt warden; davon ist eine Btdle als KontroUe 
mit der leeren Nadel angel^. Die Beaktion besteht in odematosen Schwd- 
lungen von 4—5 cm Durchmesser und im Auftreten von Blaschen ent- 
sprechend den Imp&trichen. Die Temperatur des Tieres war unter dem 
EinfluBse dieser Kutan- und der gleichzeitig angestdlten Ophthalmoreaktion 
auf 40,1^ gestiegen. 

Lle&nann, Ueber den Mechanismus der Seroreaktion bei Lues. 

Die Auffassung als typische Bordet-Gengousche Beaktion ist 
nicht haltbar. Auf Grand der Beobachtungen und Vorstellungen anderer 
Autoren entwirft Vortragender folgende Atiffassung: 

1) Die Wirksamkeit luetischer Leberextrakte erUart sich vielldcht 
durch das Vorhandensein von Beifen und von in Beifen iSslichen Fetten 
in vermehrter Menge im Vergleich zu normalen Extrakten, da diese Sub- 
stanzen an sich imstande sind, Organextrakte zu ersetzen, gMchwie die 
ebenfalls in den Extrakten vorhandenen gallensauren Baize. 

2) Die komplementbindende Substanz des Luesserums ist das bier 
besonders leicht fallbare Globulin (Gro6 und Volk, Landsteiner, 
Klausner); die drei wksamen Bubstanzen des Extraktes sind imstande, 
EiweifiMlungen zu erzeugen, gerade diese Bubstanzen geben auch mit dem 
Luesserum Fallungen (Porges und Meier, Bachs). Durch diese Sub- 
stanzen diirfte also der Leberextrakt auf das Berum f^end wirken. Fal* 
lungen ergeben aber haufig Komplementbindung, und zwar auch, wenn kein 
sichtbarer Niederschlag entsteht. In luetischen Beren wird gleichzeitig der 
zur Globulinfraktion gehorige menschliche Hammelblutambozeptor durch 
Fallung unwirksam. EiweiUfallimgen gleichwie Wassermannsche Ee- 
aktion erfolgen nur bei leicht saurer Beaktion. Die lipoidreichen alkoho* 
lischen Extrakte wirken fMtend und sind wirksam, die fett- und sdfen- 
armen, normalen wasserigen Extrakte dagegen nicht 

3) Auch das Globulin des Komplements wird durch die fiUlenden 
Btoffe des Extraktes an sich angegriflTen; diese Wirkung wird nur durch 
die gleichzeitige F^ung im Luesserum gefdrdert. 
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Die ExtraktstofTe f^en fdso im Luesserum und im Eomplement das 
Globulin, machen damit dort den Hammelblutambozeptor, hier das sog. 
Mittelstiick des Komplements unwirksam; die Fldlung des Hammelblut- 
ambozeptors wirkt uberdies komplementbindend. Aus dem Luesserum ist 
aber das Globulin leichter fiillbar als aus Normalserum, daher ersteres 
wirksam, letzteres nicht 

Diskussion. 

Landsteiner (1) stellt die Uebereinstimmung der Auffassung Lief- 
manns mit der zuerst yon Landsteiner und Stankovic ausge- 
sprochenen Auffassung der Wassermannschen Beaktion als Komplement- 
bindung durch Verbindung der lipoide der Extrakte mit ESweifikdrpem des 
Serums fest. Ursache der luetischen Serumver^derung ist nicht Auto- 
immunisierung mit resorbierten Zellbestandteilen (Weil), sondem die 
Aenderung des Eiweifibestandes in der Bichtung einer Vermehrung der 
Eiwdfikoiper von starkem Bindungsvermbgen, wie sie im Verlauf von Im- 
munisierungen nachgewiesen wurde (Moll). 

Wassermann nimmt neben der unleugbaren lipoidwirkung bei 
der Luesreaktion noch immer eine spezifische Eomponente an. Er verweist 
auf die oft lange (50 Jahre) fortdauemde Beaktion bei sonst negativem 
Befund, auf das isolierte Auftreten in der Lumbalfiussigkeit, auf die in 
den Leberextrakten nachweisbaren EiwelSspuren. 

Uhlenhuth. Durch die Anaphylaxiereakdon an Meerschweinchen, 
die mit alkoholischen Extrakten sensibilisiert wurden, lafit sich vielleicht 
feststellen, ob neben den Lipoiden auch EiweiSstoffe vorhanden sind, ob- 
wohl auch Stofie, die kein Eiweifi enthalten (Urin, lieindl), Anaphylaxie 
erzeugen. Ausflockung und Eomplementbindung sind auch nicht immer 
verbunden (Pferdeserum — Gummi-Oelemulsion). 

Landsteiner (2). Die in den Extrakten eventuell yorhandenen fli- 
weifispuren sind in denen normaler Organe sicher nicht Bpirochatenbestand- 
teile. Daher haben solche spezifischen Eorper, die sich in den luetischen 
Extrakten finden, nichts mit der Wassermannschen Beaktion zu tun. 
Eine eyentuelle Luesreaktion spezifischer Edrper werde yermutlich mit jener 
durchaus nicht parallel gehen. 

R WeiL Liefmann hat keine neuen Gesichtspunkte yorgebracht, 
Wassermanns jetziger Standpunkt deckt sich nimmehr mit der yon W. 
zuerst yertretenen Auffassung. Das Fehlen der Artspezifizitat der Lues¬ 
reaktion spricht fiir die von Weil und Braun angenommenen Beaktions- 
produkte resorbierter Zellbestandteile, da artspezifische Antikorper nur von 
den isoliert vorkommenden Eorperzellen erzeugt werden, auch das jahr- 
zehntelange Fortbestehen der Beaktion bei sonst negativem Befund (Was- 
sermann) ist mit der Hypothese gut vereinbar. Wassermann hat 
selbst das Fortbestehen der gesteigerten Beaktionsf^gkeit bei einmal im- 
munisierten Tieren erwiesen. W. leugnet die von Wassermann be- 
hauptete lokale Andkorperbildung bei Paralyse, es handelt sich nur um 
quantitative Diflferenzen. Die Weil-Braunsche Hypothese erklart das 
Vorhandensein der Beaktion bei progressiver Paralyse, wo die Lueserreger 
sicher nicht mehr in Frage kommen. 

Liefmann (Schlufiwort). Das Ziel war, die in Betracht kommenden 
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StofTe einzeln zu definieren imd aufzuklarep, wanim sie sich gerade in 
luetischen Fliiasigkeiten finden. Die Annahme apezifischer Kdrper ist erst 
zulassig, wenn die unapezifischer zur Erklarung der Beaktion nicht aus- 
reicht; dasaelbe gilt auch g^enuber Weils Hypoiheee. 

Nenfeld nnd Haendel, Ueber Herstelliing and Prllftmg Ton Antipneomo- 
kokkensemm and die Aosalehten etner apezifiaelien Behandlong der 
Pneomonie. 

Der Vortrag eracheint in der Zeitachrift fiir Immunitatsforschung. 

Diskussion. 

Weil. Der von Neufeld hervorgehobene Vorteil bakteriotroper 
Sera^ kein Komplement zu bediirfen, aei nicht erwieaen. Inaktives Serum 
kbnne ebenso wirksam wie aktives aem, well es im Tierkorper das erforder- 
liche Komplement finden kdnne. Wird durch Pr^pitadon von Cholera- 
extrakt das Komplement in der Bauchhohle des Meerachweinchens abaorbiert, 
so bleibe das Immunserum wirkungaloa. 

Schniirer erwahnt seine Verauche, die Badllenmenge in der In- 
jekdonafiuaaigkeit zur Cewinnung von Schweinerodaufserum dadurch zu 
konzentrieren, dafi er die Bakteiien durch Zuaatz von Immunserum agglu- 
dnierte. 

Bomer demonstriert Bilder und Zahlen betreffend die Fhagocytoae 
der Pneumokokken und die Wirkung des Pneumokokkenaerums, die nicht 
auf Bakteriotropinen beruhe. Die Phagocytose phagocytabler Stamme wird 
beim Meerschweinchen durch passive Immunisierung nicht gesteigert, wah- 
rend dieselben Sera auch gegen Stamme achiitzen, welche iiberhaupt nicht 
phagocyderbar aind. Auch bei der Heilung des Ulcus serpens spielt die 
Phagocytose keine Eolle. 

Neufeld verweist darauf, daS bei der Heilung der Homhautafiek- 
donen moglichenveise ganz andere Verhaltnisse vorli^en, als bei den von ihm 
atudierten Immunitatserscheinungen. Es wurden nur hochvirulente Kokken 
in Betracht gezogen, wahrend bei Homhautgeschwiiren in der Regel wenig 
virulente vorkommen. Der EinfluB des Romerachen Serums aei zu- 
g^benermaBen noch nicht sichergeatellt. Bei der Spontanheilung eines 
Homhautgeschwiirea aei aber von vomherein ein anderer Mechanismus 
wahrscheinlich, wie fiir die Kriais der Pneumonie oder die Heilverauche 
an infizierten Mausen. 

Die von Schniirer angefiihrte Konzentrierung der Bouillonkultxuen 
komme nicht in Betracht, da ea sich gerade um das Vermeiden der Gift- 
stofie, nicht um das groBer Fliiasigkdtsmengen handelt. Im Hinblick auf 
die drohende Qefahr der Anaphylaxie bei intravenSaen Seruminjektionen 
wird auf die Versuche von Neufeld und Wedemann verwiesen, die 
sensibilisierte Meerschweinchen gegen eine todhehe intravenoae Injektion 
von Pferdeaerum schiitzen konnten, wenn sie mindeatens 3 Stunden vor- 
her 0,1—0,3 subkutan injizierten. 

Maeh, Ueber eine blologlaehe Beaktion bei Gelsteskranken. 

Hinweis auf die in der Miinch. med. Wochenschr., 1909, No. 21, ge- 
machte Mitteilung beziiglich der Auafilhrung der Beaktion. Die positiven 
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Sera konnen noch graduell austitriert werden, dabei geben meistens selbst 
noch 0,1—0,05 com Serum Hemmung. Diese etarke Hemmung kommt vor 
bei GeisteskrankeD, aber auch bei geistig Gesunden, die erblich belastet 
sind. Die Methode mufi aber noch bedeutend yerbessert werden. Bis jetzt 
wurden 700 Sera gepriift, alle mit demselben Kobragift. Dieser Umstand 
ist fiir Nachpriifungen zu beachten. 

Die Beaktion iat bisher gefunden worden bei manisch-depressiyem 
Irresein, Dementia praecox und gewisaen Fallen von Epilepaie, femer bei 
paycluach G^unden mit erblicher Belaatung. Die Beaktion bedingenden 
Stoffe durften nicht apezifiache aein, aondem achon normalerweiae vor- 
kommen und nur quantitatiy oder qualitatiy yerandert aein. Wegen der 
Hemmung der Kobragifthamolyae li^ ea nahe, an choleaterinartige Stofie 
zu denken. Nach Yerauchen mit Solanin und Saponin acheinen aber andeie 
Lipoide dafiir yerantwortlich gemacht werden zu miiaaen. 

Handelt ea aich um StofTwechaelanomalien oder chemiache Verande- 
rungen, so waren dieae der Indikator einer tieferen, unbekannten Uraache. 
Diese Uraache aber iat in den meiaten F^en angeboren, in den wenigaten 
erworben, aoweit aua den biaherigen Yerauchen geschloaaen werden kann. 
Da die Beaktion nicht auf apezifiachen Stofien beruht, so kann aie auch 
bei anderen Paychoaen (Epilepaie) yorkommen. 

Diakuaaion. 

Hirachl, J. A. und P5tzl (siehe Wiener klin. Wochenachr,, 1909, 
No. 27) berichten iiber die Unterauchung yon 50 Fallen mit feststehender 
Diagnose und yerlaBlicher Anamnese: 10 unbelaatete Indiyiduen ergaben 
durchw^ negatiye Beaultate, aamtliche 4 untersuchten Falle yon manisch- 
depressiyem Irresein hatten positiye Beaktion. Yon 10 Fallen yon De¬ 
mentia praecox waren 7 positiy, 3 negatiy, doch auch bei diesen war keine 
komplette Lyse. Aufierdem ergaben yereinzelte positiye Befunde einen Fall 
yon juyeniler progressiyer Paralyse, einen Fall yon Epilepaie und einen Fall 
von Tic convulsiv mit belaateter Aszendenz. 

Die Autoren haben im Hinblick auf die Aehnlichkeit mancher Sym- 
ptome mit den thyreogenen Krankhdtsbildem auch 5 Falle von Morbus 
Basedowii (ohne neurotische Belaatung) untersucht und fanden die 4 akuten 
a^tlich positiv, den einen chronichen, der ala „Basedow Beaiduen^* zu 
charakterisieren ware, negativ. Femer ergab eine Tetanic positive Beaktion, 
2 Falle von Diabetes dag^n n^ative. 

Zu weitgehenden Schliissen halten die Autoren ihr Material zu gering. 

Eaubitschek konnte bei wahlloser Unterauchung mehrerer Sera 
keine GeaetzmaJSigksit im Sinne Mucha konatatieren. Sera von Dementia 
praecox wiesen allerdings fast durchweg totale Hemmung auf, ebenso aber 
auch in der Begel solche von Pellagra. Yon 3, anscheinend von gesunden 
Eltem stammenden Kindem zeigte eines positive, die beiden anderen n^a- 
tive Beaktion. 

Bauer, Felix, Eine hesondere Beaktion im Nabelsehnnrblnte Nengebo- 
rener. 

Mitteilung zur Muchschen Paychoreaktion. In 14 von 17 Nabel- 
blutaeren war die Hemmung der Kobragifthamolyae bei Befolgung der von 
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Much und Holzmann angegebenen Versuchsanoidnung erne vollstandige, 
in einem Falle war geringe Lyse nach dem Umsdiuttdn erkennbar, in 
2 Fallen bestand nur partielle Hemmung. Sera yon kranken Sauglingen 
zeigten nur in eineni Falle komplette Hemmung. Verf. denkt nicht an 
die Vermehrung hemmender lipoide bei den positiy reagierenden Sens, 
sondem ist geneigt, eine Sp^lichkeit losender Lipoide yon der Art des 
Lecithins und daher ein relatiyes Ueberwiegen der hemmenden als Ursache 
der Beaktion im Serum der Neugeborenen anzunehmen. 

Diskussion. 

y. Dungern hat Shnliche Beobachtungen gemacht, manche Sera — 
meist solche yon Geisteskranken — begimstigen auffaUend die Kobragift- 
lyse. Da bei zu geringem Material bisher keine KegdmaSigkeit gefonden 
wurde, will y. D. kein Urteil iiber die diagnostische Bedeutung der Much- 
schen Beaktion abgeben. 

Zwlek, Untersnehiiiigeii ttber die Beeeh&lseaehe. 

Die Seuche wurde 1906 aus Bufiland dngeschleppt und yerbreitete 
sich in den folgenden Jahien in den Kreisen Lyck und Johannisbuig. Die 
Diagnose gelang Lorenz und Kleinpaul durch den Nachweis yon 
Trypanosomen im Scheidenschleim und durch gelungene Uebertragung auf 
die weifie Maus. Die Krankheit tritt bei Stuten 8—14 Tage nach dem 
Deckakt unter 5dematosen Schwellungen der Genitalien mit anfangs schlei- 
migem, spater eitrigem Ausflufi aul Spater treten an der AuJBenflache der 
Schamlippen die sogenannten Kiotenflecke, pigmendoee Stellen, auf, die 
wieder verschwinden konnen. Weiterhin beobachtet man ein aus (bis hand- 
teller-)gro6en Quaddeln bestehendes Exanthem yon sehr fliichtigem Cha- 
rakter, oder diffuse odematose Hautschwellungen und manchmal gesteigerte 
Sensibilitat, haufig auch Nasenkatarrh, Conjunctivitis und Lymphdruaen- 
schwellung. Allmahlich stellen sich Bew^ungsstorungen ein, Muskelatro- 
phien, schliefilich vdllige Entkr^ung; auch isolierte Lahmungen (Facialis, 
Eecurrens) werden beobachtet. Auch bei Hengsten b^innt die Krankheit 
mit Schwellungen am Genitale. Der Nachweis der Trypanosomen ist mit 
Schwierigkeiten verknupft. Lange Zeit war die XJntersuchung der Sekrete, 
des Blutes, von Oedemflussigkeit vergeblich, erst aus der serdsen Flussig- 
keit der Quaddeln gelang der Nachweis im hangenden Tropfen wie im 
Ausstriche. Eine Uebertragung gelang aber Zwick bisher in keinem Falle 
(weifie Mause und Batten, Meerschweinchen, Blaninchen und Hunde weder 
subkutan noch intraperitoneal), selbst mit nachweislich trypanosomenhaldgem 
Inhalt der Quaddeln. Aber auch Infektionsversuche mit Pferden (direkte 
Uebertragung von Sekret oder Decken kranker Stuten durch einen gesunden 
Hengst) verliefen erfolglos. Dagegen ist Marek die Uebertragung der 
ungarischen Beschalseuche auf Fferde mehrfach gelungen. 

Ein Zweifel an der atiologischen Bedeutung der Trypanosoma er- 
scheint nach allem nicht berechtigt. Auch fiir die durchaus kongruente 
afrikanische Dourine sind Trypanosomen als Err^r einwandfrei festgestellt 
Die Identitat der beiden Affektionen wird von Meifiner bestritten. Der 
von ihm hervorgehobene Unterschied der Haufigkeit der Trypanosomen 
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gilt nur fur die kiinstlich hervorgerufene Dourine gegeniiber der natiir- 
lichen Beechalseuche, bd naturlicher Dourine ist der Nachweis eben&Us 
Bchwierig. Die leichtere Uebertragbarkeit der Dourine auf kleine Versuchs- 
tiere ist keine prinzipielle, sondem nur eine graduelle Differenz, durch 
Virulenzschwankungen des Erregers, resp. einseitige Anpassung der Be- 
Bchalseuchentrypanosomen an den Pferdekdrper erklarlich (Marek). Auch 
die Pfeiderasse und klimatische VerhMtnisse konnen von Bedeutung sein. 
Uebrigens sei auch die Uebertragung der Beschalseuche gelungen (Klein- 
paul, Frohner und in weiteren VerBUchen auch Zwick). Z. sieht da- 
her die Dourine und die BeschMseuche als identisch, hervorgerufen durch 
das Trypanosoma equiperdum, an. 

Diskussion. 

Uhlenhuth verweist darauf, dafi er die Identitat der Dourine und 
der ungarischen Beschalseuche schon im April 1909 b^uptet habe. Die 
Beschalseuchetrypanosomen seien aUerdings fur Batten und Mause wenig 
pathogen, doch werde es vermutlich gelingen, sie anzuziichten, da Trypano- 
somen durch Passage ihre Pathogenitat wdem. Im Verein mit Hiibener 
und Woithe sd es gelungen, mit einem passierten Stamm typische Dou¬ 
rine bei Pferden zu erzeugen, femer die Uebertragung durch die unyerletzte 
Haut und Gonjunctiva. 

Schniirer hat vor 4 Jahren 2 Pferde mit Erfolg mit Dourine in- 
fiziert Das Symptomenbild war aber von dem der Beschalseuche ganz 
yerschieden. Im Blute waren Trypanosomen in ungeheurer Anzahl, die 
Impfung auf M&use gelang ohne weiteres. 

Friedberger. Es sei nicht angebracht, gewisse, bei der Bakterien- 
immunitat ermittelte Tatsachen ohne weiteres auf die Verhaltnisse bei Proto- 
zoen (Trypanosomen) zu ubertragen. Wahiend gegeniiber Bakterien die 
intraperitoneale Vorbehandlung mit Leukocyten anlockenden Stoffen eine 
Resistenzerhohung herbeifiihrt (Pfeiffer u. Isaeff), war dieselbe, sowie 
auch die Ansammlung yon Makrophagen durch artfremde Ehrythrocyten, 
fiir den Verlauf der Trypanosomeninfektion yollig wirkungslos; eher tritt 
eine Infektionsb^^stigung ein. Dag^en sind die Leukocyten befahigt, 
tote Parasiten aufzunehmen, und zwar auch in yitro (Hartoch u. Ya- 
kimoff). 

Zwick. Marek hat schon das Zustandekommen der Infektion ohne 
Schleimhautyerletzung nachgewiesen, auch gelang ihm die Uebertragung 
durch blofies Eintraufeln yon infektiOsem Sekret 

?• Bungern, Ueber das Wesen der Immimltlt bei Carelnonu 

Es treten bei Hasen in der G^nd des Auges und der Basis des 
Ohres endemisch knotige Verdickungen auf, die sich mikroskopisch als 
Elbrosarkome erweisen und die in Eaninchen weitergeziichtet werden konnen. 
Da6 es sich um echte Sarkome handelt, konnte dadurch festgestellt werden, 
dafi der Tumor, nachdem er schon 2 Monate im Kaninchen fortgeziichtet 
war, dem Tr^r exstirpiert und intraperitdneal injiziert, Antikorper g^en 
Hasenblut heryonief. Die Sarkome standen bezuglich ihres Wachstums 
in der Mtte zwischen gut- und bosartigen Tumoren. Die Immunitats* 
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ercheinungeii waren sehr ausgesprochen. Bei einer zweiten Impfung kam 
69 niemals zu einem Tumorwachstum, gleichgiltig, ob der erste Tumor schon 
resorbiert oder noch im Wachstum begriffen oder exstirpiert war. Gewohn- 
liche Immunkorper konnten im Blute nicht aufgefimden werden. Auch 
an atreptische Immunitat war nicht zu denken, schon wegen der langen 
Dauer der Immunitat nach Resorption und Exstirpation des Tumors. Da- 
gegen wurde bei der zweiten Impfung eine deutliche allergische Reaktion 
beobachtet. 1—2 Tage naeh der Injektion war eine hochgradige, diffuse 
Anschwellung des Ohres zu sehen, die nach der ersten Injektion fehlte. In 
dem reagierenden Gewebe treten zellfeindliche Stoffe auf, die Hasenblut- 
kdrperchen zerstoren. Diese Substanzen kommen, wenn auch in geringem 
Grade, auch schon bei normalen Tieren vor. Ein deutlicher Ausschlag 
zeigte sich bei der histologischen Untcrsuchung der cellularen Reaktion. 
Eb treten massenhaft Makrophagen auf, die durch Grefafiverstopfung die 
Emahrung des ganzen Bezirkes beeintriichtigen konnen. Dieselben Er- 
scheinungen wurden auch bei spontaner Riickbildung der Tumoren be¬ 
obachtet. Diese Reaktion ist nach Ansicht des Autors nicht auf naturliche 
Resistenz, sondem auf simultane Immunisierung zuruckzufiihren. Mog- 
licherweise konnen im Blute Tropine oder anaphylaktische Antikorper ge- 
funden werden. Auch bei den Primartumoren treten Gegenreaktionen, 
wenn auch in geringerem Grade, auf. Diese Befunde lassen keinen Schlufi 
auf die autochthonen Geschwiilste zu. Zur Entscheidung dieser Frage wurde 
versucht, Kaninchen gegen ihr eigenes Hodengewebe iiberempfindlich zn 
machen. Auf diese Weise gelang es nur in einzelnen Fallen bei Kanincha[i 
eine allergische Reaktion auszulosen, wogegen durch Stierhoden bei fast 
alien Kaninchen Ueberempfindlichkeit erzielt werden konnte. Ein Kaninchen, 
das mit freradem, aber arteigenem Hodengewebe behandelt war, zeigte eine 
besonders hochgradige Reaktion, wenn eigen^ Hodengewebe injiziert wurde 
Die mit Stierhoden vorbehandelten Kaninchen reagierten gewohnlich auch 
auf Kaninchenhoden. Die Entstehung der Ueberempfindlichkeit g^en 
eigenes oder artgleiches Gewebe kann durch Zufiigen fremdartiger Sub¬ 
stanzen begiinstigt werden, z. B. wenn die Hodensubstanz mit Pferdesenim 
vermischt wurde. Es ist nicht ausgeschlossen, daU die verschiedenen, nicht- 
spezifischen Mittel, mit denen man die Tumoren bis zu einem gewissen 
Grade beeinflussen kann, in ahnlichem Sinne \rirken, indem sie die Aus- 
Ifisung der Allergie gegen das Tumorgewebe beglinstigen. Triichtige Tiere 
zeigten oft schon bei der ersten Injektion des artgleichen Hodens eine starke 
Reaktion. Die Grewebsspezifizitat war also recht deutlich, die Artspezifizitat 
wenig ausgepragt. Bei schw angeren Frauen konnte die Reaktion nicht be¬ 
obachtet werden. Bei Versuchen, die Anaphylaxie passiv zu ubertragen, 
zeigte sich eine starke Giftwirkung des Serums der vorbehandelten und 
auch triichtiger Kaninchen auf normale Kaninchen. Die Tiere starben akut 
unter Erscheinungen, die mit dem anaphylaktischen Shock grofie Aehn- 
lichkeit besitzen. Es handelt sich dabei, wie KontroUversuche zeigten, nicht 
um die Wirkimg von Gerinnungsfermenten, oder anderen, nicht-spezifischeD 
Substanzen. Diese Tiere haben also Stoffe im Blut, die auf andere Ti«e 
derselben Art giftig wirken, den Trager selbst aber nicht angreifen. Nach 
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vorgenommenen Versuchen scheint ee, daS die Tiere mit dem toxischen 
Blute g^en die dgenen Gifte nicht absolut unempfindlich sind, daii aber 
zui Giftwirkung noch eine andere Komponente n5tig ist. 

Carcinomkranke Menschen reagierten nur auf Injektion ihres eigenen 
Tumorgewebes, das durch Erbitzen auf 66® abgetbtet worden war, mit 
Oedem, Bdtung und Schmerzbaftigkeit. Wegen der strengen Spezifitat der 
Erscheinung mufl an eine durch die Elrebszdle ausgeldste Ueberempfind- 
lichkeit gedacht werden. Ueber das therapeutische Besultat Ikfit sich der- 
zeit noch nichts aussagen. 

Diskussion. 

Banz i hat versucht, durch menschliche Tumorextrakte Anaphylazie 
bei Tieren auszulosen. Mit Tumorextrakten vorbehandelte Meerschweinchen 
waren jedoch nicht nur gegen Tumorextrakt, sondem auch gegen Menschen- 
serum, und Extrakt von normalen Organen anaphylaktisch. Femer hat B. 
auf Vorschlag von Kraus schon vor langerer Zeit therapeutische Ver- 
suche gemacht, bei Tumoren, wdche erfahrungsgem^ haufig rezidivieren, 
und bei solchen, wo die Badikaloperation nicht durchgefiihrt werden konnte, 
Extrakte aus den eigenen Tumoren zu injizieren, kann aber derzeit nicht 
fiber die Besultate berichten. Weder eine kutane noch eine konjunktivale 
Beaktion auf Tumorextrakt wurde bei Tumorpatienten beobachtet. 

Kraus. Gleiche Versuche wie Uhlenhuth habenwir auch durch- 
gefiihrt. Die mit Fferdelinsen vorbehandelten Mause eiwiesen sich fiir 
Cardnom ebenso empfwglich wie unvorbehandelte. 

Uhlenhut verweist auf seine Versuche Mause mit Linsenextrakten 
g^n Cardnom zu immunisieren (IT. und Weidanz). Es wurde 
Besistenzerhdhung, nicht Immunitat beobachtet. U. berichtet dann iiber 
gemeinsam mit H&ndel und Trommsdorff untemommenen Immuni- 
sierung und Heilversuche bei Battensarkom (Bashford). Dasselbe war 
Bowohl Bubkutan wie intraperitoneal transplantabel. Weder Vorbehandlung 
noch Behandlung entwickdter Tumoren mit Tumorfiltraten oder mit Arsen 
Oder mit Battenantiserum hatte Erfolg. Dagegen gingen bis walniuBgroSe 
Tumoren nach Injektion von 0,2 Pyocyanase in die Tumoren unter trockener 
Nekrose vdllig zuriick. Bolche Here waren vdllig immun gegen wieder- 
holte Neuimpfungen („Autoimmunisierung^'). Bd operierten Batten war 
rapides Wachstum zuiiickgelassener Beste zu konstatieren. Pyocyanase in 
den Hoden oder subkutan injiziert, ruft hier keine Nekrose hervor, auch 
auf Mause cardnom war die Wirkung nicht deutlich. Es sd fraglich, ob 
die Immunit&t der Tiere auf Ueberempfindlichkeit beruht. 

Friedberger berichtet fiber Versuche von Nassetti, Mausecard- 
nom mit Bierscher Saughyperamie zu behandeln. Bd mafiiger Stauung 
(taglich ICK) war das Tumorwachstum gestdgert, durch intensivere Stauung 
gdang es aber haufig, die Tumoren ganzlich zum Verschwinden zu 
bringen. Dabd wuchsen Tumorteile, |die aufierhalb des Stauungsbezirkes 
lagen, intensiv wdter. Die Untersuchungen fiber die Immunit&t so geheilter 
Mfiuse Bind noch nicht abgeschlossen. 

V. Dungern. Das n^ative Besultat Uhlenhuths beim Versuche, 
Tiere mit der eigenen linse fiberempfindlich zu machen, beweist wenig fiir 
Zdttehr. f. ImmanitSUfonchoiif• lUt Bd. I. 34 
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die Verh^tnisse bei maligen Geschwiilsten, da der Linsensubstanz die 
Artspedfitat fehle. Dag^en sei es Metalnikoff gdungen, bei Meer- 
Bchweinchen mit arteigenem Hodengewebe Bpennotoxin zu erzeugen, was 
sich ‘bei Nachpriifuiig bestatigte. Die Spermatozoen so vorbehandelt^ 
Here werden aber in vivo nicht beeinfluflt, nicht wie Metalnikoff an- 
nehme, weil kein Eomplement an die mit Immimkoipem beladenen Sper¬ 
matozoen herankomme, sondem weil der Lnmimkdrper nicht gebunden wild. 

Bei den Heilungen von Tumoren durch Pyocyanase, Stauung etc, 
handle es sich wohl nm Immunisierung durch resorbiertes abgetotetes 
Tumorgewebe. Auch v. D. hat bei den fur Hodensubstanz iiberemphnd- 
hchen Tieren weder Eutan- noch Ophthalmoreaktion gefunden. Bei sub- 
kutaner Injektion kommt eben viel mehr Substanz mit dem Gewebe in 
Berlihrung. 

Uhlenliath and HKndel, Ueber die nekrottsterende Wlrkong nomialer 
Sera. 

Die Beurteilung anaphylaktischer Erscheinungen kann durch die 
Giftigkeit und nekrotisierende Wirkung dnzelner normaler Sera (Uhlen- 
huth) beeintrachtigt werden, (Binder-, Schweine-, Hammel- und Moi- 
Bchenserum fiir Eaninchen und Meerschweinchen.) Pfeiffer fuhrte diese 
Wirkung auf das Hamolysin zuriick, die von ihm beobachtete nekroti¬ 
sierende Wirkung auch inaktiver Sera beruhe auf der Eompletiening durch 
das eigene Eomplement des Tieres. Es gelinge, die Nekrose erzeugenden 
Stoffe des Einderserums durch das Serum vorbehandelter Here ebenso wie 
dessen h^olytische Tatigkeit zu paralysieren. Das Serum kann entweder 
g^en die nekrotisierenden StofFe gerichtete AntikSrper enthalten oder durdi 
Eomplementablenkung wirken. Fiir letzteres spricht, dali auch mit Blut- 
korperchen allein die Immunisierung gegen das Serum gelingt (Pfeiffer). 

Die Untersuchungen ergaben: 1) Die nekrotisierende Wirkung des 
Einderserums list ein komplexer Vorgang, bedingt durch das Zusammen- 
wirken von Ambozeptor und Eomplement, AUe Mafinahmen, wdche das 
Eomplement unwirksam machen (Hefebehandlung, Eomplementablen¬ 
kung, Inaktivierung) machten das Einderserum unwirksam, nie erfolgte 
aber in vivo eine Aktivierung durch das Eomplement des injizierten 
Heres. Zusatz von Meerschweinchenkomplement in vitro restituierte die 
Fahigkeit, in vitro M.-Blutk6rperchen zu losen, aber nicht die, Nekrose zu 
erzeugen. Es gelang nicht, durch Bindung mit Meerschweinchenblut bei 
0® ein ambozeptorfreies, aber komplementhaltiges aktives Einderserum herzu- 
stellen, um so die Eomplexizitat der Nekrosewirkung direkt zu erweisen. Da 
es aber mOglich ist, die nekrotisierende Wirkimg des inaktivierten Binder- 
serums durch das an sich unwirksame frische Pferdeserum ebenso zu reak- 
tivieren, wie die hkmolytische Fahigkeit, muB es sich um komplexe Vor- 
gange handeln. 2) Hotz des auch hier auffallenden Parallelismus spricht 
aber manches gegen die Identitat der hhmolytischen und der nekrotisie¬ 
renden Wirkung. So sind die Sera alter und junger Schweine hamolylisch 
gleich wirksam, obwohl die von ganz jungen Ferkeln keine Nekrose er¬ 
zeugen wie die alteren Here. 3) Fiir Meerschweinchenblut sehr hamolytische 
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Eaninchensera erzeugten gar keine Nekrose, ahnlich Hiihnersera. Das 
umgekehrte Verhalteii, Nekrosewirkimg ohne Hamolysefahigkeit, wurde 
allerdings nie beobachtet. Die Annahme, dafi es sich bei den 
gegen die Blutkdrperchen und bei den gegen die Gewebs- 
zellen gerichteten Stoffen um verschiedene Substanzen 
handelt, liegt auch von vornherein naher. 4) Die bisher als Im- 
sich auf die Bindnngsyersuche in vitro beziehen, lediglich auf Komplement- 
mnnitatserscheinungen angesprochenen Beobachtungen beruhen, soweit sie 
bindnng. Die Neutralisierung der nekrotisierenden Wirkung gelingt nicht 
nur mit dem Serum von Meerschweinchen, die mit aktivem oder inaktivem 
Binderserum vorbehandelt wurden, das also auch spezifische Antikorper 
enthalten konnte, sondem auch mit dem solcher Here (auch Kaninchen), 
die mit Pferdeserum oder Pferdeeiweifl iiberhaupt vorbehandelt wurden, 
wenn gleichzeitig auch Pferdeserum selbst zugesetzt wurde. Dabei war 
nicht der prazipitierende Titer des Serums fiir die ablenkende Wirksamkeit 
entscheidend. Eine aktive Immunisierung der Meerschweinchen gegen die 
nekrotisierende Wirkung gelang weder mit aktivem, noch mit inaktivem 
Binderserum, auch nicht mit Pferdeserum. (Fnih^e gegenteilige Angaben 
Uhlenhuths beruhen auf Tauschung durch Narbengewebe, das dasAuf- 
treten neuer Nekrosen hinderte.) Im lebenden Tiere erfolgt aber auch 
keine Komplementablenkung, ebensowenig wie die Komplettierung des in< 
aktiven Binderserums. Bei den Immunisierungsversuchen wurden wieder- 
holt die schon beschriebenen Exantheme (Uhlenhuth), dann auch ana- 
phylaktische Phtoomene (Infiltrate, Nekrosen nach inaktivem Serum, lokale 
Empfindlichkeit, bei den intracardial behandelten Tieren Exitus) beobachtet. 
5) Die Giftigkeit des Binderserums hat nichts mit seiner nekrotisierenden 
\^kung zu tun, sie ist thermostabiler als jene (und als das Eomplement), 
nimmt aber beim Stehen rascher ab. Beziiglich der Immunisierung wurden 
noch keine eindeutigen Besultate erhalten. 

Bledl, and Kraos^ B., Zar experlmentellen Analyse der Anaphylaxle. 

2. Mitteilung. 

In einer im Marz d. J. erschienenen Arbeit konnte festgestellt werden, 
dafi bei mit Serum subkutan vorinjizierten Hunden durch die intravenbse 
Beinjektion des entsprechenden Serums ein Erankheitsbild ausgelost wird, 
das mit Exaltation b^innt, die nach 30—60 Sekunden einem tiefen De- 
pressionszustande Platz macht. Gleichzeitig tritt typische Senkung des 
arteriellen Blutdruckes ein. Die Blutdrucksenkung hat ihre Ursache in der 
lAhmung der peripheren vasomotorischen Apparate. Endlich wurde nach 
der Beinjektion starke Herabsetzung oder Aufhebung der Blutgerinnung 
beobachtet. Die passive Anaphylaxie ist durch dieselben Phanomene charak- 
terisiert; die Antianaphylaxie bei der zweiten Beinjektion dokumentiert sich 
durch das voUige Fehlen aller Symptome. Wegen der Eongnienz der Er- 
Bcheinungen w^ die Serumanaphylaxie der Hunde als eine Vergiftung 
mit einer Substanz zu betrachten, die dem im Witte-Pepton enthaltenen 
wirksamen Eorper nahesteht. 

Bichet, der ebenfalls schon friiher als Symptom der Aktinotoxin- 
wirkung eine Blutdrucksenkung bei Hunden beobachtet hat, halt es fiir 
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imwahrscheinlich, dafi die LHhmuBg peripheren Ursprunges aei and dafi sie 
alle ErankhdtserBchdnungen erkUiien kdnne. Er glaubt, dafi die Ana- 
phylaxie in einer speziellen ZuBtandsanderung des Zentralneirensirstems 
bestehe, Eb wurde bereits in der vorherigen IMQltteilung von Biedi and 
Kraus gezeigt, dafi der Narkoseversuch von Besredka nicht die Bindong 
des Giftes an die Nervenzelle verhindert, Bondem nor die Erscheinimgen 
maskiert. Die cerebrale Beinjektion ruft bei Hunden ub^haupt kdne Ana- 
phylaxie hervor. An dem Zustandekommen der Anaphylaxiesvmptome 
konnen allerdings aufier der Blutdrucksenkung noch andere Vorg^ge be- 
teiligt Bein, namentlich bei Anwendung des AktinokongestinB, das vid 
Bchwerere Storungen als die Serumanaphylaxie hervomift Jedoch weist 
kein Symptom mit Notwendigkeit auf eine primare Erkrankung des Zentral- 
nervensystems, viebnehr kann die periphere Genese dee anaphylaktischeii 
Vergiftungskomplexes als sicher gdten. Das Blutbild bei reinjizi^len 
Hunden zeigt dieselben Veranderungen (Leukopenie mit folgender poly- 
nuklearer Leukocytose) wie bei der Peptoninjektion. 

Arthus konnte die Befunde der VeiC an Hunden bestatigen und 
auch an Enninchen die gleichen Beobachtungen machen, was Biedi und 
KrauB bifiher nicht gelungen ist Auch die Peptonwirkimg, die Bonstbei 
Kaninchen fehlt, wurde von Arthus festgestellt. Eb mufi der Auffassung 
von Arthus bezuglich der Nichtspezifizitat der Anaphylaxie widersprochen 
werden. Ek behauptet, dafi Kaninchen, die mit irgendeinem Eiweifi vor- 
behandelt sind, bei der Beinjektion auf ein beliebiges andeies Eiweifi mit 
Anaphylaxie reagieren. Die Versuche der Verff. an Hunden mit verschie- 
denen Serumarten liefien eine deutliche Spezifizitat erkennen. 

Die Spezifizitat des Phanomens aufiert sich auch sehr pragnant in der 
Antianaphylaxie. Hunde, die mit mehreren Serumarten sensibiliBiert warai 
und auf die Beinjektion der ersten Serumart mit typischen Erscheinungai 
reagiert haben, am n^chsten Tage aber von derselben Serumart unbe^- 
flufit blieben, bekamen auf die Injektion einer zweiten Serumart dne ana- 
phylaktische Vergiftung. Hiermit wird die einheitliche Auf&ssung 
Anaphylaxie von Arthus widerlegt 

Bezuglich der Bakterienanaphylaxie scheinen die Versuche zunadist for 
die Ansicht von Arthus zu sprechen. Auch normale Hunde reagierten auf 
intravendse Injektion verschiedener Kultur in ahnlicher Wdse wie bei der 
Serumanaphylaxie. Diese sofort eintretenden Symptome haben naturlich 
nichtfi mit den Krankheitserscheinungen zu tun, die dimch Endotoxine 
bedingt werden. Dieselben Erscheinungen konnten auch durch Bouill(Hi 
und Agarextrakt ohne Bakterien erzeugt werden, nicht aber, wenn die 
Nahrboden ohne Pepton bereitet waren, so dafi diese Erscheinungen als 
Peptonwirkung aufzufassen sind. Injiziert man Aufschwemmungen von 
Bakterienkulturen, die auf peptonfreiem Agar geziichtet worden sind, so 
beobachtet man gew5hnlich bei normalen Tieren keine Effekte. Bei vor- 
behandelten Hunden tritt aber eine typische Vergiftung ein. Die Versuche 
liefien aber keine Spezifizitat der Anaphylaxie erkennen, was vielleicht darauf 
zuriickzufuhren ist, dafi zu grofie Dosen verwendet warden, welche die 
Spezifizitat in ahnlicher Wdse verwischen konnten, wie es z. B. fur die 
Agglutination bekannt ist. 
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Aus den Versnchen folgt, dafi der Parallelismus zwischen anaphylak- 
tischer und Peptonvergiftung besteht DerAnsicht von Arthus, dafi alle 
Sera oder alle Proteine in der gleichen Weise wirken, kann aber nicht bei- 
gepflichtet werden. Vielmehr bedingen alle Stoffe, die Komponenten mit 
Peptonwirkung enthalten, schon bei normalen Tieren eine charakteristische 
Vergiftung. Die Anaphylaxie unterscheidet sich aber von dieser dadurch, 
dafi sie anch mit Subetanzen ansgeloet werden kann, die bei normalen 
Tieren unwirksam aind, und dadurch, dafi sie eine ausgesprochene Spezi- 
fizitat aufweist. 

Diskussion. 

Uhlenhuth. Auf Gnmd der mitHaendel gemachten Erfahrungen 
hat U. bereits 1908 auf die praktische Bedeutung der anaphylaktischen 
Eeaktion zur Unterscheidung von Eiweifi, Milch, Blut usw. verschiedener 
Tierarten hingewiesen, die Prazipitationsmethode aber als einfacher und 
exakter vorgezogen. Aehnliche Besultate hatten Thomsen und Slees- 
wijk, sowie Pfeiffer. Nur wo die Prazipitinreaktion versagt, kbnnte 
die Anaphylaxie von besonderem Wert sein. 

U. und Ha end el gelang in dieser Richtung derNachweis der Her* 
kunft von gekochtem Eiweifi, Fleisch, Leber, Blutwurst bei sensibilisierten 
Tieren durch intrakardiale Einspritzung von normalen Serum, obgleich 
auch bei Nachpriifung mit heterologen Seris eine gewisse Beaktion auftrat. 
Ebenso trat bei Sensibilisierung mit gekochtem Schellfisch spezifische Be¬ 
aktion auf Injektion von frischem Schellfisch, nicht von frischem Hecht 
aul Die relative Thermostabilitat der sensibilisierenden Substanz war 
bereits bekannt (Besredka, Kraus u. Volk), ihre aufierordentliche Be- 
sistenz beweisen die positiven Ergebnisse von Versuchen mit Extrakten von 
Jahrtausende alten Mumien, von einer ca. 80 Jahre alten Binderplacenta 
und anderen alten Praparaten, sowie von eingetrocknetem und von 14 Jahre 
altem, voUig verfaultem Blut. Zur SensibUisierung genugten minimale Ei- 
weifispuren, auch von Pflanzeneiweifi, so gelang dieselbe mit rohem Leindl, 
mit Kokosbutter, mit Pyocyanase, mit normalem TJrin ebenso wie mit 
eiweifihaltigem, mit dem Magensaft eines Carcinomkranken, aber nicht mit 
Sputum. 

Zur Differenzierung des Eiweifies verschiedener Organe eines Organis- 
mus versuchten U. und Haendel mit Erfolg die Sensibilisierung von 
Meerschweinchen mit Meerschweinchenlinsen gegen Linsenextrakt, sogar 
bei Verwendung der eigenen linsen. Im Gegensatz zu Besredka fanden 
die Autoren gegen Binderserum sensibilislerte Tiere auch anaphylaktisch 
g^en Kuhmilch, dabei musse es sich jedoch um zweierlei Eiweifikbrper 
handeln. Mit Milch sensibilislerte, bei der Nachspritzung mit Milch schwer 
erkrankte Here zeigten am nachsten Tag bei Seruminjektion neuerhch 
Anaphylaxie, ebenso bei wechselseitiger Sensibilisierung und Nachpriifung 
mit verschiedenem Hiihnereiweifi (Dotter, Eiklar, Serum). U. glaubt mit 
der Anaphylaxiereaktion auch aufklaren zu kfinnen, ob in den alkoholischen 
Luesextrakten sich auch Spuren von Eiweifi finden. Entg^en anderen lite- 
raturangaben gelang auch die Sensibihsierung von Meerschweinchen gegen 
Kaninchenserum. 
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Der Anaphylaxiereaktion kann also eine praktische Bedeutung zu- 
kommen: 

1 ) wenn die Substrate nur minimale Spuren von nativem oder selbst 
denaturiertem EiweiA enthalten, 

2) wenn die Eonkurrenzmethoden (Prazipitation, Eomplementab- 
lenkung) technisch nicht ausfuhrbar erscheinen (Oel), 

3) wenn die Gewinnung prazipitieiender Sera vom Eaninchen schwer 
gelingt (Linsenextrakte). 

Neufeld. In Versuchen mit Wedemann gelang es nicht, beim 
Eaninchen g^n Pferde- und Menschenserum Anaphylade zu erzeogen. 
N. fragt an, ob die Symptome der Blutdruckandening und Nichtkoagulier- 
barkeit des Blutes auch beim Meerschweinchen beobachtet wurden. Dies 
ware wertvoll fiir die Versuche iiber passive Anaphylaxie, wo die bekannten 
Symptome oft nur schwach auftreten. Die von Pfeiffer empfohlene 
Temperaturmessung habe sich nicht bew^rt. 

E. P. Pick weist auf seine Versuche mit Yamanouchi hin, wo 
es gelang, bei Eaninchen von 700—800 g mit Pferde- oder Rinderserum 
Oder anderem Eiweifi Anaphylaxie zu erhalten. Neufeld hat grofiere 
Tiere verwendet. 

Weil berichtet iiber Versuche Brauns, die von Eraus und Doerr 
anger^te Differenzierung von Bakterien durch Anaphylaxie an Tophus, 
Dysenteric und Cholera durchzufiihren. Trotz genauer Befolgung der 
Technik gelang es nicht, Anaphylaxie zu erziden, moglicherwdse gelingt 
dies nur bd bestimmten Stammen. 

Eraus. Ich mochte zun^hst darauf aufmerksam machen, dafi wir 
zuerst an die Verwertung der Anaphylaxie (Bakterienanaphylaxie) zu di- 
agnostischen Zwecken gedacht haben. 

Was die mifilungenen Versuche von Braun betrifil, dem ea nidit 
gelingen wollte, Bakterienanaphylaxie zu erzeugen, mochte ich bemerken, 
dafi es wesentlich auf die Art der SensibUisierung aiikommt. Wir konnten 
in neuerlichen Versuchen uns davon iiberzeugen, dafi durch wiederholte 
Vorbehandlung mit kleinen Mengen von Bakterienemulsionen die Sena- 
bilisierung ebenso gelingt wie die mit Serum. 

Schniirer. Beobachtungen gelegentlich der Anstellung der AUergie- 
reaktion an Pferden und Rindem: 1) Gel^entliche Hautnekrose der Einstich- 
stdle bei endermaler Einverleibung anscheinend von der Individualitat der 
Tiere abhiingig; 2) Uebergreifen der positiven Ophthalmoreaktion auf das 
nicht instillierte Auge in 3—6Vo der Falle, ebenso auch Uebertragung des Ent- 
ziindungsreizes bei Eutanreaktion auf die G^enseite; 3) Wiederaufflammen 
schon abgeblafiter Reaktionen bei subkutaner Tuberkulininjektion, was fiir 
das lokale Zuruckbleiben reagierfahiger Substanzen spricht; 4) erfolgloser 
Versuch, mit dem Serum einer stark reagierenden Euh die Ueberempfind- 
lichkeit passiv zu iibertragen. 

Elis ter hat nach intravendser Injektion von Menschenserum wieder- 
holt beim Eaninchen Anaphylaxie beobachtet, ebenso auch 13—24 Stund^ 
nach Einbringung von 1,0 ccm Menschenserum Antianaphylaxie. Daher 
gelingt es durch Vorimpfung mit 0,5—1,0 ccm Serum den Tod der 


Digitized by 


Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



Freie Vereinigung fur Mikrobiologie, 3. Tagung, 1909, 527 

Kaninchen bei der ublichen Injektion groQerer Serommengen zwecks Pr&zi- 
pitmerzeugung zu vermeiden. 

BSmer (OreUswald), Diffusion der Antltoxlne Im gefttfilosen Ctowebe. 

Bei der Behandlung des Ulcus serpens comeae handelt es sich darum, 
zu entscheiden, ob Antikorper in dieses gef^lose Gewebe hineindiffundieren 
konnen. Epithel und Endothel setzen im lebenden Auge sowohl der Dif¬ 
fusion wie Imbibition grofien Widerstand entg^en. AUes spricht dafur, 
daS die Emahrung der Cornea von der vorderen Augenkammer erfolgt 
und dafi ihr Stofiwechsel ein sehr trager ist 

Die Untersuchungen haben ergeben, dafi im normalen Auge an Ein- 
dringen von Antikorpem in die Cornea nicht erfolgt, sobald aber in der 
Homhaut ein entziindlicher Beiz vorhanden ist, vermogen die Antikorper 
einzudringen, Injektion von Diphtherietoxin in die Cornea fuhrt zu schweren 
Veranderungen, welche mit der Menge des Giftes an Intensitat zunehmen 
und ein Inkubationsstadium von 8—10 Btunden aufweisen. Injektion neu- 
traler Toxin-Antitoxingemische wird von der Cornea reizlos vertragen. Bei 
intravenoser Injektion von fallenden Antitoxinmengen liiBt sich der Ver- 
giftungsprozefi in der Cornea beeinflussen. Die intraven5se Zufuhr des 
Antitoxins bietet aber nicht die besten Chancen fiir das Eindringen der 
Antikorper in die Cornea, da die an das artfremde Serum gebundenen 
Antitoxine sehr rasch aus dem Blut ausgeschieden werden und daher nur 
wenig davon in die Cornea gelangen kann. Bessere Besultate sind durch 
die subkutane Injektion zu erzielen. Es wiederholt sich dersdbe Vorgang 
wie bei chemischen Arzeneimitteln. Werden diese subkutan injiziert, so 
herrscht aus noch unbekannten Griinden fiir l^gcre Zeit im Blute eine 
hdhere Eonzentration dieser StofTe als bei intravenoser Zufuhr. 

Auch bei der Cornea h^gt es von der angewandten Giftdosis, der 
Antitoxinmenge und den zeitlichen VerhlQtnissen ab, wann und in welchen 
Grenzen sich die Antitoxin wirkung in diesem gefaOlosen Grewebe mani- 
festiert. Zwei Erscheinungen lassen sich aber regelmaQig beobachten. Im 
Vergleiche zu KontroUtieren klaren sich die peripheren Teile der Gift- 
trubung in der Cornea auf, dort, wo die Konzentration des injizierten Giftes 
am geringsten ist Bei geeigneten Mengen von Toxin und Antitoxin kann 
die Cornea intakt erhalten bleiben. 

Zweitens zeigt sich, daS die Antitoxinwirkung eine langsame ist, weil 
die Antikorper einerseits in diesem Gewebe nur langsam zustrdmen konnen, 
andererseits die Bindung des Giftes schnell erfolgt. So wird selbst bei pro- 
phylaktischer Seruminjc^on die Antitoxinwirkung in der Cornea erst vom 
2. Tage an eklatant. 

Trotzdem haben die Versuche nach Meinung des Autors gezeigt, dafi 
im Prinzip eine Serumtherapie und spezifische Prophylaxe der Homhaut- 
erkrankungen mdglich ist 

Diskussion. 

Kraus. Anschliefiend mbchte ich liber Versuche berichten (s. Zeit- 
schrift f. Immunitatsforsch., Bd. 3, Heft 2), in welchen wir zeigen konnten, 
dafi rabizides Serum von der vorderen Augenkammer aus wirkt und In- 
fektionen zu verhiiten vermag. 
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Friedberger und Yamamoto, Znr Besiiifektion und experimeatellra Hie 
rapie bet Yaeeine. 

Die Wirkung von Deemfektionsmittelii auf die Vaccine eelbst wurde 
bisher nur von Heerwagen fur Bublimat und Earbol, von Prowazek 
fur Galle, Saponin und glykocholsaures Natrium untersucht. 

Im Hinblick auf eine experimentell therapeutische Beeinflussung dear 
Vaccine beim Eaninchen wurde dne Beihe von DeemfektionBinittdn auf 
ihre abtStende Wirkung in vitro gepruft und in einer Tabelle die Gienz- 
konzentration ang^eben, in der das Mittd innerhalb der betrefienden Zeit 
—18**) gerade noch seine Wirkung auf die 10-fach verdunnte Lymphe 
zu entfalten vermochte, die durch Comealimpfung an Eaninchen nach- 
gewieeen wurde. Am starksten war die photodynamische Wirkung des 
Neutralrotes, wShrend anderen fluoreszierenden Farbstoffen (Tappeiner 
\md Jodlbauer), wie Eosin oder Methylenblau, minimale oder gar keine 
Wirkung zukam. 

Eaninchen wurd^ auf bdden Augen mit Lymphe 1:30 gdmpft^ nach 
erfolgter Behandlung mit Neutralrot wurde die eine Seite dnnkel gehalten, 
die andere dem Sonnenlicht ausgesetzt Neutralrotldsung 1:10000 v^- 
hindert, 15 Minuten nach der Lnpfung angewendet, auf der belichteteu 
Seite die Entwicklung der Vaccine. Sote lichtstrahlen selbst wareu vdllig 
unwirksam. Mit Argent, nitr. gelang spatestens I'* nach erfolgter Impfong 
die Verhutung der Infektion durch 10 Tage fortgesetztes Emtraufdn oner 
^/,-proz. LSsung, 2mal taglich Formalindesinfektion nach Flugge ergab 
Abtdtung der Vaccine an dnem Seidenfaden in 2 m Entfemung beidts 
nach 30 Minuten. 

Diskussion. 

Neufeld fragt an, ob die Wirkung der Sdfe untersucht wurde, da 
fiir Bakterien unwirksame h^olytische Substanzen oft Vaccine abtdten. 
7 ,-proz. SeifenlSsung tStet Huhnerspirochaten sehr schnelL 

Hausmann. Auch Galle stellt wie andere tieiische und pflanriiche 
Farbstofie (Cihlorophyll, Htoatoporphyrin) dne photodynamische Fldssig* 
kdt dar. Bd der Vhrkung von Galle auf Vaccine ‘kommt vidldcht aufier 
der der gallensauren Salze auch die im licht auftretende Wirkung der 
GaUenfarbstofie in Betracht. H. und E. Pfibram konnten zeigen, daft 
Galle bd Belichtung Toxine und Antitoxine zerstdren kann. 

Friedberger nud NassettI, AntikSrperblldung bet Parabioee. 

Bd nach der Methode von Sauerbruch und Heyde parabiotisch 
vereinigten Eaninchen und Mausen eigab sich bezuglich der Agglutinin- 
kurve fiir Typhus: 

I. bd Vereinigung dnes vorher immuniderten Tieres mit einem nor- 
malen: Schon innerhalb der ersten 48 Stunden nach der Cdlostomie find^ 
ein Uebergang der Antikfirper statt, der in 4—6 Tagen den Hdhepunkt 
erreicht; bei einfacher Hautmuskdveidniguug erfolgt der Uebergang lang- 
samer (Hohepunkt nach 14 Tagen). Fiir den Uebergang kommen, noch ehe 
Gef^kommunikationen vorhanden sind, andere Wege (Lymphspalten) in 
Betracht. Trotz des Ueberganges von Antikdrpem auf das zwdte Tier 
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weicht die Agglutininkiirve des aktiv immunisierten Tieree nicht von der 
der KontroUtiere ab. Wird ein aktiv immiinifliertea Tier innerhalb 4 Tagen 
mit einem normalen verein^, nach 24^ aber wieder von ihm getrennt, so er- 
folgt nicht nur ein Uebergang von AntikSrper, sondem auch von Antigen. 

II. Bei aktiver Immunisiening des einen Tieres nach vorau^egangener 
Vereinigung: Die Antikbrperkurve beim immunisierten Tier gdit parallel 
der bei Kontrolltieren; die beim Nebentier bleibt betr^htlich zuriick, da 
das Tier seinen AntLkorj)ergehalt nicht direktem Uebergang von Antikdrper, 
sondem aktiver Immunisierung durch Uebergang von Antigen verdankt, 
wie Trennungsversuche bestatigen. 

Banzl und EhrUeh, Ueber AntikSrperbildimg bei parablotbehen TlereiL 

(Siehe Zeitschr. f. Immunit^tsforsch., Bd. 3, Heft 1.) 

Versuche liber Infektion, Intoxikation und Antikbrperbildung bei 
parabiotischen Batten, Mausen, Meerschweinchen. Besonders geeignet sind 
Batten; immer wurde die Anastomose beider Bauchhdhlen gemacht. Lbs- 
liche hftofie gehen rasch von einem Tier aufs andere liber. Pferdesemm 
z. B. konnte am nachsten Tage mittels Prazipitation nachgewiesen werden. 
Bei Lyssainfektion blieb das nicht injizierte Tier frei. Basch wirkende Gifte 
(Schlangengift, El Tor-Toxin) gehen von einem Tier aufs andere nicht, oder 
nur in geringen Mengen liber, ebensowenig Tetanustoxin, das, wie das 
Lyssavirus, im Nervensystem des injizierten Tieres gebunden wird. 

Die passive Uebertragung von AntikSrpem gelang flir Agglutinine, 
Diphtherie-, Schlangengift- und Tetanusantitoxin. Die Bildung von Anti- 
korpem schemt auf das injizierte Tier beschrankt zu sein, wenigstens bei 
subkutaner Immunisierung. Den Autoren scheinen von den fur den Ueber¬ 
gang von Stofien mbglichen W^n eher die Lymph- als die Blutbahnen 
in Betracht zu kommen. BlutgefaSanastomosen an der Vereinigungsstelle 
der beiden Tiere wurden nicht beobachtet (Qepruft durch Injektion von 
Berlinerblau.) 

Woithe, Bemonstratloii zur Teohnlk der Agglutliiatloii* 

Woithe und Kuhn konstruierten: 

1) Oestelle zm gleichzeitigen Beobachtung ganzer Serien in hori- 
zontaler Lage. 

2) Das Agglutinoskop ermbglicht die Beobachtung auch dem 
Nichtfachmann, auch bei schwacher Beleuchtung, die Feststellung der Ab- 
stufungen, den Vergleich der einzelnen Bbhrchen. 

3) Das Sedimentoskop flir die Sedimentierungsmethode der Ag- 
glutinationsbestimmung. 

Das Sedimentierungsverfahren vermi^ das bisher gelibte Schuttelver- 
fahren nicht zu ersetzen, erganzt es aber vorteilhaft Es scheint im allge- 
meinen empfindlicher, ist ubersichtlicher und zum Demonstrieren geeigneter. 
Es war zuverlassig bei Dysenterie, T^hus, Paratyphus, versagte aber bei 
Cholera. 
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Uhlenhathy Haendel and Schern, Ueber Sehwninepest. 

G^eniiber der vielseitigeii Anerkennung eines filtrierbaren Vims der 
Schweinepest wird von Lourens, Schreiber imd Glasser die atio- 
logische Bedeutung des Bac. pestifer verteidigt. Schreibers Hypothese 
einer Aggreseinwirkimg des keimfrei filtrierten Materiales von Schweine- 
pesttieren vermag die aufierordentliche Ansteckiingsfahigkeit solchen Ma< 
teriales nicht zu erklaren, noch weniger die mangelnde Infektiositat von 
gleichen Filtraten von kiinstlich nur mit Bacillus pestifer infizierten Ferkeln 
(Uhlenhuth, Hiibener, Xylandcr und Bohtz). Glasser hatte 
friilier den gut charakterisierten, von Paratyphus B niebt differenzierten 
Bac. suipestifer als Ursache der deutschen Schweinepest angesehen. Gegen- 
iiber den von Uhlenhuth und seinen Mitarbeitem nachgewiesenen filtrier- 
baren Agens aber nahm er den Standpunkt ein, daO es sich in den von 
diesen Autoren studierten Fallen um „Schweineseuche‘* gehandelt babe, 
obgleich sich bei ibnen so hUufig der Bac. suipestifer fand. Die eigentliche 
Schweinepest werde ausschbefilicb durch den von ibm selbst sebon friiber 
isolierten. von dem sonst als Bac. suipestifer bezeiebneten Bacterium vdllig 
verschiedenen Erreger hervorgerufen. Die von ibm ang^ebene Verschieden- 
beit des pathologisch-anatomischen Befundes weist durchaus nicht auf ver- 
schiedene atiologische Ursachen bin, sowie gerade bei dieser Krankbeit die- 
selben pathologiscben Ver^derungen durch ganz verschiedene Ursachen 
hervorgerufen werden (filtrierbares Virus, Bac. suipestifer, Bac. enteritidis 
G^ner, Bac. coli und bakterielle Toxine). Glassers pathologiscb-an- 
atomisches Material entstammt iiberdies nur zum kleinsten Teil eigener 
Beobachtung (4 Ferkel, davon nur 2 spontan erkrankt, welcbe an dem von 
Gl. als Bac. suipestifer bezeiebneten Erreger eingingen). Versuche mit dem 
von Glossner isolierten Bacillus ergaben: derselbe ist nach seinem kul- 
turellen, wie nach seinem biologischen Verhalten von dem sonst als Bac. 
suipestifer bezeiebneten Bacterium verschieden (steht dem Bac. typhi sehr 
nabe). Er ist bei kiinstlicher Infektion fiir Schweine pathogen. Die kli- 
nischen Erscheinungen weichen in gewisser Hinsicht von dem fur Schweine- 
pest typischen etwas ab (Fehlen der Inkubation, Exitus innerhalb 4 —7 
Tagen). Das pathologisch-anatomische Bild zeigt keinen generellen Unter- 
Bchied gegeniiber dem Befund bei filtrierbarem Virus. Gegen das filtrier- 
bare Virus immune Here erUegen der kiinstlichen Infektion. Eine Ueber- 
tragung direkt von den mit dem Glasserseben Bacillus infizierten Tieren 
auf andere Tiere gelingt nur schwer (weder durch Uebertragung von fil- 
triertem oder unfiltriertem Material, noch durch langes Zusammenleben). 
Der GL-Bacillus kann daher als Seuchenerreger keine Eolle spielen. Wahr- 
scheinlicb handelt es sich um einen seltenen Nebenbefund, wie auch einige 
andere ahnliche Stamme bei der durch filtrierbares Virus bedingten Seuche 
gefunden wurden, und sehr haufig der urspriingliche Bac. suipestifer zu 
finden ist. 

Bezuglich der angeblichen Identitat der durch filtrierbares Virus be¬ 
dingten Schweinekrankheit mit der Schweineseuche lieS sich zeigen: Here, 
welche mit kiinstlich mit Bac. suisepticus infizierten Ferkeln zusammen- 
gehalten wurden, erkrankten akut an „reiner Schweineseuche^. Ueber- 
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tragungsversuche mit filtriertem Material von solchen Tieren mifilangen. 
Immunserum gegen das filtrierbare Virus schiitzt nicht gegen die Infektion 
mit Schweineseuche. Die beiden Infektionen sind also sicher ganz ver- 
echiedene Krankheiten; bei den Seuchenausbruchen handelt es sich aber 
haufig um Mischinfektionen beider, obgleich auch reine Pe8tq)idemien vor- 
kommen, bei denen zunachst Pneuraonien auftreten. In solchen F^en 
gelingt die Uebertragung mit filtriertem Lungenmaterial, und erweist sich 
gerade das Immunserum gegen das filtrierbare Virus als gut wirksam. 

Ergebnisse der Serumbehandlung an 330 geimpften gegeniiber 413 unge- 
impften Schweinen: Mortalitat der crsteren 18,4 Proz., der letzteren 51,3 Proz. 
trotz sehr ungunstiger Vorbedingungen. Das Serum wirkt vor aliem prophy- 
laktisch, daher ergaben sich grofie Unterschiede je nach der schon erfolgten 
Durchseuchung der Bestande. Sicher gesunde Tiere (Laboratoriumsver- 
Buche) konnten stets geschutzt werden. Bei der praktischen Verwendung 
handelt es sich daher um moglichst fruhzeitige Anwendung des Serums, 
der alle anderen rationellen prophylaktischen MaSnahmen angereiht werden 
mussen (Desinfektion, Abschlachtung aller kranken Tiere und der sogen. 
„Kummerer‘‘). Da der passive Impfschutz sich nur auf 4—6 Wochen er- 
streckt, aktive Immunitat nicht von alien Tieren im Laufe dieser Zeit er- 
worben wird, wurde mit gutem Erfolg nach 4 Wochen eine zweite Schutz- 
impfung vorgenommen. Dem sicheren Erfolg dieser Mafinahmen stehen 
allerdings die bisher noch betr^htlichen Kosten g^eniiber. 

Diskussion. 

E. Weil stellt die Anfrage, ob alle in der Praxis verendeten immuni- 
sierten Tiere bakteriologisch untersucht wurden, und ob sich gerade bei 
diesen Mischinfektion mit Schweineseuche fand. 

Handel. Die in den Stallungen des Gesundheits-Amtes verendeten 
Tiere wurden bakteriologisch imtersucht, in alien FiQlen sogenannter Misch¬ 
infektion der Praxis wurde Lungenmaterial bakteriologisch untersucht und 
mit filtriertem Lungenmaterial frische Tiere infiziert. 

Uhlenhuth. Das Serum schiitzt nicht gegen die durch dieMisch- 
infektionserreger (Bac. suipestifer) bedingten Folgen, man muB durch friih- 
zeitige Anwendung die primare Pestinfektion und damit die Moglichkeit 
der Mischinfektion verhuten. Die Schutzwirkung des Serums ist eklatant, 
bei gemischter wie bei getrennter Injektion von Virus und Serum bleiben 
die Tiere gesund. 

Uhlenhuth nnd Manteofel, Ueber die Httologisehen Bezlehnngen zwlsehen 
Htlhnerdlphtherie nnd Htihnerpoeken. 

Fortsetzung der Studien Carnwaths aus dem Kaiserlichen Gesund- 
heitsamte (1907) fiber eine ausschliefilich unter dem Bilde der Diphtherie 
verlaufende Hfihnerseuche, deren Err^er C. auf Grund gelungener Ueber- 
tragungs- und Immunisierungsversuche mit dem filtrierbaren Geflfigel- 
pockenviruB identifizierte, wahrend er eine primare bakterieUe Geflfigel- 
diphtherie fiir nicht bewiesen erachtete. Demgegenfiber trat Fally ffir die 
atiologische Verschiedenheit der beiden Krankheiten ein und ffihrte C.s 
Befunde auf eine zufallige Mischinfektion zurfick. 
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Verff. stellen fest, daS auch mit keimfrden Filtraten von Diphtheiie- 
material sich Hiilmerpocken erzeugen liefien und umgekdirt, femer, dafi 
die Eiickimpfung in den Rachen trotz vielfacher Passagen von Kamm zu 
Kamm wieder das Bild der Diphtherie erzeugt. Seither gelang mit dem 
Material aus 5 Seuchenf^en die Uebertragung von Diphtheriematerial auf 
den Kamm und von Pockenmaterial auf Bachen und Conjunctiva, Die 
Uebertragung von Huhnerdiphtheriematerial auf Tauben gdang zwar nicht, 
doch hangt auch die Ueberimpfbarkeit des Pockenvirus auf Tauben sehr 
von der Virulenz ab. Ein negatives Ergebnis solcher Uebertragungsvereuche 
(Fally) beweist daher nichts fiir die Verschiedenheit beider Kninkheiten. 
Ebensowenig das Ausbleiben von Pocken nach intravenoser Infektion mit 
Diphtheriematerial nach Burnet, da den Verff. auch bei intravenoser 
Verwendung von Pockenmaterial die Erzeugung von Epitheliomen an den 
gerupften Stellen miUlang, wogegen r^elmafiig schwere diphtheritische Pro- 
zesse auftraten. Die Uebertragung der Pocken auf die gefiederten (ge¬ 
rupften) Hautpartien gelang auch bei direkter Applikation bisher nur mit 
einem besonders virulenten Virus. Ekidlich steht gegeniiber Fallys ent- 
gegengesetzter Meinung fest, daS nicht nur beim kontagiosen Epithdiom, 
sondern auch bei gewissen Formen von Diphtherie das Virus ini Blute 
kreist. Dag^en schwankt das klinische Bild bei diesen Infektionen auSer- 
ordentlich. Das einheitUche Virus laBt sich in 50-proz. Glyzerin anschei- 
nend unbeschrankt konservieren. Ebenso wie bei Carnwath zeigte sich 
ein Tier, welches mit reinem Diphtheriematerial infiziert, Bachendiphtherie 
durchgemacht hatte, refrakt^ gegeniiber der versuchten Nachimpfung von 
Pockenmaterial auf den Kamm. 

Die Verschiedenartigkeit der bakteriologischen Befunde bei Diphtherie 
(Hauser, Carnwath) spricht gegen die ktiologische Bedeutung von Bak- 
terien fiir gewisse Formen der Gefliigddiphtherie neben der sicher durch 
das Gefliigelpockenvirus erzeugten Form. Ueber die Identitat des Epi- 
theliomavirus (Borrel, Burnet, Lipschiitz) mit dem von Bordet und 
Fally auf Nahrboden aus Diphtherie gezuchteten Virus sind Unter- 
Buchungen im G^ge. Die praktische Bedeutimg der Ergebnisse in Hin- 
blick auf die Seuchenbekampfung liegt in der hohen Besistenz des Ge- 
fliigdpockenvirus gebeniiber alien Schadigungen. 

Diskussion. 

Lipschiitz versuchte vor 2 Jahren bd Borrel ohne Erfolg, mit 
Taubenpockenvirus bd Tauben Gefliigddiphtherie zu erzeugen. L. ver- 
weist femer auf den von Borrel angegebenen, fiir Taubenpocke typischen 
nukroskopischen Befund. 

Zwick berichtet fiber die durch Schmidt fiber diesen G^enstand 
durchgeffihrten Untersuchungen, die zweifellos die Identitat der heidm 
Krankhdten ergaben. In 3 von 10 Ffillen ist die wechselsdtige Erzeugung 
der entsprechenden Krankhdtsbilder gelungen. Die Uebertragung lidder 
Formen gdang mit filtriertem Virus, allerdings wurde die Inkubation auf 
10—15 Tage verlangert. Es besteht nach dem Ueberstehen dner kfinsUich 
erzeugten Infektion Immunitat fiir bdde Formen. Es gdangen auch 
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Ueberimpfungen mit Lebergewebe, nicht aber mit Herzblut, Milz und 
Darminhalt 

Schnurer. Bei Gefliigeldiphtherie durfte es rich um mehrere ver- 
schiedenartige Erkrankungen handdn. Trotz negativer Uebertragungsver- 
suche ist ein Zusammenhang von Diphtheric und Gtefliigelpocke sehr wahr- 
echeinlich. 

Uhlenhuth. Die M5glichkeit einer durch bakterielle Err^r ver- 
ursachten Form der Gefliigeldiphtherie neben der mit Geflugelpocken iden- 
tischen soil nicht bestritten werden. Ob der Bordetsche Bacillus der 
gemrinsame Erreger der Hiihnerpocke und Diphtheric ist, liefl sich nicht 
entscheiden; es gelang U. nicht, ihn zu ziichten. Fiir die Erzeugung von 
Pocken am Eamm mit Diphtheriematerial sind Blutungen zu vermeiden. 
Die Ueberimpfung von Taube auf Huhn, und besonders umgekehrt, ist 
aufierst schwierig. Der histologische Befund weist bei Diphtheric und 
Pocken iibereinstimmende Charakteristika auf (PockenkSrperchen, ESmchen 
und kokkenartige Gebilde nach Bchuberg und Schubotz). 

LIpeehtttz, Ueber mikroskoplseh slehtbare, flltrierbare Tlrusarteii. 

Bei einer Beihe von Erankheiten, die durch flltrierbare Ehreger her- 
yorgemfen w^en, wurden in letzter Zeit iibereinstimmende mikroskopische 
Befunde erhoben, namlich „klein 8 te, kaum V 4 P' grofle rundliche, einzeln oder 
in Diploformen oder in kurzen Eetten oder kleinen Haufchen gelegene 
Edrperchen, die rich meist nur nach Giemsa oder Lofflers Geifiel&r- 
bungsmethode farben^^ Unter dem Einflufl dieser Virusarten kommt es in 
den von ihnen bcfallenen Zellen zu degenerativen Verandenmgen (Ein- 
Bchliissen, Korperchen, als Negrische-, Guarnerische, Molluscum- und 
Taubenpockenkorperchen), aufierdem aberentgegen der bisher herrschenden 
einseitigen Auffassung zu mannigfaltigen anderen Beaktionen des erkrankten 
Gewebes: so flnden rich neoplastiBche Bildungen neben den typischen Eins 
schliissen bei Molluscum contagiosum und Epithelioma contagiosum de- 
Gefliigels, chronisch entziindliche Infiltrate und Anhaufungen von Plasma- 
zellen bei Taubenpocke und beim Trachom, akute entziindliche Erscheinun- 
gen bei der Peripneumonie der Binder. Fiir die pararitare Natur der mi- 
kroskopisch richtbaren Gebilde sprechen ihr tinktorielles Verhalten, besonders 
aber dafi bei einzelnen dieser Virusarten (Peripneumonie, Taubenpocke, Ge¬ 
fliigeldiphtherie) Beinkulturen gelangen (Bordet). 

Diskussion. 

Sternberg findet keine Veranlassung, die bisherige Auf&ssung fiber 
die Beaktionen auf das Eindringen von Infektionserregem zu andem. Bei 
den verschiedensten entziindlichen Beizen finden rich Plasmazellen. Auch 
beim Trachom findet keine spezifische Degeneration unter dem Einfiufi der 
Trachomkfiiperchen statt. 

Lipschfitz. Das Gelingen von Beinkulturen (Peripneumonie, No¬ 
card und Boux, Gefliigeldiphtherie, Bordet) schlieBt die Annahme von 
Zerfallsprodukten und Niederschl^n aus. Es besteht ein auffallendes 
Mifiverhfiltnis zwischen den nur in gewissen Teilen des Gewebes vorhan- 
denen Einschliissen und der Ausbreitung des Virus im Gewebe. Bei Peri- 
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pneumoni Bind iiberhaupt keine EmBchliisse zn finden, wahrend aich bei 
den meisten besprochenen Afiektionen auch leaktiye Prozesee des Meso¬ 
derms zeigen. 

Uhlenhuth nnd Mnlzer, Demonstrmtlon snr experlmenteUen Syphilis. 

Die Praparate stammen von einem 10 Wochen vorher mit Inedschem 
Saugsenim in den rechten Hoden geimpften Eaninchen. Das Hoden- 
gewebe ist fast vollig ersetzt durch zellarmes, myxomatoses Bindegewebe, 
in dem sich massenhaft regellos gelagerte Bpirochiiten finden; der Xeben- 
hoden ist ziemlich unverandert Uebertragung mit dem Hodenmateriale 
ergab bei 2 Kaninchen typische Keratitis luetica, mifilang aber an Affen. 
Ziichtungsversuche (Hodenstiickchen in Bouillon, auf Blutagar) ergaben 
keine Vermehrung aber Fortleben der Spirochaten nach 3 Wochen, Anti- 
formin loste die Spirochaten sofort auf, nicht aber Sublimat, das sie langsam 
(Vf **) abtotete. Intravenbse Ueberimpfung auf Eaninchen, Meerschwemchen 
und Mause mifilang. 

Uhlenhuth. Ein Primaraffekt an der Impfstelle war nicht zu be- 
obachten. Die Hodenschwellung trat erst nach 4 Wochen ein. Die Spiro¬ 
chaten fanden sich in ungeheuren Mengen. 

T. Drlgalakl, Die systematisehe BekKmpftuig der Diphtheric. 

Trotz des leichten und sicheien Nachweises des Ihregers ist bisher 
die systematisehe Diphtheriebekampfung wenig in Angriff genommen. Die 
Unterscheidung von diphtherieahnlichen Keimen (Pseudodiphtherie) macht 
keine Schwierigkeiten. Von einer Ubiquitat der Diphtheriebakterien kann 
trotz der Bacillentrager keine Bede sein. Auf Grund von Massenuntorsuch- 
ungen an samtlichen Schulkindem (ca. 26000) von Halle durch 1 Yt Jshre 
ergab sich: 

1) Schlechte Jahreszeit und schlechte Wohnungen b^iinstigen die 
Verbreitung. 

2) In diphtheriefreien Schulklassen &nden sich weder Diphtheric- noch 
diphtherieahnliche Bakterien. 

3) In 330 von 1351 Abstrichen von Di-Bekonvaleszenten fanden sich 
Di-Bakterien 146mal nur bei der ersten, 53mal noch hd der zwriten Unter- 
suchung; langere Ausscheidung (iiber 3—4 Wochen) nur 8mal, Imal 
3 Monate lang. 

Die AusschlieBung Ansteckungsverdachtiger aus den Schulen ist da- 
her praktisch durchfuhrbar, enthalt aber auch keine Gefahr fiir die ubrige 
Bev51kerung. Die Di-Kurve ging namlich wahrend der IVt Jahre sowohl 
fiir die SchuUdnder als auch fiir die Qesamtbevdlkerung stkndig herab. Die 
systematisehe Bekampfung in den Bchulen hat unbedingt einzutreten. 

Diskussion. 

Silberschmidthebt die Schwierigkeiten der Durchfuhrung des Vor- 
Bchlages v. Drigalskis hervor: Beobachtung einer Nasendiphtherieendemie 
in einem Sauglingsheim mit sehr leichtem Verlauf. In vereinzelten Fallai 
unter 500 fanden sich virulente und avirulente Di-Bakterien in Bachen und 
Nasen anscheinend gesunder Kinder. 
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Neisser. Die Saubenmg der Schulen von DiphtheriebaciUentxagem 
bedeutet nicht die Tilgung der Seuche, die Ausschaltung der iibrigen Ba- 
cillentrager wird aber schwer mSglich sein. 

Lentz. DieUmgebung der Diphtheriekranken ware mitzunntersuchen 
gewesen. Begelmafiige antiseptische Spulungen haben eich bei erwachsenen 
BacillentrSgem bewahrt 

Trommadorf (Mttnehen), Znr biologisehen Elwelfidlfferenzlerimg. 

Die zoologisch nahe verwandten Manse und Ratten miissen biologisch 
als nicht so nahestehend aufgefaJBt werden, da es sowohl durch die Prfi- 
zipitation, als anch mittels der Eomplementbindung Uhlenhuth und 
Weidanz gelungen ist, die beiden Eiweifiarten zu differenzieren. Der 
Autor konnte bei der Nachpriifung diese Versuche bestatigen. Dagegen 
ist es durch die Ueberempfindlichkeitspriifung an Meerschweinchen nicht 
gelungen, Mause- und Rattenserum zu unterscheiden, entweder, weil bei 
diesem Versuche ein quantitatives Arbeiten nicht so leicht moglich ist, 
Oder weil das Phtoomen, da man nur minimalste Mengen sensibilisierender 
StoflTe benotigt, zu fein ist. Die Versuche sprechen fiir eine Verschieden- 
heit der die Ueberempfindlichkeit auslosenden und der die Bildung alexin- 
bindender Korper veranlassenden Stoffe. Hinsichtlich der Bewertung der Pra- 
zipitation und Alexinbindung als EiweiBdifferenzierungsmethoden spr^hen 
die mitgeteilten Versuche fiir einen Vorzug der Pr^ipitation, insofem durch 
diese nicht nur die Differenz der beiden EiweiBarten, sondem auch gewisse 
leichte Beziehungen derselben zueinander zum Vorschein kommen, die bei 
der Komplementbindung nicht beobachtet wurden. Die Alexinbindung 
bietet stets eine groBe Zahl mdglicher FehlerqueUen, so daU als Granzes 
jedenfalls die Prazipitation wegen der Einfachheit der Ausfiihrung in sach- 
verstwdigen Handen an der Spitze der biologisehen Eiweifldifferenzierungs- 
methoden stehen diirfte. 

Sohma nnd Wilenko^ Ueber ImmunlsieruDg mlt HeeonliuiL 

Kaninchen erhielten von 4 cem steigende Dosen Menschenmeconium- 
extrakt injiziert. Auf 1,5 cem Extrakt in verschiedener Verdiinnung kam 
1,0 Meconiumserum resp. mit anderem Darminhalt gewonnene Sera. Be- 
obachtungszeit Brutofen und 20** Zimmertemperatur. 

Resultate: 

1) Meconiumserum gibt Niederschlage mit Meconiumextrakt imd Diinn- 
darminhaltextrakt, spurenweise mit Sauglingskotextrakt, nicht aber mit 
Eotextrakt E>wachsener. 

2) Meconiumextrakt gibt Niederschl^ nur mit Meconiumserum, nicht 
mit den mit anderem Darminhalt gewonnenen Prazipitinen. 

3) Bei fortlaufender Beobachtung andert der Sauglingskot die biolo- 
gische Reaktion. In den ersten 2 Tagen Niederschlkge nur mit Meconium¬ 
serum, vom 3. Tage an immer stoker mit Sauglingskotserum, immer 
schwacher mit Meconiumserum. 
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BreEtaM mai Bml, PridpttiMgCM to Ktos ni to A— gtotora 
to MafeatorntnUktes. 

Immanfieni Tom Htmde mit EolextnAt. Galle. Senmu Zeflen and 
8 ekret des Dunn- nnd des Dickdannes gewoonen^ wurdai zuerst mil hete- 
rologem Antigen au^gefallt, dann mit dem homoiogeii nacfage£U]t. Fur 
jedes Serum war die Fallung mit homologem Antigen um so suLrk^. je 
schw^her die heterologe und umgekehrL AUe Antigene and einander 
verwandt, alle auch etwas Terschieden, am meisten Kotextrakt und Serum. 
Magensaft reagiert nicht mit Kotextrakteerum. wohl aber mit Dunndarm- 
sekret^erum luid Blutaenimserum. Xach Futterung mit Hundeserum findet 
sich im Kotextrakt kaum etne Beaktion auf Blutaerumserum. dagegen nach 
Futterung direkt ins Jejunum oder nach Elrzeugung Ton kunstlichen Dunn- 
darmgeschwuren. 

SamtUche heterologen Sera fallen aus K<^extrakt nur ein Drittel der 
durch homologes Serum fallbaren Bubstanz. Im Darm oitst^t also ein 
neoes Antigen. 

Meconiumserum fallt Meconium nur in Verdunnung, Extrakte iron 
Kot schwach, Diinndarmsekret am st^ksten, Dickdarmsekiet und Blut- 
serum schwacher. Kotextraktserum fallt Meconium nicht, Dunndarmsekiet- 
serum schwach. Bienstockserum und Filtrat einerseits, Kotextrakt and 
Kotaerum anderseits fallen dnander wechsdseitig in schwachem Grade 

Diskussion. 

Citron berichtet iiber Untersuchungen unter Uhlenhuths Leitang. 
Im Magensaft fand sich bei freier Salzsaure niemals positive Pr^pitinreak- 
tion, selbst wenn Carcinom vorlag. Da Pepsin zur Zerstdrung des Prazipitin- 
ogens erforderUch ist, folgt daraus das konstante Vorhandensein von Pepsin 
bei freier Salzsaure; auch in fast alien anaziden Fallen liefi sich durch Ans- 
bleiben der Beaktion bei Zusatz von ^ Salzsaure das Pepsin nachweisem 
Von 38 anaziden F^en waren 27 positiv, darunter 12 aber zweifellos nicht 
maligner Natur, von 11 negativen 10 „nervoser^‘ Aetiologie. Auch der Nach- 
weis von Blut aus dem ilagen ist nur bei anazidem Magensaft moglich. 
Die Eesultate der Untersuchungen stimmen mit denen B.8 gut iiberein, sie 
gestatten die Differenzierung von organischer und nervoser Anaziditat nnd 
bei sauiem hlageninhalt von diesseits und jenseits des Pylorus lieg^d^ 
uloerosen Prozessen und Blutungen. 

Pribram hat die Verwendung der biologischen Beaktioti zur Dif- 
ferentialdiagnc^ funktioneller und organischer Anaziditat schon im Yor- 
jahre auf dem Kongrefi fur innere Medizin gemeinsam mit Salomon vor- 
geschlagen and hat damit gate Besultate bd der Diagnose des Cardnoms 
gehabt 

Fornet. Bei Bacillentragem, welche fast Beinkultaren von Typhus 
ausschieden, gdang trotzdem d^ Nachweis spezifischer Prazipitinogene im 
Stuhl weder im Tierversuch noch in vitro. Ebenso nicht fur Coliprazi- 
pitinogen. Auch auf dem Wege der Anaphylaxie liefien sich spezifische bak- 
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terielle Antigene in Kotausziigen weder durch Vorbehandlung noch durch 
Nachpnifung an sensibilisierten Tieren festatellen. 

Uhlenhnth. Die Pr^pitinieaktion iat nicht spezifisch fiir Carcinom, 
sie findet sich haufig hd Achylien. Die Denaturiening im normalen Magen 
beweist auch das Fehlen von Pr^pitinen im Kot nach Futterung mit art- 
fremdem Eiweifi. Nach Ueberfutterung von Elaninchen mit HiihnereiweiA 
kdnnen aber Prazipitine im Eot auftreten. 

Brezina. Der Grehalt an Saure im Magensaft kann das negative 
Ekgebnis mit Eotextraktserum nicht begriinden, da derselbe Magensaft mit 
anderen Seris (Dimndarmsekret-, Blutserumserum) FaUung gab. Die etwaige 
F^ung anderer Antigene als der des Darmtraktes durch Eoteerum wurde 
nicht untersucht. Beziiglich der bakteriellen Pr^pitine im Eotextrakt 
warden stets die ndtigen EontroUen durchgefuhrt. 

Nenfeld and Andrejew, Ueber das Yerhalten der AntlkSrper bei der Ad¬ 
sorption and Filtration. 

Landsteiner und seine Mitarbeiter hatten bei der Adsorption von 
E^weiSstoffen und Antikorpem (Agglutininen) durch anorganische Sub- 
Btanzen oder Protemstoffe elektive Difierenzen hinsichtlich der normals 
und spezifischen Agglutination beobachtet, indem die ersteren starker ad- 
sorbiert warden. N. imd A. haben die Botzagglutinine des Pferdeserums, 
wo sich normalerweise Werte von 500—800 finden, in einer gr56eren Anzahl 
von Serumproben emerseits von normalen, anderseits von erwiesen rotz- 
kranken Pferden in bezug auf ihre Adsorption untersucht Eemeswegs 
regelmafiig warden hier die Immunagglutmine weniger adsorbiert als die 
normalen, manchmal war es sogar umgekehrt. Durch spezifische Pr^- 
pitation trat kein Yerlust an Normalagglutininen ein. Auch hinsichtlich 
des Verhaltens gegenuber dem Antigen als Adsorbens ergab sich kein 
durchgreifender Unterschied der Normal- und Immunagglutinine, ebenso- 
wenig beziiglich der Thermoresistenz. Aber auch bei Untersuchung der 
normalen imd spezifischen Agglutinine gegen Typhus, Paratyphus und 
Dysenterie zeigte sich kein gesetzm^iger Zusammenhang mit der Titer- 
hdhe der Sera und kein prinzipieller Unterschied der Normal- und Immun¬ 
agglutinine. Auch mit anderen Antikorpem ergaben sich ahnliche Be- 
sultate. Stets ergab sich aber bei Verwendung unverdiinnten Serums kein 
sdir erheblicher Yerlust, wahrend dieser mit zunehmender Yerdiinnung 
stark wikiiBt. 

Bei Filtration durch Eieselgur wurde weitaus am st^ksten (an- 
nahemdvollstandig) das Eomplement zuriickgehalten (Muir und Brow¬ 
ning), wahrend die verschiedenen AntikSrper sich annahemd gleich ver- 
halten. Bei der Filtration des Prazipitins zeigte sich bei der blofien Be- 
stimmung des Endtiters kein erheblicher Yerlust, doch war die Menge des 
Prazipitats viel geringer, und das Optimum der Prmpitation lag bd einer 
hSheren Antigenverdlinnung. Das Yerhalten des Bordetschen Anti- 
kSrpers ging bei einem derartigen Yersuch nicht parallel dem des Prazi¬ 
pitins. 

Zaitschr. f. Immonltltsfortchimg. Ref. Bd. I. 35 
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DiskuBBioii. 

P. Th. Muller schlMgt vor, Normal- und Immunsera zum Vergleich 
auf den gleichen Titer zu yerdiinnen, und zwar nicht mit EochsalzlSBung, 
Bondem mit nicht agglutinierendem NormalBerum. 

Hahn sidit in den Ergebnifisen einen Hinweis darauf, dafi die wirk- 
Bamen SerumBtofie der Globulinfraktion zugehdien, da gerade dieee bei der 
Filtration yon yerdiinntem Serum yermindert werde. Die Methode der 
filtration aei wenig geeignet^ die Beeultate ganz yon der yerschiedenen 
Dichte der Filter abhangig. 

Schnurer. Die Scheidung der Normal- und Immunagglutinine bei 
Botz ware yon grofier Bedeutung, da man bisher ausBchliefiliGh auf die 
Beobachtung eyentueller Schwankungen dee Titers angewiesen sei. Da bei 
Neufelds Versuchen nach yolliger Adsorption des Eomplementes die 
Agglutinine erhalten blieben, durften diese nicht komplexen Baues sein. So 
gelang auch die Ehrhdhung dee AgglutinationstiterB nicht, wie Bonone be- 
hauptet, durch Hinzufiigen yon Entzenserum. 

Neufeld erkennt die Schwierigkeit an, Normal- und Immunsera 
gldchzeitig auf denselben Gehalt an Agglutininen eineredts, an Eiweifi 
uberhaupt anderseits zu bringen. Bei Botzagglutininen war jedoch der 
Titer yon yomherein ann^emd gleich. Die Stdrungen durch ungleich- 
mafiige Beechaffenheit des Filters kamen bei den auBSchliefilich yerwendeten 
Buchnerfiltem wohl nicht in Betracht. 

Mayerhofer, Ernst, nnd PHbram, Ernst, Znr Frsge der DnrehUssii^eit 
der Darmwand fiir ElwelfikSrper nnd Toxine. 

Untersucht man unmittelbar nach dem Tode frische, durch kein 
Eonseryierungsmittel in ihrer Struktur yeranderte Tierdarme oder Dwne 
aus menschlichen Leichen auf ihre Durchlassigkeit fiir Eiweifikorper oder 
Toxine, so findet man, dafi sie der Diffusion einen sehr erheblichen Wider- 
Btand entgegensetzen, wenn die Indiyiduen, yon denen sie stammen, magen- 
darmgesund waren. Bei der Untersuchung des Magens und Darmes yon 
Indiyiduen, die an akuten Enteritiden gelitten haben, ist dieser Wider- 
stand erheblich herabgesetzt. Die Untersuchungen wurden an Tieren (Meer- 
Bchweinchen, Eaninchen, Hunden, Ziegen) ausgefuhrt, die je yon einem 
Wurfe stammten, und yon denen bei einem Teile durch kiinstliche Er- 
nahrung mit roher Euhmilch eine akute Enteritis proyoziert worden war. 
Die Darme dieser Here und die der gesunden EontroUtiere wurden gldch- 
zeitig nach griindlicher Eeinigung mit Serum, Toxinen (Tetanustoxin), 
Fermenten, gefiillt und die Diffusionsgeschwindigkeit gegen eine eiweifi- 
freie Aufienfliissigkeit gepriift. Der Senimgehalt der Aufienfliissigkeit 
wurde mit Hilfe der Praziptinmethode, der Toxingehalt durch Injektion 
an Mausen ermittelt Die Diffeienzen der Diffusionsgeschwindigkeiten 
waren ganz enorme, und betrugen z. B. bei grofien Versuchsti^n (Zi^en) 
bis zu 30 Stunden, bei kleineren bis zu 7 Stunden. Die Ursache dieser 
Differenzen sind Unterschiede im Quellungszustande der Darm- 
membranen. Je grofier namlich der Wassergehalt einer koUoidalen Mem- 
bran, umso durchlassiger ist sie fiir wasserldsliche EoUoide. G^z ahnliche 


Digitized by 


Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



Preie Vereimgung fur Mikrobiologie, 3. Tagung, 1909. 


539 


Bedingongen durften auch im lebenden OrganismuB eine Bolle spiden^ 
und hier liegt wohl die Deutung fiir die Besultate einzelner in der lite- 
ratur verzeichneter Angaben uber die Durchlasaigkeit der Darmwand 
fur Eiweifikdrper (Arbeiten von Ganghofner und Larper, tierexperi- 
mentelle von Uffenheimer). 

Die Bedeutung der hier vorgebrachten Untersuchungen fur die menech- 
liche Pathologie beruht darin, dafi infolge der erhbhten Permeabilitat der 
enteritischen Darmwand fiir KoUoide schwere EmiQirungsstorungen und 
StoSwechselstOrungen durch die rasche Diffusion der EiweiBkorper und 
der Fermente zustande kommen konnen, sowie darin, da6 bei akuten En- 
teritiden die durch sonst harmloee Hamolysinbildner erzeugten Hamotoxine 
schwere Anamien erzeugen, und bei G^enwart von Toxinbildnem Toxine 
in den Organismus gelangen und fiir das erkrankte Individuum verhangnis- 
voU werden konnen. Therapeutisch wird man sich vielleicht die Tatsache 
znnutze machen kdnnen, daB Antikorper leichter durch den enteritischen 
Darm diffundieren als durch den gesunden (rektale Elinverleibungl). 

Conradl, Ueber den Eeimgehalt normaler Organe* 

Nach Belter sind 1) Leber, AClz, Niere und Blut unter normalen 
Verhaltnissen keimfrei, 2) Lungen imd Lymphdriisen (bes. des Mesenteriums) 
gesunder Tiere kdnnen Eeime enthalten, 3) Darmwand, unverletzte Haut- 
und Lungengewebe siud nicht vbllig bakteriendicht, die Lymphdriisen 
bilden den entscheidenden Bchutzwall gegeniiber der Bakterieninvasion. 
Der bisherigen Methodik haften aber entscheidende Fehlerquellen an. Ne¬ 
gative Bakterienbefunde kdnnten auf die viel zu kleinen Versuchsmengen 
zuruckzufiihren sein, positive Befunde (z. B. Wrzosek fiir fast s^tliche 
Organe) sind durchaus nicht g^n den Einwand von Luftverunreinigungen 
gesichert 

Vortragender hat ein Verfahren ausgearbeitet, welches einerseits den 
Zutritt von Luftkeimen und Verstdfie g^en die Aseptik unbedingt aus- 
schlieSt, anderseits eine Anreicherung urspriinglich nur sp^licher Organ- 
keime bewirkt. 

Prinzip: Unmittelbar nach der Schlachtung wird ein ca. 50 g schweres 
Organstiick steril herausgeschnitten, —1 Minute in Oel von 200® Temp, 
eingelegt, dann 4** in 2-proz. Sublimat gehalten. Dann wird das Organ- 
stuck in ein steriles Spitzglas iibertragen, dessen Deckel durch Eolophonium- 
wachs luftdicht abgeschlossen wird und bleibt in dieser feuchten E^ammer 
48*“ bei 37®. Damach wird das Stiick halbiert, von der zentralen Partie 
in fliissige N^gdatine, auf gewohnlichen Agar, auf Gonradi-Drigalski- 
platte imd auf BrQlantgriin-Pikrinsaiireplatte geimpft, sowie Praparate im 
hangenden Tropfen und zur Gramfarbung hergestellt. Vortragender gibt 
hierauf eine Beihe technischer Details. So halt er auch die zur Organ- 
entnahme zu verwendenden P4ans und Messer vorher in das heiBe Odbad 
eingetaucht und versenkt das Material, an dem geschlossenen P4an hangend, 
in das Od. Im BubUmatbad erfolgt der Transport ins Laboratorium. Die 
Oeffiaung der mit Eolophoniumwachs verschlossenen Bpitzglaser erfolgte 
wieder durch Eintauchen in heifies OeL Um die g^ossenen resp. beimpften 

35* 
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Flatten sofort schlieSen zu konnen, empfieblt Verf. vot der SteriliBatum 
die Unterseite dee Deckels mit Eiweifi zu bestreichen und eine Lage Sdden- 
papier darauf zu legen. Nach der Sterilisation im Trockenschrank klebt 
das Papier fest im Deckel, vermag das sich bildende Eondenswasser auf- 
zusaugen, so dafi man die Flatten sofort decken kann. 

Zur Priifung des Verfahrens wurden Organstucke mit Bouillon iib^- 
gossen, die reichlich Sporen des resistenten Milchbacillus Fliigge XII ent- 
hielt; nach dem Antrocknen wurde nach der angegebenen Vorschiift ver- 
&hren und dann in Bouillon iibertragen. Jedes Wachstum blieb aus, ebenso 
bei Verwendung von Milzbrandsporen. Jede nachtragUche oberfi&chliche 
Verunreinigung eines Organes ist daher bei dem ang^benen Verfahren 
ausgeschlossen. 

Umgekehrt wurden mit Hilfe einer feinen Eanule Bouillonau&chwem- 
mungen von Paratyphusbacillen und Bac. enteritidis in das Zentrum v<m 
Organstiicken verbracht, diese wie vorgeschrieben behandelt; die Impfung 
ergab Beinkulturen der eingefuhrten Bakterien. Das Verhdiren beein- 
tr^htigt also in keiner Weise die Entwicklung etwaiger im Inneren der 
Organe enthaltenen Keime. 

Resultate mit dem angegebenen Verfahren aus 162 Organtdlen von 
150 Bchlachttieren: 72 von 162 Proben aus normalen Organen waien 
keimhaltig, und zwar aus der Leber zwei Drittel, aus Muskel und Niere 
ein Drittel aller untersuchten Proben; femer 4 unter 5 Lungen, 1 imter 
4 Lymphdrusen und 1 unter 11 Milzen. Es ist daher erwiesen, daS auch 
in den bisher als keimfrei angenommenen Organen gesunder Here Bak¬ 
terien vorkommen. Unter den 72 positiven Befunden fanden sich 30mal 
Anaerobier, zum grofiten Teil zu den Buttersaurebacillen gehorig; von 
Aerobiem wurden identifiziert: B. coli commune, B. lact. aerogenes, Streptoc. 
acidi lactici, B. mesentericus, B. fluoresceiis non liquefac., Diploc. pneumom 
und Hogcholerabacillen. Die normalen Organbakterien entsprechen zumeist 
Darmbewohnem. Aus dem Dann gelangen diese vielleicht auf dem Lymph- 
w^e, wahrscheinlicher aber durch die Blutkapillaren der Pfortader in die 
Leber; moglicherweise werden sie im Innem der wandemden Leukocyten 
in das Gewebe verschleppt. Normalerweise ist die Zahl der Eeime in den 
Organen eine aufierordentlich geringe; sie werden in ihrer Entwickelung 
gehemmt und sind unschadliche Parasiten, die aber wohl Bedeutung fiir 
gewisse Funktionen des StofPwechsels, besonders aber fiir die traumatische 
Infektion, die Mischinfektion, die kryptogenetische und Autoinfektion haben 
kdnnen. 

Kuhn und Woithe, Ueber ungewShnliehe Bakterlenbefimde bei Bubr- 
kranken. 

Von einem eminent chronischen Buhrfalle (Sieg) wurden 3 Bakterien- 
arten isoliert: 1) ein Flexnerbacillus (Si^ I); 2) ein Oolibakterium (Sieg 
n), das aber von Buhrserum ebenso stark wie Buhrbacillen agglutinin 
wurde; 3) ein Coccus (Sieg HI), nach Gram &rbbar, serologisch dem 
Bac. Sieg U ahnlich. Ein mit Sieg I identischer Stamm, ebenso ein mit 
Si^ II ubereinstimmender wurde bei anderen Patienten derselben Epidemm 
gefunden. 
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Die Sera von 19 Bnhrpatienten agglutmierten lAboratoriumsst&mme 
1:100, Sieg I aber bis 1:800, Sieg 11 und 111 etwas weniger, das Hemm 
8ieg aber agglutinierte Si^ 1 niir wenig, Sieg 11 und 111 aber noch 1:1000. 
Im selben Binne wirkten die mit den 3 StIUnmen erzeugten Immunsera, 
ntoilich das Si^ l-Senun vor aUem auf die Coli- und Kokkobacillen, die 
mh dieeen erzeugten Sera sehr stark wechselseitig, yid schw^her aber auf 
Dysenteriestamme und auf Si^ 1. E. und W. halten das gleichzeitige 
Vorkommen der 3 Bakterienstamme gerade bei einem chronisch Eranken 
nicht f^ zufMllig und empfehlen, mehr als bisher das agglutinatorische 
Verhalten der ,,B^eitbakt^en^* zu beachten. 

Diskussion: 

Lentz hat in Typhusstiihlen hkufig hoch agglutinierende Colistamme 
gefonden, die aber bei Weiterzuchtung ihre Agglutinabilitat yerloren. Die 
Absoiptionsmethode Eruses zur Difierenzierung der Buhrstkmme habe 
flich nicht als zweckmafiig erwieeen. 

y. Drigalski betont, da6 er zuerst eiwaflhaltige Nahrbdden, mit 
reinen Eohlehydraten und Lackmus yersetzt, als Differenzierungsmittel ge- 
braucht habe, um yorwiegend eiweifiabbauende (alkalisch, blau wachsende) 
yon kohlehydratyergaienden, also Sauerung bewirkenden (rot wachsenden) 
Formen zu trennen. „Farblos“ wadisende Stamme gibt es in diesem Sinne 
nicht Fiir Ruhrbakterien hat y. D. 1901 Mannit und Maltose empfohlen, 
gleichzeitig und unabhangig Conradi. Auch Lentz habe diesen Sachyer- 
halt anerkannt. Hochagglutinierende Eokken- und Colist&mme wurden nicht 
so sdten bei den Typhusuntersuchungen gefunden. 

Conradi hat ebenfalls haufig bei Typhus- und Paratyphuskranken 
und -rekonyaleszenten hoch agglutinierende Coliarten gefunden, die aber 
bei Weiterzuchtung diese Eigenschaft rasch yerloren. y. Drigalskis Pri- 
oritatsdarstellung bestatigt C. 

Neisser. In den Stiihlen yon Bekonyaleszenten nach Typhus, Para- 
typhus und Ruhr lieSen sich eigenartige StIUnme yielleicht ofter auf- 
finden. 

Neufeld. Es gibt auch sonstgewisseanalogeBezeptorengemeinschaften 
artyerschiedener Bakterien, was die spezifische Agglutination fremder Bakterien 
dnrch Flexnerserum erklarlich macht, bedeutsam ist aber das Vorkommen 
solcher Bakterien gerade bei Ruhrrekonyaleszenten. Bisher haben sich Bak¬ 
terien yom Charakter Sieg II und III in zahlreichen Stiihlen normaler 
Personen nicht gefunden, so daS es sich wohl nicht um Zufall handeln 
durfte. Die Erklarung ist yorlaufig schwierig, man miifite entweder an 
eine weit iiber alle bisher bekannte Varietatenbildung hinausgehende Um- 
wandlung yon Ruhrbacillen denken oder annehmen, daS gewohnliche Coli- 
stftmme und Eokken im Darm yon chronisch Ruhrkranken eine besondere 
Agglutinabilitat gewinnen, wofiir eine Erklarung nach der herrschenden 
Theorie fehlt 

Frankel halt gegenuber den yon Neufeld erwahnten Altematiyen 
noch eine dritte MOglichkeit fiir denkbar, dafi nkmlich die das hoch agglu- 
tinierende Immunserum liefemden Eaninchen zufftllig auch die betreffende 
Cohart oder Eokken in sich beherbergt h&tten. 
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HelkivBlirrI, DemonrtnitloB des ?m Buii wm g e g^bem m Tmatkewer* 
hhvfm zor Zlehtuir elmehier Kdae. 

Monographie im Yeriage yon Gnstay Fischer, Jena. 

DiskuBBion. 

For net wartet mit dem Abimpfen vom Deckglaa nicht erst, bis ach 
die dnzdne Bakterienzdle yermdirt hat, sondon benutzt eine £ein aoa- 
gezogene Glasnadel zum sofortigen Abimpfen. 

Hahn macht anf die rntwicklungahemmende Wirfamg vcm onietnem 
BuA (Tuflche) anf nicht sporaibildende Bakterien anfm^ksam. 

Sehwarzwald^ Ueber die Anafloelnuigsmetliode naeh 

Die Beaktion wnrde mit glykocholsaorem Natrium an 902 Falkn 
gepiiift. Von 133 Nicht-luetischen (damnter 17 Scarlatina) warai bis 
anf 3 negatiy, doch war Aen. in diesen Fallen die luetiacdie Nato der 
E[rankheit nicht auBgeschloeBen (Morb. Band, Aorteninsuffidena, Ulcos 
croris). 

Von 65 Fallen mit kliniach sicherer Lues leagierten 41 = 63 Pioz. 
und zwar waren die positiyen Ergebnisse iiber alle Stadien gldfihTnSfiig 
yerteilt. Von 11 Tabesfallen ergaben 5 (45 Proz.), yon 43 Paralydkem 14 
(33 Proz.), yon 18 Fallen kongenitaler Lues 15 (83 Proz.) positives Besultat 
Femer wurden 46 Leichensera untersucht; manche davon trubten sich bd 
der Inaktivierung und wurden so unbrauchbar, so dafi yon 10 Fallen mit 
Heller-Chiarischer Aortitis nur 3 positiyen Befund erheben lieSen. 

In 16 Luesf^en wurde die Beaktion wiederholt ausgefuhrt, wobei 
6mal ein Umschlag nach der positiyen Sdte beobachtet wurde. 

Die Beaktion fid demnach nur bd sicher Luetischen podtiy ans und 
ist dementsprechend praktisch yerwertbar. 

Diskussion. 

Sternberg empfiehlt zur Erganzung mandier Obduktionsbefimde 
Untersuchung der Ldchensera und schlagt yor, neben dem inaktiyierten in 
Hinblick auf die mogliche Triibung auch das aktiye Semm heranzuzieheiL 

Weil. Die B€«ktion yon Porges scheint weniger empfindlich zn 
sdn als die yon Wassermann. Da sie aber auch in solchen Fallen nicht- 
luetischer Erkrankungen negatiy ist, wo die Wassermannsche Beaktion 
manchmal positiy ausfallt, sollte sie stets neben dieser angewendet und an 
einem grofien Materiale nachgepriift werden. 

Buss berichtet fiber Paralldversuche fiber die Porgessche find 
Wassermannsche Beaktion bei 110 sicher luetischen, 4 metaluetischm 
imd 20 sicher nicht-luetischen Fallen. Die W. B. fid bd einem wdtauB 
h5heren Prozentsatz der Luetiker positiy aus, besonders auch im spatlatenten 
Stadium (50 Proz. gegen 11 Proz.). Bei den 4 metaluetischen Erknu- 
kungen war die W. B. stets positiy, die Porgessche negatiy. Bd dai 
nicht-luetischen Patienten war letztere stets n^ativ. 

Novotny hat mit Laub 136 Falle gleichzdtig nach Porges und 
Wassermann untersucht. Davon waren jedoch98 leichensera, dieubiigen 
38 stammten von Kranken. Bd den 10 untersuchsen Luetikem fid die W.- 
Beaktion positiy aus, widirend die Beaktion nach P. in 5 Fallen versagte. 
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Von den 98 Ldchenseren zdgtai nui 8 ubereinatimmend positive Besnltate, 
bd 4 Fallen war die W. B. positiv, wfihrend die nach P. n^ativ war; 21 
Fiille aber eigaben bd n^ativem. Wassennann Ausfiockung. 

Der P.-Beaktion ware daher mindeetens fiir die pathologiach-anato- 
miflche Diagnose kdne entschdd«ide Bedeutung bdzumessen. 


Referate. 

lUgemeines fiber Antlkfirper. 

84& Fntaki^ IL^ Studlen fiber die natBrllehe Immimitltt. (Zeitschr. d. 

Nippon-Hygien. Gesellsch., Bd, 5, 1909, No. 1.) 

Die Ergebnisse der ausfuhrlichen Studien fiber die natiirliche Immu- 
nitit Yon Kanincben, Huhnem imd Hunden g^en die Milzbrandbacillen 
hat der Verf. iibersichtlich in folgenden Satzen zusammengeetellt; 

1) Die Milzbrandbacillen werden im G^ensatz zum Typhusbadllus 
ohne Opeoninwirkiing von Leukocyten au^enommen. 

2) Die weifien Blutzellen von Hiilinem nehmen die Milzbrandbacillen 
in groSen Mengen auf und verdauen dieselben. 

3) Dagegen verdauen die weifien Blutzellen von Eaninchen die hClz- 
brandbaciUen durch die sogenannte Umklammenmg. 

4) Die Milzbrandbacillen bilden die Kapeel im Tierkdiper oder in den 
tierischen SMten. 

5) Die Milzbrandbacillen mit der Kapeel werden von den weiflen Blut¬ 
zellen der Hiihner nicht phagocytiert. 

6) Die E^apsel kann das Eindringen des bakteriziden Stoffee nicht ver- 
hindem. Dagegen unterdriickt sie die Sekretion einee Stoffee, welcher auf 
die Leukocyten einen gewissen Beiz ausubt und dadurch die Aufnahme 
der Bacillen befordert. 

7) Das Eaninchenserum enthalt einen starken anthrakoziden Stoff; 
dag^en ist die Lymphe im Unterhautbind^ewebe ganz unwirksam. Die 
Lymphe des Unterhautbindegewebes von Hunden und Huhnem enthSlt 
den anthrakoziden Stoff, wahrend das Serum von ihnen unwirksam ist. 

8) Die bakterizide Wirkung, welche unter der Haut bei Huhnem zu- 
tage tritt, bemht nicht auf dem etwaigen Produkte des Unterhautbinde- 
gewebes, sondem auf der Sekretion von Leucin aus den Leukocyten. 

9) Zur Sekretion des Leudns aus den Leukocyten bedarf es eines 
Beizstoffes, des sogenannten Stimulins. 

10) Das Leucin verh^t sich anders als das Eomplement, reap, das 
Alexin (im engeren Sinne), wird bei 56^ C nicht zerstdrt, tdtet die hdz- 
brandbacQlen und beteiligt sich nicht an der Hamolyse. 

11) Das Leucin ist kein postmortales Produkt, sondem verdankt seine 
Entstehung einer physiologischen Sekretion der lebenden Leukocyten. 

12) Die Huhnerleukocyten treten im Unterhautbindegewebe schneller 
und st&rker als die Kanmchenleukocyten aul 
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13) Die Hiihnerleakocyten sezemieren das Leudn starker und in 
grSfierer Menge als die Kaninchenleukocyten. 

14) Die Sekretion des Leucins findet blofi durch den Beiz der ge- 
eigneten Stimuline statt; die Btauungslymphe von Hiibnem und Eaninchen 
ist das wirksamste Stimulin. 

15) Die Biersche Btauungstherapie verdankt ihre Wirkung indirekter- 
weise dem Btimulin in der Btauungslymphe and direkterweise dem Leudn. 

16) Das Enmnchenserum enth^t einen starken anthrakoziden BtofT! 
im Eaninchenplasma fehlt dieser Btoff, er enthalt aber einen typhusbacillen- 
abtotenden Btoff. 

17) Der anthrakozide Btoff des Kaninchenserums, das Plakin, stammt 
vom Blutplkttchen* Bd der Blutgeiinnung wild er frei und geht ins Berum 
uber. 

18) Das Plakin ist im Blutplkttchen enthalten. Durch die Wirkung 
eines bestimmten Btimulins aUein geht es ins Bint iiber. 

19) Das Blutplattohen ist kein Zerfallprodukt von irgend dner 2^e 
Oder einem Eeme, auch kein Produkt von Leukocyten, sondem ein sdb- 
stkndiges Zellkorperchen. 

20) Das Plakin ist nicht identisch mit dem Alexin (im engeren Binne) 
und verschieden vom hamolytischen Eomplement und von dem Leucin. 
Es totet den MilzbrandbadUus und wird nicht zerstort bd 56® C. 

21) Der MQzbrandbacillus ist ein geeignetes Btimulin fur das Bint- 
plattchen, wdches durch ihn das Plakin sezemiert. 

22) Die Eapsd verhindert die Bekretion des Btimulins aus dem Milz- 
brandbacillus. 

23) Die subkutane Lymphe von E^aninchen ist ein gedgnetes Btimulin 
fiir das Blutplattchen zur Sekretion des Plakins. Aber erst bei der sub- 
kutanen Blutung tritt das Blutplattchen in das subkutane Gewebe ein. 

24) Das Blutplattchen von Eaninchen und Batten zdgt die anthra- 
kozide Wirkung, wahrend dasjenige von Meerschweinchen unwirksam ist. 

25) Der Eztrakt des E[aninchenblutplattchens in Eochsalzl5sung oder 
in destilliertem Wasser ist fur sich allein unwirksam. Durch den Zusatz 
von Kinder-, Pferde-, Schaf- und Eselserum, wdches auf 65® C erwarmt 
war, zum Extrakt, tritt die bakterizide Eraft auf. 

26) Der genannte Extrakt von Plakin wird durch eine schwache Al- 
kalilosung reaktiviert 

27) Neutralisiert man die Alkalitat des Eaninchenserums, so ver- 
Bchwindet die bakterizide Wirkung. Durch den Zusatz von Alkali tritt 
de wieder zutage. 

28) Die fur die Eapsdbildung wichtige Substanz ist im TierkSrper in 
bestimmter Quantitat vorhanden. 

29) Der kapselfreie Anthraxbacillus totet das Versuchstier bd der 
intravenosen Inje^on erst in grofierer Menge als bd der subkutanen Ein- 
verldbung. 

30) Bd der intravenosen Injektion t5tet der Eapedbadllus das Ver¬ 
suchstier in dner bedeutend kleineren Menge als der kapselfrde Badllus. 
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31) Bei der intraarteriellen InjektioD der Sfikbrandbadllen erfolgt die 
Infektion bei einer bedeutend kleineren Menge ale ba der intxavenoeen In- 
jektion. 

32) Dafi das Plasma der an Anthrax infizierten Here vor dem Tode 
oft eine bakterudde Wirkung zeigt, beroht auf dem Beiz der Btimuline 
anf das Blutplattchen. Dieses Stimulin stammt einerseits von den kapsel- 
freien Bacillen, welche wegen des Verschwindens eines zur Eapselbildung 
notwendigen Btofies auftreten, anderseits von den durch Mangel an Nahr- 
stoff gestorbenen Bacillenkbrpem. DaB aber schliefilich das Plasma kurz 
Yor dem Tode unwirksam wird, beruht auf dem Verbrauch von Plakin. 

Shiga (Tokio). 

844* Waterman, Ofer het aantoonen Tan bynierprodncten in bleed 
en urine. [XJeber den Nachweis von Nebennierenprodukten in Blut und 
Urin.] (NederL Tljdschr. v. Geneesk., 1909, 1. Halfte, No. 22.) 

Der chemische Nachweis von gelostem Adrenalin mit Fe,Cl, (griine 
Farbe) hat sich als nicht spezifisch erwiesen; genauer ist die rosa Farbe, 
welche bei der Mischung von einer Adrenalinldsung mit einer Spur Sub- 
limat entsteht. 

Biologisch kann man diese Substanz zeigen mittels der sogenannten 
Ehrmannschen Eeaktion: die mydriatische Wirkung einer adrenalin- 
haltigen Fliissigkeit auf das ausgeschnittene Froschauge. Leider geben aber 
auch Brenzkatechin, Besorcin und Salicylsaure die gleiche Eeaktion, ob- 
wohl nicht in so kolossal starker Verdiinnung wie das Adrenalin. 

Man kann weiter auch Antinebennierensera bereiten. Aber wie alle 
Cytotoxine sind auch diese nicht organspezifisch fiir dasselbe Her und auch 
nicht artspezifisch fur das homologe Organ. Veri konnte diese Tatsache 
zeigen (wie auch friiher schon andere Untersucher), sowohl mittels der 
Prazipitation wie auch mittelB der Alexinbindung — beide mit Nebennieren- 
extrakt als Antigen. Oft aber bindet das letztere schon ohne weiteres das 
Eomplement. In solchen Fallen kann man eben durch Zufugen des Anti¬ 
serums diese komplementbindende Wirkung aufheben und durch die um- 
gekehrte Eeaktion: das Auftreten der Hamolyse, die Bindung zwischen 
Antigen und AndkSrper zeigen. Dieses Prinzip hat Verf. (wie vorher 
schon T. Calcar) herangezogen, um Nebennierenprodukte in Normalserum 
nachzuweisen. 

AnlaBlich der komplementablenkenden Wirkung verschiedener Normal- 
sera an sich findet die Lehre der Antikomplemente eine kurze Erwahnung. 
Vert glaubt aber an die Gegenwart von Autoambozeptoren fiir die Pro- 
dukte innerer Sekretion des eigenen Kbrpers, in casu der Nebennieren¬ 
produkte. 

W^en nicht preziser Angaben und Mangel an geeigneten KontroUen 
ist besonders die fiir den Leser wichtige Tabelle aiif p. 1803 undeutlich und 
ziemlich schwer zu beurteilen. Vert vergiBt iibrigens, dafi er, eben wegen 
der nur relativen Spezifizitat, mit seinem Antinebennierenserum in einem 
Normalserum nicht nur Nebennierenstoffe, sondem zu gleicher Zeit auch 
Produkte anderer Organe zeigen kann. Quantitative Bestimmungen oder 
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Abschatzungen einer deradben, wie Verf. will, Bind also in dieser WeiBe 
nicht angangig. Weiter hat Verf. auch den EinflaA der Ptazipitation auf 
seine KomplementbindungsverBuche ubersehen. So waren auch fiber den 
theoretischen Teil der ArlMt noch mehrere Bemerkungen zu machen; dne 
ausfiihrliche Ejitik mufi aber an dieeer Stelle unterbleiben. 

Bleeswijk (Bruaad). 

SleeBwyk^ J. Orer de aetlologle Tan den Unkhoest (Udber die 
Aetiologie des SleuchhuBtens.) [Institut Pasteur in BrusseL] (NederL 
Tijdschr. v. Geneesk., 1909, 2. No. 2.) 

Die morphologischen und biologischen Eigenschaften des Ton Bordet 
und Gengou beschriebenen Mikroorganismus werden behandelt, wobei be- 
sonders die Differentialdiagnose mit dem Pfeifferschen InfluenzabadUus 
in Frage kommt. Yerf. weist darauf hin, daS Bordet und Gengou die 
atiologische Bedeutung ihres Bacillus fur den Keuchhusten, in Abweichung 
von friiheren Untersuchem, besonders’ auch durch positiTe Immunitats- 
reaktionen (Alexinfixation, Agglutination) sichergestcUt haben. 

Aus Untersuchungen von Bordet und Verf., welche an and^^ 
Stelle ausfuhrlich verofientlicht werden sollen, ist nun unter anderem her- 
Torgegangen, dafi die Spezifizitat besonders der Agglutination mit Immun- 
sera abhiingt von der Frage, ob der fiir die Beaktion gebrauchte Bacillus 
und der, wdchen man fiir die Anfertigimg des Immimserums angewendet 
hat, auf dem gleichen Nahrboden gezuchtet sind. Die An- oder Abwes^- 
heit von Blut in dem Kulturmedium beeinfiufit niunlich in hohem Mafie 
die antigene ZusammensteUung des Bacillus. Dies wird bewiesen durch 
die Eigenschaften der resp. Immunsera, welche nur mit dem homologen 
Bacillus spezifisch reagieren. Auf die Spezifizitat der Agglutination dieses 
Bacillus iibt also ein scheinbar sekundarer Umstand wie die chemische 
ZusammensteUung des Kulturmediums einen entscheidenden EinfluA aus. 
Auf die wichtige theorctische Bedeutung dieser Tatsache kann hier aber 
nicht weiter eingegangen werden. 

In den Uiissigen Eulturen findet sich kdn Toxin; man kann aber aus 
den getrockneten BaciUen ein Endotoxin bereiten, das aufierst giftig ist 
und ausgebreitete Gewebsnekrosen hervorruft Die Bereitung eines wirk- 
samen Antiendotoxins ist bis jetzt noch nicht gelungen. 

Verf. bespricht die neuere Keuchhustenliteratxir, woraus hervorgdit, 
dafi aUe Untersucher, welche die Angaben von Bordet und Gengou 
nachgepriift haben, daruber einig sind, dafi der von dieeen beiden Forsch^ 
1906 entdeckte BaciUus als der wirkliche Eneger des Eeuchhustens be- 
trachtet werden mufi. Autoieferat 

Toxlne — Antltoxlne — Endotoxine. 

846. Ishlmonl, Nachweis etnes sehlafbrliigendeii Stoffes tm Gehln von 
nleht schlafenden Tleren — die wahre Ursaohe des Sehlafes. (Tokio- 
Igakkai-Zassi, 1909.) 

Zum Versuche wurde eine Anzahl junger Hunde aus gleichem Wurf 
genommen. Eine Gruppe Hunde liefi man nach BeUeben schlafen; die 
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andere aber wuide diuch mechaniBchen Bdz 5 Tage lang fortwahiend ge- 
weckt. Bed der chemischen UnterBUchung hat der VerL aua den Hunden, 
die nicht geechlafen hatten, einen in heifiem Alkohol extrahierbaren Btofi 
daigeetellt, welcher bd der Bubkutanen Emrerleibung von ganz geiinger 
Menge (0,15—0,05) geeunden Hunden nach 20, 30 Minuten bis 1 Stonde 
den tiefen Schlaf bringt Der von Kontrolltieren gewonnene, in heiflem 
Alkohol extrahierbare Stoff kat keine schlafbringende Wirkung. Dadurch 
ist der Bewds erbracht, dafi der Schlaf durch ein Toxin, wdches duich 
die Zereetzung der Himbeetandteile durch Beiz entsteht, gebracht wird. 

Shiga (Tokio). 


PrSzlpltation. 

847. Welsh, D. A., and Chapman, H. G., Some ^^plleatlons of the pre- 
elpltin reiaetlon in the diagnosis of hjdatld disease. [Sydney Univ.] 
(Lancet, VoL 176, 1909, p. 1103.) 

Verff. haben schon frilher bewieeen, dafi, wenn man die frische Flussig- 
kdt von Ekdiinococcuscysten mit dem Serum von fkdunococcuskianken zu- 
sammenbringt, ein deutlichee Prazipitat entstehen kann. Hier sind noch 
mdurere Falle erwahnt, und glauben Veiff., dn podtives Beeultat einer 
Echinococcusinfektion sicher demonstridt zu haben. Pr^pitat mit 
Seren von normalen Personen oder von andeien Eranken entsteht nie. 
Nicht alle Cystenflusrigkdten sind gldch branchbar imd sie verlieren schndl 
ihie|Wirksa^dt Ledingham (London). 


Opsonlne. 

848. Semple, D., Prelimlnarj note on yacelne-thenpy of enterle foTer. 

[Besearch Inst. Easauli, India.] (Lancet, Vol. 176, 1909, p. 1668.) 

9 Falle von I^hus (ein Fall schwer krank) wurden mit gutem Er- 
folge mit getotetem B. typhosus subkutan behandelt. In alien F^en wurden 
die Typhusbacillen aus dem Blute des Shrunken kultiviert. In 6 F^en 
folgte den Injektionen erhebliche, in 3 F^en deutliche Besserung und die 
bakteriotropischen Substanzen des Serums zeigten eine Zunahme. Verl 
empfiehlt eine Dosierung von 15—30 Millionen Bacillen pro Tag bis zum 
yierten oder sechsten Tage, die man t^lich einem anderen Orte subkutan 
injizieren soli. Man soil das Vacdn yon dem eigenen Bacillus des Eranken 
yorbereiten; im Anfan g aber kann man dn Stammyaccin benutzen. Wenn 
der opsonische Index sinkt, oder der Zustand des Elranken sich nicht 
bessert, soil man die Injektionen eine Zdtlang unterbrechen. 

Ledingham (London). 

849. Lo PIaj, Ao, Etude du pouToir opsonique en dehors de riofluenee 
dlreete du sfirum. Beeherehe du phdnomdne de Pfeiffer ayee le gone- 
eoque# [Clinique m4dicale de rH6tel-Dieu.] (Compt rend. Soc. BioL, 
T. 66, 1909, No. 21, p. 979.) 

Verl untersuchte die Bolle, welche das NaCl beim Opsoninyersuche 
spielt: Selbst bd dner Eonzentration yon 40 Promille wurde ohne Serum 
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keiiie Phagocjtoee beobachtet, immerhin ist der Salzgehalt von Bedeatong 
fur die optimale opeonische Wirkong. 

Aus BindungBrersucben zwischen Staphylokokken oder CoUbacillea 
nnd nonnalem Serum scheint herrorzugehen, dafi es aich bei der Opeooi- 
aierung nicht um due feste chemische Bindung, sondem eher um eine Art 
Beizung handelt. 

Bei Eanmchen und Meerechwdnchen, die mit OonokokkmiTaocin tot- 
bdiandelt waren, konnte (in dem Feritonealexaudate) das .^feifferache 
Fh&nomen“ nicht beobachtet werden. G. Meier (Beriin). 


Anaphylaxie. 

860. BaTldsohn, H., nnd Friedemann, Unterraehiufeii Um: das 
Salzfleber bei nonnaleii and anaphylaktlsehen Kanlnelien. [HygieiL 
Inst Univ. Berlin,] (Berl. klin. Wochenschr., 1909, No. 24, p. 1120.) 

Bei Sauglingen mit chronischen Darmstorungen liegt die Mog^ch- 
kdt einer Anaphylaxie durch Eesorption von „Kuhmilch-Antigen‘' vor. 
Bei diesen Sauglingen kann durch Darreichung von Salz und Zucker ein 
rein ahmentares Fieber (nach Finkelstein) erzeugt werden. D. und F. 
pruften die Frage, ob dieses „Salzfieber^‘ als Nebenerscheinung eines ana- 
phylaktischen Zustandes aufzufassen sei, experimentell an Eaninchen and 
fsnden, dafi bei subkutaner Injektion von Kochsalz geringere Mengen zur 
Fiebererzeugung ausreichen, als bei intravenoser, und dafi die anaphylak- 
tischen Tiere in der Tat gegeniiber derartigen Injektionen empfindUcher 
Bind als normale. Auch Traubenzucker, ar t eigen es Serum und 
Bingersche Ldsung konnen durch ihre Injektion Fieber hervorrufen. 

G. Meier (Berlin). 

Taherkalose-Immnnitftt. 

851. DelanoS, P., De rhypersenslblllt^ tubereulense. [Institut Pasteur 
de Montpellier.] (Joum. de Physiol, et de PathoL gdndr., T. 11, 1900, 
No. 3.) 

Au&chwemmungen des homogenen Arloingschen TuberkelbacOlus 
rufen bei Meerschweinchen Hypersensibilitat hervor und sind ebenfalls 
imstande, bei vorhandelten Tieren den anaphylaktlsehen Symptomenkom- 
plex auszuldsen. Fur diesen sowie fiir andere Mikroorganismen (Typhus- 
gruppe) gilt, dafi man mit avirulenten Stammen eine viel starker ausge- 
sprochene Ueberempfindlichkeit verursacht als mit virulenten Mikroben. 
Man soil also zur Immunisienmg die letzteien heranziehen, wenn man 
anaphylaktische Erseheinungen vermeiden will. 

Die mehrfache Wiederholung der sensibilisierenden Einspritzangen 
hat eine Zunahme der allgemeinen Ueberempfindlichkeit zur Folge. (Auch 
Arthus gibt in gleichem Sinne an [Arch, intemat. de Physiol.. T. 7, 
1909], dafi die gleiche Serummenge, bdm Eaninchen auf einmal oder in 
fraktionierten Dosen eingespritzt, einen ungleich starken Ueberempfindlich- 
keitsgrad verursacht Bef.) 
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Der Autor hat weiter eine Spezifizitat bei der Bakterienanaphylaxie 
ganzlich vermifit. MeerBchweinchen, mit Tuberkelbacillen Bensibiliaiert, sind 
nicht nur fur dieee uberempfindlich, sondem auch fur Bakterien der Typhus- 
Coli-Gruppe und selbst fiir Pferdesenun 1 (Der Autor sucht darum die Ur- 
sache des Auftretens der Serumkrankheit beim Menscheu schon nach der 
ersten Diphtherieeerumemspritzung in einer unspezifischen Uebeiempfind- 
lichkeit^ erworben durch dne latente Tuberkulose.) Auch umgekehrt Bind 
Here, vorbehandelt mit Typhus, Paratyphus oder Ck)li, und selbst Meer- 
schweinchen, welche zur Wertbestimmung eines Diphtheiieserums gedient 
haben, oder auch solche, die nur Toxin bekommen haben, uberempfindlich 
fur hom(^ene Tuberkelbacillensuspensionen. 

Anlfifilich dieser gewissermafien Au&ehen err^nden Besultate mdchte 
Bef. Yorlaufig ohne weiteien Kommentar hier nur bemerken, dafi der Autor 
die Pnifungseinspritzung intravenos macht, imd — wie er iibrigens selbst 
anerkennt — relativ sehr grofie Mengen des heterologen, nicht zur 
Vorbehandlung benutzten EiweiBes (Bakterien, Serum) braucht (ci auch 
Arthus, 1. c.). 

Die passive Anaphylaxie gibt keine konstant-positiven Besultate. Der 
Autor ist, wie auch Bichet, nicht der Meinung, dafi die starke Senkung 
des arteriellen Blutdruckes im anaphylaktischen Shock die Intozikations- 
erscheinungen erklaren k5nne (Biedl und Kraus). Der yon den letzt- 
genannten Untersuchem und auch von Arthus konstatierte Schwund der 
Gerinnungsfahigkeit des Blutes beim anaphylaktisch-kranken Hunde fand 
sich bei den Meerschweinchen des Verf. nicht Sleeswijk (Brussel). 

852. Boss, C. (London), The eleetrleal renetlonB of baeterla applied to 

the detection of tahercle haellU in urine by means of a onrrent. 

(Lancet, VoL 177, 1909, p. 2.) 

Wenn ein elektrischer Strom durch eine 4-proz. NaCl-Ldsung, worin 
man eine Agarkultur von B. coli suspendiert hat, geleitet wird, so sammeln 
sich die Bakterien bei d^ Anode in Gestalt einer dicken Wolke, bei der 
E[athode aber wird die Fliissigkeit klar und durchsichtig. Eine solche 
Sammlung sieht man auch bei verschiedenen, und zwar gekochten wie 
lebenden Bakterien, z. B. bei B. typhosus, B. pyocyaneus, B. Gaertner, 
Staph, aureus, M. meUtensis usw. Die Zusammensetzung der Fliissigkeit, 
in der die Bakterien suspendiert werden, ist sehr wichtig; einige Bakterien 
bewegen sich in einer Fliissigkdt mit dem Strom, in anderer Fliissigkeit 
gegen den Strom, in einer dritten Fliissigkeit aber weder mit noch gegen 
den Strom. Nachdem Verf. diese Wirkung des elektrischen Stromes be- 
wiesen hatte, yersuchte er mit dessen Hilfe die Bakterien in pathologischen 
Fliissigkeiten aufzufinden und hat das Vorhandensein yon Tuberkelbacillen 
im Urin untersucht. Ein Teil Urin wird mit einem Tell 5-proz. Ethylamin, 
2 Teilen 5-proz. Bromsaure, 4 Teilen lO-proz. MUchsaure zusammengemischt, 
und durch die Mischung ein Strom yon 15 Volt und 2—3 Ampere geleitet. 
In 12 Fallen konnte er im Urin yon Eranken bei der Kathode B. tuber¬ 
culosis finden, worin die Badllen auch nach Zentrifugieren demonstriert 
wurden. Im normalen Urin, zu dem er 500 Tuberkdbadllen pro 100 ccm 
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zugegeben hat, konnte er durch den Strom 128, durch das Zentrifugieren 
.aber gar keine wiederfinden. Ledingham (London). 

868. HMiiljes, A. Terdere mededeelliifeii OTer de behandeUng met 
Flltrase, een niemr mlddel tegen taberenloee, en de resnltaten. [Tuber- 
kulose* Sanatorium in Putten-Holland.] (NederL Tijdschr. v. Geneesk., 
1909, 2. Halfte, No. 3.) 

Verf. hat schon fruher (Zeitschr. t Tuberkulose, Bd. 11, 1907, Heft 3 
und 4, und Nederl. Tijdschr. v. Geneesk., 1907, 1. Hdlfte, No. 7) d^ Prin- 
zip der Bereitung seiner Filtrase ausemandergesetzt. Tuberkelbacillen 
werden geziichtet in einem Gehause, durch dessen Wand die Stoffwechsd- 
produkte der lebenden Bacillen hindurch diffundieren konnen. Diese Pro- 
dukte, welche von den iiblichen Tuberkulinen ganz verschieden sind, be- 
trachtet Verf. als die wahren Endotoxine. Man findet sie gelSst in der das 
Filter umspiilenden Fliissigkeit. 

In geeigneten F^en wild dieses Toxin, die „f11tra8e^S Eranken 
in subtoxischen Dosen dngespritzt. Thermische oder toxische Dosen 
werden vermieden; es wird nur eine Art Giftfestigung des Organismus an- 
geetrebt. Die Filtrase, wozu noch 0,1 Proz. CaClf-L5eung zugefiigt wild, 
wirkt in vitro sowie in vivo (Bauchhdhle von Meerschweinchen) phago- 
cytose-fdrdemd. 

Die klinischen Besultate sind ermutigend. Anaphylaktische Ihrschei- 
nungen bleiben aus. In 58 Fallen, teils vom Verf., teds von einigen in- 
und ausl^dischen Eollegen behandelt, hat sich die Filtrase gut bewahrt. 
Die ausfiihrlichen Erankengeschichten sollen an anderer Stelle veroffent- 
licht werden. Sleeswijk (Brussel). 

854. Commliis, 8. L., On snrfiiee-Tmeeinatlon In snspeeted cases of 
tubercle. (Joum. of the Roy. Army Med. Corps, Vol. 12, 1909, No. 6, 

p. 618.) 

Der Verf. kommt zu dem Schlufi, da6 die Eutanimpfungsmethode fur 
die Diagnose einer aktiven Tuberkulose (bei Erwachsenen) unverlafilich ist 

C. H. Browning (Glasgow). 


Eomplementablenkimg. 

855. Betteneonrt, N., La reaction Bordet-Gengou est-elle valable poor 
le diagnostie dn ky^ hydatlqnet (Archivos d« Camara Pestana, T. 2, 
Mai 1909, Fasc. 3, p. 361.) 

Die Diagnose eines Echinococcus machte bisher grofie Schwieiigkeiten, 
da es an einem spezifischen und sicheren diagnostischen Hil&mittel fehlte. 
Auch die Anwendung der neuen serodiagnostischen Methoden brachte zu- 
nlU^hst keine sicheren Erfolge. Eine Angabe von Fleig und Lisbonne, 
dafi sich im Serum der Elranken ein auf Hydatidenfliissigkeit spezifisch 
wirkendes Pr^ipitin nachweisen lasse, fand keine aDgemeine Bestatigung; 
der Eintritt dieser Beaktion ist abhwgig von der nicht kontrollierbaren 
Beschaffenheit der Beagentien; ihr positiver Ausfall ist fur das Vorhanden- 
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eein eines Echinococcus beweisend, er wurde aber nur selten gesehen. Da- 
gegen sahen die Verff. in 2 Echinococcusfallen bd Anwendung der gleichen 
Beagentien einen positiyen Ausfall der Eomplementablenkungsreaktion 
gegenuber 20 n^ativen EontroUen mit anderen Seris. Sie berichten weiter 
iiber ahnlich gute Besultate Weinbergs, der die leicht zu beschafifende 
Hydatidenflussigkdt von Schafen mit Erfolg benutzte. Die Autoren sehen 
in der Eomplementablenkung das gesuchte diagnostische Hilfemittel. 

Ungermann (GroS-lichterfelde). 


Syphilis — Eomplementshlenhimg hei Syphilis. 

Tenmchl and Toyoda, Ueher die Semmreaktlon bel Syphiliskranken 
naeh Forges. (Elne Hodlflkation der Porgessehen Beaktlon.) [Eais. 
Inst. f. Infektionskrankh. Tokio.] (Saikingaku-Zassi, 1909, No. 3.) 

Die Porgessche Eeaktion bei Syphiliskranken ist schon von ver- 
Bchiedenen Seiten untersucht; aber die Ergebnisse waren nicht uberein- 
stimmend. Den Grund dazu haben die Veitf. im Lecithinpraparate selbst 
gesucht, denn dieses Praparat ist nach der Darstellungsmethode der ein- 
zelnen Firmen quantitativ sehr verschieden. Die Verff. haben nun nach 
der Erlandschen Methode Cuorin aus Binderherzmuskeln dargestellt, ein 
Praparat, welches Lecithin sehr nahesteht, aber dadurch charakterisiert 
ist, daS es drei Molekiile ungesattigte Fettsaure und eine Art Alkaloid 
(nicht Chorin) enthalt, in warmem Alkohol unloslich ist, und daB N und 
P im VerhMtnis von 1:2 in ihm enthalten sind. Setzt man dem Serum 
der Syphiliskranken 0,3—0,5-proz. Chiorinlbsung zu, so entsteht an Nieder- 
Bchlag; die Beaktion ist nach einer Stunde yollendet Diese Beaktion hat 
positiven Befund g^eben bei Syphiliskranken (9 FaUe) in ca. 80 Proz., 
femer auch bei Malaria-, Lepra- und Carcinomkranken, wahiend sie bei 
Tuberkulose-, Typhus-, Eakke- (Beri-Beri-), Gonorrhbekranken und bei den 
gesunden Individuen n^ativ ausfiel. Diese Cuorinreaktion ist dadurch der 
eigentlichen Porgessehen vorzuziehen, dafi Cuorin im Wasser fast durch- 
sichtig sich auflbst und die Beaktion in 1 —2 Stunden ganzlich yollendet 
ist. Die Yerff. haben femer konstatiert, daS das Extrahieren des Serums 
in Aether keinen EinduB auf die Beaktion ausubt, und der entstandene 
Niederschlag in Aether unloslich ist. Shiga (Tokio). 

857. Braekner, J., et Galaseseo, P., La rteetion de Heeht. SlmpU-^ 
fleatlon de la s6ro-r6aetlon de Wassermann. (Compt. rend. Soc. Biol., 
T. 66, 1909, No. 21, p. 988.) 

Bei Anwendung des menschlichen Eomplementes (an Stelle des Meer- 
schweinchenserums) und des naturlichen Hammelblutambozeptors erhidten 
Verff. haufiger eine positiye W assermann sche Beaktion, namentlich bei den 
spailatenten Formen und den parasyphilitischen Erankheiten. 25 Scharlach- 
falle reagierten samtUch n^tiy. Verff. empfehlen deshalb diese Modifikation 
fur die Praxis. 

(f^ fehlt dnstweilen noch an einer ausgiebigeu Nachpriifung dieser 
Modifkation bei anderen Infektionskrankheiten, namentlich bei Tuber- 
kuloee. Bei) 
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Protozoen und unbekannte Erankheitserreger 
(Lyssa, Yarlola etc.). 

858. Nuttall, The harben leetnres 1908. Spiroehaetosb In man and 

animals. [Auszug aus dem Joum. of prey. Med., August 1906.] (The 
Joum. of trop. vet. Sc., Vol. 4, 1909, p. 21—38.) 

Die Spirochaten sind Protozoen und nicht Bakterien. Vorkommen 
von Spirochaten iiberhaupt. Liste der im Blut vorkommenden Spirochaten, 
welche pathogene Bedeutung haben oder von denen etwas mdir als der 
Name bekannt ist, namlich Spirochaeta lecurrentis, carteri, minor, anserina, 
marchouxi, theileri, ovina, equina, rossii, duttoni, vespertilionis, muris, 
gondi, novyi. Hiervon sind Sp. carteri und novyi wahrscheinlich nur 
Varietaten von Sp. recurrentis; Spirochaeta equi und ovina ist identisch 
mit Sp. theileri, Spirochaeta rossii eine Varietat von Sp. duttoni 

Verf. bespricht sodann die bei Nagetieren, Fledermausen, Pferden, 
Schafen, Rindem, Vogeln und Menschen vorkommenden Spirochaten. 
Ueber die Infektionsart ist in der Mehrzahl der Falle noch nichts bekannt, 
nur soviel steht fest, dafi 1) Sp. marchouxi durch Argas persicus uber- 
tragen wird (im Laboratoriumsversuch auch durch A. reflexus und Omitho- 
dorus moubata); 2) Sp. theileri durch Borphilus decoloratus; 3) Sp. duttoni 
durch Omithodorus moubata. Erwahnt sind noch die Feststellung R. Kochs 
iiber die Infektiositat der von infizierten Zacken (0. moubata) abstammen- 
den 2iecken, sowie die Uebertragungsversuche von Mdllers bei AflTen. 

Die Frage, ob noch andere Arthropoden als Ixodiden f^g sind, 
Spirochaten zu iibertragen, beantwortet Verf. nach BerUcksichtigung der 
literatur im allgemeinen dahin, dafi auch Wanzen hierzu &hig sind, wenn 
man die Versuchsbedingungen den naturlichen ahnlich macht. Einige all- 
gememe Bemerkungen iiber die Immunitat bei Spirochaten beschlieSen die 
sehr interessante Arbeit. Riickfalle von Spirochatose sind auf das Ueber- 
leben von resistenten Typen zuruckzufiihren. Knuth (Berlin). 

859. Kuttall, Piroplasmosls. The harben lectures 1908. Lecture ni. 

[Auszug aus dem Joum. of the R. I. of Public Health.] (The Joum. 
of trop. vet. Sc., Vol. 4, 1909, p. 144—158.) 

Eine sorgMtige Zusammenstellung aller wichtigen Tatsachen iiber die 
durch Piroplasmen bedingten Tierseuchen mit besonderer Berucksichtigung 
der Studien des Verf. iiber die Entwicklungsformen des Piroplasma canis, 
P. bovis und P. pitheci im Blute der betreffenden Saugetiere, der Versuch 
Piroplasmen kiinstlich zu ziichten, die weitere Entwicklung der Proto- 
plasmen in den Zecken zu verfolgen und fiber die bisher wenig geklkrte 
Immunitatsfrage. Knuth (Berlin). 


Frommaiinscbe Buchdruckerei (Hermann Pohle) in Jena. ~ 3480 
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BUcherbesprechungen. 


7. Laitinen, TaaT., The Influence of alcohol on immunitj. London, 
Baillifeie, Tindall and Cox, 1909/^ 

Profeesor Laitinen hat auf dem 12. intemationalen Eongrefl gegen 
den AlkoholismuB am 20. Juli 1909 einen Voitrag uber seine weiteien 
Forschungen iiber den Einflufi des Alkohols gehalten. Er kniipfte an die 
hGttdlungen an, welche er auf dem letzten intemationalen Eongrefi g^en 
den Alkohol in Stockholm im Jahre 1907 g^eben hatte, nach denen der 
Alkohol auch in kleinen Doeen die Widerstandskraft der roten Blutkdrper- 
chen bei Tieren gegen ein fremdartiges Serum herabsetzt. Seine Elxperi- 
mente an Menschen haben ihm jetzt folgende Schlusse ergeben: 

1) Die naturliche Widerstandskraft der roten BlutkSrperchen g^en 
ein fremdartiges Normalserum oder gegen ein Immunsemm wild durch 
Alkoholgenufi etwas vermindert. Dabei ist die Yoraussetzung, da6 nahezu 
gleiche Zahlen von Trinkenden und Abstinenten beider Qeschlechter unter- 
sucht werden und da6 der Durchschnitt der Widerstands&higkeit auf beiden 
Seiten bestimmt wird. Der Unterschied ist oft grdfier bei schwachen 
als bei st^keren Ldsungen des Lysins. 

2) Die normale hamolytische Eraft des Blutserums ist bei Alkohol- 
trinkenden geringer als bei Abstinenten. 

3) Die PrSzipitation zwischen einer LSsung von einem Hundertstel 
menschlichen Blutserums und verschiedenen Ldsungen eines Immunserums 
von Tieren, die mit menschlichem Blutserum vorbehandelt sind, ist deut- 
licher bei den Trinkenden als bei den Abstinenten. 

4) Die Wlrksamkeit des Eomplements des menschlichen Blutserums 
ist grdfler in den st^keren Ldsungen und geringer in den schwiU^heren 
Ldsungen bei den Trinkenden als bei den Abstinenten. Sie ist jedoch im 
ganzen nur wenig verwdert 

5) Die bakterizide Eraft des Blutserums gegen Typhusbakterien ist 
geringer bei den Trinkenden als bei den Abstinenten. 

Laitinen versteht hierbei unter den Trinkenden nicht etwa soge- 
nannte Trinker, sondem m^ig Trinkende. Sein Gtesamtschlufi ist, daB 
der Alkohol auch in verhaltnismaBig kleinen Dosen die Schutzkr&fte des 
menschlichen Edrpers herabsetzt. Euhn (GroS-Lichterfelde). 


Referate. 

AUgemeines fiber Antikfirper. 

860. Lttdke, Ueber Hllztransplaiitatlon. (Munch, med. Wochenschr., 1909 
No. 29, p. 1469 u. No. 30, p. 1539.) ’ 

Zettichr. f. Immanitfitsfonchimg. Ref. Bd. I. 36 
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Nach ftjpfim Ueberblick iiber die biflheiigen Ergebnisae und Methoden 
der Organtransplantation berichtet L. uber die von ihm yorgenommenen 
Transplantationsversuche. Es gelang, die Milz (von Kaninchen und Hunden 
artgleichen und artfremden Tleren) in die Bauchhohle zu implantieren und 
fur kurze Zeit, und zwar funktionsfahig zu erhalten; ebenso gelang die 
Transplantation von Kaninchenmilz in das Milzgewebe yon Hunden und 
Affen, wo sich diese 4—8 Wochen erhielt. Im Blutbild trat yonibergehend 
Verminderung der Eiythrocyten, des BlutfarbstoflFes, und Vermehrung der 
Lymphocyten, spater besonders der Eosinophilen auf, Verandenmgen, die 
nicht ausschliefilich durch Beeorption yon Milzsubstanz erkl^ werden 
k5nnen. Die Fortdauer der yitalen Funktion des uberpflanzten HBzgewebes 
wurde durch die Uebertragung der in der Milz au^espeicherten Antikdrper 
gepriift In den blutbildenden Organen, also auch der Milz, warden die 
Antikorper nicht nur gebildet, sondem sie finden sich hier zu Zeiten in 
yid rd^erem MaSe als im Serum (Pfeiffer und Marx). Durch Ver- 
pflanzung der Milzen yon Kaninchen, die mit Typhus und Dysenterie tot- 
behandelt waren, in die Bauchh5hle yon Elaninchen oder die MHz yon 
Hunden oder Affen, gelang in mehreren Fallen die Uebertragung der spezi- 
fischen Agglutinine, und zwar durch aktive Produktion seitens der eingeheil- 
ten Milzen. Mit dem Milzextrakt der Immuntiere gelang n^lich nur eine 
geringe pasdye Uebertragung. Femer wurden im Serum der transplan- 
tierten Tiere Keaktionssubstanzen biologischer Qualitat mittels der Prazi- 
pitinreaktion nachgewiesen. Nach Injektion yon Organextrakten ergaben 
sich artspezifische, aber auch teilweise organspezifische Prazipitine, ahnlich 
auch nach Transplantation yon Schilddriisen oder Nierengewebe, nicht aber 
yon Milzgewebe. Mit der Eomplementbindungsmethode lieSen sich andere, 
wie L. meint, cytolytische Beaktionsprodukte, sowohl nach Organextrakt- 
injektion, als auch nach Transplantation von Thyreoidea nachweisen, die 
zwar nicht streng organspezifisch waren, aber yermutlich delete auf das 
implantierte (Jewebe wirkten. Baecher (Wien). 

861. Albanese, IL^ Beltrag zor Kenntnls dee Terhalteiis und des Sehkk- 
sals dee Morphine bel der Morphlnmsueht. pPharmakol.. Inst. Payia.] 
(Centralbl. f. Physiol., Bd. 33, 1909, No. 8, p. 241.) 

Nachdem aus den Untersuchungen yon Faust sich ergeben hatte, 
daS der Organismus bei der Gewdhnung an Morphin die Fahigkeit erlangt, 
das Gift zu zerstoren oder so zu zersetzen, dad es weder in den Faeces 
noch im Ham auftritt, hat Verf. uber den naheren Mechanismus dieses 
Vorgangs naheren Aubchlud zu erhalten yersucht Zu diesem Zwecke 
wurden Versuche uber die Einwirkung der Leber yon normalen und an 
Morphin gewdhnten Hunden auf das Morphin in yitro angestellt, mit fol- 
gendem Ergebnis: 

1. a) Wahrend die normale Hundeleber keine besonders ausgezdchn^ 
Wirksamkeit gegen das zugesetzte Morphin (in yitro) ent&ltet, — und 
wahrend die Leber sogar stark morphingewdhnter Hunde in dieser Rich- 
tung ungefahr wie eine normale Leber sich yerhalt. 
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b) zdgt die Leber von stark morphinisierten Hunden — wahrend der 
Morphinhungerszeit — eine aufierordentliche Fidiigkeit, groSere Mengen 
Morphin zu zersetzen. 

2. Diese erworbene antimorphinische Wirkung der Leber morphium- 
hongemder Tiere scheint der Giftmenge proportionell zu sein, welche das 
Tier vertragen kann. H. Sachs (Frankfurt a. M.). 

882. Dopter, Ch., Etude de quelques germes isolfe du rhlnopharynx, 
Tolslns du m^ningoeoque (paraminingocoque). (Compt rend. Soc. Biol., 
T. 67, 1909, No. 25.) 

Aufier den durch Agglutination und Wachstum auf den yerschiedenen 
Zuckemahrboden von den Meningokokken differenzierten Pseudomeningo- 
kokken fand Verf. noch Mikrokokken, welche sich hinsichtlich ihres Ver- 
haltens auf Ascitesagar, gewohnlichem Agar und auf den Zuckem^bdden 
von den echten Meningokokken in keiner Weise unterschieden, durch 
Meningokokken serum aber nicht agglutiniert wurden. Die Prazipitin- 
reaktion mit Meningokokkenserum fiel zwar positiv aus, Absattigung des 
Serums mit Extrakt der betrefienden Kokken ergab aber, dafi die spezifischen 
Meningokokken-Prazipitine nicht absorbiert wurden, es sich somit um eine 
CJo- Oder Gruppenreaktion handelte. Dahing^n war die Komplement- 
bindungsreaktion positiv, im Gegensatz zu den Pseudomeningokokken. 
Verf. Bchlagt vor, diese Kokken zur Unterscheidung von den echten Me¬ 
ningokokken und Pseudomeningokokken als besondere Gruppe Parameningo- 
kokken zu bezeichnen. In der Praxis w^n die Trager dieser Kokken, 
bis uber die wahre Natur derselben voile Klarheit geschaffen ist, in der- 
selben Weise zu behandeln, wie die echter Meningokokken. 

Berghaus (Frankfurt a. M.). 

883. Marehoux, E., et Bourret, O., Beeherehes sur la transmiBslon de 
la Iftpre. (Aimal. Pasteur, T. 23, 1909, Fasc. 7, p. 513.) 

Von vielen Seiten wurde bereits die Vermutung ausgesprochen, dafi 
die Lepra durch Insektenstiche iibertragen word (Leloir, Arning, Blan¬ 
chard, Hallopeau, Chantemesse, Sommer, Scott, Joly); ja 
Noc und Goodhue fanden sogar im Darmkanal hkmatophager Insekten, 
die an Leprosen gesogen hatten, saurefeste Stabchen. Die Aufnahme des 
Virus kdnnte nicht nur durch Stiche in lepros erkrankte Stellen, sondem 
nach M. und B. bei Fiebemden an jeder beliebigen KSrperpartie erfolgen, 
da die Hansenschen Bacillen wahrend des Fiebers im Blute nachweisbar 
sind. Durch diese Feststellungen wird aber die Frage nach dem Ueber- 
tragungsmodus nicht gddst; nach Ansicht der Verff. kdnnte dies nur ge- 
lingen, wenn man ein brauchbares Versuchstier fande. Es gelang zwar, 
Schimpansen zu inokulieren, die Tiere gehen aber in unserem Klima r^el- 
mkflig ein, bevor der Prozefi nennenswerte Fortschritte gemacht hat. — 
Jodkalium ruft nicht nur bei leprdsen Menschen, sondem auch bei lepra* 
infizierten Schimpansen Beaktionen hervor (siehe hieniber das Bef. No. 928). 

Doerr (Wien). 
36* 
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86L Bonzani, Enrico, Ueber den EInflnfi der Elnatxnnngcn Ton reizenden 
Ctesen der Indngtrlen mnf die Sehntzkrlifte des Organismns gegenflber 
den Infektionserreicem. (Archiv f. Hvg., Bd. 70, Heft 3.) 

Langere Einatmungen von Fluorwasserstofigafi von 0,66 pro mille nifen 
den Tod der Tiere in V*—IVt Stunden hervor. Die Inhalationen von 
0,01 pro mille fuhren erst nach Iwgerer Zeit zum Tode; die Autopsie 
ergibt katarrhalische Bronchopneumonie, Keratids, Schleimhautulcerationen. 
Di^enigen Tiere, die am Leben bleiben, weisen Storungen des Allgemein- 
befindens, stark herabgesetzte Fahigkeit in der Hervorbringimg von Anti- 
korpem und grbfiere Empfindlichkeit g^n Infektionsagentien auf. Nodi 
schw^here Dosen sind unschMlich. Die Inhalationen von NB[, verursachen 
hauptsachlich Stdrungen der Atmungsorgane sowie grofiere Ehnpfindlichkeit 
gegeniiber einigen Infektionserregem. Die hochste Dosis, die noch ohi^ 
SchlUligung vertragen werden kann, ist 0,01 pro mOle. Die Inhalations 
von Salzsauregas in der Dosis 0,1 pro mille sind auch bei langerer Ein- 
atmung unschadlich. Hirschfeld (Heidelberg). 

866. Nieolle, IL, et Alilaire, E., Note sur la prodnetlon en grand des 
corps baet6riens et snr lenr composition ehimiqne. (Annal. Pasteur, 
T. 23, 1909, Fasc. 7, p. 548.) 

Angabe einer besonderen Methode zur Darstellung grofier Massen von 
Bakterienkdrpem, welche fast nur'ihre eigene Feuchtigkeit enthalten. Ueber 
die Einzelheiten (reichliche Aussaat auf einem besonderen, vom Kondens- 
wasser befreiten Kartofielagar, Zuchtung in besonderen Euvetten in eigsem 
elektrischem Brutschrank, Abldsen des Rasens mit Eautschukapparaten etc.) 
ist das Original nachzulesen. Die chemische Analyse der auf diese Weise 
gewonnenen Bakterienmassen ergab, daS sich der Gesamtstickstoff bd 
den verschiedenen Arten nur wenig, der Oehalt an Wasser, Phosphor, die 
Menge der aoeton- und chloroformloslichen Substanzen dagegm erhebUch 
unterschddet Doerr (Wien). 

866b NoMeonrt nnd Paissean, Ldsions r^nales ehez les lapins qni ont 
re^n des injections r6p6t6es de blane d’oenf de ponie par la voie ga- 
striqne on par la vole reetale. (Compt. rend. Soc. BioL, T. 67, 1909, 
No. 27.) 

Die bei einem Teil der Versuchstiere beobachteten Verandenmgen be- 
standen in einer Aufl5sung des Protoplasmas der Zellen, welche daduich 
aufgehellt und durchscheinend wurden. Sie betrafen nur die Zellen der 
Tubuli contortL Fast immer hatte eine Albuminurie bestanden. 

Berghaus (Frankfurt a. M.). 

867. Mahlens (Wilhelmshaven), Praktibsehe Ergebnisse ans dem OeMete 
der Tropenhygiene. (BerL klin. Wochenschr., 1909, No. 29, p. 1363.) 

Die vorliegende Arbeit des mit der Tropenmedizin hervorragend ver- 
trauten Verf.s berichtet iiber die neuesten wichtigen Arbeiten auf dem 
Gebiet der Erforschung und Bek^pfung der tropischen E^rankheiten und 
wird alien denen, die sich nicht speziell mit diesem so schwer iibersicht- 
lichen Gebiet befassen kdnnen, eine willkommene ZusammensteUimg sein. 

Manteufel (Grofi-Lichterfelde). 
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Aktire Immunislerang (Schutzimpftmg). 

868. Balayolne, Robert, Die Sehutzlmpltaiigr dee Rindes gegen den Rauseh-i 
brand in der Schweiz nnd in einigen anderen Lftndem. (Schweizer 
Arch. L Tierheilk., Bd. 50, 1909, Heft 3, p. 137.) 

Veri bespricht zunachst die Aetiologie des Rauschbrandes, der fiber 
die gauze Erde verbreitet ist und dessen Auftreten von bestimmten 6rt- 
lichen Bodenverhaltniseen abhangig ist. £r halt die Infektionstheorie von 
Guillebeau, nach welcher die Err^er durch die Larvengange der Dassel- 
fliege vom Darm aus in die Gewebe des lierkfirpers fibertreten, ffir ak- 
zeptabel. Die bisherigen Bemfihungen, die E^rankheit durch chirurgische 
und chemische Mittel zu bekampfen, waren erfolglos, dag^en hat sich die 
Schutzimpfung bewahrt. Das Impfmaterial stellt den aus einem Bausch- 
brandherd gewonnenen, bei 35® getrockneten Saft dar, der gepulvert, mit 
2 Teilen Wasser zu einem Brei angerfihrt, und wahrend 7—77, Stunden 
einer Temperatur von 104® und 92 ® ausgesetzt wird, wodurch ein schwacherer 
und starkerer Imp&tofTerhalten wird. Von Eitt (Bayern) und vom Bureau 
of animal industry Washington wird an Stelle des Saftes der in dfinne 
Riemen geschnittene und getrocknete Rauschbrandherd genommen. Der 
Imp&toff enthalt Spoien, Toxine oder Derivate derselben, keine Bakterien. 
Die Prfifung des Impfstoffes geschieht nach Eitt dadurch, da6 ein Schaf 
—IVt ccm einer 2-proz. wasserigen Suspension, dn Meerschweinchen 
1 ccm subkutan erhalt Das Schaf soil den Eingriff fiberleben und sich 
noch 2 Wochen bei einer Impfung mit vollvirulentem Material, der die 
EontroUe erUegt, immun erweisen, das Meerschweinchen soli eingehen. Zur 
Schutzimpfung der Rinder genfigt eine einmalige Einspritzung von 0,02— 
0,05 com des Impfstoffes. Nach Eitt konnen auch abgeschwachte Rein- 
kulturen der Bacillen verwendet werden, deren Virulenz auf den gewohn- 
lichen Nahrbdden abnimmt, in Martinscher Bouillon und in Blut erhalten 
bleibt. Bouillonkulturen werden auf 70—75® erwarmt und in der Doeis 
von 1 ccm subkutan eingespritzt. Gal tier empfiehlt einen Impfstoff, 
dessen Abschwachung durch Jodwasser herbeigeffihrt wird. Die von Toxin 
befreiten Sporen erzeugen keine Immunitat. Versuche von Grassberger 
und Schattenfroh, einer Schutzimpfung mit Toxin ohne Sporen, be- 
wahrte sich nicht. Ein grofier Prozentsatz ging an Intoxikation zugrunde, 
die fiberlebenden Here waren immun. Spater wurden durch Anwendung 
dnes Gemisches von Toxin imd Antitoxin Impftodesfalle vermieden. 200 
der so geimpften Tiere widerstanden den Gefahren des Weideganges auf 
Rauschbrandwiesen. Das Serum wird von jungen Rindem gewonnen. 
3L.genfigen ffir 6000 Impfungen. Lechlainche und Vall4 gewinnen von 
Pferden ein sehr wirksames Heilserum, dessen wirksame Dosis 10—20 ccm 
betragt. 7887 Einspritzungen an Rindem verliefen gfinstig. 

Das am haufigsten gefibte Verfahren ist die subkutane Einspritzung 
des in abgekochtem Wasser suspendierten Impfstoffes. Poels impft mittels 
getrankter Wattebauschchen unter die Haut des Schwanzes, Thomas 
mittels eines BaumwoUfadens, andere verwenden den Impfetoff in Gestalt von 
Efimchen, die mittels eines Propellers in das subkutane Bind^ewebe fiber- 
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txagen werden. Als Impfetelle dient die Schwanzspitze oder die Sdte des 
Halses und der Schulter. E^rstere verdient der geringen Gefahr und 

der besseren Aussicht au£ Immunitat den Vorzug. Von Arloing, Cor- 
nevais und Thomas wird die zweimalige Impfung empfohlen, zunadist 
mit dem schwacheren, 9 Tage spater mit d^ starkeren Imp&toff. Die 
Ehfahrung, die man im EAnton Bepm gemacht hat, spricht zugunst^ der 
einmaligen Impfung. Jungrinder bis zum Alter von einem Jahr sind am 
Bchwersten zu immunisieren. Verf. teilt am Schlufi die Impfergebnisse einer 
Anzahl von Landem mit, in denen nach der Methode von Arloing, Cor- 
nevais und Thomas geimpft wurde. Die Statistik beweist die Wirk- 
samkeit der Schutzimpfung gegen Bauschbrand. Ihr haftet jedodi der 
Nachteil an, dafi Impfverluste entstehen xmd dafi ein geringer Prozaitsatz 
der Greimpften infolge ungeniigender Immunitat spater der Krankheit er- 
liegt Dadurch kommt sie in Mifikredit. Dem lafit sich vorbeugen durch 
E^fiihrung einer staatlichen Versicherung, wie das Beispiel des Kantons 
Bern zeigt. Hiibener (Grofi-Lichterfdde). 

869. Bassenge, Ueber Tersaehe zur Immanlslenuig gegen Sehwdne- 
rotlaat (Zdtschr. 1 experim. PathoL u. Ther., Bd. 6, 1909, Heft 3.) 

Verf. versuchte zimachst durch Extraktion mittels destillierten Wassers 
bezw. Petrolathers aus den Bakterien. die nach Agglutination und Zentri- 
fugierung aus 48-8tundigen EotlaufbouiUonkulturen gewonnen waren, dnen 
Impfstoff herzustellen. Der Impfstoff zeigte jedoch keine nennenswerte 
immunisierende Wirkung. Bessere Resultate wurden erzielt durch die Aus- 
schiittelung der Bakterien 5 Wochen alter Kulturen. Mause, die mit 0,9 
—1,0 ccm dieser Extrakte, sei es ohne oder mit den abgetdteten Bakterien 
vorbehandelt waren, erwiesen sich noch 14 Tage bis 3 Wochen spater g^en 
eine Dosis, die die Kontrolltiere innerhalb 2—3 Tagen totete, immun. Vct- 
suche an Schweinen wurden nicht angestellt. Die Eosten eines derartigen 
Impfetofies wurden sich sehr hoch stellen, da die Ausbeute an Bakterien 
aus den Kulturen sehr gering ist. Berghaus (Frankfurt a. M.). 

870. Komiromy, 8., BekMmpftmg einer Dlphtherieepideniie dnieh all- 
gemelne Sehntzimpfting. (Gy6gy48zat, 1909, p. 516.) 

In einem Kreis von mehreren Dorfem war eine schwere Diphthme- 
epidemie in fortwtOirend zunehmender Ausbreitung begrifien. Nach 11 Mo- 
naten, widirend welcher Zeit 229 Erkrankungen vorgekommen sind, sah 
man sich gendtigt, allgemeine Schutzimpfung vorzunehmen, und zwar 
wurden alle in dem Kreise wohnenden Personen im Alter von 1—18 Jahroi, 
1282 an der Zahl, geimpft. Zwischen 1 und 5 Jahren wurden 600, von 
6—10 Jahren 1000, von 10—18 Jahren 1500 Antitoxineinheiten des Hochster 
Serums angewendet. Verl berichtet, dafi die Epidemie sozusagen von dem 
Tage der allgemeinen Impfung an im ganzen Ereb erloschen ist. 

L. V, Liebermann jr. (Budapest). 

871. Wechselmann nnd Mlehaells, Ctoorg, Ueber die Behandlnng der 
mnltlplen Abszesse der Sdngllnge mit spezUDschem Taoein. [Inst i 
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Infektioiiakrankh. a. d. Dermatol. Abtlg. d. Rudolf Virchow-KrankenlL 
Berlin.] (Deutsche med. Wochenschr., 1909, No. 30, p. 1309.) 

Die an multiplen Abszessen leidenden Sauglinge erhielten Injektionen 
von abgetoteten Staphylokokken (Gemisch verschiedener Stkmme) in steigen- 
der Doeis (50—500 Millionen). Der Ehiolg war giinstig. Die Bestimmung 
des opeonischen Index, der vor der Behandlung fast immer herabgesetzt 
war, war fiir die Therapie nicht ndtig. A. Bohme (Eel). 

Toxine — Antitoxine — Endotoxlne. 

(Vergl. auch Ret No. 868, 870, 906, 972.) 

872, Phlsallx^ et Behaut, Actloii physlologiqne da Tenin ma« 
^ queox d’an batraelen anoore, le ^elobates ealtrlpes^^ [Labor, co¬ 
lonial du Museum.] (Compt. rend. Soc. Biol., T. 67, 1909, Ease. 27, 
p. 285.) 

Die Batrachier besitzen nach den bereits vorliegenden Untersuchungen 
zweierlei Hautdriisen, granulierte auf der Riickenfl^he und Schleirndnisen 
am ganzen Korper. Bei Pelobates cultripes treten die ersteren ganz zuriick; 
das Gift der letzteren gewinnt man, wenn man die Haut eines eben ge- 
tdteten Exemplares mit 1 —2 cem physiologischer NaCl-Losung mazeriert. 
Man erhalt auf diese Weise eine alkalische, geschmack- und geruchlose 
Flussigkeit, die bei Insekten und Crustaceen Lahmungen und Tod erzeugt. 
Batrachier reagieren nicht, wohl aber Reptilien, Vipem und Vogel. Sauge- 
tiere zeigen nach subkutaner Einspritzung nur lokale, mit fibroser In¬ 
duration ausheilende Entziindung; groSeDosen, 4—^5 cem intravenSs nifen 
dagegen beim Eaninchen zwar keine unmittelbaren Symptome, spater jedoch 
Stupor, zunehmende Lahmung, Sinken der Temperatur, DiarrhSen und 
schliefilich Exitus nach 4—5 Tagen hervor. Bei der Obduktion findet man 
das Herz in der Diastole, sonst nichts Auffalliges. Das Schleimgift von 
Pelobates ist also ein diastolisches, Lahmungen erzeugendes Herzgift und 
unterscheidet sich nur in der Intensitat seiner Wirkimg von den Schleim- 
giften anderer Batrachier, wahrend die Gifte der granulierten Driisen, so- 
weit sie bisher untersucht sind (Salamander, Erdte), fiir die betreffende 
Alt spezifisch zu sein scheinen. Es spidt bei der Verteidigung des Tieres 
zwar keine Rolle, ist aber insofem interessant, als es gegen Vipemgift 
schiitzt, woriiber die Autoren spater berichten wollen. Doerr (Wien). 

SlfL Billard, 6., ImmaniM natorelle da 16rot eommon (Ellomys nitehi 
Wagner) centre le venin de la vlpire. (Compt rend. &oc. BioL, T. 67, 
1909, Ease. 25, p. 90.) 

Billard entdeckte, daB auBer den berdts bekannten gegen Vipemgift 
refraktaren Saugetieren (Igd, Schwein, Manguste) auch der Gartenschlafer 
(Haselmaus), ein kleines Tier von 60 Edipergewicht, eine hohe Immunitat 
besitzt 

Zwd Haselmause, die er in einem Ks&g hidt, wiirden wiederholt von 
Vipem, mit denen sie kampften sogar ins Auge gebissen, ohne zu erkranken. 
D^ldchen iiberstand die eine die intraperitoneale Injektion von 0,004 g 
trockenen Vipemgiftes (Dos. let fur 10 Meerschw. k 500 g). 1 cem Blut 
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einer HasdinauB schutzte ein Meerschweincheu, welches 10 Minnten spater 
von zwei Vipem gebissen wurde, derart, dafi es dberlebte, wahrend die 
EontroUe nach einem Vipembifi einging. [Ungleiche Giftmengen? Xach 
Calmette besitzt auch das Blut der Manguste Antitoxine, aber so wenig, 
daB 2—7 ccm Serum praventiv die Wirkung der Dos. let, fiir Kaninchen 
nur um einige Stunden verz5gem, aber nicht aufheben, Es ware interessant, 
zu erfahien, ob die Haselmaus grofiere AntitoxmmeDgen im Blute besitzt, 
urn BO mehr als auch ihre Immunitat h5her zu sein scheLut, als die der 
Manguste.] Auch andere Winterschlafer diirften nach B. refrakt^ sein; 
Yom Dachs behauptet man dies seit langem. Weitere Untersuchungen 
weiden in Aussicht gestellt. Doerr (Wien). 

874. Parisot, J., Beeherehes snr la toxlelt6 de Textralt d^hjpophjse. 

(Compt. rend, Soc. Biol., T. 67, 1909, No.. 24.) 

Verl bediente sich zu seinen Versuchen der EIxtrakte aus den Hypo- 
physen des Eaninchens, Hammels und des Kindee, indem er die zerkleinale 
Druse mit physiologischer Eochsalzlosung auslaugte. Bei intravenoser Injektion 
rief der Extrakt einer Kaninchen-Hypophyse (entsprechend einem Ge?richt 
von ca. 0,04 g) bei Kaninchen von 2—2*/, kg nur leichte voriibergehende 
Erscheinungen, speziell Zirkulationsstorungen hervor. Bei groBeren Dos^ 
(Extrakt aus 6—7 Driisen [0,2—0,25 g]) waren die Symptome, bestehend 
in Zirkulations-, Bespirationsstorungen, Konvulsionen etc., b^eits sehr aus- 
geeprochen; Mengen entsprechend dem Extrakt aus 10 Hypophysen hattai 
den baldigen Tod zur Folge. 

Dieselben Erscheinungen treten auf bei Verwendung gleicher Gewichts- 
mengen des Organs vom Hammel und Bind, so daB sich daraus eine 
gleichm^ige Giftigkeit desselben bei verschiedenen Tleren ergibt Nach 
mehreren Injektionen tritt anBcheinend eine Gewohnung ein. 

Berghaus (Frankfurt a. M.). 

875. Gongerot et Blanehetldre, Endotoxines sporotriehosiqnes. Action 
pathogdne des corps mlcroblcns ta5s et des corps rteidnels. (Compt 
rend. Soc. Biol., T. 67, 1909, No. 27, p. 247.) 

Kulturen von Sporotrichum Beurmanni wurden getrocknet, in Eoch¬ 
salzlosung auj^eschwemmt und durch EIrhitzen sterilisiert Zu anderen 
Versuchen wurden die Bakterienleiber noch vollkommen mit Alhohol ei- 
trahiert. Derart vorbehandelte tote Bakterien wurden Batten (auch Mausai) 
intraperitoneal oder subkutan injiziert. Die anatomischen Veranderung^ 
waren in bdden Versuchsarten die gleichen und waren den mit lebenden* 
Eulturen erzeugten durchaus ahnlich. Die Giftigkeit der toten Eulturen 
war milBig, nach Alkoholextraktion noch geringer. Anaphylaktische Er¬ 
scheinungen wurden bei Injektion toter Eulturen nicht beobachtet im 
G^nsatz zum Verhalten lebender Eulturen. Bdhl (Frankfurt a. M.). 

876. Kasarinow, Znr Wirknng von nephrotoxlschem Scmm anlh Ange. 

(Eussk. Wratsch, 1908, No. 29; vgl. Zeitschr. t Augenheilk., Juli 1909.) 

Injektionen von nephrotoxlschem Serum, das Kaninchen entstammte, 
denen Hundenierenemulsion in die Bauchhohle emgefiihrt war, in Voider 
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kammer, Glaskorper und V. jugularis von Hunden. Die Hunde^ denen 
die Nieren entnommen worden waren, warden ganz ausgespiilt, um die 
Hamolysinwirkung auszuschalten. Bei Injektionen des Serums ins Auge 
warden Trubungen der Homhaut, des Kammerwassers und Glaskorpers 
beobaehtet, Erscheinungen, die sich histologisch als Iridocyclitis doku- 
mentierten. Mehrfach fand sich mikroskopisch Oedem der Netzhaut. Die 
(einzige) Injektion in die V. jugularis hatte ein negatives Ergebnis. 

Steindorff (Berlin). 

877. Blngel, A.^ Ueber die Elnwlrkong einer intrakatanen Injektion von 
IHphtherietoxin anf die Hant nnd den Antitoxingehalt des Sernms 
belm Menschen. (Miinch, med. Wochenschr., 1909, No. 26, p. 1326.) 

Der intrakutanen Injektion von 0,2 eines sehr hochwertigen Diphtherie- 
toxins folgten auiier einem typischen toxischen Fieber schwere, langdauemde 
lokale Entzundungsprozesse, die durch BlasenbUdung, starke Oedeme, zen- 
trales Abheilen und periphere Nekrose und Abstofiung charakterisiert waren, 
von der 3. Woche an heftige, wahrscheinlich neuritische Schmerzen; schliefi- 
lich trat nach endlicher Heilung ein sehr hoher Antitoxingehalt im Blute 
des Patientea auf (6 I.E. pro 1 ccm Serum). Baecher (Wien). 

878. Roger, H., Les endotoxines mleroblennes. (Compt. rend. Soc. Bid., 
T. 67, 1909, No. 26.) 

Nach den Versuchen des yerf.s und anderer ist anzunehmen, dafi 
das Protoplasma von Bakterien und von Pilzen Stoffe enthalt, die toxisch, 
und solche, die vacdnierend wirken. Diese Stoffe sind nicht diffusibel und 
lassen sich erst nach griindlicher Aufschliefiung der 2^en gewinnen. 

Seligmann (Berlin). 


PassiTe Immunisierimg. 

Bakterizide Sera — Bakteriolyse. 

(Vergl. auch Eef. No. 870.) 

879. Bodet, A., et Lagriffonl, Les propriitto baettricldes et antlbaettriddes 
dn sirnm antityphiqne. Interpretation des Halts. Critique de la 
theorie de Neisser et Weehsberg. (Compt. rend. Soc. Biol., T. 66, 1909, 
No. 23, p. 1097.) 

Die Verff. hatten bereits friiher (Soc. de Biol., 19. Dezember 1908 u. 
23. Januar 1909) iiber bacterizides Typhusserum berichtet, welchem zugleich 
auch ein bakteriolysehemmender iSnflufi zukam. In der vorlicgenden Mit- 
teilung erdrtem sie die moglichen Erklivrungen dieses paradoxen Verhaltens. 
Die von Neisser und Weehsberg gegebene Erklarung (Ablenkung eines 
Teils des Komplements, durch die im Serum im UeberschuU noch vor- 
handenen, nicht an die Bakterien verankerten Ambozeptoren) halten sie in 
ihrem Falle nicht fiir zutreffend, sondem glauben, dafi eher zwei andere 
Moglichkeiten in Betracht kommen. Man konnte sich entweder vorstellen, 
dafi bestimmte, ebenfalls spezifisch wirkende, die Bakteriolyse hemmende 
Stoffe eines derartigen Senims sich an die Bakterien verankern und sie 
vor der Aufldsung schutzen, oder aber, dafi tatsachlich eine Eomplement- 
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ablenkung oder Komplementbindung erfolgt, aber nicht im Neisser- 
Wechsbergschen Siime, durch die im Ueberschufi im Serum vorhandeneu, 
uicht verankerten Immunkdrper, sondem durch Ambozeptoren, welche erst 
infolge ihrer Verbindung mit den im Serum enthaltenen, gel5sten, von den 
Bakterien stammenden Stoffen dne Fixiening von Komplement bewirkai 
kbnnen. Auf die Frage, welche dieser beid^ Annahmen in Wirklidikdt 
zutrifft, wollen die Autoren in einer weiteren hCtteilung zuriickkommen. 

Haendel (Grofi-LichterMde). 

880. SeUtfbl, O., Untersachongen fiber die passlTe Immunitllt bei Hfihiier- 
cholera* [Hyg. Inst d. deutechen Univ. Frag.] (CentralbL 1 Bakt etc^ 
Orig., Bd. 51, 1909, Heft 3, p. 285.) 

Bei den gegen Hiihnercholera aktiv immunisierten Tieren findet man 
in den nach der Infektion entstandenen Infiltraten noch nach Umgerer Zeit 
Huhnercholerabadllen, welche fiir normale Tiere ihre voile Virulenz be- 
sitzen und nur fiir das Immuntier unschMlich sind, ein Umstand, der sich 
mit einer bakteriziden Senimwirkung des Immuntieres nicht erklaren laSt 
In der Tat kann man auch die Beobachtung machen, daS bei der passiven 
Immunitat mancJimal Tiere nach langerer Zeit an akuter Infektion sterben. 
Auf Orund seiner Experimente gibt Verf. dahin dne Erklanmg ab, wenn 
bd Tieren zu der Zeit, wo der Schutz des Immunsenims nicht mehr vor- 
handen ist (zwischen 15 Tagen und 3 Wochen) ein Teil der emgespritzten 
Bakterien noch am Leben ist, so kann es, durch irgendeinen Umstand ver- 
anlafit, vorkommen, dafi diese eine Infektion erziden. 

Baubitschek (Czemowitz). 

881. Werbitzkl, F. W., Zur Frage der bakteriziden Snbstanzen der 
Leukocyten. pEygien. Inst. d. Univ. Berlin.] (Archiv f. Hyg., Bd. 70, 
1909, Heft 4.) 

Leukocyten enthalten bakterizide Substanzen, die erst bd Vf-dnndiger 
Erwmmung auf 80^ und auch durch Zusatz von inaktiviertem Serum ihre 
Wirkung verlieren und diese durch Zufugen von aktivem Serum nicht 
wiedergewinnen. Die Zerstdrung der Leukocyten durch oldnsaures Nation 
hat dne starke Herabsetzung der Bakterizidie zur Folge, wahrend die Er- 
warmung der Leukocyten auf 60® und die Mazeration im Eisschrank die- 
selbe begiinstigen. Die Wirkungen dieser Stofie sind grofien Schwankungen 
unterworfen nicht nur in bezug auf verschiedene Bakterienarten, sondem 
auch in bezug auf die gleichen Stamme. Es besteht kein strenger Paral- 
lelismus zwischen der bakteriziden Wirkung des Serums und der der 
Leukocyten. H. Bitz (Frankfurt a. M.) 

A^lutinatlon. 

(Vergl. auch Bel No. 860. 862, 936.) 

882. Bidl, 0.y Ueber die Agflntinstloiiswii^iing’ des normaleii Binder^ 
sernins. [Hyg. Inst d. deutsch. Univ. Piag.] (Oentralbl. 1 Baht etc., 
Orig., Bd. 51, 1909, Heft 2, p. 170.) 

Streng (vergl. Zeitschr. 1 Imm.-For8ch., Bel, Bd. 1, Heft 4, No. 343) 
konnte unter anderem zeigen, dafi Diphtherie- und Tuberkelbacillen dutch 
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Binderserum zusammengeballt weiden. Inaktiyiert man jedoch das Serum 
Vs*" bei 56^ C, 80 vermag dieses Binderserum in den gleichen Mengen die 
genannten Mikroorganismen nicht mehr zu agglutinieren. Durch Eom- 
plettierung mit normalem Meerschweinchenserum in einer Menge, die selbst 
nicht agglutinierend wirkt, erh&lt das Binderserum wieder seine agglu- 
tinierenden Eigenschaften. Dieses von ihm als Eonglutination zum IJnter- 
Bchied von Agglutination benannte Phanomen erklart Strong als kom- 
plexen Vorgang, da hierzu Eomplement notwendig sei und trennt es des- 
halb Ton der Agglutination. Bail zeigt nun in dieser Arbeit, dafi auch 
erhitztes Binderserum (in 2^^—5-facher Menge des aktiven) die Eigenschaft 
behalt, DiphtheriebaciUen zu agglutinieren, und dafl andererseits die agglu- 
tinierenden Eigenschaften des normalen Binderserums durch fkhitzen auch 
fiir die Typhus- resp. Clolibacillen abgeschwIUdit wiirden. 

Ueberdies konnte Bail in mehreren Versuchen zeigen, daS wohl 
in der Anerkennung komplexer Vorg^ge bei der Ausflockung von Bak- 
terien eine Uebereinstimmung mit Strong besteht (diesbeziiglich weist Veif. 
auf zahlreiche Arbeiten seines Institutes hin, die Strong nicht erwidmte), 
dafi jedoch die Versuche zur Anerkennung eines besonderen Vorganges, 
der Eonglutination neben der Agglutination, nicht zwingen. 

Baubitschek (Czemowitz). 

888. Netter, et Debr6, B., Llqnide e^phalo-raehldleii llmpide an eours 
des m^niiigites cir^bro-splnales. (Trolsidme note.) Llquldes nor- 
rnanx dfepoanms de microbes dans les formes atttondes et abortiyes. 
PouTolr agglntinant dn sang yis h yis dn mdningoeoqne. (Compt. rend. 
Soc. Biol., T. 67, 1909, Ease. 27, p. 252.) 

Bereits in friiheren Mitteilungen (Ck)mpt. rend. Soc. Biol., 1906) haben 
N. und D. berichtet, da6 man bei echter Meningitis cerebrospinaJis zu- 
weUen, und zwar namentlich in den ersten 24 Stunden, ydllig klare 
Lumbalpunktionsflussigkeiten erhalten kann, die aber der Diagnose insofem 
keine Schwierigkeiten bereiten, als sich in ihnen Meningokokken mikro- 
skopisch und kulturell nachweisen lassen. In diese Eategorie gehoren auch 
die Falle yon Salebert und Louis, sowie yon Jaeger und Bauten- 
berg. Neuerlich konnten sich aber N. und D. iiberzeugen, daS abortiye 
FiUle yon Cerebrospinalmeningitis existieren, mit deutlich ausgesprochenen, 
jedoch bald in Heilung ubergehenden Symptomen, bei denen der Liquor 
cerebrospinalis wasserklar ist, nicht mehr zellige Elemente als in der Norm 
und auch keine Meningokokken enthalt, eln ErankheitsbUd, das man bisher 
als serdse Meningitis bezeichnete. DaQ solche Prozesse tats^hlich auf 
Infektionen mit dem Diplococcus Weichselbaum beruhen, konnte in einem 
Falle dadurch bewiesen werden, da6 das Blutserum des Patienten Meningo¬ 
kokken bis 1:200 agglutinierte (mit der Punktionsflussigkeit selbst fiel die 
Agglutinationsprobe n^atiy aus). Doerr (Wien). 

884. Mayer, Otto, Ueber die Bewertnng des Beftindes yon Paratyphns B- 
Baeillen In mensehllehen Darmentleemngen bei aknter Gastr^nterltls 
ohne Omber-Wldalsehe Beaktion. (Elin. Jahrb., Bd. 21, 1909, Heft 2.) 
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Entg^n der Ansicht verschiedener Autoren, dafi fur die Diagnose: 
Paratyphusinfektion nicht der Nachweis von ParatyphusbadUen allein, 
sondem erst der gleichzeitige positive Widal beweisend sei, kommt Vert 
auf Grund einer Reihe von F^en, die er im Gamisonlazarett Niimbeig 
beobacbtete, zu dem SchluB, dafi Falle von Gastroenteritis mit Refund von 
Paratyphus B-Bacillen in den Faeces auch ohne positive Gruber-Widal- 
sche Beakdon echte Paratyphusinfektionen sein konnen, von denen auch 
gd^entlich Kontaktinfektionen ausgehen konnen. Verf. halt deshalb bei 
positivem ParatyphusbaciUenbefund nicht nur die individuelle Prophylaxe, 
sondem auch Umgebungsuntersuchungen fiir notwendig. 

Der gelegentliche Refund von Paratyphusbacillen im Stuhle G^under, 
die nie eine Paratyphusinfektion durchgemacht haben, ist nach den Er- 
fahrungen des Veris iiberaus selten. E. Altmann (Frankfurt a. M.). 

88&. NleoUe, et Conseil, E., Fldvre mMlterrandenne ehes le eohaye 
par Inoculation sons-cntan6e et ingestion de eultnres. (Compt. rmd. 
8oc. Riol., T. 67, 1909, No. 27.) 

Die Verff. infbsierten subkutan und durch Fiitterung Meerschwdnchen 
mit Au&chwemmungen des Micrococcus melitensis und priiften dann in 
gewissen Zeitabst^den das Serum auf seine Agglutinationsf^gkeit gegen- 
uber dem Coccus. Bei der subkutanen Infektion zeigte sich die agglu- 
tinierende Wirkung bereits nach kurzer Zeit und erreichte einen hdiai 
Grad, weniger wirksam war das Serum nach der Fiitterung. Die infizierten 
Tiere zeigten keinerlei Krankheitssymptome. Bei der Sektion fand man 
die Erreger in der Milz und besonders zahlreich im Urin. Letzterer Urn- 
stand diirfte fiir die Art der Verbreitung der Erankheit von wesentlicher 
Bedeutung sein. Berghaus (Frankfurt a. M.). 

Prilzipitatlon. 

(Vergl. auch Eef. No. 860, 862, 866, 903.) 

886. Wlssmann^ B.^ Der EinfluB der klinstllehen Terdaunng auf die 
Spezifizitttt des IJnseneiwelfies. [Univ.-Augenklinik Strafiburg L E] 
(Graefes Archiv, Bd. 71, 1909, Heft 1.) 

O. Schirmer leitet diese Arbeit sowie die von Bdrnstein mit 
einem Vorwort ein, in dem er darl^, dafi die wissenschaftliche Begrun- 
dung der Romerschen Therapie des Altersstars erfordere nachzuweisen, dafi 
die in den Magen eingefiihrte Linse nach der Verdauung in ihrer speri- 
fischen Gruppiening in den Eoipersaften auftritt. W. sucht auf physio- 
logisch-chemischem W^e festzustellen, ob das linseneiweifi durch die Ver¬ 
dauung in vitro die Fahigkeit verliert, gegen das Serum mit linsen ge- 
spritzter Eaninchen zu prazipitieren. 

Das Prazipitin wurde von B[aninchen gewonnen, denen linsen intia- 
peritoneal eingespritzt wurden; nach 4—6 Injektionen pr^pitierte das 
Semm. Die Verdauung geschah mit Pepsm-Salzsaure (2-proz.) Trypsin 
und Eombination beider Fermente. Bei Verdauung mit Pepsin-HCl war 
die Prazipitinreaktion positiv, doch koagulierte die verdaute linsenflussig- 
keit noch, enthielt also noch unverdautes Eiweifi, und es bleibt ungewifi, 


Digitized by 


Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



Prazipitation. 


565 


ob die prazipitierende Wirkung dem koagulablen oder dem nicht-koagu- 
lablen Eiweifi zukommt. Daneben fanden sich auch Abbauprodukte (Albu* 
mosen). Langere Zeit fortgesetzte Pepsin-, Trypsin- und Pepsin- mit nach- 
folgender Trypsinverdauung eigab positive Piazipitation und positive Ko- 
agulation. Auftret^ und Starke der Pr^pitinreaktion gingen der Menge 
des koagulablen Eiweifies parallel. Weitere Versuche soUten nun nach- 
weisen, ob das unverdaute Iliweifi den positiven Ausfall der Prmpitin- 
reaktion verschuldet hatte. Deshalb wurde durch Kochen (5' bei 100^ das 
bei der Verdauung zunickgebliebene EiweiA entfemt und dieses der Pepsin- 
und Trypsinverdauung unterworfen; naeh der Pepsin verdauung fand sich 
deutliche Prazipitation und Koagulation. Trypsinverdauung ergab ein frag- 
liches Besultat. Nach ^/,-stundigem Eochen wird das Prazipitinogen zer- 
stbrt, aber nicht alles Eiwei3 gef^t. Wuiden verdaute Linsen 7« Stunde 
gekocht, so ergab sich ein geringerer Filternickstand als bei unverdauten 
Linsen. Prazipitation, Biuretreaktion und Koagulation im Filtrate fielen 
n^ativ aus, das Filtrat wurde wieder verdaut. Nach Pepsin- und Trypsin¬ 
verdauung war die Prazipitinreaktion n^ativ, die Biuretreaktion positiv, 
die Koagulation n^ativ. Entweder hat also das lange Kochen oder die 
zweimalige Verdauung das Pr^pitinogen vemichtet. Die Prazipitinreaktion 
haftet fest am koagulablen Eiweifi, mit dem es trotz positiver Biuretreaktion 
verschwindet. Verf. fand auch, dafi getrocknete und dann pulverisierte 
linsen nach 4-tagigem Aufenthalt im Brutofen bei 90®—100® in H,0 wieder 
geldst, Pr^pitinreaktion gaben, aber auch noch koagulables Eiweifi ent- 
hielten. 

Entfemung des koagulablen Eiweifies durch Dialyse. Flussigkeit 
innerhalb der Membran: Prazipitation imd Koagulation positiv; aufierhalb 
der Membran waren die Beaktionen n^tiv, nur die Biuretreaktion war 
positiv. Es passierten die Membran also verdaute Eiweifikdrper, die keine 
Prazipitinreaktion gaben. Ausfallung des Eiweifies durch (NH 4 ), SO* nach 
Moerner und nachfolgende Dialyse ergaben negative Prazipitation, Koagu¬ 
lation, Biiuetreaktion. Auch der Versuch, durch Fallung mit (NH*), 8 O 4 , 
Trocknen, Extraktion mit siedendem CHg OH die Verdauungsprodukte vom 
urspninglichen LinseneiweiS zu trennen, fiel negativ aus: neben Albu- 
mosen und Peptonen gingen auch koagulable Bubstanzen in L5sung iiber. 
Nicht anders war es bei Einwirkung von Alkohol verschiedener Konzen- 
tration bei hohen Temperaturen und wechselnder Zeitdauer. 

Es vermag also lang dauemde Einwirkung von Verdauungsfermenten 
die prazipitinogene Substanz nicht zu zerstbren. Die Prazipitinreaktion ist 
stets an die Anwesenheit koagulablen ESweilles gebunden. Den Abbau- 
produkten steht das Prazipitinogen nicht nahe; weder Albumosen noch 
Peptone geben Prazipitation. Koagulables E^iweifi imd Prazipitinogen sind 
zwar nicht identisch, aber [Thermolabilitat, Verhalten g^niiber (NH^), SOJ 
sie gehen parallel. Stdndorff (Berlin). 

887. BSrnstelii, F., Yeifnttertes linsenetwetfi ais Antigen. [Univ.-Augen- 
klinik Strafiburg L E.] (Qraefes Archiv, Bd. 71, 1909, Heft 1.) 

AUe Kaninchen, die sehr hohe Dosen linseneiweifi (t^lich 1 —2 Binder- 
linsen = ^/looo — V»oo Korpergewichts) bekamen und lange genug lebten, 
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bUdeten nach 6Vj—7‘/t Wochen Prfizipitme g^n linaendwdfl; Futtemng 
mit V,o Linse = Vioooo KSrpeargewichts fuhrte Imal zu Prazipitataon. 
Also ist die Ueberffitterung eine Hauptbedingung fur die Bilduug von Be- 
aktioDskdipem; es rniissen denmach der Verdauung entgehende Bestand- 
tdle dee linsendwdiJes die BUdung von Antikorpem auslCeen. 

Im Katzenserum blieb dag^en die Prazipitataon ans; die Komplement- 
ablenkungametbiode gab Hamolyse. 

Die rektale Einfiihmng einer Binderlinse = Vtoo Edipeigewichts 
fuhrte zu keinem Uebergang prazipitinogener Subetanz in das ijeram bei 
(Camivoienl) Eatzen. 

Verf. nfthm 80 Tage lang je eine EUnderlinse = Vs6om sdnes Gewichts 
zu sich, aber sein Serum pr&zipitaerte danach nicht; auch bd ihm konnten 
mit dem Eomplementablenkungsverfahren keine BeaktionakSrper auf das 
eingefiihrte Linsendwdfi im Blute nachgewiesen werden. 

Steindorff (Berlin). 

888. Miefiner, Die Terwendnng der PrSzipltatlon in Form der Sehleh- 
tongsmethode znr Dlagnostlk der Botzkrankhett. [Abt f. Tierhyg. d. 
Eaiser-Wilhelm-Inst. Bromberg.] (Oentralbl. 1 Bakt. etc., Orig., Bd. 51, 
1909, Heft 2, p. 185.) 

Durch Aufschichten von Botzbacillenextrakt oder von Malldnum 
dccum Foth (1:10) auf das unverdiinnte (aktive?) Serum dnes rotzkranken 
Pferdes entsteht ein Prazipitationsring, wdcher ausbldbt bd Verwendung 
von Seren rotzfrder Pferde. Baubitschek (Czemowitz). 

889. Weiehardt, Wolfgang, Sehlnfibemerknngen In der Dlsknsdon llbtf 
„Kenoprflzlpltin^. (Zeitschr. f. Hyg., Bd. 63, 1909, Heft 2, p. 373.) 

Polemik gegen die Ausfiihrungen von Pfeiffer und Pregl (& zit 
Zdtschr., Bd. 62, p. 423). Buss (Wien). 


Opsonine. 

(Vergl. auch Ret No. 881, 927.) 

890. Marb6, 8., Les opsonlnes et la phagocjtosf dans les Mats thjrfo- 
Idlens. La phagoeytose non-mleroblenne dans les 6tat8 thyr^oWens. 
Sur la ehimlotaxle. (Compt. rend. Soc. Biol., T. 67,1909, No. 25, p. 111.) 

Studien liber die Phagoeytose von Chinatusche, Earmin, Starke, v€ge- 
tabilische Kohle durch Leukocyten. Benutzt wurden Eochsalzau&chwm- 
mungen. Die am meisten demonstrativen Efiekte wurden bd Verwendung 
von TuBche erzidt. 

Dabei ergaben sich die folgenden Resultate: 

1) Die Phagoeytose, wdche Leukocyten unter sonst gldchen Be- 
dingungen ausiiben, ist bd der Verwendung von Leukocyten, die von 
Tieren stammen, welche mit Thyreoidea behanddt wurden, am groflten, bd 
Benutzung von Leukocyten, die von thyreoidektomierten Tieren stammen, 
am kleinsten. 

2) Diese iiberlegene Phagoeytose der von mit Thyreoidea behandelten 
Tieren stammenden Leukocyten gilt in der gldchen Weise fiir Mikrobien. 
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Sie gilt auch, wenn man nacheinander das Gemisch — Leukocyten + 8e- 
mm — erst mit Tuscbe und dann mit Bakterien zusammenbringt (bezw. 
umgekehrt). Die Leukocyten, welche den Versuchstieren entstammen, 
die mit Thyreoidea behandelt wurden, fressen, obschon sie durch den ersten 
opsonischen Versuch schon mit Material vollgepfropft sind, auch in dem 
folgenden Versuche mehr des dargebotenen Materials als die Eontrollzellen. 

3) Das Serum von Tieren, die thyreoidektomiert sind, hat einen ge- 
ringeren opsonischen Effekt, bei der Stimulation zur Phagocytose von 
E5mchen, von Tusche usw. als das Serum von Tieren, die mit Thyreoidea 
vorbehandelt worden sind. 

4) Bietet man Phagocyten Gemische von Bakterien und Tusche dar 
so phagocytieren die Phagocyten wahllos sowohl die Bakterien als die 
Edmchen. Dabei erweLsen sich die Zellen, die von thyreoideabehandelten 
Tieren stammen, mehr mit Bakterien und Edmchen vollgepfropft, als die 
Zellen thyreoidektomierter Tiere. 

Diese letzten Versuche, daB die Phagocytose von belebten und nicht 
belebten Elementen ganz gleichmaSig ist, daB dabei auch auf die Giftigkeit 
der Elemente von den Zellen gar keine Biicksicht genommen wird, beweisen, 
daB es sich bei der Wrightschen Phagocytose in vitro nur um stimulative 
Effekte ohne Spezifitat handeln kann. 

Vergleicht man diese experimentellen Befunde mit den Tatsachen der 
Immunitat bei Erankheitsprozessen, so ist evident, daB das Zustandekommen 
der Immunitat nicht an eine so blinde Tatigkeit, wie die Tatigkeit der 
Leukocyten gekniipft sein kann. 

Die Phagocytose in vitro und in vivo sind verschiedene Vorgange. 
Bei dieser erfahren wohl die Phagocyten die nach dem pathologischen 
Agens wechselnde Stimulation auf Grund des Eintretens von inneren 
Sekreten in den Ereislaul Die elektive Sekretion bei der Wrightschen 
Versuchsanordnung fehlt ofienbar deshalb, weil die maBgebenden, wechseln- 
den Stimulationen fehlen, die der blinden Tatigkeit der Leukocyten von 
Fall zu Fall wechselnde bestimmte Direktionen geben. 

Carl Elieneberger (Ednigsbei^ i. Pr.). 

89L MarM, S., Les opsonines et la phagoeytose dans les 6tatB thyrol- 
dlens. Aspect et rteetton da s6iiim et des leaeocjtes des anlmaox 
hyperthyroidfe et 6thyrold6s. Rapport entre la rtoetlon da s^ram et 
l^lndlee opsonique. (Compt. rend. Soc. BioL, T. 67, 1900, No. 27, p. 293.) 

Die Thyreoidopotherapie erhoht die Azidit&t das Magensaftes, Von 
dieser Tatsache ausgehend beschMtigen sich die neuen Versuche Marb^s 
mit der Beaktionstoderung des Blutserums nach Opotherapia thyreoidea. 

Das Serum reagiert bekanntlich auf Lackmus alkalisch, auf Phenol- 
phthalein sauer. 

Die nachfolgenden Ergebnisse beziehen sich auf die Phthaleinreaktion, 
gehen also von der Annahme aus, daB Normalserum sauer reagiert. 

Resiimierend liiBt sich folgendes sagen: Die Substanz der Thyreoidea 
beeinfluBt die Serumreaktion, indem sie die normale Aziditat erhdht. Diese 
Azidit&tszunahme ist durch eine Vermehrung der Eohlensaure bedingt 
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Auf die phagocytiBche Zahl hat dieee VeranderuDg der Aziditat keinen 
weaentlichen Einflufi. 

Im einzelnen ist aus den Versuchen noch folgendea nachzntragen: 
Daa Blutserum von Tieren, die mit Thyieoidea gefuttert w^en, ist nahezu 
doppelt 80 stark saner, als das Vergleichsserum der Eontrolltiere. Das 
Serum von lieren, bei denen die Thyreoidea operativ entfemt wurde, ist 
weniger saner, als es in der Norm zn sein pflegt Dabei ist zu beruck- 
sichtigen, dafi sich Fehler in der Beurteilung dadnrch ergeben kdnnen, dafi 
operative Eingrifie an sich die Serumaziditat erhdhen. 

Die Aziditatsabnahme, die das Serum dnrch Erhitzen auf 56^ eiieidet, 
ebenso der Aziditatsverlust, der sich als Folge des Aufenthaltes im Ez- 
sikkator iiber Schwefelsaure einstellt, ist auf CO, = Verlust zu bezidiem 
Man kann die vorher vorhandene Aziditat durc^ Zusatz von CO, wieder 
restituieren. 

Die Fiefizahlen sind bei geringerer Aziditat wenig kleiner als bei 
grofierer. Immerhin sind solche Schwankungen sehr unbedeutaid* Das 
Serum von mit Thyreoidea gefiitterten Tieren ist stets klar, das Serum von 
Tieren, denen die Schilddruse exstirpiert worden ist, ist triibe. Leuko- 
cyten, wdche mit dem Serum von Tieren, die Thyreoideafutterung erfahren 
haben, in Beruhrung gewesen sind, f^ben sich mit der gewShnlichen 3-proz. 
Oiemsaldeung wenig distinkt. C. Elieneberger (Eonigsberg L Pr.). 

892, Poggenpohl, Serge, LMndlee opsonlqae ehea des eobayes taber- 
enleux. (Compt. rend. Soc. BioL, T. 67, 1909, No. 25, p. 132.) 

P. hat opsonische Untersuchungen an 7 tuberkulosen Meerschwanen 
angestellt Gkpriift wurde nicht nur der Index gegeniiber TuberkelbacQlen, 
sondem auch gegeniiber Typhus- und DysenteriebacUlen, sowie g^niiber 
Staphylokokken. Die Meerschweine wurden abdominal (Bauchhaut nach 
der Wrightschen Vorschrift) geimpft, und zwar 3 mit Vogdtuberkd- 
bacillen, 4 mit Typhus humanus. Als Phagocyten hat der Untersucber 
die eigenen Phagocyten benutzt Vor der Inokulation schwankte der Index 
der Meerschweine zwischen 0,8 imd 1,1. 

Die Indexpriifungen (phagocytare Zahl der infizierten Tiere dividiert 
durch die Mittelwerte der phagocytaren Zahlen von 2—3 gesunden Tierai) 
ergaben folgendes: 

Es zeigten sich bei den tuberkuldsen Meerschwanen grofie Index- 
schwankungen, ganz wie es Wright angibt, indem Werte iiber 1 (bis 1,57) 
und Werte unter 1 (bis 0,43) erhalten wurden. Wenn man aber diese 
Ergebnisse mit den Indexwerten fiir die anderen Baktaien verglich, so 
zeigte es sich, da6 die gleichen fast identischen Schwankungen verzeichnet 
werden mufiten. 

Danach muJB man annehmen, daB bei den tuberkuldsen Meerschwanen 
das stimulierende Prinzip des Serums nicht spezifisch ist. UntersudiungeD 
iiber die opsonischen Werte des erhitzten Serums gedenkt der Autor an 
anderer Stelle zu publizieren. Jedenfalls hat die Erhitzung den Effekt, 
dafi danach eine sehr deutUche Verminderung des opsonischen Vermdgens 
fiir die Eokken, sowie Typhus- und DysenteriebacUlen erfolgt, wahrend 
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die spezifiBche Stimulatioii die Tuberkelbacillen weit weniger emiedrigt 
winL In aUen VerBuchen mit erhitztem Seram war der Index niedriger 
alB 1. Ee sprechen diese letzten Ergebnisse im Sinne von Neufeld, nadi 
dem bekanntlich daa thennolabile Opsonin mit dem Komplement identisch 
ist and im Verlaufe jeder Infektion giofie Schwankungen zeigt 

Carl Elieneberger (Ebnigsberg L Pr.). 

89S. Fornety W.^ nnd Porter, A. E., Opsonlne and Antiopaonlne in ihrer 
WIrknng anf l^berkelbaeillen. [Hyg. Inst Strafiburg u. Royal Victoria 
Hoep. Labor. Edinburgh.] (Centi^bL 1 Bakt etc., Orig., Bd. 51, 1909, 
Heft 2, p. 138.) 

Die OpBoninbeetimmung nach Wright verleiht gewissen, im Serum 
sich abepielenden VerhfQtniBaen einen adaquaten zahlenmafiigen Auadruck. 
Der opsoniBche Index nicht-tuberkuldeer Individuen schwankt nur inner- 
halb enger bekannter Grenzen. Patienten mit fortschreitender Tuberkuloee 
zeigen wohl ausnahmslos einen von einem Extrem zum anderen schwan- 
kenden opBonischen Index, dessen inkonstantee Verhalten gerade ein zu- 
verlassiges diagnoBtisches Hilfemittel darzusteUen scheint. Im Normal- und 
im ImmunBerum sind nebeneinander thennolabile und thermoBtabile Op- 
Bonine enthalten, so dafi hinsichtlich der Opeonine zwiBchen Normal- und 
ImmunBerum nur ein quantitativer, kein qualitativer Unterschied beeteht. 
Weder die Normal- noch die ImmunopBonine sind einem der bisher be- 
kannten Immunkbrper gleichzusetzen, insbesondere unterscheidet sich das 
NormalopsoDin von dem Komplement und das Immunopsonin von den 
Hamolysinen bezw. Bakteriolysinen. Bei geeigneter Erhitzung oder Dialyse 
von frischem Serum entstehen Antiopsonine, welche sich ausschlieSlich 
gegen die thermolabilen Opeonine des frischen Serums richten. Die Op- 
Boninwirkung lafit sich in eine Adsorptions- und in eine Bindungsphase 
trennen. 

Der durch Opeonine beeinflufiten Phagocytoee geht eine Annkherung 
zwischen Badllen und Leukocyten voraus. Die Antiopsoninprobe kann 
mit Vorteil zur Difierentialdiagnose zwischen normalem und spezifischem 
Krankenserum verwandt werden. (Die diesbezugliche Technik siehe im Orig.) 
Durch die auch im infizierten Organismus mogliche Bildung von Anti- 
opeoninen findet das sonst mit der Vorstellung der Opsonine ale Immun- 
korper unvereinbare standige Schwanken des opeoniBchen Index eine Er- 
klarung. Ausfiihrliche Literaturl Baubitschek (Czemowitz). 

894. Sallmbeni, A. T., Lee modlfleations des globules blanes dans Plm- 
inunit6 aequl^ (Annal. Pasteur, T. 23, 1909, Fasc. 7, p. 558.) 

Petersson hat bekanntlich nachgewiesen, dafi die (v5Uig serum- 
freien) Leukocyten von Meerschweinchen, welche gegen V. Metechnikoff 
immunisiert Bind, normale Tiere gegen die Infektion mit einer sicher tdd- 
lichen Menge von lebenden Vibrionen zu schutzen vermdgen. Diese Ver- 
euche hat S. einfach fortgeeetzt und nur die Technik modifiziert, indem 
er sich bemiihte, die Leukocyten durch konstantes Ekhalten auf Edrper- 
temperatur vor Schadigungen zu bewahren. Er konnte zeigen, dafi von 
Zdttchr. f. ImmuniUttfonchonc. Ral Bd. I. 37 
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Bchwach immuniBierten Meerechweinchen gewonnene leokocytenradie Pen- 
tonealexsudate praventive Wirkungen ent&lten, wahrend das Seram allem 
Oder mit Leukocyten normaler Tiere gemischt, noch wirkongalos ist Bei 
hSheren Immunitatsgraden schiitzt zwar auch das Serum, doch erst in 
grdSeren (Qewicht8-)Mengen als gewaschene Leukocyten. 

Die mikroskopischen Untersuchungen ergaben, dafi die Vibrionen mit 
Serum oder leukocytenfreiem Peritonealexsudat in die Bauchhdble ein- 
gespritzt, nur die Beweglichkeit einbussen, ohne den Zerfall in Granula za 
zeigen; erst wenn die Leukocyten des Tieres auswandem (20—609, findet 
im Innem derselben die typische Auflosung statt. Injiziert man aber die 
Vibrionen mit leukocytenhaltigem Peritonealexsudat (vom immunen Tier!), 
BO werden die Bakterien schon in 10' phagocytiert, wobei die Leukocyten 
aufquellen, hyaline Hiillen erhalten und zu Haufen konglobieren, die sich 
an die Abdominalorgane anlegen, so dafi das Exsudat schon nach dner 
Stunde vollig klar sein kann. Die eigenen emigrierten Leukocyten des 
Versuchstieres vollenden dann die Zerstdnmg. Beniitzt man endlich statt 
Exsudates serumfreie Leukocyten, so losen sich diese alsbald auf und die 
Vibrionen zerfallen hierbei extracellul^ rapid in Granula. Damit gewinnt 
die Hypothese des leukocytaren Ursprunges der Immunkorper eine neue 
Btiitze und erscheint bewiesen, daS wenigstens im Peritoneum das Immun- 
serum schwacher wirkt, als zur selben Zeit und vom selben Tier gewonnaie 
Leukocyten. Doerr (Wiai). 

895. Gaehtgens, Ueber Opsoninuntersuehungen bel TyphusbaeUlem- 
trUgem. [Inst. f. Hyg. u. BakterioL d. Univ. Btrafiburg.] (Deutsche 
med. Wochenschr., 1909, No. 31.) 

Wahrend der opsonische Index des Serums von Typhusrekonvaleszentea 
gewShnlich 3—4 Monate nach Ablauf der Erkrankung ziu: Norm ztiruck- 
kehrt, weisen chronische Typhusbadllentr^er fast stets eine betr^htlidie 
Erhdhung des opsonischen Index auf. Verf. meint, die Bestimmung des 
opsonischen Index konne in Fiillen, wo die anderen Untersuchungsmethoden 
(Ziichtung, Agglutination, Eomplementbindung) im Stiche lieSen, zuweilen 
ein brauchbares Verfahren fiir die Ermittelung von Bacillentr^em sein. 
Opeonine und Agglutinine sind nicht identisch, da sie unabhangig vondn- 
ander vorkommen k5nnen. Die Erhdhung der phagocytaren Kraft ist auf 
die Resorption von Bakterienprodukten zuruckzufiihren, wie sich im Tier- 
versuch durch Injektion von filtrierten Bouillonkulturen nachweisen liefi. 

H. Ritz (Frankfurt a. M.). 

896. Sehtttze, Albert, Znr Frage der Dlfferenzienmg eehter Criers* 
and eholeraiihnlieher Vibrionen mlttels der Opsonlne. [Erankaihaiis 
Moabit Berlin.] (Zeitschr. f. exper. Pathol, u. Ther., Bd. 6, 1909, Heft 3.) 

Ee gelingt, durch Herstellung von Immunseris Stoffe in diesen Seris 
zu erzeugen, die unter Umstwden eine starke opsonische Kraft gegenuber 
der zur Immunisierung angewandten Bakterienart ausiiben. Diese Immun- 
opsonine lessen haufig, aber nicht regelmafiig, eine Unterscheidung echte 
Choleravibrionen von den cholera&hnlichen Vibrionen zu. 

Seligmann (Berlin). 
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897. Reiter, Ueber Taeelnetlierapie. (Berl. Uin. Wochenscbr., 1909, 
Na 29, p. 1361.) 

Gk^niiber Wolfsohn (BerL klin. Wochenscbr., No. 22) betont R., 
geetutzt auf die Ansichten Wrights und sdner Schuler, die Wlchtigkeit 
fortlaofender Indexbestimmungen fur die Vaccinetherapie. 

A. Bdhme (Kiel). 


Anapliylaxle. 

(Vergh auch Ref. No. 875, 919, 968.) 

89S. Aehardp Ch., et Ajnaad^ IL, Lea globulins dans I’anaphylaxie, 

(Compt. rend. Soc. Biol., T. 67, 1909, Fasc. 25, p. 83.) 

Nach Biedl und Kraus besteht zwischen dem anaphylaktischen 
Symptomenkomplex beim Hunde und der Vergiftung durch Witte-Pepton 
erne auffallende Analogie, da beide durch das rapide Absinken des arteri- 
ellen Blutdruckes, durch den Verlust der Qerinnbarkeit des Blutes und 
durch Leukopenie charakterisiert sind. Ach. und Ay. haben nun schon 
fniher ein yiertes konstantes Zeichen der Peptonintoxikation festgestellt, 
namlich das momentane Verschwinden der Blutplattchen, und 
legten sich die Frage vor, ob auch in diesem Punkte Uebereinstimmung 
mit der Serumanaphylaxie besteht. Biedl und Kraus notieren zwar 
ganz im Gr^enteil eine Vermehrung der Blutplattchen, da aber der- 
artige Untersuchungen von der genauen Elinhaltung technischer Kunstgriffe 
stark beeinflufit werden, so nahmen die VerfT. das Thema neuerlich in An- 
griff. Sie konstatierten, daS das Verh^tnis der Blutplattchen zu den 
Ehythrocyten beim sensibilisierten Hunde vor der Beinjektion 1:15, 2 hG- 
nuten nach derselben (0,5 ccm Pferdeserum) 1:343 betrug und beim wieder- 
erholten Here wieder auf 1:13 ansti^. Pferdeserum ruft iibrigens auch beim 
normalen Hunde Verschwinden der Blutplattchen, Absinken des Blutdruckes, 
Leukopenie, verzSgerte Blutgerinnung hervor, allerdings erst in viel grofieren 
Mengen (8—10 ccm), worin die Autoren den Beweis erblicken, da6 die 
anaphylaktische Beaktion nur eine Steigerung der natiirlichen Wirkung 
artfremder Sera darstellt 

Sowie die Wirkung des Peptone auf Leukocyten und Blutplattchen 
ein nicht-spezifischer Vorgang ist, der auch durch andere Kolloide ausgeldet 
werden kann, so soil auch die Anaphylaxie nicht-spezifisch sein (von alien 
Sdten bereits \\nderl^I Ref.), wofiir nach Ansicht der Verff. auSer der 
geschilderten Analogie in vivo noch gewisse Erscheinungen in vitro eprechen. 
Die Blutplattchen sensibilisiertsr Tiere zeichnen sich n&mlich durch ge- 
steigerte AgglutinabiUtat gegeniiber den Bl. normaler Tiere aus. Die Agglu¬ 
tination kann nicht nur durch das betreffende Serum, sondem auch durch 
Huhnereiweifi, ja sogar Preuflisch-Blau hervorgerufen werden. 

A. und A. sehen in der Anaphylaxie eine nicht-spezifische, koUoidale 
Intoxikation [? Bel] und glauben, daS man ihre Beobachtungen zu einer 
Serodiagnostik der Anaphylaxie durch Feststellung der AgglutinabUitUt 
der Blutplattchen verwerten kann. [Yersuche sind in dieser kurzen Mit- 
teilung nicht angefuhrt] 
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8fW. Besredka, A., Da moyen d^empteher la mort sablte prodoite par 
fi^eetioiis r6p^t6M da sangr oa des nderobea dans la eirealatlon fte6- 
rale. [Labor, de M. Metchnikoff.] (Compt. rencL 8oc. Biol., T. 67, 
1909, Fasc. 27, p. 266.) 

Die Bubkutane Immunisienmg liefert oft keine oder nur ungenugende 
Antikdrperbilduiig, so dafl man seit langem versucht, durch eine gewderte 
Applikation des Antigens wirksamere Sera zu erhalten. Intravendee In- 
jektionen geben bisweilen bessere Besultate, doch gehen die Immuntiere, 
namentlich auch Pferde, nach wiederholter Einspritzung oft plotzlich ein, 
gleichgultig, ob man mit ESweifi, defibriniertem Blut oder Bakterien im- 
monisiert Die Symptome, welche dabei auftreten, brachten B. auf den 
Gedanken, dafi es sich bier um Anaphylaxie handdn kdnnte. (Die Er- 
Bcheinung wurde schon Ton Wolff-Eisner, dann yon Kraus und 
Stenitzer, Kraus und Doerr bei Immunisierung yon Kaninchen, 
Zi^en und Pferden mit Bakterien beschrieben und als A. gedeutet. Bel) 
Trifit diese Voraussetzung zu, dann mulite man nach Analogie der Ver- 
suche B.8 am Meerschweinchen auch grofie Immuntiere dadurch Tor der 
tddlichen Wirkung grofierer intrayenos injizierter Antigenmengen schutzen 
kdnnen, daS man Omen kurz zuyor eine kleine, nicht tbdliche Dosis in die 
Vene einspritzt, wodurch sie in den Zustand der Antianaphylaxie yersetzt 
warden. In der Tat konnte B. bd Immunisierung mit artfremdem Serum, 
mit defibriniertem Blut, oder mit bestimmten Mikroben (Strepto- und Me- 
ningokokken. Typhus- und Diphtheriebacillen) den pl5tzlichen Tod auf 
diese Weise yerhiiten. 

[Nach der Methode von B. wird man sicher das yorzeitige Ein- 
gehen wertyoUer Immuntiere yermeiden kdnnen, nicht aber den chronischen, 
Bchliefilich doch zum Exitus fiihrenden Marasmus, der bei fortgesetzter 
Immunisierung mit albuminoiden Substraten stets eintritt. Auch durfte 
die Ermittelung der noch yaccinierenden, aber nicht mehr todlichen Dosis 
auf Schwierigkeiten stofien. Schliefilich wkre es yielleicht angezeigt, statt 
2 Injektionen nur eine in zwei Absatzen auszufiihren, und zwar zunachst 
eine kleine Menge, dann den Best, da sich die Antianaphylaxie nach R 
schon in 5 Minuten entwickelt. Fiir die Vermeidung anaphylaktischer 
Erscheinungen nach intrayendser Seruminjektion beim Menschen hat 
bereits Neufeld auf der letzten Tagung der hCkrobiologen in Wien ein 
khnliches Verfohren, yorausgehende subkutane Seruminjektion, yorgeschla- 
gen. Bel] 

Die Mitteilung enthalt femer Versuche an Kaninchen, welche dartun 
sollen, dafi die nach wiederholter Injektion yon defibriniertem Blut (ge- 
waschenen Erythrocyten?) auftretenden Symptome ebenfalls in das Gtebiet 
der Anaphyla^e gehdren (siehe hieriiber Friedemann, diese Zeitschr., 
Originale, Bd. H, Heft 5). Doerr (Wien). 

900. More and Stheeman, Kllnlsehe Ueberempflndllehkeit. II. Oertliohe 
Hoatreaktlonen anf AtoxjL (Munch, med. Wochenschr., 1909, No. 28, 
p. 1414.) 
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Gelegentlich therapeutdficher Atoxylinjektionen wurden Hautreaktionen 
beobachtet, die dann an einer gi66eien Anzahl (71) Kinder studiert wurden. 
Von 13 wiederholt injizierten Elndem blieb in 3 Fallen jede Beaktion 
dauemd aus, bei den iibrigen 10 waren die ersten Emspritzungen fast 
leaktionslos geblieben; bei wiederholter Injektion traten aber ausgedehnte 
Hautentziindungen auf, und zwar deutlich intenaiyer und rascher bei 
spateren Injektionen, als bei der fruheren, ganz entsprechend dem TypuB 
y^okaler Ueberempfindlichkeitsreaktionen^^ Im Verlauf weiterer Injektionen 
trat jedoch bald, wahrscheinlich infolge von Angewdhnung, Abechwachung 
and Yollstwdige Beaktionslosigkeit auf. 

Zur Zeit der Atoxyliiberempfindlichkeit gdang in einem Falle die 
Erzeugung lokaler Entzimdungsreaktionen auch durch kutane Impfung 
yon 25-proz. Atoxyl, die yollkomnien den Tuberkulinpapeln glichen. 6 der 
wiederholt injizierten und 40 der nur einmal behandelten Kinder zeigten 
primare Stichreaktionen, und zwar zeigte sich ein auffallender Paralleliamua 
dieser mit der Tuberkulinimpfung nach y. Pirquet; in iiber 80 Proz. 
stimmten beide Beaktionen uberein. Auch die Intenaitat der Beaktionen 
ging parallel. Die Atoxylreaktion achien etwaa empfindlicher zu aein. 
Unterachiede ergeben aich auch beziiglich dea Verlaufea. Die Atoxylreaktion 
achwindet meiat achon am 2. Tag, auch E^pidermiaabachuppung wurde nie 
beobachtet. Baecher (Wien). 

901. Yamanonehl, Bur la diminutloii de PexeitablllM dea nerft ehez lea 
animanx prtpaj^ ayec le afinmi d’niie espdee 6trangdre. [Labor, de 
M. Metchnikofl] (AnnaL Pasteur, T. 23, 1909, Faac. 7, p. 577.) 

Y. injiziert Elaninchen 3—5 ccm. Binder- oder Pferdeaerum intra- 
peritoneal, legt dann nach 2 Wochen einen lachiadicua fiei und beatimmt 
aeine elektriache Erregbarkeit mit Hilfe dea Duboia-Beymondachen 
Apparatea, und zwar zunachst bei Impregnation dea Neryen mit physio- 
lo^acher NaCl-Loaung, aodann bei Imbibition mit dem zur Vorbehandlung 
dea Kaninchena yerwendeten artfremden Serum (der Nery wird wahrend 
1 Minute mit Wattebauachchen bedeckt, die mit den betreffenden Fliiaaig- 
keiten durchtr^kt aind). Ala MaS der Erregbarkeit dient der Bollen- 
abatand. Ea zeigt aich bei Behandlung dea „anaphylaktischen“ Neryen mit 
dem korreapondierenden Serum ateta eine namhafte Herabaetzung der Err^- 
barkeit, wahrend heterologe Sera keine derartigen Wirkungen auaiiben, wie 
man aich am lachiadicua der anderen Seite leicht uberzeugen kann. Dar- 
nach beateht kein Zweifel, da6 hier ein apezifiachea Phanomen yor- 
liegt Waacht man daa Serum aua dem Neryen aua und impr^niert ihn 
mit NaCl, ao kehrt die geaunkene Erregbarkeit wieder zur urapninglichen 
H5he zuriick. Doerr (Wien). 

902. Netter, A^ et Debr^ B., EniptioiiB a^riques aprds injections intrm- 
raehidiennes. Constatation dn a^rnm de eheyal dana le sang aprte les 
Injections, dans le canal raehidien. (Compt rend. Soc. Biol., T. 67, 
1909, Faac. 25, p. 100.) 

Die Verfasser injizierten bei Meningitis cerebrospinalis Meningokokken- 
serum intralumbal, entnahmen dann zweimal und zwar nach einer halben 
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und nach 4 Stunden Blutproben und Buchten in densdben daa Pfeide- 
serum mit der Pr&zipitinreaktion nachzuweisen. Sie fanden, dafi in der 
akuten Phase der Meningitis die Besorption des Pferdeserums durch die 
Meningen ebenso rasch erfolgt, wie vom Unterhautzellgewebe, mdst in 
30 Minuten, und daS bei dieser Erankheit sowie bei anderen exsudativai 
Prozessen der Buckenmarkshaute die resorptive Tatigkdt der letzieren 
gegeniiber der Norm eine Steigerung erfahrt. Nach intralumbalen In- 
jektionen treten bisweilen Serumexan theme auf; in einem Falle wurde 
nach 18 (I) intralumbalen Injektionen erne intravenSse ausgefuhrt, was 
Verlust des Bewuiitseins und Atemstillstand hervorrief. Verff. glauben. 
daS wiederholte intralumbale Injektionen derartige schwere, akute Symptome 
nicht ausl^sen, selbst bei 12-tagigen Intervallen. (Dag^en spricht der Fall 
Yon Flexner, zit. bei Doerr, Anaphylaxie, Handb. Eraus-LeYaditL) 

Doerr (Wien), 

904. Abelons, J. et Bardier, E., L’anaphylaxle pour PiirohypoteiisiBe. 

[Labor, de Phys. de la Fac. de Mdd. de Toulouse.] (Compt. rend. Soc. 
BioL, T. 67, 1909, Fasc. 27, p. 264.) 

Bin E^aninchen von 1670 g reagierte auf 0,05 g Urohypotensin intra- 
vends nur mit m^iger Myosis und rasch vorubergehender Benommenheit 
Nach 16 Tagen wurde dieselbe Dosis reinjiziert; diesmal kontrahierten sich 
die Pupillen sofort maximal. Die Temperatur fiel, die Bespiration war 
dyspnoisch, das Tier wie gelahmt und nach 1 8tunde erfolgte der Exitus 
unter Krampfen. Aehnlich verhielt sich ein Hund von 6 kg, der die erste 
Injektion von 0,15 g Urohypotensin symptomenlos vertrug, auf die Ee- 
injektion von 0,0064 g nach 21 Tagen mit BespirationsstSrung, Herzschwadie 
und Absinken des arteriellen Druckes von 135 auf 20 mm Hg antwortete 
(Phanomen von Biedl und Kraus). Mit Urohypotensin kann man also 
bei Elaninchen und Hunden Anaphylaxie erzeugen. Doerr (Wien). 

905. Wechselmann, Ueher Satlnholzdemiatltls, eine Anaphylaxie der 

Hant. [Dermatol. Abt. d. Budolf Virchow-Krankenhauses.] (Deutsche 
med. Wochenschr., 1909, No. 32.) 

Unter Beriicksichtigung der bisher noch sp^lichen literatur teilt Vert 
seine Beobachtimgen uber eine sehr intensive, bei Satinholzarbeitem auf- 
tretende Dermatitis mit,,au6 denen er entnimmt, daS es sich hierbei um 
eine typische Anaphylaxie handelt. Die reizende Substanz scheint ein von 
Loeb aus dem Holz dargestelltes Alkaloid zu sein. 

Apolant (Frankfurt a. M.). 

906. Beekers, Die Chantemessesehe Ophihalmoreaktlon bet Thyphns- 
kranken. (Munch, med. Wochenschr., 1909, No. 28, p, 1417.) 

Nachdem bei einer Anzahl Patienten mit verschiedenen anderen Erank- 
heiten die Dosis des nach Chantemesse hergestellten Toxins bestimmt 
war, wdche fast ohne Beaktion vertragen wurde (^/,g mg), wurden eine Bahe 
Typhusrekonvaleszenten und Typhuskranken zur Untersuchung henin- 
gezogen. Von den ersteren (9) gaben nur 2 native, 1 zweifdhafte Be- 
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aktion, doch waren gerade dieee FSHe bereits 2 Wochen fieberfrei, die 
ersteren ubrigens yielleicht nur ^typhusahnliche^' Erkrankongen. Von 8 
TyphuBpatienten reagierten 7 poeitiy und zwar 3 zu einer Zeit, wo Widal 
noch n^atiy ausfid. Die weniger giinstigen Eesultate and^r Autoren 
mdgen wohl durch die Schwierigkeit, die richtige Doeifl festzuBtellen, yer- 
UTBacht sein. Detrocknet erhielt eich das Toxin ziemlich bestandig. Eine 
Eutanieaktion nach Impfung mit dem Typhustoxin nach Art der y. Pir- 
quetschen Beaktion war nicht zu erzielen. Baecher (Wien). 


HSmolyse. 

(Vergl. auch Eet No. 919.) 

907. Kopf, Hennann^ Ueber Haptlne Im Bindersernm und In der Binder- 
mlleh. [Elinik f. Einderheilk. Diisseldorf.] (Zeitschr. f. Hyg., Bd. 63, 
1909, Heft 2, p. 291.) 

E. gibt einleitend die bekannten Theorien fiber das Wesen und die 
Wirkungsweise yon Ambozeptor und Eomplement bei der Hiunolyse durch 
Immun- und Normalsera wieder und kommt anschliefiend daran auf die 
Versuche yon Pfaundler und Moro zu sprechen, welche Autoren das 
Vorhandensein yon Eomplement in der Euhmilch zum hamolytischen Am¬ 
bozeptor des inaktiyen Rinderserums g^niiber Meerschweinchenerythro- 
cyten behaupteten. Nach E. gelingt es auch bei genauer Einhaltung der yon 
Pfaundler und Moro und Laue-Claypon yorgeschriebenen Mengen- 
verhaltnisse nicht, durch rohe, inaktiye oder gekochte Kinder-Voll- oder 
-Magermilch inaktiyes Kinderserum fiir Meerschweinchenblut zu aktiyieren. 
Bei diesen Versuchen konnte auch E. das bereits yon Laue-Claypon 
beschriebene Phtoomen der Meerschweinchenerythrocyten innerhalb der 
Sahneschicht der Milch beobachten, welches dann auftritt, wenn zu einem 
Qemische yon Euhmilch und inaktiyem Kinderserum die BlutkSrperchen- 
au&chwemmung zugefiigt wird. Diese Erscheinung, allerdings in schwacherem 
Mafie, zeigt sich auch, wenn bei sonst gleicher Versuchsanordnung statt 
Kinderserum inaktiyes Hammel- oder Schweineserum yerwendet wird, fehlt 
aber bei Benutzung yon Meerschweinchen-, Eaninchen-, Pferde- und Menschen- 
serum. Da dieser Suspensionsyorgang erst bei Verwendung yorher hoher 
erwarmter Euhmilch (64—65® durch '/^h) ausbleibt, kann er auf eine 
Eomplementwirkung nicht zuriickgefiihrt werden; desgleichen laAt sich die 
Annahme Laue-Claypons, es spiele der normale Kinderserumambozeptor 
als Ursache eine Kolle, widerl^en. 

In einer weiteren Versuchsreihe konnte E, die interessante Tatsache 
zeigen, dafi inaktiyes Kinderserum in Eombination mit Euhkolostrummilch 
Meerschweinchenerythrocyten ISst Inaktiyiert man das Eolostrum, so bleibt 
die Hamolyse aus, wodurch die Eomplementwirkung derselben erwiesen 
scheint. Das Eolostralkomplement ist ungefahr bis zum 15. Tage nach der 
Gteburt nachweisbar und scheint parallel mit dem Oehalt an Eolostrum- 
kdrperchen zu gehen. In den ersten Tagen post partum findet sich nicht 
nur Eomplement, sondem auch Ambozeptor im Eolostrum, so dafi dieses 
Meerschweinchenerythrocyten auch ohne Anwesenheit inaktiyen Serums lost. 


Digitized by 


Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



576 


H^olyse. 


Im Serum neugeborener (1. Tag) Slalber finden sich noch keine Hamo- 
lysine fur Meerschweinchenblut, sondem lassen sich erst vom 3 .—L Tag 
nachweiseii, um aber dann quantitatiy rasch zu steigen, so dafi bald die 
Menge wie bei ausgewachsenen Tieren erreicht wird. 

Der Normalambozeptor des Binderserums wird ohne Vorhandensein 
von Eomplement nicht an die Meerschweinchenerythrocyten yeraokert. 

Buss (Wien). 

90S. KniiSy PVtzl, Banal nnd Ehrlich, Ueber das Y^halten menseh- 
licher nnd tterbeher BlntkSrperehen gegenllber Kobraglft nnter nor« 
malen nnd pathologischen Yerhlltnissen (Tnmoren). (Wiener klin. 
Wochenschr., 1909, No. 29.) 

Die biologischen Beaktionen zum Nachweis lipoider Substanzen 
(Wassermann, Calmette, Much und Holzmann) beechranken sich 
bisher auf das Verhalten der Serumstoffe. Nur Eyes und Sachs haben 
nicht nur die yerschiedene Empfindlichkeit yerschiedenartiger Erythrocyten 
untersucht, sondem auch Unterschiede in der Empfindlichkeit menschlicher 
Blutkorperchen bei yerschiedenen Erankheiten angenommen, aber in einer 
kleinen Untersuchungsreihe nicht bestatigen konnen. Hirschl und Potzl 
aber haben bei der Analyse der Muchschen Beaktion solche Unterschiede 
an den Eirythrocyten yon Dementia praecox-Fallen im Sinne dner herab- 
gesetzten Empfindlichkeit fiir Eobragift nachgewiesen. Die Verff. ver- 
muteten in dieser Beobachtung nur einen Spezialfidl einer allgemdnen Er- 
scheinung yerschiedener, teils yermehrter, tells yerminderter EImpfindlichkeit 
der Erythrocyten unter pathologischen Verhaltnissen. Sie haben das Blut 
teils als VoUblut, tdls gewaschen mit steigenden Mengen Eobragift yersetzt 
imd die Ldsungszeit beobachtet. Zunachst wurde das Blut yon Batten 
mit Sarkom, und yon Mausen mit Carcinom untersucht Es zeigte sich. 
daS sich solches Blut jedenfalls anders yerhiilt, als das normaler Tiere, und 
zwar bei ersteren meist im Sinne einer Erh5hung, bei letzteren meist im 
Sinne einer Herabsetzung der Empfindlichkeit. Eme beschleunigte Ldsung 
trat auch auf im Blute yon mit Trypanosomen oder Spirochaten infizierten 
Batten und Mausen; auch das Blut yon bakteriell infizierten Tieren yerhalt 
sich abnorm. Dagegen waren solche Difierenzen der Sarkom- und Carci- 
nomtiere nicht gegeniiber bakteriellen Hmaatoxinen erweisbar; es diirften 
eben nur bestimmte lipoide dne Aenderung erfahren haben. Auch im 
Verlauf der pathologischen Prozesse scheint das Verhalten der EJrythrocyten 
sich zu yerandem. Ferner wurde eine Beihe yon Versuchen an mensch- 
lichen Blutkorperchen angestellt. Auch hier ergab sich ein differentes Ver¬ 
halten bei gewissen Erankheiten gegeniiber dem Verhalten bd Normalen. 
Bd Sarkom fand sich Beschleunigung, bei Carcinom Hemmung der Hamolyse, 
doch wollen die Autoren dieses Verhalten kelnesw^ als gesetzmafiig hin- 
stellen, denn es fanden sich auch Ausnahmen. Noch st^kere Hemmung 
als bd Carcinom ergaben Falle yon rezenter Syphilis. Die Untersuchungen 
Bind nicht abgeschloesen. Baecher (Wien). 

909. Beyer und Wlttneben, Untersuchungen fiber Hemmung der Kobra« 
hfimolyse dnreh das Serum yon Geisteskranken und kfirperllch Kranken. 

(Miinch. med. Wochenschr., 1909, No. 29, p. 1464.) 
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Die Nachprufung der von Much und Holzmann ang^benen 
Beaktion erfolgt mit der 3-fachen Idaenden Dods Eobragift, mit Eiythro- 
cyten von G^esunden, und nachdem rich Differenzen bei Verwendung von 
aktivem und inaktivem Serum ergeben hatten, mit aktivem Serum. Eine 
Abhangigkeit von der Zeit der Serumentnahme wurde nicht featgestellt, 
dagegen DiflTerenzen bei wiederholter Untersuchung desselben Serums (mit 
denselben Blutkorperchen ? Bef.). Untersucht wurden 345 Falle und zwar 
Gtristeskranke, somatisch S[ranke (107) und Gesunde (31). Die Beaktion 
fand sich bei Geisteskranken in 50 Proz., bei somatisch Eranken in 25 Proz., 
bei Gesunden in 10 Proz. der Falle. Bri den ersteren fsnd rich keines- 
w€g8 eine ausschliefiliche oder bevorzugte Beteiligung der von Much und 
Holzmann angegebenen Formen. Es ergaben Dementia praecox 50 Proz., 
manisch depresrives Irresein 31 Proz., dag^en Epileprie 60 Proz., Idiotie gar 
74 Proz. positive Besultate. £[indliche Epileptiker und Idioten ergaben fast 
durchweg die Beaktion, nicht aber gesunde Einder. Neben hemmenden 
StofiTen scheint der Gehalt des Serums an Lecithin eine wesentliche Bdle 
zu spielen. Von 10 Paralytikem (Wassermann poritiv) gaben 9 starke Eobra- 
hamolyse. Ohne Einflufl zeigte sich die Behandlung mit Brom, Morphium 
Oder anderen Narkoticis, obwohl sie mit Lecithin Verbindungen eingehen, 
sowie der Emahrungszustand. Irgendeine differential-diagnostische Bedeu- 
tung kann der Beaktion nicht zugesprochen werden. Baecher (Wien). 

910. Eisner nnd Eronfeld, Ueber den von Mneh nnd Holzmann an- 
genommenen ElnfloB des Blntsenuns von Geisteskranken anf die 
Kobragifthdmolyse. (Munch, med. Wochenschr., 1909, No. 30, p. 1527.) 

Auf Grund einer Nachprufung an 65 Fallen Irimen die Verff. es ab, 
der Much-Holzmannschen Beaktion einen bestimmten differential- 
diagnostischen Wert beizulegen, rie fanden dieselbe allerdings haufiger 
(53,7 Proz.) bei Geisteskranken, als bei nicht geistig erkrankten Patienten 
(33,3 Proz.), aber auch bei 1 von 2 ganz normalen Fallen und unter den 
Geisteskrankheiten keineewegs spezifisch bei der von Much und Holz¬ 
mann angegebenen Gruppe. Die Autoren denken sogar daran, da6 die 
beobachteten Differenzen nicht nur durch somatische Veranderungen in- 
folge der betreffenden Erankhriten, sondem durch andere Lebens- und 
Emahrungsbedingungen der Elranken bedingt sein kdnnten, und suchen 
auf diese Weise die Angaben Muchs zu erklaren. Die Autoren, welche 
ohne Beriicksichtigung der von Hirschl und Potzl festgestellten Unter- 
schiede der Erythrocyten vorgingen, heben auch die Unricherheit der 
Deutung einzelner Besultate hervor. Femer beobachteten rie in mehreren 
Fallen unter dem Einflufl des Serums eine Beschleunigung der Hmnolyse. 

Baecher (Wien). 

91L Fraenkel, Eathe and Bterotte, Eine Beaktion Im Blate von 
€leisteskranken. (Miinch. med. Wochenschr., 1909, No. 29, p. 1461.) 

Die Verff. kommen bei Nachprufung der von Much und Holzmann 
angegebenen Beaktion auf Grund von 92 Serumproben zu einem durchaus ab- 
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lehnenden Urtal iiber die behauptete Gesetzmafiigkeit der Beaktion. Nicht nur 
ein erheblicher Piozenteatz der Falle von zirkulaiem Ines^ and D^entia 
praecox reagierte n^atiT, sondem auch bei Personen mit anderen Psychos^, 
ja selbst bei Patienten ohne Geiateskrankheit wurde haufig ein positiver Aus- 
fall beobachtet. Verff. legen im Hinblick auf die Schwierigkdt der richtigen 
Titrierung der GifUdsung, die gegen jeden Blutkdrperchenstamm gesond^ 
durchgefiilirt werden muB, Gewicht darauf, daB sie jene Widersprudie 
innerhalb eines and deaaelben Versuches konstatierten. Die von Hirschl 
and P5tzl festgestellte Abhangigkeit der Ergebnisse von der Herkunfl 
der verwendeten Eiythrocyten war den Verff. unbekannt. 8 Sera nonnaler 
Personen reagierten ausnahmslos n^ativ, so daB die Much ache Beaktion 
vielleicht zwiachen normalen and kranken Peraonen zu acheiden vennag. 
Ea wird femer empfohlen, steigende Mengen Gift mit gleichbleibendm 
Serum-Blutkorperchendoaen auszutitrieren. Unter Hinweis auf die bekannte 
von Eyes und Sacha festgestellte Bedeutung dea Lecithins ala Akti- 
vator, und dea Choleatearina ala hemmendes Prinzip mrd die Vermutung 
auagesprochen, daB der Beaktion eine Aenderung dea quantitadven Ver- 
haltniasea dieaer beiden, und vielleicht auch anderer, ahnlich wirkend^ Sub- 
stanzen im Serum zu Grunde li^. Baecher (Wien). 

912. Plant, Ueber die von Mneh nnd Holzmann besehriebene Kobn- 
glftreaktion bei Geisteakranken. (Miinch. med. Wochenschr., 1909, 
No. 30, p. 1531.) 

Die Nachpriifung erfolgte in 60 Fallen mit dem von Much aelbat 
benutzten Eobragift, mit steta frischen Blutkdrperchen von Psychopathen, 
mit aktivem Serum. Die Angaben Mucha und Holzmanna hmden aich 
in keiner Weiae beatatigt: 1) die Mehrzahl der aicheren Falle von manisdi- 
depreasivem Irreaein und Dementia praecox reagierte negativ; 2) audi 
ELranke ganz anderer Gruppen zeigten positive Beaktion. l^e Elrklarang 
dea von Much und Holzmanna Befunden abweichenden Beaultates aieht 
P. in der verachiedenen kliniachen Deutung der Falle. In einem Nachtrag 
wird auch der von Hirschl und Potzl festgestellte EinfluB der Eky- 
throcytenherkunft auf den Verlauf der Beaktion referiert, ohne jedoch 
zur Ebrkiarung der differenten Ergebnisse Plants eineraeita, Mucha and 
Holzmanna andereraeits herangezogen zu werden. Baecher (Wien). 

918. Sehoitz, J. H., Untersuchnngeii flber die Mueh-Holmiaiiiisehe 
PsyehoreaMon. (Munch, med. Wochenachr., 1909, No. 30, p. 1528.) 

Schultz verweist zunkchst darauf, daB nach den Unterauchungen 
von Eyes und Sachs menachliche Ehythrocyten durch Eobragift allein 
geldst werden, weil sie einen geniigenden Gtehalt an disponiblem Ledthin 
besitzen, und daB gerade in aolchen Fallen das artdgene Serum die Hamolyae 
hemme (Eaninchen). Auch beim Menschen scheine eine hemmende Wirkong 
dea arteigenen Serums die Begel zu sein. Verf. hat steta inaktive Sot 
gepruft und halt die Verwendung alterer Sera fiir unzulaaaig, da die 
hemmende Wirkimg oft stark zunimmt. Auch dieaer Autor konnte in 
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einer groSen Beihe von F^en zu keinem bestimmten Besultat gelangen 
(40 zweifelhafte von 151), und kommt ebenfalls zu einem ablehnenden 
Urteil liber die diagnoetiBche Verwertbarkeit der Beaktion. Er fand diese 
nicht nur haufig bei anderen Geisteekrankheiten, als den von Much und 
Hoizmann angegebenen, wo sie anderseits nicht selten fehlte, sondem 
auch freilich sdtener bei kQrperlich Exanken und auch bei einem (unter 12) 
Normalen. 6c1l h^t die beobachteten UnterBchiede im Verhalten der 
Blutkorperchen fiir nur quantitativ und ziebt neben den Krankheiten ver- 
schiedene andere Momente als Ursache dieser Differenzen in Betracht. 
Weder Hereditat, im Sinne Muchs und Holzmanns, noch Geschlecht, 
Lebensalter, Schwangerechaft, ESrpertemperatur, leukocytische oder an- 
amische Blutveranderungen, oder der Emahrungszustand hatten irgend- 
einen nachweisbaren EinfluS. Das Wesen des Phanomens sieht er in dem 
veiBchiedenen Gehalt der Sera an Aktivatoren der Eobralyse einersdts, an 
Hemmungsstoffen anderseits, und besonders in der Art ihrer Speicherung. 

Baecher (Wien). 

914. Riehartz, Heinz L., Ueber das Torkommen von Isolyslnen Im Blnt- 
semm bet malignen Tnmoren. [Innere Abt. d. Hosp. z. Heil. Gteist 
Frankfurt a. M.] (Deutsche med. Wochenschr., 1909, No. 31.) 

Verl stellt an einem leichen Material fest, dafi sich Isolyse bei Car- 
cinom in etwa 48 Proz. und bei Tuberkulose in 52 Proz. findet, daS sie 
dag^n beim Gtesunden fast stets fehlt und auch bei anderen Erkrankungen 
nur aufierst selten angetroffen wird. Nur bei sekundaier, vermutlich auf 
der Besorption chronisch wirkender Blutgifte beruhender Anamie ist sie 
haufiger. In den klinisch schweren vorgeschrittenen Carcinomfallen wird 
sie wesentlich seltener beobachtet als in den leichten. Der Mechanismus 
der Isolysinbildung ist wahrscheinlich der, dafi durch Besorption toxischer 
Qeschwulstderivate zahlreiche Erythrocyten zugrunde gehen, und daU hier- 
durch die Bildung von Isolysinen veranlaSt wird, eine Auffassung, die sich 
mit den bei den sekundaren An^ien gemachten Erfahrungen gut vertr^. 
Eine allgemeine diagnostische Bedeutung kommt der Beaktion nicht zu 
in speziellen FSllen, namentlich bei Magenerkrankungen, kann sie jedoch 
von Wert sein. Apolant (Frankfurt a. M.). 

915. Yineent, H., Sur Thfimolyslne du Baeillns megat^rlnm. (Compt. 
rend. Soc. Biol., T. 67, 1909, No. 26, p. 195.) 

Die Hamolysinproduktion in Bouillonkulturen -von B. megatherium 
b^ginnt nach 24 Stunden und ist am st^ksten nach 4—7 Tagen. Nach 
langerem Stehen schw^ht sich das Gift ab und kann durch einen Zusatz 
einer Ldsung von CaCl, 1:2000 wieder reaktiviert werden. Bei starkem 
Zusatz von CaCI, entsteht ein Prazipitat, welches das Gift mitreifit. — 
Das Hmnolysin ist dialysierbar und wird durch 2-6tundiges Erhitzen auf 
75® zerstSrt. Sonnenstrahlen vemichten es in 4 Stunden. Durch Vor- 
behandlung von Tieren entsteht ein spezifisches Antilysin. 

C. Bruck (Breslau). 
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91ft. Roger, Absence d^himolyslnes dans le s^nim des eheranx himo- 
globlnnrlqnes. (Revue v6t4r., 34* annfe, No. 5.) 

Der Verf. konnte feststellen, daS das Serum von Pferden, wdche an 
paroxysmaler Hamoglobinurie leiden, entg^en der bisherigen Anschauung 
keine hamolytischen Eigenschaften besitzt. Er prufte das Serum nicht nur 
an normalen Pferdeblutkdrperchen, sondem auch an Pferdeblutkdrperchen 
anderweitig — an Pneumonic — erkrankter Pferde. In kdnem Falle 
konnte Hamolyse konstatiert werden. Hubener (Bolin). 

917. Zalodeeki, A., Znm Wesen der sogenannten „Psjehoreaktion^ nadi 
Much. [NervenkUnik d. Univ. Leipzig.] (BerL klin. Wochenschr., 1909, 
No. 30.) 

Die von Much und Holzmann beschriebene Hemmung der Kobra- 
gifthamolyse durch das Serum gewisser Oeisteskranken ist diagnostisch ohne 
Bedeutung imd kommt auch beim normalen Menschen, besonders haufig 
beim Neugeborenen vor. Das Phanomen hangt in gewissen Fallen mit 
einer Steigerung der Muskeltatigkeit zusammen und findet ein Analogon 
in der Tatsache, dafi die Fleischmilchsaure, die bei gestdgerter Muakd- 
arbeit ins Blut ubertreten soli, ebenfalls imstande ist, die Beaktion ans- 
zuloeen. H. Ritz (Frankfurt a. M.). 

Taberkalose-Immunitiit. 

(VergL auch Ref. No. 892, 893, 900, 914, 936, 959.) 

918. Nadejde, Gr., Ltelons des eellnles nervenses observftes ehez les 
laplns et les eobayes taberenlenx h la suite dMqJeetlon de tuber- 
eullne. (Compt rend. Soc. BioL, T. 66, 1909, No. 23, p. 1110.) 

Untersuchimgen iiber die durch subkutane Tuberkulininjektionen bd 
tuberkuldsen Kaninchen und Meerschweinchen bewirkten Schadigungoi 
der NervenzeUen. 

Die Here von zwei Versuchsreihen erhielten je 10 ccm einer Rindo:- 
tuberkelbaciUenau&chwemmung intraperitoneal. 20 Tage nach der Injektion 
wurden die Here getotet, nachdem denen der 2. Serie 6 Stunden vorher 
2 ccm Hiberkulin eingespritzt worden waren. In einer 3. Gruppe erhielten die 
Here 10 Tage nach der ersten intraperitonealen Injektion nochmals 10 ccm 
Rindertuberkelbacillenaufschwemmung intraperitoneal imd auUerdem am 
18., 19. u. 20. Tage je 2,0 Tuberkulin subkutan. Die Here wurden eboi- 
falls 20 Tage nach der ersten intraperitonealen Behandlung und 6 Stimden 
nach der letzten Tuberkulininjektion getotet. SchliefiUch war one Reihe 
von Heren eine Zeitlang taglich mit intraperitonealen und intravenosen 
Tuberkulineinspritzungen behandelt und einige Tage oder Stunden nach 
der letzten Injektion getotet worden. Die Here hatten insgesamt zwisdioi 
10 und 50 ccm Tuberkulin erhalten. Bei der Obduktion fanden sich bo 
den Heren der letzten'^Gruppe pleurale Ekchymosen, bei den librigen aus- 
gesprochene tuberkulose Veranderungen. Fixierung von Gehim- und 
Ruckenmarkstuckchen in Meyerscher Ldsung oder 13-proz. FormoL Fm- 
bung nach Nissl. 
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In der ersten Orappe zeigten die Pyramidenzellen dee GroShims eine 
wenig Yorgeechiittene diffiise Chromatolyee. Bei den Tieren der zweiten 
Gruppe war dieedbe erheblich starker, verschiedentlich wurde Achroma- 
toee beobachtet, die Neurofibrillen zeigten granuliire D^eneration. Die 
Purkinjeschen Zellen des Eleinhims wiesen eine diffuse Chromatolyse aul 
In der dritten Gruppe fanden sich dieselben SchMigungen aber viel starker 
ausgesprochen. Auch die 2^1en des Riickenmarks zeigten geringe Ver- 
anderungen. Bei der 4. Beihe fiel bei den Nenrenelementen des Gro6- und 
Eleinhims, sowie den 8pinalganglien nur eine geringe Hyperchromatose 
aul Es ergab sich sonach, dafi bei denjenigen tuberkuldsen Tieren, welche 
mit Tuberkulininjektionen behandelt waren, die SchMigungen der Neryen- 
zellen besonders ausgesprochen waren, und zwar waren die Spinalganglien- 
zellen und die Zellen des Grofihims am starksten betroffen, weniger die 
des Eleinhims und am schwachsten die des Kiickenmarks. Die achio- 
matische Substanz erwies sich widerstands&higer als die chromatische. 

Haendel (Gro6-Lichterfelde). 

919. Ettner, EL, und Stoerk, £., Serologlsehe Untersuehnugen liber 
Tuberknlose der Lunge und der Haul (Wiener klin. Wochenschr., 1909, 
No. 23, p. 808.) 

Stoerk hatte bei 75 Proz. der Phthisiker, aufierdem aber gelegentlich 
bei anderen Erankheiten Ausflockung im Semm durch Phenol, Besordn 
Oder lipoide der Bakterienextrakte erhalten. Die Autoren haben diese 
Beaktion bei 54 Fallen von Lupus und anderen Hauttuberkul5sen gepruft 
und nur in 4 Fallen positive Resultate erhalten, wovon abez 2 den positiven 
Aus&ll aus anderer Ursache erklkren lassen (Lues und Fungus). An- 
schlieSend wurde das Verhalten der 8era von Lungen- und Hauttuberku- 
Idsen auch fiir andere Serumieaktionen gepruft 

Die Ueberempfindlichkeitsreaktionen g^n Tuberkulin (subkutane, 
kutane und Ophthalmoreaktion) fanden die Autoren bei floriden Haut- 
wie Lungentuberkulosen Erwachsener nicht haufiger als bei anderen 
Eranken oder Gesunden. Eomplementbindung gaben von 40 Phthiaikem 
17, von 35 Hauttuberkulosen kein einziger. Die Aktivierung des hamo- 
lytischen Systems Eobragift-Pferdeblut nach Calmette, Massol und 
Breton zeigten von 21 Fallen von Lungentuberkulose 10 (ohne Beziehung 
zur Bchwere des Prozesses), von 18 LupusfiUlen keiner, jedoch je 1 Car- 
cinom und 1 Nephritis ohne Tuberkulose. 

Die Nachprufung der von Yamanuchi ang^benen Anaphylaxie- 
reaktion an Eaninchen, die mit Serum von Tuberkuldsen vorbehandelt sind, 
ergab uberhaupt n^ative Resultate, niemals wurden anaphylaktische Ek- 
scheinungen hervorgerufen. Die Verflf. kommen trotz der mangelnden 
Spezifizitat der untersuchten Reaktionen zu dem Schlusse, dafi offenbar die 
LokaUsation in der Lunge schwerere Verandenmgen im Semm bewirkt als 
die in der Haut, dafi somit nicht nur die physiologische Bedeutung der 
Organe, sondem auch die „Qualitkt der betroffenen Parenchyme als Nahr- 
boden fur den Tuberkdbacillus^^ (Vaskularisierung, Temperatur) fur die 
S ch fi dig ung in Betracht komme. Baecher (Wien). 
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920. Calmette, et Guirin, C., 8iir la determination de roritrtne bo- 
Tine on hnmaine des baeillee de Koch boles des ledons tnberemlewes 
de riiomme. (Compt. rend. Acad. Scienc., T. 149, 1909, Fasc. 3, p. 191.) 

C. und 6. berichten in dieser interessanten und wichtigen Mittalung 
iiber neuere Versuche (siehe Compt. rend., 28. Dez. 1906), die Tuberkd- 
badllen yerschiedenen Urspningee mit Gallenalirbdden zu difierenziereQ. 
8ie batten seinerzeit ang^ben, daJB humane Tuberkdbacillen nur auf 
menschlicher Galle (mit 5 Proz. Glyzerin), bovine nur auf SindergaUe, 
GeflugeltuberkelbacHlen nur auf Hiilmeigalle gedeihen. Hie priiften nun 
die Leistungsf^gkeit des Verfahrens an 5 yerschiedenen, aus menschlichem 
Materiale rein geziichteten Stammen und konnten zeigen, da6 4 davon tat- 
B^hlich nur auf Glyzerinkartofieln impragniert mit menschlicher Galle 
wucherten, wahrend bei Zusatz tierischer Galle zum Nahrboden das Wachs- 
tum ausblieb. Nur der 5. Stamm verhielt sich abweichend; er wucherte 
ausschliefilich auf Rindergalle. Dieser Stamm war aus der Milz eines 
funfmonalichen Flaschenkindes gezuchtet worden, dessen EStem gesnnd 
waren. Es war mit der Diagnose Enteritis ins Spital abgegeben worden 
und unter fieberhaften Erscheinungen gestorben. Bei der Autopsie Granular- 
tuberkuloee der Milz (verkast), verkaste Lymphknoten am Lungenhilus, 
miliare Tuberkulose der Lunge und der Peyerschen Plaques. Die bovine 
Natur des aus der Milz kultiyierten Stammes konnten C. und G. noch auf 
einem anderen Wege beweisen. Sie batten beobachtet, daS die intra- 
mammare Inokulation von menschlichen Tuberkelbadllen (Beinkulturen) 
bei Ziegen, welche eben geworfen haben, nur eine benigne Mastitis hervor- 
lief, die sich bald riickbildete und als Besiduen nur tuberkulose ver- 
kalkende Herde in den retromammaren Lymphknoten hinterUefi, widirend 
bovine Eulturen eine maligne progrediente Mastitis erzeugen, die zur 
Eachexie und bald zum Ekitus fuhrt. Der fragliche Stamm zeigt das 
letztere Verhalten. Doerr (Wien). 

921. Joest, E., Sind tnberknlSse Here Immun gegen ihre eigenen Tn- 
berkeibaeillen? [PathoL Inst. d. Egl. lierdrztl. Hochsdiule Dresden.] 
(Zeitschr. t InfeMonskrankh. etc. d. Haustiere, Bd. 6, 1909, Heft 3/4, 
p. 256.) 

Verf. priifte die Angaben Edmers, daS in ezperimentellen H^rer- 
suchen das tuberkulbse Individuum gegeniiber „meta8tasierenden Auto- 
infektionen^^ geringen Grades eine erhohte Widerstandsfahigkeit besitzt und 
diese Infektionen ohne die geringsten E^olgeerscheinungen uberwindet, wah¬ 
rend im iibrigen unter den gleichen Bedingungen bei einem normalen In- 
dividuum vielleicht schon Erankheitserscheinungen, sicherlich aber Tuber- 
kuloseherde veranlaiit werden, durch die Sektion an Schlachttieren nach, 
und zwar an einem Material von 23 mit chronischer AUgemeintuberkulose 
behafteten Rindem und 81 ebenso erkrankten Schweinen. — Bei diesen 
unter naturlichen VerhMtnissen erkrankten Tieren fanden sich in 4 Fallen 
beim Rind und in 7 FIdlen beim Scbwein in den Nieren, oder in der Milz, 
Oder in beiden Organen tuberkuldse Herde unzweifelhaft verschieden^ 
Alters. Aus dieser Tatsache folgert J., dafi beim Rind und Schwein one 
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bestehende chronische AUgemeintuberkulose dem Organismus keine erhohte 
WiderBtandBfahigkeit, keine Immunitat g^n eine metastatische Auto- 
infektion (hamatogener und lymphogener Art), auch gegenuber einer solchen 
geringen Grades, verleiht. Bisaling (Berlin). 

922. Opalka, nnd Dllring, A^ Die Ophthalmoreaktloii mittels Boyo- 
tuberknlol nnd Tnberenline brnte als TnberknloeedlagnoBtlknm bet 
Rindern. (Zeitschr. f. Infektionskrankh. etc. d. EEaostiere, Bd. 6, 1909, 
Heft 3/4, p. 270.) 

Verff. haben die Verwendbarkeit der Ophthalmoreaktion zur Fest- 
stellung der Bmdertuberkulose einer Pnifung imterzogen. Ein absolut 
fiicherer Wert ist ihr nicht beiznmessen, doch durfte sie wegen ihrer ein- 
ftichen und leichten Durchfiihrbarkeit und wegen ihrer Unschadlichkeit die 
alte Tuberkulinimpfung namentlich bei Massenuntersuchungen ersetzen und 
als ein wertvolles Hilfsmittel zur Ermittlung der Bindertuberkulose anzu> 
sehen sein. Verff. kommen zu folgenden SchluQsatzen: 

Die neue AnwendungsweiBe dee Tuberkulins (Bovotuberkulol D. Sol. 
I, 50-proz.; Tuberculine brute) in Form der conjunctiyalen EXntrILufelung 
ist als ein sehr wertvolles Hilfamittel zur Feststellung der Bindertuber¬ 
kulose anzusehen. — Als Conjunctival- oder Ophthalmoreaktion ist jede 
mit Eitersekretion verbundene Augenentzundung anzusehen, die in der 
B^el 12—18 Stimden nach der Impfung deutlich in Erscheinung tritt — 
Die St^ke der Beaktion steht im allgemeinen in keinem Verhaltnis zum 
Alter und Grad der Tuberkulose. — Die Ophthalmoreaktion ist rein lokal 
nnd verlauft ohne jegliche Neben- und Folgeerecheinungen. 

Kissling (Berlin). 

92S. Chanssi, P., Expirieneee d’ingeetion de matidre tnberenlense 
bovine ehez le ehat. (Compt. rend. Soc. Biol., T. 66, 1909, No. 23, 
p. 1095.) 

Tubcsrkuloee-Futterungsversuche (Typ. bovinus) an Eatzen zur Ent- 
scheidung der Frage, ob sich auf diesem Wege eine anscheinend primare 
Lungentuberkulose erzeugen laBt. Bei 11 Katzen im Alter von 5 Wochen 
bis zu 4 Jahren, welche 1—110 g tuberkuldses Material in Zwischenr&umen 
von jeweUs einigen Tagen erhalten batten, verliefen die Versuche vdllig 
negativ. Die Tiere erwiesen sich bei der Schlachtung 76—186 Tage nach 
der letzten Fiitterung frei von Tuberkulose. Bei einer Eatze im Alter von 
6 Wochen, bei zwei im Alter von 3 Monaten und einer im Alter von 
5 Monaten gelang die Infektion, die drei letzten Tiere batten auch Lungen- 
veranderungen. Verf. kommt zu dem SchluB, daB bei E^atzen eine experi- 
mentelle Infektion mit Bindertuberkulose auf dem Verdauungsw^e zwar 
mdglich ist, aber haufig auch erfolgloe bleibt. Zu einer Ausbreitung der 
Tuberkulose im Eorper kommt es jedoch nur bei Entziindung oder Ver- 
letzung der DarmscUeimhaut. In alien 3 FMlen mit Limgentuberkulose 
wiesen schwere tuberkulQse Yermderungen der Meeenteiialdrusen darauf 
bin, daB die Infektion vom Darme her erfolgt war. 

Haendel (GroB-Iichterfelde). 
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924. Franz, K., Ergebnls mehijUirlger Beobaehtnngra an 1000 Im Jahre 
1901/02 mit Tnberknlln zum diaifnostisehen Zweeke liOUdeitM Sol- 

daten. (Wiener klin. Wochenschr., 1909, No. 28, p. 991.) 

Auf Grand der neither im aktiven Dienst wie auch spater im Reserve- 
yerh^tnis durchgefulirten Beobachtung von 1002 im Jahre 1901/02 mit 
Tuberkulin geimpften, anscheinend gesunden kraldgen Boldaten ei^b sidi: 
1) Mehr als die Halfte derselben (575) reagierten, obwohl die Lnjizierte 
Menge nor in EinzeUallen 3 mg iiberstieg, ohne dafi klinisch Verande- 
rungen nachzuweisen waren. 2) Bei einem besonders zahlrdche Tub^4ni- 
loeefalle ausweisenden Begimente die Zahl der B>eagierenden aof 61 
and 68,8 Proz., wahrend sie bei einem wenig disponierten 38,7 Proz. betrog; 
sie geht parallel der Ausbreitung der Tuberkuloee unter der Bevolkenmg, 
der die Soldaten entstammen. 3) Nor ein ganz geringer Teil der Seagie- 
renden erkrankte seither an manifester Tuberkulose (46), aber auch soldie 
(18), die bei der Impfung nicht reagiert hatten, erkrankten, and zwar auch 
innerhalb der ersten Jahre an Tuberkulose. 4) Die Dosis von 3 mg genugt 
demnach bei subkutaner Applikation nicht zur Konstatierung latenter Tuber¬ 
kuloee. 5) Weder aus der erforderlichen Dosis noch aus der Intensitat der 
Reaktion lassen sich Schliisse auf den Charakter oder den weiteren Verlauf 
dee nachgewiesenen tuberkuldsen Prozesses ziehen. Baecher (Wioi). 

925. Bnsehke, A., and Knttner, Paul, Znr Teehnik der v. Pbqaetsehea 
Kntanreaktlon. [11. innere u. dermatoL Abt. d. Ru<L Virchow-K rantaaiL 
Berlin.] (Berk klin. Wochenschr., 1909, No. 31.) 

Die Verff. haben eine neue Applikationsart d^ Tuberkulins als kutanes 
Tuberkulosediagnostikum in Anwendung gebracht Sie injizierten das Tu- 
berkulin in eine durch Empl. canthar. ordinar. entstandene Hautblase, die 
vorher ihres serOsen Inhaltes entledigt worden war. Bei poeitivem Ausfall 
der Reaktion zeigte sich um die Blase herum eine Rotung und leidite 
Hautschwellung. 

„Von praktischer Bedeutung fiir den Wert der Reaktion scheint es 
zu sein, dafi in F&llen, die durch Hamoptoe, Pleuritis exsudadva, Oozitis, 
Lymphome u. a. m. kompUziert waren, die v. Pirquetsche Reaktion ne- 
gativ ausfiel, wahrend unsere Reaktion stets deutliche Resultate gab.^^ Die 
Verff. stellen aber die theoretische Bedeutung ihres Befundes in den Vorder- 
grund, dafi namUch der Boden einer Cantharidenblase eine feine biol(^ische 
Reaktion zu geben vermag. J. Bauer (Diissddorf). 

926. Spengler, Carl (Davos), ArtverscUedenhelt mensehlicher and 
rlseher Taberkelbaeillen and Elektlvzttehtang des Mensehen-Kanlneken- 
pathogenen „Hamano-longa8^ des Menschen. (Zeitschr. f. expar. PathcA 
u. Ther., Bd. 6, 1909, Heft 3.) 

Als „Humano-longu8“ bezeichnet Vert Tuberkdbadllen, die er aus 
tuberkulbsem Sputum gezuchtet hat, und die dem Typus bovinus sehr &hn- 
lich sind, sich aber in manchen Einzelheiten, besonders in der Pathogenitfit 
fiir Mensch und Tier von dieeem Typus unterscheidai. Sie sind hoch- 
gradig pathogen fur alle Aiten and wirken unter dem Bilde dner akuten 
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Intoxikation auf Menschen wie auf Binder, Meerschweinchen und Kaninchen. 
Diese Longusart ist eine fast regelm^ige Begleiterin des Typns humanus 
beinQ Menschen, so dafi Vert auf dem Standpunkte steht, die menschliche 
Tuberkulose ist eine symbiotische Infektion. Ziichten la6t sich der Longus 
auf einem Somatose-Pepton-Glyzerin-Agar von hoher Alkalinitat (E3ektiv- 
nahrboden). (Jenauere morphologische Beschreibung der Eeinkulturen. 

Seligmann (Berlin). 

927. Wolfl^ M., and Reiter, H., Opsonine and Langentaberknlose. 

[Univ.-Poliklinik f. Lungenkrankh. Berlin.] (Deutsche med. Wochenschr., 
1909, No. 27, p. 1178.) 

Der opsonische Index Gresunder schwankte nur zwischen 0,85 und 
1,15. Es wurden weiter 105 sicher Tuberkulose untersucht, davon 64 ]t 
einmal, 41 mehrmals. In der Mehrzahl dieser Falle war der Index ernied- 
rigt (62 Proz. bei einmaliger, 57 Proz. bei mehrmaliger Untersuchung). In 
25 bezw. 12 Proz. war er erhoht. Normal war er bei einmaliger Unter¬ 
suchung nur in 12 Proz. der Falle, bei mehrmaliger iiberhaupt nicht. Ein 
Zusammenhang zwischen Hohe des Index und Stadium der Erkrankung 
besteht nichtf Dagegen bestehen Beziehungen zwischen Progredienz und Index. 
Die nur m^ig emiedrigten Indices gehoren meist den chronischen Formen 
an, Starke Herabsetzungen des Index oder starke Schwankungen finden 
sich meist bei fortschreitenden Prozessen. Jedoch ist eine sichere Pro- 
gnosestellung aus dem Index nicht moglich. 

Die Verff. haben bei den von ihnen untersuchten Fallen auch die 
anderen Immunitatsreaktionen herangezogen. Am zuverlassigsten zeigte 
sich die subkutane Tuberkulininjektion; die Conjunctivalreaktion war nur 
in 43 Proz. der F^le positiv. Wolff-Eisners Behauptimg, daB die Re- 
aktion nur aktive Tuberkulosen anzeige, bestatigte sich nicht. 

A. Bohme (Eael). 

928. Sorel, F., Jodare de potassium et tubercaline. [Labor, de Mar- 
choux.J (Annal. Pasteur, T. 23, 1909, Fasc. 7, p. 533.) 

Wie bei Leprosen, so bewirkt das Jodkalium auch bei Tuberkulosen 
eine Reaktion, die eine gewisse auflere Aehnlichkeit mit der Tuberkulin- 
reaktion besitzt. Man konnte daran denken, dafi unter dem Einflufi des 
Medikamentes die Makrophagen zu erhohter Tatigkeit angespomt werden, Tu- 
berkelbacillen fressen, fortschaffen, und dann an anderen Stellen des Korpers 
zerfallen, wodurch Endotoxine vom Charakter des Tuberkulins frei wurden. 
S. suchte die Fragen nach der Natur der unter dem EinfluB von JK. bei 
Tuberkulose entstehenden imd die Reaktion bedingenden Korper experi- 
mentell zu losen. Er fand, daB JK. bei normalen sowie tuberkulosen Meer¬ 
schweinchen eine Verminderung der Erythrocyten, voriibergehende Ver- 
mehrung der polynuklearen Leukocyten, spater jedoch eine Vermehrung 
der mononuklearen Formen, bei tuberkulosen Tieren hauptsachlich der 
Makrophagen hervorruft. Die Temperatur steigt nach 0,2 g nur beim tu¬ 
berkulosen Tier, beim normalen nicht; reicht man das Mittcl tiiglich, so 
nimmt die Reaktion bis zum 3. Tage zu, von da bis zum 12. ab, und bleibt 
ZeiUchr. f. ImmaniUtsfonchaDg. Ref. Bd. 1. 38 
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dann endgiiltig auB. Eb tritt also wie hd Tuberkulin eine AngewohDung 
ein; doch sind gegen JEL refraktare tuberkuloee MeerBchweinchen nicht 
immun gegen Tuberkulin und umgekehrt. Auch enthalten mit Jodkalium- 
IdBungen bei tuberkul58en Meerschweinchen erzeugte Peritonealexsudate kein 
Tuberkulin, wie man sich durch intracerebrale Injektion der Exsudate, die 
noch bei Spuren von Tuberkulin poeitiv ausfallen miifiten, uberzeugen kann. 
Die Jodkaliumreaktion tuberkuldser Meerschweinchen wird also zwar durch 
einen epezifischen E5rper auBgel5st, der aber mit dem TuberkuUn nicht 
identisch ist. Doerr (Wien). 

929. Welhrauch, Yersuehe zur Co^JonetiTalreaktioii mit Deateroallm- 
tnose. (Mimck med. Wochenschr., 1909, No. 30, p. 1532.) 

In Verfolg der von Matthes (1895) behaupteten Identitat der sub- 
kutanen Tuberkulininjektion mit der Wirkung injizierter Deuteroalbumoee 
hat der Verf. einige Gruppen tuberkuldser und nicht-tuberkuldser Paticnten 
mit 10-proz. AlbumoseloBung instilliert. Da er nur bei einem einzigen von 
23 Eranken, welche Bacillen im Auswurf hatten, erne Conjunctivalreaktion 
erzielte, auch weder bei vorangehender noch hd nachfolgender Injektion von 
Albumofle nach der Instillation die Reaktion beobachtete, >vie*dies bei In¬ 
jektion von Tuberkulin der Fall war, schlieAt der VerL, dafi es sich hd 
der Conjunctivalreaktion kaum um die Wirkung der Deuteroalbumoee 
handeln kann. Baecher (Wien). 

900. Mestrezat^ W., et Roger, H., Analyses du liqulde c^plialo-raelildieD 
dans la mdnlnglte e6r6broBpinale A mAnlngocoqnes. (Compt. rend. Soc. 
Biol., T. 67, 1909, No. 26.) 

Dutch eine genaue fortlaufende Analyse der LumbalfliisBigkeit eines 
Genickstarrekranken konnte in Uebeidnstimmung mit fniheren Untei^ 
suchungen (vergl. Bef. 784, Mestrezat et Ganjoux) festgestellt werden, 
dafi gewisse Substanzen stets in bestimmten Mengenverhaltnissen vorhandai 
Bind, so da6 schon aus der chemischen Zusammensetzung eine Diagnose 
hergeleitet werden k5nne, speziell wenn die Difierentialdiagnoee mit tuber- 
kuldeer Meningitis in Betracht kommt. Berghaus (Frankfurt a. M.). 

961. Bnllinger, Ueber die Horosehe SalbenreaktIoB. (Munch, med. 
WochenBchr., 1909, No. 26, p. 1325.) 

Da Verf. bei 70 Proz. der TuberkuloeeverdAchtigen, 70—80 Proi. 
der Tuberkuldsen im I. und n. Stadium positive Beaktion, bei 90 Proz. 
der Nichttuberkuldsen negative erhielt, sieht er in der Moroschen Salben- 
reaktion ein wertvoUee Hilfemittd der Fruhdiagnoee. Baech^ (Wiai). 

962. Armand-Delille, M5thode slmplifito de dAvlatlon dn eomplAment k 
la tnbereuline. (Compt. rend. Soc. Biol., T. 67, 1909, No. 26, p. 155.) 

Verf. benutzt aktives Menschenserum und den in demselben vor- 
handenen Normalambozeptor g^en Hammelblut zur Beaktion. (Es ist diese 
Technik analog der von Bauer bezw. Hecht fiir die Lueereaktion an- 
gegebenen. Ref.) C. Bnick (Breslau). 
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968. Mantonx, Ch., n. Paotrier, L.-llLy IntradermortoetloB k la tabcv 
euUne an alTean de foyers Inplques. (Compt rend. Soc. Bid., 1909, 
No. 24.) 

Verff. injuderten 3 Kranken mit Geeichtslupus sowohl in die erkrankteo 
Partien als auch in den gesunden Oberarm minimale Mengen Tuberkulin 
dea Institut Pasteur (Vioom sahen an bdden Injektionsstellen 

deutliche Beaktion. Berghaus (Frankfurt a. M.) 

984. Beek, M., Beltrttge znr Immnnltiltaflrage bel der Taberknlose. (Zdt- 
schrift f. exper. PatboL u. Ther., Bd. 6, 1909, Heft 3.) 

Mit den aus Tuberkelbacillen oder aus anderen saurefesten Bakterien 
dargestellten Fettsubstanzen gelang es nicht, Meerschweincben g^en Tuber, 
knlose zu schutzen oder schon erkrankte Here zu heilen. Das immuni- 
sierende Prinzip der Tuberkelbacillen ist demnach nicht in der Fettsubatanz 
der Bacillen anzunehmen. Seligmann (Berlin). 


Komplementablenknngo 

(Vergl. auch Bet No. 860, 862, 887, 887, 919, 932.) 

965. BSrnsteln, Felix, Beitrag zur Frage der cytotoxiseheii Entstebnng 
dee subkapsoldren Altersstars. [Univ.-Augenklinik BtraSburg L E.] 
(Zeitschr. f. Augenheilk., Bd. 21, 1909, No. 6.) 

Verf. benutzte inaktivierte Sera und verwandte das Komplement in 
konstanter, ausreichend iiberschussiger Menge. Bei der Titriening des Korn- 
plements zeigte sich die komplette Hamolyse des Systems allein bei 0,05— 
0,07 g, also durfte nach Zusatz von 1 ccm Extrakt xmd 0,1 g Serum vom 
Komplement 0,1 g als zur Hamolyse ausreichend angesehen wCTden. Das 
benutzte hamolytische System bestand aus einer in physiologischer NaCl- 
L58ung aufgeschwemmten 5-proz. Hammelblutk6rperchenlo8ung; Komple¬ 
ment : Meerschweinchenserum; Ambozeptor Serum von Kaninchen, die mit 
Hammelblutkorperchen vorbehandelt waren; er wurde in der doppelten 
Konzentration seiner Wirksamkeitsgrenze benutzt. Zur Kontrolle diente 
Serum, das sicher Antikdrper gegen Linseneiweifi enthielt, namlich Serum 
von mit Linsen gespritzten Kaninchen, das mit dem Linsenextrakt zarte 
Prazipitation gab. Die Sera stammten von Patienten, die teils jung, teils 
alt waren, teils transparente, teUs getriibte Linsen batten. Nirgends erfolgte 
eine Hemmung der Hamolyse; das gebrauchliche Komplementablenkungs- 
verfahren konnte keine spezifischen Antikbrper nachweiaen. Bisher geh5it 
also R5mers therapeutische Linsenverfutterung noch in das Beich der 
Empirie. Steindorff (Berlin). 

966. Lttdke, H., Die praktisehe Terw^rtnng der KompIeiientblBdiiiigs- 
reaktlon. (Munch, med. Wochenschr., 1909, No. 26, p. 1313). 

Die ,,3 biologischen Beaktionen“ (Tuberkulinprobe Kochs, Gruber- 
Widalsche Reaktion und Wassermannsehe Serodiagnostik) werden in 
Parallele gesetzt. Bei vergleichender Untersuchung der Sera von 14 T^phus- 
kranken zeigte sich. daA spezifische ReaktionsetdSfe mittels der Komplement- 
bindung dfters (6inal) nachzuweisen sind, dodi erwies sich die Aggluti- 
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natioDsprobe uberl^en, noch mehr die bakteriologbche Blutuntersuchimg, die 
Btets positiy ausfiel. Antigene konnten mit der Komplementbindungsreak- 
tion im Serum Typh(58er nur in sehr seltenen Fallen nachgewiesen werden. 
Im Serum Tuberkuloser lieflen sich mit der EompIemcntbindungBreaktion 
ebenfalls mehrfach, doch ohne Zusammenhang mit der Schwere der Infek- 
tion, spezifische Stoffe (Antituberkulin) nachweisen, vor allem bei mit 
Tuberkulin behandelten Fhthisikem (7 yon 8 Fallen). Eine praktiadie 
Verwertbarkeit kommt aber der Beaktion nicht zu. 

Eine absolute Spezifizitat der WaBsermannschen Luesreaktion besteht 
nicht Abgesehen yon Lepra und einigen Tropenkrankheiten, ist auch in 
einzelnen Fallen yon Scharlach positiye Beaktion zu yerzeichnen (2 von 15 
FfiUen). Zwar f^t die Beaktion in fast alien Fallen bei manifesten lued- 
schen Erscheinungen in jedem Stadium posidv aus, doch ist ein negativer 
Aufifall nicht zu verwertoi, da sich auch bei sicheren Luesf^en (10 von 54) 
negative Beaktion zeigt. Die Bedeutung des Yerhaltens fur die Beurteilung 
der Sanation ist noch ungeklart. Die Beaktion ist keine auf spezifisdie 
Antikorper; der Leberextrakt lafit sich dutch chemisch definierte Substanzen 
(lipoide) ersetzen, doch sind die Ersatzmethoden (Forges, Elausner) 
unbrauchbar, die Modifikationen der Wassermannschen Methode dieser 
nicht gleichwertig. Baecher (Wien). 

987* Fragonl^ C., nnd Plsanl, Tlelfiiehe BindangselgensehafteB des 
Komplementes einiger Sera (Leprakranker) and Ihre Bedentang. (BerL 
klin. Wochenschr,, 1909, No. 33, p. 1530.) 

Verff. untersuchten 11 Lepraseren. Davon reagierten positiv 


mit Luesextrakt 2 

„ Lepromextrakt 5 

„ Sarkomextrakt 8 

„ Carcinomextrakt 7 

„ Tuberkulin 2 


„ Eochscher Bacillenemulsion 8 
„ Immunserum H5chst (Tbk.) 11. 

Ee handelt sich nach Ansicht der Verff. nicht um eine dnheitliche, 
sondem um verschiedene biologische Beaktionen, die hohes Interesse ver- 
dienen. Insbesondere kdnnte die F^gkeit von Lepraseren, mit Leprom- 
extrakten zu reagieren, diagnostische Verwertung finden, da Seren Nor- 
maler oder nicht-leproser Eranker dieee Beaktion nicht ergeben. 

C. Bruck (Breslau). 

938. Goldzleher, nnd Nenber, E., Untersnchnngen fiber das Rhino- 
sklerom. [11. pathoL-anat Inst u. derm. Elinik Budapest] (CentralbL 
f. Bakt etc., Orig., Bd. 51, 1909, Heft 2, p. 121.) 

I^eitend stellen G. und N. unsere Eenntnisse uber die pathologisdie 
Histologie des Bhinoskleroms zusammen und heben, auf die Bakteriologie 
iibergehend, hervor, daS es noch nicht gdungen ist, mit positivem Erfolg 
skleromatdse Veranderungen bei Versuchstieren hervorzurufen. SchlieSlich 
haben G. und N. versucht, auf serologischem Weg eine Differeuzierung 
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der verechiedenen Eapeelbadllen durchziifuhren und kommen zu dem Schlufi, 
dafi zur DifTerenzienmg des B. Friedlander und des B. scleromatis die 
Eomplementbindung ein geeignetes und leicht durchfuhrbares Verfahren 
darstellt (VergL die diesbezuglich widersprechenden Besultate Ballners 
und Reibrnayrs, Mmch* med. Wochenschr., 1907.) Im Blutsemm von 
Bhinoskleromloranken fanden G. und N. Antik5rper gegeniiber dem Sklerom- 
badlluB in nachweisbaren Mengen, so dafi durch sie eine Eomplement- 
fixation erzielbar ist als spezifische [Beaktion des Sklerombacillus. Diese 
Antikor})er geben mit dem B. Friedlander keine Eomplementfixation. 
Verff. halten auf Grund ihrer Untersuchungen die atiologische Bolle dea 
Sklerombacillus fiir die pathologische Veranderung des Rhinoskleroms fur 
bewiesen. Raubitschek (Czemowitz). 

969* Dahin, Serologbche Untersuehungen bel der Tariola vera. [Duis- 
burger bakt. Labor, d. Vereins z. Bek^pf. d. Volkskrankh. im Ruhr- 
kohlengeb.] (Centralbl. f. Bakt. etc., Grig., Bd. 51, 1909, Heft 2, p. 136.) 

Vert, der die einschlagige Literatur in keiner Weise berucksichtigt, 
beschreibt die Ergebnisse von Eomplementfixationsversuchen mit anima- 
lischer Lymphe und dem Serum von Pockenkranken. (Vergi die Arbeiten 
von Bermbach, CentralbL f. Bakt. etc., Grig., Bd. 49, Heft 5, und von 
Beintker, ebendas., Bd. 48, Heft 4.) Raubitschek (Czemowitz). 

940. Foix^ Sur nne technique simpllfl^e de reaction de fixation. (Compt 
rend. Soc. Biol., T. 67, 1909, No. 26, p. 171.) 

F. benutzt wie Bauer den natiirlichen hmnolytischen Ambozeptor 
im Menschenserum und an Stelle von Hammelblut Eaninchenblutkdrperdien. 

C. Bruck (Breslau). 

Syphilis — Komplementahlenknng hei Syphilis. 

(Vergi. auch Ref. No. 909, 936, 956, 969.) 

941. Sellgmann, E., nnd Blame, Die Lnesreaktion an der Leiehe. 

[Untersuchungsamt der Stadt Berlin und stIUlt. Erankenh. im Friedrichs- 
hain.] (Berl. klin. Wochenschr., 1909, No. 24. p. 1116.) 

Von 7 Fallen mit anatomisch einwandsfreien Lueszeichen gab kein 
einziger eine n^ative Reaktion, dagegen gaben auch 4 Falle ohne Anhalts- 
punkt fiir Lues eine positive Reaktion, und zwar 1 Carcinom- und 3 Tuber- 
kulosef^e. Verff. untersuchen alle Sera immer gleichzeitig gegen eine 
Reihe verschiedener, wasseriger und alkoholischer Extrakte und bezeichnen 
nur eine voUige Hemmung der Hamolyse gegeniiber samtlichen Extrakten 
als eine „positive Reaktion^. AnderenfaUs hiitten sie 11 Falle ohne Lues- 
verdacht als syphilitisch ansehen miissen, da diese mit einzelnen Extrakten 
komplett reagierten. Unter den atiologisch strittigen F^en sind nament- 
lich die 20 FaUe von Aortenerkrankimgen bemerkenswert (Aneurysmen, 
Mesaortitis productiva, Aorteninsufficienz), von diesen reagierten 18 positiv. 
Das gleiche Resultat ergaben s^tliche 3 F^e, bei denen ein glatter 
Zungengrund sich vorfand. 

Aktive Sera sind unbrauchbar, da sie viel haufiger (5 Falle) un- 
spezifisch reagieren, als maktivierte. 
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Syphilis — EomplementablenkoBg bei Syphilis. 

7 Scharlachsera lesgierten negatiy mit alien Extrakten. 

Unspezifische Reaktionen scheinen namentlich oft bei S[rankheitefi, 
die zu starker Konsumption fiihren, wie Tumoren, Phthisis, Sepsis, vorzu* 
kommen, sind jedoch bei Anwendung mdirerer Extrakte ^rneist und nn- 
schwer^^ als solche zu ^kennen. G. Meier (Berlin). 

9^ Niisser, A., Lupus uder tertlllre Luest Sarkom oder prlmire Lucs! 

(Berl. klin. WochOTSchr., 1909, No. 33, p. 1517.) 

An der Hand mehrerer Falle mit se^ traurig^ Ausgang, bei denen 
fSlschlicherweise Lupus diagnostiziert woiden war, wahrend es sich um 
teftiilre Lues gehandelt hat, schildert N. die schrecklichen Folgen, die einc 
derartige falsche Diagnose und dementsprechend zwecklose Therapie haben 
kann und verlangt, bei alien zweifelhaften Lupusf^en an Lues zu denken, 
eine serodiagnostische Untersuchung zu veranlassen und eyentueU eine 
spezifische Behandlung einzuleiten. — Verf. schildert femer einen Fall, bei 
dem die Diagnose klinisch und histologisch auf Sarkom der Portio gestellt 
worden und eine Totalexstirpation des Uterus vorgenommen worden war. 
Der spatere Yerlauf und die Seroreaktion zeigten, dafi es sich um einen 
Primaraffekt gehandelt hatte. N. betont die Schwierigkeiten, die eine 
Differentialdiagnose zwischen Rundzellensarkom und Primaraffekt haben 
kann, fordert aber mit vollem Becht, dafi man auch m solchen Fallen zum 
mindesten den Verdacht auf Lues I haben und ihn auf jeden Fall ast 
bestatigen oder entkraften miisse, ehe man zu einer so eingreifenden Ope¬ 
ration schreitet. C. Bruck (Breslau). 

948. Sehlimpert, Hans, Beobaehtungen bei der Wassennannsclien Be- 
aktlon. (Deutsche med. Wochenschr., 1909, No. 32, p. 1386.) 

1) Sehr zu empfehlen ist die Ausfuhrung der Eeaktion nach der Me- 
thode von M. Stern, am bestoi neben der Wassermannschen. 

2) Ein ParallelismuB zwischen Spirochiitengehalt, histologischen Ver- 
anderungen und Antigengehalt der Organe kongenital syphilitischer Neu- 
geborener besteht nicht. Am meisten ist die Verwendung von Extrakten 
aus dem Herzen kongenital-syphilitischer Neugeborener zu empfehlen. 

3) Von 261 Leichenseris gaben 45 positive Beaktion (16,9 Proz.). 

4) Die Spezifizitat der Beaktion konnte im allgemeinen bestatigt 
werden. 

5) In einem hohen Prozentsatz der F^e war die Beaktion positiv bd 
folgenden Organ- bezw. Allgemeinerkrankungen: Mesaortitis (Heller), 
Hodenschwielen, glattem Zungenrand, progressiver Paralyse. 

G. Bruck (Breslau). 

944. Fttrstenberg, A., und Treblng, Job., Die Luesreaktlon in ihrea Be- 
zlehnngen zur antitrypttsehen Kraft des mensebllehen Blutes. [Hydro- 
therapeut Anstalt d. Univ. Berlin.] (BerL klin. Wochenschr., 1909, 
No. 29.) 

Bei klinisch oder durch die Wassermann-Neisser-Brucksche 
Beaktion sichergestellten LuesMlen fand sich entweder ein normaier Anti- 
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trypaingehalt des Blutsenims oda in der MAhrrjihl der F&Ue sogar dn 
herabgesetzter. 

Zur Anstellung der antitryptischen Beaktion wurde das von Markus 
modifizierte PlattenTerfahren nach Muller und Jochmann benutzt 
(Auch bei Verwendung der Fuld-Grofischen Methode laAt sich bei 
Luesseren zum mindesten keine Verstarkung der trypeinhemmenden Eraft 
feetstdlen. Bei) J. Bauer (Diisseldorf). 

91b. Xylander, Die KomplementbindimgsreaktloB bei Syphilis, lmpf> 
pocken und anderen Infektlonsbrankhelten. [Bakt. Untersuchungs- 
anstalt des XII. (1. K. S.) A.-K. Dresden.] (GentralbL i Bakt etc., Orig., 
Bd. 51, 1909, Heft 3, p. 290.) 

,J)ie Wassermannsche Beaktion ist demnach bis jetzt als diagno* 
sdsches Hil&mittel, falls sie positiven Ausschlag gibt, sdir gut brauchbar." 

Baubitschek (Czemowitz). 

Protozoen nnd unbekannte Erankheitserreger 
(Lyssa, Yariola etc.). 

(Vergl. auch Bei No. 957, 958.) 

940. Kleliie, Weltere Untersuchungen fiber die Aettologle der SehUif- 
krankheit. (Deutsche med. Wochenschr., 1909, No. 29, p. 1257.) 

Nachdem Kleine in friiheren Mitteilungen durch einfache Iniektions- 
Tersuche f^t sicher bewiesen hatte, dafi die Schlafkrankheitstrypanoeomen 
in den Oloseinen einen Entwicklungsgang durchmachen muesen, gibt er in 
dieser dritten, aufierordentlich interessanten Arbeit gewiseermaSen dm 
SchlujBstein seines Beweises. Es war ihm gelungen, die 61. palpalis aus 
der Puppe zu ziichten. Solche Fli^en zeigten spater niemals Trypano 
somen im Blut, vorausgesetzt, dafi sie stets an gesunden Tieren gefiittert 
waren. 

liefi man aus der Puppe gezuchtete Glossinen an Ghunbiense-infi- 
zierten Affen Blut saugen, so wurden sie nach etwa 20 Tagen infektids, 
aber nur etwa der 10. Teil. Es wurden nun solche infektiose Fliegen auf 
Anwesenheit von Trypanosomen untersucht, und es gelang jetzt mit vdlar 
Sicherheit den bereits fniher von B. Eoch beschriebenen Entwicklungs- 
zyklus nachzuweisen. 

Das Wichtigste aus dem mit zahlreichen Abbildungen erlauteiten Be- 
richt ist folgendes: es finden sich im Darmsait der Fliegen 2 Formen: 
1) eine als weiblich bezdchnete, mit breitem Protoplasmaleib, 1—3 Eem^ 
und einem stets hinter dem Eem gelegenen Blepharoblasten, zuweilen ohne 
Geifiel; 2) eine als mannlich angesprochene Form, mit diinnem Proto¬ 
plasmaleib, dunkel gefarbtem Kem und einem meist vor dem Eem ge- 
l^enen Blepharoblasten, zuweilen mit nicht (nach Giemsa) rot gefarbter 
GeifieL 

Aufierdem werden noch andere Formen beschrieben: grofie Trypano- 
Bomen mit langem, geschichtetem Eem und sehr sfutzem Hinterende, 
femer ganze Eonvolute ineinander zerfliefiender unf^ijger Trypanosomen 
mit mkchtigen Chromatindnlagerungen, schlieBlich auch Buhestadien. 
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Mit Hilfe der vereiiifachten Technik der Untersuchimg des Fli^en- 
dannes auf Tryj>ano6omen hofft Eleine festzustelleD, ob die Fliegen in 
dnem yon Schlafkrankheit bedrohten Oebiet schon infektids oder in 
einem wegen der Seuche yerlassenen Gebiet noch infektids sind. 

Bdhl (Frankfurt a. M.). 

947. Krompeeher, Goldzleher, M., nnd Aofy&ii, Protozoenbeftnide 
bet Typhus exanthematleiis. [11. PathoL-anat Inst, der Uniy. Buda¬ 
pest] (Centralbl. f. Bakt. etc., Orig., B<L 50, 1909, Heft 6, p. 612.) 

Verff. fanden in Blutpraparaten, die nach Giemsa und nach Man- 
son ge^bt waren, „ungeinein kleine, teils extra-, teils intraglobulane Ge- 
bilde yon oyaler, bimenformiger oder mehr Iwglich-stabchenartiger Gestalt, 
die manchmal etwas starker spindelfonnig anschwellen. Es sind dies stets 
scharf begrenzte, hellblau gefarbte Gebilde mit 1 —2 gewohnlich exzentri- 
schen Edmchen. Die grdfleren Komchen zeigen eine intensiy rote Chio- 
matinfarbung, die kleineren dag^en farben sich mehr in einem dunkler^ 
yioletten Ton. 

Ein zweiter Typus wird yon jenen Formen gebildd, bd denen ndjst 
dem schmalen etwas dunkler blau gef&rbten Plasmaldb 1—2 grdfiere stab- 
chenfdrmige, intensiy rot gef^bte Cliromatinkdrner yorhanden sind; manch¬ 
mal finden sich auch wdtere, kleinere, mehr yiolette Komchen vor. 
Weniger haufig fanden sich grofiere, meist intra- oder extraglobul^ Ge¬ 
bilde, deren Plasma die yerschiedensten Schattierungen des Lichtblau bd 
der Giemsa-Farbung annahm und welche Chromatinkomer yerschiedener 
Gr5fie sowie mehr oder weniger Pigmentkdmer enthidten. Ihre Form ist 
mdst unregelm^ig drdeckig, teils rund oder oyal, ihre Grenzen smd 
meistens durchaiis scharf.^^ 

Er sd heryorgehoben, daS die geschilderten Gebilde im allgemeinen 
sehr sparlich und blofi in guten Giemsa-Praparaten aufzufinden sind. 

Die beig^ebenen farbigen AbbUdungen machen nicht den Eindruck 
yon Eunstprodukten. Raubitschek (Czemowitz). 

948. Marie, A., Propri^tes antirabiqaes de la snbstanee e6r6brale. 

(Compt. rend. Acad. Scienc., T. 149, 1909, Fasc. 3, p. 234.) 

Durch die Eerze filtrierte Extrakte aus menschlichem Gdiim bedizen 
rabizide Eigenschaften. Vermengt man isotone Losungen dersdben mit 
Ehnuldonen yon Virus fixe (1:100), so kann man die Gemische nach einigoi 
Stunden Eaninchen oder Meerschweinchen intracerebral injizieren, ohne 
dafi die Tiere an Wut erkranken. AUe menschUchen Gehirae besitzen 
diese Eigenschaft, jedoch in yerschiedenem Grade, am starksten die Gehime 
yon an Lyssa Gestorbenen, dann Hime von Paralytikem oder Epileptikem. 
Gehime von Tieren, welche nicht an Wut leiden, sind wirkungslos, gleich- 
gultig, ob sie fur Lyssa empfanglich oder refrakt^ sind; das gilt fiir den 
Hund, das Eaninchen, Meerschweinchen, die Ratte, die Taube, aber auch 
fiir den dem Menschen so nahestehenden Schimpansen. Gehime von den 
an Wut eingegangenen Eaninchen zagen dag^n schwach abtdteode 
Wirkung fiir Virus fixe (Gehalt an rabizidem Serum ?). — Die im mensch- 
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lichen Gehim wirksamen, Lyssavirus zerstdrenden Substanzen sind Nukleo- 
proteine; man kann sie namlich in der Weise darstellen, daB man Partikel 
yon Menschenhim mit 1-proz. Sodalosnng behandelt, dnrch die Kerze 
filtriert, das Filtrat mit HCl ansauert und das entstandene, abzentrifu- 
gierte Pr^ipitat in schwach alkalischen, isotonen Fliissigkeiten, z. B. mensch- 
lichem Blutserum, wieder aufldst. Diese Fliissigkeit neutralisiert in geydssen 
Mengenyerhaltnissen Virus fixe genau so, wie ein rabizides Berum. 

Doerr (Wien). 

949. Amako, T. <Kobe), Stndlen liber die Yariolaepldemle In Kobe. 

(Archiv f. Schiffs- u. Tiopenhyg., Bd. 13, 1909, Heft 13, p. 409.) 

TJnter 3465 Eranken befanden sich 1607 Vaccinierte und 1856 nicht 
Oder ohne Erfolg Geimpfte. Bei den ersteren betrug die Mortalitat 7,2 Proz., 
bei den letzteren 45,8 Proz. Die Vaccination hat sich selbst noch im In- 
kubationsstadium als geeignetes Mittel erwiesen, den E^rankheitsyerlauf ab- 
zuschw^hen und abzukiirzen. Der Impfschutz dauert nicht ganz 10 Jahie 
lang an, trotzdem hat sich auch dann noch in der leichteren Elrankheits- 
form eine grSfiere Besistenz der Erkrankten gezeigt Neugeborene scheinen 
von der Mutter eine passive Immunitat zu erben. Auf Grund von Opsonin- 
bestimmungen und therapeutischer Behandlung mit Streptokokkenvaodnen 
nach Wright glaubt der Verl, daB die Mischinfektion durch Strepto- 
kokken fiir den Verlauf der E^rankheit von Bedeutung ist 

Behandlung mit Trypanrot und Atoxyl hatte keinen sichtlichen Erfolg. 

Manteufel (GroB-Iichterfelde). 

960. Hi^a, Les proeessns dMnvolntlon dn trypanosome dn Surra aprte 
Hi^Jeetion d^6m6tiqne et d'atoxyL (Compt. rend. 6oc. Biol., T. 67, 
1909, No. 27, p. 242.) 

Mause, die mit Surratrypanosomen infiziert waren und zahlreiche 
Parasiten im Blut aufwiesen, wurden subkutan mit Brechweinstein oder 
Atoxyl behandelt, und darauf das Blut nach Giemsa oder Laveran 
im Deckglastrockenpraparat zu verschiedenen Zeiten untersucht. Es zeigten 
sich dabei individuelle Differenzen der einzelnen Trypanosomen, manche 
wurden schon sehr friihzeitig alteriert, manche behielten sehr lange ihre 
normale Form. Zuerst wird das Protoplasma vakuolisiert, der Eem Ifist 
sich auf m einzelne Edmchen, am besten bleibt das Zentrosoma erhalten. 
Auch in den Organen, vor allem in der Leber, treten solche Involutions- 
formen auf. B5hl (Frankfurt a. M.). 

95L Laveran et Pettit, La virulence dee trypanoeomee dee Hamminres 
pent-elle 6tre uiodlfi^e aprds passage pars dee YerMbrte h sang froidi 

(Compt. rend. Acad. Sciences, T. 149, 1909, No. 5, p. 329.) 

Bei Wiederholung der Versuche von T. Fellmer und Wendel- 
etadt gelang es den Verfi*. ebenfalls, Saugetiertrypanosomen auf Ealt- 
bluter mit Erfolg iiberzuimpfen. Tr. Lewisi und Tr. Evansi wurden auf 
Schlangen (Tropidonotus natrix) ubertragen, sie gelangten schnell von der 
Bauchhdhle ins Blut, nahmen aber bald an Zahl ab; doch war zuweilen 
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noch nach mehieren Tagen das Schlangenblut infektide fur Ratten oder 
MHuse. Eine Veranderung der Yirulenz der Trypanosoma Lewisi und 
Eyansi nach Schlangenpassage konnte nicht beobachtet werden. 

Rdhl (Frankfurt a. M.). 

952. Lignldres, Qaelques obseirations snr le rage. (Revue vdt^., 34* ann^. 
No. 5.) 

E^asuistische Mitteilung ernes Falles einer der Wut eehr ahnlichen 
Krankheit bei einer Kuh mit Ausgang in Heilung, eines Falles echter, 
intermittierender Wut bei einer Kuh mit Intervallen von 28 Tagen, eines 
dritten Falles von Wut bei einem Rinde, bei dem die Inkubation 3 Jahre 
wahrte, und schliefilich eines Falles von echter Wut mit Spontanheilung 
bei einem Hunde. Hiibener (Berlin). 

9&3. Nleolle, Ch., Beproduetion expirimentale du typhus exanthema- 
tique ehez le singe. (Compt. rend. Acad. Sciences, T. 149, 1909, No. 2.) 
Durch Uebertragung des Blutes eines Fleckfieberkranken konnte 
Verf. bei einem Schimpansen eine typische Erkrankung hervomifen. Die 
Inkubation dauerte 24, die Krankheit 7 Tage. Ein Macacus sinicus, der 
2 Tage vor der Eruption mit dem Blute des Schimpansen geimpft 
wurde, erkrankte nach einer Inkubation von 13 Tagen ebenfalls typisch. 
Die direkte Uebertragung vom erkrankten Menschen auf Makaken wurde 
2mal vergeblich versucht. Berghaus (Frankfurt a. M.). 

954. Tiala, Les vaccinations autirabiqnes h Tlnstitnt Pasteur en 1908. 

(Annal. Pasteur, T. 23, 1909, Fasc. 26, p. 509.) 

Statistik der antirabischen Schutzimpfungen am Institut Pasteur fur 
das Jahr 1906. Behanddt wurden 524 Personen, von welchen dne men 
Monat nach Beendigung der Vaccinationen an Lyssa (Qesichtsverletzung) 
erkrankte und starb. Bei einer zweiten brach die Wut in weniger als 
15 Tagen nach Beendigung, bei einer dritten wahrend der Behandlung au& 

Doerr (Wien). 

956. Bertarelll, E., Ueber die Aetiologle des Trachoms. [Inst f. Hyg, 
d. Kgl. Univ. Parma.] (Oentralbl. L Bakt. etc.. Ret, M. 44, 1909. 
Heft 6, p. 161.) 

Kurze historische Uebendcht iiber die Arbdten der letzten Jahre. 

Raubitsch^ (Czemonitz). 


Chemotherapie. 

956. Alt, Bdiandlungsversnehe mit Arsenophenylglyein bei Panlytiksni. 

(MiinclL med. Wochenschr., 1909, No. 29, p. 1457.) 

Plant hat auf Grund der Wassermannschen Reaktion nicht nur 
die klinische Hypothese: „Ohne voraufgegangene Syphilis gibt es ketne 
Paralysd^, als erwiesen hingestellt, sondem auch behauptet, daS die Parm- 
lytiker noch Spirochatentr^er sind. MdgUcherweise ist aber der positive 
Ausfall der Reaktion bei den Paralytikem mitbedingt durch eine Stoff* 
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wechselwdenmg auf syphilitischer Basis, im Sinne einer verst^kten Le- 
dthin-Verausgabung. Dementsprechend wkre eine Beeinflussung der Krank- 
heit im Fnihstadium denkbar, sei es durch Bubetitution des Lecithins, sei 
es durch Abtotung des noch vorhandenen Virus und Behebung der Stoff- 
wechselstdrung. Quecksilberbehandlung hat bisher vollstandig versagt 
Auch Atoxyl hat sich vielen Untersuchem teils wegen seiner Nebenwirkungen 
nicht bewiihrt. Alt hat daher das von Ehrlich g^en Schlafkrankheit 
ang^ebene Arsenophenylglycin, durch welches bei der experimentellen Schlaf¬ 
krankheit mit einem Schlage eine vollkommene Sterilisierung des Organis- 
mus erzielt wird, dahin imtersucht, ob der Ausfall der W. R. bei Para- 
lytikem dadurch beeinflufit werden kann. Die Patienten erhidten an 2 
l^en hintereinander 1,0 g resp. 0,8 g intramuskular. Von 31 behanddten 
Paralytikem haben 7 (darunter 1 voriibergehend, die and^en bleibend) die 
positive Reaktion verloren, ebenso von 6 luetischen Epileptikem 4. Dabei 
konnte in daraufhin untersuchten Fallen eine Bednflussung der vorher iiber- 
mafiigen Lecithinabgabe konstatiert werden. Nicht nur bei manchen der 
Ejanken, die die positive Reaktion verloren, sondem auch bei anderen der 
Behandelten wurde eine rasche und auffkllige Besserung beobachtet. 

Baecher (Wien). 

957. Frledberger, £., and Yamanoto, J., Ueber die Wlrknng einer Nen- 
tralrotsalbe anf die experimentelle Yaecineinfektion beim Kaninehen. 

[Pharm. Inst. Univ. Berlin, Abt f. Immunitatsforsch. u. exp. Therapie.] 
(Berl, klin. Wochenschr., 1909, No. 30.) 

Die Tatsache, daS das Neutralrot noch in millionenfacher Verdiinnung 
die Fahigkeit besitzt, unter Einwirkung des Sonnenlichtes das Vaccinevinis 
abzutoten, haben Verff. dazu benutzt, eine Neutralrotvaselinsalbe herzu- 
stellen, welche durch Einreiben in die mit Vaccine infizierten Hautstellen 
und nachtragliche Einwirkung der Sonnenstrahlen den Ausbruch der charak- 
teristischen Pusteln verhindert. Dag^n gelang es nicht, die Cornea der 
Tiere vor der Infektion zu schutzen. Verff. empfehlen, die Anwendung der 
Salbe bei Pocken, Masem, Scharlach,‘'Conjunctiviti8 trachomatosa usw. zu 
versuchen. H. Ritz (Frankfurt a. M.). 

9n8. Fraenkel, C.^ Tersnebe mit Spirarsyl (Arsenophenylglyeln) bet Be- 
eorrens. (Zdtsdir. t exp. Path. u. Ther., Bd. 6, 1909, Heft 3, p. 711.) 

Die chemotherapeutischen Versuche, den afrikanischen oder russischen 
Recurrens bei Ratten und Mausen mit Arsenophenylglycin zu behandeln, 
fiihrten zu keinem positiven Resultat. Es war keinerlei Einwirkung auf 
den Verlauf der Infektion zu beobachten, weder bei prophylaktischer Be- 
handlimg, noch bei gleichzeitiger Infektion und Arzneibehandlimg, noch 
bd Injekdon des Arsenikale nach erfolgter Infektion, auch nicht, wenn 
die Injektionen des Mittels mehrmals wiederholt wurden. 

R5hl (Frankfurt a. M.). 

960. Klebs, Edwin, Ueber die therapeatisehe Yerwendong des Anti- 
formins. (Berl. klin. Wochenschr., 1909, No. 29.) 

Verf. emphehlt das Antiformin in 10-proz. Ldsung zur Behandlung 
des Pruritus, gewisser Ekzemformen, der Hkmorrhoiden, sowie des Haar- 
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Fermente — Antifermente. 


ausfalls. In 4-proz. Losung wendet er es zu Spiilungen der Nase und des 
Mimdes g^en die ^^sogenannten katarrhalischen Leiden der Tabei^ul5sen 
und Tuberkuloseyerdachtigen“ an. K. Altmann (Frankfurt a. M.). 

Fermente — Antifermente. 

960. Kantorowiez, Ferment- and Antlfermentbehandlansr eltrlger Prezesee. 

(Munch, med. Wochenschr., 1909, No. 28, p. 1419.) 

Nachpriifung der von Muller und Peiser empfohlenen Therapie 
eitriger Prozesse mit Antiferment. Dieee geht von der Vorstellung ana, 
da6 in dem Uebermafi von Leukocytenfermenten eine Noxe gd^en ad, 
die fur das Leben der Oewebe von fast grdfierer Bedeutung ware als 
die Bakterieninvasion, indem das Ferment die Gewebe verdaut. Wie die 
Tnzision durch Entfemung der Fermente, so wirkt die Antifermentbehand- 
lung durch Neutrahsierung dersdben. Bei der Behandlung scharf lokali- 
sierter Eiterungen hatte K. ausgezeichnete Erfolge. Sie fuhrt zur sofortigai 
Sistierung der Sekretion, indem mit dem Leukocytenferment eben der Haupt- 
reiz stets emeuter Eiterung ausgeschaltet wird. Bei den nicht lokalisiert 0 i, 
infiltrativen Prozessen waren entsprechend den Voraussetzungen Erfolge 
nicht zu erzielen, die Injektionen in das entziindete Gebiet fuhrten sogar 
zur Verschlimmenmg; dagegen wurden Fisteln auBerordentlich giinstigbe- 
einflufit. Bei der Antifermentbehandlung scheint eine Einwirkung auf die 
Bakterien nicht stattzufinden: weder Komplement noch spezifische Ambo- 
zeptoren werden zugefuhrt und auch eine nicht-spezifische bakterizide Wir- 
kung der verwendeten Hydroodenflussigkeit war nicht zu erweisen, ebenso- 
wenig vermehrte Phagocytose. Aufier Hydrocelenfliissigkeit wurde Leuko- 
fermatin verwendet. Auch die entgegengesetzte Therapie der Ferment- 
zufuhr bei jenen Prozessen, wo Fermentmangd herrecht (Tuberkulose), 
wurde nach Jochmann und Baetzner mitTrypsineinspritzungen (2-proz.) 
versucht. Es gelang vor allem, Lymphomabszesse zur Heilung zu bringen; 
nicht durchaus erfolgreich war die Behandlung bei Hauttuberkulose, ohne 
jeden Einflul} war sie auf Enochenherde. Dagegen gelang durch Auf- 
streuen von Trypsin in Substanz die Beinigung belegter Wunden und Ge- 
schwiire. EL glaubte auf Grund der Heilerfolge auch die theoretische Be- 
griindung der Therapie akzeptieren zu mussen. Baecher (Wien). 

961. Beeker, 6., Der Autitrypsingehalt des Blates in der Gynftkologie. 

(Miinch. med. Wochenschr., 1909, No. 27, p. 1363.) 

Der Antitrypsingehalt wurde nach der von Fuld ang^benen 
Methode aus der durch eine bestimmte Serummenge (0,01) gerade an d^ 
vdlligen Verdauung von 0,1 Kssein gehemmten Trypsinmenge bestimmt 
Im Blute Carcinomatoser zeigte sich ziemlich konstant dne starke Ver- 
mehrung, doch fand sich diese Eeaktion auch bd anderen Erkrankungen 
(Anamien, chronischen septischen Prozessen, Klachexien), vor allem aber 
direkt nach der Geburt. Wahrend der Schwangerschaft war der Antitrypsin- 
gehalt normal oder nur wenig erhdht. 

Die Ursache der Vermehrung des Antitrypsingehaltes sieht der Verf. 
in alien Fallen in der vorhergehenden Aufnahme fremder Stoffe ins Blut 
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die durch den Zerfall von Leukocyten oder direkte Vermehrung des tryp- 
tiflchen Fennentes (Carcinom) vielleicht zu einer Antikorperbildung fiito. 
(Fiir die plotzliche Vermehrung bei der Geburt ist diese Auffassung wohl 
nicht haltbar. Bef.) Diagnostiach kann die Steigerung des Antitrypsin- 
gehaltes nur im Verein mit anderen klinischen Symptomen herangezogen 
werden. Baecher (Wien). 

982. Fieasinger, K., et Marie, P, La lipase des leacocytes dans les 
exsndats. (Compt. rend. Soc. Biol., T. 67, 1909, No. 26.) 

Versuche an Leukocyten von purulenten und serofibrinosen Exsudaten. 
Die gewaschenen Zellen wurden gepriift in ihrer Wirkung auf Monobutyrin, 
Butterfett in alkalischer L6sung und Bienenwachs. Die Lymphocyten der 
serbs-fibrinbsen Exsudate beeinfluBsen das Bienenwachs im Sinne einer 
Spaltung, nicht aber die Neutralfette. Die polynuklearen Zellen der akut 
eitrigen Exsudate greifen Butterfett und Wachs gar nicht, Monobutyrin nur 
ganz Bchwach an. Die chronisch-eitrigen Exsudaten entstammenden Zellen 
zeigen im Gegensatz hierzu haufig deutliche Wirkung aUen drei Fettarten 
gegeniiber. Aus dem Eiter einer Pleuritis liefl sich ein verseifendes Enzym 
extrahieren, das bei 80® zerstbrt wird, durch Alkali b^unstigt, durch Sauren 
gehemmt wird. Es wirkt am besten zwischen 50 und 60® und spaltet die 
Neutralfette in Glyzerin und Fettsauren (Lipase). Die Lipase ist haupt- 
sachlich ein Produkt der Lymphocyten, damit erkl^ sich vielleicht die 
Zweckmafiigkeit der reaktiven Lymphocytoee gegeniiber dem wachshaltigen 
Tuberkelbadllus. Seligmann (Berlin). 

968. Bergel^ Sale (Hohensalza), Praktische Erfahrungen mit Fibrin und 
Semm. (Deutsche med. Wochenschr., 1909, No. 31.) 

Ausgehend von der exj^erimentell gewonnenen Erfahrung, da6 das 
Fibrin infolge seiner leukotaktischen und zu Bindegewebsneubildung fiihren- 
den Eigenschaiten derjenige Bestandteil des Blutes ist, der die Heilungs- 
vorgange auslbst, wurden in einer Reihe von Fallen therapeutische Ver¬ 
suche mit einem von Merck hergestellten Fibrinpraparat, das entweder in 
Pulverform auf die Wundflachen appliziert oder als Emulsion in deren 
Umgebung eingespritzt wurde, gemacht, die anscheinend von guten Er- 
folgen begleitet waren. Die Anwendung ist bei chronischen Wimdkrank- 
heiten, die nicht heilen wollen, indiziert, wiihrend bei stark eitemden Wunden 
ein pulverformiges Serumpraparat bessere Dienste leisten soil. Auch B[nochen- 
briiche mit mangelnder Callusbildung und Pseudarthrosen sollen durch 
subperiostale Fibrininjektionen zur Eonsolidation gebracht werden ent- 
sprechend den Beobachtiingen im Tierexperiment, wonach eine starke Callus- 
bildung durch subperiostale Fibrininjektion ausgelost wird. Ueber die An¬ 
wendung des Fibrinprapgrates bei Carcinomen soli spater berichtet werden. 

H. Bitz (Frankfurt a. M.). 

964. Banlla, P., Snr les substances r6dnetrices des cultures bact6riennes 
et de quelqnes substances organlques. (Compt. rend. Soc. Biol., T. 67, 
1909, No. 27.) 
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Die Beduktion des Methylenblaues taritt auch in abgetdteten Kultoien 
dea Coli-, Typhus- und Dysenteriebacillus auf, so dafi man die Anweseuheit 
diastatischer Fermente annehmen mufi. Durch Chamberland-Filter filtrierte 
Kulturen biilien an ihrer Wirksamkeit ein. Die Reduktion wird durch die 
yerschiedensten physikahschen und chemischen Agentien beeinflu3t Von 
besonderer Bedeutung ist die Temperatur. Bei 0® findet keine RedakticHQ 
statt, am deutlichsten ist sie bei 37 ®, sie verschwindet wieder nach Erhitzen 
auf 70—80®. Begiinstigend wirkt das direkte Sonnenlicht Aehnlich wie 
die Bakterienkulturen verhalten sich tieiische und pflanzliche Substanzen, 
Serum, Milch und ESemweiA. Beiighaus (Frankfurt a. M.). 

965. Jacoby L., Beitrag zur Frage der klinlseheii Bedeutung derAnOtrypsia- 
bestimmung im Blute. (Miinch. med. Wochenschr., 1909, Xo. 27, p. 1361.) 

Mit der Methode von Fuld (BerL klin. Wochenschr., 1908, Xo. 30) 
wurde die von Brieger und Trebing eiitdeckte Antitrypsinvermehrung 
im Serum Kachektischer nachgepruft. Die Vermehrung der Hemmungs- 
korper tritt zwar anscheinend konstant bei schwerer Kacbexic, insbesondeie 
Carcinom, auf, findet sich aber auch bei einer groAen Zahl verschiedener 
Krankheitszust^de, insbesondere bei alien mit Veranderungen der weiiJen 
Blutkorperchen einhergehenden, sie ist daher nicht als ELachexiereaktion zu 
bezdchnen und kann als diagnostisches Hilfsmittel nicht verwendet werden. 

Baecher (Wien). 

966. Emile-Wefl, P., et Boy^ Essais de prevention et de em-eetion de 
IHneoagulablllte hfrudinique du sang ehez le lapin. (Trcasidne note.) 
(CJompt. rend. Soc. Biol., T. 67, 1909, Xo. 26.) 

Versuche in vivo und in vitro, das durch Blutegdextrakt ungerinnhar 
gemachte Blut von Eaninchen gerinnbar zu machen. Angewandt wurden 
Kalksalze, tierisehes Serum, Extrakte verschiedener Organe. Einigermaflen 
wirksam erwiesen sich nur Pankreasextrakte. Ene Vaccination g^n Blut- 
egelextrakt durch Vorbehandlung der Tiere mit gerinnongslordernden Sub- 
stanza gdang nicht Seligmann (Berlin). 

967. Launoy, Action antitryptique dn serum das ehlens eaneereux. 

(Compt rend. Soc. BioL, T. 67, 1909, Xo. 25.) 

Die antitryptische E[raft des Serums bei Hunden, die mit spontaneu 
Oder transplantierten Lymphosarkomen behaftet sind, ist nicht erhoht. Es 
ist gleichgiiltig, ob man Eendbumin oder Gelatine verwendet 

Hirschfeld (Heidelberg). 

Tnmoren. 

(VeigL auch Bef. Na 914.) 

968. Pldffer, H., «a4 Flusterar, J., Ueber den NaehweJs dnes gesen da 
elgene Caninen geriehteten snaphjlaktisehen AntikSrpers Im Serua 
Ton Krebskranken nebst Torlftufigen Bemerknngen an diesem BeAud. 

(Wiener klin. W’ochenschr., 1909, No. 28, p. 989.) 

Pfeiffer (Wiener klin. Wochenschr., 1909, No. 1) hatte sowohl bd 
oktiv als auch bd passiv anaphylaktisch gemachten Mcerschweinchen auf 
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Beinjektion der sensibiliBierenden Eiweifiart eine typische Temperaturver- 
minderung beobachtet .und diese daher als Kriterium bestehender Anaphy- 
laxie empfohlen. Die Autoren versuchten in dieser Wdse anaphylaktische 
Kdrper im Serum von Krebskranken naokzuweisen, indem sie zuerst das 
Serum, nach 48** Tumorprefisaft der zugehorigen Tumoren Meerschwdinchen 
intraperitoneal injizierten und neben sonstigen anaphylaktischeii Symptomen 
intensive Temperaturabnahme erhielten. Bei unvorbehandelten oder mit 
normalem Menschenserum vorbehandelten Tieren fehlte diese Reaktion, da- 
gegen trat sie ein, auch wenn Serum und PreSsaft nicht von demselben 
Krebskranken stammten. Das Senim Carcinomkranker enthalt demnach 
einen g^en Cardnomgewebe iiberhaupt gerichteten anaphylaktischen Anti- 
kdrper. 

Da die Auffassung des Carcinomgewebes als Eiweiflkorper, die ihre 
Artspezifizitat verloren haben, nach den Versuchen von Banzi, sowie 
V. Dungern und Coca kaum mSglich sei, scheint dieUeberempfindlichkeit 
g^en den eigenen Tumor fiir die parasitare Aetiologie des Krebses zu 
sprechen. Falls weiterhin die „Malignitat“ eines Tumors ihren Ausdruck 
in der Etablierung des anaphylaktischen Zustandes f^de, wahrend dieser 
bei benignen Tumoren ausbliebe, wiirde die therapeutische Konseqiienz in 
der Aufhebung der Anaphylaxie bestehen. Der Nachweis anaphylaktischer 
Antikorper im Serum ware dann fiir die Diagnose „maligner Tumor^S 
fur die Indikation zur Operation, wie auch fur die prognostische Beurteilung 
des Eingreifens verwendbar. Baecher (Wien). 

960» Sehenk, Ueber die Bedeutung der Leeithlnanafloelning bei maUgneii 
Tumoren. (Miinch. med. Wochenschr., 1909, No. 28, p. 1415.) 

Die Nachpnifung der von Forges und Meier angegebenen Lecithin- 
fiOlung durch luetische Sera ergab, da6 auch das Serum bei einer Beihe 
anderer Elrkrankungen, sowie auch Tiersera mitunter diese Eeaktion geben. 
Insbesondere fanden sich positive Besultate bei malignen Tumoren und 
Weil imd Braun suchten die Ursache dieser in Antikorpem, die durch 
Besorption von Tumorelementen erzeugt werden. Die mogliche Bedeutimg 
solcher Antistoffe fiir die Diagnose und Prognose fiihrte Schenk zur 
Nachpnifung bei einer Beihe (40) von malignen Tumoren des Uterus und 
der Ovarien. Nur 8 Falle reagierten positiv, samtlich in schlechtem Er- 
nahrungszustande; von den 32 negativen waxen nur 4 in schlechtem Er- 
nahrungszustande, doch waren 19 inoperabeL Weder die lokale Ausbreitung 
noch die Exulcerationen waxen fiir den Ausfall der Beaktion von Belang; 
wahischeinlicher spielt der mit der Kachexie einhergehende Gewebszerfall 
die Hauptrolle. 

Weiterhin suchte Schenk zu erweisen, ob das Lecithin bei der Be- 
aktum nach Art eines Antigens mit den lecithinausflockenden Substanzen 
eine Verbindung eingehe. £s liefi sich zeigen, daO ein reagierendes Serum 
durch Behandlung mit Lecithinemulsion nach Ekitfemung derselben un- 
wirkaam war, und daS die an das Lecithin gebundenen Serumstoffe nach 
neuerlicher I^ulgierung eine Beagglutination bewirkten. 
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Tumoren. 


Die Ausbildung dieser Btofie erklart Schenk in Anlehnung an Weil 
und Brauns Hypothese durch Besoiption von Zellstoffen nach Zellzerfall 
und verweist auf die fthnlichen, bei der Wassermannschen Beaktion 
zum Nachweis gelangenden Substanzen. Baecher (Wien). 

970. Kftgre, Inflnenee des yariations da i6gtme allmentaire dans la 
transplantation des tnmenrs de la sonrls« (Compt. rend. Soc. BioL, T. 67, 
1909, No. 24.) 

Eb wuide der Einflufl einer Iwgeren Verfuttening mit bestinunten 
Salzlbsungen auf die EmpfUnglichkeit der Mause g^eniiber einem yiru- 
lenten Carcinomstamm untersucht. Es wurde eine Herabsetzung der 
fknpfanglichkeit konstatiert; nach einigen Uebertragungen auf Mause, die 
mit denselben Salzen gefiittert waren, trat dne GewShnung der Tumoren 
ein, so dafi sie besser angingen, auch wenn das betreffende Salz ursprung- 
lich stark hemmende Eigenschaften aufwies. Die Versuche, einen Tumor, 
welcher an ein Salz gewohnt war, auf Mause zu iibertragen, die mit ver- 
schiedenen Salzen gefiittert waren, ergaben kdn eindeutiges Eesultat. (Der 
E^influfi der Verfuttening auf den Emahrungszustand der Mause l^t sich 
aus den Versuchen nicht ersehen. Bei) Hirschfeld (Hddelberg). 

971. Murray, J. A., Die Bezlehnngen zwlsehen Gesehwnlstreslstenz nnd 
hlstologisehem Ban transplantlerter Mftnsetnmoren. [Imp. Cancer Be- 
search Fund, London.] (Berl. klin. Wochenschr., 1909, No. 33.) 

Ebenso wie ein Schwanken der Wachstumsenergie, zeigen die Tumor- 
zellen eines Stammes auch eine zyklische Variabilitat der histologischen 
Differenzierung, indem bald der alveolare, bald der adenomatose Bau uber- 
wi^ Zwischen beiden Phtoomenen besteht indessen keine direkte Be- 
ziehung. Durch kiinstliche Immimisierung wird im G^ensatz zu den Be- 
obachtungen Apolants die Neigung zum alyeol&ren Wachstum unter 
Verlust der adenomatOsen Differenzierung erhdht, was Verf. aus den von 
Bussel aufgedeckten Beziehungen der Besistenz zur Stromareaktion erklart 

Apolant (Frankfurt a. M.). 

972. Girard-Hangin, Nicole, Nature des poisons eancireux. (Compt rend. 
Soc. BioL, T. 67, 1909, No. 25.) 

Die Gifte der Geschwiilste sind schon in kleinen Dosen wirksam; sie 
lassen sich durch Alkohol f^en und koagulieren in der Hitze, sie lessen 
sich nicht dialysieren. Die Gifte sind sehr labil, so daS die Extrakte schon 
nach kurzer Zeit ihre Giftigkeit einbufien, Hirschfeld (Heidelberg). 

978. Ceapam, M., Tissus embryonnaires de souris dans la eavlt6 p6ri- 
tontole de soniis. (Compt rend. Soc. BioL, T. 67, 1909, No. 24.) 

Die embryonalen Gewebe der Mause vermSgen sich einige Zeit in der 
Peritonealhohle derselben Tierart zu erhalten, bevor sie resorbiert werd^. 
Das Emorpelgewebe und die Epidermis kdnnen 2—3 Monate lebensfMhig 
bleiben. Hirschfeld (Heidelberg). 
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8. Hntyniy F., nnd Marek, J., Spezielle Pathologle and Theraple 
der Hanstlere. Zweite umgearbeitete und yermehrte Auflage. Jena, 
Gustav Fischer, 1909. Preis 44 M. 

I. Band: Infektionskrankheiten, Krankheiten des Blutes und der Blut- 
bildung, dex Milz, des Stoffwechsels, der Hamorgane und der Zirkulations- 
organe. Mit 177 Abbildungen im Text und 6 Tafeln. 

IL Band: Krankheiten der Atmungsorgane, des Nervensystems, der 
Bewegungsorgane und der Haut Mit 142 Abbildungen im Text. 

In aulierordentlich klarer, musteigiiltiger, objektiver Darstellung gibt 
das vorli^ende umfangreiche Werk, dessen 2. umgearbeitete und wesentlich 
yermehrte Auflage uns vorliegt, eine erschopfende Abhandlung iiber den 
g^enwartigen Stand unserer Kenntnisse von den Tierkrankheiten. Uns in- 
teressiert b^reiflicherweise besonders der I. Teil dee Buches, der speziell die 
Infektionskfankheiten behandelt, an deren Erforschung sich die Autoren 
selbet in hervorragender Weise beteiligt haben. 

Man sieht an dem immer mehr wachsenden Inhalt der einzelnen Ka- 
pitel, daS auf diesem G^biet bemerkenswerte Fortschritte gemacht sind, 
die uns bis in die jiingste Zeit hinein vor Augen gefiihrt werden. Dies 
gilt z. B. fur die Schweinepest und Schweineseuche, die Trypanosomen- 
krankheiten, die Wutdiagnoee, die Aetiologie der Tuberkulose, die infek- 
tidse Anamie der Pferde, die paratuberkulose Darmerkrankung der Binder 
usw. 

Andererseits wird uns auch bei der Lekture dieses Buches klar, dafi 
es gilt, noch eine grofie Zahl von Seuchen atiologisch eingehend zu stu- 
dieren, wie z. B. Bradsot, die Hundestaupe, Brustseuche der Pferde, die 
EjQberruhr und viele andere. Auch bezuglich der spezifischen Therapie 
barren des Forschers noch gewaltige Aufgaben. — 

Fiir den Humanmediziner ist die Kenntnis der Tierseuchen von un- 
schatzbarer Bedeutung. Die menschliche Seuchenforschung verdankt ihre 
Fortschritte zum grofien Teil der Tatsache, dafi sie das Studium der Tier¬ 
seuchen eingehend beriicksichtigt hat. Das gilt sowohl fiir die Aetiologie, 
wie auch fiir die Bekampfung der Infektionskrankheiten. 

Es kann daher das Studium dieses ausgezeichneten Buches dem Human¬ 
mediziner wie speziell dem Immunitatsforscher nicht warm genug empfohlen 
werden; er findet in ihm eine reiche Fiille von Anr^ungen und es wird 
ihm als unentbehrliches Nachschlagewerk bei seinen experimentellen Arbeiten 
von grofitem Nutzen sein. 

Uhlenhuth (Grofl-Lichterfelde). 


Zeittchr. f. ImmaniUttfonchaDS. Ref. Bd. 1. 
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Allgemdnes uber AntikSrper. 


Referate. 

Allgemelnes fiber Antikfirper. 

974. Banf mid Fonsman^ Ist die Ehrllehsehe Seltenkettentkeorie nit 
den tatslehlieheii YerhAitaineB yereinkarl (Munch, med. Wodienschr., 
1909, No. 35, p. 1769.) 

Q^eniiber der immer mehr hervortretenden Tendenz, die yon Ehr- 
lich als Erklarung dee ImmunitatemechanismuB gegebene Hypotheee 
(Seitenkettentheorie) ale festetehende Tatsache zu proklamieren, sei es yon- 
noten, die Beweise, welche das Fundament jener Theorie bilden, kritisdi 
zu sichten. Die Seitenkettentheorie setze folgende Hypothesen yorane: 
1) das Toxin lost selbst die Antitoxinbildung aus, 2) ee geht mit dnem be- 
stimmten Zellbestandteile eine feste Bindung ein, wodurch die Funktion 
deeeelben yernichtet wird, 3) ee finde eine Regeneration, und zwar eine 
uberechiissige statt, 4) die uberschussigen Bezeptoren werden abgestofien 
und eie sind es, die im Blute das Antitoxin ausmachen. 

Die erstgenannte Voraussetzung sei zwar naheliegend, aber durchaus 
nicht bewiesen, da es ein rein dargestelltes Toxin nicht gebe; das Antigen 
kdnne ein anderes Bakterienprodukt sein. Rein darstellbare Gifte (A1 
kaloide, Saponine) fiihren nie zur Antitoxinproduktion, das Kobragift je- 
doch, welches zwar mit den Saponinen sonst yollig iibereinstimmt, aber 
nicht rein dargeetellt werden kann, bewirkt Antikorperbildung. Ehrlich 
erklart dieses Verhalten durch die feste und dauernde Verbindung, wdche 
die autikorperbildenden Gifte mit Zellbestandteilen eingehen, wahrend die 
Alkaloide dissoziable Verbindungen bilden. Demg^niiber hat sich heraus- 
geetellt: 1) dafi eine Antikorperbildung auch ohne feste Bindung stattfinden 
kann (Arrhenius und Madsen, Morgenroth, dissoziable Verbin- 
dung zwischen hamolytischem Immunkorper und Erythrocyten), 2) dafi 
eine feste Bindung, z. B. zwischen Toxoid und Rezeptor (Bruck), zwischoi 
oemierten Blutkorperchen und hamolytischem Immunkorper (Coca), keines- 
wegs immer eine Antikorperbildung herbeizufiihren braucht. Aber nicht 
nur g^en die Annahme einer festen Bindung als Voraussetzung der Anti- 
toxinbildung, sondem auch gegen die des Toxins als Ursache dersdben 
iiberhaupt lessen sich Tatsachen anfiihren. Die Verff. glauben die Ver- 
schiedenheit der antikorperbindenden und antikorperbildenden Substanz 
bei der Hiimolysinbildung gezeigt zu haben (Extraktion der Blutkorperchen 
mit lipoidlosenden Mitteln), und widerlegen die yon y. Liebermann gegen 
ihre Versuche erhobenen Einwande. Friedberger und Moreschi haben 
Antikorperbildung (Agglutinin und Lysin) beobachtet, ohne dafi iiberhaupt 
irgendwelehe Verbindung zwischen Antigen und Rezeptor stattfand. Auch 
die weitere Annahme Ehrlichs, dafi durch die Bindung des Toxins mit 
dem Rezeptor dieser dauemd aufier Funktion gesetzt werde, sei unwahr- 
scheinlich, jeder E>fahning widerspreohend sei aber die Annahme einer so 
kolossalen Hyperregeneration, wie sie bei der Antikorperbildung in Betracht 
kame, selbst wenn man mit Ehrlich einen ,,be8onderen Reiz*^ als Ursache 
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zugeben woUta Fiir die Identitat der ,^bge6to8eiien^^ Bezeptoren mit dem 
Antitoxin endlich spreche nur die Neutraliaierung des Tetannstoxins durch 
Oehirnbrei (Wassermann-Takaki). Die giftbindende F^gkeit dee 
Gtehirns eei nun an das Gerebron gebunden, dieses finde sich aber keines- 
wegs im Tetanusimmunserum (Takaki), auch ist die Verbindung Toxin 
—Hirnsubstanz leicht trennbar durch 10-proz. NaCl, welches die Verbin¬ 
dung Toxin—Antitoxin nicht beeinflufit (Danysz). AuiGrund all dieser 
Ueberl^ungen kommen die Verff. zu dem Schlufi: die Ehrlichsche 
Theorie mufi infolgedessen falsch sein. Dementsprechend lehnen 
die Verff, auch die Ausdehnung der Theorie auf die Assimilation der Nah- 
rungsstoffe, die Ehrlich versucht hat, ab. Baecher (Wien). 

975. Weber^ A., Ueber die Behandlung sehwerer Anttmlen mit Mensehen- 
bluttransl^onen. [Med. Elinik Giefien.] (Deutsches Archiy. f. klin. 
Med., Bd. 97, Heft 1 u, 2, p. 165.) 

W. hatte aus der Literatur die Anschauung gewonnen, dafi die gun- 
stigen Besultate der Transfusion weniger auf der Vermehrung der Blut- 
menge als auf der Anregung des Enochenmarkes beruhen. Von dieser 
Auffassung aus schien der Wunsch gerechtfertigt, geringere Blutmengen 
therapeutisch zu transfundieren. Solche Versuche wurden bei 7 Eranken 
mit Bchweren Anamien untemommen (4 von diesen Fallen waren primare 
pemiziose Anamien). Es zeigte sich, daS man mit der Transfusion von 
5 ccm defibrinierten Blutes — eventuell mit mehrfacher Wiederholung — 
die gleichen Erfolge erzielen kann, die man sonst mit allgemein di^tetischen 
Mafinahmen und mit der Transfusion grdfierer Blutmengen erreicht. Es 
erscheint dem Autor zweifellos, daS die mitunter sehr rasch auf die Ein- 
spritzung folgende Zunahme der roten Blutkorper (insbes. der Erythro- 
blasten) eine direkte stimulative Aktion der Injektion sei. 

Manchmal erfolgten auf die sterilen Injektionen Beizerscheinungen, 
wie Eopfschmerzen, Oppression, Dyspnoe, Fieber u. s. w. Es liefl sich in 
den einzelnen Fallen nicht nachweisen, worauf im besonderen diese stdrenden 
Nebenerscheinungen zu beziehen waren. 

C. Elieneberger (ESnigsberg i Pr.). 

976. Bbmer, Paul, Zur speziflsehen Therapie des beginnenden Altersstars. 

[Uniy.-Augenklinik Greifswald.] (Deutsche med. Wochenschr., 1909, 
No. 33.) 

Polemik gegen Schirmer. Nach den Versuchen von Wissmann 
und B5rnstein, die Schirmer veranlafit hat (vergL Bd. 1, Heft 9, Bef. 
No. 886 und 887), zeigt das Fehlen der Priizipitinreaktion in den Ver- 
dauungsprodukten nur den Abbau der diese Beaktion gebenden Gruppen; 
natiirlich konnen noch andere Gruppen vorhanden sein, die im Zellleben 
sogar noch als spezifische Bezeptoren wirken k5nnen. Diese Versuche 
haben, sagt Bomer, mit seiner organtherapeutischen Fragestellung gar 
nichts zu tun. Er babe schon vor Schirmer vor allem festgestellt, dafi 
die Fiitterung von linsenbestandteilen nicht die Entstehung von Prazi- 
pitinen im Blute nach sich zieht. B5mer stellt die klinische Frage, ob 
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gerade die Verdauung der linsenbestandtdle — nicht ihies Eiwdfies aUein 
— dem Kdrper bestimmte Gnippen liefem kann, die er zur giinstigen Be- 
dnflusBung der Stoffwechselstorung notig hat, und die er sonst vielleicht 
nur sehr schwer, vielleicht aber nirgends her so bequem beziehen kann, 
wie aus der Linse. — Zeichen von Anaphylaxie, wie sie S chirm er bei 
Eaninchen nach Verfiitterung von tierischen linsen sah, beobachtete 
B5mer beim Menschen nicht. Stdindorfi* (Berlin). 

977. Meiallng^ Aage, UndersSgelser vedrSrende albnmlnoide Stoffers 
LyafokSinhed. [Untersuchungen iiber die Empfindlichkeit albuminoider 
Btoffe gegeniiba* Licht.] (Hospitalstidende, 1909, No. 27.) 

(Gelatine ist an sich empfindlich gegeniiber Licht, nnd zwar in dem 
Mafie, daS man nach Bestrahlung mit einer Bangschen Lampe wahrend 
5—10 Minuten die Wirkung des Lichtes nachweisen kann. 

Die Empfindlichkeit gegeniiber Licht wird sehr bedeutend erh5ht durch 
Firben der Gelatine mit Anilinfarbstofien. Als Sensibilisatoien sind Ery- 
throsin, Eosin und Auramin sehr wirksam. 

Beleuchtete Gelatine ergibt Keaktion fur Aldehyde, indem wahrend 
der Beleuchtung insbesondere Formaldehyd in der Gelatine entsteht. 

Die blauen, violetten und ultraviol^ten Btrahlen haben in dieser Be- 
ziehung die starkste Wirkung. 

Da die bestrahlten Teile der Gelatine venninderte Fahigkdt beritzen, 
Wasser aufzusaugen, so kann man, indem man die Gelatine nach der E^in- 
wirkung von Licht in Wasser 1^, Beliefbilder hervorbringen. 

O. Thomsen (Kopenhagen). 

978. Lorand (Karlsbad), Der EfafflnB der Blatdrilsen aof die ImmaniUlt 
gegen Infektionen and Intoxlkatlonen. (Fortschr. d. Med., 27. Jahrg., 

1909, No. 21/22.) 

Zusammenfassende Uebersicht fiber experimentelle Ergebnisse und 
klinische Erfahrungen, aus welchen sich SchluAfolgeningen auf eine hohe 
Bedeutung der Blutdrfisen, und insbesondere auch der Schilddruse auf die 
Immunitat des Organismus gegen Infektionen und Intoxikationen ergeben. 
Verf. schliefit: „Es kann nach all dem keincm Zweifel mehr unterli^en, 
dafi uDsere Immunitat gegen Infektionen und Intoxikationen vom Besitze 
gut funktionierender Blutdrfisen abhangt. Wer diese hat, ist auch mehr 
g^n lebenverkurzende Faktoren gefeit. . . . Bei Personen, deren Blut¬ 
drfisen in nicht ganz voUkommenem Zustande sind, kann es durch den 
geringsten Anstofi sehr leicht zur Entstehung einer Infektion oder In- 
toxikation kommen.'^ H. Bachs (Frankfurt a. M.). 

979. Toyosumi, H., Yerltnderangeii von Bakterien tm Tierkbrper. Ueber 
die WlderstandsflUiigkelt tierlseher Milzbrandbaelllen. [Hyg. Inst. d. 
deutschen Univ. Prag.] (Centralbl. f. Bakt. etc., Grig., Bd. 51, 1909, 
Heft 3, p. 275.) 

MilzbrandbaciUen, die direkt aus dem Tier gewonnen wurden, oder 
solche, die im Serum gewachsen sind, zeigen Formveranderungen bei 


by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



Aktive Immunisienmg (Schutzimpfuiig). 


605 


wdterem Aufenthalt im aktiven Serum bei 42^ C, wdche in Abblaeaung 
und Fragmentation bestehen. Derartige Veranderungen treten bei Kultur- 
badllen in denselben Fliissigkeiten nie auf. Trotzdem fuhrt Verl die Ur- 
sache dieser Formyertoderung nur auf die Wirkung dee Serums zuruck. 
Verf. konnte auf Grund seiner Experimente keinen Anhaltspunkt dafur 
finden, daS die tierischen MilzbrandbacQlen widerstandsf^ger als die 
Enlturbadllen sind. (VergL die Arbeit yon Preisz, Oentralbl. 1 Bact etc«, 
Bd. 49, die Yerf. nicht zitiert.) Baubitschek (Czemowitz). 

AktiTe Immnnlsiening (Sehatzimpfkuig). 

(Vergl. auch Kef. No. 1017.) 

960. Uhlenhath, Haendei und Seheni, Ueber Sehwelnepest. (BerL lier- 
arztl. Wochenschr., 1909, Nr. 28.) 

In dnem Vortrage auf der freien Vereinigung fur Mikrobiologie in 
Wien nehmen die Autoren zunachst zu den abwdchenden Anschauungen 
yon Glasser iiber die Ursachen yon Schweinepest und Schweineseuche 
Stellung. G. behauptet, die eigendiche Schweinepest werde durch einen 
Bac. suipestifer bedingt, die durch das filtrierbare Agens heryorgerufene 
Schweinekrankheit sei Schweineseuche. Letztere Behauptung sucht er durch 
Verschiedenheiten der pathologisch-anatomischen Vermiderungen zu be- 
grunden, welche er aus Angaben in der literatur zu einem Schema kiinst- 
lich zusammenfugt. Mit dem yon Glasser isolierten Bacillus konnten die 
Autoren wohl Schweine kiinstlich infizieren, das filtrierte Material erkrankter 
Tiere war aber nicht infektids und die Infektiositat infizierter Here fur ge- 
Bunde fehlte unter naturlichen Verhaltnissen yollkommen. Das Vorkommen 
des Glasserschen Bacillus ist wahrscheinlich, wie das des typ. suipestifer, 
als Nebenbefund zu betrachten. Uhlenhuth und seine Mitarbeiter halten 
die bisher bei Schweinepest als Mischinfektion bezeichnete, in Gestalt yon 
Pneumonien auftretende Schweineseuche fast ausnahmslos fiir prim&re 
Schweinepest, ohne dabei die Moglichkeit des Vorkommens einer reinen 
Schweineseuche und echter Mischinfektionen in Abrede zu stellen. Fiir 
die Kichtigkeit dieser Auffassung sprechen Uebertragungsyersuche sowie 
der Umstand, da6 das gegen das filtrierte Virus gerichtete Schutzserum 
gerade auch gegen die in der Praxis als Mischinfektionen bezeichneten 
Krankheitsformen wirkt und schiitzt. Auch unter absichtlich ungiinstig 
gewahlten praktischen Verhaltnissen hat das Schweinepestserum se^ gute 
Kesultate gezeitigt: es schiitzt auf eine Dauer yon 4—6 Wochen und yer- 
mag bei wiederholter Anwendung einen noch langeren Imp&chutz zu ge- 
wahien. Die Eosten der Impfung sind allerdings noch zurzeit nicht un- 
betrachtlich. R Euster (Freiburg L B.). 

961. Levy und Hamm, Ueber kombinlerte aktiy-passlye Sehntzlmpfting 
nnd Tberaple beim Pnerperalfleber. (Munch, med. Wochenschr., 1909, 
No. 34, p. 1728.) 

Die zuerst yon Lorenz bei Schweinerotlauf yerwendete kombinlerte 
Immunisierungsmethode wurde yon den Verfiln im AnschluJB an Bes- 
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redka in Weiae ansgefahit, daS sie ihr Vaccin ron hochTim- 

lenten Streptococcua herstellten, mit polyvalentein Mischsenun (Aronson 
und H5ch8t) senaibilisierten, durch mehrmaligea Waachen mit Eochaalz- 
lOaung vom uberachuaaigen Seram befreiten. Die Eokken wareo darck 
ELarbolzusatz abgetdtet, die Dichte der Saapenaion ca. 50 MHlionen pro 

1 com. Von 14 Schwangeren die je 1 ccm dea Vacdns reap, dea mh den 
Stkmmen aua ihrem Bcheidenaekret kombinierten erfaalten batten, zeigte 
rich bei keiner irgendeine able Folge, allerdinga atarb eine nach der Gebmt 
an Peritonitia, doch waren deren Erreger Colibakterien oder Btaphylo- 
kokken. Da bei dieaer Art der Immuniaierung die Immunitat sehr rascfa, 
yielleicht ohne n^ative Phase right) eintrete, haben die Verff. ge- 
glaubt, ihr Vaccin auch therapeutisch yerauchen zu durfen, beaonders da 
ea Leyy und Aoki gelungen war, die Pneumokokkeninfektion d^ Ka- 
ninchen durch aensibiliaierte Pneumokokken giinstig zu beeinflussen. Xach 
der eraten Injektion mit dem vorratigen Vaccin impften die Verff. alk 

2 Tage mit einem inzwiachen in gleicher Weise aua dem Eigenstamm her- 

geatellten Vaccin. Bei 8 behandelten Fallen haben die Verff. nie einen 
Nachteil durch die Einverleibung senaibilisierter Streptokokken geaehen, 
iiber den Erfolg ihrer Behandlungsmethode k5nnen sie aber kein Urteil 
abgeben (2 Falle atarben, 2 mit poaitivem Blutbefund und 4 mit negadyem 
heilten), glauben aber sowohl die prophylaktiache ala auch die therapeu- 
tische Anwendung writer yerfolgen zu konnen. Baecher (WienV 

Passiye Immiinlsleriing. 

Bakterizide Sera — Bakterlolyse. 

982. SehlitZy B., Znr KenDtnis der bakteriziden Darmtitiirkett. (MuncL 
med. Wochenschr., 1909, No. 33, p. 1683.) 

Sch. hatte seinerzeit gezdgt, dafi im Duimdarm dee Hundes beliebige 
Mengen dee Vibrio MetscbnikofT ohne Mithilfe dee Magensaftes zugrunde 
gehen. Durch Vereuche im iiherlebenden Eatzendunndarm (in Ochaen- 
blutkochBalzgemisch bei 38®—39® imd Saueretoffzufuhr) suchte er das Wesai 
dieeer bakteriziden Krafte zu erechlieflen. Ee zeigte sich eine sehr ener- 
gieche AbtStung der eingebrachten Bakterien (Vibrio Metschnikoff, B. pyo- 
cyaneus), falls nicht gar zu gro6e Quantitaten (250 Milliaiden) verwendet 
wurden. Dagegen erfolgte niemale dne Abtdtung der Bakterien, vrenn da 
Vereuch bei Zimmertemperatur, oder in Darmetucken, die schon vorher 
in der Blut-NaCl-Mischung einige Zeit gdc^ hatten, vorgenommen wunfc, 
oder wenn zerriebene Diinndarmschleimhaut mit Bakterien gemischt wurde. 
Die beiden letzten Beobachtungen echliefien die Moglichkeit aus, die bak¬ 
terizide Fahigkeit auf die Wirkung von Darmsekreten zu beziehen. Audt 
der verschiedene Gehalt der Darmstucke an normalen Bakterien (R coli), 
die etwa antagonistisch die zum Versuche verwendeten Bakterien vemichtet 
hatten, erwies sich als vollig einfluUloe fur den AusfalL Die Abtdtung der 
Bakterien erfolgt dnbpr durch die Funktion der intakten und lebensfrisdien 
Tt nrm Api fliplipn ^ welcho die crforderlichen Stofie nicht erst l^den, sondem 
offenbar bereits in ungeheuren Mengen und gegen ganz verschiedene Bak- 
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terien wirksam yorratig haben. Sch. nimmt an, da6 diese Zellfiinktion hd 
jungen Ileren vielleicht noch nicht ausgebildet sei, femer, daS sie unter 
patholc^ischen VerhlUtniBsen (chronischer Dyspepeie, Wiirmer) eine Btdrung 
erleide, die die Entstehung von Darminfektionen begiinstige. 

Baecher (Wien). 

968. Bartels, Zar Semmtheraple der Brostsenche. (Deutsche TierarztL 
Wochenschr., 1909, No. 33, p. 485—488.) 

Durch Immunisiening von Pferden und Rindem mit einem aus dem 
Nasen- und Augenbindehautsekret brustseuchekranker Pferde isolierten 
Diplococcus hat Willerding ein Immunserum gewonnen, dem er eine 
schutzende und heilende Kraft der Brustseuche gegeniiber zuschreibt. 
Verf. hatte Gel^nheit, mit diesem Serum zwei Versuche in der Praxis 
anzustellen. 

In einem Bestand von 83 Pferden herrschte die Brustseuche bereits 
seit 3 Wochen. 2 Pferde waren verendet, 10 im ganzen erkrankt. Nach 
der Impfung des Bestandes, die 3 bezw. 7 Tage nach der tier&rztlichen 
Feststellimg der Krankheit erfolgte, traten noch zwei leichte Erkrankungen 
und eine schwere, die trotz wiederholter Serumimpfung letal verlief, auf. 
Nachkrankheiten wurden bei keinem der durchgeseuchten, zuyor geimpften 
Pferde beobachtet. Bei einem Pferde, das nach dem Ueberstehen der Brust- 
seuche l^gere Zeit an einem fieberhaften Magendarmkatarrh litt, erfolgte 
nach der Applikation einer Dosis von 120 ccm Serum plotzliche und auf- 
fallende Besserung. 

In einem Bestand von 43 Pferden, in dem zur Zeit der Impfung 
1 Tier schwer an Brustseuche erkrankt war, erkrankten nach der Schutz- 
impfung noch 3 liere leicht. Das bereits vor der Impfung erkrankte 
Pferd genas nach der Injektion von 2 Heildosen (je 100 ccm). 

Etwa 30 Proz. aller Impflinge bekam Va—3 Stunden nach der In¬ 
jektion einen in mehreren F^en sich liber den ganzen E5rper erstreckenden, 
heftig juckenden Nesselausschlag, der nach 8 Stunden bis 3 Tagen wieder 
yerschwand. Stdrungen dee AUgemeinbefindens waren damit nicht ver- 
kniipft 

Verl glaubt, da6 die gemachten Beobachtungen zur Anwendung des 
Wilierdingschen Serums bei der Brustseuche ermutigen. 

K. Bierbaum (Berlin). 

984. Stedefeder, Irnmnnlsleningsyersnehe gegen die baellltre Form 
der Sehwelnepest. (Eln Beltrag zur Frage liber das Wesen der 
Sehweinepest.) [Hygien. Institut d. Tiertotl. Hochschule in Hannover.] 
(Deutsche TierarztL Wochenschr., 1909, No. 37, p. 546—551.) 

Auf Grund von Versuchen, die im Hygienischen Institut der Tier- 
drztlichen Hochschule in Hannover angestellt worden sind und liber die 
demnUchst berichtet werden soil, gelangte Verf. zu der Ansicht, da6 es 
neben der durch ein filtrierbares und ultravisibles Virus hervorgerufenen 
Sehweinepest noch eine durch den Bac. suipestifer allein, ohne j^liche 
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priformierende akzeeaoiische Emwirkung eiiiee altraviaUen Vinu bedingte 
Schweinepeatfonn gibt. 

Veii. hat versucht, gegen dieee letzteie Form der Schweinepest aa 
wirkaames Serum herzuatdlen, nad hat dabei folgende Ergebniaae erhalten: 

1) Ea ist mdglich, doich atomachale ESorerleibang dea Bac. suipeatifer 
Schwemepeat zn erzeugen. 

2) Die duich den Bac. auipeatifer eneugte Schweinepeat iat konta^^ 

3) Es gelingt, dutch aubl^tane Emverieibung Tinilenter Snipeadfer- 
kultur in dem Blute von Kaninchen, Pferden, E[albem und Hunden, nadi 
Vorbehandlung mit Suipeatiferantiaerum vom ir<i.ntni»hfln such in Blute 
Ton Schweinen Agglutinine zu erzeugen, die auf doi Bac. auipeatifer in 
b<diem Ma6e einwirken. 

4) Man kann Ferkel dutch Impfung mit Seria, die in atarker Yer- 
dunnung den Bac. auipeatifer agglutinieren, vollatandig oder doch in linlum 
Grade gegen eine Infektion der bazillaren Schweinepeat achutzen. 

5) Die in der Praxia erzielten Erfolge der S^utzimpfungen wkkr- 
q>rechen nicht den im Laboratorium erworbenen, aondem aind wdt eha 
in dem gldchen Sinne zu deuten, wenn die giinatige Emwirkung der iufient 
guten Witterungaverhaltniaae zur Zdt dee Verauchea beruckdditigt wild. 

K. Bierbaum (Beriin). 

965 . Bauhaf^ Fr., lanwlrkwig normaler Ttetaera auf Botlaolbaeillea. 

[Hyg. Inat d. ller&rztL Hochechule Berlin.] Inaog.-Di88. GieSen 1909. 

Die Untereuchungen dee Verla, die eich auf daa Vorhandenaein von 
Bakteriolyainen, Opaoninen und Agglutininen g^enuber Botlaafbacillmi in 
den nonnalen Seria von Schwetn, Pferd, Bind, Schaf und Ziege eratzeckten, 
batten folgende Ehgebniaae: 

1) Die nonnalen Sera von Schwdn, Pfecd, Bind, Schaf und Ziege 
iiben auf Botlaufbacillen kdne bakterizide Wirknng aua. 

2) Dutch die Einwirkung dea normalen feiscl^ Schweineaemma er> 
fahien Botlaufbacillen dne geringgradige nnd erat im Verlaofe mduerer 
T»ge dch allmahlich vollziehende VirulenzabBchw^hung, ohne dafi dtf 
Wachstum und die Keimfahigkeit derselben beeintiiU^htigt ware. 

3) S^tliche untersuchten Tiersera iiben auf Botlaufbacillen einm 
die Phagocytose beechleunigenden ElinfluA aos; der Gehalt an Opeoninen 
ist jedoch hei jedem der betreffenden Sera im Verhaltnis zu dem des Rot- 
laufimmunserums als gering zu bezeichnen. 

4) Der Gfehalt an Agglutininen g^eniiber Botlaufbacillen ist bd den 
nortmalen Seris von Bchwein, Pferd, Bind, Schaf und Ziege gering und 
bei jeder lierspeciee individuellen Schwankungen unterworfen. 

E. Bierbaum (Beriin). 

968. Blekmanii (HSehst), Die BeklmpAing dea Botbnb der Sehwetne. 

(Berlin. TierarztL Wochenschr., 1909, No. 35.) 

Nach einem Buckblick auf die Qeachichte der BoUaufbekampfnng 
und einer Wiirdigung der Jahiesberichte fiber lierseuchen und der Susaerin- 
Akten der Hdchster Farbwerke kommt R zu folgenden SchlufifolgeraDgen: 
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Infolge der bisherigen Teterinarpolizeilichen Mangel und der planloeen Hand- 
habung der Botlaufsimultanimpfung in verseuditen und unverseuchten Ge- 
Ineten und Bestanden hat eine bedeutende Zimahme des Rotlaufe statt- 
gefnnden. Simultanimpfungen, also Verwendung von Serum und vim- 
lenter Eultur, soUten nur unter staatlicher EontroUe in notorisch vereeuchten 
Gebieten systematiBch gehandhabt werden, wahiend in unverseuchten Ge- 
bieten bd Seuchenausbriichen nur von der Notimpfung Gebrauch gemacht 
werden durfa Werde dazu noch der Imp&toff staatlich kontroUiert, so 
ware die Entschadigung der infolge oder trotz BoUau&imultanimpfung dn- 
gegangenen Schweine abzuschaffen, besonders auch mit Biickdcht auf die 
grofieVerbrdtnng der die Impfkrankhdt ungiinstag beeinfluasenden Schweine- 
senche und Schweinq>eet. Eiister (Frdbiug L B.). 

Toxine — Antitoxine — Endotoxine. 

(VergL auch Bef. No. 974.) 

967. Stlllileni, Y. t., Weltere Beobachtimgeii ttber die Hellwirkiiiif 
dee Cholerasemuis you J. Schunipow. [St&dt Obuchow-Erankenh. 1 
Manner, St. Petersburg.] (Bussky Wratsch, 1909, No. 17 u. 18, p. 561 
u. 601.) 

Die mit dem antiendotoxischen Choleraheilsenmi von Schurupow 
angeetdlten wdteren Beobachtungen ergaben recht gunstige Besultate. Das 
Serum wurde in groBen Dosen intravends appliziert, und zwar in Mengen 
von 90—120—160, ja sogar 200 ccm, zusammen mit 2000—3500 ccm auf 
40—45® C erwarmter phyaiologischer Eochsalzlosung. Die intravendseu 
Serum-Kochsalzinfusionen wurden je nach der Schweie dee Falles in 6- bis 
lO-stundigen Intervallen 3- oder 4-, mitunter auch 5mal wiederholt Gleich- 
zeitig damit spritzte man das Serum in Dosen bis zu 100 ccm auch sub- 
kutan ein, um eine Dauerwirkung des in den Lymph- und Blutstrom nach 
und nach ubertretenden Antiendotoxins zu erzielen. Die groBte Qesamt- 
menge des einverleibten Serums betnig 1390 ccm, die der infundierten 
Eochsalzldsung 18 liter. Von 187 derart behandelten Cholerakranken ge- 
nasen 131 und starben 56 (30 Proz.). Je fruhzeitiger in schweren Cholera- 
fUlen die Serumtherapie eingeleitet wurde, desto besser war der Erfolg. 
Auf die Choleranephritis und insbesondere auf den Charakter imd die 
Dauer der Anurie iibte die rechtzeitig begonnene Senimbehandlung infolge 
der Neutralisierung des Choleratoxins einen giinstigen EinfluB aus und ver- 
mochte bis zu einem gewissen Grade der Afektion des Nierengewebes vor- 
zubeugen. Auch die Sterblichkeit im Choleratyphoid aetzte das Serum er- 
heblich herab. Verf. halt die Serumtherapie im Verein mit reichlichen 
systematischen Eochsalzinfusionen fiir die wirksamste von samtlichen Be- 
handlungsmethoden der asiatischen Cholera. A. Dworetzky (Moekau). 

988. Krawkow, N. P., Ueber das Choleratoxln. [Pharmakol. Labor, d. 
Militgrmed. .^ad., Petersburg.] (Bussky Wratsch, 1909, No. 16, p. 525.) 

Erawkow gelang es, ein neues Choleratoxin darzustellen. Unter 
Benutzung einer bereits vor mehreren Jahren von ihm angegebenen Me- 
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thode znr Gtewinnung von Bakterieneiweifien mittets Eupferaoetat und Al- 
kalilauge schied der Verf. aus Cholerakulturen ein Nukleoproteid ab, das 
Eulierst interessante physiologische Eigenschaften besitzt Vor allem hat 
dieses Nukleoproteid im Gegensatz zu der Mehrzahl der iibrigen Nukleo- 
proteide bakterieller Natur, die im allgemeinen pyrogen wirken, bei seiner 
Einfuhrung in den Organismus ein erhebliches Sinken der Edrpertemperator 
zur Folge. Femer ruft es, Meersohweinchen und Kaninchen appliziert, 
eine Beihe von ElrBcheinungen hervor, die an das klinische Bild der Cholera- 
erkrankung auSerordentlich gemahnen, wie Cyanose, S[rampfe, DurehfalL 
Die Organe der zugrunde g^angenen Tiere bieten Veranderungen dar, 
die mit denen nach dem Tode infolge von Cholera gewohnlich beobachteten 
identisch sind. Von besonderem Interesse sind die Erscheinungen bd der 
tddlichen Vergiftung der Tiere: bei der Sektion findet man im Darm eine 
Menge Fliissigkeit, auch wenn zu Lebzeiten keine Diarrhoe bestanden hat 
Bemerkenswert ist die verhaltnismaSig geringe Toxiziiat des in Bede stehen- 
den Praparates: die Dosis letalis betragt fur das Meerschwdnchen 0,01— 
0,02. A. Dworetzky (Moskau). 

969. Sehnrapow, J. 8., Ueber das Choleraendotoxin and -antiendo¬ 
toxin (Choleraheilsemm). [Bakteriolog. Labor, auf dem Fort „Kaiaer 
Alexander 1“ in Erons^tJ (Bussky Wratsch, 1909, No. 18 u. 19, 
p. 597 u. 633.) 

Der umfangreiche Aufsatz enthlUt eine sehr dngehende und ausfuhr- 
liche Beschreibung der Herstellungsweise des Choleraendotoxins (Zerstdnmg 
der Choleravibrionen mittels Alkalien, konsekutive Ausf^ung mittels 
Skuren, Waschen mit destilliertem Wasser, Zfentrifugieren und Aiistrocknen 
liber Schwefelsaure im Vakuumapparat), eine genaue Darstellung der Ge- 
winnung des Antiendotoxins (Immunisierung von Pferden mit steigenden 
Dosen) und eine Besprechung der bisherigen klinischen Erfahrungen mit 
diesem Choleraheilsemm. Schurupow hebt hervor, daS sein 8emm die 
Choleramortalitat von 42,5 Proz. auf 29,9 Proz. herabgesetzt hat, ohne 
irgendwelche schlUlliche Nebenwirkungen, sogar auch in groQen Dosen, 
im (}efolge zu haben, abgesehen natiirlich von den gewohnlichen Serum- 
exanthemen. A. Dworetzky (Moskau). 

990. Madsen, Th., Om Resorption og Udskillelse af Antitoxin. [Ueber 
Resorption und Ausscheidung von Antitoxin.] [Aus dem staatlichen 
Seruminstitut] (Ugeskrift f. Laeger., 1909, No. 13.)| 

Es besteht kein direktes Verhaltnis der Menge von injizierten Anti- 
kdrpem zu der Antik5rperkonzentration, zu der das Blut damach gdangt 
GroSe individuelle Verschiedenheiten machen sich geltend, so daB ein In- 
dividuum durch eine geringere Antikorperinjektion zu weit groBerer Anti- 
kSrperkonzentration gelangen kann, als ein anderes Individuum, welches das 
doppelte Quantum bekommt Ist das antikdrperhaltige Serum homolog, 
so ist die unmittelbar nach der Injektion verschwindende Masse prozentnal 
geringer und die AntikSrper bleiben erheblich longer im S^reislauf erhalten. 
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Mit einer grdfieren DobIb Antitoxiii sich zwar Bof ort ein hdherer 
Orad der Immunitat erreichen, als mit einer kleineren; dagegen kann man 
durch eine grofie DobIb die Dauer der Immunitat nicht wesentlich yer- 
Ungem. 

Durch intramuBkulare Injektion dee AntitoxinB erzielt man eine 
weit Bchnellere fiesorption, als durch subkutane Injektion. 

0. Thomsen (Eopenhagen). 

WL Bafl, 0^ Tersaehe liber Infektlonserlelebteriiiig dureh DIphtherle- 
TergUtung. [Hyg. Inst d. deutschen Univ. Prag.J (GentralbL t Bakt. 
etc., Orig., Bd. 51, 1909, Heft 3, p. 226.) 

Verf. wendet sich zur Stiitze der Aggressintheorie g^en altere Ver- 
Buche von Doerr (Wiener klin. Wochenschr., 1906, GentralbL f. Bakt., 
Bd. 41, 1906) und versucht zu zeigen, daQ selbBt Multipla der einfach tdd- 
lichen Dosis von Diphtherietoxin ein Haften und eine Vermehnmg der zu- 
gehdrigen Bacillen im Tlerk5rper nicht herbeifiihren konnen. Soweit den 
sp&rlichen Meerschweinchenversuchen uberhaupt eine Beweiskraft zukommt, 
da direkte Keimz^ungen Bcheinbar nicht angestellt wuiden, so kdnnen 
sich auch die Ergebnisse der Versuche kaum gegen Do errs Ekperimente 
richten, der ja nachgewiesen hat, dafi eine sonst nicht tddliche Infektion 
durch untert5dliche Dosen von Diphtherietoxin zur letalen gemacht werden 
kann. 

Bail halt an der „nnabhangigkdt von Aggiessivitilt, welche nur auf 
die VermehrungBflussigkeit der Bakterien hinarbeitet, und Toxizitat, welche 
Bchwerste Erankheit erzeugen kann, ohne dafi sie von einer bedeutenden 
Wucherung der Toxinbildner begleitet ist“, nach wie vor feet. 

Baubitschek (Czemowitz). 

992. Sehrelber, Ueber intravenSse Iqjektioii des Diphtheriesemiiis. 

(Miinch. med. Wochenschr., 1909, No. 31, p. 1597.) 

AnschlieSend an die experimentellen Untersuchungen von Berghaus 
(GentralbL f. Bakt. etc., I. Abt., Bd. 49) iiber den HeUwert des Diphtherie- 
serums, wurden von Bch. bei 20 schweien F^en von Diphtherie sehr hohe 
Dosen von Heilserum (bis 10000 I.-E.) und zwar intravends injiziert. Nur 
1 Eind, das anfangs „nur'' 2000 L-E. erhalten hatte, starb nachti%lich, 
die iibrigen 19 wurden geheilt entlassen. Die Wirkung auf den Allgemein- 
zustand, die Temperatur trat echneller ein als bei subkutaner Injektion, 
dagegen nicht die auf den lokalen Verlauf. Bchadigungen durch die 
grdfieren Mengen artfremden Serums oder den (iibrigenB vermeidbaren) 
Earbolzusatz wurden nicht beobachtet. Es empfiehlt sich die Nachpnifung 
an grdfierem Material. Baecher (Wisn). 

998. Krause^ H., Die Glfte der Zaaberer Im Herzen Afirlkas. (Zeitschr. 
f. exp. PathoL u. Ther., Bd. 6, 1909, Heft 3, p. 851. Festechr. z. 60. Ge- 
burtfltage L. Briegers.) 

Eurze Beechreibung eines Giftkastens, der gel^;entlich eines Gtift- 
mordprozeBses einem Medizinmanne in Tabora (Deutsch-Ostafrika) abge- 
nommen wurde. Manteufel (Grofi-Iichterfelde). 
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Agglatination. 

(VergL auch Ref. No. 985, 1005, 1009.) 

9M. Sehroeder, Knnd, Om Aareladnlngens Indilfdelse paa Blodets Ag- 
glatiiiln-Hol^grheda [Ueber den Einflufi des Aderlasses auf den Agglu- 
tiningehalt des Blutes.] Diss. 1909. 143 pp. 

Zu alien AgglutininTersuchen wurden standardisierte, mit Formalin 
getotete Eulturen verwandt. Die der gleichen Serie angehdrenden ^erum- 
proben wurden mit Zusatz von Chloroform auf Eis bewahrt und an dem- 
selben Tage untersucht. Die Resultate sind in Eurven au^gezeichnet Die 
Eonklusionen des Verls sind folgende: 

Der AderlaS verursacht Veranderungen der Agglutininkurve (aktire 
Immunisierung), indem er als Beiz auf die Agglutininproduktion ein- 
wirkt. Am deutlichsten erkennbar ist die Wirkimg, wenn der AderlaS 
in der dritten Phase der Eurve (in der Senkung) erfolgt Nadi kurzem, 
zunehmendem Niedergang zeigt die Eurve ein mehr oder minder jahes und 
hohes Ansteigen, dem wiederum dn r^elmaSiger Niedergang folgt Wird 
mehrmals nacheinander mit passenden Zwischenraumen Aderlafi Yorge- 
nommen, so wild jedesmal ein Shnlicher, einzelner Ausschlag erfolgen. Die 
Ausschl^ sind den durch Injektion dner Bakterienkultur hervorgerufenen 
ahnlich, aber vid kleiner. 

In dem Blut von Patienten mit Paratyphus B findet man eine Agglu- 
tininproduktion nach einer der bd Typhus bekannten, ganz ahnlichen Eurve. 

Um vermittels einer Agglutininprobe die Diagnose auf Typhus oder 
Paratyphus A und B zu stellen, mufi die Probe mit alien 3 Arten von 
Bacillen vorgenommen werden. Ergibt sich hierbd eine Agglutination mit 
mehr als einer der 3 Arten, so la£t sich die Frage, ob eine Mischinfektion 
oder nur eine Mitagglutination vorliegt, so entschdden, dafi durch eine An- 
zahl von Blutproben von dem Patienten die Eurven bestimmt werden. liegt 
eine Mitagglutination vor, so werden die Eurven paralld mitdnander ver- 
laufen, und die Hauptagglutininkurve wird einen erheblich h5heren nume- 
rischen Wert haben. Bei einer Mischinfektion dagegen findet man einen 
voneinander ganz unabh^gigen Verlauf der Eurven. 

IVlittels des Castellanischen Bindungsversuches ist nicht mit Sicher- 
hdt zu entschdden, ob man eine Mitagglutination oder eine durch Misch¬ 
infektion bedingte Agglutination vor sich hat 

0. Thomsen (Eopenhagen). 

995. Hatyra, F. (Budapest), Zur Agglutinatlonsprobe bei der Botz- 
krankheit (Berl. Tierarztl Wochenschr., 1909, No. 27.) 

An der Hand der von Nevermann veroffentlichten amtlichen Aus- 
weise fiber die veterinarpolizdliche Bekampfiing der Rotzkrankhdt in Preufien 
mit Hilfe der Agglutinationsprobe nach Schfitz und Miessner, stellt 
Hutyra fest, da6 von 530 Fallen (getotete oder gefallene Pferde) dieZahl 
der Fehldiagnosen beim negativen Ausfall der Probe 20,8 Proz., beim 
podtiven Ausfall 20,4 Proz. betrug; bd 18,2 Proz. der getoteten Pferde 
lieS sich durch die Blutprobe nur der Verdacht auf Rotz aussprechen, 
der dann in 46,6 Proz. b^tatigt wurde. Der praktische Wert der Agglu- 
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tinationsprobe darf daher nicht iiberschatzt oder gar iiber den der Mallein- 
piobe gestellt werden, welch letztere allerdings zeitraubender ist, aber bei 
zweifelhaften oder n^ativen Agglutinationswerten haufig noch recht deut- 
liche Resultate liefert. Die Zahl der Fehldiagnosen wild durch die Agglu- 
tinationsprobe nicht herabgedriickt, aber es wird eine grbBere Anzahl von 
Pferden, die man bisher nur als ansteckungsverdachtig betrachten konnte, 
mit der grofiten Wahrscheinlichkeit als tatsachlich bereits rotzkrank er- 
mittelt. Hohe Agglutinationswerte (1000 und dariiber), welche die bereits 
erfolgte Ansteckung sehr wahrscheinlich machen, treten zun^hst im Beginn 
der Erkrankung, in welchem Stadium noch Aussichten auf definitive Aus- 
heUimg sind, auf und H. halt daher einen abwartenden Standpunkt unter 
veteiinarpolizeilicher Eontrolle bei sonst gesund aussehenden Pferden fur 
bc^riindet. E. Kuster (Freiburg L B.). 

996. Wolff, B., Beltrttge zar Agglutlnatlonsteehnik. [Hygien. Inst. d. 
tierarztl. Hochschule Berlin.] Dissert. Berlin 1906. 

Vert priifte die verschiedenen Fliissigkeiten, inwieweit sie bei dem 
Phfinomen der Agglutination als Medien einen Einfiufi neben dem spezi- 
fischen Serum zeigten. Er vermischte Schweinepestsera und Bac. suipestifer. 
als Medien Balzwasser in den verschiedensten Starkegraden, von der physio- 
logischen bis zu 20-proz. Eochsalzlosung, alkalische Bouillon, Fleischwasser, 
normale Tiersera, Ldsungen der verschiedensten Salze u. a. m. Es stellte 
sich herauB, daB der Eonzentrationsgrad der Salzldsung insofem von Ein- 
flufi ist, als in einer 1- und 1,5-proz. Chlomatriumldsung der Agglutinations- 
titer hdher ist als in der 0,85-proz. Losung. In Eochsalzldsung hdherer 
Eonzentrationen sinkt der Titer wieder, in einer 20-proz. ist er nur halb 
so hoch wie in physiologischer Ldsung. Es ist also eine 1—1,5-proz. Eoch- 
salzldsung der gew5hnlich benutzten physiologischen vorzuziehen. Die 
Eochsalzlosungen werden von Losungen anderer anorganischer Salze, be- 
sonders der Phosphorsalze, noch iibertrofien. 

Ph. Euhn (Grofi-Lichterfelde). 

Prilzlpitatlon. 

(Vergl. auch Ref. No. 976.) 

997. Sehmldt, W. A., Die Erkennung von Blntfleeken nnd die Unter- 
seheldnng von Menschen- und Tlerblnt in der Qerlehtspraxis. Zu- 
gleleh eine Schildenmg der Hanptelgensehaiten des Blntes sowle der 
Blntsverwandtsehaft unter den Tieren. (Sep.-Abdr. Aus der Natur, 
Jahrg. 5.) Leipzig, Quelle & Meyer, 1909. 

Der Au&atz ist aUgemeinverst^dlich geschrieben. Bei der Dar- 
stellung der Prazipitinmethode wird der biologische Vorgang der Prkzipi- 
tation, die Art der Herstellung priLzipitierender Sera, der Grang gerichts- 
arztlicher Untersuchungen, der EinfluB der Erkennung der EiweiBprazipitine 
auf die Erkenntnis der Blntsverwandtsehaft und den Verwandtschaftsgrad 
der Tiere und die Deszendenzlehre bcsprochen. Dabei wird auf die Grenzen 
hingewiesen, welche durch Veiilnderung der zu untersuchenden EiweiB- 
stofie durch Hitze, welche femer durch Verwandtschaftsreaktionen etc. so- 
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wohl der foiensiBchen Anwendungals auchanthropologischeD Untereuchungen 
gesetzt werden. Die leicht verstandliche, daM um&ssende DarsteUung 
wild durch Beispiele aus der reichen gerichtsarztlicheii Erfahnmg des VerLs 
erganzt Bteffenhagen (Grofi-lichterfelde). 

996. Mitsada^ K., Ueber die Ansfloekung der lipoiden Sabstanxea durek 
Leprasera. (Tokyoer med. Wochenschr,, 1909, No. 1617.) 

Verf. bestatigte die Arbeit von Ternuchi imd Toyoda (b. oben) 
und land, dafi Cuorin mit Seris der Leprakranken Ansfloekung gab. Er 
fiigte zu 0,5 cem der Seris (1:10) 0,5 cem einer 0,3-proz. Cuorinldsung 
und verzeichnete die Besultate nach 6-stundigem Aufenthalt im Brutofen. 
Er kam zu folgenden Ergebnissen: 

37 Falle Lepra tuberosa positiv 

4 „ „ nervosum „ 

3 „ maculosa „ 

1 Fall „ nervosum negativ 

1 „ „ maculosa „ 

Fukuhara (Osaka). 

Opsonlne. 

(Vergl. auch Eef. No. 985.) 

999. Haga, Ueber die Bezlehung des Opsonlns zar Anflmle, Insbe- 
sondere zur akQten Anflmle. (Tokyoer med. Wochenschr., 1909, No. 1618.) 

Verf. wies Abnahme des Opsoningehaltes nach dem Aderlafl ba ge- 
sunden Kaninchen experimenteU nach. Er fuhrte das Absinken des 
Opsoningehaltes und folgendes Ansteigen desselben auf die Veranderung 
der Wassermenge des Blutes zuriick. Er machte darauf aufmerksam, 
daS die Verminderung des opsonisch^ Index gegen Tuberkelbadllen nicht 
allein durch latente Tuberkulose — Ansicht von Wright — sondem auch 
durch einfache Ankmie hervorgerufen werden diirfe. Fukuhara (Osaka). 

Anaphylaxie. 

(Vergl. auch Bef. No. 976.) 

1000. Braun, H., Znr Frage der Semmllberenipfindllehkelt. [Pharm. 
Inst. d. deutsch. Univ. Prag.] (Miinch. med. WochenscJir., 1909, No. 37, 

p. 1880.) 

In einem „Nachtrag zur Korrektur“ bemerkt der Verf.: ,J)ie neuere 
Literatur iiber Anaphylaxie konnte, da die Abfassung dieser Arbeit vor 
Monaten erfolgte, nicht beriicksichtigt werden.*^ Daraus erklart sich wohl, 
dafi viele der von B. mitgeteilten Tatsachen schon von anderer Beite (Biedl 
und Kraus, Friedberger, H. Pfeiffer, Arthus, Doerr und Russ, 
Sleeswijk) verdffentlicht burden. Die heterologe passive Uebertragung 
hat nicht nur Otto, sondern auch Doerr imd Raubitschek schon 1908 
beschrieben. Von interessanten Einzelheiten sei hervorgehoben, dafl Di- 
phtherietoxin nicht nur die Bildiing des anaphylaktischen Immunkorpers, 
sondern auch die Entstehung der Prazipitine beim Meerschweinchen be- 
giinstigt, womit einerseits das Phanomen von Theobald Smith eineEr- 
kliirung, die Prazipitintheorie von Friedberger und Doerr eine Stutze 


Digitized by 


Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



Anaphybude. 


615 


findet. Weifie Mause lassen sich passiv uberhaupt nicht (echon von Doerr 
imd Buss angegeben), aktiv nur durch wiederholte Seruminjektionen 
anaphylaktisieren (dementsprechend fand Beferent neuerlich, dal2 weifie 
M&use nur nach mehrmaligen Serumeinspritzungen Pr&zipitine [in geringer 
Menge] bilden). 

Im Nachtrage wird die VerSffentlichung weiterer, im Hygienischen 
Institut zu Bremen ausgefiihrter Versuche in Aussicht gestellt, durch welche 
sich B. zu folgenden Schlufifolgerungen berechtigt glaubt: 

1) Mit Pneumokokken, die mit Pferdeserum sensibilisiert sind, lafit 
sich beim Meerschweinchen eine Ueberempfindlichkeit g^en Pferdeserum 
erzeugen. (Qanz analog sind die Versuche yon Levaditi und Baijch- 
man [siehe das Beferat No. 749], welche statt Pneumokokken Meer- 
Bchweinchenerythrocyten verwendeten und den Vorgang als rein mecha- 
nische Adsorption auffassen.) 

2) Die Phagocytose verhindert nicht die Ausbildung der Anaphyhude. 

3) Auf diese Weise gewonnenes anaphylaktisches Meerschweinchenserum 
lafit sich unter bestimmten Bedingungen mit besetzten (?) Pneumokokken 
erschdpfen. 

4) Pr^pitierendes E^aninchenserum wird unter denselben Bedingungen 
seiner Pnudpitine beraubt. 

BoUten die 2 letzten 8&tze sich bewahrheiten, so k5nnten sie als ein 
weiteres Argument fiir die Auffassung von Friedberger und Doerr 
uber die Identitat der verschiedenen Eiweifiantikorper (Pr^pitine und 
anaphylaktische Immunk5rper) gelten. Doerr (Wien). 

1001. Pfeiffer, Hermann, Yersnehstechnlsehe Bemerknngen znm Naeh- 
wels des anaphjlaktlschen Temperatorstorzes. [Inst f. gerichtl. Med. 
d. k. k. Univ. Graz.] (Wiener klin. Wochenschr., 1909, No. 36.) 

In friiheren Mitteilungen wurde vom Vert ein anaphylaktischer 
Temperatursturz beschrieben. In der vorliegenden Mitteilung wird auf eine 
Beihe von Fehlerquellen aufmerksam gemacht. Nur bei Beriicksichtigung 
dieser kann dem Phanomen des Temperaturabfalles diagnostische Bedeutung 
zuerkannt werden. Es werden 1) die Untersuchungen von Blutspuren und 
Eiweiiikdrpem auf ihre Artzugehorigkeit und 2) der Nachweis des ana- 
phylaktischen AntikSrpers im Serum von Blrebskranken naher besprochen. 

Ad 1 kommen hauptsachlich Alter der verwendeten Meerschweinchen, 
Menge des zur Sensibilisiening dienenden EiweiSes in Betracht. Stark 
toxische Sera werden zweckmiifiig vorher bei 57® inaktiviert Z\ii8chen 
Sensibilisiening und Beinjektion sollen 14 Tage vergehen. Die Injektionen 
diirfen nur mit vorgewarmtem Material vorgenommen werden. Ein Tempe- 
raturabfall von mehr als 1,5® C unter solchen Kautelen kann als beweisend 
angesehen werden und erlaubt die Diagnose der Artspezifitat des Eiweifles. 

Ad 2. Der Nachweis gelingt auf dem Wege der passiven Anaphylaxie. 
Ca. 350 g Bchwere Meerschweinchen erhalten 3—4 ccm Patientenserum 
intraperitoneal und 48 Stunden spater TumorpreBsaft. Auch hier mufi die 
Toxizitat mancher PreBsafte in Bechnung gezogen werden, oder die Toxi- 
zitat durch IVj-stiindiges Erwarmen auf 57® C beseitigt werden. Der Prefi- 
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saft wird auf 37® vorgewilnnt und in der Menge von 1,5—3 ccm intra- 
peritoneal injiziert. So konstant die Befunde bisher beim Cardnom waren, 
ebenso negativ waren sie bei benignen Tumoren und Sarkomen. 

Nahere Details der Technik sind im Original naclizusdien« 

V. Eisler (Wien). 

1002. Ordreewsky, G. Znr Fn^ der MaUelnlsatlon Im aUgemelnen 
nnd der OphthahnoreaMon Im besonderen, (Westnik Obschestwennoj 
Weterinarii, 1909, No. 3 u. 4.) 

Von 64 rotzkranken Pferden reagierten bei conjunctiyaler Anwendung 
des Malleins 67,2 Proz. positiv. Von den Kontrollpferden gab keines erne 
positive Beaktion. Die subkutane Malleinisation hat nach Verf. dne 
geringeie Bedeutung, da auch rotzfreie Pferde bier und da positiv reagieren. 

O. Hartoch (St Petersburg). 

1003. Lothes (Cdln), Znr Pathogenese nnd Diagnose der Botzkrankheit 

(Berlin. Tierarztl. Wochenschr., 1909, No. 33.) 

Die Malleinieaktion ist eiii sehr wichtiges Hilfsmittel bei der Botz- 
diagnose, welche neben der biologischen Blutuntersuchung immer Ver- 
wendung finden sollte. Die schlechten Eesultate bei der Mallemprobe sind 
duich Verwendung minderwertigen IVIaUeins bedingt und ist daher auf 
Herstellung eines einwandfreien Praparates (womoglich aus einem Staats- 
laboratorium) besonderer Wert zu legen. Kiister (Freiburg L B.). 


Hftmolyse. 

(Vergl. auch Bef. No. 1048.) 

1004. Hlrsehl, J. A., nnd POtzU 0., Ueber das Yerhalten versehiedener 
mensehlieher Sera nnd BlntkOrperehen bef der Ht&moljse dnreb Kobra- 
gift mlt besonderer Berticksiehtignng der Beftinde bei Psyehosen. 

(Wiener klin. Wochenschr., 1909, No. 27, p. 949.) 

Die von Much und Holzmann angegebene Psychoreaktion hatiai 
die Verf. an 50 Fallen feststehender Diagnose nachgepruft und aufler bei 
manisch-depressivem Irresein und Dementia praecox auch bei juvenile 
Paralyse, bei akutem M. Basedow und Tetanie, dann bei einzelnen anderen 
psychischen und nervosen Erkrankungen positive Besultate gehabt 

Einige andere Autoren (Bauer, Baubitschek, Alt) haben die Spe- 
zifizitat nicht bestiitigt. Die Verff. glauben, die Verschiedenheit der Besultate 
nunmehr erklaren zu kdnnen. Sie finden namlich grofie, gut ablesbare Difie- 
renzen in der Beaktion der einzelnen Sera nur dann, wenn im hamolytischen Sy¬ 
stem Erythrocyten von Dementia praecox oder progressiver Paralyse verwendet 
werden, wobei die Lyse in den Kontrollai erst nach mehr als zweistiindig^ 
Verweilen in Blutwarme voUendet war. Werden aber die Erythrocyten ge- 
sunder Menschen verwendet, so losen die Kontrollen viel rascher, die Unter- 
Bchiede der Sera werden viel geringer, komplette Hemmung findet sich 
iiberhaupt nicht mehr. Die verschiedene Besistenz der Erythrocyten geg^ 
die Kobrahamolyse wurde weiterhin systematisch (19 Falle) untersucht, es 
erfolgte die Hamolyse der Blutkorperchen von Dementia praecox und 
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juveniler Paralyse deutlich verspatet. Zur Prufong der Muchschen Beak- 
tion hat sich die jedesmalige Auswertung der Dosis Eobragift, die Eiythro- 
cyten von Dementia praecox nach Brutwarme zu Ibsen beginnt, als 
brauchbar erwiesen. 

Die Untersuchungen iiber die Psychoreaktion wiirden an einem Material 
Yon etwa 100 Fallen fortgesetzt, bestatigen im allgemeinen das Besnltat 
der ersten 50 Falle, ohne daS die Verfi. bereits zu endgiiltigen Besul- 
taten gelangten. Bei der Pnifung luetischer und tuberkuloser Sera fand 
sich in einigen Fallen eine Beschleunigung der H^olyse, die an die 
Aktiyierung dee Systems Kobragift-Pferdeerythrocyten nach Calmette, 
Massol und Breton eiinnert. 

Das wichtigste Ergebnis ihrer Untersuchungen sehen die Autoren in 
der gleichzeitigen Feststellung erhShter Besistenz der Erythrocyten und 
der stoker hemmenden Elraft des Serums bei Dementia praecox. 

Baecher (Wien). 

1005. Fromme, F., Kene Untersuchiingen fiber die DlfferenzleniDf der 
hftmolytisehen Streptokokken. [Egl. Univ.-Frauenklinik in Halle a, S.] 
(Centralbl. i Gyn^kologie, Bd. 35, p. 1217.) 

In der weiteren Verfolgung der Aufgabe, das durch hmnolytische 
Eigenstreptokokken yerursachte Stauungsfieber yon dem durch hamolytische 
pathogene Fremdstreptokokken verursachten Infektionsfieber fnihzeitig zu 
unterscheiden, hat F. folgende Versuche angestellt: 

Durch yerschiedene Mitteilungen wurde F. auf die bakterizide Wirkung 
von Lecithinemulsionen fiir Typhus- und Pestbacillen aufmerksam. 

Zu den eigenen Versuchen wurde eine 2-proz. Lecithinemulsion in 
Eochsalz Oder sterilem Wasser benutzt. In 1 ccm dieser Emulsion wurde 
dann 1 Tropfen einer 24-stundigen Streptokokkenbouillon geimpft 6 bis 
12 Stunden spater ist dann dieser NlUxrboden unter Zusatz yon 2 ccm 
Blut zu einer Blutagarplatte g^ossen worden. 

Aus einer Tabelle, in der Versuche mit einem klinisch ayirulenten 
und einem yirulentem Stamme gegenubergestellt sind, UUit sich folgendes 
Besultat herauslesen: Der yirulente Stamm beginnt erst zu wachsen, wenn 
auf 10 Tropfen Bouillon 3 der Lecithinlosung kommen, der ayirulente da- 
gegen schon, wenn auf 3 Tropfen BouiUon 10 Lecithin hinzugefugt werden. 
Ee besteht also ein deutlicher Unterschied. 

F. hat des weiteren festgestellt, da6 durch die Einwirkung von 
Lecithin die Streptokokken agglutiniert werden. 

Der Wunsch, auf diesem Wege in kiirzerer Zeit als bisher mdgUch 
deutliche Unterscheidungsmerkmale zwischen virulenten und avirulenten 
Stammen zu erhalten, hat sich leider nicht erfiillen lassen, immerhin aber 
ist diese Methode einfacher und sicherer als das yon F. angegebene Blut- 
schwammyerfahren. 

Es wird femer noch mitgeteilt, da6 2mal in dem Serum von schwer 
infizierten Frauen auf der H5he der Erkrankung, verglichen mit einer 
normalen Schwangeren, auffallend hoher Lecithingehalt, jedoch bei einer 
Streptokokkamie kurz ante finem ein merkwiirdig niedriger vorhanden war. 

Ed. Martin (Berlin). 

Zeitschr. f. ImmoniUtfroTtchimg. Ref. Bd. I. 40 
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1008. SoskeMyasehita, Experimentelle Untersaehiuigen ttber die Wlrkaagr 
sabeo^JmietlTaler Luftli^ektlonen. [Uniy.-Augenkliiiik Freiburg L R] 
(Klin. Monatsbl. f. Augenheilkde., Mai 1909.) 

Um den Wert der bei gewissen Erkrankungen des vorderen Augapfd- 
abschnittes therapeutisch mit Erfolg angewendeten Methode objektiv zu 
beweisen, bestimmte VerL den Htoolysingehalt im Eammerwasser von 
30 Kaninchen, die aktiv dutch Hammelblutinjektionen (Titre 1:1000) im- 
munisiert worden waren. Alle Sera und Kammerwasser wurden inaktiviert 
Als Eomplement diente frisches Meerschweincheaserum. Es fand sich nach 
Bubconjunctivaler Einspritzung von 2 ccm auf 70® erhitzter Luft der 
Hamolysingehalt des Eammerwassers der entspreehenden Sjeite um das 
2—10-fache gesteigert. Um dem Einwand zu beg^uen, hieran sei die heifie 
Kaniile schiild, wurde die heiile Luft aus einer kalten Eanule eingespiitzt: 
bei diesem Versuche blieb der H^olysingehalt derselbe wie bei dem ersten 
Versuch. Femer fand Verf., daS bei Verwendung verschieden temperierter 
Luft ein sicherer EinfluB der Temperatur festzustellen ist, wenn auch die 
Luft bei Zimmertemperatur (15 ®) den Hamolysingehalt des Humor aquens 
vermehrt, freilich nicht so stark wie erhitzte Luft. Die Ziinahme des Hamo- 
lysins war nach 24 Stunden nicht mehr nachzuweisen; sie ist schon nach 
10 Minuten festzustellen, steigt in den ersten 6 Stunden und fallt dann all- 
mahlich ab. Das Wesen der Wirkimg wird als mechanische, thermische und 
chemische erklart: die das Gewebe ausdehnende und zerreilJende Luftblase 
wirkt auf die Endigung der Nn. ciliares (dazu kommt eine gewisse chemische 
Wirkung), die sekundare Auswanderung der Leukocyten und ihre phago- 
cytSre Tiitigkeit kommt ebenso in Betracht, wie die der Ner\’^enreizung 
folgende Hyperamie der Ciliargef^, wodurch die SchutzkSrper freier in 
das Kammerwasser ubatreten. Stemdorff (Berlin). 

1007. Helkieh, A* A., Zur Lehre von den AJexlnen. [Labor, f. allg. 
Pathol, d. Univ. Ka^.] (Russky Wratsch, 1909, No. 22 u. 23, p. 747 
u. 784.) 

Auf Grund seiner zahlreichen Experimente kommt der Verf. zu fol- 
genden Schliissen: 

1) Die Milz ist nicht das Organ, in welchem, wenigstens nicht aus- 
BchlieSlich, die Produktion der Alexine vor sich geht, da nach Entfemung 
eines Teils des Netzes und nach Durchschneiden der Bauchwand eine Ab- 
nahme des Alexingehalts ebenfalls beobachtet wird. 

2) Die Temperatursteigerung des Blutes bei Ueberhitzung des Orga- 
nismuB b^iinstigt nicht im geringsten eine Anhaufung der Alexine. 

3) E^e allgemeine Abkiihlung des Organismus iibt auf den Alexin- 
gehalt in demselben nicht den mindesten EinfluB aus. 

4) J^licher operative, noch so geringfiigige Eingriff in der Bauch- 
hohle und die Applikation verschiedener chemischer Seize daselbst hat 
stets eine temporare Abnahme des Alexingehaltes im Blute zur Folge. 

5) Die kunstliche Steigerung der Leukocytose ubt auf den Alexin- 
gehalt im Tierorganismus keine irgendwie ausgesprochene Wirkung aus. 
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Die Menge der Alexine im Organismus ist von der Menge der Leukocyten 
im Blute nicht abhangig. 

6) Die Alexmmenge im Blute ist eine im hochsten Grade konstante 
Orofie; abgesehen von der Infektion gelingt es weder durch die bezeich- 
neten physikaUschen noch chemischen iEinwirkungen im Gehalte dieser 
Stoffe im OrganismuB dauemde Veranderungen henrorzurufen. 

A. Dworetzky (Moskau). 

1006. Ckissler, Die Kobrareaktlon. (Mimch. med. Wochenschr., 1909, 
No. 31, p. 1591.) 

An iiber 500 psychischen und somatischen Kranken wurde die von 
Much und Holzmann angegebene Psychoreaktion nachgepriift Die 
Methodik und Technik der Beaktion war die von Much vorgeschriebene, 
doch wurde jedes Serum mehrmals, meist nach emeuter Blutentnahme 
untersucht. Verf. fand die positive Beaktion (totale Hemmung der Kobra- 
hamolyse) in 100 Proz. bei den von Much und Holzmann ang^ebenen 
Krankheiten (Dementia praecox und manisch-depressives Irresein), doch 
nur, wenn die Entnahme des Serums auf der H5he der manischen 
Oder depressiven Phase, resp. auch bei Dementia zur Zeit starkerer 
liregung oder Depression erfolgte. Bei Epilepsie hing^en ergab sich vdlhge 
Begdlosigkeit des Befundes, auch die Bedeutung der Erblichkeit im Sinne 
Muchs und Holzmanns liefi rich in keiner Weise bestatigen. Aufier- 
dem fand sich positive Beaktion auch gelegentlich bei kori)erlichen Krank¬ 
heiten (Chorea, Pleurapunktat), so daS fiir die praktisch-diagnostische Ver- 
wertung noch grofie Vorsicht am Platze ist. 

Anschliefiend daran macht O. Mitteilung von einer anderen von ihm 
entdeckten Beaktion im Blute der genaimten Psychosen. Durch Vorbe- 
handlung mit Serum eines Dementia-praecox-Eranken erhielt er ein Serum, 
welches mit dem spezifischen Antigensenim intenrivere Prazipitation gab, 
als mit Seris von anderen Ekkrankimgen, auch von manisch-depressivem 
Irresein. Baecher (Wien). 

1009. Baubitsehek, Zur Kenntnls der Hftmagglntiiuitioii. (Ueber Hell- 
versuehe im Beagenzglase.) (Wiener klin. Wochenschr., 1909, No. 30, 
p. 1065.) 

Die Hamagglutination durch Pflanzenagglutinine (Bicin, Abrin, Ex- 
trakte von Bohnen u. a.), weniger die durch Agglutinine normaler Sera 
wird durch verschiedene Eiweifikdrper (aktives und inaktives Serum, Pepton- 
losung) gehemmt. Es gelang aber auch Blutkbrperchen, die durch vide 
Stunden der Wirkung ein^ Pflanzenagglutinins ausgesetzt waren und vollig 
verklumpt waren durch Zusetzen einer Peptonlosung resp. eines Normal- 
serums zu desagglutinieren und auf diese Art wieder eine vdllig homogene 
Blutkorperchenaufschwemmung zu erhalten. Bei Verwendung von Normal- 
agglutininen zeigten sich nur Andeutungen solcher Erscheinungen. „Man 
konnte daruber streiten, ob man die beschriebenen Experimente mit Becht 
als „Heilversuche“ bezeichnen kann, da es sich ja bei der Agglutination 
nicht um eine ZierstSrung der Erythrocyten wie bei der Hamolyse handdt.“ 

Baecher (Wien). 
40* 
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Taberkalose-Inimaiiltilt. 

1010. Yall^e, Becherehes snr rimmiiiilsation antltaberealeiise. (Annal. 
Pasteur, T. 23, 1909, Fasc. 8, p. 585.) 

V. hat unter der Leitung von Roux 166 Binder gegen Tuberkuloee 
immunisiert und zwar meist mit lebenden, avirulenten Bacillen eines Stammes, 
der seinerzeit von Nocard aus einem Falle von Pferdetuberkulose isoliert 
worden war. Die Immunitat der vaccinierten Binder wurde durch intra- 
venSse oder stomachale Einverleibung hochvirulenter Bacillen bovinen Ur- 
sprungs, Oder, den natiirlichen Verhaltnissen entsprechend, durch Ein- 
Btellung der Impflinge in Btalle gepriift, in denen sich Binder mit offener 
Lungentuberkulose befcmden; nach einiger Zdt wurde dann die Tuberkulin- 
probe angestellt, die Tiere getotet und obduziert und bei negativem Befund 
vielfach auch die Lymphknoten Meerechweinchen inokuliert, um die Ab- 
t5tung und Resorption der virulenten Bakterien im immunen Tier zu ver- 
folgen. — Efl ergab sich, daS dieintravenose Immunisierung mit lebenden, 
avirulenten Bacillen des Nocardschen Stammes ahnlich wie v. Behrings 
Bovovaccin nur beschrankten Schutz gewahrt, welcher der Menge des Impf- 
materials direkt proportional ist; derart geimpfte Binder widerstehen der 
natiirlichen Infektion nur einige Monate und unterliegen ausnahmslos der 
experimentellen Infektion auf stomachalem W^. Auch werden inoku- 
lierte, virulente Bacillen nur langsam und stets imvollstandig resorbiert 
Noch ungiinstiger waren die Besultate bei subkutaner Immunisierung 
mit lebenden oder bei Verwendung abgetdteter (jodierter, erhitzter, ent- 
fetteter) Bacillen. Wurden dagegen die lebenden Bacillen (0,1—0,5 g) per 
08 einverleibt, so widerstanden junge Tiere ein Jahr vollig der naturlidien 
Infektion und zeigten auch nach Ablauf des zweiten Jahres uur imbedeu- 
tende L^ionen trotz der strengsten Yersuchsbedingungen (bestandiger 
engster Eontakt mit lungenkranken Bindem). Sie waren femer absolut 
refraktar gegen experimentelle Infektion vom Digestionstrakt aus und re- 
sorbierten derart zugefiihrte virulente BaciUen nach langstens 7 Monaten 
vSllig. Di^ Immunitat schien eine rein lokale zu sein, da intravends 
injizierte virulente Bacillen im Organismus der per os geimpften Ealber 
ebenso unvollstandig vemichtet wurden, wie bei intravenbser Vaccination. 
Bei erwachsenen Bindem ist die Immunisierung per os nur wenig wirksam. 
— V. halt das Verfahren (Verfiittemng groSer Mengen lebender, aviru- 
lenter Bacillen) bei jungen Kalbem fiir praktisch anwendbar, wobei selbst- 
verstandlich die Impflinge wahrend der Immunisierung durch Eliminie- 
rung der lungenkranken Binder vor Ansteckung geschutzt werden mussen. 
Ueber seine praktischen Erfolge (500 vaccinierte Binder in landwirtschaft- 
lichen Betrieben) spricht sich V. sehr reserviert aus. Doerr (Wien). 

1011. Grflner, Ueber die Herabsetzung der Taberkulinempflndllehkelt 
Tuberkultfser wfthrend der Masem. (Munch, med. Wochenschr.. 1909, 
No. 33, p. 1681). 

Ausgehend von der bekannten Wechsdbeziehung von Masem imd 
Tuberkuloee, sowie von der durch v. Pirquet nachgewiesenen zeitweiligen 
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BeaktionsunflQiigkeit masemkranker, tuberkuloser Eonder fur die kutane 
Tuberkulinimpfung hat Griiner bei solchen Kranken die Btichreaktion 
auf subkutane Injektion grofierer Dosen Alttuberkulin (0,1 und 1,0 mg) 
zur Entscheidung der Frage herangezogen, ob es sich um eine absolute 
Tuberkulinunempfiudlichkeit handle. Die bei 13 tuberkulosen Kindern 
• wahrend der Masem durchgefiihrten Impfungen ergaben, dafi wahrend der 
ersten Tage des Exanthems auf Injektion von 0,1 mg keine deutliche Stich- 
reaktion auftrat, wohl aber nach Injektion von 1,0 mg. Die Unempfind- 
lichkeit ist also nur eine relative, doch berechnet Griiner die Herab- 
setzung durch das Masemexanthem als 1000-fach. Femer wurde ein ver- 
spatetes Aufflammen der Stichreaktion nach der anfangs erfolglosen In¬ 
jektion, sowie eine Verstarkung der schon abnehmenden Reaktion um den 
8. Tag des Exanthems gleichzeitig mit der plotzlich wiederkehrenden Kutan- 
empfindlichkeit beobachtet. Die Ursache der herabgesetzten Empfindlich- 
keit sind sicher nicht „Antituberkuline^^ im Serum. G. konnte namlich 
durch I^iischung von Serum 2 solcher Kinder mit Alttuberkulin die Stich¬ 
reaktion bei tuberkiilinempfindlichen Kindem nicht verhiiten. Die Un- 
empfindlichkeit wahrend der Masem ist vielmehr der Ausdruck der Wehr- 
losigkeit des Kranken gegen das Gift imd G. glaubt in der durch die 
Erkrankung der Haut (Exanthem) verhinderten Vermittlung zwischen 
Tuberkulin und den im Serum vorhandenen Beaktionskdrpem die direkte 
Ursache annehmen zu konnen. Baecher (Wien). 

1012. SehnSUer, Ueber intrafokale Anwendnng des Marmoreksehen Tu- 

berknlosesemms. (Miinch. med. Wochenschr., 1909, No. 34, p. 1731.) 

Verf. glaubte auf Grund theoretischer Erwagungen durch direkte 
Applikation des Heilserums in den Krankheitsherd die mit der iiblichen 
Anwendungsweise verbundenen NachteUe (sehr hohe Kosten, Gtefahr der 
Anaphylaxie) vermeiden und eine raschere und groUere Heilwirkung herbei- 
fiihren zu konnen. Bei den bisherigen Injektionsmethoden wurde 1) das 
injizierte Semm durch die G^esamtblutmasse stark verdiinnt, 2) verteile sich 
dieses verdiinnte Semm iiber den ganzen Korper, wahrend nur der ge- 
ringste Teil zu dem meist schlecht vaskularisierten Herde gelange; 3) aus 
dem rasch flieSenden Blutstrom kdnne nur sehr wenig durch die QefaSi- 
wande in das erkrankte Gewebe diffundieren. An der Hand zwder Kranken- 
geschichten wird gezeigt, dafi es tatsachlich gelang, vorher erfolglos be- 
handelte Prozesse (tub. Abszesse) durch intrafokale Semminjektion von 
recht geringen Semmmengen (1,8 und 3,0 ccm) in kurzer Zeit zur Heilung 
zu bringen. In einer Anmerkung beruft sich iiberdies Vert auf weitere 
seither mit Erfolg behandelten Falle. Er empfiehlt daher die Methode bei 
anderen Fallen chirurgischer Tuberkulose zu versuchen. Da der Verf. eine 
tryptische Wirkung des Serums nicht annehmen kann, glaubt er auf Grund 
seiner Beobachtungen dem Marmoreksehen Serum spezifische Wirkung 
zuschreiben zu miissen. Baecher (Wien). 

101& Eber (Leipzig), Das Dresdener Tnberknlose-Sehatzimpfverfalireii 
Ittr Binder mit Hilfe nieht-infektiSser ImplMoffe naeh ProL Dr. Kllmmer. 

(Berlin. Herm^ Wochenschr., 1909, No. 29.) 
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Kritische, polemische Studie, in der unter anderan auch die Prioritat 
Klim mere yerschiedentlich ang^riffen winL Der Autor stellt folgexMle 
Schlufisatze auf: Das Dresdener T^berkidosebekampfimgsyerfahren ist eine 
Eombination hygienisch-prophylaktischer Mafinahmen mit einer sicfa ao 
die BovovacdnatioD y. Behrings eng anlehnenden Schutzimpfong. 

Der znr Anwendung kommende Impfstoff T. H. ist fur Meerschwem- 
chen yinilent iind unterscheidet sich in sdner Wirkung nicht yon den mb- 
geechwachten Menschentuberkelbacillen des y. Behringschen Impfstoffes. 
Der ImpfetofT A. T. ist fiir das Meerschweinchen ayirolent und enthilt 
anscheinend keine lebenden Tuberkelbacillen mehr. Die Angaben Elim- 
mers fiber Grad und Dauer der mit diesem Impfstoff bei Rindem zu ct- 
zielenden Immunitat bedfirfen noch der Xachprfifung bezrr. Erganzung. 
Die Dresdener Impfstoffe sind bequem anzuwenden. Die E^inspritzung 
in jahrlichen Zwischenraumen wiederholt weiden. Die hohe Meinimg. 
wdche Elimmer von der Schutz und Heilkraft seiner Impfetoffe hegt 
findet in den zur Zdt vorli^enden Veroffentlichungen keine ausreichende 
Stfitze. Die konsequente Durchffihrung der einen integrierenden Tdl des 
Dresdener Tuberkulosebekampfungsverfahrens bildenden prophylaktisch- 
hygienischen Mafinahmen ist, wie Bang und Ostertag gezeigt haben. 
ffir sich allein geeignet, die Tuberkulose auch in stark vereeuditen Be- 
standen einzudammen, Ob die Schutzimpfung mit den Dresdener Impf- 
stoffen diesen E[ampf erfolgrdcher zu gestalten vermag, mfissen weitere 
Beobachtungen lehr^ Kfister (Freiburg L RV 

1014^ Becli, Om itm dlagmostiBke Tirdl af y. PfrqnetB kuUae Ta* 

berkallnreaktioa bos Bin. [Uebar den diagnostisdien Wert der y. Pir- 
quetsohen kutanen Tuberkulinreaktion bei Eindem. (Nordisk Tldsksr. 
for Ther., 1909, No. 6.) 

Die Spezifizitat der kutanen Tuberkulinreaktion und 25-proz. Tuber- 
kulin ist sehr warscheinlich wegen der Uebereinstimmung zyrischen den 
Obduktions- und Impfresultaren. E3n natives Besultat trotz (^2—Small 
wiederholten Impfungen schliefit mit grofier Wahrscbeinlichkeit Tuberkulose 
aus, wenn nicht der Patient kachektisch ist. Die positiye Keaktion bei 
Anwendung ron reinem Tuberkulin oder 25-proz. Tuberkulin ist bei Stereo 
Eindem von nicht grofierer Bedeutung als bei Erwachsenen; je jfinger da- 
gegen die Kinder sind, um so wahrschanlicher wild positiye Beakdon em 
Ausdniek fur aktire Tuberkulose sein. 

Geringfugige, zweifelhafte Beaktionen sind am haufigsten bei schwer an- 
gegridenen Personen mit ausgeddinter Tuberkulose gesehen, ,,Frfihreaktion**. 
Sk>wie die starksten BeaktioD» namaitlich bei Patienten mit Enochentuber- 
k\iU>!<\ O. Thomsen (KopenhagenU 

101&. TkrMfbM ta yonregm te Jahre 1M7. (Vetecinaeryaeseiiet og 
Kikxikontrollen Erisdania 1909.) 

Aus dem Bericht ist folgendes von Intefesse: 

IVr Tlilx^rkidinprobe wurden im Jahre 19C8 untenrcwfen 14643 Binder 
aus sknulichen Aenitem. ausgenommen Eiisdania. Von den geimpftefi 
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Sindem erwiesen sich 709 — 4,8 Proz. als tuberkulds oder tuberkulosever- 
dachtig; von 1833 gepniften Bestwden waren 256 = 13,9 Proz. von der 
Seuche betroffen. Verhaltnismafiig die gr56te Anzahl tuberkuloser Binder 
wurde nachgewiesen in den Aemtem Jarlsberg und Larvik (19,4 Proz.) 
und AkerhuB (15,2 Proz.). In diesen beiden Aemtem wuiden auch die 
verhaltnismaSig meisten der untersuchten Bestande tuberknlds befunden 
(38,1 und 39,4 Proz.). 

In den Jahren 1895—1908 sind der Tuberkulinprobe unterworfen 
worden 219925 Binder (davon tuberkulos oder tuberkuloeeverdachtig 12823 
= 5,8 Proz.) und 25832 Bestande (davon von der Krankheit betroflfen 4217 
= 16,3 Proz.). (VerOffentl. d. Eai^l. Oesundheitsamtes, 1909, No. 38.) 

Ublenhuth (Grofl-Iichterfelde). 

1016. Matschke (Cochem), Die Ophthalmoreaktion bel Rindertuberkulose 
im Yergleich mlt der sabkutanen Tnberkulininjektion. (Beilage zur 
Berlin. Tierarztl. Wochenschr., 1909, No. 28.) 

In den Schlachthausem zu Cochem, Clotten und Pommem, sowie in 
der Irrenanstalt Ebemach wurden insgesamt an 104 Bindem eine verglei- 
chende Tuberkulinprobe vorgenommen und das Besultat durch nachfolgende 
Sektion kontrolliert. Verschiedene Tuberkuline kamen zur Anwendung, 
bei 14 Tieren wurde zuerst Ophthalmoreaktion, darauf subkutane Tuber¬ 
kulinprobe angeetellt Die Ophthalmoreaktion mit Bovotuberkulol D (Merck) 
auBgefiihrt, erscheint nach den vorliegenden Versuchen ein sichereres Mittel 
zur Erkennung der Tuberkulose zu sein, wie die Injektion mit Tuberkulin. 
Die Ophthalmoreaktion ist bequemer, rascher und billiger als die subkutane 
Injektion. Es steht vor der Hand noch nicht einwands&ei fest, da6 die 
beiden Methoden sich nicht gegensdtig beeinflussen, wenn auch die Augen- 
reaktion als die starkere erscheint Eiister (Freiburg L B.). 

1017. Ishlgaml, T., and Hatsnda, K., Ueber die bakterioIoglseh-anti-> 
pyretlsehe Therapie gegen Lungentaberkulose. (Saikin-Oaku Zassi, 
1909, No. 164.) 

VerflF. fanden, dafi ihr polyvalentes Streptokokkenvaccin eine hervor- 
ragende antipyretis^he Wirkung g^en das durch die Streptokken-Misch- 
infekdon verursachte Fieber bei Lungentuberkulose ausubt. Das Vaccin 
wird in folgender Weise hergestellt: die verschiedenen (etwa 10) frisch aus 
Sputa der Patienten geziichteten Streptokokkenstamme werden in Zucker- 
bouillon 5—7 Tage kultiviert. Die Bouillonkulturen werden gemischt, 
20 Minuten bei 60^ C erhitzt und mit Alkali versetzt, damit das Vacdn 
leicht lesorbiert werden kann. Behufe Bonservierung wird das Vaccin mit 
0,3-proz. Earbolsaure versetzt. Die zu Boden gefallenen Bakterienmassen 
miissen vor dem Gebrauche au^eschuttelt werden. Die Impfdosis dieses 
Vaocins ist folgende: 

Erste Impfung 0,1—0,2 ccm (seltener 1,0—^2,0). Wenn das Fieber 
nach der ersten Impfung nicht sinkt, so werden weitere 4—lOmalige 
Impfungen fortgesetzt Fukuhara (Osaka). 
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1018. Laab and XoTotny, Ueber komplemntbhideade Sahteuea bd 
Taberkolose. (Wiener klin. Wodienschr., 1909. Xo. 31.) 

Die von Wassermann und Bruck ang^ebene Komplementbin- 
dongsreaktion mit Tuberkiilin als Antigen haben die Verff. an einem tot- 
wi^end aus Leichenseris bestehenden Material (134 Sera) nachgeproft. Die 
UntersuchuDgen ergaben, da6 die Reaktion in Seren mit Tuberkuloee be- 
hafteter Menschen und zwar auch solcher ohne spezifische VorbdiaDdlang 
mitunter (4 von 30) positiv ausfallt; in nahezu gleicher Haufigkeit findet 
sie rich aber auch in Seren von tuberkiilosen (3 von 34) und sogar von 
nicht-tuberkulosen (8 von 70) Leichen vor. Aus diesem Grunde ist 
die Reaktion nicht als spezifisch anzusehen und ihre diagnoriische Ver> 
wertbarkeit in Frage zu stellen. Baecher (Wien). 

1019. Klebs, Edwin^ Ueber aaUgratetteebe Theraple der Taberkoiose omd 
reversible Phjlogenese. (BerL klin. Wochenschr., 1909, No. 33 34.) 

Der Verf. empfiehlt in dem vor der Medizinisohen Gesellschaft in 
Berlin gehaltenen Vortrage von neuem die Behandlung der mensdilichen 
Tuberkulose mittds stomachaler Gkben von Blindschleichen-Tuberkri- 
badllen. Die Vmd)reichung erfolgt am besten in Tabletten, die mit Milch- 
zucker h^gestellt sind und unter dem Nam^ Angui-Fragin in den Handel 
kommen. 

In einem Anhang befurwortet SL die tharapeutische Anwendung von 
Antiformin zu Waschungen und Pinselungen der Haut und der Schleim- 
haute. ManteuM (Grofi-Lichterfelde). 

1090. Tebieseo, Fr., On Co^JoaetivalreaktioB ved Taberkolose. [Ueber 
Conjunctivalreaktion bei Tuberkulose.] (Hospitalsddende, 1909, Xa 15.) 

Die Conjunctivalreaktion mit 1-proz. Tuberkuhnlosung bleibt, was die 
Eknpfindlichkeit betrifit, sowohl hinter den subkutanen Injektionen, als der 
V. Pirquetschen Reaktion writ zuriick. ^e ist daher unentbehrlich^ za- 
mal da rie emste, wenn auch vorubergehaide, Unzutriglichkriten mit rich 
biingen kann. 

Mit dem Eintr5pMn von staikeren LOsungen, aowie mit mdufacbem 
Eintr5pfrin sollte man wegen der GriUir einer BeecJiadignng dea Auges 
iufierst voirichtig srin. 

Em negatives Ergebnis der Probe ist ganz bedentungslos, ein poritives 
dagegen spricht dafur, dafi die betrefiriide Person an aktiver Tub^kulose 
leidet O. Hioinsen (Kopenhagen). 

lOSL KUwoer (Dreades), Znr Blektlgstdlong einiger Bemerkoogsa 
dea Prat Dr. Eber tber das Dresdeaer IMberfcalase-SekvtiliBpfrer- 
fiikrem fir Siader mit mife oleht-imfektiSaer Impbtoffe. (Berlin. Tier- 
toll. Wochen^'hr., 1909, Xo. 31.) 

Klimmer wrist seine Prioritat in der E^uhrong eums wirksamen, 
nicht-infektioaen Tuberkulose-Schutzimpfstoffes, der zn jahrlichem Nach- 
inipfcn gtvignet ist^ nach und widerlegt die Einwande Ebers. (MuA im 
OrigiiuU nachgesehen werden.) (VergL auch Ref. No. 1013.) 

Euster (Fr^oig L R). 
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1022. GStzsehe, Ch«, and Petersen, B]., Meddelelser om kntane Tnber- 
knlinreaktloner. [Mitteilungen iiber kutane Tuberkulinreaktionen.] (Ho 
spitalstidende, 1909, No. 15.) 

Bd Anwendung von 1-proz. Tuberkulinldsung zu der kutanen Me- 
thode gelang es den Verff. nicht, ein Kriterium dafiir zu gewinnen, ob 
eine Tuberkulose aktiv oder paasiv ist, wie von Erlandsen behauptet 
worden war. O. Thomsen (Kopenhagen). 

1023* Mitnlesen, J. (Bnkarest), Speziflsehe Snbstanzen In der Diagnose 
nnd Behandlnng der Tnberknlose. (Berl. klin. Wochenschr., 1909, 
No. 32/33.) 

Uebersichtsreferat, erstattet auf der intemationalen Tuberkulosekon- 
ferenz in Stockholm. Manteufel (Grofi-Lichterfelde). 

Komplementablenkung. 

(Vergl. auch Eef. No. 1048.) 

1024. Shimow, A. 8., Die Bedentnng der Komplementblndnngsreaktion 
fllr die Diagnose des Botzes. [Epizootol. Abt d. Inst. f. exper. Med., 
St. Petersburg.] (Russky Wratsch, 1909, No. 23, p. 780.) 

Verf. untersuchte insgesamt 27 Antigene und 24 Sera. Die Ergeb- 
nisse seiner Untersuchungen faSt er in folgenden Satzen zusammen: 

1) Der Botz ist als eine der bestgekannten Infektionskrankheiten fiir 
das Studium der Komplementbindungsreaktion sehr geeignet 

2) Diese Beaktion ist fiir den Nachweis spezifischer Antikfirper in 
Botzseren durchaus verwertbar. 

3) Bei weiterer Ausarbeitung des Verfahrens kann die Beaktion eine 
grofie Bedeutung als neue Methode der Botzdiagnose gewinnen. 

4) Die beaten Botzantigene sind mittels Phenol und Erwarmung ab- 
get5tete Emulsionen von Kartoffelkulturen des Botzbacillus. 

5) Mit Antigenen, die aus BotzbadUuskulturen bereitet sind, welche 
auf Glyzerinagar ^mchsen, verlauft die Bordet-Gengousche Beaktion 
langsam und undeutlich. 

6) Die Botzbacillen besitzen die Fahigkeit, innerhalb gewisser Grenzen 
das Eomplement ohne Mithilfe spezifischer Ambozeptoren zu absorbieren. 

7) In normalen Seren konnen anscheinend physiologische antibak- 
terielle Ambozeptoren vorhanden sein. 

8) Die Seren sind bei 58^ C 1 Stunde 15 Minuten lang zu inakti- 
vieren, denn nach einer ^/,-stundigen Erhitzung bei 56^ G wild bisweilen 
ein Wiederauftreten des Eomplementes beobachtet. 

A. Dworetzky (Moskau). 

1025. Shlmoff, A. 8., Die KomplementMndnngsmethode bei MaUens. 

(Archiv Weterinamich Nauk, 1909, No. 1.) 

Von 14 positiv mittels Komplementbindungsmethode reagierenden 
Pferden waren 11 sicher rotzkrank (positive Malleinreaktion), wkhrend 
2 Pferde auf subkutane Malleinisation negativ reagiert hatten und bei 
einem Fall die Sektion keinen Botz erkennen liefi. Die positive Beaktion 
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hex den drei letztgenannten Pferden glaubt Verf. durch die Annahme er- 
klaren zu kdnnen, dafi entweder die Eomplementbindungsreaktion feinere 
Au88chl^e gibt als die Malleinisation, oder aber, daS die voransgegangenen 
Bubkutanen MalleininjektioDen selbst ziir Bildung yon Antikoq>em gefiihrt 
haben k5nnen. (Letzterer Annahme widersprache zwar das Vereuchs- 
ergebnis des yerf.8 selbst, da sein auf Eomplementbindung n^tiv rea- 
gierendes Kontrollpferd auch mehiere diagnostische Malleiniaationen Torher 
durchgemacht hat, Bet) 

Die Untersuchung der Oedemfliissigkeit der lokalen Malleingeschwulst 
auf komplementbindende Fahigkeit ergab ein negatives Besultat. Dieser 
Befund deckt sich iibrigenB mit den friiheren Untersuchungen von Wla- 
dimiroff und Shirnoff, nach denen die Oedemfliissigkeit der Mallein¬ 
geschwulst als frei von Botzagglutininen, Prazipitinen und Bakteriolysinen 
bezeichnet werden kann. 

Als Antigen diente Vert ein Filtrat von einer 64-tagigen Botzbouillon- 
kultur; das zu untersuchende Serum wurde in der Menge von 1 ccm ver- 
wandt. O. Hartoch (St. Petersburg). 

1026. Wischelewsky, N. S., Ein Fall von chronisehem Botz belm Men- 
sehen. (Westnik obschestwennoj Weterinarii, 1909, No. 5.) 

Positive Komplementbindungsreaktion zu einer Zeit, zu der fast samt- 
liche subjektiven und objektiven Krankheitssymptome geschwunden waren. 

Ausfuhrlicher Bericht seiner eigenen Erankengeschichte. 

O. Hartoch (St. Petersburg). 


Syphilis — Eomplementahlenkung hei Syphilis. 

1027. Bimfel, Znr Serodlagrnostik der Laee in der Gebnitshllfe. 

[Deutsche Geburtshilfl. Elinik, Prag.] (Wiener klin. Wochenschr., 1909, 
No. 36, p. 1230.) 

Untersucht wurden 230 Falle, und zwar jeder mindestens 2mal, in 
der Graviditat und im Wochenbett Von 176 EontroUfallen (darunter 35 
mit anderweitigen, zum Teil fleberhaften Ehrkrankungen) gaben alle mehr 
Oder weniger komplette Lbsimg und ubereinstimmend damit auch das Neu- 
geborenenblut. Von den iibrigen 54 Fallen entfallen 21 auf Luesverdach- 
tige, von denen 13 positives, 8 negatives Besultat ergaben. Bei 11 von 
diesen positiven F^en ergaben 3 Einder (mit Symptomen) positives, 8 
(ohne Symptome) negatives Besultat. Von 8 Fallen sekundarer Lues gaben 
7 im mutterlichen und kindlichen Serum positive Beaktion. Von 9 Fidlen 
latenter Lues zeigten alle Mutter bis auf eine positive Beaktion, 1 Eind 
bot ein n^atives, 6 positives Besultat, 2 symptomenlose wiesen partielle 
Hemmung aut 

Bei weiteren 8 Fallen, die sicher nicht-luetische Frauen betrafen, war 
in der Graviditat komplette Hemmung, im Wochenbett Ldsung zu be- 
obachten. Die positiven Befunde in der Graviditat bezieht Verl auf Zell- 
zerfaU und Besorption von ZeUbestandteilen, Vorgange, die ja in der Gra¬ 
viditat vorkommen. 3 von diesen Fallen batten ubrigens vorher Scarlatina, 
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einer Variola und einer mehrere fieberhafte Erkrankungen durchgemacht. 
M5glicherweise fand in der Graviditat vermehrtes Auftreten jener bei den 
fniheien Erkrankungen vorhanden gewesenen komplementbindenden Stoffe 
statt. 

Bietet somit die Wassermannsche Beaktion fiir den Geburtshelfer 
ein wertvoUes diagnostisches Hil&mittel, so ware doch bei Fallen wie den 
zuletzt angefiihrten eine zweite Untersuchung im Wochenbette eventuell 
mit mehreren bereits iEruher erprobten Extrakten zu empfehlen. Aus der 
serologischen Untersuchung allein kann, besonders so lange die Natur der 
komplementbindenden Stoffe unbekannt ist und nicht ausgeschlossen werden 
kann, da6 diese die Placenta passieren, ohne das Kind zu infizieren, der 
Vererbungsmodus der Lues nicht entschieden werden. v. Eisler (Wien). 

1028. KSnlg, Wamm 1st die Heehtsohe Modlitkation der Wassermami- 
sehen Laesreaktion dieser and der Stemsehen Modiflkation Torza- 
dehen? (Wien. klin. Wochenschr., 1909, No. 32, p. 1127.) 

Die von Hecht angegebene Modiflkation der W. R. ist von alien 
Methoden, welche eine fur die Praxis hinreichende Vereinfachung des Ver- 
fahrens zum Ziele haben, diesem am nachsten gekommen, da sie sowohl 
Eomplement als auch Ambozeptor in dem zu untersuchenden Serum selbst 
verwendet, so dafl aufler Antigen nur eine Hammelblutaufschwemmung 
(2 Proz.) erforderlich ist. Verf. hat das von Hecht angegebene Verfahren 
insofem vereinfacht, als er von vomherein mit 0,2 Serum (also der 2-fach 
Ibsenden Dosis Ambozeptor) arbeitet, so dafi die Abnahme der hamoly- 
sierenden Kraft sich weniger stark geltend machte; femer hat er auf die 
jedesmalige Antigenkontrolle verzichtet, da er sein Antigen so austitriert 
hatte, daS es selbst in der doppelten Menge bei einer Reihe normaler Sera 
nicht die geringste Hemmung zeigte. 188 Falle (davon 43 nicht luetisch) 
wurden nach Hecht untersucht, 146 derselben gleichzeitig nach der von 
Stern angegebenen Modiflkation. Die Resultate stimmten in alien Fallen 
iiberein, waren jedoch beim Hechtschen Verfahren deutlicher; dag^en 
ergaben beide Methoden gd^entlich (bei Lues) Hemmimg, wo die W. R. 
n^ativ ausflel. Die bei der Stern schen Methode erforderliche Verwen- 
dung von kunstlichem Ambozeptor ist nicht nur eine Erschwerung, sondem 
fiihrt zu ganz unberechenbaren Veranderungen der hiimolytischen Kraft 
des Serums, da sich dessen natiirlicher Ambozeptor und der kunstliche nicht 
einfach in ihrer Wirkung addieren, auch kann der kunstliche Ambozeptor 
eine starkere Verwandtschaft zum Komplement haben, einen Teil desselben 
an sich reifien, so dafi es zur partiellen Lyse kommt. Baecher (Wien). 

1029. KnSpfeliiiMher, W., und Lehndorff^ H,, Untersuehungen heredo- 
luetlseher Kinder mlttels der Wassennannsehen Beaktion. Das Ctesetz 
von Profeta. [Karolinen-Kinderspital in Wien.] (Wiener med. Wochen¬ 
schr., 1909, No. 38, p. 2230.) 

Hereditar syphilitische Kinder haben zur Zeit dee Exanthems und oft 
noch lange nach Abheilung desselben fast ausnahmslos positive Wasser¬ 
mannsche Reaktion. Bei hereditar syphilitischen Elndem bleibt die 
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Wassermannsche Beaktion in einem grofieren Prozentsatz andauemd 
positiv, als bei Erwachsenen mit erworbener Syphilis im Spatstadium. 
Wahrend beim Erwachsenen unter dem EinfluB der spezifischen Behand- 
lung die Wassermannsche Beaktion auf lange Zeit oder daiiemd ver- 
schwindet, bleibt sie beim hereditar luetischen Kind trotz energischer Be- 
handlung oft positiv. Eine antiluetische Behandlung der Mutter wahrend 
der Graviditat kann zur Geburt eines vollkommen gesunden Sondes fiihien. 
Dies kann durch den negativen Ausfall der Wassermannschen Beaktion 
bestatigt werden. In 2 F^en von den imtersiichten haben Frauen, wdche 
vorher eine Beihe syphilitischer Kinder geboren haben, je ein Kind ge- 
boren, das in den ersten Lebensjahren dauemd gesund blieb, und doch 
positive Wassermannsche Beaktion hatte. Die beiden Kinder sind als 
latent syphilitisch anzusehen. Ihr Verhalten beziiglich der Wassermann- 
schen Beaktion spricht dafur, daB das Gesetz von Prof eta (Immunit&t 
der gesunden Kinder syphilitischer Mutter) auf latenter Syphilis der Kinder 
beruht. Dieterlen (GroB-Iichterfelde). 

1080. Czlkuawerow, L. Die Wassermannsche Beaktion bei Lues, 
Seharlaeh nnd Malaria. [Bakteriol. Inst. Kiew.] (Bussky Wratsch, 1909, 
No. 26, p. 876.) 

Erstes Stadium der Syphilis, 2 Falle; in dem einen, frischen Falle 
negativer Ausfall der Beaktion, in dem anderen, etwas ^teren positiver 
AusfalL Zweites Stadium, 25 imbehandelte oder wenig behandelte F^le, 
positiver Ausfall in 92 Proz.; 28 behandelte Falle, davon in 10 negativer 
Ausfall. 7 Falle von latenter Syphilis, positive Beaktion in nur 2 Fallen. 
Gummdses Stadium, 7 Falle; negatives Ergebnis nur ein einziges MaL 
Paraayphilitische Erkrankimgen: 1 Fall von Tabes dorsalis positive Be¬ 
aktion; 12 Falle von progressiver Paralyse, Beaktion positiv in 9. Unter 
21 Fallen von Seharlaeh reagierten nur 3 positiv, unter 13 von Malaria 
kein einziger. A. Dworetzky (Moskau). 

1081. Temuchl, Y., und Toyoda, Ueber die SerodlagosUk der Lues 
naeh Forges und eine Modiflkation. (Saikin-Gaku Zassi, 1909, No. 162.) 

Verff. suchten ein das Lecithin ersetzbares Praparat und fanden das 
Cuorin als gedgnetes Beagens fiir Ausflockimgsversuche, welches sie aus 
Binderherz isolierten. Das Cuorin ist wasserloslich und die L5simg ist 
lange haltbar. Eine 0,3*—0,5-proz. WasserlSsung wird mit gleichen Volumen 
des Serums genuscht und 2 Stunden bei 37 ® C gehalten. Die Ausflockungs- 
reaktion mit Cuorin ist so empfindlich, daB die Beaktion in einer Stunde 
vollendet ist. Fukuhara (Osaka). 

1082. Braunstein, A.^ Ueber die SehOrmannsche Farbenreaktiou bei 
Lues. [Med.-chem. Univ.-Inst. Moskau u. Neues Katharinenkrankenh.] 
(Zeitschr, f. klin. Med., Bd. 68, 1909, Heft 3/4, p. 345.) 

Nach Brs. Versuchen beruht die Schurmannsche Beaktion auf 
einer Phenoloxydation. Priifungen mit Seris verschieden erkrankter Pa- 
tienten haben eine vdllige Inkonstanz des Besultates ergeben, so daB Br. 
die Methode als unbrauchbar bezeichnet Buss (Wien). 
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Protozoen und unbekannte Krankheitserreger 
(Lyssa, Yariola etc.)* 

1083. Paltaol^ ZarPathologiederWatkrankheltbelniMenschen. (Wiener 
klin. Wochenschr., 1909, No. 29, p. 1023.) 

Es ist h5clist anf&llend, dafi von den von wiitenden Hunden Ge- 
bissenen nur ca. 6 Proz. erkranken, wahrend doch die Mortalitat der Wut- 
krankheit beim Menschen eine absolute zu sein scheint. Merkwiirdig ist 
femer die hdchst wechselnde Inkubationszeit, endlich die Tatsache, dafi bei 
der Schutzimpfung trotz Anwendung des virulenten Virus noch nie eine 
Infektion beobachtet wurde. Anderseits gibt es doch sicheres Virus fixe, 
das auch von der Subcutis aus infektios ist, es ware daher denkbar, dafi 
das Virus nach der Kaninchenpassage fiir den Menschen iiberhaupt nicht 
mehr infektios ist, obwohl dies fiir keine andere Tierart der Fall ist. 

P. hat nun mit der Medulla oblongata von 4 Fallen, die kurze Zeit 
nach der Bifiverletzung durch wutende Hunde (22—27 Tage) ohne irgend- 
welche Erscheinungen der Wuterkrankung wahrend oder nach der Schutz 
impfung an interkurrenten Krankheiten gestorben waren, Impfungen an 
Eaninchen vorgenommen. Die Tiere erkrankten nach sehr langer Inku- 
bation an konsumptiver Wut. Es handelt sich also um ein stark abge- 
schwachtes Virus, wie nach Passage beim Affen oder Huhn (Pasteur). 
Es ist daraus zu schliefien, dafi es beim Menschen gewbhnlich zu einer 
latenten Infektion kommt, das Virus gelangt wohl zum Gehim, wird aber 
dort abgeschwacht und geht schliefllich zugrunde; diese 2ier8torung wird wohl 
durch die Entwicklung rabizider Substanzen (Kraus) bei der Schutzimpfung 
geffirdert. (Negative Impfversuche von Fallen, die erst liingere Zeit nach 
der Verletzung und nach der Behandlung anderen Elrankheiten erlagen.) 
Entscheidend fiir den Ausgang sind daher die Empfanglichkeit des In- 
dividuums einerseits (Kinder scheinen empf^glicher), die Virulenz des Virus 
andererseits (Wol&virus 60 Proz. Erkrankungen, Strafienvirus anscheinend 
Bchwankend, Passagevirulenz avirulent). Der menschliche Organismus 
scheint imstande, Wutvirus von gewisser Intensitat abzuschwachen. Aus- 
Idsende Ursachen konnen zum Manifestwerden der Infektion beitragen. 

Baecher (Wien). 

1034. Belltzer, A. W., Ueber die Piroplasmosls equina Im masanschen 
Gouvernement wfihrend des Jahres 1906. (Archiv Weterinamich Nauk, 
1909, No. 1.) 

Eine griindliche Studie fiber die Pferdepiroplasmose an der Hand von 
115 Fallen im Bjasanschen Gouvernement. Neben einer Beihe von sta- 
tistischen Daten fiber die Verbreitung der Piroplasmosis equina in den ver- 
schiedenen Gouvemements von BuSland bespricht Verf. die Frage der 
Immunitat bei dieser Erkrankung. Er konnte zeigen, dafi Pferde, die 
bereits eine natfirliche oder kfinstliche Piroplasmeninfektion glficklich fiber- 
standen haben, refrektar sind sowohl gegen eine zweite natfirliche Infektion 
durch Dermatocentor reticulatus als auch gegen eine Impfung mit piro- 
plasmenhaltigem Blut. Die Kontrollpferde erkrankten dabei jedesmal in 
typischer Weise und zeigten einen positiven Blutbefund. 
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In Analogic damit erkl&rt Verf. auch die seit langem bekannte Tat- 
sache, dafi die einheimischen (aus einer piroplasmosebefalleneii G^end 
stammenden) Pferde gegen eine Piroplasmoseinfektion immun sind, keines- 
wegs durch die Annahme einer ererbten Immunitat, sondem durch die 
einer erworbenen. An der Hand eines recht groSen Beobachtungsmaterials 
konnte Verf. nachweisen, daS die einheimischen Pferde meist schon wahrend 
ihres ersten Lebensjahres an Piroplasmose erkranken, nur da6 dabei der 
Verlauf der Infektion bei den jungen Pferden im Gegensatz zu einem 
solchen bei ausgewachsenen ein sehr leichter ist und daher leidit ubersehen 
werden kann. 

Es handelt sich demnach um eine typische, erworbene Immunitat, 
erzeugt durch eine natiirliche Infektion mit Piroplasma bigeminum. 

Die bisherigen, nicht zahlreichen Versuche des Verts, die Piroplas- 
mose durch eine Serotherapie (Serum eines g^en Piroplasmose immunen 
Pferdes) zu beeinflussen, ergaben (wie auch nicht anders zu erwarten war, 
Bef.) ein negatives Eesultat Verf. h^t daher* die bisher angewandte 
Therapie der intramuskularen Sublimatinjektionen (10 ccm einer 2-proz. 
Sublimat-Eochsalzlosung) fur die rationellste. 

O. Hartoch (St. Petersburg). 

1035. Bemllnger, P.^ La rage et le traitement aattrablque h Constan¬ 
tinople. [Inst. Pasteur Ottoman.] (AnnaL Pasteur, T. 23, 1909, Fasc. 8, 
p. 644.) 

In den Straflen von Konstantinopel leben ca. 60—80000 Hunde, die 
v5llig frei herumlaufen und in keiner Weise durch sanitatspolizeiliche MaB- 
nahmen beschrmikt sind. Trotzdem ist die Wut bei den StraBenhunden 
sehr selten, was unmdglich mit der Natur des Virus zusammenhangen kann; 
dieses ist sogar als dn verstarktes anzusehen, da die Inkubation fur 
subdural resp. intraokular geimpfte B^aninchen nur 12—14 Tage betrSgt 
(normal 17—^21). R. sieht die Ursache vidmehr darin, daB die Hunde 
nicht eigentlich frei herumlaufen, sondem sich in engen Distrikten be- 
w^en und bdm Ueberschreiten dorsdben sofort von den Hunden der 
Nachbardistrikte angefallen und zuriickgetrieben werden, femer darin, daB 
die gesunden Hunde den wutkranken ausweichen und so die Infektion 
vermeiden. — Der zweite Abschnitt befaBt sich mit der Statistik des Lyssa- 
institutes in Konstantinopel; vom 15. November 1900 bis zum 15. No¬ 
vember 1908 wurden 6808 Personen behandelt, von welchen 99 an Wut 
starben, und zwar 60 wahrend der Behandlung, 20 vor Ablauf von 15 Tagen 
nach beendeter Behandlung, so daB nur die restlichen 19 (= 0,27 Proz.) 
als MiBerfoIge des Pasteurschen Verfahrens anzusehen sind. Unter 
diesen 19 Todesfallen war nur die Halfte auf bekannte Ursachen zuruck- 
zufiihren (Wolfsbisse, Gesichtsbisse, verspatete Behandlung), bei der anderen 
Halfte liefi sich absolut kein Grund fiir die Unwirksamkeit der Pasteur¬ 
schen Impfrmg auffinden. Interessant ist die Tatsache, daB die Mortalitat 
bei 24 Gebissenen, bei welchen infolge einer behordlichen Sperrung des 
Institutes die Injektionen 8 Tage ausgesetzt werden muBten, auf 12,50 Proz. 
anstieg. Doerr (Wien). 
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1096. Behmidt-Himpler, Ist der ^yTraehomerreger^ entdeektl (Mimch. 
med. Wochenschr., 1909, No. 31, p. 1580.) 

Emgehende Darlegimg der Prioritatsstreitfrage betreffend den „Trachom- 
err^er^S dessen sicheren Nachweis als Ursache des Trachoms Sch.-R. noch 
nicht gelten laBt. Die literarische Prioritat Halberstadters nnd v. Pro- 
wazeks wird anerkannt, doch die Unabhangigkeit der Befimde Greeffs 
von der Mitteilung jener Autoren nachgewiesen und die anfangs kritische 
Stellungnahme Greeffs hervorgehoben. Halberstadter imd v. Pr. 
fanden die Ebrnchen vor allem im Conjnnctivalepithel von Trachomkranken 
und Orang-Utans, die mit Trachomsekret geimpft worden waren, wobei 
aber die bei den Affen beobachteten Erscheinungen klinisch nicht denen 
des menschlichen Trachoms glichen. Greff aber fand gleiche Gebilde auch 
un Follikel und Sekret und der Verf. hebt hervor, daQ gerade die Ent- 
artung des adenoiden Gewebes mit FoUikelbildung und Narbentendenz fur 
Trachom charakteristisch seien, und dafi gerade durch Ueberimpfung von 
Follikeln Hess imd Romer Trachom beim Pavian erzeugen konnten. 
Trotz der teilweise auch beim Menschen gelungenen Uebertragungen mit 
trachomkSrperchenhaltigem Sekret sei die iitiologische Bedeutung dieser 
fraglich, da das Virus sich als nicht-filtrierbar erwies (Pfeiffer u. Euhnt) 
und die Edrperchen bisher nur bei ganz frischen FMlen gefunden wurden, 
wahrend bekanntlich auch alte Fiille infektibs seien. Der ausschlieBliche 
Refund beim Trachom, die Hiiufigkeit bei diesem (bis 90 Proz.) die so- 
genannte Fortentvricklung der Eomchen scheinen dem Verf. nur eine ge- 
wisse Wahrscheinlichkeit der atiologischen Bedeutung zu ergeben. 

Baecher (Wien). 

10B7. Niederlande. Die Tlltigkelt der Implktoffgewlnnimgsanstalt zu 
Utreeht Im Jahre 1906. [Nach dem 36. Jahresberichositiv, als bei Erwachsenen mit erworbener Syphilis im Spatstadium. 
Wahrend beim Erwachsenen unter dem EinfluB der spezifischen Behand- 
lung die Wassermannsche Reaktion auf lange Zeit oder dauernd ver- 
schwindet, bleibt sie beim hereditar luetischen Kind trotz energischer Be- 
handlung oft positiv. line antiluetische Behandlung der Mutter wahrend 
der Graviditat kann zur Geburt eines vollkoramen gesunden Kindes fiihren. 
Dies kann durch den negativen AuBfall der Wassermannschen Reaktion 
bestatigt werden. In 2 Fallen von den untersuchten haben Frauen, welche 
vorher eine Reihe syphilitischer Kinder geboren haben, je ein Kind ge- 
boren, das in den ersten Lebensjahren dauernd gesund blieb, und doch 
positive Wassermannsche Reaktion hatte. Die beiden Kinder sind als 
latent syphilitisch anzusehen. Ihr Verhalten beziiglich der Wassermann- 
schen Reaktion spricht dafiir, daB das Gesetz von Prof eta (Immunitat 
der gesunden Kinder syphilitischer Mutter) auf latenter Syphilis der Kinder 
beruht. Dieterlen (GroB-Lichterfelde). 

1030. Czlknawerow, L. 6^ Die Wassermannsche Reaktion be! Lues, 
Scharlach and Malaria. [Bakteriol. Inst. Kiew.] (Russky Wratsch, 1909, 
No. 26, p. 876.) 

Erstes Stadium der Syphilis, 2 Falle; in dem einen, frischen Falle 
negativer Ausfall der Reaktion, in dem anderen, etwas alteren positiver 
AusfalL Zweites Stadium, 25 unbehandelte oder wenig behandelte Falle, 
positiver Ausfall in 92 Proz.; 28 behandelte Falle, davon in 10 negativer 
Ausfall. 7 Falle von latenter Syphilis, positive Reaktion in nur 2 Fallen. 
Gummdses Stadium, 7 Falle; negatives Ergebnis nur ein einziges MaL 
Parasyphilitische Erkrankungen: 1 Fall von Tabes dorsalis positive Re¬ 
aktion ; 12 Falle von progressiver Paralyse, Reaktion positiv in 9. Unter 
21 Fallen von Scharlach reagierten nur 3 positiv, unter 13 von Malaria 
kein einziger. A. Dworetzky (Moskau). 

1031. Ternuchl, Y., and Toyoda, S., Ueber die Serodlagostik der Lacs 
nach Forges and eine Modiflkation. (Saikin-Gaku Zassi, 1909, No. 162.) 

Yerff. suchten ein das Lecithin ersetzbares Praparat und fanden das 
Cuorin als geeignetes Reagens fiir Ausflockimgsversuche, welches sie aus 
Rinderherz isolierten. Das Cuorin ist wasserloslich und die Losung ist 
lange haltbar. Eine 0,3—0,5-proz. Wasserldsung wird mit gleichen Volumen 
des Serums gemischt und 2 Stunden bei 37 0 C gehalten. Die Ausflockungs- 
reaktion mit Cuorin ist so empfindlich, daB die Reaktion in einer Stunde 
vollendet ist. Fukuhara (Osaka). 

1032. Braonstein, Ueber die Sehttrmannsche Farbenreaktion bei 
Lues. [Med.-chem. Univ.-Inst. Moskau u. Neues Katharinenkrankenh.] 
(Zeitschr. f. klin. Med., Bd. 68, 1909, Heft 3/4, p. 345.) 

Nach Brs. Versuchen beruht die Schurmannsche Reaktion auf 
einer Phenoloxydation. Priifungen mit Seris verschieden erkrankter Pa- 
tienten haben eine vollige Inkonstanz des Resultates ergeben, so daB Br. 
die Methode als unbrauchbar bezeichnet Russ (Wien). 
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1083. Paltauf, Zur Pathologic derWutkrankheltbelm Menschen. (Wiener 
klin. Wochenschr., 1909, No. 29, p. 1023.) 

Es ist hdchst auffallend, daS von den von wiitenden Hunden Ge- 
bissenen nur ca. 6 Proz. erkranken, wahrend doch die Mortalitat der Wut- 
krankheit beim Menschen eine absolute zu sein scheint. Merkwiirdig ist 
ferner die hdchst wechselnde Inkubationszeit, endlich die Tatsache, dafi bei 
der Schutzimpfung trotz Anwendung des virulenten Virus noch nie eine 
Infektion beobachtet wurde. Anderseits gibt es doch sicheres Virus fixe, 
das auch von der Subcutis aus infektios ist, es ware daher denkbar, dafi 
das Virus nach der Kaninchenpassage fiir den Menschen iiberhaupt nicht 
mehr infektios ist, obwohl dies fiir keine andere Tierart der Fall ist. 

P. hat nun mit der Medulla oblongata von 4 Fallen, die kurze Zeit 
nach der Biflverletzung durch wfitende Hunde (22—27 Tage) ohne irgend- 
welche Erscheinungen der Wuterkrankung wahrend oder nach der Schutz 
impfung an interkurrenten Krankheiten gestorben waren, Impfungen an 
Kaninchen vorgenommen. Die Tiere erkrankten nach sehr langer Inku- 
bation an konsumptiver Wut. Es handelt sich also um ein stark abge- 
schwachtes Virus, wie nach Passage beim Affen oder Huhn (Pasteur). 
Es ist daraus zu schliefien, dafi es beim Menschen gewohnlich zu einer 
latenten Infektion kommt, das Virus gelangt wohl zum Gehirn, wird aber 
dort abgeschwacht und geht schliefilich zugrunde; diese Zerstbrung wird wohl 
durch die Entwicklungrabizider Substanzen (Kraus) bei der Schutzimpfung 
gefbrdert. (Negative Impfversuche von Fallen, die erst langere Zeit nach 
der Verletzung und nach der Behandlung anderen Krankheiten erlagen.) 
Entscheidend fiir den Ausgang sind daher die Empfanglichkeit des In- 
dividuums einerseits (Kinder scheinen empfanglicher), die Virulenz des Virus 
andererseits (Wolfsvirus 60 Proz. Erkrankungen, Strafienvirus anscheinend 
schwankend, Passagevirulenz a virulent). Der menschliche Organismus 
scheint imstande, Wutvirus von gewisser Intensitat abzuschwachen. Aus- 
loeende Ursachen konnen zum Manifestwerden der Infektion beitragen. 

Baecher (Wien). 

1034. Belitzer, A W^ Ueber die Piroplasmosls equina 1m BJasanschen 
Gouvernement wtthrend des Jahres 1908. (Archiv Weterinamich Nauk, 
1909, No. 1.) 

Eine griindliche Studie fiber die Pferdepiroplasmose an der Hand von 
115 Fallen im Rjasanschen Gouvernement. Neben einer Reihe von sta- 
tistischen Daten fiber die Verbreitung der Piroplasmosis equina in den ver- 
schiedenen Gouvernements von Rufiland bespricht Verf. die Frage der 
Immunitat bei dieser Erkrankung. Er konnte zeigen, dafi Pferde, die 
bereits eine natfirliche oder kfinstliche Piroplasmeninfektion glficklich fiber- 
standen haben, refrektar sind sowohl gegen eine zweite natfirliche Infektion 
durch Dermatocentor reticulatus als auch gegen eine Impfung mit piro- 
plasmenhaltigem Blut. Die Kontrollpferde erkrankten dabei jedesmal in 
typischer Weise und zeigten einen positiven Blutbefund. 
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In Analogie damit erklart Verf. auch die seit langem bekannte Tat- 
sache, dafl die einheimischen (aus einer piroplasmosebefallenen Gegend 
stammenden) Pferde gegen eine Piroplasmoseinfektion immun sind, keines- 
wegs durch die Annahme einer ererbten Immunitat, sondern dureh die 
einer erworbenen. An der Hand eines recht groBen Beobachtungsmaterials 
konnte Verf. nachweisen, daB die einheimischen Pferde meist schon wahrend 
ihres ersten Lebensjahres an Piroplasmose erkranken, nur daB dabei der 
Verlauf der Infektion bei den jungen Pferden im Gegensatz zu einem 
solchen bei ausgewachsenen ein sehr leichter ist und daher leicht iibersehen 
werden kann. 

Es handelt sich demnach um eine typische, erworbene Immunitat, 
erzeugt durch eine natiirliche Infektion mit Piroplasma bigeminum. 

Die bisherigen, nicht zahlreichen Versuche des Verls, die Piroplas- 
mose durch eine Serotherapie (Serum eines gegen Piroplasmose immunen 
Pferdes) zu beeinflussen, ergaben (wie auch nicht anders zu erwarten war. 
Ref.) ein negatives Resultat Verf. halt daher- die bisher angewandte 
Therapie der intramuskularen Sublimatinjektionen (10 ccm einer 2-proz. 
Sublimat-Kochsalzlosung) fur die rationellste. 

O. Hartoch (St. Petersburg). 

1035. Remlinger, P., La rage et le traitement antirablque It Constan¬ 
tinople. [Inst Pasteur Ottoman.] (AnnaL Pasteur, T. 23, 1909, Fasc. 8, 
p. 644.) 

In den StraBen von Konstantinopel leben ca. 60—80000 Hunde, die 
vollig frei herumlaufen und in keiner Weise durch sanitatspolizeiliche MaB- 
nahmen beschrankt sind. Trotzdem ist die Wut bei den StraBenhunden 
sehr selten, was unmbglich mit der Natur des Virus zusammenhangen kann; 
dieses ist sogar als ein verstarktes anzusehen, da die Inkubation fur 
subdural resp. intraokular geimpfte Kaninchen nur 12—14 Tage betragt 
(normal 17—21). R. sieht die Ursache vielmehr darin, daB die Hunde 
nicht eigentlich frei herumlaufen, sondern sich in engen Distrikten be- 
wegen und beim Ueberschreiten derselben sofort von den Hunden der 
Nachbardistrikte angefallen und zuriickgetrieben werden, femer darin, daB 
die gesunden Hunde den wutkranken ausweichen und so die Infektion 
vermeiden. — Der zweite Abschnitt befafit sich mit der Statietik des Lyssa- 
institutes in Konstantinopel; vom 15. November 1900 bis zum 15. No¬ 
vember 1908 wurden 6808 Personen behandelt, von welchen 99 an Wut 
starben, und zwar 60 wahrend der Behandlung, 20 vor Ablauf von 15 Tagen 
nach beendeter Behandlung, so daB nur die restlichen 19 (= 0,27 Proz.) 
als MiBerfolge des Pasteurschen Verfahrens anzusehen sind. Unter 
diesen 19 Todesfalien war nur die Halfte auf bekannte Ursachen zuriick- 
zufiihren (Wolfsbisse, Gesichtsbisse, verspatete Behandlung), bei der anderen 
Halfte lieB sich absolut kein Grund fiir die Unwirksamkeit der Pasteur¬ 
schen Impfung auffinden. Interessant ist die Tatsache, daB die Mortalitat 
bei 24 Gebissenen, bei welchen infolge einer behordlichen Sperrung des 
Institutes die Injektionen 8 Tage ausgesetzt werden muBten, auf 12,50 Proz. 
anstieg. Doerr (Wien). 
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1098. Sehmidt-Rimpler, 1st der ^Trachomerreger 44 entdeckt! (Munch, 
med. Wochenschr., 1909, No. 31, p. 1580.) 

Eingehende Darlegung der Prioritatsstreitfrage betreffend den „Trachom- 
erreger“, dessen sicheren Nachweis als Ursache des Trachoms Sch.-R. noch 
nicht gelten lafit. Die literarische Prioritat Halberstadters und y. Pro- 
wazeks wird anerkannt, doch die Unabhangigkeit der Befunde Greeffs 
von der Mitteilung jener Autoren nachgewiesen und die an fangs kritische 
Stellungnahme Greeffs hervorgehoben. Halberstadter und v. Pr. 
fanden die Kornchen vor allem im Conjunctivalepithel von Trachomkranken 
und Orang-Utans, die mit Trachomsekret geimpft worden waren, wobei 
aber die bei den Affen beobachteten Erschein ungen klinisch nicht denen 
des menschlichen Trachoms glichen. Greff aber fand gleiche Gebilde auch 
im Follikel und Sekret und der Verf. hebt hervor, daS gerade die Ent- 
artung des adenoiden Gewebes mit Follikelbildung und Narbentendenz fur 
Trachom charakteristisch seien, und daft gerade durch Ueberimpfung von 
Follikeln Hess und Romer Trachom beim Pavian erzeugen konnten. 
Trotz der teilweise auch beim Menschen gelungenen Uebertragungen mit 
trachomkorperchenhaltigem Sekret sei die atiologische Bedeutung dieser 
fraglich, da das Virus sich als nicht-filtrierbar erwies (Pfeiffer u. Kuhnt) 
und die Korperchen bisher nur bei ganz frischen Fallen gefunden wurden, 
wahrend bekanntlich auch alte FiUle infektios seien. Der ausschlieSliche 
Befund beim Trachom, die Hiiiifigkeit bei diesem (bis 90 Proz.) die so- 
genannte Fortentwicklung der Kornchen scheinen dem Verf. nur eine ge- 
wisse Wahrscheinlichkeit der atiologischen Bedeutung zu ergeben. 

Baecher (Wien). 

1087. Nlederlande. Die Ttttigkeit der Imp&toffgewlnnungsanstalt zu 
Utrecht Im Jahre 1906. [Nach dem 36. Jahresberichte der Anstalt.] 
(Vergl. Verdffentl. d. Kaiserl. Gesundheitsamtes, 1907, 8. 1057.) 

Die Zahl der im Jahre 1908 geimpften Kiilber betrug 20. Wahrend 
ihres Aufenthaltes in der Impfanstalt nahmen die Tiere durchschnittlich 
um 5,6 kg zu. Im Mittel entwickelten sich von 919 Impfschnitten bei 
jedem Tier 620, d. i. 67,5 Proz. zu Pusteln. Von jedem Kalbe wurden 
durchschnittlich 4,7 g Lymphe, zusammen 93,2 g, gewonnen, woraus 6117 Por- 
tionen Impfstoff bereitet wurden. Mitteilungen iiber den mit diesem Impfstoff 
erreichten Erfolg trafen von 265 (d. i. 32 Proz.) Empfangern ein; darnach 
wurden ein voller Erfolg 69mal (26,0 Proz.), Erfolge von 90—100 Proz. 
47mal (17,7 Proz.), von 70—90 Proz. 63mal (23,7 Proz.), von 60—70 Proz. 
28mal (10,4 Proz.), von 50—60 Proz. 24mal (9,1 Proz.), von 40—50 Proz. 
lOmal (3,8 Proz.). Erfolge von weniger als 40 Proz. 20mal (7,5 Proz.) und 
kein Erfolg 4mal (1,5 Proz.) erzielt. Der Schnitterfolg bei 546 erstmaligen 
Impfungen, die in der Anstalt selbst vorgenommen wurden, betrug im 
Mittel 95 Proz. Von diesen 546 Erstimpflingen standen 13 im 1., 152 im 
2.—3., 350 im 4.—6. und 31 im 7.—12. Lebensjahre, bei 529 hatten sich 5 
und mehr Pusteln entwickelt, bei 14 weniger wie 5, bei 3 war die Impfung 
erfolglos geblieben. Von den 14 mit geringerem Erfolge als 5 Pusteln ge- 
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impften Personen wurden 10 am 7. Tage nochmals geimpft Von 11 Wieder- 
impfungen waren 5 yon Erfolg begleitet (Veroffentl. d. EaiserL Gesund- 
heitsamtsamtes, 1909, No. 35.) Uhlenhuth (GroB-Iichterfelde). 

1088. Preufien. Uebersteht ttber die lm Jahre 1908 znr amtllchen Kennt- 
nls gelangten Bifiverletzungen bei Mensehen dnreh tolle Oder der Toll¬ 
wut verdttchtlge Tlere. (Vergl. Verfiffentl. d. KaiserL Gesundheitsamtes, 
1908, 8. 1243.) 

Aus diesem Bericht ist folgendes von Interesse: Von 295 Verletzten 
unterzogen sich 279 der Schutzimpfung (94,6 Proz.); 195 Personen wurden 
in der Breslauer Tollwutabteilung geimpft (66,3 Proz. aller Geimpften). 
Bieht man von den Fallen ab, in denen richer nicht Tollwut vorlag, so 
lieBen sich nur 8 Personen, die von tollwiitigen oder tollwutverdachtigen 
Tieren gebissen waren, nicht impfen. Von den geimpften Personen starben 
2 trotz sofortiger Schutzimpfung an Tollwut (0,67 Proz.). Auf die Zahl 
der von sicher tollwiitigen Tieren Verletzten berechnet (190) stellt sich der 
tfidliche Ausgang auf 1,05 Proz. Von 3 Personen, die von sicher toll¬ 
wiitigen Tieren gebissen waren und sich der Schutzimpfung nicht unter¬ 
zogen, starb 1 (33,3 Proz.). (VerofFentL d. Kaiserl. Gesundheitsamtes, 1909, 
No. 36.) Uhlenhuth (GroB-Lichterfelde). 

1039. MleBner (Bromberg), Die BesehAlseuehe. (Berlin. Tierarztl. Wochen- 
schr., 1909, No. 34.) 

M. berichtet uber seine Erfahrungen bei der im Herbst 1908 in Ost- 
preufien beobachteten Beschalseuche. Trypanoeomen wurden nur auBer- 
ordentlich sparlich im Scheidenschleim beobachtet. Die Seuche konnte 
durch Blut auf ein anderes Pferd fibertragen werden, Infektion svereuche 
bei anderen Tieren, die in groBer Zahl angestellt wurden, fielen negativ 
aus. Durch Arsenophenylglycin (Ehrlich) konnte bei einer kranken Stute 
ein offensichtlicher therapeutischer Erfolg erzielt werden. M. halt die atio- 
logische Bedeutung der Trypanosomen ffir die Beschalseuche ffir richer- 
gestellt, dagegen ist es nach seiner Ansicht zweifelhaft, ob Dourine und 
Beschalseuche identisch sind, da bei Dourine die Trypanosomen sehr leicht, 
auch im Blut, gefunden werden, die Uebertragung auf Mause und Hunde 
leicht gelingt und endlich an Beschalseuche erkrankte Pferde gegen Try¬ 
panosoma equiperdum keine erhohte Besistenz besitzen. 

Kfister (Freiburg L B.). 

1040. YaHmoff, W. L., Plroplasmosls bei Igeln und Feldmftusen. (Wete- 
rinamoje Obosrenje, 1909, No. 18 u. 19.) 

Nachdem Verf. die Igel und die Fddmause als Wirte der Nymphe 
des Dermatocentor reticulatus erkannt hatte, konnte er feststellen, dafi so- 
wohl die Igel selbst, als auch die Feldmause in einem gewissen Prozent 
an Piroplasmosis erkrankt waren. Von 34 diesbezfiglich untersuchten Igeln 
erwiesen rich 20 als piroplasmosekrank. Der Grad der Erkrankung, ge- 
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messen an dem Prozent der befallenen Erythrocyten, schwankt stark. In 
einem Falle waren 11,2 Proz. der roten Blutkorperchen infiziert. 

Die Form der Parasiten war sehr verschieden. Neben ausgesprochenen 
Bimformen kamen Bing- und amdboide Formen vor. 

Auch die Grofie der Parasiten variierte stark, die oberste Grenze lag 

bei 2 

Bei den Feldmausen war der Prozent der erkrankten Tiere niedriger 
als bei den Igeln, desgleichen war der Durchschnittsgrad der Erkrankung 
ein schwacherer. O. Hartoch (St. Petersburg). 

1041. Kregenow, Curt, Ueber die Filtration des Staupekontagiums. [Hyg. 
Inst. d. Tierarztl. Hochschule Berlin.] Inaug.-Diss. Bern 1909. 

Der Verf. kommt auf Grund seiner Versuche zu dem Schlufl, d&B 
der Infektionserreger der Hundestaupe nicht filtrierbar ist Der Autor 
hat also die Angaben yon Carr6 iiber die Filtrierbarkeit des Hundestaupe- 
kontagiums nicht bestatigen kbnnen. Schem (GroS-Lichterfelde). 

Chemotheraple. 

(VergL auch Ref. No. 1034, 1039.) 

1042. Iversen, Ueber die Behandlung des russlsehen Bekurrens mlt Ars- 
aeetin (Ehrlich). (Munch, med. Wochenschr., 1909, No. 35, p. 1785.) 

Die Therapie des Buckfallfiebers war bisher trotz der fruhzeitigen 
Entdeckung des Erregers eine blofl symptomatische. Erst die Versuche 
einer Behandlung mit Atoxyl, die aber bisher noch nicht zu sicheren Er- 
folgen fuhrten, wohl aber unangenehme Nebenerscheinungen beobachten 
liefien, gin gen von anderen Voraussetzungen aus. Verf. versuchte daher 
gelegentlich einer Epidemie in St. Petersburg das von Ehrlich empfohlene 
Arsacetin. Wahrend 30 nur symptomatisch behandelte Falle schwere 
Krankheitsbilder zeigten (2 Patienten starben), die mit Atoxyl (0,1—0,5) 
behandelten 14 Falle giinstiger verliefen, waren die an 104 mit 20-proz. 
Arsacetin (0,2—0,5) injizierten Patienten beobachteten Resultate sehr gut 
52 Proz. derselben bekamen kein Bezidiv; wo solche auftraten, waren sie 
meist verspatet und rudimentar; wahrend derselben waren Spirochaten nur 
selten mehr nachzuweisen. An Komplikationen wurden beobachtet: Leib- 
schmerz, Schluckbeschwerden, Albuminausscheidung, sogar Nephritis (Verf. 
fiihrt diese auf die plotzlich frei werdende Menge Endotoxin zuriick), ein- 
raal Erblindung. 

Verf. erklart die Wirkung des Arsacetins dahin, dafl die nach dem 
ersten Anfall im Innern von Zellen (Leukocyten) erhalten bleibenden Spiro¬ 
chaten, sowie sie diesen Schutz verlassen, durch das reduzierte Arsacetin 
abgetotet werden; manchmal gelingt es einzelnen derselben zu fliichten, so 
dafl es zu Rezidiven komme. Aufierdem scheint es arsacetinfeste Stamme 
zu geben. In manchen Fallen wird es auch wahrend des protrahierten 
Intervalles zur Bildung spirillozider Korper gekommen sein. Die Ein- 
fuhrung des Arsacetins in die Becurrenstherapie sei ein kraftiger Schritt 
nach vorwarts. Baecher (V 7 ien). 

Zdttchr. f. ImmunitMUfonchimg. Ref. Bd, I. 41 
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IMS. Levadlti, Le mfeanisme iVtioo des derlfte arsealieanx dans 
lee trypanosomiases. [Labor, de Metchnikof f.] (AnnaL Pasteur, T. 23, 
1909, Fasc. 8, p. 604.) 

Seit dem Jahre 1907 bescMftigen rich L. imd seine Mitarbeiter mit 
dem MechanismuB der Wirkung des Atoxyls auf Trypanosomen. Die Er- 
gebnisse ihrer experimentellen Studien, die bisher nur in Form kurzer 
Mitteilungen (in den Compt. rend, de la Soc. de Biol., 1907, 1908 und 1909) 
publiziert waren, erscheinen in der vorliegenden sehr ausfuhrlichen Ab- 
handlung unter Wiedergabe der wichtigeren Versuche zusammengefaOt und 
zu einer Hypothese verwertet, welche der Autor selbst in folgenden Satzen 
prazisiert: „Gewisse Arsenverbindungen komplexer Konstitution (Atoxyi, 
Arsacetin) gehen im Organismus Veranderungen ein, die zunachst in einer 
Reduktion, dann aber im Eintritt des reduzierten Arsenderivates in das 
Eiweiflmolekul der Gewebe bestehen. Auf diese Weise bilden rich giftige 
Arsen-EiweiJJkQrper, die fur jede Tiergattung spezifisch sein konnen, eine 
Spezifitat, die einerseits durch den spezifischen Eiweifikern, andererseits 
durch die Menge des von ihm gebundenen As bedingt ist. Diese durch 
As substituierten Toxalbumine wirken nicht nur auf die Gewebszellen 
giftig, denen sie ihre Entstehung verdanken, sondem auch auf die in dem 
betreffenden Organismus schmarotzenden Trypanosomen.“ — In Details 
der Versuche einzugehen oder die Theorie L.s fiber die Atoxylwirkung 
kritisch zu beleuchten, erfibrigt rich durch die in dieser Zeitschrift er- 
schienenen Referate No. 87 und 298 (betr. Levaditis letzte Arbeiten) so* 
wie die Referate No. 83, 172, 297, welche eine erschfipfende Besprechung 
der bekanntlich abweichenden Ansicht Ehrlichs und seines Schulers 
Roehl, sowie der Hypothese von Blumenthal und Jacoby enthalten. 

Doerr (Wien). 

1044. YakhnofE, W. L, Zur Behandlnng der Dourlne be! Pferdcn Im 
Jahre 1906. (Weterinamoje Obosrenje, 1909, No. 1.) 

Verf. behandelte die an Beschalseuche erkrankten Pferde (10) mit 
subkutanen bezw. intravenosen Atoxylinjektionen. Die Dosis betrug fur 
subkutane Injektionen 4,0—8,0, fur intravenfise 0,5—3,0. Die Behandlnng 
wurde in 2 Kursen durchgeffihrt, von denen jeder aus 10 Injektionen be- 
stand. 

In 2 Fallen von rezidivierter Dourine wurde die Atoxylbehandlung 
mit Sublimatinjektionen kombiniert. 

Die Erfolge waren recht gute; nur bei einem Pferde trat nach dem 
ersten Kursus ein Rezidiv aul O. Hartoch (St. Petersburg). 

1046. Dr&lle (Einbeek), Ueber Susol. (Berlin. TierarztL Wochenschr^ 
1909, No. 34.) 

Susol, ein vom Apotheker Nissen in Ein beck aus Buchenholzteer her- 
geetelltes jodhaltiges Praparat wurde von D. bei verschiedenen seuchen- 
haften Erkrankungen von Schweinen und Kalbern mit sehr gutem Erfolg 
angewandt Kfister (Freiburg L B.). 
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Fermente — Antifermente. 

(Vergl. auch Ref. No. 1017.) 

1M6. Marcus-Pyrmont, Studien fiber Diabetes. [Hydrotherapeut. Anstalt 
Berlin.] (Zeitschr. f. exper. Pathol, u. Ther., Bd. 6, 1909, Heft 3, p. 879. 
Festschr. z. 60. Geburtstage L. Briegers.) 

Der Gehalt an Antitrypsin im Blutserum von Diabetikem 1st gegen 
die Norm herabgesetzt, und zwar ergaben genaue Untersuchungen, da6 der 
Antitrypsingehalt des Blutserums zum Zuckergehalt des Urins in einem 
reziproken Verhaltnis steht. Dadurch wurde der Gedanke nahegelegt, die 
Zuckerausscheidung durch Erhohung des Antitrypsingehaltes therapeutisch 
zn beeinflussen. Zunachst wurde versucht, den Gehalt an Antitrypsin 
durch Futterung mit Pankreatin zu steigern: dabei zeigte sich, daB der 
Antitrypsingehalt des Blutserums unter der Zufuhr des tryptischen Fer- 
mentes nicht stieg, sondern sank, und der Zuckergehalt im Urin des be- 
treffenden Patienten zunahm. Dagegen gelang die Bteigerung des Anti¬ 
trypsingehaltes durch subkutane Injektion von ,,Leukofermantin“ (Merck), 
das nach den Untersuchungen des Verf.s doppeit so stark antitryptisch 
wirkt, als normales Blutserum. Unter dieser Behandlung be&erte sich eine 
Patientin ganz auffallig, und der Zuckergehalt sank von 2,5 Proz. auf 
0,3 Proz. Die Versuche sollen fortgesetzt werden. 

Manteufei (GroB-Lichterfelde). 

1047. Poggenpohl, 8. Ueber die diagnostische Bedeutung der anti- 
tryptischen Beaktion des Blutserums. [Klin. Labor, d. H6p. Cochin, 
Paris.] (Russky Wratsch, 1909, No. 24, p. 814.) 

Der Autor untereuchte nach der Methode von Marcus die anti- 
fermentative Kraft des Blutserums bei 112 Kranken. Als Resultat ergab 
sich, dafi eine Steigening der antifermentativen Fahigkeit des Serums in der 
Regel beim Krebs und bei der kruposen Pneumonie, auanahmsweise jedoch 
auch beim Abdominaltyphus und bei einigen anderen Affektionen ange- 
troffen wird. Die Erhohung des antitryptischen Index bildet ein auJBerst 
haufiges, fast konstantes Symptom des Carcinoms. Die Bestimmung dieses 
Index hat daher eine ausschlaggebende diagnostische Bedeutung, wobei der 
negative Ausfall der Reaktion entscheidender ist als der positive. Was das 
Wesen der Reaktion anlangt, so betrachtet Verf. die Produktion des Anti¬ 
trypsins als eine der Aeufierungen des Selbstschutzes des Organismus; das 
Antitrypsin ist somit ein Antikorper, der als Reaktion auf das Eindringen 
eines proteolytischen Fermentes diesen oder jenen Ursprungs produziert 
wird. A. Dworetzky (Moskau). 


Tumoren. 

(Vergl. auch Ref. No. 1047.) 

1048. Kelling, 6., Weltere Untersuchungen liber httmolytisehe Re- 
aktionen and ttber Komplementblndung im Blute Ton Krebskrnnken. 

(Wiener klin. Wochenschr., 1909, No. 38, p. 1292.) 

Polemische und versuchstechnische Bemerkungen zur hamolytischen 
Reaktion des Blutes Krebskranker gegen Hiihner- und Schweineblut. Es 
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Tumoren. 
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wird weiter uber Parailelun tereuchungen bericbtet, die Vert auf Hamolyse 
gegenfiber Hiihnerblut (Eelling) und Menschenblut (Isolysine von Weil) 
durch das Serum von Carcinompatienten angestellt hat. Nach diesen Unter- 
suchungen gibt die Hamolyse mit Hiihnerblut beim Carcinom mehr posi¬ 
tive Resultate, als die mit Menschenblutkorperchen. Interessant ist es, dafl 
ee Carcinome gibt, die mit unverdiinntem Serum starke Isolysine zeigen 
und mit verdunntem Serum nicht. Es kam aber auch das Umgekehrte vor. 

Untereuchungen auf komplementbindende Stoffe im Serum Carcino- 
matfiser wurden so vorgenommen, daB dem menschlichen Serum durch 
Ausschfitteln mit Hiihnerblut der wirksame Immunkorper erst entzogen, 
und dann mit diesem allein die Reaktion angestellt wurde. Als Antigen 
wurde Huhnerserum zugesetzt Die Details beziiglich Ausfuhrung der Re¬ 
aktion miissen im Origin ale nachgesehen werden. Die Resultate dieser 
Untereuchungen waren folgende: 

Falle von Lues, die positiven Wassermann geben, zeigten auch Kom- 
plementbindung mit Huhnerserum. Carcinomfalle geben H emmun g der 
Hamolyse mit Huhnerserum, ohne dafl die Wassermannsche Reaktion 
positiv war. Es miissen daher zwei Stoffe im Huhnerserum sein, einer 
mit Lues reagierend, der auch im Wassermannschen Reagens vorkommt, 
ein zweiter, der mit dem Serum Krebskranker reagiert und im Wasser¬ 
mann schen Reagens fehlt 

Von 11 Fallen von Tuberkulose gaben 2 Komplementbindung mit 
H uhn erserum. Positiv reagierten noch 1 Fall von Tuberkulose mit per- 
nizifiser Anamie und 1 Madchen mit chronischer Anamie, auflerdem 1 Fall 
von Icterus catarrhalis. 

Von 96 Fallen von Ulcus, Neurose, Gastritis, Gallensteine, Magen- 
und Darmkatarrhen usw. gab keiner eine Reaktion. Trotzdem eignet rich 
die Methode derzeit noch nicht zu praktisch-diagnostischen Zwecken. 

Von 78 Carcinomen gaben 41 Komplementbindung mit Huhnerserum. 
Nach Entfemung des Tumors kann die Reaktion schwinden (2 Falle). 
Femer kann, wenn der Tumor bestehen bleibt, statt der Kom piemen t- 
bindungsreaktion hamolytische Reaktion auf Hiihnerblut eintreten, und 
auch umgekehrt. 

In einer Zahl von Cardnomfalien mit positiver Reaktion auf Htihner- 
serum haben analoge Vereuche mit andern Tieraera und Blutkfirperchen 
keine Reaktionen gegeben. 

Es wurde in samtlichen Fallen von Carcinom die Komplementbin- 
dungsreaktion gleichzeitig mit der hamolvtischen Reaktion auf JJlutkor- 
perchen au^gefuhrt. Diese letztere Reaktion zeigten 58 von den 78 Fallen. 
Von 20 Fallen ohne hamolytische Reaktion zeigten 16 Komplementbindung 
und von 58 mit hamolytischer Reaktion nur 25 Komplementbindung. Diese 
beiden Reaktionen ergiinzen sich demnach. Keine der beiden Reaktionen 
zeigte sich nur bei 4 von 78 Carcinomen. Von den 78 Fallen waren 76 
Carcinome des Verdauungstraktes. Auf Carcinome anderer Organe soli 
daher kein SchluB gezogen werden. v. Eisler (Wien). 
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1049. Stahr, Ueber den Einflnfi einer abwelehenden Ern&hrungswelse 
auf die Uebertragbarkelt des Mttuseearelnoms. (Centralbl. f. allgem. 
PathoL u. pathol. Anat., Bd. 20, 1909, No. 14, p. 628.) 

Die Untersuchungen wurden mit 2 Miiusekrebsstammen, von welchen 
der eme aus Berlin, der andere aus Niimberg herriihrte, an Berliner und 
Dusseldorfer Mausen gemacht. Der Ausiall der Uebertragungsversuche 
war auffallig. Die Impfausbeute beider Tumorstamme war namlich bei den 
Berliner Mausen eine reichlichere als bei den aus Diisseldorf, dem Ort der 
Vereuche, stammenden. Erst bei einem nach mehreren Monaten vorge- 
nommenen Uebertragungsversuch ging einer der Tumorstamme auch bd 
den Dusseldorfer Mausen deutlich an. Die letzteren hatten bis zu ihrer 
Einlieferung in das Institut und den ersten Versuchen unter sehr giinstigen 
Emahrungs- und Lebensbedingungen gestanden. Verf. glaubt, dafi diese 
die mangelnde Empfanglichkeit bedingten. Erst als die Dusseldorfer Mause 
langere Zdt im Institut und in weniger giinstigen Ernahrungsverhaltnissen 
ebenso wie die schon langere Zeit gehaltenen Berliner Mause waren, war 
die Empfanglichkeit bei beiden die gleiche. Etwaige Rassenunterschiede 
schienen also dabei keine Rolle zu spiden. 

Steffenhagen (Grofi-Lichterfdde). 

1060. Gra^ Versuehe ttber das Wachstum von Tumoren nach Kastration. 

(Centralbl. f. allgem. Pathol, u. pathol. Anat., Bd. 20,1909, No. 17, p. 783.) 

Mause wurden nach operativer Entfernung der Hoden bezw. der 
Ovarien mit Tumoren von grofier Wachstumsintensitat geimpft. Zur Ver- 
wendung kamen ein Sarkom- und ein Carcinomstamm. Ein deutlicher 
Unterschied im Angehen und in der Wachstumsintensitat der Tumoren 
zwischen den kastrierten und den gleichzdtig geimpften Kontrolltieren 
konnte nicht festgestdlt werden. Steffenhagen (Grofl-Lichterfelde). 


Patentschriften. 


11. Dr. Ludwig Helm, Erlangen, Yerfahren, In den Geweben Imrnunl- 
slerter Here enthaltene Schutzstoffe aufzuschllefien und mdglichst 
konzentriert In wttsserige LSsung zu bringen. [Patentiert im Deutschen 
Rdche vom 20. Miirz 1908 ab.l (Patentschrift No. 212709, Klasse 30 h, 
Gruppe 6. — Ausgegeben am 9. August 1909.) 

Bisher hat man aie Schutzstoffe aus dem immunisierten Koroer fast 
ausnahmslos mit dem Serum gezogen; der Gedanke, sie aus den Gewebs- 
zellen einschliefilich der Zellen des Blutes zu bekommen, ist nur selten 
aufgeworfen und verfolgt worden und hat zu nennenswerten Erfolgen bis 
jetzt nicht gefiihrt. Der Gmnd dafiir ist in der Meinung zu suchen, daS 
nur das Senim eine verwertbare Ausbeute an Antistoffen liefem konne, 
dafi dagegen in den Organzellen entweder keine solchen zu erwarten, oder 
dafi sie nicht in lohnenaer Menge aus ihnen herauszuziehen seien. 

Nur verhaltnismafiig wenige Forscher haben nach Schutzstoffen in 
den Zellen gesucht und zu diesem Zweck die einzelnen Organe oder selbst 
ganze Tiere zerkleinert, wie z. B. Jez, der die fein zerschnittenen Organe 
gegen Typhus immunisierter Tiere in einem Morser zu einer Masse mit 
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einer Lfeung. bestehend ®m Kochsalz. Alkohol, Glyzerin. einer kleinexi 
Menge Karbol, spater auch tinter Hinzunahme von etwas Pepsin, vemeb 
und, nachdem die Masse 24 Stunden auf Eis stehen gelassen worden war. 
sorgfaltig filtrierte. Andere Autoren, so zuerst R. Emmerich und seine 
Mitarbeiter, haben eine gunstige Ausbeute aus Tieren, die gegen Pnenmonie 
und Schweinerotlauf immunisiert waren, dadurch zu erzkaen gesucht dafl 
tie die Organe und die ganzen Tiere, nachdem sie enthautet und gereinigt 
waren, mit der hydraulischen Presse auspreBten und den Saft durch Por- 
zellan filtrierten. 

Allein der nutzbaren Verwendung der so zerkleinerten und mit Yer- 
dauungsfermenten versetzten oder der ausgepreBten Organe stellte sich der 
Umstand hinderlich in den Weg, daB die Schutzstone durch die in zu 

S rofier Menge noch vorhandenen Zellbestandteile und EiweiBmolekule ver- 
eckt waren und in lhnen eingeschlossen blieben, so daB sie einerseits im 
Organismus des zu behandelnden Individuums nicht genugend zur Wirkung 
gelangen konnten, wahrend andererseits schon vorher bei der Filtration 
der eiweiBhaltigen Aufschwemmung oder des PreBsaftes zu viel wirksame 
Substanz auf aem Filter zuriickbehalten und so verloren wurde. 

GemiiB vorliegender Erfindung warden nun die Zellbestandteile so 
weitgehend als moglich beseitigt, so daB schlieBlich die Schutzstoffe mog- 
lichst frei in einer wasserigen Fliissigkeit neben den loslichen Abbaupro 
dukten der Zellen vorhanden smd und so in den Korper des zu behan¬ 
delnden Individuums iibergefiihrt, ungehindert ihre Wirkung zu entfalten 
vermogen, sobald sie auf passende Antigene treffen. 

Ein Weg, dieses Ziel zu erreichen, ist folgender: 

Ein geniigend hoch immunisiertes Tier wird durch Entbluten oder 
auf andere Weise getotet, danach werden die Muskeln und die meisten 
inneren Organe entnommen und entweder vereinigt oder einzeln fur sich 
in nachstehender Weise behandelt. 

Die Gewebe werden mehrmals durch eine Hackmaschine geschickt, 
von Feuchtigkeit und Fett befreit und gepulvert. Die Beseitigimg der 
Feuchtigkeit geschieht entweder in einem Veraampfungsapparat bei nieariger 
Warme, oder durch Ausschiitteln mit Acetonather, aer durch Abfiltrieren 
und Abdunsten entfernt wird. Dann werden die trockenen Fasern zer- 
rieben und einige Male mit reinem Aceton ausgeschuttelt, um das Fett 
mdglichst wegzuschaffen. Das nach Ab&ltrierung dem Riickstand noch 
anhaftende Aceton wird verjagt und dieser zu einem feinen Pulver in einer 
Kugelmiihle oder dergleichen verrieben. 

Diese wirksame, aber viele Tage dauemde Zerkleinerung kann durch 
folgendes Verfahren umgangen werden: Die in der Hackmaschine zer¬ 
kleinerten Gewebe werden in frischem, feuchtem Zustande mit Sand und 
Kieselgur vermischt und in der hydraulischen Presse bei etwa 300 Atmo- 
spharen Druck ausgepreBt. Der erhaltene Preflsaft wird entweder im Ver- 
aampfungsapparat oaer durch EingieBen in Acetonather, wie oben an- 
gegeoen, getrocknet und der Riickstand einige Male mit reinem Aceton a nsh 
geschiittelt. Durch kurze Verreibung nach Entfemung des Acetons erhalt 
man dann ein Pulver, das fur die nachher einzuleitende Fermentation 
bereits gut geeignet ist. Der klumpige PreBriickstand wird in der Hack¬ 
maschine zerwirkt und dann ebenso behandelt; infolge des vorhandenen 
Sandes und Kieselgurs laflt sich durch kurze Verreibung ein Pulver er- 
zielen, das ebenfaUs der folgenden Fermentation mit Erfolg unterworfen 
werden kann. 

Das abgewogene Pulver wird mit ungefahr der 10-fachen Menge 
sterilen Wassers versetzt und der Ein wirkung proteolytischer Fermente 
unterworfen, um das Eiweifi wegzuschaffen. Proteolytische Fermente konnen 
verschiedene genommen werden, entweder Pepsin in schwach saurer und 
Pankreatin in schwach alkalischer Losung oder andere Verdauungs fermente. 
die man nacheinander Wochen oder Monate hindurch wirken laflt, wahrend 
welcher Zeit die Fliissigkeit mit einem entwicklungshemmenden Mittel, 
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z. B. Toluol, behufs Vermridung von anderweitigen Zersetzungen versetzt, 
in gut verschloesener Flasche bei Brutechxankwarme gehalten und zeit- 
weifle umgeschiittelt wird, oder nicht krankhritserregende, eiweifiauflosende 
Bakterien; im letzteren Falle kann man zu dem sterilen Wasser etwas 
Nahrbouillon oder 2-proz. Peptonwasser geben. Wenn die Fermente in 
geniigender Weise gewirkt haben, wird die Flussigkeit klar abfiltriert. Das 
Filtrat wird, wenn nicht von vornherein viel Pepton zugesetzt worden ist, 
die Biuretreaktion hochstens schwach geben. Man kann den Filterriick- 
stand nochmals mit Wasser ubergieBen und von neuem der Fermentation 
aussetzen, bis keine Antikorper mehr im Filtrat erscheinen. Urn die Bak¬ 
terien wegzubringen, wird durch ein Bakterien zuriickhaltendes Filter, z. B. 
das Heimsche Asbestfilter, filtriert. 

In dem Filtrat finden sich die spezifischen Schutzstoffe bo reichlich, 
dafi schon geringe Men gen davon geniigen, um Here passiv zu immum- 
sieren. 


Die Filtrate lassen sich durch Einengung bei nicht zu hoher Warme 
konzentrieren. Sie werden dadurch nicht blofi quantitativ wirksamer, 
sondern es entstehen dabei auch Niederschlage, die fur den Organismus 
nicht indifferente Produkte der Fermentation, aber wenig Schutzstoffe ent- 
halten; sie werden durch Abzentrifugieren oder Filtrieren entfemt. Zur 
haltbaren Aufbewahrung wird das Praparat mit einem Antiseptikum, z. B. 
Phenol, versetzt 

Als Beispiel fiir die Wirkung solcher Praparate sei ein gegen die Pneu- 
monieinfektion ein ges tell tes, mittels bakterieller Fermentation gewonnenes 
Extrakt aufgefiihrt. 

Von dem aus Muskeln und inneren Organen eines immunisierten Ka- 
ninchens hergestellten Extrakt werden weifien Miiusen je 0,2 ccm unter die 
Haut des Riickens injiziert, wonach sie keine auffallenden Veranderungen 
zeigen. Einige Stunden nachher wird den vorbehandelten, sowie einem 
Kontrolltiere die mehrfach tddliche Gabe virulenter Pneumoniekokken in¬ 
jiziert, und zwar nicht mit einer Kultur, sondern mit dem weit wirksameren 
und virulenteren Herzblut einer kurz vorher der Injektion erlegenen Maus, 
in der Dosis von 7 100 —'/inoo O^se- Damach stirbt die Kontrollmaus, die 
vorbehandelten Mause dagegen bleiben am Leben und gesund, sobald die 
AufschlieBung der Schutzstoffe aus den Geweben geniigend durchgefiihrt 
war. Von aer der Fermentation unterworfenen Pulveraufschwemmung 
wurde zu verschiedenen Zeiten je eine Probe entnommen und filtriert; von 
dem nicht writer eingeengten Filtrat wurden in der angegebenen Weise 
Mause behandelt und dann infiziert : 

Die mit 2 Tage fermentierter Aufschwemmunc vorbehandelte Maus 
starb in l 1 /, Tagen (9 1 /* Stunden spiiter als die zugenorige Kontrollmaus). 

Die mit 4 Tage fermentierter Aufschwemmung vorbehandelte Mans 
starb in 3 1 /, Tagen (2 Tage spiiter als die zugehorige Kontrollmaus). 

Die mit 9 Tage fermentierter Aufschwemmung vorbehandelte Maus 
starb nach 8 Tagen (6 Tage spater als die zugehorige Kontrollmaus). 

Die mit einer anderen, 10 Tage fermentierten Aufschwemmung vor¬ 
behandelte Maus blieb ges und una am Leben. In wieder anderen Fallen 
wurden lebensrettende Praparate durch kiirzere, 4—7 Tage wahrende, oder 
durch langere, etwa 3 Wochen dauernde bakterielle Fermentation erzielt, 
Oder aber unter Ausschlufl bakterieller Wirkung durch monatelang durch- 
gefuhrte Fermentation erst mit Pepsin in schwach saurer, dann mit Pan- 
kreatin in schwach alkalischer Losung. 

Patent-An sprliche: 1) Verfahren, in den Geweben im- 
munisierter Tiere enthaltene Schutzstoffe aufzuschliefien 
und moglichst konzentriert in wasserige Losung zu bringen, 
dadurch gekennzeichnet, dafi man Muskeln und innere Or- 
gane derartiger Tiere zerhackt, durch Trocknen bei nie- 
arigen Warmegraden oder durch Ausschiitteln mit Aceton- 
ather von ihrer Feuchtigkeit, mittels dieses Aceton&ther- 
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gemisches und mittels reinen Aceton*. oder mmelf re::-: 
Acetous allein von ihrem Fettgehalt befrei: end meh Yer- 
iagen des Acetone durch langeres Zermahlen in ein feine* 
rulver iiberfiihrt, das mit der ungefahr 10-fachen Merge 
Wasser verrieben, im Brutechrank der Wirkung proierlT- 
tiecher Fermente auseesetzt und. wenn die Eiwei£***ffe 
fast bie zur Biuretf reiheit der Losung abgebaut sind. klir 
filtriert wird, worauf das Filtrat eventuell bis nm wnn- 
echenswerten Gehalt an r^chutzstoffen bei Korpervirme 
Oder darunter im Verdampf ungsajpparate eineeengt wird. 

2) Ausftihrungsform des verfahren* nacl Anspruch I. 
dadurch gekennzeichnet. d&B man die zerhackten Muskeln 
und inneren Organe nach dem Vermischen mit Sand and 
KieselgurineinerhydraulischenPresseauspreBt. den Prefi- 
eaft durch gelinde Warme oder mittels Acetonather* rom 
Waeser befreit, den dabei erhaltenen Ruckstand wiederholt 
mit reinem Aceton schiittelt, um dasFett zu entfernen. und 
nach Beseitigung des Acetone in ein Pulver uberfuhrt. das 
gemaB Anspruch 1 fermentiert und weiter verarbeitet wird. 

3) Austiihrungeform des Verfahrens nach Anepruch 1 
und 2, dadurch gekennzeichnet, dafi man den gemaB Ver- 
fahren nach Anspruch 2 im Preflsack zuruckgebliebenen 
Ruckstand durch gelindes Erwarmen oder mittels Aceton- 
athers von Feuchtigkeit befreit und hierauf gem a 6 Anspruch 
2 bezw. 1 weiter verarbeitet. 

12. Kalle A Co n Aktiengesellsekaft in BleMek a. Rlu, Terfakren znr 
Gewlnnung ungiftiger and therapeatfeeh wirbaner Prftparate us 

den Leibern slurefester Bakterien. [Patentiert im Deutschen Retche 
vom 17. Mai 1903 abj (Patentschrift No. 212350, Klasse 30 h. Gruppe 6. 
— Ausgegeben am 28. Juli 1909.) 

Die Erfindung bezieht rich auf die Gewinnung hochwirksamer und 
vdllig ungiftiger Substanzen aus den Leibern saurefester Bakterien. Be¬ 
han delt man dieee mit wasserigen Emulrionen von Lecithin bei maBigen 
Temperaturen wahrend langerer Zeit, so geht nicht nur das Fett der Ba- 
cillenleiber, sondera auch erne eiweifiartige Verbindung in Losung, die jene 
wirksame und ungiftige Substanz darstellt. Die durch Filtrieren von den 
Bacillenleibem gewonnene Losung wird von Tieren selbst nach Lnjektion 
grofierer Mengen gut vertragen. So erzeugt ein aus Tuberkelbacillen her- 
gestelltes Praparat keinerlei tuberkulose Veranderungen; es vermag aber 
gegen Infektionen durch virulente Tuberkelbacillen zu schiitzen. 

Khnische Versuche ergaben neben volliger Ungiftigkeit eine sehr hohe 
therapeutische Wirksamkeit des neuen Praparates bei Tuberkulosen. In 
welcher Weise die giftigen Substanzen der Tuberkelbacillen in dem Pra¬ 
parat gebunden sina, ist vorerst nicht aufgeklart. Jedenfalle ist es aber 
uberraschend, daB das Praparat, das die Fett- und immunirierende Eiweifi- 
substanz der Tuberkelbacillen enthalt, so vollig frei von giftigen Neben - 
wirkungen ist 

Es ist bereits versucht worden, Tvphusbakterien mit Lecithin zu extra- 
hieren (Deutsche med. Wochenschr., 19C6, p. 139), wobei eine auBerst giftige 
Substanz erhal ten wurde. Von diesem Ergebnis ist dasjenige des vor- 
liegenden Verfahrens wesentlich verschieden. Durch die Behandlung mit 
Lecithin werden bei den saurefesten Bakterien die giftigen Substanzen ge¬ 
bunden, wahrend sie die gleiche Behandlung bei dem TYphuserreger im 
macht In Betracht kommt noch, daB aus dem Verhalten der Typhus- 
bakterien, die schon durch ganz verdiinnte Aetzalkalien weitgehena auf- 
gclost werden, nicht zu folgern war, daB Lecithin auf die sonst so wider- 
standsfahigen Bakterien iiberhaupt eine Wirkung ausiiben werde. 
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Beispiel. 10 g Lecithin werden mit 500 ccm destilliertem Wasser 
emulgiert und dann mit 20 g fein verriebenen feuchten Tuberkelbacillen, 
am vorteilhaftesten einer Boumonkultur, versetzt. Die Mischung lafit man 
1 Tag nnter ofterem Umschiitteln stehen, bringt sie alsdann in einen 
Schiittelapparat, schiittelt gut durch und lafit sie hierauf wiederum 1 Tag 
bei 37° stehen. Nun wird die Mischung mit etwas Wasserstoffsuperoxya 
(4 ccm des Perhydrol Merck) versetzt und dann 14 Tage im Brutschrank 
Dei etwa 37° unter zeitweihgem Umschiitteln aufbewanrt. Man trennt 
hierauf die Fliissigkeit von den am Boden sitzenden Tuberkelbacillenleibern 
vorteilhaft durch JDekantieren und erwarmt 1 Stunde auf 58°. Der Per- 
hydrolzusatz schiitzt das Priiparat vor jeder Verunreinigung; vor der Ver- 
wendung des Praparats wird das Perhydrol durch Zusatz auBerst geringer 
Mengen einer Katalase zerstort. Die zuriickgebliebenen Tuberkelbacillen 
zeigen beim Fiirben keine Saurefestigkeit mehr. 

In dem Extrakt sind sowohl die Fettsubstanzen, als auch die imm n- 
nisierenden EiweiBstoffe der Tuberkelbacillenleiber in Ldsungenthalten. 

Wesentlich fur das neue Verfahren sind die bei der Extraktion zu 
beobachtenden Temperaturen, die so gewiihlt werden miissen, dafi die Immun- 
substanzen nicht zerstort werden. An Stelle von Tuberkelbacillen konnen 
in obigem Beispiel auch die Leiber anderer saurefester Bakterien verwendet 
werden. 

Patentanspruch: Verfahren zur Gewinnung ungiftiger 
und therapeutisch wirksamer Praparate aus aen Leibern 
saurefester Bakterien, darin bestehend, daB man diese bei 
maBiger Temperatur mit wasserigen Emulsionen von Le¬ 
cithin extrahiert. 

18. Kalle & Co n Aktiengesellsehaft In Blebrich a. Rh^ Verfahren zur 
Ge w innun g wirksamer eiweifiartUer Snbstanzen ans den Leibern 
pathogener Baclllen. [Patentschrift No. 212830, Klasse 30 h, Gruppe 6.] 
(Patentiert im Deutschen Beiche vom 17. Mai 1908 ab. — Ausgegeben 
am 10. August 1909.) 

Behandelt man entfettete Bacillenleiber mit Losungen von primaren 
oder sekundaren Alkylaminen. wie z. B. Diraethylamin, Diathylamin, Mono- 
athylamin, so geht nahezu aer ganze Gehalt der Bacillenleiber an orga- 
nischen Stoffen in Losung. Wird das Reaktionsprodukt filtriert und da8 
Rltrat z. B. mit Essigsaure angesauert, so fallt eme eiweiflartige Substanz 
aus, die nach dem Isolieren bei relativer Ungiftigkeit sich als therapeutisch 
sehr wirksam erwiesen hat. 

Im Verfolg der Erfindung hat sich weiter ergeben, dafl man an Stelle 
freier Alkylamine vorteilhafter solche Substanzen verwendet, die Alkylamine 
abspalten. Derartige Stoffe sind z. B. Dimethylharnstoff, Dimethylbenz- 
amid, Benzoyldimethylharnstoff, Nitrosodimethvlanilin usw. 

Fiir die Extraktion werden am besten solche Bacillenleiber verwertet, 
deren Fett mittels Methoden entfemt worden ist, bei denen das Eiweifi 
nicht koaguliert. Das Verfahren sei durch folgendes Beispiel erlautert: 

Beispiel. 1 g entfetteter und getrockneter Tuberkelbacillen wird 
in einer Reibschale sorrfaltig verrieben und mit 100 ccm Wasser emulgiert, 
das 0,5 g assimilierten Dimethylharnstoff und 1 g Aetzkali enthalt. 

Man erwarmt nun die Mischung bis zum Kochen; es tritt dann unter 
Entwicklung von Dimethylamindampfen Scheidung einer gelblichen Losung 
von einem sich zusammenballenden Niederschlag em. Hierauf wird filtriert, 
das Filtrat mit Essigsaure versetzt, so lange noch ein Niederschlag ausfallt, 
dieser auf einem Filter gesammelt, mit Wasser gewaschen, aus Sodalosung 
ein- oder mehrere Male umgelost und vorteilhaft im Vakuum getrocknet. 
Man erhalt auf diese Weise ein gelblichbraunes Pulver, das sich leicht mit 
gelber Farbe in schwach alkaliscnem Wasser lost. Eine verdunnte Losung 
erzeugt bei Injektionen keine bemerkenswerte lokale Reaktion, besitzt keine 
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giftige, aber bedeutende therapeutische Wirkung, die sich klinisch in einem 
Kiicxgang der tuberkulosen Prozesse und Symptome zu erkennen gibt. 

Der nach der Extraktion mit dem Dimethylamin erhaltene Filter- 
riickstand enthalt im wesentlichen nur noch die Skelettsubstanzen der Bar 
cillen. In dem Filtrat, das die mit Essigsaure nicht fallbaren Substanzen 
enthalt, lassen sich toxisch wirksame Verbindungen naehweisen. 

Im obigen Beispiel konnen die entfetteten Tuberkelbacillen durch die 
Leiber anderer, wenn notig entfetteter Bacillen ersetzt werden; ebenso kann 
man an S telle des DimethylharnstofFes andere, Alkylamine abspaltende 
Bubstanzen verwenden. 

Patentanspriiche: 1) Verfahren zur Gewinnung wirk- 
samer eiweiSartiger Substanzen aus denLeibern pathogener 
Bacillen, darin bestehend, daB man die entfetteten Bacillen- 
leiber mit Losungen von primaren oder sekundaren Alkyl- 
monoaminen in der Warme behandelt und aus den so er- 
zielten Extrakten nach dem Filtrieren die therapeutisch 
wirksamen Substanzen mittels Saure ausfallt. 

2) Ausf iihrungsform der nach 1 geschiitz ten Erf indung, 
dadurch gekennzeichnet, daS man an Stelle von Alkvlami- 
nen solche Substanzen verwendet, die leicht Alkylamine 
abspalten. 


14. Kalle & Co.. Aktiengesellsehaft in Biebrieh a. Rk, Yerfahren mr 
Gewinnung wlrksamer eiweiSartiger Substanzen aus den Leibemder 
Mllzbrandbacillen. Zusatz zum Patente No. 212830 vom 17. Mai 1908. 
[Patent-iert im Deutschen Reiche vom 14. Juli 1908 ab. — Langste Dauer: 
16. Mai 1923.] (Patentschrift No. 212831, Klasse 30 h, Gruppe 6. — 
Ausgegeben am 10. August 1909.) 

In dem Patent No. 212830 ist ein Verfahren zur Gewinnung wirk- 
samer eiweiSartiger Substanzen aus den Leibern pathogener Bacillen be- 
schrieben. 

Im Verfolg dieses Verfahrens wurde nun gefunden, daS man aus auf- 
geschlossenen Milzbrandbacillen nach dem gleichen Verfahren auch das 
Slilzbrandgift isolieren kann. Das Verfahren sei durch folgendes Beispiel 
erlautert: 

Native feuchte Milzbrandbacillen werden mit einer 0,5-proz. Natrium- 
nitritlosung emulgiert und die Emulsion mit verdiinnter Salzsaure bis zum 
Auftrcten kaum sichtbarer Kongoreaktion versetzt. Man la6t nun die sal- 
petrige Saure auf die Milzbrandbacillen einwirken, bis die Beaktionsmasse 
einen leicht gelblichen Farbton annimmt, was nach etwa 7*—1 Stunde der 
Fall ist. Hierauf wird neutralisiert, mit 1 Proz. Aetzkali und 0^ Proz. 
Dimethylharnstoff versetzt, erhitzt, filtriert und weiter verfahren, genau wie 
in dem Hauptpatent beschrieben. Die Milzbrandbacillen erscheinen dabei 
unter dem MiJkroskop vollig aufgelost; nennenswerte Buckstande bleiben 
nicht iibrig. 

Die so gewonnene Substanz ist von auflerordentlicher Wirksamkeit; 
0,003 g to ten ein ausgewachsenes Kaninchen. 

Patentanspruch: Weitere Ausbildung des Verfahrens 
des Hauptpaten ts 212830 zurGewinnung wirksamer eiweifl- 
artiger feubstanzen aus Bacillenleibern, darin bestehend, 
dafi die dort verwendeten entfetteten Bacillenleiber durch 
Milzbrandbacillen ersetzt werden, die mit salpetriger Saure 
vorbehandelt sind. 


15. Kalle & Co., Aktiengesellsehaft in Biebrieh a. Rh^ Yerfahren znr 
Herstellnng von wirksamen Prhparaten aus Tuberkel- oder Perisucht- 
baeillen. [Patentiert im Deutschen Reiche vom 10. Juli 1908 ab.l (Pa- 
tentschrift No. 213393, Klasse 30 h, Gruppe 6. — Ausgegeben am 10. Sep¬ 
tember 1909.) 
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Die Erfindung betrifft ein Verfahren zur Herstellung von wirksamen 
Praparaten aus Tuberkel- oder Perlsuchtbacillen und wird durch folgendes 
Beispiel erlautert: 

Tuberkel- oder Perlsuchtbacillen werden nach etwa 6-wochigem Wachs- 
tum auf Bouillon von den fliissigen Bestandteilen der Kulturen abfiltriert, 
worauf die auf dem Filter zuriickgebliebene Haut oder Bacillenmembran 
getrocknet und mit wenigen Tropfen Glyzerin und einigen Kubikzenti- 
metem Karbol-Kochsalzlosung im Morser zu einer sehr feinen Emulsion 
verrieben wird. Die so erhaltene Emulsion vereinigt man nun mit der 
vorher abfiltrierten Bouillon; darauf bleibt die Mischung unter haufigerem 
Umschiitteln einige Zeit stehen. Man lafit nunmehr absitzen und filtriert. 
Die filtrierte Losung stellt das erstrebte Priiparat vor, das nahezu samt- 
liche wirksamen Bestandteile der Bacillen und ihrer Stoffwechselprodukte 
enthalt. 

Bei dem neuen Verfahren wird Wert darauf gelegt, dafi die Bacillen 
vor der Extraktion in der Bouillon fein verrieben werden, und dafi die 
Extraktion bei gewohnlicher, nicht bei erhohter Temperatur stattfindet 

Es sind bereits friiher Tuberkulinpraparate hergestellt worden, die 
durch Extraktion von Tuberkelbacillen kulturen in ihrem eigen en Medium 
erhalten wurden. Dabei wurde aber die Extraktion bei erhohter Temperatur 
vorgenommen; aufierdem wurden die Bacillen vorher nicht pulverisiert 
(ygl. Kolle und Wassermann, Handbuch der pathogenen Mikroorga- 
nismen, Bd. 2, 1903, p. 114). Die so gewonnenen Praparate sind infolge- 
dessen einerseits giftiger, andererseits nicht so wirksam wie die nach vor- 
liegendem Verfahren erhaltlichen Produkte. 

Patentanspruch: Verfahren zur Herstellung von wirk¬ 
samen Praparaten aus Tuberkel- oder Perlsucntbacillen. 
darin bestenend, dafi man die auf Bouillon geziichteten und 
darauf abfiltrierten Tuberkel- oder Perlsuchtbacillen nach 
dem Trocknen fein zerreibt, sie hierauf in der Kulturfliis- 
sigkeit bei gewdhnlicher Temperatur extrahiert und die so 
ernaltene Losung von dem darin befindlichen Ruckstand 
abfiltriert. » 

16. Kalle & Co^ Aktlengesellsehaft, Biebrich a. Rh^ Verfahren zur 
Clewlnnong wtrksamer eiweifiartiger Substanzen aus den Lelbern der 
Milzbrandbaclllen. Zusatz zum Patent No. 212830 vom 17. Mai 1908. 
[Patentiert im Deutschen Reiche vom 17. September 1908 ab. — Langste 
Dauer 16. Mai 1923.] (Patentschrift No. 214061, Klasse30h, Gruppe 6. 
— Ausgegeben am 22. September 1909.) 

In aem Patent No. 212831 ist ein Verfahren zur Gewinnung wirk- 
samer eiweifiartiger Substanzen aus den Leibem der Milzbrandbaciflen be- 
schrieben. Das verfahren besteht darin, dafi man mit salpetriger Saure 
aufgeschlossene Milzbrandbacillen mit Dimethvlamin behandelt. 

Es wurde nun gefunden. dafi man ein gfeiches Ergebnis erzielt, wenn 
man die vorbehandelten Milzbrandbacillen anstatt mit Dimethylamin mit 
verdiinnten Alkalien allein behandelt. 

Bei spiel: Die durch Einwirkung der salpetrigen Siiure vorbehan¬ 
delten Aufschwemmungen von Milzbrandbacillen weraen nach dem Neu- 
tralisieren der Reaktionsmasse mit 1 Proz. Aetzkali versetzt, worauf erhitzt, 
filtriert und alsdann weiter verfahren wird, wie im Patent No. 212831 an- 
gegeben ist. 

Patentanspruch: Abanderung des Verfahrens des Pa¬ 
tents No. 2128ol, Zusatz zum Patent No. 212830, darin be- 
stehend, dafi man mit salpetriger Saure vorbehandelte Milz¬ 
brandbacillen mit verdiinnten Losungen von Alkalien be¬ 
handelt und die so erhaltene Reaktionsmasse, gegebenen- 
falls nach dem Filtrieren, ansauert. 
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17. Chemisette Fabrik auf Aktien (vorm. E. Sobering) In Berlin, Ver- 
fahren zur Herstellung Ton Immunisierungs- nnd Heilmitteln gegen 
Infektionskrankheiten. Zusatz zum Patent No. 212336 vom 3. Oktober 
1905. [Patentiert im Deutschen Reiche vom 17. Dezember 1905 ab. — 
Langste Dauer: 2. Oktober 1920.] (Patentschrift No. 212887, Klasse 30h, 
Gruppe 6. — Ausgegeben am 21. August 1909.) 

Nach dem Verfanren des Patents No. 212336 kann man Immuni- 
rierungs- und Heilmittel gegen Infektionskrankheiten in der Weise erhalten, 
dafi man Bakterien- oder virusarten der Einwirkung hypertonischer Koch- 
ealzldsungen unterwirft, die eine Abschwiichung oder ADtotung der Bak¬ 
terien und Virus durch Aenderung des osmotischen Druckes hervorrufen, 
und dafi man zur Gewinnung eines haltbaren Praparates von bestimmtem 
Wirkungsgrad die Einwirkung im geeigneten Zeitpunkt unterbricht. 

Weitere Versuche haben nun ergeben, dafi sich das Kochsalz mit be- 
sonderem Vorteil durch Harnstoff eisetzen lafit, weil bei diesem neben dem 
Moment der Aenderung des osmotischen Druckes noch eine alkali- und 
eiweifilosende Wirkung eine Rolle spielt. Am zweckmafiigsten erweist es 
rich, wenn man die Harnstofflosung auf die Bakterien oder Virusarten in 
geeigneten Schiittelapparaten bei Korpertemperatur oder auch anderen ge¬ 
eigneten Temperaturen einwirken laUt und, sobald der gewiinschte Grad 
der Abschwiichung erreicht ist, die erhaltene Suspension im Vakuum bei 
niederer Temperatur cindampft. 

Beispiele. 1) 1 mg feuchter Typhusbacillen werden in 1 ccm 10- 
bis 25-proz. Harnstofflosung feinst verrieben und 1 Tag bei 37 0 geschiittelt 
Die so gewonnene feine Suspension wird im Vakuum bei moglichst niederer 
Temperatur eingedampft und der Riickstand fein zerraahlen. Spritzt man 
das erhaltene Priiparat einem Meerschweinchen subkutan ein, so wird dieses 
gegen mehrfach todliche Dosen von Typhusbacillen geschiitzt. 

2) 5 mg Tuberkelbacillen werden m 1 ccm 25-proz. Harnstofflosung 
3 Tage bei 37° geschiittelt. Man verfahrt dann weiter in der vorstehena 
angegebenen Weise. Behandelt man tuberkulose Meerschweinchen mit 
steigenden Dosen des Pulvere, so liberleben diese Meerschweinchen um ein 
Betrachtliches die Kontrolltiere, die zu gleicher Zeit infiziert und nicht 
nachbehandelt worden sind. 

3) Bei Anwendung von Rotzbacillen verfahrt man in analoger Weise. 
Es wurden Meerschweinchen die Stoffe, die aus 0,2 oder 0,1 g Rotzbacillen 
nach Schiittelung mit 20-proz. Harnstofflosung wahrend 16 Stunden bei 
37° und nachfolgender Eintrocknung im Vakuum gewonnen waren, ein- 
gespritzt. Die Tiere zeigen sich gegen die Infektion von sonst todUchen 
Dosen lebender Rotzbacillen geschiitzt. 

Patentanspruch: Eine Ausfiihrungsform des durch Pa¬ 
tent No. 212336 geschiitzten Verfahrens zur Herstellung 
von Immunisierungs- und Heilmitteln gegen Infektions¬ 
krankheiten, gekennzeichnet durch die Anwendung von 
Harnstoff. 

18. Chemise he Fabrik auf Aktien (vorm. E. Sobering) in Berlin, Ver- 
fahren zur Herstellung von Immunisierungs- und Heilmitteln gegen 
Infektionskrankheiten. Zusatz zum Patent No. 212336 vom 3. Oktober 
1905. [Patentiert im Deutschen Reiche vom 13. Februar 1908 ab. — 
Langste Dauer: 2. Oktober 1920.] (Patentschrift No. 212888, Klasse 30h, 
Gruppe 6. — Ausgegeben am 20. August 1909.) 

Nach dem im Patent No. 212336 beschriebenen Verfahren kann man 
Immunisierungs- und Heilmittel gegen Infektionskrankheiten in der Weise 
erhalten, dafi man ausgewachsene Bakterien oder Virusarten der Einwirkung 
hypertonischer Kochsalzlosungen zweckmafiig in geeigneten Schiittelappa- 
raten unterwirft und die Einwirkung nach einer bestimmten Zeit unter¬ 
bricht. Die Unterbrechung kann durch Eindampfen im Vakuum, durch 
Verdiinnung und auf sonst iibliche Weise geschenen. 
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Es wurde nun gefunden, daS man an Stelle von KochsaMbsungen 
auch Losungen von anderen Salzen der Alkalien sowie von Salzen der 
Erdalkalien mit Vorteil anwenden kann. 

Beispiele. 1) 30 mg feuchter Schweineseuchenbacillen werden mit 
15 ccm einer 20-proz. Losung von Natriumsulfat fein verrieben und wah- 
rend 24 Stunden oei 37 0 oder anderen geeigneten Temperaturen im Schiittel- 
apparat geschiittelt. Hierauf verdiinnt man mit destilliertem Wasser oder 
pnysiologischer Kochsalzlosung, oder dampft im Vakuum zur Trockne ein. 

Injiziert man 20 mg der so behandelten Bacillen einem Meersehweinchen 
intrapentoneal, so erweist sich das Tier gegen die todiiche Dosis virulenter 
Schweineseuchenbacillen immun. 

2) 10 mg feuchter Typhusbacillen werden mit 20 ccm einer 25-proz. 
Ldsung von Kaliumbikarbonat feinst verrieben und auf 4 Tage in den Brut- 
schrank gestellt. Hierauf dampft man bei moglichst niedriger Temperatur 
im Vakuum ein. 

Durch Injektion von 5 mg der so behandelten Bacillen wird ein Tier 
gegen eine letale Dosis von Typhusbacillen immun. 

3) 20 ccm Blut von einem schweinepestkranken Tier werden mit 30 ccm 
einer 20-proz. Ldsung von Chlorcalcium 4 Tage lang geschiittelt. Hierauf 
verdunnt man mit pnysiologischer Kochsalzlosung. 

Iniiziert man niervon 20 ccm einem Schweine, so wird es gegen eine 
naturliche Stallinfektion mit Schweinepest widerstandsfahig gemacnt. 

Patentanspriiche: 1) Abanderung des durch Patent 
No. 212336 geschiitzten Verfahrens zur Herstellung von 
Immunisierungs- und Heilmitteln gegen Infektionskrank- 
heiten, dadurch gekennzeichnet, aatt man an Stelle von 
hypertonischen Kochsalzldsungen hypertonische Ldsungen 
von anderen Salzen der Alkalien oder von Salzen der Erd¬ 
alkalien auf Bakterien- oder Virusarten einwirken lafit und 
zurGewinnungeines Praparates von bestimmtemWirkungs- 
grad die Einwirkung in geeignetem Zeitpunkt unterbricnt. 

2) Eine Ausfiihrungsform des Verfahrens nach An- 
spruch 1, dadurch gekennzeichnet, dafi man die hjrperto- 
nischen Losungen der erwahnten Salze in geeigneten Schut- 
telapparaten bei Korpertemperatur oder anderen geeigneten 
Temperaturen auf die Bakterien- oder Virusarten einwirken 
lafit und die so gewonnene Suspension oder Ldsung ver¬ 
dunnt oder bei niederer Temperatur im Vakuum eindampft. 


19. Farbwerke vorm. Meister Lucius & Brttulug in HSchst a. M., Ter- 
fahren zur Herstellung von unsymmetrischen Harnstoff- und Thio- 
hamstoffderivaten der ArsanlMure, Hirer Homologen und Derivate. 

fZusatz zum Patent No. 191548 vom 8. Oktober 1^)6. Patentiert im 
Deutschen Reiche vom 20. August 1907 ab. — Langste Dauer: 4. Ok¬ 
tober 1921.] (Patentschrift No. 213155, K3assel2o, Gruppe 17. — Aus- 
gegeben am 8. September 1909.) 

Es wurde gefunden, dafi es gelingt, p-Aminophenylarsinsaure, ihre 
Homologen und Derivate in Harnstoff- und Thioharnstoffabkdmmlinge vom 
Typus 

R R 

nh.co.n/ nh.cs.n^ 

X R, I X R, 


80(OH) ? 


bezw. 


O (OH), 
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uberzufuhren, wobei R ein Alkyl, Aryl oder Wasserstoff bedeutet Der- 
artige Verbindungen werden erhalten durch Emwirkung too Cyansamr 
bezw. Sulfocyansaure oder deren Estem auf p-Aminopbmylargnsiure md 
ihre Abkommlinge. Die neuen Verbindungen sind gut * kristaUi^jerende 
Substanzen, schwer loslich in kaltem Wasser und vend unn ten Mineral- 
s&uren. Durch den Eintritt des Hamstoffrestes erlangen ae eine gesen- 
uber den Ausgangsprodukten stark herabgeminderte ToxizitaL 

Die Hamstoffaerivate der Phenyiarsinsaure sind auch weniger toxisch 
als die schon bekannt gewordenen Acylderivate der p-Aminopheny Laxsin- 
saure, welehe Eigenschaft ihre Erklarung d&rin finden kann. dafi die Ham- 
stoffderivate im Organismus schwerer einer Spaltung unterbegen als (fie 
Acylderivate. 

Aus folgenden Vergleichsdaten ergibt sich die Ueberiegenhert der 
neuen Ham stoffderivate. Die Toxizitat der Arsanilsaure ist so grofl, daJ 
1 ccm einer Losung 1 :150 auf 20 g Korpergewieht bei Mausen den Tod 
in etwa 75 Proz. aller Versuche herbeifuhrt; Acetylarsanilsaure ist weniger 
giftig, aber 1 ccm 1 :85 fiihrt jedesmal den Tod herbei, wahrend bei gleicfeer 
Konzentration Methylcarbaminoarsanilsaure in keinem Vereuch solches Re- 
sultat hatte. Auch bei Kaninchen erweist sich die Methylcartjaminaarsanil- 
siiure als halb so giftig wie Acetylarsanilsaure. Andererseits sind die Hefl- 
funktionen der Arsanilsaure bei der Maus relativ gering, indem bei der 
ublichen Prufungsmethode (vergl. Berl. klin. Wochenschr., 1907. Cheroo- 
therapie, p. 15 des Separatabdrucks), in der die Tiere am ersten Tage nach 
der lnfektion gepruft werden, nur 5 Proz. Heilresultate erzielt wurdea. 
Demgegeniiber ist es bei Verwendung der Hamstoffderivate, z. B. des Me- 
thyihamstoffs, moglich, auch am zweiten Tage der lnfektion. an dem das 
Blut der Vereuchstiere von Millionen von Parasiten durchsetzt ist nock 
Heilresultate zu erzielen, und zwar durch eine einzige Injektion. Es ge- 
lingt also, ein Tier zu heilen, das sich nur wenige Stunden vor dem Twte 
befindet 

Auch mit dem Acetvlatoxyl kann man am zweiten Tage noch Hei- 
lung erzielen, jedoch ist Lierfiir im allgemeinen eine 3—4-malige Wieder- 
hotung der Injektion notwendig. und dann ist der Prozents&tz der Heilnag 
ein geringerer als bei der einmaligen Methvlhamstoffinjektion. 

Was die in der Patentschrift Xo. 1^1548 erwahnten Diarsanilhara- 
stoffe anbetrifft, so hat die Untersuchung ergeben, dafi durch Verkettung 
der beiden Arsanilreste durch die CO-Gruppe eine ganz bedeutende Hentb- 
setzung der Toxizitat bedingt ist (Giftigkeit wie ilethylharnstoff da* Ars- 
anilsiiure). aber die Heilfunktionen sind hierdurch nicht in entsprechendo* 
Weise gesteigert worden, so dafi eine praktische Verwendung des Diars- 
anilharnstoffes derjenigen des unsymmetrischen Harnstoffes bei weitem 
nachsteht 

Die Herstellungsverfahren ergeben sich aus folgenden Beispielen: . . 


.etc. pp. 

Paten tanspruch: Weitere Ausbildung des durch Patent 
Xo. 191548 geschutzten Verfahrens zur Herstellung von 
Saureabkommlingen der p-Aminophenylarsin saure, dadurch 
gekennzeichnet, dafl zwecks Herstellung von unsymmetri¬ 
schen Har nstoff- and Thioharnstoffderivaten derArsanil- 
saiire, ihrer Homologen und Derivate, Cyansaure, 5?ulfo- 
ovansaure oder deren Ester auf Arsanilsaure, deren Homo- 
logon oder Derivate zur Einwirkung gebracht werden. 


2ft. Dr. Paal Wolff, Berlin, Verfahren inr Herstellang von Lfcufw 
wnssernnlSslieher organise her Arsinslarea nnd Ihrer wassernnlSsUehen 

Salre. l'atontiert im Deutsehen Reiche vom 6. Mai 1908 ab.] (Patent- 
«st'hr:tt No. 21ooi*4. Klasse 30 h. Gruppe 8. — Ausgegeben am 10. Sep- 
ton*, her 1AA) 
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Unter den Verhinduneen der organischen Arsinsauren aind nur die 
Aikalisalze im Wasser loslicn. Die Sauren selbst und ihre sonstigen Salze 
rind deshalb fiir therapeutische Zwecke wenig geeignet, weal sie infolge ihrer 
Unloslichkeit zu langsam und unvollkommen resorbiert werden. ein Uebel- 
stand, der um so bedauerlicher ist, als gerade unter den unloslichen Ver- 
tandungen der Arsinsauren sich solche befinden, die ihrer Zusammensetzung 
nach eine wesentlich hohere therapeutische Wirksamkeit als die Alkalisalze 
erwarten lassen, wie z. B. die Quecksilbcrsalze oder die Verbindungen mit 
den Alkaloiden. 

Es wurde nun gefunden, daS derartige Verbindungen rich in Glyzerin 
leicht und vollkommen Ibsen. Dieses Verhalten war nicht ohne weiteres 
zu erwarten; denn die Metallsalze sind in den einwertigen Alkoholen, Me¬ 
thyl- oder Aethylalkohol, sowie in den iiblichen organischen Losungsmitteln, 
wie Acetonather, Petrolather, vollkommen unloslich. 

Da nun das Glyzerin keine schadliche Einwirkung auf den Organismus 
ausiibt, so konnen diese Losungen, erforderlichenfalls nach dem Verdimnen 
mit Wasser, innerlich oder auflerlich angewendet werden. 

Dabei hat sich bestatigt, daB z. B. eine Losung des p-aminophenyl- 
arsensauren Quecksilbers in Glyzerin eine erheblich hohere Wirkung Dei Try- 
p&nosomenkrankheiten ausiibt als das entsprechende Natriumsaiz, das Atoxyl. 

Das Verfahren ist aufier auf die Aminophenvlarsinsaure auch auf 
andere organische Arsinsauren, wie Homologe, Analoge, Substitutionspro- 
dukte und Derivate der Aminophenylarsinsaure, deren Metallsalze und Ver- 
famdungen mit organischen Basen, z. B. den Alkaloiden, anwendbar. 

Patentanspruch: Verfahren zur Herstellung von L6- 
sungen wasserunloslicher organischer Arsinsauren und 
ihrer wasserunlbslichen Baize, dadurch gekennzeichnet, 
dafi als Losungsmittel Glyzerin verwendet wird. 


Verordnungen. 


14. PreuBen. Minlsterialerlafi, betr. Uebertragnng der Poeken dnrch 
die Arbelter In den Lagerrknmen von Lumpen. Vom 19. Marz 1909. 
(Ministerialbl. f. Med. usw. Angel., S. 170.) 

Aus den auf unseren Erlafi vom 20. August 1907 eingegangenen 
Berichten haben wir ersehen, daB eine allgemeine Schutzpockenimpfung bei 
Arbeitem in Lagerraiunen von Lumpen usw. rich wegen des Widerstandes 
dieser Arbeiter schwerlich durchfiihren lassen wird. Es scheint auch in 
denjenigen derartigen Handlungen und Fabriken, in welchen nur inlan- 
disches oder nur desinfiziertes Material verwandt wird, die Gefahr der 
Uebertragung von Poeken verhiiltnismaBig gering zu sein. Von einer all- 
gemeinen Emfiihrung einer Schutzimpfung der Arbeiter in Lumpenhand- 
Iungen ist daher Abstand zu nehmen. Dagegen sind diejenigen Hand¬ 
lungen besonders im Auge zu behalten, in welchen auch auslandisches, 
namentlich aus EuBland bezogenes Material verarbeitet wird, deren Arbeiter 
einer groBeren Ansteckungsgefahr ausgesetzt sind. Wir ersuchen daher 
ergebenst, auf die Leiter dieser Handlungen von Zeit zu Zeit durch die 
Medizinalbeamten in geeigneter Weise einzuwirken, damit sie ihre Arbeiter 
durch Belehrung und giitiges Zureden veranlassen, sich der Schutzimpfung 
zu unterziehen. In Fallen, in welchen nachweislich Poekenerkrankimgen 
auf Lumpen handlungen usw f . zuriickzufuhren sind, werden die nach § 55 
des Regulative vom 8. August 1835 zulasrigen Zwangsimpfungen mit Nach- 
druck aurchzufiihren sein. 

Berlin, den 19. Marz 1909. 

Der Minister f. Handel Der Minister d. geistlichen 

u. Gewerbe. usw. Angelegenheiten. 

(Veroffentl. d. Kaiserl. Gesundheitsamtes, 1909, No. 32.) 
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15. PreuBen. Yerfttguiij des ffinbMuH fir Laalwirtiekaft 
betr. Malleinbehandlnng rotzrerd&ehtlger Pferde. Venn 21. Mai 1906. 
(Minis terialbl. d. Verw. f. Landw.. 8. 232.) 

Gelegentlich einiger Spezialfalle hat sich ergeben, daB mit Malkin 
behandelte Pferde durch Aufweisung eines hohen Agglutinationswertes and 
gewisser, das Komplement ablenkender Substanzen rotzverdachtig erschknoi. 
obwohl sie rotzfrei waren. Um die Sicherheit des Ergebnisees der Blm- 
untersuchung rotzverdachtiger Pferde nicht zu bedntrachtigen. wird des- 
halb dafur zu sorgen sein, dafi diese vor dem volligen AbeehluB der Blut- 
unfcersuchung nicht mit Mallein beh&ndelt werden. Ich ersuche Eure usw. 
ergebenst, die beamteten Tierarzte Ihres Bezirks mit entsprechender An - 
weisung zu versehen. 

An siimtliche Herren Regierangsprasidenten und den Herm Polizei- 
prasidenten in Berlin. (Verdffentl. d. KaiserL Gesundheitsamtes. 1909. No. 32.) 

16. Oesterreieh. ErlaB des Ministeriums des Inaent, betar. lafiudnei 
gegea die epidemisehe Geniekstarre. Yom 14. Juni 1909. (Oesterr. 
San.-W., 8. 252.) 

An alle poiitischen Landesstellen. 

Die nicht unerhebliche Verbreitung, welche die ubertragbare Genick- 
gtarre in einzelnen Venvaltungsgebieten in den Jahren 1905 und 1906 ear- 
langte, hat allmahlich in den nachstfolgenden Jahren abgenommen, so dafl 
im laufenden Jahre bisher nur einige auf wenige Orte beschrankte Herde 
dieser Krankheit beobachtet wurden. Wenn auch die Morbiditat demnach 
eine Besserung aufweist, so bewegt sich die Mortalitat fast stets in der 
gleichen betrachtlichen Hohe. 

Die im Laufe der Zeit an ges tell ten Forschungen nach HersteUung 
eines spezifischen Meningokokkenheilserums haben in der Tat zu erfreu- 
lichen Ergebnissen gefiihrt. 

Das Meningokokkenserum wird von Pferden gewonnen, die mit Ei- 
trakten aus Kulturen des Meningococcus intracellularis Weichselbaum im- 
munisiert sind. Das Serum hat giftneutralisierende Eigenschaften und 
wirkt bakteriotrop; es hat keinen Zusatz eines Desinfektionsmittels. 

Fiir die Behandlung der cerebrosj)inalen Meningitis werden 20 ecm 
des Serums spinal (lumbal) injiziert. Nachdem niittels lumbaler Punktion 
rirka 20 com Exsuaat entleert worden sind, kann das Serum mittels einer 
sterilisierten Spritze durch dieselbe Kaniile injiziert werden. Einzdne 
Autoren haben auch 40 ccm auf einmal injiziert. Im allgemeinen scheinen 
30 ccm zu genu gen. Wenn sich die Erschein ungen innerhalb 24 bis 4S 
Stun den nicht bessern, empfehlen einzelne Autoren eine neuerliche Punktion 
und Injektion von 20 ccm Serum. 

Nach den Berichten amerikaniseher Autoren (Flexner) imd nach 
den Berichten aus Deutschland, sowie auf Gmnd der Erfahrungen in den 
Wiener Kinderhospitiilem, diirfte die Serum behandlung der cerebrospinalen 
Meningitis die Mortalitiit um die Halfte und noch menr herabeetzen. Die 
Injektion muB fruhzeitig gemacht werden. 

Das Serum ist im t k. serotherapeutischen Institute in Wien IX 
Zimmermanng&sse No. 3, erhaltlich und sind Anfragen direkt an das In- 
stitut zu leiten. 

Die k. k.wird eingeladen, die unterstehenden Behorden hier- 

von behufs Yerstandigung aller praktischen Aerate und der Spitalleitungen 
in Kenntnis zu setzen. 

I'cIht die Erfolge dieser Therapie ist in gleicher W r eise, wie dies fur 
die Behaiuihim: mit dem Diphtheneheilserum vorgeschrieben ist, in den 
4-wCvhent lichen Berichten zu berichten. (VeroffentL d. KaiserL Gesund- 
heitsamtes, l'AV. No. S3.) 
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1061. Tom 9. internatlonalen tler&rztllehen KongreB im Haag. (Sept. 
1909.) 

Von den auf dem 9. intemationalen tierarztlichen KongreB im Haag 
{Sept 1909) behandelten Gegenstanden diirfte folgendes von Interesse sein: 

1) Beziiglich der Schweinepest und Schweineseuche wurde 
anerkannt, dafi es sich um zwei ihrem Wesen nach verschiedene Krank- 
heiten handele. Die durch ein filtrierbaree Virus erzeugte Schweinepest 
ist eine gefahrliche kontagiose Krankheit. In Gegenden, wo die Seuche 
eine geringe raumliche Ausdehnung aufweist, empfiehlt sich zur Bekampfung 
die obligatorische Totung der eine Ansteckungsgefahr einschliefienden Tier©. 
In starker vereeuchten Gegenden mit grofien Schweinebestanden soil die 
Emdammung der Seuche mit den gebrauchlichen veterinarpolizeilichen 
Mafiregeln angestrebt werden. In diesem Kampfe leistet die Schutz- 
impfung bereits verseuchter Bestande mit Biutserum von hochimmuni- 
sierten Schweinen wertvolle Dienste; vielleicht wird auch die direkte aktive 
Immunisierung noch seuchenfreier Bestande sich als ein wirksames Vor- 
bauungsmittei erweisen, weshalb das Studium der Schutzimpfung die an- 
gelegentlichste FSrderung durch die Staatsregierungen verdient. Zur Unter- 
druckung der Schweineseuche reichen milder© veterinarpolizeiliche MaB< 
iegeln als zur Bekampfung der Schweinepest aus. (Berichterstatter: Dor¬ 
set, Hutyra, Ostertag, Stockman.) 

2) Staatliche Kontrolle der Sera und Bakterienprodukte, 
sowie deren Herstellung von Staats w^en. Auf den Bericht von Le- 
clainche, Reeser und Titze wurde folgender BeschluB gefafit: Die 
staatliche Kontrolle der Sera und Bakterienprodukte ist notwendig, soweit 
ihre Herstellung nicht von Staats wegen geschieht 

3) Hinsichtlich der Maul- und Klauenseuche wurde vom Kon- 
gresse folgendes beschlossen: Es ist moglich, gegen Maul- und Klauen¬ 
seuche ein wirksames Serum zu bereiten, das geeignet ist, ein wertvolles 
Hilfsmittel fiir die Bekampfung dieser Seuche zu werden. Die Herstellung 
eines wirksamen Serums in staatlichen Anstalten, deren Einrichtung eine 
Gewahr gegen die Verschleppung von Seuchenkeimen bietet, ist empfehlens- 
wert. (Berichterstatter: Leclainche, Ldffler, Lourens, Perroncito, 
Vall4e.) 

4) Die neueren Immunitatsreaktionen mit Ausnahme des 
subkutanen Einverleibens von Tuberkulin und Mallein: a) Immunitats¬ 
reaktionen haben fur die Diagnose der Infektionskrankheiten einen grofien 
Wert; b) der KongreB spricht den Wunsch aus, dafi das vergleichende 
Studium der verschiedenen Immunitatsreaktionen fortgesetzt werden m5ge, 
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um ihre Anwendung in der Praxis mefar zu sichern. (Benchiersutter: 
Blieck, Lignin res, Panisset, Schnurer, Wladimiroff, Schutz. 

5) Ueber die Schutzimpfungen gegen Tuberkuiose der 
Binder wurden folgende Beschlusse gefaflt: a) Zur Zeit ist kerne Sdmtz- 
impfung bekannt, die fur sich allein ausreicht, die Bindertaberkuloae in 
stark verseuchten Bestanden wirksam zu bekampfen; b) inwiefern es mog- 
lich ist, durch Kombination der Schutzimpfung mit pruphylaktisch-hTpe- 
nischen Mafinahmen den muhevollen Kampf gegen die RindertuberkoJose 
aussichtsvoller zu gestalten, mussen weitere Versuche in der Praxis lehren; 
c) der Eongrefi bittet die hohen Staatsregierangen dringend, auch feroerhin 
die Mittel zu ausgedehnten Versuchen flussig zu machen, die das Sehntz- 
impfungsverfahren gegen die Rindertuberkuloee unter den versdiiedenen 
Bedingungen der landwirtschaftlichen Praxis erproben sollen. 

In der Diskusion teilte Titze mit, dafi bd der im Eaiserliehen Ge- 
sundbeitsamte von Weber und Dim angesteUten Xachprufung des Klim- 
merschen Verfahrens die nach Elimmer vorbehandelten und der natur- 
lichen Infektionsgefahr ausgesetzten Binder in demselben Grade an Tuber- 
kulose erkrankt seien, wie die Eontrolltiere. MieBner erklarte wetterhin. 
das Tauruman sei fur praktische Immunisierungszwecke gegen Tuberkuiose 
nicht geeignet (Berichterstatter: Eber, Hey mans und Elimmer.) 

6) Bang, Bongert, Li£naux, Markus, MieBner und Stuur- 
man berichteten iiber die spezifische chronische Enteritis des 
Bindes, eine seuchenhaft auftretende Infektionskrankheit sui generis, 
die durch saurefeste Bacillen hervorgerufen wird, deren Zuchtung in Rein- 
kultur noch nicht gelungen ist. Die Erankheit kann bet gesunden Rindern 
durch Verfutterung mit pathologisch veranderten DarmteUen kunsdich er- 
zeugt werden; sie hat mit Tuberkuiose nichts zu tun. 

Titze (GroB-Iichterfehk). 

1062. EoDe, Ueber Dele, Wege ud PreMene to Erfarsebug des 

eidembcbea Eropfes. (Eorrespondenzblatt fur Schweixer Aerate, 1909. 
No. 17.) 

In den Alpenlandern spdelt der Eropf bekanntlich eine grofie Rolle. 
In der Schweiz werden jahrlich 6—7 Proz. aller Bekruten wegen Eropfes 
zuruckgewiesen. Seit einiger Zeit werden dort behordliche Mafinahmen 
gegen die Ausbreitung des Eropfes getroffen. Bei der Aetiologie des Eropfes 
kommt das Trinkwasser und die in ihm enthaltenen toxischen Substanzen 
chemischer oder p&rasit&rer Art hauptsachlich in Betracht Die Tats&che, 
d&fi in Gegenden, in denen der Eropf endemisch ist, der GenuB nur ge- 
kochten Wassers die Eropfbildung verhindert, bezw. bestehenden Eropf all- 
mahlich zur Verkleinening bringt, spricht dafur, dafl es nicht nur chemisehe 
Sub stanzen sind, die fur die EropfaUologie von Bedeutung sind. 

Die Untersuchungen, die ’seit einiger Zeit im Eolleschen Institut 
ansgefiihxt werden. beschaftigen sich mit der Frage nach einem Erreger 
bakterieller oder parasitarer Natur. Sie haben bis jetzt ein vollig negatives 
Resulraf ergeben. Auch die Versuche. mittels der Immunitatsreaktionen 
^Prazipitation. Eomplementbindung, Anaphylaxie) spezifische Stoffe im 
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Blut, im Kropf oder im Darm Strumoeer nachzuweisen, sind bis jetzt ohne 
Erfolg gewesen. Ebensowenig gelang eine Uebertragung des Kropfes auf 
Tiere durch Verfiittemng, intravenftse Injektion oder durch direkte Ver- 
pflanzung auf chirurgischem Wege. Die Versuche sind noch nicht ab- 
geschlossen und sollen welter fortgesetzt werden. 

Dieterlen (Grofi-Lichterfelde). 

1058. Deetjjen, H., Zerfall and Leben der Blutplattchen. (Verhandl. d. 
Patholog. Gesellsch., 13. Tagung, p. 227.) 

Die Ursachen des rapiden Zerfalls der Blutplattchen aufierhalb der 
GefaBe waren bisher noch nicht geklart. Aus seinen Studien iiber diesen 
Gegenstand zieht der Autor den Schlufi, daB der Alkaligehalt der Suspen- 
sionsfliissigkeiten diesen Zerfall in erster Linie bedingt. In chemisch reiner 
Kochsalzlosung bleiben die Blutplattchen einige Zeit unverandert, entspricht 
ihr Alkaligehalt aber nur dem einer Viooooo Normalsodaldsung, so tritt so- 
iortiger Zerfall ein. Ealksalze schadigen die Blutplattchen nicht direkt, 
erhdhen aber ihre Empfindlichkeit gegen Alkali resp. die OH-Ionen. Auch 
die Alkaliwirkung diirfte nur eine indirekte sein, da bei Gegenwart von 
Hirudin, geringen Spuren von Salzen des Mangans, Nickels oder Kobalt, 
in einer 2-proz. Witte -Peptonlosung oder in Ldsungen gewisser unge- 
sattigter Kohlenwasserstoffe, vor allem des Amylens, auch unter der Ein- 
wirkung yon Alkali und Kalksalzen der Blutplattchenzerfall stark verzogert 
wird. Aus diesen Daten folgert der Autor, daB sich der Blutpiattchen- 
zerfall unter dem EinfluB eines yon diesen selbst produzierten Fermentes 
vollzieht, das durch die OH-Ionen aktiviert wird und mit den genannten, 
den Zerfall hemmenden Stoffen unwirksame Yerbindungen eingeht. 

Das Blut, das natiirliche Suspensionsmedium der Blutplattchen, ist 
eine vollig neutrale Fliissigkeit, die bei der Beriihrung mit Luft Kohlen- 
saure an diese abgibt, wodurch ihre Beaktion leicht alkalisch wird. Diese 
geringe Alkaleszenz geniigt zur Aktivierung des Blutplattchenferments und 
wird dadurch die Ursache des Blutplattchenzerfalls und der Blutgerinnung. 

Ungermann (Grofl-Lichterfelde). 

1054. Barrean^ E., Ueber die Wirkung yon Blutplttttchenstoffen gegen 
Milzbranderreger. (Archiv f. Hyg., Bd. 70, 1909, Heft 4, p. 331.) 

B. untersucht im ersten Teil seiner Arbeit den Gehalt der Blutplattchen 
verschiedener Tierarten an milzbran dfeindlichen Plakmen. Er findet, daB 
aus den Blutplattchen vom Pferd durch Zusatz von Alkali oder inakti- 
viertem Pferde-, Binder- oder Ziegenserum milzbrandfeindliche Stoffe frei- 
gemacht werden. Diese Btoffe sind im strdmenden Blute nicht vorhanden, 
bod dem werden erst bei der Gterinnung aus den Blutplattchen gebildet. 

Durch Behandlung mit physiologischer Kochsalzlosung werden aus 
den Blutplattchen keine Plakine extrahiert, dagegen gehen aus ihnen in 
destilliertes Wasser Stoffe iiber, die durch Zusatz von inakti viertem Pferde- 
serum anthrakozide Wirkung erhalten. Diese Plakine sind thermostabil, 
ihre Wirkung ist von der der Alexine scharf zu trennen. Die Blutplattchen 
von Mensch, 21iege, Bind und Schaf enthalten so gut wie gar keine, Hund 
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and Schwein keine Spur von Pialrinen. Von Nagetieren enthalten Ratte 
and Kaninchen reichlich, Maus and Meerschweinchen keine Plakine. Zwi- 
echen dem Gehalt an Plakinen und der natfirlichen Resistenz gegen die 
Milzbrandinfektion besteht kein Zusammenhang. 

Im zweiten Teil der Arbeit untersucht B. die Plattchen auf ihren 
Gehalt an Fermenten. Zur Verwendung gelangten Plattchenextrakte von • 
Kaninchen, Pferd und Bind. Es zeigte sich, dafi aie ziemlich reichliche 
Mengen von Katalasen abgeben, andere Fermente (peptische, tryptische. 
Labfermente, Lipasen und Diastasen) konnten nicht nachgewiesen werden. 

K. Altmann (Frankfurt a. M.). 

1065. Lazarus, K, Influence de la reaction des milieux sur le 46ve- 
loppement et PaetivMA protSolytique de la baettrldle de Davaine. 

(Compt. rend. Acad. Sciences, T. 149, 1909, fasc. 7, p. 423.) 

Die Vert kultiviert Milzbrandbazillen in Losungen von Wittepepton, 
Pepton Desfresne oder in Frank el scher Flfissigkeit (Asparagin in Kom- 
bination mit verschiedenen Salzen), und findet fiir jeden dieser Nahrboden 
ganz bestimmte Alkalinitats- resp. Aciditatsgrenzen, bis zu welchen noch 
Wachstum erfolgt, sowie besondere optimale Reaktionen ffir Wachstum 
und proteolytisches Vermogen. Danach hat es den Anschein, dafi nicht 
die Bakterienzelle selbst durch die Reaktion des Nahrmediums beeinflufit 
wfirde, sondem vielmehr der Dissoziationszustand der gelds ten Nahretoflfe, 
besonders der Phosphate, der dann seinereeits die leichtere oder schwerere 
Assiniilierbarkeit durch die Mikroorganismen bedingt. — Gewohnt man 
Milzbrandbacillen sukzessiv an immer hohere Aciditatsgrade des Kultur- 
mediums, so vermogen sie schliefllich sogar in Gegenwart freier Saure zu 
wachsen (Methylorangereaktion); merkwurdigerweise haben solche Stamme 
aber auch die Eigenschaft gewonnen, bei hoher Alkalinitat zu gedeihen, 
bei welcher die Ausgangsrasse nicht zur Entwickelung gelangt Analog 
sind an Alkali gewohnte Rassen auch minder empfindlich gegen Saure. 

Doerr (Wien). 

1066. Rtfssle, Zur Immunltllt elnzelllrer Organlsmen. (VerhandL der 
Patholog. Gesellsch., 13. Tagung, p. 158.) 

Die Frage der zelluliiren Immunitat ist ffir das Veretfindnis aller 
Immunitatsvorgange von ebenso grofier Bedeutung, wie sie schwierig zu 
studieren ist. Der Vert verwandte ffir seine Versuche Kultaren des Para- 
maecium caudatum und spezifische Immunsera, erhalten durch Verimpfung 
der filtrierten oder zentrifugierten Kulturriickstande an Kaninchen und 
Meerschweinchen. Diese Sera wirkten noch in 2000-facher Verdunnung 
spezifisch lahmend auf die Amdben, und zwar in frischem Zustande and 
inaktiviert; die Protozoen zeigten erhebliche individuelle Resistenzunter- 
schiede gegenuber den Seris und erlangten durch mindestens 12 Stunden 
langen Kontakt mit einer nicht todlichen Serumverdunnung eine deutliche 
Wideratandskraft auch gegen etwas starkere Konzentrationen des Serums; 
diese Resistenz liefi sich schrittweise steigem und hielt sich einige Zeit auf 
^ieicher H5he, wurde also auch auf die Teilungsprodukte der immunisierten 


Go^ 'gle 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



Allgemeines uber Antikorper. 


653 


Individuen fibertragen. Eine Abscheidung von Antistoffen von seiten der 
immunen Paramacien war nicht nachzuweisen; dagegen schien die Ab¬ 
sorption dee spezifischen Giftstoffes durch diese Protozoen eine geringere 
zu sein ala durch nicht immunisierte. Ungermann (Grofi-Lichterfelde). 

9 

1067. Fernbach, A^ Bur on poison 6Iabor6 par la levure. (Compt rend. 
Acad. Scienc., T. 149, 1909, fasc. 8, p. 437.) 

Fernbach hat die Untersuchungen Hayducks (Wochenschr. ffir 
Brauerei, 1909, No. 14 ff.) fiber mikrobizide, aus Hefenzellen extrahierbare 
Substanzen fortgesetzt und dazu die kiiufliche Hefe verwendet. Er trocknet 
sie zuniichst bei 37 0 C, mazeriert 2 g der Trockensubstanz durch 19 Stunden 
bei 37 °C mit 200 ccm 1 °/ 00 HC1, filtriert und neutralisiert dasMazerat. Dieses 
ist nun imstande, lebende Hefezellen je nach der Widerstandsfahigkeit der 
betreffenden Basse rascher oder langsamer abzutoten; auch Bakterien (Bact. 
coli, Staph, pyog. aur.) gehen darin rasch zugrunde. Andere Hefen liefem 
noch kraftigere Gifte gegenfiber Sprofi- und Spaltspitzen. Diese Cyto- 
toxine der Hefen passieren Porzellanfilter, gehen durch Erhitzen auf 100° C 
zugrunde und 6ind flfichtig, da man durch Abdampfen der toxischen 
Mazerate im Vakuum bei 40° C toxische Destillate erhalt (die keine Al- 
dehydreaktionen geben!). In dieser Flfichtigkeit bezw. der Destillierbarkeit 
hat man vielledcht ein Mittel, die toxischen Substanzen zu konzentrieren 
und so nahere Aufschlfisse fiber ihre bisher unbekannte Natur zu erhaiten. 

Doerr (Wien). 

1058. Fellner, 0.0., Ueber intravasale Gerfnnungen naeh Injektion tou 
Uterusextrakten belm Kaninehen. [Institut ffir allgemeine und ex- 
perimentelle Pathologie, Wien.] (CentralbL f. Phys., Bd. 23,1909, No. 11.) 

Es wurde festgestellt, da6 Kochsalzextrakte des Uterus, insbesondere 
des trachtigen, bei intravenoser Injektion bei Kaninehen tddlich wirken. 
Da dabei intravasale Gerinnungen in Erscheinung t re ten, wurde die Ein- 
wirkung des Hirudins untersucht Es zeigte sich folgendes: Injiziert man 
zuerst Hirudin und dann Uterusextrakt, so gehen die Tiere regelmaflig zu¬ 
grunde. In jiziert man aber Hirudin und Uterusextrakt gleichzeitig, so 
bleiben die Here am Leben. Eine derartige Vorbehandlung mit einem Ge- 
misch beider Komponenten hebt aber auch die Wirkung nachtraglich in- 
jizierter Uterusextrakte nahezu vollig auf. Diese Giftfestigkeit ist nach 
24 Stunden geschwunden. Hunde vertragen das ffir Kaninehen sicher t5d- 
liche Extrakt aus Kaninchenuterus. H. Sachs (Frankfurt a. M.). 

1060. Courmont, J. et Nogier, Th., Bur la falble penetration des rayons 
nltrarlolets k trarers les llqoldes eontenant des substances eolloldes. 

(C. r. Acad, scienc., T. 149, No. 5.) 

Die Beleuchtung von Wasser mit einer Quarzlampe tfitet die das 
Wasser bewohnenden Mikroorganismen sowie Bacterium coli in ca. 1 Minute 
ab. Die Anwesenheit von kolloiden Substanzen verzogert die Wirkung 
oder hebt sie ganzlich auf — es gelang nicht, Bouillon, Bier, Bouillon mit 
Pepton etc. — auch ncch Bestrahlungen, bei welchen die Temperatur der 
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Flussi gkei t 55—60° erreichte, zu sterilisieren. Diese Untereuchungen er- 
klaren die fruher vom Vert beobachtete Tateache, dafi es nicht gelingt, 
Tetan ust oxin auch nach 2 1 / 1 -etundiger Beobachtun gsdauer abzuschwachen. 
Wenn man dagegen die toxinhaltige Bouillon verdiinnt, so genugt es sehoo, 
einige Minuten lang zu bestrahlen, um sie unwirksam zu machen. 

L. HirschMd (Heidelberg). 

Aktlre Imunmislenmg (Sehutzimpftmg). 

(Vergl. auch Ret No. 1051, 1108.) 

1080. Syrensky, N. N n Die morphologteehen Blutverinderugea ki der 
Injektion des Kolleschen Choleravaeelns.| [8t Georgs -Diakonissen- 
kr ankenha uB, St. Petersburg.] (Wratschebnaja Gaseta, 1909, No. 13 u. 
14, p. 395 u. 416.) 

An 12 mit dem Cholera vaccin von Kolle geimpften Personen vur- 
genommene Blutanalysen hatten folgende Ergebnisee. Die erste Reaktkm 
des Blutes auf die Injektion des Kolleschen Vaccine aufiert sich in einer 
schwach ausgesprochenen Hypoleukocytose. Gewohnlich umfafit dieses 
Stadium die erste Stunde nach der Einspritzung. Die zweite Reaktions- 
stufe ist eine hochgradige Hyperleukocytose, die sich in regelmafliger Folge 
entwickelt Im Mittel aus samtlichen Beobachtungen betrug die Zunahme 
5629 Leukocyten pro 1 cbmm Blut oder 86,9 Proz. der ursprunglichen An- 
Die groflte Zunahme der Leukocytenzahl (die Akme der Leukocytoee) 
wurde in verechiedenen Stunden nach der Injektion beobachtet: je einmal 
nach 3 und 6 Stunden, funfmal nach 12 Stunden, dreimal nach 24 Stunden 
und zweimal nach 36 Stunden. Obwohl die in Rede stehende Leukocytose 
sich aus der numerischen Zunahme samtlicher Leukocytenformen zusammen- 
setzt, so ist doch im Vergleich mit den Multinuklearen die Ve r m e h r n n g 
der iibrigen Formen so unbedeutend, dafi die Leukocytose fast ausschlkfi- 
lich als Polynukleose aufgefafit werden kann. Die Auflosungsformen zeigen 
in samtlichen Formen ausnahmslos vollig gesetzmafiige Schwa nk ungea. 
Due Anzahl ist der Norm gegenuber erheblich gestagert. Besondere dent- 
lkh tritt dieser Cmstand hervor im Stadium der Hypoleukocytose, sowie 
im Verlauf der ansteigenden Leukocytose. A- Dworetzky (Moskau). 

1081. Cxifexlew, J., Beobachtungen tber das SeharlaehsehutxiMpfang*- 

terfhhren. (Prakticzesky Wratsch, 1909, No. 16, p. 289.) 

Wahrend einer schweren und ausgedehnten Scharlachepidemie in der 
Kreisstadt Bronniry, Gouv. Moskau. impfte der Autor mit dan Strepto- 
kokkcn vaccin von Gabritschewsky 312 Kinder, davon 60 einmal, 247 zwo- 
mal und 5 dreimaL Nach der ersten Impfung begann die Epidemie merk- 
lich ahzunehraen und nach der rweiteu eriosch sie ganzlich. Von den 
einmalig Geimpften ertrankte und starb an Scharlach 1, von den zwei- 
malig Geimpften erkrankten 3 und starb 1, von den dreimalig Geimpfien 
erkrankte und starb 1. Die 3 zwdmalig Geimpften erkrankten 1*/, and 
2 Monato nach der Impfung. zu einer Zeit also, wo das Vaccin wohl seine 
Schnukratt bcrvit# emrubufien begonnen hatte. Der an Scharlach ge- 
slorbenc, divimalig gdmpfte Knabe war offenbar im Inkubationsstadiiim 
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geimpft worden, wenigstens wurden die letzten Injektdonen dann gemacht; 
das Vaccin vermochte daher die bereits eingetretene Infektion nicht mehr 
hintanziihalten. Die Morbiditat der Vaccinierten betrug insgesamt 1,6 Proz., 
die Mortalitat 0,99 Proz. Mehr ausschlaggebend als diese Ziffem Bind die 
vom Vert angeffihrten Beobachtungen in kinderreichen Hauahalten, wo 
ein Teil geimpft wurde, ein Teil hingegen ungeimpft blieb; die Beobach- 
tnngen Bind fur die Schutzwirkung des Gabritschewskyschen Vaccine 
beim Scharlach in hohem Mafle beweisend. A. Dworetzky (Moekau). 

1062. Mayer, M., Ueber die Sehtttteiextrakte ans lebenden Bakterien 
naeh Brieger und Mayer. [Inst. 1 Schiffs- u. Tropenkrankh., Hamburg.] 
(Zeitschr. f. experim. PathoL u. Ther., Bd. 6, 1909, p. 716.) 

Verf. bespricht zunachst an Hand friiherer Versuche die Brauch- 
barkeit der von ihm hergestellten Schiittelextrakte aus Bakterien zur 
Immunisierung des Menschen gegen Typhus und kommt zu dem Schlufl, 
da6 die mit diesen Extrakten erzielten Resultate hinter denen durch Ein- 
verleibung von Vollbakterien erzielten nicht zuriickstehen. 

Die Methode der Verwendung von Schfittelextrakten ist femer in der 
Wassermann-Citronschen Modifikation, die die Extrakte durch ein- 
faches Zentrifugieren von den Bakterienleibem befreien, anstatt sie durch 
Pukalfilter zu filtrieren, mit gutem Erfolg zur Immunisierung bei Tier- 
krankheiten von verschiedenen Autoren benutzt worden (Schweineseuche, 
Schweinepest, Gefliigelcholera, Kalberruhr eta). 

Die wasserigen Extrakte behalten ihre antigenen Eigenschaften (Aus- 
ldsung von Agglutininen und Bakteriolysinen) jahrelang bei. Da es sich 
gezeigt hatte, dafl bei der Filtration der Extrakte durch Pukalfilter ein Teil 
der agglutinogenen Substanzen zurfickgehalten wird, priifte Verf. das Ver- 
halten der Extrakte gegeniiber der Filtration durch Kolloidgallerten, dabei 
zeigte sich, dafi der grftfite Teil der agglutinogenen 8ubstanzen 
zuruckgehalten wird, wahrend die lysogenen Substanzen das 
Filter ungeschwacht passieren. K. Altmann (Frankfurt a. M.). 

1068. R&blger, Imp&toffe gegen Schweineseuche und Sehweinepest naeh 
Dr. Krafft, M line hen. (Berl. Tier. Wochenschr., 1909, No. 39.) 

Durch besondere Behandlung von Bakterien der hamorrhagischen 
Septikamie gewann Krafft ein Material, welches imstande war, Kulturen 
des Bacillus suisepticus und Bacillus suipestifer vollstandig aufzulosen. 
Aus dieser Auflosung wurde dann ein Impfstoff hergestellt, mit dem schon 
eine Eeihe von Tierarzten giinstige Resultate beziiglich Heil- und Schutz¬ 
impfung gegen Schweineseuche und -pest erzielten. Auch Rabiger be- 
richtet fiber ahnliche gute Resultate und fafit seine Versuche wie folgt zu- 
sammen: Die ImpfstoflTe gegen Schweineseuche und Schweinepest naeh Dr. 
Krafft sind Bakterienpraparate, die bei rechtzeitiger Anwendung in der 
weitaus groflten Zahl der Falle derart seuchenkranke Schweine zu heilen 
vermdgen. Diese Impfstoffe scheinen, prophylaktisch angewandt, auch eine 
zweckentsprechend lange Immunitatsdauer bei Schweinen zu erzeugen. 

E. Kfister (Freiburg i. B.). 
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Passire Immnnlslerang. 

Bakterizide Sera — Bakteriolyse. 

(Vergl. auch Ret No. 1051, 1054.) 

1064. Kraus, R., und t. Stenitzer, R., Zor Frage der fitiologischea 
Sernmtheraple des Typhus abdomlnalis. (Wien. klin. Wochenschr., 
1909, No. 41, p. 1395.) 

In einer Epidemie, die durch den Genufi des Wassers eines verseuchten 
Bitumens entstand, wurden yon 98 Erkrankungen 33 mit dem yon den 
Verff. hergestellten Typhusimmun serum behandelt Von diesen Fallen 
waren 5 leichte, 24 schwere und 4 Todesfalle. Diese letzteren k5nnen, da 
es sich dabei urn Komplikationen (sekundare Infektionen) handelte, fur die 
Beurteilung nicht in Frage kommen. Injiziert wurden 20—40 ccm Serum 
unter die Bauchhaut. In 3 Fallen wurde nach 8 Tagen reinjiziert. Eine 
schadliche Wirkung des Serums auch bei den Reinjektionen wurde nicht 
beobachtet. Auf eine Reihe von klinischen Symptomen, welche der Ver- 
giftung des Organismus zuzuschreiben sind, namentlich auch das Fieber, 
war ein giinstiger Einflufi des Serums festzustellen. Zur Illustration dieses 
Einflusses werden einige Fieberkurven wiedergegeben. Bei einer andem Typhus- 
epidemie in Hermannstadt scheint die Serumbehandlimg eine giinstigere 
Sterblichkeitsziffer bewirkt zu haben. 

Nach ihren bisherigen Versuchen schlieSen die Verff.: 

1) Die aus Typhusbacillen auf verschiedene Art dargestellten Gift© 
sind imstande vermoge ihrer antigenen Natur auf immunisatorischem Wege 
bei dazu geeigneten Tieren (wie Pferden) Gegengifte auazulosen. Das Serum 
dieser Here vermag bei geeigneten fur Typhusgift empfanglichen Tieren das 
Typhusgift zu neutralisieren. 

2) Derartige Immunsera lassen sich ohne schadliche Nebenwirkungen 
bei der Typhuserkrankung des Menschen in Form von subkutanen oder 
intravenosen Injektionen in Mengen von 20—40 ccm® anwenden und ver- 
ursachen, nach den bisherigen Versuchen namentlich in komplizierten 
Fallen und bei friihzeitiger Injektion, einen sofort oder einige Tage nach 
der Injektion erfolgenden Temperaturabfall, der mit subjektivem Wohl- 
befinden einhergeht. Dieser Temperaturabfall erfolgt auch im Stadium der 
Efferveszenz. Darin erblicken Verff. eine giftneutralisierende Wirkung 
der Immunsera. Vielleicht kommt auch den anderen im Serum ent- 
haltenen Immunkorpern, z. B. den Bakteriotropinen, eine Heilwirkung zu. 

v. Eisler (Wien). 

1065. Martin, W. B. 1L, Bactericidal action in relation to Gonococci 
and Meningococci. [Path. Lab. Univ. of Glasgow.] (Journ. of Path, and 
Back, Vol. 14, 1909, p. 136.) 

1) Norm ales Serum besitzt haufig eine bakterizide Wirkung fur Gono- 
kokken und Meningokokken. Von Meerschweinchen-, Kaninchen-, Katzen- 
und Menschen serum wirkt das Katzenserum am starksten auf beide Or¬ 
gan ismen ein. 

2) Ein normale8 Serum kann eine ganz bedeutende bakterizide Wir¬ 
kung auf Meningokokken ausiiben, jedoch auf Gk)nokokken fast ohne jede 
Wirkung sein, z. B. Meerschweinchen- und Menschenserum. 
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3) Innerhalb kurzer Zeitfristen kann das Serum eines normalen 
Kaninchens eine erhebliche Variation gegeniiber Meningokokken zeigen. 
Einmal kann die bakterizide Wirkung stark sein, ein anderes Mai fast 
null. Gleichzeitige Beobachtungen mit Gonokokken zeigten fast gar keine 
Variation der bakteriziden Kraft des Serums. 

4) Von Kaninchen, wurden nach Behandlung mit lebenden Kulturen 
von Meningokokken und Gonokokken bakteriolytische Immunkdrper ge- 
wonnen. Durch Reaktivierung dieser Immunkorper mit an und fur sich 
schwach wirkenden Normaleris resultierte eine ausgesprochene bakterizide 
Wirkung. Die Immunkorper sind relativ spezifisch, d. h. ein reaktiviertes 
Kaninchengonokokkenserum wirkt stark bakterizid auf Gonokokken, hat 
nur eine geringe Wirkung auf Meningokokken. 

5) MitRiicksicht auf das kulturelle Aussehen, Wachstumsbedingungen, 

Zuckervergahrungsfahigkeit, Serumreaktion und pathogene Wirkungen 
darf man schliefien, dafi die Gonokokken- und die Meningokokkenspecies 
verechieden sind. Aber die einzelnen Stamme jeder Species kbnnen be- 
deutende Variationen zeigen, worauf Arkwright, Torrey u. a. hin- 
gewiesen haben. C. H. Browning (Glasgow). 

1066. Neufeld, F., Beobachtungen fiber die Auflttsung von Cholera- 
bacillen und fiber die antigene Wirkung der dabei entstehenden Pro* 
dukte. (Zeitschr. f. experim. Pathol, u. Ther., Bd. 6, 1909, p. 729.) 

CholerabaciUen werden durch 1-proz. Kalilauge bis auf zarte, die Form 
der Bacillen bewahrende Schatten aufgelost, die in feuchtem Zustande farb- 
bar sind. Diese Schatten, die Verf. als „Hiilsen“ bezeichnet, sind sehr 
stabil und werden weder durch langere Einwirkung von Kalilauge, noch 
durch gallensaure Salze oder Seife gelost. Sie werden durch Choleraserum 
nicht agglutiniert oder (in Verbindung mit Komplement) gelost, auch wirken 
sie nicht antigen. Die Hiilsen stellen das Endstadium der Auflbsung durch 
Kalilauge dar und werden vom Verf. als Reste der Bakterienmembran auf- 
gefaBt und in Analogie zu den bei der Hamolyse restierenden Blut- 
kbrperchenstromata gesetzt. Im Gegensatz dazu sieht er in den Pfeiffer- 
schen Granulis, die bei der spezifischen Bakteriolyse entstehen, nacktes 
Bakterienprotoplasma, das nach Auflosung der Hiillschicht Kugelform an- 
genommen hat. Daher werden auch die Granula (im Gegensatz zu den 
„Hiilsen“), durch gallensaure Salze und Seife, Agentien, die tierisches Proto¬ 
plasma zur Auflosung bringen, gelost. Die Granula werden durch weitere 
Einwirkung von Ambozeptor und Komplement nicht weiter verandert, sie 
wirken antigen. 

Dieselbe Veranderung der Bakterien wie durch die spezifische Bak¬ 
teriolyse wird nach Verf. durch die Phagocytose hervorgerufen; auch hier 
wird zunachst die Bakterienmembran gelost, erst dann wird das Proto- 
plasma verdaut. K. Altmann (Frankfurt a. M.). 

1067. Baur, Victor et Jean, Note sur un cas de m6nlngite c£r6bro* 
spinale. (Compt. rend. Soc. Biol., T. 67, 1909, No. 28, p. 341.) 

Bericht liber einen klinisch an fangs unklaren Fall epidemischer Cerebro- 
spinalmeningitis, in dessen Verlaufe auf das Auftreten des Kernigschen 
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Zeichens hin die Spinalpunktion gemacht wurde, und bei dem mit Hilfe 
der Prazipitatreaktion dee Liquor oerebrospinalis die Diagnose der epide- 
mischen Genickstarre gestellt werden konnte. In der Folge traten in dem 
Spinalpunktat die charakteristischen Weichselbaumkokken aul Die 
Therapie, welche in intrameningealen Seruminjektionen (Eolle- und 
Flexner-Serum) bestand, ffihrte zu vollem Erfolge. 

Angesichts dieses einen Falles betonen die Autoren die Wichtigkeit 
der Prazipitatreaktion des Liquor cerebralis in atiologischer, prophylak- 
tischer und therapeutischer Beziehung (gemeint ist offenbar die Prazipita- 
tionsuntersuchung vermittelst eines Meningokokkenantiserums. Von H- 
weifluntersuchungen des Liquor nach Rivolta, Nonne usw. ist nicht 
die Rede). C. Klieneberger (Konigsberg L Pr.). 

1068. Lorens, Einiges fiber Entwickelungsformen des Erregen der 
Brostsenehe. (Berl. Tier. Wochenschr., 1909, No. 36.) 

Auf der 9. Plenarversamralung des deutschen Veterinarrates in Stutt¬ 
gart berichtet Lorenz iiber von ihm angestellte bakterielle Eulturverfahren, 
die zu der Annahme eines Pleomorphismus des Brustseucheerregers der 
Pferde veranlassen. Die Eulturen wurden meist aus den nassenden Haut- 
ausschwitzungen von erkrankten Pferden gewonnen. Der Erreger soil 
Diplo-, Strepto-, Staphylo-, Stabchen-, Tetragenus- und Streptothrix-Form 
annehmen kfinnen. Als Eigentiimlichkeit ffihrt Lorenz an, dafldasaus- 
Streptokokken hergestellte Serum Eaninchen gegen die Staphylokokkenfonn 
schfitzte und umgekehrt. Auch ein aus virulenten Stabchenkulturen her- 
gestelltes Serum besitzt Schutzkraft gegen die Streptokokken und St&phylo- 
kokken. E. Kfister (Freiburg L B.). 

1060. Hog Cholera Serum. [Michigan State Agricultural College.] (Ex¬ 
periment Station Division of Bacteriology and Hygiene, Circular No. 6, 
July 1909.) 

Das Circular enthalt genaue Vorschriften uber die Technik der Schutz- 
impfung gegen Hog-Cholera (filtrierbares Virus). Es wird die Simultan- 
impfung und die Impfung ausschliefilich mit Serum besprochen. 

Wichtig ist der Hinweis, dafi die Simultanimpfung wegen der damit 
verbundenen Gefahren ffir die Praxis nicht empfohlen wird, ein Stand- 
punkt, der von Uhlenhuth und seinen Mi tar bei tern von jeher betont 
worden ist. (S. Arb. aus dem Eaiserl. Gesundheitsamt, Bd. 27, 3 und 
Bd. 30, 2.) Uhlenhuth (Grofi-Lichterfelde). 

Toxlne — Antitoxine — Endotoxine. 

(Vergl. auch Eel No. 1057, 1059.) 

1070. Albanus, 6^ Channtina, BL, Krewer, Lu, Zeider, and Kerning, W., 
Ueber die Behnndlang der Cholera mit dem antitoxischen Seram von 
B. Kraus. [Aus dem Obuchow-Frauenhospital in St. Petersburg.] (Wien, 
klin. Wochenschr., 1909, No. 41, p. 1397.) 

Das Serum wurde teils subkutan zu 20 ccm zweimal in 12 Stunden 
oder zu 70 ccm furs erste Mai und 20 ccm fur die zweite Injektion ge- 
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geben, teils intravenos, und zwar 60 ccm Serum in 1000 ccm erwarmter 
physiologischer Kochsalzldsung. Diese Dosis wurde innerhalb 12 Stun den 
wiederholt, daneben wurde in vielen Fallen noch 60 ccm in 500 ccm Koch- 
salzldsung subkutan injmert. Behandelt wurden mit Serum 54 Falle, 
welche nur schwere und schwerete Erkrankungen betrafen. Die Mortalitat 
bei diesen Fallen betrug 55,5 Proz., die der \ibrigen 490 nicht spezifisch 
Behandelten 48,5 Proz. Dieser Unterschied erklart sich dadurch, dafi unter 
den nicht mit Serum behandelten Fallen viele leichte Erkrankungen waren. 

Von den 224 schweren Fallen dieser Gruppe starben 189, also 84,3 Proz. 
gegeniiber 57,5 Proz. der mit Serum behandelten, aufierst schweren Falle. 
Dabei ist aber zu bedenken, dafi bei diesen letztem Fallen aufier dem 
Serum auch 1—2 1 physiologische Kochsalzlosun g eingefiihrt wurden. Unter 
Beriicksichtigung dieses Umstandes muB auch hervorgehoben werden, dafi 
die mit Serum Behandelten etwas langer am Leben blieben als ebenso schwere 
ohne Serum Behandelte. Wenigstens innerhalb der ersten 24 Stunden war 
die Sterblichkeit unabhangig davon, wie rasch die Kranken nach Beginn 
ihrer Erkrankung eintraten. Es kann nicht unbedingt der Schlufi gezogen 
werden, dafi das Serum um so giinstiger wirkt, je friiher es angewandt 
wird. Mit zunehmendem Alter wachst die Sterblichkeit rasch, ohne dafi das 
Serum darauf einen Einflufi hat Das Typhoid trat bei den mit Serum 
Behandelten haufiger auf als bei den nicht Injizierten. Moglicherweise er¬ 
klart sich dieses Verhalten durch die langere Lebensdauer der mit Serum 
injizierten Kranken, die mehr Chancen haben das Stadium algidum zu iiber- 
stehen. An den mit Serum behandelten Fallen haben die Verff. keinerlei 
Komplikationen beobachtet 

Ein Unterschied in der Wirkung der beiden verwendeten Sera, yon 
denen eines, „Kalif“ mit El Tor-Toxin, das andere, „Kamee“, mit Cholera 
Saigon hergestellt worden war, wurde nicht festgestellt 

Ein deutlich giinstiger Einflufi des Serums auf den Verlauf der Krank- 
heit und die Sterblichkeit war nicht zu bemerken und wenn auch in 
einzelnen Fallen ein gewisser Effekt nach der Eingiefiung zu bemerken 
war, so war noch immer die gleichzeitige Wirkung der physiologischen 
Kochsalzldsung in Betracht zu ziehen. Immerhin war, wie aus Obigem 
hervorgeht, die Sterblichkeit der ganz schweren, mit Serum behandelten 
Falle 57,5 Proz., die der nicht Behandelten 84,3 Proz. 

Mit einem Serum, „Norbert“ mit El Tor-Toxin gewonnen und mit 
weiterem Serum, das mit El Tor-Toxin dargestellt worden war, wurden in 
dieser und in einer spateren Epidemie ahnliche Erfahrungen gemacht 

v. Eisler (Wien). 

107L Emmerich, Der Naehweis dee Choleragiftes. (Munch, med. 

Wochenschr., 1909, No. 38, p. 1933.) 

Das Choleragift ist weder ein Endotoxin (Pfeiffer), noch ein „echtes“ 
Toxin (Kraus), daher war die von diesen Gesichtspunkten aus eingeleitete 
Serumtherapie erfolglos. Emmerich hat schon 1893 die Cholera als akute Ver- 
giftung mit salpetriger Saure bezeichnet. Der Choleravibrio ist nkmlich 
imstande, aus Nitraten Nitrite und weiterhin salpetrige Saure zu bilden. 
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Nitrate finden sich reichlich in den vegetabilischen Nahrungsmitteln, die 
bei Cholera bekanntlich eine grofie Rolle spielen. Andere Bakterien, die 
auch die Fahigkeit haben Nitrite zu bilden und im ganzen Darn zu vegetieren, 
fiihren zu dem ganz ahnlichen Symptomenbild der Cholera nostras (Proteus, 
Streptococcus enteritidis und Paratyphus B). B. coli bewohnt nur den 
Dickdarm, in den normalerweise Nitrate nicht gelangen, nach sehr 
grofien Dosen Bismut subnitric. kommt es aber auch durch ihn zu todlicher 
Nitritvergiftung. Endlich hatte Emmerich im Tierexperiment gezeigt, 
d&fi Hunde nach oraler Einverleibung von Choleravibrionen mit Nitraten 
eine typische Nitritvergiftung erleiden. Gelegentlich der letzten Peters¬ 
burger Epidemie hatte Emmerich Gelegenheit, seine Hypothese zu priifen. 
Er fand in den zu Beginn des Choleraanfalles erbrochenen Fliissigkeits- 
massen stets einen intensiven Ausfall der Cries schen Keaktion auf sal- 
petrige Saure. Das im algiden Stadium Erbrochene und die Beiswasser- 
stiihle ergaben nur schwache, der Darminhalt der Leichen vom 2. Tag an 
keine Salpetrigsaurereaktion. Die erbrochenen Mengen beweisen, dafi im 
Darm todliche Mengen gebildet werden. Die salpetrige Saure wirkt auch 
nicht nur als Saure, sondera, da sie noch in grdfiter Verdiinnung in Amido- 
gruppen eingreifen kann, als furchtbares Gift. Alle Erscheinungen der 
Cholera erklaren sich durch die von den Vibrionen aus nitratreicher 
N ah rung gebildete salpetrige Saure. Die Infektion kann viele Tage vor- 
her erfolgt sein, zum Anfall kommt es erst durch nitratreiche Nahrung. Im 
Blut kommt es zur Bildung von Stickoxydhamoglobin neben Methamo- 
globin, die Oxydationsvorgange konnen nicht mehr erfolgen, es kommt zur 
„Erstickung“. Allerdings lieB sich die Salpetrigsaure im Blut selten nach- 
weisen. Trotzdem halt Emmerich den Choleraanfall als Salpetrigsaure- 
vergiftung erwiesen und empfiehlt demen tsprechend Sauers toff zur Therapie. 

Baecher (Wien). 

1072. Sawczenko-Mazenko, E., Ueber den Einflufi des Dlphtherletoxiiis 
auf die Menge der Blutplttttehen. [Labor, d. Klinik f. Infektionskrank- 
heiten, Prof. N. Tschistowicz, Militarmed. Akad., St. Petersburg.] 
(Wratschebnaja Gaseta, 1909, No. 18 u. 19, p. 553 u. 586.) 

Experimente an Kaninchen ergaben folgendes: 

1) Wiihrend des Vergiftungsprozesses durch Diphtherietoxin wird stets 
eine mehr oder minder erhebliche und anhaltende Abnahme der Blutplatt- 
chenzahl beobachtet, die im Stadium der Bekonvaleszenz von einer kon- 
sekutiven Zunahme derselben abgelost wird. 

2) Bleibt das Anwachsen der Plattchenmenge aus, so ist ein todlicher 
Ausgang zu gewartigen. 

3) Der Abnahme der Blutplattchenzahl in den ersten Tagen der In- 
toxikation kann eine zeitweilige bedeutende Vermehrung ihrer Anzahl vor- 
aufgehen, besonders wenn die Vergiftung eine hochgradige ist 

4) Die im Stadium der Genesung gesteigerte Menge der Blutplattchen 
kann ihre normale Anzahl bei weitem iibertreffen. 

5) Die Injektion von Diphtherieheilserum iibte auf die Anzahl der 
Plattchen keinen merkbaren Einflufi aus. 
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6) Zwischen dem Gehalt an Leukocyten und der Anzahl der Platt- 
chen im Blute konnte haufig eine gewisse Wechselbeziehung wahrgenommen 
werden: der niedrigsten Pl&ttchenzahl entspricht ein maximaler Leuko- 
cytengehalt. 

7) Zwischen Blutplattchen undEiythrocyten war eine derartige Wechsel- 

beziehung nicht ersichtlich. A. Dworetzky (Moskau). 

1078. Cernovodeanu, P., et Henri, Victor, Action de la lumlferc ultra- 
Tiolcttc sur la toxine tfetaniquc. (C. r. Acad, sdenc., T. 149., No.1 5.) 

Die Verff. beschaftigen sich mit der Wirkung des ultrayioletten Lichtes 
auf Toxine und Antitoxine. Als Lichtquelle diente eine Quarzlampe mit 
Quecksilberdampfen. Das Tetanustoxin wurde in Kapeeln oder Quarztuben 
emgeschlossen. Das Toxin wurde dann Mausen intramuskular eingespritzt. 
Es wurden folgende Resultate erzielt: 

1) Die Wirkung des Lichtes ist um so intensiver, je gr56er die Ver- 
dunnung der Toxine. Die Bouillon schutzt das Toxin vor der Zerstorung, 
indem sie den aktiven Bestandteil des ultravioletten Lichtes absorbiert. Die 
Wirkung ist der Konzentration der Toxine direkt proportionell. 

2) Die Wirkung des Lichtes wachst viel schneller, als die Be- 
strahlungsdauer, und ist dem Quadrat der Bestrahlungsdauer direkt pro¬ 
portionell. 

3) Die Wirkung des ultrayioletten Lichtes auf das Tetanustoxin ist 
von der Temperatur unabhangig — hierin dokumentiert Bich die Beaktion 
als eine rein photochemische. 

4) Die aktiven Strahlen haben nicht weniger als 3021 Wellenlange. 

5) Die Wirkung des Lichtes ist im Vakuum ebenso stark. Weder 

der Sauerstoff der Luft, noch der im Wasser geldste haben einen Anted 
an dieser Beaktion. Oxydierende Substanzen erhbhen in kleinen Dosen 
die Wirkung des Tetanustoxins, indem sie die Latenzzeit von 15 auf 3—4 
Stunden reduzieren; dieselben Substanzen in grofieren Dosen zerstdren das 
Toxin. L. Hirschfeld (Heidelberg). 

1074. Weil, E. und Braun, Veber Immunscrumwlrkung. (Fol. serol, 
Bd. 3, Heft 7.) 

Abgetotete, vom Toxin befreite Diphtheriebadllen sind nicht imstande, 
die Wirkung des antitoxischen Serums abzuschwachen. Beim Hiihner- 
choleraserum xibt die Behandlung des Serums mit Bakterienleibern ebenfalls 
keinen Einflufi aus. Es lassen sich demnach die Immunsera in zwei 
Gruppen einteilen, in solche, welche durch die Behandlung mit Bakterien 
nnwirksam werden (bakterizide und bakteriotrope), und in solche, welche 
ihren Schutzwert behalten, indem die Immunkdrper sich lediglich gegen 
das Sekretion sprodukt richten (antitoxische und antiaggressive Sera). Die 
prinzipielle Differenz zwischen diesen beiden Immunseris scheint darin zu 
bestehen, dafl das antitoxische der Mitwirkung des Komplementes nicht be- 
darf, was beim antiaggressiven der Fall ist. Choleravibrionenextrakt und 
Choleraimmunserum berintrachtigen die Wirkung des Tetanustoxins nicht, 
w&hrend Hiihnercholeraimmunserum und Schweinerotlaufserum, vielleicht 
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auch Milzbrandserum dabei wirkungslos Bind. Dieae drei Immunsera, welche 
ohne bakterizid zu sein, doch dee Komplementes bediirfen, um ihre Wir- 
kung zu entfalten, verhalten sich auch inbezug auf die ErschQpfung mit 
Bakterien vollkommen gleich. Verff. nehmen an, dafi es rich um anti- 
aggrearive Hera handelt. L. Hirechfeld (Heidelberg). 

1075. Gougerot et Blaneheti&re, Endotoxlnes sporotrichosiquee. (Compt 
rend. Soc. Biol., T. 67, 31. Juli 1909, p. 352.) 

Aether- und Chloroform ex trakte von Sporothrix (Beurmanni?) rufen, 
in die Bauchhohle dee Meerechweinchens injiziert, charakteristische Ver- 
anderungen hervor; doch bleibt der grdfiere Teil dieeer Endotoxine in den 
Zellen zuriick. C. Schilling (Berlin). 


Agglutination. 

1078. Holth, Halfdan, Die Agglutination und Komplementblndungs- 
method© in der Diagnose des seuehenhaften Yerwerfens der Elbe. 

(BerL Tier. Wochenschr., 1909, No. 37.) 

Unter Zugrundelegung des Verfahrens von Bang und Stribolt 
ziichtete Holth den Bacillus des seuehenhaften Abortes. In besonders dafur 
konstruierten Glasbehaltern Liefien sich in Serum-Glyzerin - Bouillon, welche 
mit Sauerstoff gesattigt war, iippig wachsende Kulturen gewinnen. Mit 
solchen Bouillonkulturen wurde ein kleines Pferd in wochentlich steigenden 
Dosen — bis 100 ccm — intravenSs geimpft. Das Blutserum des Pferdes 
gewann einen hohen Agglutinationstiter (1:10000) sowohl fur die injizierte 
Kultur, als auch fur solche Kulturen des Abortusbacillus, welche durch 
besondere Kulturverfahren in ihrem Wachstum verandert waren. Titer- 
bestimmung makroskopisch bei 37°, 6 Stunden Beobachtungszeit. Durch 
1 / t -stiindiges Erhitzen auf 56 0 inaktiviert, band das Serum des Pferdes mit 
Abortuskultur als Antigen das Komplement von Meerschweinchen- und 
Kaninchenserum. Als hamolytisches System dienten Ziegenblutkorperchen 
und fur diese spezifisch hamolytisches Kaninchenserum. Aus Stallen, in 
denen das seuchenhafte Verwerfen herrschte, wurde von 39 Kuhen das 
Blutserum auf spezifische Agglutination und Komplementbindung untersucht 
38 Tiere hatten einen Agglutinationstiter von 1:100 bis 1 :500, 1 Kuh ag- 
glutinierte nicht, 1 zeigte einen Titer von nur 1:50; 7 Kontrollproben von 
nichttrachtigen Rindem ergaben keine Agglutination. Das Serum der 
Tiere, welches agglutinierte, ergab auch spezifische Komplementbindung. 
Da das seuchenhafte Verwerfen eine mehrwochige Inkubationszeit hat, so 
erschcint es nicht ausgeschlossen, dafi mit Hilfe der Agglutination und 
Komplementablenkung eine Friihdiagnose gestellt werden kann. Unter- 
suchungen dariiber sind im Gang. E. Kiister (Freiburg i. B,). 

1077. Rimpau, Mitaggluttnatton Mr Typhus bei Infektion mit Bae. 
enteritldis Gttrtner. (Munch, med. Wochenschr., 1909, No. 36, p. 1843.) 

Gelegentlich einer Fleischvergiftuu gsepidemie, veranlafit durch Bac. 
enteritidis Gartner, zeigten die Sera der untersuchten (97) Falle teilweise 
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sehr hohe Mitagglutination fiir Typhus; diese war sogar manchmal vid 
hdher als die Agglutination des Bac. enteritidis Gartner. 

Bei gesunden Personen mit positivem Gruber-Widal ohne anamne- 
stiflchen Verdacht auf abgdaufenen Typhus und ohne nachweisbare Aus- 
scheidung von Typhusbacillen, wird man daher die Moglichkeit einer voran- 
gegangenen, oft fast ohne klinische Erscheinungen abgelaufenen Infektion 
mit Enteritisbacillen in Betracht ziehen miissen. Besonders im Hinblick 
auf die von Uhlenhuth nachgewiesene Verbreitung der Gartnerbacillen 
und das gar nicht sdtene Vorkommen des positiven Gruber-Widal bei Per¬ 
sonen, die nicht in Verbindung mit Typhuskranken stehen (9 von 100). 
Nach vorliegenden Beobachtungen spricht umgekehrt hohe Mitagglutination 
fur Gartnerbacillen fiir Typhusinfektion und gegen Paratyphusinfektion. 

Baecher (Wien). 

1078. v. Leliwa und Schuster, Berleht fiber die Untersuchungstfttig- 
keit der hygienlsch-bakterlologlsehen Abteilung des KSnigl. Hygie- 
nl8ehen lustituts In Posen in dem Geschttft^jahre 1908. [Hygien. Inst 
Posen.] (Hygien. Rundschau, 19. Jahrg., 1909, No. 17.) 

Aus dem Bericht ist in serologischer Hinsicht zu erwahnen, daft die 
Widalsche Reaktion stets makroskopisch mit 24 Stunden alten Kulturen 
ausgefiihrt wurde. Als positiv wurde die Agglutination nur bei makro- 
skopischer Sichtbarkeit bis zu einer Verdiinnung von mindestens 1:100 
bezeichnet. Bei drei Serumproben von Mitgliedern einer Familie, die 1899 
Typhus durchgemacht hatten, war die Widalsche Reaktion positiv bei 
einer Verdiinnung von 1:200; nur von einem dieser Sera wurden starkere 
Verdunnungen untersucht — 1:8000 bewirkte noch Agglutination. 

Streptokokken aus Eiter und Blut wurden 12mal mittels des Schott- 
miillerschcn Blutagars gepriift; Hamolyse trat in alien Fallen ein, die 
letal endeten. H. Sachs (Frankfurt a. M.). 

1079. Dreyer, G. and Walker, E. W. A., Observations on the production 
of Immune substances. — On the difference in content of agglutinins 
in blood serum and plasma. [Path. Lab. Oxford Univ.] (Joum. of 
Path, and Bact, Vol. 14, 1909, p. 28, 39.) (Siehe diese Zeitschr., II. Teil, 
Bd. 1, Heft 1, p. 40.) 

Die Autoren fiihren ein interessantes Beispiel an, das fiir ihre Ansicht 
sprechen soil, dafl das Komplement von den Leukocyten herstammt Blut- 
serum und Plasma wurden taglich, 30 Tage lang, von einer Reihe Kanin - 
chen entnommen. Bei einem Tier war ein Ekzem der Pinna und Meatus 
auditorius vorhanden, so daft in diesem Falle die entnommenen Fliissig- 
keiten immer mit Bakterien verunreinigt wurden. Jedoch hat bakterielles 
Wachstum nur im Plasma stattgefunden. Das Serum von diesem Tier 
sowie die Sera und Plasmata von alien anderen blieben steriL 

C. H. Browning (Glasgow). 
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Prazipitation. — Opsonine. 


Pr&zipitation. 

(Vergl. auch Ref. No. 1052, 1067.) 

1080. Hecker, Ueber die Herkunft des Harneiweifies bei Kindern. 

(Munch, med. Wochenschr., 1909, No. 37, p. 1875.) 

Der Nachweis, ob genuines Eiweifl die Darmwand passieren kann, 
iflt durch die Prazipitinreaktion auf 3 Wegen moglich: 1) durch das fremde 
Eiweifi als priizipitable Substanz im Blutserum, 2) durch das durch einge- 
drungenes Eiweifi etwa erzeugte Prazipitin, 3) bei geschadigter Niere durch 
Untersuchung des Harneiweifies auf seine Herkunft. Eine Reihe von Autoren 
haben fiir das Tier, aber auch fiir den Menschen nachgewiesen, dafi unter 
gewissen Umstiinden das Nahrungseiweifi in das Blutserum iibcrgeht, auch 
hat A scoli gezeigt, dafi bei Nierenkranken Eier- und Fleischeiweifi im Ham 
biologisch nachweisbar ist. Der Verf. hat sich die Frage vorgelegt, ob bei 
Kindern das Harneiweifi nur korpereigenes ist. Femer glaubte er durch An- 
wendung spezifischer Organsera eine Differenzierung des Harneiweifies vor- 
nehmen zu konnen, doch liefien sich solche Sera iiberhaupt nicht herstellen. 
Der Autor untersuchte meist wiederholt die eiweiflhaltigen Urine von 6 Saug- 
lingen, 14 grofieren Kindern und 3 Erwachsenen auf die prazipitablen Anteile 
von Menschen- und von Rindereiweifi. Nur in 6 Fallen, die ein 9-monatliches 
und 5 alfcere Kinder betrafen, fand sich positive Rindereiweifireaktion, ein- 
mal sogar ausschliefilich diese, sonst neben der Menscheneiweifireaktion. 
Da das Fehlen prazipitabler Substanzen im Ham auch das Vorhandensein 
derselben im Blut ziemlich sicher ausschliefit, sei demnach anzunehmen, 
dafi auch bei geschadigter Niere in der Regel genuines Eiweifi die Darm¬ 
wand nicht passiere, wohl aber bei Stoning des Gleichgewichts zwischen 
abbauender Kraft des Darmes und aufzuarbeitendem Eiweifl. Verf. konnte 
femer bei einem vorher wochenlang mit Kuhmilch gefutterten Kaninchen, 
dem durch Kaliumchromatinjektion eine Nephritis erzeugt wurde, im eiweifi- 
haltigen Urin Rindereiweifi nachweisen, doch bestand kein Parallelismus 
zwischen der Gesamteiweiflausscheidung und der Rindereiweifireaktion. 

Baecher (Wien). 


Opsonine. 

(Vergl. auch Ret No. 1072.) 

1061. Walzow, W. und Baeharow, G., Ueber die (herapeutteehe Be- 
deutung der Blerhefe bel Staphjlokokken- uud Btreptokokkentnfek- 
tlonen. [lnstitut f. allg. Pathologie, Moskau.] (Medizinskoje Obozrenije, 
Bd. 71, 1909, Heft 10, p. 936.) 

Die beiden Autoren stellten eine Reihe von Versuchen an Hunden an, 
um die Veranderungen im Opsoningehalt des Blutes unter dem Einflufi 
der Einfiihning von Bierhefe in den Organismus klarzulegen. Die Ver- 
suche ergaben das iibereinstimmende Resultat, dafi unter der Einwirkung 
der Bierhefe stets eine Erhohung des opsonischen Index zu konstatiereQ 
war. Setzt man den normalen Index gleich Eins, so wurde er nach fiinf- 
tagiger Fiitterung mit Hefe mindestens bis zu 1,407 und im Maximum bis zu 
1,930, d. h. ca. um das l 1 /*—2-fache Streptokokken g^eniiber erhoht und 
mindestens bis zu 1,586 und im Maximum bis zu 1,609, d. h. durchschnittlich 
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urn das lV,-fache Staphylokokken gegeniiber gesteigert. Mehrere Beob- 
achtungen ergaben, dafl die unter dem Einflusse der Hefetherapie gesteigerte 
Widerstandskraft des Organismus Eitererregem gegeniiber langsam ab- 
nimmt und noch einige Zeit nach Aussetzung der Behandlung erhalten 
bleibt Obgleich die Autoren in der phagocytaren Reaktion nicht das 
Hauptschutzmittel des Organismus in seinem Kampfe gegen die Infektion 
erblicken, so sind sie doch im Gegensatz zu Baumgarten der Ansicht, 
daB die Steigerung der Phagocytose ceteris paribus als Index fur die Er- 
hohung der Widerstandsfahigkeit des Organismus dem Infektionserreger 
gegeniiber dienen kann. Demgemafi sind sie auch geneigt, die von ihnen 
gewonnenen Ergebnisse jedenfalls als experimentelle Bestatigung der Brauch- 
barkeit der Bierhefe fiir die Behandlung der Staphylokokken- uud Strepto- 
kokkenerkrankungen anzusehen: die Hefe ruft — wohl durch ihren 
Nukleingehalt — eine Hyperleukocytose hervor und steigert den Opsonin- 
gehalt, mobilisiert somit die Schutzkrafte des Organismus. 

A. Dworetzky (Moskau). 

1062. Glynn, E. E. and Cox, 6. L., Variations in the inherent phago- 
eytie power of leucocytes. [Path. Lab. Univ. Liverpool.] (Journ. of Path, 
and Bact., Vol. 14, 1909, p. 90.) 

Als Resultat eingehender Beobachtungen kommen die Autoren zum 
Schlufi, daB bei der Berechnung des „Opsonin Index“ die Leukocyten nicht 
alle als ganz gleich zu betrachten sind. Die phagocytare Kraft der Leu¬ 
kocyten von 3 verschiedenen lndividuen fiir Tuberkelbazillen und Staphylo¬ 
kokken wurde verglichen (Zahlung von 50000 ZellenI). Es ergab sich 
daraus, daB a) die phagocytare Kraft der Leukocyten von verschiedenen 
lndividuen kleiner als der Durchschnittswert sein kann. Das gilt nicht 
nur fiir Kranke, sondern auch, obgleich in weniger ausgesprochener Weise, 
fiir Gesunde; b) die phagocytare Kraft von verschiedenen Leukocyten des- 
selben Individuums variiert Diese Variation ist wenigBtens ebenso aus- 
gesprochen als diejenige des Opsoningehalts des unverdiinnten Serums; es 
gibt keinen Beweis dafiir, daB bei den Nichtinfizierten die Variationen spe- 
zifisch sind; c) der Grad der Phagocytose mit gewaschenen Leukocyten 
zusammen mit dem Serum desselben Individuums kann richtig geschatzt 
werden, wenn man das Verhaltnis von jedem der beiden Elemente allein 
mifit. C. H. Browning (Glasgow). 

1083. Marb6, S., IX. Les opsonines et la phagocytose dans les 6tats 
thyroidleos. (Compt. rend. Soc. Biol., T. 67, 1909, No. 28, p. 362.) 

Untersuchungen an 6 Basedowkranken hinsichtlich des Verhaltnisses 
der Leukocyten (Blutbild, Tinktion der Kerne), der Serumreaktion und dee 
opsonischen Verhaltnisses. 

Danach ist der phagocytische Index bei Morbus Basedowii niedriger 
als normal, eine Vermehrung der Mononuklearen hat nicht statt, die Leuko- 
cytenkerne farben sich bei Giemsatinktion violett, die Aziditat des Serums 
ist niedriger als in der Norm. Demgemafl fehlen samtliche Erscheinungen, 
welche fiir die experimentelle Hyperthyreoidose gelten. M. nimmt deshalb 
ZelUchr. t ImmonltlUfortchnng. Ref. Bd. I. 43 
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an, daS der Morbus Basedowii nicht auf einer Hypertrophie bezw. Hyper- 
funktion der Thyreoidea beruhe, sondem dafi eine abnorme Sekretion vor- 
han den seL (?) C. Klieneberger (Kdnigsberg i. Pr.). 


Anaphylaxie. 

(VergL auch Ref. No. 1052, 1105.) 

1084. Davidsohn, H. and Friedemaon, Untersachungen fiber das 
Salzfleber bel normalen and anaphylaktischen Kanlnehen. [Hygien. 
Inst der Univ. Berlin. Dir.: Geh. Med.-Rat Prof. Rubner.] (Arch, 
f. Hyg., Bd. 71, 1909, Heft 1, p. 9.) 

Snbkutan injizierte oder per os einverleibte Lbsungen von Zucker 
oder NaCl erzeugen in entsprechenden Mengen schon beim normalen gang¬ 
ling Fieber. Vorausgegangene oder bestehende Erkxankungen steigem aber 
nach Finkelstein nnd Meyer die Empfindlichkeit gegen diese Sub- 
stanzen betrachtlich. So reagieren magendarmgestbrte Kinder schon auf 
100 g 1-proz. Kochsalzlbsung (stomachal gereicht) mit Temperatursteigerung, 
normale Sauglinge erst auf 300 g. Bei kranken Sauglingen vermag sogar 
schon der native Zucker selbst kleiner Milchmengen nicht nur Fieber, 
sondem auch das Bild einer schweren Intoxikation mit Bewufitseinstrubung, 
Albuminuric etc. hervorzurufen. Da es sich hier um die Wirkung nor- 
maler Bestandteile der Nahrung handelt, hat Finkelstein diese Er- 
scheinungen unter der Bezeichnung des alimen taren Fiebers (der ali¬ 
men taren Intoxikation) zusammengefafit. 

Davidsohn und Friedemann versuchen nun, den Ursachen dieeer 
Stoffwechselstbrung beim kranken Saugliug durch das Tierexperiment naher- 
zutreten. Angeregt durch die bekannten Experimente von Heilner, der 
mit artfremdem Serum vorbehandelte Kaninchen auf subkutane Infusion 
hoher Kochsalzdosen verenden sah, pruften sie die Reaktion normaler und 
gegen EiweiB anaphylaktischer Kaninchen gegen Kochsalzinjektionen, durch 
systematische Messungen der Mastdarmtemperatur. Sie finden, daB nor¬ 
male Kaninchen keine Temperatursteigerung aufweisen, wenn man weniger 
als 4 ccm physiologische Kochsalzlbsung pro Kilogramm Kbrpergewicht 
subkutan injiziert. Bei 5—23 ccm physiologischer Losung tritt eintagiges, 
bei 28—38 ccm 2-proz. Losung mehrtagiges Fieber auf. Injiziert man die 
Salzlosung endovenbs, so sind groflere Salzmengen erforderlich und die 
Reaktion ist weniger konstant. Gegen EiweiB anaphylaktische Kaninchen 
sind im Verhaltnis zu normalen sowohl gegen subkutane, als intravenose 
Salzzufuhr viel empfindlicher. Sie reagieren in beiden Fallen 6chon auf 
die Halfte der Dosis und zeigen bei subkutaner Applikation eine Be- 
schleunigung, bei intravenoser eine groBere RegelmaBigkeit des Temperatur- 
anstieges. Durch die Vorbehandlung mit artfremdem Serum entwickelt sich 
also bei Kaninchen nicht nur die spezifische Eiweiflanaphylaxie,' sondem 
auch eine unspezifische Ueberempfindlichkeit („Allergie“) gegen subkutan 
oder intravenbs injiziertes Kochsalz. Dieser Zustand entwickelt sich parallel 
mit der Serumanaphylaxie, indem die gesteigerte Reaktionsfahigkeit gegen 
NaCl erst 15 Tage nach der Vorbehandlung mit spezifischem EiweiB nach- 
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weisbar wird, also erst zu einer Zeit, wo auch die Reinjektion des Eiweifies 
schon Symptome ausldst. 

Davidsohn und Friedemann denken daran, dafi auch die 
kranken, gegen Zucker und Salz uberempfindlichen Bauglinge anaphylak- 
tisch sein konnten durch Infektionen oder Aufnahme von Rindereiweifi 
(Euhmilch) in die Zirkulation, verkennen aber nicht, dafi auch andere 
Momente dabei eine Solle spielen miissen, da sonst das „Salzfieber“ dee 
normalen Individuums unverstandlich ware. Doerr (Wien). 

1085. RanzI, Zur Frage des Nachweises elnes spezlflschen anaphylak- 
tisehen Reaktionsktfrpers 1m Blute von Tumorkranken. (Wien. klin. 
Wochenschr., 1909, No. 40, p. 1372.) 

H. Pfeiffer und Finsterer haben angegeben, dafi sich im Serum 
Carcinomatbser ein fiir Carcinom spezifischer anaphylaktischer Reaktions- 
korper finde, der auf Meeschweinschen passiv ubertragen und durch die 
Reinjektion mit Tumorprefisaft nachgewiesen werden kann. Einen be- 
sonderen Wert legen die Autoren auf den bei der Reinjektion eintretenden 
Temperatursturz. Verf. hat daher zunachst das Symptom des Temperatur- 
abfalles einer Nachpriifung unterzogen. Aus den Versuchen ergab sich, 
dafi beim unvorbehandelten Tier nach Injektion aller moglichen Substanzen 
ein Temperaturabfall eintritt, der sich nach Art und Menge der injizierten 
Substanz richtet Bei mit Serum vorbehandelten Tleren tritt Temperatur¬ 
abfall nicht nur bei Nachinjektion derselben, sondem auch einer heterologen 
Serumart ein, beim homologen Serum allerdings starker. 

Die Nachpriifung der Versuche iiber den anaphylaktischen Reaktions- 
kdrper im Serum Carcinomatoser ergab trotz Einhaltung der Vor- 
schriften von Pfeiffer bei keinem einzigen Tiere die Erscheinungen des 
schweren anaphylaktischen Shocks. Was die Temperaturabfalle betrifft, so 
zeigten sowohl die mit Tumorseren, als auch die mit Seren von Patienten 
ohne Tumoren vorbehandelten Meerschweinchen mehr oder minder be- 
trachtliche Temperaturabstiirze, in einzelnen Fallen starker bei den mit 
Tumorserum vorbehandelten Meerschweinchen. Es kommt aber auch eine 
Differenz im umgekehrten Sinne vor, indes wurden auch Temperaturstiirze 
beobachtet nach der Reinjektion von normalem menschlichen Eiweifi bei 
Tleren, die mit Tumorseren und Nichttumorseren injiziert waren. Der von 
H. Pfeiffer und Finsterer bei der Reinjektion von Tumorextrakt in 
Meerschweinchen, welche mit Tumorseren vorbehandelt sind, beschriebene 
Temperaturabfall kann daher als keine spezifische anaphylaktische Reaktion 
angesehen werden. Ware dies der Fall, dann miifite der Temperaturabfall 
ausbleiben, wenn man Tiere mehrere Tage nach der Reinjektion im Stadium 
der Antianaphylaxie wieder injiziert. Die in dieser Richtung unternommenen 
Versuche zeigten jedoch, dafi dies nicht geschieht. Zusammenfassend er- 
gibt sich: 

1) Der nach der Probeinjektion von anaphylaktischen Tieren auf- 
tretende Temperaturabfall ist nicht fiir den anaphylaktischen Shock spezifisch, 
da man denselben, wenn auch in geringerem Mafie, auch nach der Injektion 
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▼on unvorbehandelten und yon Tieren beobachten kann, die mit einer 
heterologen Eiweiflart vorinjiziert wurden. 

2) Ein fiir maligne Tumoren spezifischer anaphylaktischer Reaktiona- 
kdrper kann nach den Vereuchen des Vert im Serum von Tumorpatienten 
mittelflt der passiven Uebertragung auf Meerschweinchen nicht nachgewiesen 
werden. v. Eisler (Wien). 


1086. Friedberger, E. und Hartoch, 0., Der EinflnB Intravenfeer Salx- 
injektionen auf die akthre und passive Anaphylaxie helm Meerschireii* 
ehen. [Aus dem pharmakolog. Inst, der Univ. Berlin. Dir.: Geheimrat 
Heffter.] (Berlin, klin. Wochenschr., 1909, Heft 36, p. 1647.) Siehe 
auch die inzwischen erschienene ausfuhrl. Arbeit, diese Zeitschr., Orig., 
Bd. HI, Heft 6. 

Friedberger hat die Theorie aufgestellt, dafi der anaphylaktische 
Shock nichts anderes ist als ein ,,Prazipitation8vorgang in vivo“, d. h. jene 
Reaktion, welche Bich zwischen dem sessilen Prazipitin der empfindlichen 
Zellen und zugefuhrter prazipitabler Substanz abspielt. Da nun bei jeder 
Ausflockung in vitro auch eine Verankerung vorhandenen Komplementes 
eintritt (Bordet-Gengou, Moreschi), so kam Friedberger auf die 
Idee, ob nicht die Komplementverankerung durch das Prazipitat auch bd 
der Anaphylaxie von wesentlicher Bedeutung seL 

Die Verfif. konnten nun zun&chst durch quantitative Komplemmt- 
bestimmungen feststellen, dafi sowohl bei aktiv wie bei passir 
anaphylaktischen Meerschweinchen im unmittelbaren An- 
schlufi an die Reinjektion tatsachlich eine starke Komple- 
mentverarmung des Blutes auftritt. Betrug die zur Aktivierung 
eines bestimmten, hochwertigen, hamolytischen Ambozeptors notige Kom- 
plementmenge vor der Reinjektion 0,01—0,008, so sank sie nach derselben 
bei aktiv anaphylaktischen Tieren auf 0,02—0,04; bei passiv anaphylaktisierten 
Tieren hatte schon die Vorbehandlung mit dem prazipitinhaltigen Serum 
ein Abfallen des Komplementtiters von 0,01 auf 0,04 —0,08 zur Folge, nach 
der Beinjektion reichte aber nicht einmal 0,3 zur Aktivierung des hamoly- 
tischen Systems aus. 

Das Komplement wurde also dem Blute entzogen und war diese Er- 
scheinung nicht nur als akzidenteUes, son dem als ursachliches Moment fur 
das Auftreten der anaphylaktischen Symptome zu betrachten, so muBten 
diese durch jene Mittel verhutet werden, welche die Komplementveranke¬ 
rung verhindera. Man weifi nun, dafi die Komplementbindung (in vitro) 
in hypertonischen Salzlosungen ausbleibt; dementsprechend konnten Fried¬ 
berger und Hartoch zeigen, dafi man durch intravenose Injektion von 
1,0 ccm gesattigter NaCl-Losung aktiv oder passiv anaphylaktische Meer¬ 
schweinchen gegen die unmittelbar darauf folgende, sonst todliche Reinjektion 
des Antigens schiitzen kann. Bei solchen „Salztieren“ findet man auch 
nach der Reinjektion keine oder nur eine minimale Abnahme des Kom- 
plements. 
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Auf Grund dieser intereesanten Versuche vindiziert Friedberger 
dem {Complement eine wesentliche Rolle bei der Anaphylaxie, allerdings 
nicht in dem Sinne, dafi die Komplementyerarmung des Blutes die Sym- 
ptome verursacht (dagegen spricht schon der Umstand, daS reichliche Kom- 
plementznfuhr die Tiere nicht rettet), sondem bo, dafi erst durch die Ver- 
ankerung des Komplementes die Verbindung von Prazipitin und Prfizi- 
pitinogen fur die Zelle, in der sie sich vollzieht, toxisch wird. 

Doerr (Wien). 

1067. Scott, W. 3L, On anaphylaxis and the- behaviour of complement. 

[Boy. Coll, of Phys. Lab. Edinburgh.] (Joum of Path, and Bact., 

Vol. 14, 1909, p. 147.) 

Die Bedingungen zur Erzeugung der Anaphylaxie bei dem Kaninchen 
unterscheiden sich von denen bei Meerschweinchen. Bei dem Kaninchen 
ist es unmoglich, Hypersensibilitat mit sehr kleinen Serummengen zu er- 
zeugen, wie bei dem Meerschweinchen, und der Hypersensibihtatszustand 
ist nur voriibergehend. Die Hauptsymptome, die durch eine intravendse 
Seruminjektion bei einem sensibilisierten Tier hervorgerufen werden, sind 
die folgenden: Anamie der Ohren mit Verlust der Fahigkeit, mit Hyper- 
amie auf Erhitzung zu reagieren, angestrengte Atembewegung, Muskel- 
schwache, Hinfalligkeit, aufierste Schlaffheit der Bauchwand, am Ende 
generalisierte Krampfe mit Aufhoren der Atmung einige Minuten, bevor 
das Herz zum Stillstand kommt, oder graduelle Erholung, die nach 
l 1 /,—2 Stunden vollkommen wird. Postmortal findet man intensive Stauung 
in den Bauchblutgefafien und kapillare Blutungen. Der Blutdruck erleidet 
eine ausgesprochene Erniedrigung, bei der Adrenalin und BaCL, so wirken, wie 
Biedl und Kraus bei Hunden gefunden haben. Das Serum, das wahrend 
den anaphylaktischen Phanomenen oder kurze Zeit nach dem Tode ge- 
wonnen wurde, zeigte totalen Mangel an Prazipitin, das als Folge der 
friiheren Behandlung vorhanden war; falls das Tier am Leben blieb, so 
war das Prazipitin fiir 3—4 Tage verschwunden. In den tddlichen Fallen 
war auch ein erhebliches Absinken des Komplements zu bemerken. Der 
Grad der Hypersensibilitat zeigte grofie Schwankungen nicht nur bei ver- 
schiedenen Tieren, sondern auch bei demselben Tier zu verschiedenen Zeiten 
(30 Tiere wurden untersucht). Diese Schwankungen stimmten mit dem 
Prazipitingehalt des Blutes zur Zeit der die Symptome erzeugenden Injektion 
iiherein. Also, besitzt das Serum des anaphylaktischen Tieres einen grofien 
Prazipitingehalt, so erzeugt eine kleine Injektion schwere Symptome, ist 
aber der Prazipitingehalt klein, dann sind die Erscheinungen unbetrachtlich 
oder fehlen. Schwere Symptome werden immer von einer Senkung des 
hamolytischen Komplementgehalts des Serums begleitet als Folge der Ver- 
einigung von Prazipitin und Antigen in vivo. Nach der Erholung besitzt 
das Serum wieder semen normalen Komplementgehalt, aber das Prazipitin 
ist nicht mehr nachweisbar. Vielleicht beruht das anaphylaktische Syndrom 
auf der durch die kombinierte Wirkung von Prazipitin und Antigen be- 
dingten Komplementbindung. C. H. Browning (Glasgow). 
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1088. Belief, J., Psoriasis-betegeken fezlelt anaphylaxia. (An Psoriasis- 
kranken beobachtete Anaphylaxie.) [Dermatolog. Klinik Budapest] (Or- 
vosi hetilap, 1909, p. 627.) 

In 8 Fallen von Psoriasis vulgaris wurden mit Psoriasisplaques be* 
haftete Hautstellen exzidiert, zerkleinert und eingetrocknet, dann zu Pulver 
zerrieben und in physiologiBcher NaCl-L6sung mit Vrproz. Phenolgehalt 
emulgiert (1—2 Plaques auf 10 ccm Emulsion). Von diesem „Vaccin“ 
das sich bei Priifung auf Bakterien als steril erwies, wurden denselben 
Patienten, von denen das jeweilige Material stammte, zu wiederholten Males 
0,10—0,50 ccm in steigenden Dosen subkutan injiziert. Einige Stunden nach 
der Injektion war stets eine mehr oder weniger heftige lokale Eeaktion, be- 
stehend in Rotung, Infiltration und Schmerzhaftigkeit der Stelle zu beobach- 
ten,der bald Fleber (38—38,5 °) und in den folgenden Tagen in der Mehrzahl 
der Falle eine allgemeine Eruption von Psoriasisexanthem folgte. Letztere 
war am heftigsten in Bolchen Fallen, deren Exanthem schon im Abheflen 
war. Es wurden zwei Kon trollversuche mit einer ebenso bereiteten Haufc- 
emulsion eines Qesunden angestellt, indem von dieser 0,10—0,30 ccm zwei 
noch unbehandelten Psoriasiskranken injiziert wurden. Diese Injektionen 
verursachten weder heftigere Lokalreaktion, noch auch neue Psoriasiserup* 
tionen. 

Die beschriebenen Erscheinungen werden als Anaphy laxiesymptome (?), 
namlich als Ueberempfindlichkeit dee psoriasiskranken Organismus gegen- 
iiber dem Psoriasisvirus gedeutet L. v. Iiebermann jun. (Budapest). 

1089. Netter, Arnold, Effleacitt du ehlorare do ealeium eomme moyea 
prtiventif des Eruptions aprte Injection sonsoutanta de strain. Effets 
moins satisfalsants dans les injections intra-arachnoldlennes. (Compt 
rend. Soc. Biol., T. 67, 1909, No. 26.) 

Die weiteren Versuche haben die friiheren Erfahrungen des Verfe. 
bestatigt Wahrend bei den mit Caldumchlorid behandelten Patienten nor 
in 3 Proz. der Falle die Serumkrankheit beobachtet wurde, trat sie bei den 
unbehandelten bezw. ungeniigend behandelten in 16,8 Proz. auf. Das Medi- 
kament soil sofort bei der ersten Injektion des Serums verabfolgt und 
noch 3 Tage lang gegeben werden, bei jeder weiteren Seruminjektion ist a 
emeut zu geben. 

Bei intralumbaler Injektion des Serums war die Wirkung viel ge¬ 
rm ger. Es ist das vielleicht auf die gr66ere Serummenge, die auf diesem 
Wege injiziert wurde, vielleicht aber auch auf eine schnellere Resorption des- 
selben zuruckzufiihren. 

Worauf die Wirkung des Caldumchlorids beruht, konnte nicht ar- 
mittelt werden. Untersuchimgen von Prevost (Institut Pasteur), wdch^ 
Pferden das Mittel verabfolgte, liefien keine besondere Einwirkung auf die 
lokalen Erscheinungen nach Injektion von Diphtheriegift erkennen. 

Berghaus (Frankfurt a. M.). 

1090. Pfeiffer, H., Bemerkungen zu Banzls Artikel: Zur Frage des Nmck- 
welses eines speziflsehen anaphylaktischen ReaktlonskSrpers im Blute 
von Tnmorkranken. (Wien. klin. Wochenschr., 1909, No. 40, p. 1375.) 


Digitized by Gougle 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



Anaphylaxie. 


671 


Der Autor weist auf zwei friihere Mitteilungen hin, in denen er auf 
die Fehlerquellen bei der Reaktion und ihre Vermeidung hingewiesen hat. 
Namentlich wird darin hervorgehoben, daS artfremde Sera und Tumor- 
preflsafte infolge ihres Hamolysingehaltes auf Meerschweinchen toxisch und 
temperaturherabsetzend wirken k6nnen. Durch Nichtbeobachtung dieser 
Vorschriften erklart der Autor das Miiilingen der Versuche Ranzis und 
halt an seiner Ansicht fest, dafi der anaphylaktdsche Temperatursturz ein 
konstantes Symptom der Anaphylaxie und ebenso spezifiseh wie diese seL 

Auch bezuglich der Tumorversuche halt Pfeiffer an seiner Annahme 
fest und verweist wieder auf die von ihm veroffentlichten, versuchstech- 
nischen Bemerkungen. Unter 18 Carcinomfallen verlief die Reaktion IS mal 
positiv, 2 mal negativ. 7 untersuchte Sarkome geben ein negatives Resultat, 
ebenso eine Neurofibromatosis und ein Myoma uterL Zum Schlusse wird 
nochmals aufgefordert, unter strenger Beriicksichtigung der angegebenen 
Technik zu arbeiten, um Irrtiimer zu vermeiden. v. Eisler (Wien). 

109L Mae Farland, L&fit sleh dureh autolysierte Organs bel der 
glelehen Species Anaphylaxie erzengen? [Hyg. Inst d. Univ. Berlin. 
Dir.: Geh. Med.-Rat Prof. Rubner.] (Arch. f. Hyg., Bd. 71, 1909, 
Heft 1, p. 1.) 

Die mitgeteilten Versuchsergebnisse gestatten keine bestimmte Antwort 
auf die vom Autor aufgeworfene Frage. — Es wurde die Leber entbluteter 
Kaninchen mit Sand zerrieben, mit NaCl-Ldsung versetzt, verschieden lange 
Zeit autolysiert, und schliefllich filtriert Mit den erhaltenen Extrakten 
wurden Kaninchen intravenOs in Intervallen von etwa 8 Tagen injiziert; 
meist waren bei der 2., 3., 4., ja 5. Injektion keine Symptome zu sehen, 
nur in einer Versuchsserie reagierten zwei vorbehandelte Tiere schwer und 
zwei leicht, wahrend die Kontrollen glatt blieben. Doch kann dieses Ex¬ 
periment schon deswegen nicht im Sinne der Anaphylaxie gedeutet werden, 
weil in anderen Versuchsreihen auch normale, unvorbehandelte Kaninchen 
auf die erste Injektion der Leberextrakte mit analogen Erscheinungen ant- 
worteten. Nierenextrakte lieferten eindeutig negative Resultate. 

Doerr (Wien). 

1092. Besehe, Arent de, Gefahrdrohende DyspnoS mit Kollaps naeh 
Seruminjektlon. (BerL klin. Wochenschr., 1909, No. 35, p. 1607.) 

Ein Arzt lafit sich eine prophylaktische Injektion von 2 ccm Di- 
phtheriepferdeserum (1000 I.-E.) machen und erkrankt bald darauf an 
schweren Anaphylaxiesymptomen (Niesen, Dyspnoe, Cyanose etc.), die je- 
doch am selben Tage wieder vbllig schwinden. Als Ursache wird an- 
genommen, da6 der betreffende Patient schon seit Kindheit eine Idiosyn- 
krarie g^en Pferdeausdiinstungen hat und jedesmal, wenn er in einen 
Pferdestall geht, einen asthmatischen An fall bekommt — Im Anschlufl an 
die erwahnte Injektion soli sich eine 3 Monate anhaltende Immunit&t gegen- 
uber dieser „Pferdeidiosynkrasie“ eingestellt haben. 

(Ob der betreffende Patient friiher schon ein mal eine Injektion von 
Pferdeserum erhalten hat, wird nicht gesagt D. Ref.) 

C. Bruck (Breslau). 
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H&molyse. 

(VergL auch Ret No. 1079.) 

1098. Morgenroth, J. and Seh&fer, P n Zur Kenntnis der h&molytisehen 
Organextrakte. (Biochem. Zeitachr., Bd. 21, 1909, p. 305.) 

Versuche zu der Frage: Kommen als wirksames Agena in den hamoly- 
tiachen Organextrakten Seifen und seifenartige Verbindungen dem phyai- 
kaliachen Verhalten nach in Betracht? 

Bei den bisherigen Untersuchungen wurde zu wenig beachtet, daft bei 
den wasaerigen Extrakten aua Pankreaa, Magen, Milz etc. das hamoly- 
tiache Agena an korpuakulare Elemente gebunden iat und dafi es aich 
daher richtiger nicht um Extrakte, d. h. geldste Kdrper, son dem um 
Buapenaionen handelt; denn werden auch die feinsten suspendierteo 
Teilchen durch Filtration entfemt, so hort auch die hamolytiache Wirkung 
der Fliiaaigkeit auf; oder wird das waaaerige Organ ex trakt erhitzt, ao hat 
die klare Fliiaaigkeit keine hamolytiache Wirkung mehr, wohl aber die 
auageachiedenen Flocken. 

Selbstveratandlich handelt ea aich dabei aber nicht um vollig unlos- 
liche Korper, der loaliche Anted iat vielmehr nur aehr gering. Es sind 
vermutlich Stoffe, die, wie das palmitinsaure Natrium und andere schwer 
ldsliche Seifen, die Oberflachenspannung des wasaerigen Loaungsmittds 
stark emiedrigen und aich an Grenzflachen anreichern. Das gleiche gilt 
auch fiir Saponine, vielleicht auch fiir hamolytiache Ajnbozeptoren. Kor- 
achun und Morgenroth haben achon friiher den Vorgang des Ueber- 
gehena des hamolytiachen Agena auf die Blutkorperchen mit dem ,^Ab- 
bluten“ der Farbatoffe verglichen. 

Wahrscheinlich iat, dafl mehrere Seifen in Frage kommen, vielleicht 
auch andere Korperklasaen, so freie Fetteauren; gegen die Annahme, daft 
ea aich um Amidoaaure handeln konnte, apricht deren geringe hamolytiache 
Wirkung. Eine Schwierigkeit bei den Versuchen bildet, dafl aich die Sub- 
atanzen gegenaeitig in ihrer Loslichkeit beinflussen und aich gegenseitig in 
fester Losung halten konnen, z. B. das schwer loaliche palmitinsaure Natrium 
das leicht loaliche olsaure Natrium, wie Verf. an einem Versuche zeigen, 
in dem infolge derartiger Bildung einer featen Losung die Hamolyse durch 
ftlsaures Natrium unterbleibt. 

Auch bei den hamolytiachen Pankreasextrakten, die die Verff. naher 
untersuchen, handelt es aich zum guten Teil um schwer loaliche Seifen in 
der Art des palmitinaauren Natriums. U. Friedemann hatte beobachtet, 
dafl die Hamolyse in frischem Pankreaa nicht unmittelbar nach der Yer- 
arbeitung, sondem erst nach ktirzerer oder langerer Zeit (infolge Autoiyaef) 
auftrete und dafl auch der Futterungazustand der zur Pankreasentnahme be- 
niitzten Tiere eine JRolle apiele, indem im Pankreaa eines im Hunger ge- 
tftteten Hundes auch nach langerer Zeit keine Hamolyse auftrat. Der- 
artige Unterachiede in der Wirkung frisch bereiteter und schon langer 
atehender Pankreasextrakte konnten von den Verff. beim Hund und Rind 
auch beobachtet werden, waren aber nicht immer vorhanden; dagegen 
machte aich der Hungerzustand eines Hundes beim Schlachten nicht durch 
Ausbleiben der Hamolyse bemerkbar. 
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Die bei der Herstellung der Extrakte verwandten Alkoholmengen 
wirken an sich nicht hamolytisch, haben aber — wie Versuche zeigen — ent- 
schieden einen die Hamolyse begiinstigenden Einflufl. Dies ist wichtig fur 
den Vergleich mit den Versuchen Friedemanns, der mit alkoholfreien 
und daher infolge der schlechten .Verteilung der Partikelchen nicht so 
homogenen Extrakten arbeitete. 

Urn derartigen Pankreas-,,Extrakten“ — auch der Verf. Pankreas-Al- 
kohol-Kochsalzextrakt war flockig getriibt — entsprechende seifenhaltige 
Suspensions herzustellen, verwandten die Verff. die hamolytisch indiffe- 
renten sehr feinen Eiweififlocken, die beim Erhitzen verdiinnten (1:5) 
Serums auf 70—80° wahrend 5—10 Minuten entstehen und die blsaures 
Natrium aus wasseriger Losung aufnehmen und an Blutkftrperchen weiter- 
geben kdnnen. Diese Suspensionen erregen, wie Versuche zeigen, Hamolyse, 
wenn auch dabei nicht die ganze Seifenmenge in der angewandten Be- 
obachtungszeit in Wirkung tritt und die Hamolyse, ahnlich wie es auch 
bei den Organextrakthamolysen der Fall ist, langsam verlauft. Ein weiteres 
Analogon zwischen der Hamolyse dieser Suspensionen und der der Organ- 
extrakte besteht darin, daB auf beide zugesetztes Pferdeserum hemmend 
wirkt und daB die nach Zusatz des Pferdesenuns abzentrifugierten Flocken 
keine hiimolytische Wirkung mehr haben. 

Es gelang also, bei derartigen kiinstlichen Suspensions mit Seife als 
wirk8amem Bestandteil der sogsanten Organextrakthamolyse entsprechende 
Verhaltnisse zu schaffs. Den Beweis, daB auch bei der letzteren die 
Seife das wirksame Agens ist, bezwecken die Versuche natiirlich nicht. 

Hailer (GroB-Lichterfelde). 

1094. Browning, C. H. and Wilson, G. H., An antiserum to globin and 
Its properties. [Path. Lab. Univ. of Glasgow.] (Journ. of Path, and 
Bact., Vol. 14, 1909, p. 137.) 

Globin, die histonartige Eiweifikomponente des Hamoglobins, wird 
gewonnen durch Ansauerung einer Hamoglobinlbsung. Beim Ausschiitteln 
mit Aether geht das Hamatin in ds Aether iiber, wahrend das Globin in 
der wasserigen Schicht zuriickbleibt. Im Wasser bildet das Globin eine 
neutrale Ldsung, aus der es durch sehr geringe Alkalimengen gefiillt 
wird. So bedingt das Vorhandssein von N/ 10000 NaOH in einer Globin- 
lSsung, die einer 1-proz. Blutkbrperchsaufschwemmung gleich ist, eine 
Triibung, d. h. eine Konzstration von 1 Teil NaOH in 500000 Wasser 
wird durch die Beaktion nachgewiesen. Zufiigung von 0,85-proz. NaCl 
zur wasserigen Globinlosung bewirkt eine Fallung, die durch N/ 8B00 HC1 
gehemmt wird. 

Meerschweinchenglobin erzeugt beim Kaninchen ein Antiserum. Die 
Kombination Globin plus Antiglobin bindet das hamolytische Komplemst 
des normalen Meerschweinchenserums. Gebraucht man normales Kaninchs- 
serum anstatt des spezifischen Antiglobinserums, so resultiert keine Kom- 
plementbindung. Das Antiserum ist fur Globin spezifisch; das Antiserum 
allein hat keine groflere hemmende Wirkung auf Meerschweinchen kom- 
plement als jedes beliebige erhitzte normale Kaninchenserum. Meerschwein 
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chenacidserum-Albumin zusammen mit Antiglobin bindet das Komplement 
nicht. 

Die Komplementmenge, die von einer bestimmten Kombination von 
Globin plus Antiglobinserum gebunden wird, ist von den folgenden Fak- 
toren beeinfluflt... 1) individuelle Eigenschaften des komplementhaltigen 
Serums, 2) Eeaktion: eine geringe Aziditat (ca. N/ J000 HC1) erhoht die 
Menge des gebundenen Komplements. Die Hamoglobinlosung von der 
gleichen Konzentration bewirkt nur eine minimale Komplementbindung. 
Das Antiglobinserum enthalt keine hamolytischen Immunkbrper fur Meer- 
schweinchenblutkorperchen, und das Antiglobin plus Blutkorperchen bindet 
kein Komplement. Das Antimeerschweinchenglobinserum ist Species- 
spezifisch; zusammen mit Ochsenglobin bewirkt es keine Komplement¬ 
bindung, und zusammen mit Kaninchenglobin nur eine gennge Bindung. 
Die Globinbestandteile der Hamoglobine von verschiedenen Tierspedes 
zeigen also Unterschiede in ihren biochemischen Eigenschaften. 

C. H. Browning (Glasgow). 

1095. Muir, IL, On the resistance to heat of haemolytic antigens. [Path. 

Lab. Univ. of Glasgow.] (Joum. of Path, and Back, Vol 14,1909, p. 137.) 

Forssman hat behauptet, dafl er hamolytische Immunkbrper durch 
Injektion von erhitzten Stomata gewonnen hat, die nicht mehr die Fahig- 
keit besaflen, den homologen Immunkdrper zu verankem. Muir und 
Perguson haben friiher durch die Komplementbindungsmethode be- 
wiesen, daB die hamolytischen Bezeptoren (Antigene) sogar nach ESn- 
wirkung einer Temperatur von 100° C zum Teil unzerstort bleiben. Forss¬ 
man wendet gegenuber diesen Besultaten ein, daB die erhitzten Stromata 
allein ebensoviel Komplement fixieren wir durch Vermittelung des Immun- 
kdrpers. Der Verf. hat tweitere Versuche in dieser Richtung angestellt mit 
folgenden Resultaten :) 

Die Blutkorperchen wurden mit Wasser geldst und NaCl zugefugt 
bis zu einer Konzentration von 0,85 Proz., dann wurde das Gemisch 45 
Minuten auf 100° erhitzt. Es resultierte eine braungefarbte Suspension, 
deren Konzentration einer 5-proz. Blutkorperchenaufschwemmung gleich 
war. Es wurde gefunden, daB a) 1 c. c. einer solchen Suspension allein 
nur eine kleine Komplementmenge fixiert, ein Bmchteil einer hamolytischen 
Dosis; b) 1 c. c. der Suspension zusammen mit Immunkorper bindet eine 
betrachtliche Komplementmenge, mehrere hamolytische Dosen. &hitzte 
Meerschweinchenblutkorperchen dienten als Kontrolle, hier bewirkte der 
Zusatz der fiir Ochsenblut spezifischen Immunkorper keine Zunahme des 
fixierten Komplements. 

Die direkte absorbierende Kraft der erhitzten Ochsenblutkorperchen 
fiir den Immunkorper in Ldsungen des letzteren von verschiedenen Kon- 
zentrationen wurde ebenfalls untersucht, und auch hier wurde das Vor- 
handensein der Rezeptoren nachgewiesen; 1 c. c. der erhitzten Suspension 
konnte bis zu mehreren Dosen des Immunkorpers binden. Eine erhitzte 
Meerschweinchenblutkdrperchensuspension absorbierte eine kleine Menge 
des Ochsenblutimmunkdrpers, aber hier handelt es sich urn einen physi- 
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kalischen AbeorptionsprozeB; der absorbierte Immunkorper bewirkt keine 
Eomplementbindung. 

Der Rezeptorennachweis gelingt also leicht auf beiden Wegen, and 
For8sman befindet sich mit seinen Schliissen im Irrtum. 

C. H. Browning (Glasgow). 

1096. Sachs, L, Ueber Streptokokkenhftmolyse. [Aus dem KonigL Inst 
fur Infektionskrankh. und der gynak. Abteilung des Rud.-Virchow- 
Krankenliauses zu Berlin.] (Zeitschr. fur Hygiene, Bd. 63, 1909, Heft 3, 
p. 463.) 

Verf. verwendet zu seinen Untersuchungen eine Anzahl yon Strepto- 
kokkenstammen, die er von Wochenbettfieberfallen (Blut, Lochialsekret) ge- 
zuchtet hatte. 

Die Priifung auf hamolytische Fahigkeit erfolgte teils mit Bouillon- 
kultur selbst, teils mit deren Filtraten (Reichelfilter, Porzellan filter, Liliput- 
filter), teils durch Wachstum auf Blutagarplatten meist gegeniiber Menschen-, 
nur in wenigen Fallen gegeniiber Kaninchenerythrocyten. 

Parallel mit den Untersuchungen fiber das zeitliche Auftreten der 
Hamolysine in Bouillonkulturen bestimmt Sachs auch den jeweiligen 
Sauregrad der Bouillon, um die Beziehungen zwischen Saure- und Hfimo- 
lysinbildung zu studieren, und konnte so gegen die Annahme von No twig, 
dafi die Steptokokkenhamolyse nur eine Funktion der gebildeten Saure Bei, 
neue experimentelle Stiitzen gewinnen. Weiter konnte Sachs feststellen, 
dafi der Gehalt der Bouillonkulturen an H&molysin von der Menge der 
gewachsenen Mikroorganismen abhangig ist 

Nach der Annahme des Autors gehen Hamolysinproduktion und 
Virulenz nicht unbedingt parallel, wenn auch gewisse indirekte Beziehungen 
zwischen diesen beiden Eigenschaften bestehen. 

Es gelingt nur schwer, in den Bouillonkulturfiltraten die Hamolysine 
nachzuweisen. Jedenfalls ist der hamolytische Titer der Kultur bedeutend 
hdher als der des Filtrates. 

Sachs lafit die Frage, ob die Hamolyse der Streptokokken durch 
einen Efirper von Toxincharakter oder ein aufierordentlich labiles, von der 
Bakterienzelle nicht trennbares Ferment bewirkt werde, vorlaufig noch offen. 

Russ (Wien). 

1097. Pfflrringer, 0. und Landsberger, F., Die Kobragifthtlmolyse bel 
Gdsteskranken. [Aus der Egl. Univ.-Elinik fiir psych, und Nerven- 
krankh. Gdttingen. Dir. Prof. Dr. Cramer.] (Berlin, klin. Wochenschr., 
1909, Heft 36, p. 1642.) 

Pfdrringer und Landsberger gelangen bei der Nachprufung der 
Muchschen Re&ktion an einem Erankenmaterial von 80 Patienten zu dem 
Schlusse, dafi dieselbe fiir die Diagnose des manisch-depressiven Irreseins 
und der Dementia praecox nicht verwertet werden kbnne, da sie bei alien 
enen Erankheitszustanden positiv ausfallen kann, welche mit ausge- 
sprochenen Stoffwechselschwankungen einhergehen. Die Autoren sind ge- 
neigt anzunehmen, dafi der Kohlensauregehalt des Blutes fiir den Ausfall 
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Hamolyse. — Tuberkuloee-Immunitat. 
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der Reaktion von weeentlicher Bedeutung sei und stiitzen dieee Annahme 
auf die Angaben von Bang;, welcher die Kobragifthamolyse durch sehr 
geringe Sauremengen hemmen konnte. Die Muchsche Reaktion fallt 
demnach dann positiv aus, wenn Bchwankungen dee Stoffwechsels, spezidl 
der Oxydationsvorgange zu einer Erhohung dee CO,-Gehaltes dee Blutee 
fiihren. Doerr (Wien). 

1096. Hymans van den Bergh, Ueber die Httmolyse be! der paroxys- 
malen H&moglobinurie. Zweite Mitteilung. (BerL klin. Wochenechr., 
1909, No. 35, p. 1609.) 

Das kohlensiiurereiche Blut von Patienten mit paroxysmaler Hamo- 
globinurie zeigt bei einer Abkiihlung unter 37° Hamolyse. Dieses Pha- 
nomen wird durch eine im Serum befindliche Substanz und nicht durch 
eine Resistenzverminderung der roten Blutkorperchen bedingt (normale Ery- 
throcyten + Hamoglobinurieserum = Losung; Hamoglobinurieerythrocytai 
+ Normalserum = keine Losung). Durch die Trennung bei 0° ergab sich, 
dafi das Hamolysin aus 2 Substanzen besteht. 

Von der Donath-Landsteinerschen Reaktion ist das beschriebene 
Phanomen prinzipiell verschieden. C. Bruck (Breslau). 


Tuberkulose-Immunitat. 

(Vergl. auch Patentechr. No. 21 u. Verordn. No. 17.) 

1099. Fornet W., und Krencker E., Der dlagnostisehe und prognostische 
Wert von Opsonlnuntersuchungen bei Tuberkuloee. [Hyg. Inst. u. 
2. Abt. des Burgerspitules StraBburg i. E.] (Deutsch. Arch, t klin. Med., 
Bd. 97, 1909, Heft 3 u. 4, p. 282.) 

Untersucht wurden im ganzen 100 Falle, es wurde sowohl auf Opeo- 
nine als auch auf Tuberkuloseprazipitine untersucht. Die Autoren sind 
der Ansicht, dafi sic iibcr den Wert der letzten Methode auf Grund des 
zu kleinen Materials ein Urteil nicht abgeben kdnnen. Dagegen glauben 
sie die Opsoninuntersuchung, aber nur dann, wenn mehrfach in Intervallen 
untersucht wdrd, empfehlen zu diirfen. 

Die Ergebnisse sind folgende: In 35 Fallen von klinisch sicherge- 
s tell ter Tuberkulose hatten bei der erstmaligen Untersuchung 27 = 77 Proz. 
einen veriinderten Index (57 Proz. Erhohung, 20 Proz. Erniedrigung). Die 
wiederholten Untersuchungen (9mal) zeigten Schwankungen des Index. 

Von 17 der Tuberkulose Verdiichtigen hatten 13 = 77 Proz. veranderten 
Index (und zwar hohen Index 10 = 60 Proz., niedrigen 3 = 17 Proz.). 

Von 48 klinisch der Tuberkulose nicht Verdachtigen hatten 4 = 8 Proz. 
veranderten Index. 

Diese Resultate gestatten den Schlufl: Mehrfach normal bestimmter 
Index fiir Tuberkulose berechtigt mit ziemlicher Sicherheit die Diagnose 
der Tuberkulose auszuschalten. Umgekehrt spricht schwankender opso- 
nischer Index fiir Tuberkulose. Abnormes Verhalten des Index (H6he 
bezw. Niedrigkeit) hat also bei entsprechender Beobachtungszeit die Wahr- 
scheinlichkeit einer sich ausbildenden bezw. latent vorhandenen Tuber¬ 
kulose dargetan. 
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Schliisse iiber den prognostischen Wert der Opsoninuntersuchung 
konnten einstweilen aus dem Material, das den Ausfuhrungen zugrunde 
liegt, nicht entnommen werden. Trotzdem glauben die Autoren, dafi auch 
dabei systematische Untersuchungen zu einer Aufklarung (der klinischen 
Brauchbarkeit?) fuhren werden. C. Klieneberger (Eonigsberg i. Pr.). 

1100. Deyeke and Much, Bakterlolyse Ton Tuberkelbaeillen. (Munch, 
med. Wochenschr., 1909, No. 39, p. 1985.) 

Die Autoren wurden durch von Uhlenhuth auf der Leprakonferenz 
geaufierte Zweifel an der Moglichkeit einer Bakteriolyse der Tuberkelbaeillen 
bewogen, ihre Besultate vorlaufig mitzuteilen, die sie selbst als einen grofien 
Fortschritt auf dem Gebiete der Tuberkuloseimmunisierung bezeichnen. Sie 
hatten beobachtet, dafi in Gehimsubstanz eingesate Tuberkelbaeillen all- 
mahlich ihre Saurefestigkeit verlieren, doch war dies Verhalten hochst in- 
konstant. Auch der Acetonextrakt aus Gehim, ferner das kaufliche Lecithin 
erwiesen sich als wirksam. Mit dem letzteren stellten die Verff. ein Pr&- 
parat (Tb-L., aufgeschlossene Leibessubstanz) dar, mit welchem die Immuni- 
sierang von Meerschweinchen, freilich nicht immer, gelungen sein soil. Aber 
auch das Lecithin zeigte sich hochst unverlafilich in seiner bakteriolytischen 
Fahigkeit, am besten war das Praparat von Poulenc frferes. Es ware denk- 
bar, dafi die bakteriolytische Kraft gar nicht dem Lecithin, sondern einer 
mehr weniger regelmafiigen Beimengung zukommt Die Aufldsung erfordert 
Tage bifl Wochen, einige Zeit sind nur noch die Gram-farbbaren Granula 
zu sehen. Viel wirksamer erwiesen sich Neurin und Cholin in 25 -proz. 
Ldsungen. Die vollkommene Aufldsung der bacillaren Fettsubstanz erfolgt 
hier binnen Minuten, nur Ueberbleibsel der Geriistsubstanz sind zu erkennen. 
Ee ist den Verff. auch bereits gelungen, das giftige Neurin zu neutralisieren, 
so dafi sie einen praktisch verwertbaren ImpfstofF zu haben glauben. Auch 
in vivo erfolge die Vernichtung der Tuberkelbaeillen nur auf dem Wege 
der Bakteriolyse, wie Behring festgestellt habe und wie sich im Exsudat 
von Meerschweinchen nach Injektion von Bacillen beobachten lasse. Die 
Phagocytose dagegen schiitzt geradezu die Bacillen. Baecher (Wien). 

1101. Much, Nastin, ein reaktifer Fettktfrper, im Liehte der Immnnl- 
tftt8wls8enschaft. (Munch, med. Wochenschr., 1909, No. 36, p. 1825.) 

Die Annahme, dafi nur auf Einverleibung von artfremdem Eiweifi 

Antikorperbildung erfolge, ist nicht aufrecht zu erhalten. Bang und 

Forssman erhielten Hamolysinbildung durch aus den Blutkorperchen 

isolierte Lipoide. In dem von Deyeke aus einer saurefesten Streptothrixart 

gewonnenen, wohldefinierten, krystallisierbaren Nastin fand M. ein reines 

Neutralfett, das imstande ist, spezifische Beaktionsprodukte zu erzeugen. 

die ihre Wirkung auf verschiedene Bakterienarten, die aber jenen Fett- 

kdrper gemeinsam haben, erstreckt. Das Nastin raft bei Leprosen, ebenso 

auch bei Tuberkulosen Reaktionserscheinungen hervor, die sicher nicht auf 

das mit eingefiihrte Benzoylchlorid bezogen werden konnen. Fiir Tuber- 

kulose sind diese Beaktionen durch das aus den gelosten Bacillen frei 

werdende Gift schadlich. Gregen die nur nach Gram farbbaren Formen 
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sei iiberdies der Fettantikorper unwirksam. Uragekehrt reagieren Leprose 
ebenso wie Tuberkulose auf den aus Tuberkelbacillen gewonnenen Fett- 
korper, nicht aber (1 Fall von Lepra) auf reines Tuberkelbacilien ei weifi 
(Tb — A). Femer gelang es M., Meerschweinchen durch Vorbehandlung 
mit Nastin gegen die Infektion mit sehr kleinen Dosen Tuberkulosevirus 
zu schiitzen, nicht aber mit dem Tb — A, am besten aber durch Vor¬ 
behandlung mit Nastin + Tb — A. Endlich gab das Serum des mit Nastin 
behandelten Leprakranken Komplementbindung mit Nastin, wahrend die 
Sera unbehandelter Leproser und anderer Kranken mit Nastin nicht ab- 
lenkten. Baecher (Wien). 

1102. Karo, Speziflsche Mittel in der Diagnostik und Therapie der Uro- 
genitaltuberkulose. (Munch. med. Wochenschr., 1909, No. 37, p. 1890.) 

Der Wert der Ophthalmoreaktion fiir die Diagnostik der Urogenital- 
tuberkulose wird dadurch eingeschrankt, daB ihr positiver Ausfall nur das 
Vorhandensein eines tuberkulosen Herdes irgendwo im Korper nachweist, 
und anderseits wiederholt bei operativ nachgewiesener Nierentuberkulose 
negative Ophthalmoreaktion beobaehtet wurde. Ungleich wertvoller ist die 
subkutane Tuberkulininjektion und zwar gerade wegen der haufig zu be- 
obachtenden Herdreaktion, deren eventueller Nachteil bei weitem durch den 
Vorteil, den Sitz der Erkrankung erkennen zu konnen, aufgewogen wird. 

Therapeutisch wurde das Tuberkulin erst in jiingster Zeit angewendet. 
Die uberraschend giinstigen Erfahrungen an 4 Fallen von Urogenitaltuber- 
kulose veranlassen jedoch den Autor fur alle Falle, wo nicht eine zwingende 
Indikation zum sofortigen chirurgischen Eingriff besteht, den Versuch einer 
Tuberkulin kur (Alttuberkulin) vorzuschlagen. 

Auch nach der wegen zu weit vorgeschrittener Tuberkulose erforder- 
lichen Operation haben Tuberkulininjektionen sehr giinstig gewirkt, ebenso 
bei konservativer Behandlung der Hoden- und Nebenhodentuberkulose. Da- 
gegen konnte Verf. trotz monatelanger Versuche in keinem einzigen Falle 
einen giinstigen EinfluB des Marmorekschen Serums konstatieren. 

Baecher (Wien). 

1103. Pfeiffer, Th., und Persch, R., Untersuchnngen fiber die Einwir- 
kung von Yerdaunngsfermenten auf Tuberkulin. (Wiener klin. Wochen¬ 
schr., 1909, No. 33, p. 1149.) 

An Stelle der mit mancherlei Unbequemlichkeiten verbundenen sub- 
kutanen Tuberkulinbehandlung wurde von verschiedener Seite die stoma- 
chale Einverleibung versucht. In der Voraussetzung, daB das Tuberkulin 
der peptischen Verdauung imterliege, wurde von vornherein empfohlen, 
dasselbe in pepsinfesten Hiillen einzufiihren. Pfeiffer und Trunk hatten 
gezeigt, daB tatsiichlich Digerierung des Tuberkulins mit eiweiflspaltenden 
Fermenten die Fiihigkeit desselben, bei Tuberkulosen Fieberreaktionen auszu- 
losen, vernichtet. Die Autoren haben nun die Verdauung des Tuberkulins 
neuerdings in der Weise festgestellt, daB sie 20 Tuberkulose nebeneinander 
mit 25-proz. Tuberkulin, das mit Pankreatin digeriert worden war, imd mit 
gleich verdiinntem nicht digerierten nach v. Pirquet impften. Das Pan- 
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kreatm-Tuberkulin erwies rich 18mal ala vollig unwirksam. Das Ereprin 
zeigte, in gleicher Weise an 16 Kranken gepriift, eine viel schw&chere Ein- 
wirkung auf das Tuberkulin, das aber doch nach 9 tagiger Digestion nahezu 
vbllig unwirksam war. Die verschiedene Wirksamkeit der Peptase Erepsin 
und der Proteasen, Pepsin und Pankreatin spricht dafiir, dafi die Wirkung 
des Tuberkulins keineswegs am Pep ton, sondem eher an Albumosen haftet 

Baecher (Wien). 

1104. Plckert, M., Ueber das gesetzm&filge Auftreten von Tnberknlin- 
AntlkBrpern 1m Laufe der spezlflschen Behandlong and seine Bedeu- 
tang fUr die Therapie. (Deutsche med. Wochenschr., 1909, No. 35, 
p. 1514.) 

Weitere Studien iiber die friiher bereits von LSwenstein und Verf. 
festgeetellte Tatsache, dafi das Serum Tuberkulbser ofters imstande ist, die 
charakteristische Wirkung des Tuberkulins auf die Haut Tuberkulbser auf- 
zuheben. Verff. kommen zu folgenden Resultaten: 

1) Die nachgewiesenen, Tuberkulin neutralirierenden Stoffe sind als 
Tuberkulin an tikorper im engsten Sinne des Wortes anzusehen. 

2) Nach Injektionen grofier Tuberkulindosen sind dieselben gesetz- 
maflig verlaufenden Phasen im Antikorpergehalt des Serums wie bei anderen 
Immunirierungsprozessen, z. B. Diphtherie, Tetanus, zu beobachten. 

3) Zwischen spontan entstandenem, relativ hohem Tuberkulin-Anti- 
kdrpergehalt und einem besonders giinstigen Verlauf der Tuberkulose be- 
steht ein deutlicher Parallelismus. Daraus ergibt rich therapeutisch, dafi 
mindestens bei Injektionen grofier Tuberkulindosen langere Pausen einzu- 
treten haben, um den Organismus unter einem fiir ihn giinstigen hohen 
Antikdrpergehalt mbglichst andauemd zu halten. C. Bruck (Breslau). 

1106. Etienne, 6^ Remy et Boulanger, La leaeocytose et rbqallibre 
leaeoeytalre dans les periodes d’&naphylaxie k la tabereallne. (Compt 
rend. Soc. Biol., T. 67, 1909, No. 28, p. 371.) 

Untersuchungen iiber das Leukocytenbild in 11 Fallen yon Tuber¬ 
kulose, bei denen z. T. anaphylaktische Erscheinungen als Folge wieder- 
holter, gleich hoher Tuberkuhninjektiousdosen beobachtet wurden. 

In 5 Fallen mit anaphylaktischen Symptomen (zunehmender Tempe- 
raturanstieg) sank die absolute Leukocytenzahl, ein Phan omen, das aber 
auch bei Personen, die eine Reaktion auf die Tuberkulineinverleibung nicht 
zeigten, festgestellt werden konnte. 

Wesentliche DifFerenzen in dem Leukocytenbilde zwischen Tuberkulin- 
Empfindlichen und Tuberkulin-Unempfindlichen wurden nicht verzeichnet. 

Demnach — ganz abgesehen von der geringen Zahl der Unter¬ 
suchungen und der verschwindenden Zahl von Einzelbeobachtungen — 
haben sich bestimmte Aufschliisse oder Anhaltspunkte fiir ein charakte- 
ristisches Verhalten des Blutbildes nach wiederholten Tuberkulininjektionen 
nicht ergeben. C. Klieneberger (Konigsberg L Pr.). 
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1108. Eber, A., Koch elnmal das Dresdener Tuberkulosesehotzimpfungs- 
Terfahren fttr Kinder mlt Hllfe nichtlnfektidser ImpHstoffe nach Prof. 
Dr. KUmmer. (Berl. Her. Wochenschr., 1909, No. 36.) 

In einer Erwiderung auf die Bemerkung Klimmers in No. 31 der 
B. T. W. bringt Eber nochmals ausfiihrlich die Versuche, wdche ihn ver- 
anlaBten, den Klimmerschen Impfstoff T. H. ale virulent fur Meerschwein- 
chen zu bezeichnen. Des weiteren wird mitgeteilt, daB dieser Impfstoff 
T. H. von Klimmer inzwischen aus dem Verkehr v611ig zuriickgezogen 
wurde, so dafl eine weitere Nachpriifung unmoglich erscheint Als einen 
Kar dinalfe hler aller bisherigen Veroffen tlichungen El iiber sein Schutz- 
impfverfahren wird bezeichnet, daB KI. entweder nur ein summarisches 
Urteil ohne Angabe von Einzelheiten falle bezw. durch andere fallen lasse 
oder daB er einen einzeLnen besonders pragnanten Fall, dessen Beweiskraft 
aber nur im Verein mit andern gleichartigen Fallen richtig gewurdigt 
werden kann, aus allem Zusammenhange herausreifie und verallgemeinere. 

E. Kiister (Freiburg L R). 

1107. Mantoux, Charles, et Lemalre, Jules, Intradermo-rtactton h la 
tnberculine chez 300 enfants non malades de un h qnlnze ans. (Compt. 
rend. Soc. Biol., T. 67, 1909, No. 28, p. 356.) 

M. und L. haben bei 300 Kondem des Alters 1—15 Jahre, die Erank- 
heitserscheinungen in keiner Weise darboten, Tuberkulinkutanreaktionen 
in der iiblichen Weise angestellt 

Eine positive Reaktion trat bei Kindem bis 2 Jahren in 16 Proz. 
der Falle, bei Kindem bis 4 Jahren in 51 Proz., bei Kindem bis 7 Jahren 
in 66 Proz. der Falle und bei dem Rest in 84 Proz. ein. 

Nicht sehr abweichende Resultate wurden erzielt, als die Autoren — 
des Vergleiches wegen — das Kindermaterial einer chirurgischen Station, 
wobei aJde Falle mit Tuberkulose bezw. Verdacht auf Tuberkulose ausge- 
schlossen waren, durchun tersuchten. 

Es stimmen diese Zahlenergebnisse zu unserer moderaen Anschauung 
iiber die Verbreitung latenter Tuberkulose. 

C. Klieneberger (Kbnigsberg L Pr.). 

1108. Rappln, M., Taecination antitnbercnlense des bovldfe. (Compt 
rend. Akad. Scienc., T. 149, 1909, No. 6.) 

Mittels Tuberkelbacillen, die durch Einwirkung von Fluorwasserstoff- 
derivaten, speziell Fluoraatrium, modifiziert waren, konnten Kinder gegen 
die nachfolgende Infektion geschiitzt werden. 

Berghaus (Frankfurt a. M.). 


Komplementablenkung. 

(Vergl. auch Ref. No. 1052, 1076, 1066, 1087, 1094, 1101.) 

1109. Stenza, Jiano, Ueber die Blatseramprobe bei Echlnococenscyste. 
[Ans dem Institute f. Chirurgie und topographische Anatomie in Bu* 
karest.] (Wien. klin. Wochenschr., 1909, No. 42, p. 1439.) 
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In 6 Fallen von Echinococcus-Erkrankungen, von denen 5 durch 
Operation kontrolliert wurden, hat Verf. mit dem Blutserum der Patienten 
die Bindungsreaktion nach Bordet-Gengou ausgefiihrt. Als Antigen 
diente gewohnlich ein atherwasseriger Auszug aus Echinokokkencysten- 
fliissigkeit. Zur Ausfuhrung der Komplementbindungsreaktion bediente sich 
Yerf. mit gutem Erfolge der von Hecht angegebenen Modifikation der 
Wassermannschen Reaktion, (Lh.es wurden unter Weglassung eines 
kunstlichen hamolytischen Systems die im Menschenserum vorkommenden 
Amboceptoren fiir Hammelblut und das menschliche Komplement ver- 
wendet 

Einzelheiten der Technik sind im Originale nachzusehen. Die Re- 
sultate der Untersuchungen sind folgende: 

1) Das Blutserum der an Echinococcuscysten Leiden den enthalt spezi- 
fische Antik5rper, die nur durch die Bindungsreaktion studiert werden 
kdnnen, indem als Antigen der Auszug der Cystenflussigkeit oder der 
Blasen und die Flussigkeit selbst benutzt wird. 

2) Diese Bindungsreaktion dauert lange nach der Operation, so daS 
im Falle von sofortigem Rezidiv eine sichere Diagnose mittels dieser Me- 
thode erschwert wird. 

3) Die Cerebrospinalflussigkeit der an Echinococcuscysten Leidenden 
enthalt keine spezifischen Antikorper. Nur die Himcysten sollen imstande 
sein, in der Cerebrospinalflussigkeit solche Antikorper zu bereiten. 

4) Es ist gar kein Verhaltnis zwischen Eosinophilie, Fallungsreaktion 
und Bindungsreaktion; denn wahrend die ersteren fitters bei Echinococcus¬ 
cysten fehlten und nicht pathognomonisch sind, so ist die Bindungsreaktion 
mit hydatischem Antigen immer vorhanden und pathognomonisch fiir das 
Echinococcuscysten leiden. 

5) Um die spezifischen Antikorper zu suchen, empfiehlt sich die an- 
gefuhrte Methode als eine leichte, kurze und sehr empfindliche. 

v. Eisler (Wien). 

1110. Bauer, Zur Biologic des Kolostrums. [Klinik f. Kinderheilkunde 
Dusseldorf.] (Deutsche med. Wochenschr., 1909, No. 38.) 

Es gelingt mit der Komplementablenkungsmethode durch Herstellen 
eines geeigneten Antiserums gegen Kuhkolostrum im letzteren Rinderserum- 
bestandteile nachzuweisen, wahrend ein entsprechendes Antiserum gegen 
Kuhmilch Rinderserum nicht ablenkt. Eine nahere Untersuchung der 
Serumbe8tandteile im Kuhkolostrum ergab feraer noch, dafi hamolytische 
Substanzen vom Charakter des Ambozeptors und Komplements vorhanden 
sind. Wahrend der hamolytische Ambozeptor schon am 3. Tage nach dem 
Kalben verschwindet, ist das Komplement noch in Spuren bis zum 17. Tage 
mittels eines kiinstlichen Ambozeptors nachweisbar. 

Es ergibt sich also, dafi das Kolostrum einen grofien Teil seiner Be- 
standteile aus dem Saftebestand des Organismus bezieht, wkhrend die Milch 
lediglich ein Produkt der Milchdriise ist. Das Kolostrum hatte somit die 
Aufgabe, dem Neugeborenen in der ersten Zeit direkt Korpersafte der 
Mutter zuzufuhren, bis er selbst es gelemt hat, sie zu produzieren. 

H. Ritz (Frankfurt a. M.). 

ZdUchr. I. Immaniiltsfortehaiif. Ref. Bd. I. 44 
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1111. Kreuter, Zur Serodimgnostik der Eeto ecsceig lafekdoi. (Mooch, 
med. Wochenschr., 1900, No. 36, p. 1828.) 

Die Diagnose der Echinococcusinfektion gelingt bisher nur mit eroer 
sehr bedingten Sicherheit. Die Vermehrung der eosinophilen Zellen schdnt 
weder konetant noch charakteristisch zu sein. Ghedini und andere Au- 
toren fanden mit Hilfe der Komplementbindungsmethode Antistoffe spezi- 
fischer Natur. Verf. konnte in 2 von ihm beobachteten Fallen von Echino¬ 
coccusinfektion im Serum der betreffenden Personen Komplementbindung 
sowohl mit der Echinococcusflussigkeit selbst, als auch mit dem alkoho 
lischen Extrakt des Trockenriickstandes derselben, nicht aber mit dan 
wfisserigen Auszug nachweisen, wahrend Normalsera unwirksam waren, 
Verf. halt nach Heratellung eines konaervierbaren, zuverlassigen Antigens 
den serologischen Nachweis einer bestehenden Echinococcusinfektion even* 
tuell fiir durchfuhrbar. Baecher (Wien). 

Syphilis — Komplementablenkung bei Syphilis. 

1112. Reinhart, Erfahrungen mit der Wassermann-Nelsser-Brnebehcai 
Syphllisreaktion. (Munch. med. Wochenschr., 1909, No. 41, p. 2092.) 

Die auf Grund eines sehr grofien Materials (1600 Untersuchungen) 
gewonnenen Schluflsatze lauten: 

I. Bei Lues I, ebenso wie bei alien iibrigen Stadien der Lues liefeit 
die Wassermann-Neisser-BruckscheReaktion eine wesentlicheStutze 
zur Diagnose. 

II. Die therapeutische Einwirkung nicht nur durch Quecksilber, son- 
dern auch durch das Arsenpraparat (Arsacetin Ehrlich) war serologisch 
nachweisbar. (Aus den genauer mitgeteilton Resultaten bei wiederholten 
Untersuchungen im Verlauf der Behandlung der Lues I geht dies keines- 
wegs hervor. Nicht nur, dafi viele Sera unverandert positiv bleiben, wurden 
mehrere vorher negative erst im Verlauf der Behandlung positiv, oder 
sch wank ten manche gar mehrmals zwischen positiver und negativer Re- 
aktion hin und her. Bei Lues II soli allerdings eine Wirkung der Therapie 
auf die Reaktion in ca. 75 Proz. festgestellt worden sein, doch fehlen detail - 
lierte Angaben. Auch der folgende Satz scheint iibrigens mit der in 
diesem Punkt aufgestellten Behauptung nicht gut vereinbar. Ref.) 

III. Bei frischen Luesfallen (I und II) liefern die serologischen Xach- 
untersuchungen keine Anhaltspunkte fiir unser therapeutisches Verhalten. 

IV. Auch Knochenlues ergab positive Resultate. 

V. Von den paraluetischen Erkrankungen liefern die beginnenden 
Paralytiker die hochsten positiven Prozentsatze im Blutserum und Lum- 
balfliissigkeit gleichmafiig, so daB dies zur Differentialdiagnose verwendet 
werden kann. 

VI. Die beginnenden Tabiker zeigen wesentlich hohere positive Re* 
sultate als die alten stabilen Falle. 

VII. Die cerebrale Lues liefert am haufigsten negativen Behind, fast 
immer war die Lumbalfliissigkeit negativ. 


Digitized by 


Gck 'gle 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



Syphilis — Komplementablenkung bei Syphilis. 


683 


Yin. Bei den Latenzluetikem und den klinisch geniigend behandelten 
Fallen liefem positive Besultate eine Bichtschnur fiir unser therapeu- 
tisches Verhalten. (Auch fiir diese Behauptung gibt der Verf. keine Be- 
gnindung. Bel) 

EX. Die Untersuchungen bei Herzfehlem, abortierenden Frauen usw. 
liefem eine Stiitze der klinischen Annahmen. 

X. Bei frischer hereditarer Lues ist gewohnlich eine staxke Hem- 
mung zu verzeichnen, besonders bei Keratitis parenchymatosa. 

XI. Symptomlose Mutter mit hereditar-luetischen Kindem sind als 
latentsyphilitisch zu betrachten und folglich zu behandeln. 

XII. Die Sera der Sauglinge von Miittem mit man if ester Lues ent- 
sprechen oft nicht dem miitterlichen Serumbefund. 

XIII. Den positiven Ausnahmefallen mufi vielleicht auch der akute 
Lupus erythematodes zugezahlt werden. 

XIV. Von Sektionsbefunden sind bemerkenswert positive Besultate 

bei Orchitis fibrosa und Hellerscher Aortitis. Baecher (Wien). 

1118. Mttller, Ueber den technischen Ausbau der Wassermannschen 
Beaktion nebst klinischen Betrachtungen fiber deren Wert and 
Wesen. (Wien. klin. Wochenschr., 1909, No. 40, p. 1376.) 

Der Autor berichtet liber seine an einem aufierordentlich grofien 
Materiale vorgenommenen Untersuchungen, die auch 600 Kontrollfalle um- 
fassen. Besonders wird die angewandte Versuchstechnik besprochen. Als 
Besultat der Untersuchungen ergibt sich folgendes: 

1) Die Beaktion ist quantitativ spezifisch. Bei jeder Modifikation, die 
den Prozentsatz positiver Ausfalle bei Lues erh6ht, mufi der Beweis er- 
bracht werden, dafi dadurch die Spezifitat der Beaktion nicht leidet. 

2) Mit alkoholischem Herzextrakt und aktivem Patientenserum kann 
man bei geeigneter Dosierung die Beaktion zur Hochstleistung bringen. 

3) Bei Verwendung dieser Methodik wird die Zahl positiver Beak- 
tionen bei manifester Lues des Sekundar- oder Tertiarstadiums so grofl, 
dafi ein vollstandig negativer Ausfall beinahe mit Sicherheit gegen be- 
stehende luetische Erscheinungen spricht. Nur wenn in der letzten Zeit 
eine Kur .vorausgegangen ist, oder wenn es sich um eine Diagnose be- 
stehender Tabes oder um eine jiingere Sklerose handdt, konnen wir a us 
der negativen Beaktion keinen vbllig sicheren Schlufi ziehen. 

4) Schwache und mittelstarke Eeaktionen kommen nur selten bei be- 
stehenden luetischen Erscheinungen vor, sind als Grenzreaktion auf- 
zufassen, da sie auch in Ausnahmefallen bei nicht luetischen Erkrankungen 
vorkommen kdnnen, und lassen einen sicheren Schlufi bei der Beurteilung 
bestehender Krankheitserscheinungen nach keiner Bichtung zu. 

Bei sichergestellter Lues zur Zeit der Latenz sprechen dagegen auch 
inkomplette Beaktionen mit grofier Wahrscheinlichkeit fiir Lues. In- 
komplette Eeaktionen kdnnen jedoch nur bei Anstellung grofier Versuchs- 
reihen richtig abgelesen werden. 

5) Posisive Beaktion bei Mangel klinischer Erscheinungen kann man 
als Symptom aktiver Lues ansehen und dem betreffenden Patienten ist 
in diesem Falle eine Behandlung anzuraten. 

44* 
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6) Ueber das Zustandekommen der reagiereoden Subetanzen im Seram 
ist ein abschlieBendes Urteil nicht zu fallen, doch sprechen manche kfini«rh#» 
Tatsachen dafiir, daB deren Bildung an die Entstehung der Anukorper 
gegen den Lueserreger geknupft ist y. Etsler (Wien). 

1114. Balseh, Die Yererbnmg der Syphilis uf 6m4 wrelegiseher and 
bakteriologiseher Uatersnehungea. (Munch, med. Wochmschr^ 1909. 
No. 38, p. 1929.) 

Weder die klinischen Erfahrungen, noch das Tierexperiment oder die 
serologische Untersuchung nach Wassermann waren imstande, uber die 
Yererbung der Lues AufschluB zu geben. Insbesondere bewies die positive 
Beaktion der Mutter zunachst nichts fiir deren Erkranktsein an Lues, da 
die spezifischen Stoffe auch vom Einde herriihren konnten. Baisch kom- 
biniert daher die Wassermannsche Beaktion mit der Spirochaten unter- 
suchung, und zwar sowohl der kindlichen Organe als auch der mutterlichen 
Anteile der Placenta. 

In 24 von 140 verdachtigen Fallen fanden sich weder Spirochaten 
beim Kind, nach Wasaermannsche Beaktion bei der Mutter. Aus der 
negativen Wassermannschen Beaktion kann zwar niemalsdie Abwesenheit 
der Lues gefolgert werden, das Fehlen der Spirochaten aber beweist dafi 
es Falle von maceriertem Foetus wie auch habitudlen Abortus ohne Lues 
gibt In 102 Fallen reagierten die Mutter positiv, und waren die Kinder 
richer luetisch, davon zeigten nur 27 Frauen klinisch Zeichen von Lues, 
die ubrigen 75 waren frei davon. Baisch beweist, dafi auch alle dieseFrauen 
selbst luetisch waren, und nicht nur etwa vom patera infizierten Krnde 
aus hemmende Substanzen iibergegangen oder die Bildung solcher ah 
Immunstoffe angeregt worden war. 1. Fanden rich Spirochaten in den 
intervillosen Baumen, 2. iiberdauerte die positive Beaktion die Geburt 
monatelang, 3. reagierten in einigen Fallen Mutter und Kind verschieden, 
das letztere namlich negativ. Die positive Beaktion beweist daher das Vor- 
handensein von aktivem Virus im Organismus selbst In 12 Fallen fand 
rich negative Wassermannsche Beaktion der Mutter, bei luetischem Kind. 
Hier handelt es sich um Versager der Beaktion, auch diese Frauen waren 
luetisch, da rich auch hier Spirochaten in der Placenta fanden. Das Kolle- 
sche wie das Profetasche Gesetz finden ihre Erklarung darin, dafi die 
betreffenden Individuen schon syphilitisch, daher immun sind. 

Baecher (Wien). 

1115 . gaathoff, Erfa hrun g en mlt der Wnssermannsehen Beaktion in hr 
Inneren Medlrin. (Munch, med. Wochenschr., 1909, No. 39, p. 1987.) 

Nach einen ausfuhrlicher Darlegung der bekannten Grundlagen der 
Wassermannschen Beaktion so wie der fur die Beurteilung entecheidenden 
Gesichtspunkte — Vert sieht, wenn keine klinischen Zeichen von Lues 
vorliegen, auch im negativen Ausfall der Beaktion einen wichtigen dia- 
gnostischen Faktor — berichtet Saathoff iiber die Besultate von nahexn 
500 Untersuchungen. Seine Ergebnisse bestatigen zunachst den schon be¬ 
kannten regeimafiig poritiven Ausfall der Beaktion bei florider sekundarer. 
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aber auch bei tertiarer Lues, ferner bei progressiver Paralyse and Tabes 
(34 von 36 sicheren Fallen), bei Himlues, wo aber die Differenzierung yon 
Him tumor nicht immer gelang, bei Aortenaneurysma. Fur eine Eeihe 
von Fallen von Aorteninsuffizienz, Angina pectoris, Leberkrankheiten, Ne- 
phritiden brachte der positive Ausfall atiologische Anhaltspunkte. In 3 
untereuchten Fallen von paroxysmaler Hamoglobinurie fand sich positiver 
Ausfall, aber auch bei vielen klinisch ganz unklaren Krankheitsfallen, dann 
bei manchen klinisch gesund scheinenden Menschen brachte die positive 
Beaktion Aufklarung uber eine ganz unbeachtete oder hereditare Syphilis- 
infektion, die meist bei weiterem Nachforschen festgestellt werden konnte. 
Saathoff, der die Nichtspezifizitat der Eeaktion anerkennt, erwartet 
gleichwohl insbesondere von der klinischen Yerwertung der Beaktion neue 
Aufschlusse. Da er niemals vollige Hemmung bei Nichtluetischen, partielle 
Hemmungen aber sowohl bei Lues alB Uebergange zur Heilung, als auch 
bei anderen Affektionen (Scharlach) beobachtete, ist nur die Bewertung der 
ersteren sicher, doch diirfen insbesondere fur die Zwecke der inneren Me¬ 
dian auch die letzteren nicht ganz aufier acht gelassen werden. 

Baecher (Wien). 

1116. Schlimpert, H., Beobaehtnngen bei der Wassermannsehen Beaktion* 

(VerhandL der Patholog. Qesellsch., 13. Tagung, p. 95.) 

Vert empfiehlt die von M. Stern angegebene Modifikation der 
Wassermannsehen Beaktion; sie sei eine einfache, sichere und scharfe 
Methode. Das brauchbarste Antigen sei ein alkoholischer Extrakt aus 
Herzen Neugeborener; ein Parallelismus zwischen Spirochatenreichtum und 
Antigengehalt der betreffenden Organextrakte bestehe nicht. 

Der Autor berichtet femer iiber die Ergebnisse der Komplement¬ 
ablenkimg mit den Sens von 261 Leichen; 45 derselben gaben eine positive 
Beaktion; davon stammten 21 von Leichen mit sicheren luetischen Stig¬ 
mata. Das Serum von Leichen mit Mesaortitis, Hodensklerose, glattem 
Zungengrund, sowie das von Paralytikem reagierte grbfitenteils positiv. 

Die Spezifitat der Wassermannschen Eeaktion ist nicht anzu- 
zweifeln, positive Falle bei fehlenden anatomischen Veranderungen konnen 
durch latente Infektion bedingt sein. Doch besteht auch die Moglichkeit, 
dad bei schweren Kachexien ahnliche Senimveranderungen eintreten wie 
bei Lues. Fiir die Praxis der pathologisch-anatomischen Diagnostik diirfte 
die Wassermannsche Beaktion indes keine grofie Bedeutung erlangen. 

Ungermann (Grofi-Lichterfelde). 

1117. Bassett-Smlth, P. W., (Fleet-surgeon), The diagnosis of syphilis 
by some laboratory methods. (Brit. med. Journ., Vol. 2, 1909, p. 377.) 

Der Verf. gibt seine Erfahrungen iiber die Syphilisdiagnose bei den 
Mannschaften der englischen Flotte an, sowie iiber den Einflufl der Be¬ 
han dlung auf die Wassermannsche Beaktion. Die folgenden Fragen 
werden besonders in Betracht gezogen: 

1) Zu welcher Zeit nach der Infektion ist die Beaktion vorhanden? 
In 3 Fallen war die Beaktion schon vorhanden 15 oder 16 Tage nach 
dem Datum der Infektion, und in 4 Fallen innerhalb 3 Wochen. 
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2) Verhindert die Quecksilberbehandlung das Zustandekommen der 
Reaktion? In einem Falle wurde die Behandlong angefangen, als 
Rachenschmerz vorhanden war, aber kein Exanthem, nach 10 Einspritzungen 
wurde das Blut untersucht mit negativem Resultat. In zwei anderen Fallen 
mit friihen sekundaren Erscheinungen war die Reaktion noch stark positiv 
nach 11 und 12 Injektionen, und auch in einem etwas spateren Falle von 
18 Monaten Dauer nach 25 Einspritzungen. Also, wenn Symptome vor- 
handen sind, wird die Reaktion nicht durch Behandlung verhindert 
Dagegen wurde bei 7 Fallen von luetischer Infektion die nachgewiesen war, 
die aber anscheinend zur Zeit der Untersuchung gesund waren, eine positive 
Reaktion nur bei einem erzielt. Die 6 negativen Falle hatten eine energische 
Behandlung durchgemacht. 

Es wird weiter darauf hingewiesen, daS vide Falle mit „weichem Ge- 
schwur“ sich als syphilitisch durch dem Ausfall der Wassermannschen 
Reaktion erweisen. C. H. Browning (Glasgow). 

1118. Blank, Die Yerwertnng der Wassermannschen Reaktion Mr die 
Behandlung der Syphilis. (Berlin, klin. Wochenschr., 1909, No. 36, 
p. 1652.) 

Verf. erkennt die diagnostische Bedeutung der positiven 
Wassermannschen Reaktion an, die der negativen Reaktion ist an 
und fur sich ohne Wert. Vor Ausbruch der Allgemeinerscheinungen ist 
die therapeutische Bedeutung der positiven Wassermannschen 
Reaktion fur die Einleitung einer Friihbehandlung wertlos; ebensowenig 
ist sie bei verhandenen klinischen Allgemeinerscheinungen weder fiir die 
Qualitiit noch fiir die Quantitat der einzuleitenden Kur von Belang. Audi 
im Latenzstadium ist sie ohne entscheidenden Wert. Erst nach Ablauf 
von min des tens 4 Jahren und nach ungeniigender Behandlung darf unter 
Berucksichtigung des Krankheitsverlaufes und der bisherigen Hg-Wirkung 
auf die Krankheit und die Wassermannsche Reaktion, eine positive 
Reaktion fiir die Einleitung einer Allgemeinbehandlung mit verwertet 
werden. Ist die Wassermann sche Reaktion trotz energischer Hg-Be- 
handlung stets positiv geblieben, so konnte man vielleicht andere Mittd 
(Arsen, Chinin) versuchen. Nur bei unklarer Diagnose, in Fallen, in denen 
man friiher schon ex invantibus Hg und Jod gab, ist die therapeutische 
Bedeutung der positiven Wassermannschen Reaktion wertvoll. Die der 
negativen Reaktion ist gleich Null. Hoehne (Frankfurt a. M.). 

1119. Dreyer und Meirowsky, Serodlagnostische Vntersnehnngen bei 
Prostitnlerten. (Deutsche med. Wochenschr., 1909, No. 39, p. 1698.) 

Die Verff. haben 100 Prostituierte serologisch untersucht 57 nach 
Anamnese oder augenblicklichem Befund sicher Syphilitische wiesen in 
68,4 Proz. eine positive Reaktion nach Wassermann, in 78 Proz. nach 
M. Stern auf. Von 43 weder anamnestisch noch objektiv syphilitischen 
Prostituierten reagierten 60,5 Proz. nach Wassermann und 74,7 Proz. 
nach M. Stern positiv. Auffallend ist der grofle Prozentsatz von positiv 
reagierenden Prostituierten, die keinerlei Anhaltspunkte fur Lues darbieten. 


Gck 'gle 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



Syphilis — Komplementablenkung bei Syphilis. 


687 


Wenn man diese Falle jahrelang verfolgt, wird man] yielleicht mit Sicher- 
heit feststellen konnen, ob es Spirochatentrager gibt, die niemals klinisch 
erkranken. Die Polizeiarzte miifiten diese ohne alle objektiven Symptome 
positiv Reagierenden ganz besonders im Auge behalten und sie bei an sich 
wenig infektiosen Hauterscheinungen der Zwangsbehandiung zufiihren. 
Die Frage, ob positiv Reagierende ohne sonstige klinische Griinde zwangs- 
weise der Behandlung zuzufiihren sind, ist noch nicht spruchreif. 

Hoehne (Frankfurt a. M.). 

1120. Seheresehewsky, Bisherige Erfahrungen mit der gezttehteten 
Spiroehaete pallida. [Dermatol. Klinik d. Univ. Breslau.] (Deutsche 
med. Wochenschr. 1909, No. 38.) 

Verf. ist es nach einer von ihm angegebenen Methode gelungen, aus 
syphilitischem Material eine Spirochate in Reinkultur zu erhalten, die 
morphologisch nicht von der Spiroehaete pallida zu unterscheiden ist. 
Seine Spirochaten sind weder fur Aden noch fur Kaninchen pathogen 
und die biologischen Methoden geben keinen sichem Anhaltspunkt fiir die 
Identitat der geziichteten Spirochate mit dem Erreger der Syphilis. Fur 
diese negativen Befunde gibt Verf. drei Erklarungsmoglichkeiten: Entweder 
ist die Spiroehaete pallida nicht der Erreger der Syphilis oder die Spiro¬ 
chaten haben durch die Reinziichtung ihre Virulenz verloren oder die ge- 
zuchtete Spirochate ist trotz ihrer Aehnlichkeit keine Spiroehaete pallida. 

H. Ritz (Frankfurt a. M.). 

1121. LShlein, M., Ueber die Bedeutung der Wassermannsehen Reaktion 
an der Lelche. (Verhandl. derPatholog. Gesellsch., 13. Tagung, p. 92.) 

Der Autor untersuchte 250 Leichensera mit der Wassermannsehen 
Komplementablenkungsmethode und erhielt bei 23 Leichen mit syphilitischen 
Veranderungen oder zugegebener Infektion in der Anamnese 17 positive 
Beaktionen; negativ reagierte das Serum je eines Falles von Tabes, Tabo- 
paralyse, Gumma cerebri, syphilitischer Aortitis, Periproktitis und biliarer 
Cirrhose. Von den ubrigen Sens reagierten 8 positiv, in diesen Fallen 
konnte die Moglichkeit einer latenten Infektion nicht ausgeschlossen werden. 

Die Wassermannsche Reaktion ist fiir diepathologisch-anatomische 
Diagnostik wohl zu verwerten; doch setzt ihr unsicherer AusfaU in den 
spateren Stadien der Infektion, der oft zu negativen Resultaten bei zweifel- 
losen anatomischen Veranderungen fiihrt, den Wert der Reaktion fiir den 
Anatomen herab. Ungermann (Grofi-Lichterfelde). 

1122. Popowski, Zur Teehnlk der Wassermannsehen Reaktion. [Aus 
der Diagnost. Klinik der Kaiserl. Neuruss. Univ. in Odessa.] (Deutsche 
med. Wochenschr., 1909, No. 34, p. 1481.) 

Kurze Notiz iiber eine neue Art der Konservierung des syphilitischen 
Antigens. Syphilitische Leber wird 14 Tage mit Alkohol extrahiert, der 
Extrakt filtriert; im Bedarfsfalle werden 4 ccm bei 37° zur Trockene ein- 
gedarapft, der Riickstand mit NaCl aufgenommen, die Losung zentrifugiert 
und die obere homogene Schicht verwendet. Dieses Antigen ist dann sehr 
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wirksam und selbst in Mengen von 0,6—1,0 com nicht hemmend. (Um- 
st&ndlich und nicht absolut notwendig, da alkoholischer Einderhersextrakt 
vorzugliche Resultate liefert, wie eigene Beobachtungen und die Erfib- 
rungen an der Wiener staatlichen Untersuchungsetdle zeigen. Bel) 

Doerr (Wien). 


1128. Flnkelsteln, J. A*, Zur Teehnlk der W MWin c ki Biiltiw 

(Berl. klin. Wochenschr., 1909, No. 35, p. 1610.) 

Um quantitative Unterschiede der Beaktion zu ermdglichen. hat Vert 
einen Apparat konstruiert, der die Menge der gelosten, bezw. ungdosten 
Blutkdrperchen abzulesen gestattet. Der in einem gewdhn lichen Reageni- 
glas ausgefiihrte Vereuch wird nach Beendigung der Hamolyse in ein 
Zentrifugierglas gebracht, das in eine graduierte, unten zugesehmolze&e 
Glasr5hre auslauft C. Brack (Breslau). 

1124. Stttbmer, A^ Ueber die von Tsekernegubow a ng e geb eae lid- 
fikmtkm der Wassermamnseben BeakUoa. (Deutsche med. Wochenschr.. 

1909, No. 35, p. 1517.) 

Vert fand die genannte Technik im allgemeinen brauchbar. Sie 
lieferte 14,6 Proz. mehr positive Resultate als das Originalvoiahren. 

C. Brack (Bresi&nX 

Protozoen and anbekannte Knnkheitserreger 
(Lyssa, Variola etc.). 

US. Kkolie, Conte et Cornell, TnagaMw eiptrbratile h typkss 
exaath6uatlqae par le pom 4a corps. (C. r. Acad, srienc., T. 149. 
1909, No. 10.) 

Die Beobachtungen, die Verff. in Tunis machen konnten, haben die 
Vermntung nabegelegt, dafl die Uebertragung des Flecktyphus mittels In- 
sekten geschieht Die Wanzen konnten mit Wahrscheinliehkat ausge- 
schloesen werden. Dagegen sprachen vide Momente dafur, da£ die Flohe 
die Infektion ubennitteln kdnnen. Eb gdang dann den Verf. experimentdl 
die Uebertragung zu beweisen. Vat haben einen typhuskranken Affen von 
29 Flohen stechen laaeen. Nachdem sie sich vollgeaogen hatten, warden 
sie binnen sechs Tagen auf zwd gesunde Affen jeden Tag ubertragen, wor- 
anf am 30. bezw. 40. Tage Krankhateerscheinungen aufgetreten and. 
Wdtere Uebertragung auf Affen gdang nicht, wal die Virulenz stark ab- 
genommen hat. Diese Befunde sind fur die Prophylaxe von grofler 
Wichtigkdt. L. Hirschfdd (Heidelberg.). 

1196. Fens)) C-, Immukkniy der Mu-idea gegea Wat mlttds nor- 
Baler Noreasabstaas aad Wirkaag der Karbolsftare maf das Wit- 
Tints. [Aus dem Hyg. Inst. da Univ. in SassarL] (Deutsche med. 
Wochenschr.. 1&)9. No. 34, p. 1481.) 

F. wendet sich mit Reeht gegen Krajuschkin (Deutsche med. 
Wochenschr. No. 19, p. S31), da Fermis Behauptungen uber das immuni- 
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sierende Vermdgen normaler Nervensubstanz gegen Lyssainfektion, die auf 
Experimente mit Muriden basiert und ausdrucklich auf diese beechrankt 
waren, an Heersehweinehen nachprufte und ihre Richtigkeit bestritt. Dafl 
die von Fermi gefundene Immunisierbarkeit von Muriden gegen Lyssa- 
virus durch die Lipoide der normalen Nervensubstanz tatsachlich besteht, 
beweisen die bestatigenden Versuche von Repetto und Marie. — 1 Proz. 
Earbolsaure soli nach Krajusehkin Virus fixe selbst im Laufe von 10 
—12Tagen nicht abschwachen; dagegen fand Fermi bei einerKonzentration 
von 1:420 rabizide Phenoiwirkung, erhielt bei den Immunisierungen von 
ca. 1000 Muriden mit sonst hochinfektiosem, karbolisiertem (1 Proz.) Virus 
fixe nie Lyssa, und beobachtete auch nie Infektion bei Behandlung von 
Menschen mit Karbolvaccine. In diesem Sinne sprechen auch neuere Ver¬ 
suche von Cano, wo selbst die subdurale Impfung von Kaninchen mit 
karbolisiertem Virus fixe resuHfetlos blieb. Doerr (Wien). 

1127. LSwensteln, E., Zur Pathologie und Theraple der Minse-Nagana. 

[Aus der Lungenheilstatte Beelitz der Landesversicherung Berlin.] (Zeit- 
schrift f. Hygiene, Bd. 63, 1909, Heft 3, p. 416.) 

Verf. hatte es sich zur Aufgabe gemacht, die eigentliche Ursache dee 
Todes bei mit Nagana infizierten Mausen festzustellen und kommt zu dem 
Schlusse, dafi eine Toxinproduktion von seiten der Parasiten nicht als 
kausales Moment angenommen werden kdnne. Ware dies namlich der 
Fall, so kdnnte man infizierte Mause, die sich bereits im letzten Stadium 
befinden, durch Injektionen von Arsenophenylglycin nicht mehr heilen, 
wie dies auch durch eine einzige Injektion von 4—5 mg fast ausnahmslos 
gelingt, obwohl das Arsenophenylglycin keine antitoxischen Eigenschaften 
besitzt 

Infiziert man bereits einmal an Nagana schwerkrank geweeene, aber 
geheilte Mause ein zweites Mai, so lafit sich weder eine lmmunitat noch 
Ueberempfindlichkeit feststellen. Russ (Wien). 

1128. Voigt, Varlolavaeclne. (Deutsche med. Wochenschr., 1909, No. 37, 
p. 1617.) 

V. tritt der Anschauung von Kelsch entgegen, der die Umzfichtung 
der Variola zur Vaccine in Abrede stellt und der annimmt, dafi es bei den 
insbeeondere in Deutschland gewonnenen Variolavaccinen sich um zufallige 
Uebertragung von Vaccine auf die mit Variola hum an a geimpfte Flache 
dee Rindes, also um Stallinfektion handelt. Demgegeniiber berichtet V. 
fiber Falle von echten Umzfichtungen, in denen Stallinfektion ausgescbloesen 
war, und hebt die grofien Vorteile bei Benutzung von Variolavacdne hervor. 

C. Bruck (Breslau). 

1129. Thiroux, Action preventive du serum normal de mouton but Tryp. 
Duttonl. (Compt rend. Acad, sciences, T. 149, 20. Sept 1909, p. 534.) 

Die Infektion der Mause mit Tryp. Duttoni (Tryp. der Maus vom 
Senegal) wird verhindert, wenn dem trypanosomenhaltigen Blut etwas 
norm ales Schafserum beigemengt wird. C. Schilling (Berlin). 
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1190. Lmveran et Petit, 8nr le pourolr trypanolytique do sang de quel- 
qnes rertebrts h sang frold It regard de Tryp. Evans]. (Compt rend. 
Acad, sciences, T. 149, 15. Sept. 1909, p. 500.) 

Das Trypanosoma der Surra ist auf Ringeluattern (Tropidonotus natrix) 
ziemlich leicht, auf andere Knltbliiter z. B. Rana temporaria schwerer, auf 
eine dritte Gruppe (z. B. Rana esculenta, Anguilla vulgaris) gar nicht iiber- 
tragbar. Die Seren dieser Gruppen zeigen entsprechend trypanolytische 
Eigenschaften. C. Schilling (Berlin). 

1181. Musaglla, Moyens naturels de defense de certains vert6br6s k 
sang frold contre le trypanosome dn Surra. (Compt. rend. Acad, sciences, 
T. 149, 15. Sept. 1909, p. 516. 

Bei dem Vereehwinden der injizierten Surratrypanoeomen in der 
Bauchhohle von Kaltbliitern spielt die PhagocytOBe keine Rolle. 

C. Schilling (Berlin). 


Chemotherapie. 

(Vergl. auch Ref. No. 1069, 1126, 1127, Patentschr. No. 22.) 

1182* Lambldn, F. T., Colonel, R. A. M. C., The Arylarsonate treatment 
of syphilis. (Brit. med. Journ., Vol. 2, 1909, p. 380.) 

Ein Ersatz fur Quecksilber ist notwendig in den Fallen, die sich als 
resistent gegen Quecksilberbehandlung erweisen oder wo eine Quecksilber- 
hypersenBibilitiit besteht. Seit Augast 1907 sind Arsenikalien gebraucht 
worden in 130 Fallen in alien Stadien der Krankheit mit giinstigem Erfolg. 
Ein genauer Bericht wird iiber 5 Fiille gegeben, in denen zu einer Zeit von 
30 bis 8 Jahren nach der Infektion syphilitische Erscheinungen noch vor- 
handen waren, die kaum durch Quecksilberbehandlung zu beseitigen waren. 
In diesen wudren gliinzende Resultate mit Arsenikalien erzielt (bei vier 
Arsacetin, bei einem Soamin und Arsacetin). 

Die gebrauchten Praparate waren: Atoxyl, 24 Syphilisfalle wurden 
behandelt mit gutem Erfolg, jedoeh nachdem 4 Schlafkranke nach 
der Behandlung mit diesem Praparat total blind geworden sind, wurde 
Atoxyl aufgegeben; Soamin, nur in zwei Fallen wurden toxische Er¬ 
scheinungen beobachtet. Die angewandte Dosierung war 0,6 g jeden zweiten 
Tag, bis 6,6 g gegeben waren; Arsacetin als 10- oder 15-proz. Ldsung, 
letztere hat den Vorteil, daB die Dosis (0,5 g) in einer kleinen Flussigkeits- 
menge zur Anwendung kommt, jedoeh mufi Losung durch Erhitzen vor Ge- 
brauch sterilisiert werden: 0,5 g wurde eingespritzt jeden zwhiten Tag bis zu 
einem Total von 6,6 g. Ob diese Methode die beste ist, oder ob es besser ware, 
die Einspritzungen an zwei nacheinander folgenden Tagen zu machen, oder 
nach der Analogic der Trypanosomenbehandlung groSere aber weniger hiiufige 
Gaben zu verwenden, bleibt dahingestellt. Trotz sehr hiiufiger Anwendung 
dieses Praparats, sow r ohl bei privaten Patienten wie im Krankenhaus, hat 
kein Fall toxische Erscheinungen gezeigt. In den meisten Fallen werden 
die Symptome rasch beseitigt und der AUgemeinzustand sehr verbessert, 
aber in anderen Fallen erscheint ein Rezidiv, wahrend oder kurz nach 
der Behandlung. Jedoeh gelingt die Arsacetin behandlung sehr oft in Fallen, 
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wo die Quecksilbertherapie erfolglos ist, insbesondere in den spatem Stadien. 
Die Tatsache, daB einige Falle, in denen die Hypersensibilitatsfrage gar 
nicht in Betracht kommt, gut auf Arsacetin und nicht auf Quecksilber, 
xeagieren fuhrt den Verf. zum Schlufi, daB verschiedene Stamme der Spiro- 
chaete pallida existieren und vielleicht auch in deraselben Individuum, 
daher auch der gute Erfolg der' kombinierten Behandlung. Betreffs der 
Frage der weitern Behandlung, falls kein Rezidiv eintritt, wird eine zweite 
Kure drei Monate nach Beendigung der ersten angefangen und eine dritte 
in alien Fallen sechs Monate spater. Prophylaxis: um die experimentellen 
Angaben Metschnikoffs praktisch zu priifen, wurde jeder zweite Fall 
mit venerischem Geschwiir beliebiger Art von denen, die in die groBen 
militarischen Krankenhauser kamen, mit vier Einspritzungen von 0,6 g 
von Atoxyl oder Soamin behandelt und der weitere Verlauf sorgfaltig be- 
obachtet. Die weitere Entwickelung der Krankheit wurde in keinem Falle 
durch die Einspritzungen beeinfluBt. C. H. Browning (Glasgow). 

1183. French, H. C., Major, R. A. M. C., Arsenical compounds In the 
treatment of syphilis. (Brit. med. Joum., Vol. 2, 1909, p. 382.) 

Die Arsenikalien (Soamin und Arsacetin [Orsudon]) wirken als Robo- 
xentia, ihre spezifische antisyphilitische Wirkung ist aber schwacher als die- 
jenige des Quecksilbers. Mit Arsacetin waren Bezidive haufig und schwer. 
In gewissen Fallen mit spatsekundaren oder friihtertiaren Erscheinungen 
hat Quecksilber zusammen mit dem Liquor Donovani eine giinstige Wir¬ 
kung. Um die Induration des Schankers und der Driisen in den ersten 
Stadien schnell zu beseitigen, wirkt Quecksilbereinreibung mit Badern besser 
als Soamin oder Arsacetin. C. H. Browning (Glasgow). 

1184. Ponder, C. W., and Woodhead, G. 8., On the testing of disinfec¬ 
tants. [Path. Lab. Univ. of Cambridge.] (Joum of Path. a. Bact., Vol. 14, 
1909, p. 148.) 

Bei dey Priifung der Wirkung von verschiedenen Desinfizientien nach 
der Bideal-Walker-Methode haben die Autoren als Testobjekt immer 
eine 24-Btiindige Bouillonkultur von B. coli gebraucht. Sie fanden daB bei 
taglicher Ueberimpfung eines aktivgarenden Colistammes eine Basse erzielt 
wurde, die in gleichalten Kulturen ziemlich gleichmiiBige Eigenschaften 
aufwies. Die lndividuen einer solchen Kultur unterscheiden sich darin, 
daB einige resistenter sind gegen die Wirkung des Desinficiens. Nimmt 
man also, nach der Einwirkung des Desinficiens, uur 1 oder 2 Oesen des 
bakteriellen Gemisches zur Einsaat der Testkultur, so hiingt es von reinem 
Zufall ab, ob man irgendwelche von den resistenteren lndividuen mit der 
Oese fangt. Darin besteht die Ursache der UnregelrmiBigkeiten der 
Bideal-Walker-Methode, wie sie gewfihnlich ausgefiihrt wird. Die Autoren 
gebrauchten eine durch Schiitteln mit einer Glasperle im zugeschmolzenen 
Bdhrchen und darauffolgender Filtration durch Papier sehr fein verteilte 
Kultur. Von dem Gemisch von Bakterienemulsion (0,08 c. c.) und Des¬ 
inficiens (5 c. c.) wurde eine erhebliche Menge, ca. 0,08 c. c., in einem Platin- 
blechlbfTel zur Impfung der Testkultur (10 c. c. Me. Conkey s Nahrmedium) 
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Fermenfce — Antifermente. 


angewandt Fur die schnelle Sterilisierung und Abkuhlung der LQffel bei 
einer Serie yon Prufungen ist ein bequemer Apparat gezeichnet Ala die 
minimale Ein wirkungazeit wurden 2 1 /, Minuten, ala die maximale 30 Minuten 
gewahlt Wahrend der eraten 15 Minuten wurde eine Probe jede 2 l / t 
Minuten genommen, und danach jede 5 Minuten. Ala Standard diente 
Phenolloaung. Die Wirkung eines Deainficiens wird in der Weiae geschatzt, 
daS die Zeitfrist zwischen Einsaat des Bakterien-D eainfizien sgem iachea und 
Erecheinung der Saure-Gaareaktion beobachtet wird. Die Autoren betrachten 
dieae Methode ala noch empfindlicher ala die Bestimmung des Todpunkta, 
um die Reaistenz der Organiamen zu achatzen. Eine Reihe yon Tabellen 
aind ala Beiapiele der Verauche angefiihrt Die Zimmertemperatur zur 
Zeit der Beobachtungen wird ateta angegeben, wie DSlepine betont 

C. H. Browning (Glasgow). 

Fermente — Antifermente. 

(VergL auch Bet No. 1053, 1054.) 

1185. Schwarz, Oswald, Ueber die Natur des Antitrypsins im Seram und 
den Mechanl8mus seiner Wirkung. (Wiener klin. Wochenachr., 1909, 
No. 33, p. 1151.) 

Die lange bekannte Fermenthemmung durch Serum und Organextrakte 
(Muller und Jochmann) wird allgemein auf die Wirkung eines echten, 
reaktiv gebildeten „Antiferraentes“ zuruckgefuhrt. Pick und Pribram 
aber erwieaen daaselbe ala atherldslich, mithin ala Lipoid. Sch. hat daher 
versucht, durch Aether gegeniiber dem Ferment inaktiy gewordenea Serum 
durch Lipoidzuaatz zu reaktiyieren. Lipoide (aus Pferdeorganen) dargestellt, 
erwiesen sich aelbst ala hemmend, und zwar bis zu einem gewisaen Grade 
artspezifisch, ebenso wie Senim (Glassner). In Serum emulgierte Lipoide 
zeigten nach langerem Erhitzen auf 65° eine Steigerung der Hemmungs- 
kraft, oder unwirkaame Dosen jener erlangten erst hemmende Fahigkeiten. 
Die Hemmungsfahigkeit acheint also nicht ao sehr den Lipoiden, ala Lipoid- 
eiweiflyerbindungen zuzukommen. Die Adaorptionafahigkeit des Fermented, 
worauf die Hemmung beruht, acheint fiir letzteren Komplex bedeutend 
erhoht. Die Hemmung bemht auf Adsorption, da aie bedeutend veratarkt 
iBt, wenn man den Hemmungskorper vorher langere Zeit auf das Ferment 
einwirken laflt In der Verbindung mit dem Hemmungskorper bleibt das 
Ferment in aeinen charakteristischen Eigenschaften unverandert. Sch. 
achliefit dies daraus, dafi eine Miachung yon bekannter Verdauungskraft 
nach Erhitzen auf 60° vollig inaktiv ist, die Wirkung nachtriiglich zu- 
gesetzten Fermentes aber deato weniger hemmt, je grofier die urapriingliche 
Fermentmenge war. Das Ferment in der Verbindung hat zwar seine ver- 
dauende Wirkung verloren, neutraliaiert aber noch immer einen Teil des 
Antifermentea. Sch. nimmt dabei an, dafi ,piach den Gesetzen der Ver- 
einigung von Kolloiden a das gesamte Ferment mit dem gesamten Anti- 
ferment zu einem Komplex zusammentritt, der den Charakter der quanti- 
tativ uberwiegenden Komponente tragt, also vor der Erhitzung eventuell 
yerdauen kann. (Diese Deutung seiner Verauche acheint aber nicht ganz 
iiberzeugend, ea ware naheliegend, die Verbindung Ferment-Antiferment, 
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deren Natur doch noch fraglich ist, an rich fur unwirksam, einen even- 
tuellen Ueberschufi von Ferment als die Ursache der Verdauungskraft und 
Inaktivierbarkeit, einen Ueberschufi an Hemmungskftrper als die Ursache des 
Neutralisierungsvermogens fiir spater zugesetztes Ferment anzusehen. Ret) 
Fiir eine gewisse Spezifitat des Antifermentes spricht der Ausfall des Ver- 
suches, Pferdesenim durch Aetherextraktion gegen Trypsin zu inaktivieren, 
wahrend es Pepsin unverandert hemmt; auch der Mechanismus der Wir- 
kung des Antipepsins und Antitrypsins scheint verschieden. Bei einigen 
daraufhin untersuchten Kaninchen zeigte sich in gewissen Grenzen eine 
Uebereinstimmung des Aetherextraktes mit dem Hemmimgstiter des Blutes. 
Die Thermolabilitat des „Antifermentes" ist kein Beweis fiir die Annahme, 
d&fi es ein Reaktionsprodukt des Organismus sei, da rie darauf beruhen 
kann, dafi beim Erhitzen der Lipoide in eiweiflhaltiger Ltfsung eine festere 
Bindung ersterer eintritt, so dafi sie unwirksam werden. Auch die Stei- 
gerung des Hemmungstiters nach Trypsininjektionen beweist nichts fur die 
„Antiferment“natur. Es handelt rich kaum um eine echte Immunreaktion 
(friihes Auftreten), auch die Identitat des „immunisatorisch erzeugten Anti¬ 
trypsins mit dem normalen Hem mnngskorper" ist nicht erwiesen. Der 
Zusammenhang zwischen gesteigertem Zellzerfall und vermehrtem Hem- 
mungstiter besteht nicht in der reaktiven Antifermentbildung, sondern ein- 
fach darin, daS die resorbierten Zerfallsprodukte dem Serum direkt erhohte 
Hemmungskraft verleihen. Trypsininjektionen wirken auch nur durch die 
verwendeten hohen Dosen und ihre toxische Fahigkeit; auch das Leuko- 
cytenferment hat keineswegs die Rolle eines Antigens. Baecher (Wien). 

1136. v. Reufi, Ueber den Antitrypslngehalt des Serums helm Sttugling. 

(Wien. klin. Wochenschr., 1909, No. 34, p. 1171.) 

Die Vermehrung des Antitrypsingehaltes im Blute findet sich bei den 
verschiedensten Erkrankungen, ihr diagnostischer Wert ist also gering. 
Hinsichtlich der Ursachen der vermehrten Bildung des Hemmungskorpers 
hat Kurt Meyer die Hypothese entwickelt, dafi sie nicht auf die durch 
den Zellzerfall als solchen freiwerdenden proteolytischen Fermente ausgelbst 
werde, sondern durch eine primare Vermehrung der Zellfermente als Folge 
von S toffwechsel gif ten. v. Reufl hat daher den Antitrypsingehalt des 
Serums im Sauglingsalter untersucht, wo die Reaktionsfahigkeit g^en 
6toffweehselgifte besonders ausgepragt ist. Es fand rich bei den nach der 
Methode Grofi-Fuld (Bestimmung der Trypsindosis, die von einer be- 
stimmten Menge Serum noch gehemmt wird) gepriiften 62 Fallen sehr 
haufig ein positiver Befund bei kranken Sauglingen. Die verschiedensten 
Ursachen: Infektionskrankheiten, Emahrungsstdrungen, selbst nur kiinst- 
liche Emahrung bewirken positive Werte. Beim gesunden, naturlich ge- 
nShrten Saugling ist die Antitrypsinmenge eine geringe. 

Baecher (Wien). 

1137. Sehera, K n Ueber die Hemmung der Labwlrkung durch Milch. 

(Biochem. Zeitschr., 1909, No. 20, p. 231—248.) 

Verf. benutzt die bekannte Hemmung der Labwirkung durch serbse 
Stoffe zum Nachweis von Eutererkrankungen der Kiihe, bei denen serose 
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Tumoren. 


Fliissigkeiten der Milch beigemischt werden. Zur Gerinnung solcher 
pathologischer Milch ist das Mehrfache der normal wirksamen Labmenge 
erforderlich. Die Methode scheint auch dann entzundliche Prozesse an- 
zuzeigen, wenn die Trommsdorffsche Leukocytenprobe versagt 

Hailer (GroB-Lichterfelde). 


Tumoren. 

(Vergl. auch Ref. No. 1040.) 

1188. Bash ford, E. F., Ueber den Krebs der Mensehen and der Here. 

(Berl. klin. Wochenschr., 1909, No. 36 u. 37.) 

Die umfangreiche, vide Einzelfragen des Krebsproblems umfassende 
Besprechung B.s bringt keine neuen Tatsachen und Gesichtspunkte, sondem 
bildet im wesentlichen den Extrakt der in dem Third scientifical Report of 
the Investigations of the Imp. Cane. Res. Fund veroffentlichten Arbeiten. 
Wenn daher auch kein sachlicher Grund vorliegt, das Bashfordsche Re- 
ferat eingehender zu besprechen, so fordert doch die von ihm befolgte und 
in dem Eingangspassus mit dem Umfang des Gebietes entschuldigte Me¬ 
thode der fast ausschlieBlichen Beschrankung auf die Besprechung der in 
seinem Institut erhobenen Befunde zu einigen Bemerkungen heraus. 

Bei einem vorwiegend die eigenen Arbeiten beriicksichtigenden Referat 
iiber ein Gebiet, dessen Ausbau der gemeinsamen Tatigkeit zahlreicher 
Forschungszentren zu danken ist, entsteht leicht die Gefahr, daB die Ver- 
dienste der anderen Autoren nicht voll zu ihrem Rechte gelangen. Dieser 
Gefahr ist B. nicht ganz entgangen. Wenn beispielsweise bei der Be- 
sprechung der iibrigens kein einziges prinzipiell wichtiges neues Moment ent- 
haltenden Arbeit Haalands iiber die sekundare Sarkomentwicklung der 
Entdeckung von Ehrlich und Apolant mit den in Parenthese gestellten 
Worten „— ein zuerst von Ehrlich und Apolant angefiihrtes Pha- 
nomen —“ Erwahnung geschieht, so wird daraus ein mit den Tatsachen 
nicht vertrauter Leser kaum entnehmen konnen, daB Ehrlich und Apo¬ 
lant den damals ganz unerhort neuen Befund nicht nur detailliert be- 
schrieben, sondern ihm auch eine bis auf den heutigen Tag giltige Erklarung 
gegeben haben, und zwar zu einer Zeit, als Bashford die Richtigkeit des 
Befundes sehr lebhaft bestritt. Ich fiihre diesen Punkt an, nicht um den 
geschatzten Autor einer sicher nicht beabsichtigten Verdunkelung der Ver- 
dienste anderer zu zeihen, sondem um an einem pragnanten Beispiel zu 
demonstrieren, wie die Objektivitat eines Referates bei einseitiger Beriick- 
sichtigung eigener Leistungen leidet. Im iibrigen sind die die statistischen 
Angaben betreffenden Passus von besonderem Interesse. Auch diirfte der 
von B. in der Aetiologiefrage vertretene Standpunkt dem augenblicklichen 
Stande der Wissenschaft am besten entsprechen. 

Apolant (Frankfurt a. M.). 

1189. Whyte, Powell, Experiments on epithelial proliferation. [Path. 

Lab. Univ. of Manchester.] (Joum. of Path. a. Back, VoL 14, p. 145.). 

Bei Kaninchen verursacht die subkutane Injektion von Oleinsaure 
entweder allein oder mit Wasser gemischt AbszeBbildung mit sterilem 
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Eliter. Kommt das Geschwur mit der Epidermis oder mit einem Haar- 
follikel in Beriihrung, so wachst das Plattenepithel, bis es die ganze Ge- 
schwiirhohle bekleidet. An einigen Stellen zeigt dieses Epithel oder die 
benachbarten Haarfollikel grofie Wachstumsenergie. Zellenproliferationen 
infiltrieren das unterliegende Bindegewebe und isolierte Zelleninseln resul- 
tieren. Das Bild ist einem jungen Carcinom sehr ahnlich. Eine Sus¬ 
pension von Palmitinsaure und Wasser hat dieselbe Wirkung. Olivenfil 
ist wirkungslos. Einmal wurde ein aquimolekulares Gremisch von Olein- 
saure und Cholesterol gebraucht, und auch ein Gremisch von Palmitinsaure 
und Cholesterol, es resultierte danach nur eine geringe, voriibergehende 
Entziindung. C. H. Browning (Glasgow). 


Patentschriften. 


21. Dr. William Zeuner, Berlin, Yerfahren znr Herstellung eines Sehutz- 
nnd Heilmittels regen Tuberknlose. [Patentiert im Deutschen Reiche 
vom 8. Oktober 1908 ab.] (Patentschrift No. 213 629, Klasse 30 h, Gruppe 6. 
— Ausgegeben am 14. September 1909.) 

Es wurde gefunden, daB man ein Heilmittel gegen Tuberkulose in 
der Weise erhalten kann, dafi man eine Losung von olsaurem Natrium in 
geeigneten Schiittelvorrichtungen bei 37° C tagelang auf eine abgewogene 
Menge von Tuberkelbaeillen einwirken laBt, dann die bacillenhaltige Flussig- 
keit wahrend etwa 1 Stunde bei einer bestimmten Temperatur erhitzt, hier- 
auf ausschleudert und filtriert. 

Es ist bekannt, daB man mit schwachen Alkalien gewisse Gifte (Toxine) 
aus den Tuberkelbaeillen extrahieren kann; jedoch ist es bisher nicht ge- 
lungen, durch Bearbeitung der Tuberkelbaeillen mit Alkalien unmittelbar 
gebrauchsfertige. Heilstoffe enthaltene Fliissigkeiten zu gewinnen. Diese 
Tatsache ist aui den Umstand zuriickzufiihren, daB durch die Alkalien in 
die Extrakte auch Stoffe iibergingen, die entweder hochgradig gif tig waren 
oder todliche Abmagerung oder Eiterungen im Tier- und Menschenkorper 
veranlafiten. Auch waren bei den bisher bekannten Verfahren dieser Art 
die Temperaturen, bei denen die Extraktion der Tuberkelbaeillen erfolgte, 
entweder zu hoch oder zu niedrig gewiihlt. 

Bei dem vorliegenden neuen Verfahren werden diese Uebelstande ver- 
mieden, und zwar infolge von Verwendung des olsauren Natriums, einer 
bisher zu diesen Zwecken fur sich allein noch nicht benutzten fliissigen 
Oelseife und weiter durch die Wahl der richtigen Temperaturen, bei denen 
die Extraktion der unschadlichen, durch die Oelseife umgewandelten Stoffe 
aus den Tuberkelbaeillen am vorteilhaftesten gelingt. Das neue Verfahren 
ermoglicht die Gewinnung ungefahrlicher und wirksamer Heilstoffe aus den 
Tuberkelbaeillen durch einen eigenartigen, zum Teil heifien Verseifungsvor- 
gang und durch eigentiimliche Ein wirkung der in Oelseife enthaltenen Oel- 
saure. 

Es ist zwar bekannt, daB durch olsaures Natrium in Verbindung mit 
Lecithin wirksame Stoffe aus Tuberkelbaeillen gezogen werden konnen; 
diese wirksamen Stoffe sind jedoch hochwertige, starke Gifte, die zur un- 
mittelbaren Einverleibung in den Tier- und Menschenkorper ganzlich un- 
geeignet sind, zumal das Lecithin diese Gifte (Toxine) geradezu verstarkt. 
Im volligen Gegensatz hierzu bewirkt die nach dem vorliegenden Ver¬ 
fahren betriebene Bearbeitung der Tuberkelbaeillen mit olsaurem Natrium 
allein ohne Lecithin eine Entgiftung der extrahierten Stoffe, so daB sie ohne 
weiteres verwendbar sind. 
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Patentschriften. — Verordnungen. 


Digitized by 


Bei dem yorliegenden Verfahren h&ndelt es sich auch nicht um die 
Gewinnung von Seren; vielmehr bilden die Extrakte selbst die gebrauchs- 
fertigen, Heilzwecken dienenden Mittel. 

Paten tanspruch: Verfahren zur Herstellung eines 
Schutz- und Heilmittels gegen Tuberkulose, dadurch ge- 
kennzeichnet, dafi man Tuberbacillen mit einerLosung von 
dlsaurem Natrium in geeigneten Schiittelvorrichtungen bei 
37° C tagelang schiittelt, hierauf die bacillenhaltige Flus- 
sigkeit wahrend etwa 1 Stunde bei ungefahr 72° C erhitzt, 
dann ausschleudert und filtriert. 

22. Farbwerke form. Melster Lucius & Brtlning iu H9chst a. 1L, Ter- 
fmhren zur D&rstellung von Oxyarylarsenoxyden. [Patentiert im Deut- 
schen Reiche vom 5. Februar 1906 ab.] (Patentschrift No. 213594, 
Klasse 12 q, Gruppe 15. — Ausgegeben am 15. September 1909.) 

Es wurde gefunden, dafi die Oxyarylarsenoxyde, welche man durch 
Reduktion der Oxyarylarsinsauren herstellen kann, fur therapeutische 
Zwecke wertvolle Eigenschaften besitzen. Sie sind aufierdem von tech- 
nischer Bedeutung, da aus ihnen besonders leicht und glatt die entsprechen- 
den Arsenophenole durch weitere Beduktion erhaltlich sind. 

In den Oxyarylarsenoxyden sind die biologischen Wirkungen ver- 
giichen mit denienigen der Oxyarylarsinsauren ganz bedeutend verandert, 
namlich vielfacn gesteigert. Eine Losung des p-Oxyphenylarsenoxyds 
1:100000 totet in vitro die im Blut enthaltenen Trypanosomen innerhalb 
weniger Stunden, wahrend unter gleichen Bedingungen die p-Oxyphenyl- 
arsinsaiire keine Wirkung erkennen liiflt. Die Erklanmg liegt worn dann. 
dafi nur der dreiwertige Arsenrest von den Parasiten gebunaen wild una 
sie beinflufit, wahrend bei dem fiinfwertigen Arsenrest eine voriibergehende 
Reduktion Bedingung flir die biologische Wirkung ist. 

Man gewinnt die Oxyarylarsenoxyde, indem man die Oxyarylarsin- 
sauren mit schwachen Reduktionsmitteln. wie schweflige Saure ; Jodwasser- 
stoffsaure, Phenylhydrazin, Phosphortrichlorid oder Thionylchlond behandelt 

Es folgen Beispiele:. 

Patentanspruch: Verfahren zur Darstellung von Oxy¬ 
arylarsenoxyden, darin bestehend, dafi man Oxyarylarsin¬ 
sauren mit schwachen Reduktionsmitteln, wie schweflige 
8Sure, Jodwasserstoff saure, Phenylhydrazin, Phosphor¬ 
trichlorid- oder Thionylchlorid, behanaelt. 

Verordnungen. 


17. Deutsches Reich. Erlasse der Ministerien des Innem von Wiirttem- 
berg vom 26. Juli 1909 (Amtsbl. 8. 296), Hessen vom 28. Juni 1909 
(Amtsbl. Nr. 431) und Sachsen-Meiningen vom 10. Juni 1909, betr. 
aie im Institut Pasteur in Lille hergestellten Tuberkulinpraparate. 

Die Erlasse decken sich inhaltlich mit demjenigen des KdnigL 
Preuflischen Ministeriums der geistlichen usw. Aiigelegenheiten vom 
28. Februar 1909. 


Druckfehler-Berlchtigung. 


Heft 10, p. 626, Beferat No. 1027 lies: Banzel, E. statt Bimpfel, E. 

p. 628, „ „ 1031 „ Teronchi, Y. „ Tern u chi, Y. 


Frommannsche Buchdruckerei (Hermann Pohle) in Jena. — 3480 
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BUcherbesprechungen. 


9. Michaelis, L M Dynamik der Oberflftchen. Eine Emfiihrung in biolo- 
gische Oberflachen - Studien. Verlag yon Th. SteinkopfF, Dresden 1909. 
88 88 . 

Allem Anschein nach verbreitet rich die Ueberzeugung von der Wich- 
tigkeit der sogenannten Kapillarchemie (i. e. der chemischen Vorgange in 
Medien mit sehr betrachtlicher Oberflachenentwickelung) fur das Studium 
der Immunitatslehre auch bei jenen Autoren, die noch nicht geneigt sind, 
die Immunchemie geradezu als ein eigenartiges Spezialkapitel der Kolloid- 
chemie anzusehen. Dem somit begreiflichen Bediirfnis der Infektions- 
theoretiker — und der Biologen iiberhaupt — nach kolloidchemischer Be- 
lehrung kommt der Umstand entgegen, dafi in den letzten Jahren die 
Kolloidliteratur in auffallendem Wachstum begriffen ist. So erscheint 
gegenwartig eine eigene Zeitschrift fiir dieses Wissensgebiet (Zeitschr. t 
Chem. u. Ind. der Kolloide; Th. SteinkopfF, Dresden) und das Jahr 1909 
brachte zwei ausfiihrliche und vortrefFliche Lehrbiicher des Gegenstandes, 
den „Grundrifl der Kolloidchemie" von W. Ostwald (Steinkopff, Dresden) 
und die „Kapillarchemie“ von H. Freundlich (Akad. Verlagsges. Leipzig). 

Besonders das Buch von Ostwald nimmt auch auf die biologische 
Seite der Kolloidchemie in sehr befriedigender Weise Biickricht und ent- 
halt ausfiihrliche Literaturangaben medizinisch wichtiger Ar bei ten, wahrend 
in dem Freundlichschen Werke die rein physikalische Betrachtungs- 
weise im Vordergrund steht. 

Den genannten Lehrbiichem reiht rich nun die „ Dynamik der Ober¬ 
flachen" von Michaelis an. Dem kleinen Umfange entsprechend ent- 
sprechend enthalt dieses Buch eine Auswahl aus dem grofien Stoffe und 
ist, wie sein Untertitel besagt, als Einfiihrung in den Gegenstand und wohl 
als Vorbereitung fur eingehendes Studium der groSeren Werke und der 
Originalliteratur gedacht. Diesem Vorhaben diirfte die Arbeit durchaus ge- 
recht geworden sein. Da die Schrift von M. der Beschaftigung des Verts 
mit medizinischen Aufgaben ihre Entstehung verdankt und fiir Biologen be- 
stimmt ist, wurden bestimmte Kapitel besonders beriicksichtigt, und zwar 
neben der Lehre von der Adsorption im allgemeinen in erster Iinie die 
elektrischen Oberflachenphanomene und die elektrochemische Adsorption. 
Dali gerade diese Erschein un gsgruppe als Grundlage fiir das Verstandnis 
der Immunreaktionen wahrscheinlich dienen kann, hat der Bet zu wieder- 
holten Malen hervorgehoben und Michaelis ist dieser Ansicht im grofien 
und ganzen beigetreten. Den fiir die elektrochemische Adsorption vor- 
geschlagenen Namen „anomale Adsorption" halt der Bet nicht fiir ge- 
eignet, die Erscheinung als solche zu charakteririeren, da die Bezeichnung 
Zettschr. f. ImmanitlUfoncbimf. Ref. Bd. I. 45 
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Allgemeinee iiber Antikorper. 


doch nur daher riihrt, dafi die „mechanische“ Adsorption zufallig zueret 
beobachtet und studiert wurde. 

Die biologische Nutzanwendung der vorgebrachten Lehrmeinungen 
uberlaflt M. der Literaturkenntnis dee Lesers; moglicherweise ware es nxitz- 
lich, in einer folgenden Auflage die wichtigsten Literatumachweise anzu- 
bringen. Landsteiner (Wien). 


Referate. 

Allgemeines fiber Antikffrper. 

1140. Zimmermann, W., Zur Autoserotherapie der exaudativen Pleuritic 

(St Petersburger med. Wochenschr., 1909, No. 34.) 

Die von Gilbert als Autoserotherapie benannte und vorgeschlagene 
Behandlungsweise bei exsudativer Pleuritis wurde vom Verf. an der De¬ 
li i o schen Elinik durchgefuhrt 

Die Methode besteht bekanntlich in einer Aspiration des Exsudats 
und darauffolgender subkutaner Injektion des letzteren in Mengen von 
1—2 ccm. 

Auch Verf. sieht in diesem Verfahren ein geeignetes Mittel, die Re¬ 
sorption des Exsudates anzuregen und zu beschleunigen. Die beigefugten 
Krankengeschichten illustrieren den Erfolg der Behandlung recht deutlich. 
Die in einem der Falle vorgenommene Leukocy ten zahlung vor und nach 
der Exsudatinjektion zeigte jedesmal im Anschlufl an die Injektion eine 
ziemlich betrachtliche Leukocytose. O. Hartoch (St. Petersburg). 

1141. Fischoeder, F., Beitr&ge zur Kenntnis des Milzbrandes. [Kgl. Hyg. 
Inst der Univ. Konigsberg Pr.] (Centralbl. f. Bakt. etc., Orig., Bd. 51, 
1909, Heft 4, p. 320.) 

Fischoeder beschaftigt sich in seiner umfangreichen Arbeit vor- 
wiegend mit der Morphologie des Anthraxbacillus, mit seiner Sporenaus- 
keimung und der Kapselbildung. Auf Grund seiner Untersuchungen kommt 
Verf. zu der Anschauung, daB die Kapsel des Milzbrandstabchens als dn 
Schutz mittel gegen die milzbrandfeindlichen Krafte des Tierkorpers nicht 
angesehen werden kann; auch kann die Frefltatigkeit der Korperzellen des 
Kaninchens im Kampfe gegen die Milzbrandkeime nicht von entscheidender 
Bedeutung sein. (Vergl. die Arbeit von Preisz, Centralbl. f. Bakt Bd. 49, 
ref. diese Zeitschr., Bd. 1, No. 253.) Raubitschek (Czernowitz). 

1142* Carapelle, E., und Ferrara, f., ElnfluB besonderer tndifferenter 
ehemischer Stoffe auf die Umwandluug der pathogenen Bakterien In 
Impfstoffe, [Hyg. Inst der Kgl. Univ. Palermo.] (Centralbl. fur Bakt 
etc., Orig., Bd. 51, 1909, Heft 5, p. 565.) 

Aub den mitgeteilten Versuchen kommen Carapelle und Ferrara 
zu dem Schlufi, dafl die Fette, in den Nahrmedien fein emulgiert, Sub¬ 
strate bilden, auf denen Anthraxbacillen eine fortschreitende Abschwachung 
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erfahren. Diese Abechwachung ist am deutlichsten bei den mit tierischen 
Fetten (Schweineschmalz, Lebertran) untermischten Nahrboden, weniger bei 
den vegetabilischen Fetten (Mandelol, Olivendl, Sesamdl, Eidnusol). 

Raubitschek (Czemowitz). 

1148. Heim, L., Bemerknngen zu der Abhandlung you Carlo Bezzola 
in Bd. 50, p. 519: Ktfnnen die Muskeln als Bildangssttttte der Anti- 
kdrper betrachtet werden? (Centralbl. f. Bakt. etc., Orig., Bd. 51,1909, 
Heft 4, p. 432.) 

H. versucht darzulegen, dafi die Miflerfolge in den Vereuchen Bez- 

zolas in der von seinen Angaben abweichenden Technik begriindet er- 
scheinen. Raubitschek (Czemowitz). 

Aktive Immunlsierang (Schutzlmpfnng). 

(Vergl. auch Ret No. 1177, 1179, 1183, 1188.) 

1144. Belle), Josef, Die aktive Immunisierung bei Akne, Forankulose und 
Sykosis. [Dermatolog. Univ.-Klinik Budapest.] (Wiener klin. Wochen- 
schr., 1909, No. 43, p. 1485.) 

Verf. hat 14 FaLle von Furunkulosis, 15 Falle von Folliculitis, 8 Falle 
von Akne vulgaris und 2 Fade von Pyodermie mittels aktiver Immuni¬ 
sierung behandelt. Zur Injektion wurde benutzt: 1) das nach Wright 
hergestedte Vaccin, 2) das von der Giistrower Fabrik nach Strubells 
Vorechrift hergestedte Vaccin und 3) das Autolysat von Staphylokokken. 

I. Mit dem nach Wright hergestedten Vaccin, zu dessen Herstedung 
der aus dem Eiter des betreffenden Patienten geziichtete Stamm diente, 
wurden bei Furunkulose nach einer Injektion 2 Fade, nach 2—3 Injektionen 
2 Fade, nach 3—5 Injektionen 1 Fad geheilt; Rezidiv trat in 1 Fade aul 

Bei Fodicudtis besserten sich nach 5 Injektionen 1 Fad, nach 5—10 
Injektionen 2 Fade und nach 10—15 Injektionen 3 Fade. Vodstandige 
Heilung nach 4-monatlicher Behandlung trat nur bei einem Kranken ein. 
Bei Akne vulgaris wurde Besserung erzielt nach 5 Injektionen in 

1 Fade, nach 10 Injektionen in 1 Fade und nach 15 Injektionen in 2 Faden. 

II. Weitere 10 Fade wurden mit dem Strubellschen Vaccin be¬ 
handelt. Bei Furunkulose hedte nach 1 Injektion 1 Fad, nach 5. Injektion 

2 Fade; Verechlimmerung wurde in 1 Fade beobachtet. 

Bei Fodiculitis barbae besserten sich nach 6—10 Injektionen 2 Fade. 
Bei Akne vulgaris (2 Patienten) mufiten sehr viele Injektionen gemacht 
werden, um eine tatsachdche Besserung zu erzielen. 

Aus seinen Versuchen folgert Verf., da6 die aktive Immunisierung 
mit Staphylokokkenvaccine bei den verechiedenen Staphylomykosen der 
Haut tatsachdch zur Besserung fiihren kann. Die zum Erreichen eines 
Erfolges notwendige Dauer der Behandlung ist sehr verschieden. Die besten 
Erfolge wurden bei Furunkulosis erzielt, weniger gute bei der Sycosis 
barbae. Bei einer reinen Vaccinetherapie ist der Hedungsprozefi dieser 
Krankheit ein nur langsam fortschreitender. Der Zweck der Vaccine- 
behandlung ware aber schon erreicht, wenn sie die Rezidive bei Folliku- 

45* 
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litis und anderen Staphylomykosen der Haut verhindem kann. Am wenigsten 
gut waren die Besultate bei Akne vulgaris, wahrscheinlich deshalb, weil die 
Pustelbildung nicht allein durch Staphylokokken, sondern auch durch den 
AknebaciUus hervorgerufen wird. Versuche, diesen vermuteten Aknebadllus 
zu ziichten, ergaben kein befriedigendes Resultat 

In Uebereinstimmung mit den meisten Autoren meint der Verf., daft 
man die beaten Erfolge mit der aus den eigenen Staphylokokken des Pa- 
tienten (Autovaccin) stammenden Vaccine erhalt. 

m. Da bei der Herstellung wirksamer Vaccine das Hauptgewicht in 
der moglichst guten Erhaltung der in den Bakterienkftrpern befindlichen 
Antigene liegt, hat Verf. die Erwarmung auf 60°, die fiir die Antigene 
nicht ganz indifferent sein kann, unterlassen und Bakterienautolysate durch 
24-stiindige Digestion im Brutofen, nachheriges Schiitteln und schliefiliches 
Zentrifugieren der Aufschwemmungen hergestellt. Auch verschiedene Modi- 
fikationen dieses Vorganges kamen in Anwendung, die im Originale nach- 
zusehen sind. Mit diesem Vaccin hat Verf. gute Besultate erzielt, be- 
Bonders bei Sykosis. Hauptsachlich wurde bei der Behandlung auf die 
negative Phase geachtet Trat diese ein, so wurde eine Pause gemacht, 
dann wieder mit der minimalsten Dosis begonnen und nur sehr langsam 
eine Steigerung vorgenommen. v. Eisler (Wien). 

1146. Noon, L*, The Influence of the site of inoculation. [Path. Lab. 

Univ. of Cambridge.] (Brit. med. Joum., Vol. 2, 1909, p. 530.) 

Um den Einfluft der Injektionsstelle bei der Immunisierung mit Vac- 
cinen zu studieren, wurden Kaninchen mit toten Pseudotuberculosis-Roden- 
tium-Bacillen injiziert. Eine Kochsalzlosung-Bacillenemulsion wurde durch 
einstundiges Erhitzen auf 60° C abgetotet. Die Injektionen wurden subkutan, 
intravenos und intraperitoneal ausgefuhrt. Betreffs der Immunisierung und 
des Einflusses der Injektionsstelle kommen drei Fragen in Betracht: 
1) Miissen die Antigene in den Kreislauf gelangen, weil die Antikorper im 
Kreislauf oder in einem mit dieser Funktion begabten, aber noch nicht 
naher definierten Gewebe gebildet werden? Dann kommt die Injektions¬ 
stelle nur so weit in Betracht, als durch sie die Geschwindigkeit der Ab¬ 
sorption beeinfluflt wird. 2) Besitzt jedes Gewebe die Fahigkeit auf das 
Vorhandensein von bakteriellem Material mit Antikorperbildung zu reagieren, 
so daft an der Injektionsstelle, wo der Beiz am groftten ist, die Antihdrper- 
bildung meist ausgesprochen wird? 3) Spielen die Leukocyten die Haupt- 
rolle bei der Antikorperbildung, dann wird die Hauptbildungsstatte von 
Antikorpem an der Injektionsstelle sein, falls sie fiir eine schnelle An- 
h&ufung von Leukocyten giinstig ist. Ist 2) oder 3) der Fall, dann ist 
die Injektjonsstelle von der groftten Wichtigkeit, und es wird mdglich, durch 
den lokalen Beiz die Bildung von Antik5rpem zu bef5rdem, ohne die 
Gefahr, daft die Ausbreitung des Vaccins im Kreislauf eine schadliche 
Wirkung auf den schon durch die Krankheit verletzten Geweben hervor- 
rufel Bei der Injektion von 80000 Millionen pro Kilogramm subkutan 
zeigen die Kaninchen weder unangenehme klinische Erscheinungen noch eine 
deutliche negative Phase. Nach 10000 Millionen intravenSs entsteht Shock 
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and eine negative Phase, nach 20000 Millionen wird die negative Phase eine 
ausgesprochene; einige Tage spater werden die Tiere wieder munter und es 
entwickelt sich eine betrachtliche Immunitat. DaB die negative Phase 
wahrscheinlich auf einer temporaren Hemmung der normalen Opsonin- 
bildung und nicht auf der Absorption dee Opsonins beruht, erhellt aus den 
Befunden: 1) es ist in vitro eine relativ viel grdfiere Bakterienmenge notig, 
um das Opsonin des normalen Serums zu absorbieren; 2) der Tiefpunkt 
der opsonischen Kurve wird nicht sofort erreicht, sondem erst nach einiger 
Zeit Nach beiden Immunisierungsmethoden entsteht eine betrachtliche 
Immunitat. Nach der intraperitonealen Behandlung wird die negative 
Phase iiberwiegend und der immunisatorische Effekt sehr herabgesetzt, es 
braucht sogar keine positive Phase zu entstehen. Ware die subkutane Injek- 
tion frei von Nachteilen solange wie das Vaccinematerial nicht in den 
Kreislauf gelangt, dann ware die Erzeugung eines langsam resorbierbaren 
Vaccins von praktischer Wichtigkeit C. H. Browning (Glasgow). 

1146. Dopter, Ch^ Vaccination preventive eontre la dysenttrle baelllaire. 

[Ses bases exp&rimentales.] (AnnaL Pasteur, T. 23, 1909, Fasc. 9, p. 677.) 

D. versucht an weifien Mausen, wie sich die beste Immunitat gegen 
die subkutane Injektion der sicher todlichen Dosis Dysenteriebadllen er- 
zielen lafit. Die Impfung mit abgetoteten oder autolysierten Dysenterie- 
bacillen ruft zunachst eine negative Phase erhohter Empfindlichkeit 
hervor; erst nach 12 Tagen werden die Mause immun und bleiben es 4—6 
Wochen. Antidysenterisches Serum erzeugt einen passiven, sofort ein- 
setzenden, aber nur 10 Tage dauernden Schutz und Serum + Bacillen wirkt 
nicht viel anders, nur erstreckt sich die Immunitat auf langere Zeit (20 Tage). 
Am besten bewahrten sich sensibilisierte Bacillen (0,005 g abgetoteter, ge- 
trockneter Bacillen werden mit 2 ccm agglutinierenden Dysenterieserums 
verrieben, sedimentiert, die iiberstehende Fliissigkeit dekantiert, der Boden- 
satz auf der Zentrifuge wiederholt gewaschen und schliefilich in 2 ccm 
NaCl-Losung aufgeschwemmt). 0,2 ccm dieses Vaccins = 0,0005 Bensi- 
bilisierter Bacillen nifen bei Mausen subkutan keine Krankheitserschei- 
nungen hervor und setzen eine vom 4.—5. Tag beginnende, 4 1 /, Monate 
wahrende Immunitat, der keine negative Phase vorausgeht. Um durch 
Verfiitterung abgetoteter Bacillen weiSe Mause zu schiitzen, sind wieder- 
holte hohe Dosen (5 mg trockener Bacillen alle 2—3 Tage) erforderlich. 
Nach diesen Tierversuchen und den von verschiedenen Autoren (Shiga, 
Kruse, Rosjulet) mit prophylaktischen Vaccin- und Serumbehand- 
lungen gemachten Erfahrungen halt D. nur zwei Verfahren fur anwendbar, 
um grdfiere Menschenmassen prophylaktisch gegen badllare Dysenterie 
(Typus?) zu schiitzen: die passive Methode mit antidysenterischem Serum 
(Kruse, Kraus und Doerr, Rosjulet) oder die aktive mit sensibili- 
sierten Bacillen. Die anderen, grofitenteils von Shiga praktisch und im 
grofien geiibten Verfahren (abgetdtete oder autolysierte Bacillen, Serum + 
Virus) eignen sich weniger wegen der negativen Phase und der als Impf- 
folge auftretenden Reaktion. D. anerkennt, dafi die Entscheidung iiber 
die Brauchbarkeit der Vaccination mit sensibilisierten Bacillen nur in der 
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Praxis fallen kann, und dafi die Kaninchenexperimente Liidkes gegen 
die Mdglichkeit spree hen, auf diesem Wege Immunitat zu enrielen. 

Doerr (Wien). 

1147. Fleming, A., Bacteriology and vaccine treatment of acne vulgaris 

[Therap. lnoc. Dept Bt. Mary’s Hospital, London.] (Brit med. Jonm., 
Vol. 2, 1909, p. 534.) 

Die Behandlung der gewohnlichen Aknefalle mit Staphylokokken- 
vaccinen bewirkt in der Regel nur eine Besserung, aber keine voll- 
kommene Heilung. Das kausale Agens, der Aknebacillus, mufl mit einem 
spezifischen Vaccin beeinflufit werden. Man injiziert 5—10 Millionen Akne- 
bacillen und 200—500 Millionen Staphylokokken einmal pro Woche oder 
in einigen Fallen jeden 5. Tag. C. H. Browning (Glasgow). 


Passive Immunisierung. 

Bakterizide Sera — Bakteriolyse. 

1148. Albergo-Berretta, A., Sol potere battericlda deUe cellule viventi. 

(Ueber das bakterizide Vermogen der lebenden Zellen.) [Inst f. allg. 
Pathol., Neapel.J (Lo Speriment, Vol. 62, 1909, p. 446—458.) 

Um zu untersuchen, auf welche Art und Weise die Zerstonmg der 
Bakterien in den intakten oder veranderten Geweben vor sich geht, stdlt 
A.-B. zwei Vereuchsreihen an: 

Die erste derselben bezweckte, die Entwicklung des B. mesentericus 
in den lebenden und toten Geweben der Krote zu verfolgen; in der zweiten 
ziichtete er denselben Mikroorganismus in Geweben, deren Lebenskrafte 
erhbht oder emiedrigt waren, was dadurch erreicht wurde, dafi die be- 
treffenden Organe fiir eine gewisse Zeit in einem Milieu von O resp. CO, 
gehalten wurden. 

Aus diesen Untersuchungen geht hervor, dafi die intakten Gewebe, 
solange sie im volligen Besitze ihre Vitalitat stehen, imstande sind, die 
mit ihnen in Kontakt stehenden Mikroorganismen schnell zu zerstoren. 
Bei toten Geweben oder Geweben, deren Vitalitat geschwacht wurde, ist 
dies nicht der Fall, hier befinden sich im Gegenteil die Mikroorganismen 
in aufierst giinstigen Entwicklungsbedingungen. 

Zweifelsohne nehmen die Phagocyten einen regen Anteil an dieser 
ZerstSrung; die Phagocytose ist jedoch nicht der einzige bakterizide Faktor 
im lebenden Gewebe. Verf. ist vielmehr der Meinung, es besafien alle 
histologischen Elemente das Vermogen, unter dem Reiz der eindringenden 
Bakterien bakterizide Bubstanzen zu erzeugen. Ascoli (Mailand). 

1149. Zur Frage vom Choleraheilserum. Bericht iiber die Herstellung 
von Choleraserum nach dem Verfahren von Mag. veter. J. Schuru- 
pow, dem Reichs-Medizinalrate vorgestellt von der Kommission der 
Proff. W. Podwyssotzki, W. Sirotinin und M. Janowski unter 
dem Vorsitz von L. Berthenson. (8t. Petersburger med. Wochenschr., 
1909, No. 33.) 
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Uebersichtliche Zusammenstellung der diesbeziiglichen Literatur mit 
besonderer Berucksichtigung der bisherigen VeroffentUchungen iiber das 
Schurupow8che Anticholeraserum. 

In Berucksichtigung der giinstigen Erfolge, die bei 187 Cholerafallen 
im Obuchow-Hospital bei Behandlung mit Schurupow-Serum erzielt 
wurden, hielt die Eommission weitere Beobachtungen in Hospitalem fur 
wiinschenswert und eine weitere Herstellung von Schurupow-Serum 
durch das Institut fur experimentelle Medizin fiir notwendig. 

O. Hartoch (St Petersburg). 

1150. Stock, Keues fiber das Sehweinepestsemm „Neu tt . (Deutsche tier- 
arztl. Wochenschr., 1909, No. 47, p. 700.) 

Mitteilung von 2 Fallen, in denen ein durch Verimpfung des filtrier- 
baren Virus gewonnenes Sehweinepestsemm mit anscheinend giinstigem 
Erfolg angewendet wurde. E. Bierbaum (Berlin). 

Toxlne — Antitoxine — Endotoxlne. 

(Vergl. auch Ref. No. 1167, 1172.) 

1151. Sawamura, S^ Experimentelle Studien znr Pathogenese and Seram- 
therapie des Tetanus. [Inst z. Erforsch. d. Infektionskrankh., Bern.] 
(Arbeit a. d. Inst z. Erforsch. d. Infektionskrankh. in Bern, 1909, Heft 4.) 

Unter der Leitung von Eolle hat S. zahlreiche Versuche an Ea- 
ninchen iiber die Pathogenese des Tetanus angestellt, welche sich nach 
ihrer Anordnung imd den zugrunde liegenden Ideen im wesentlichen als 
eine griindliche und sehr verdienstvolle Nachpriifung der bekannten Ex- 
perimente von Meyer und Ransom, Zupnik, Marie und Morax, 
Gumprecht, Stintzing, Goldscheider und Pochhammer dar- 
Btellen. Hervorzuheben ware insbesondere, daB S. in vollstandig ener- 
vierten Hinterbeinen den lokalen Tetanus ausbleiben sah; die gegen- 
teiligen Versuchsresultate Zupniks erklart er als Folgen einer mangel- 
haften Operationstechnik, die nicht zur volligen Zerstorung samtlicher 
Nerven fiihrte. Die peripheren Nerven fand er bei letaler Dosis atoxisch, 
bei Multiplis (2—5-fache Dos. let) toxisch, und zwar, wie Poch¬ 
hammer, in den peripheren Abschnitten starker als in den zentralen. — 
Auf Grund seiner experimentellen Ergebnisse unterzieht der Verf. die zahl- 
reichen Theorien iiber die Pathogenese des lokalen Tetanus, iiber die Ver- 
breitungswege des Giftes und seine Angriffspunkte einer kritischen, detail- 
lierten Besprechung; seine eigenen Ansichten decken sich so ziemlich mit 
der bekannten Auffassung von Meyer und Ransom, welche den peri¬ 
pheren Nerven eine wesentliche Rolle fiir das Zustandekommen des lokalen 
und aszendierenden Tetanus vindiziert, indem das Toxin in ihnen zu den 
zugehorigen Riickenmarkssegmen ten geleitet wird, durch deren Vergiftung 
sich die Symptome des lokalen Tetanus widerspmchslos erklaren lassen. 
Der Tetanus descendens entsteht durch Aufnahme des Toxins in die Zirku- 
lation, von wo aus es entweder direkt an das Zentralnervensystem ab- 
gegeben wird oder zunachst wieder an die peripheren Nerven herantritt, 
um in ihren Bahnen den Riickenmarkszentren zuzustreben. Der letztere 
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Weg liefle die typische Reihenfolge der starrwerdenden Muskeln erklaren, 
da d&nn die kurznervigen Muskeln (Kopf, Hals, Rucken) fruher erkranken 
muasen, als die langnervigen der Extremitaten. — Entsprechend der you 
Mey er-Ransom aufgestellten und von ihm adoptierten Hypotheee fand 
S., dafl Antitoxin, in den Ischiadicus injiziert, noch GO—90^ nach intra- 
muskularer Toxininjektion den lokalen Tetanus verhindem kann, und zwar 
•chon in kleinen Men gen, deren 2—3-fache Multipla subkutan oder intra- 
venos unwirksam sind und daii sich auch ein weit gunstigerer Enflufl der 
endoneuralen Applikation auf die Erhaltung und Verlangerung des Lebens 
konstatieren laflt als bei an deren Methoden der Antitoxinzufuhr. Sprite* 
man das Serum nicht spater als 17 Stun den nach dem Auftreten der ersten 
Symptome eines Tetanus ascendens in den Nerven ein, so lassen sich die Tim 
noch sicher vom Tode retten, wahrend dies mit subkutaner, intravenoser oder 
intramuskularer Injektion nicht oder nur schwer gelingt. Den Schlufi der 
fleifiigen Arbeit bildet eine Zusammenstellung aller bisher endoneural be- 
handelten Falle, sowie aller jener, welche sich fur diese Methode nach der 
Kran kengeschichte eventuell geeignet Mtten; letztere scheinen nicht allzu 
selten zu sein. Das Ergebnis dieser Kasuistik fafit S. ungefahr in folgenden 
S&tzen zusammen: 

1) Die intraneurale Injektion des Tetanusheilserums (prophylaktisch 
bei verdachtiger oder festgestellter Infektion, besonders wenn Muskelgewebe 
beechadigt und die obere Extremitat betroffen ist, therapeutisch bei Tetanus 
ascendens oder gemischtem Tetanus) ubt einen giinstigen Einflufi auf den 
Krankheitsverlauf aus und soil daher in solchen Fallen stets angewendet 
werden, natiirlich in Kombination mit der intravendsen, subkutanen und 
lokalen Applikation. 

2) Bei Tetanus descendens ist die endoneurale Methode nicht indiziert 

3) Sie ist leicht, ungefahrlich und hinterlafit keine Funktionsstdrungen 

im Gebiete des injizierten Nerven. Doerr (Wien). 

1152. Heyrowsky, IL, Dureh BakteriengUte enengte ^Purpura haemar- 
rhagica 44 . [Path.-anat Institut und II. Chir. Univ.-KUnik in Wkn.] 
(Oentralbl. f. Bakt. etc., Orig., Bd. 51, 1909, Heft 5, p. 501.) 

Dureh Injektion von keimfreien Kulturfiltraten einer Reihe typischer 
Bt&mme des Diploc. pneum. und Streptoc. mucosus laSt sich bei weifien 
M&usen ein der Purpura haemorrhagica des Menschen aufierst ahnliches 
Erankheitsbild erzeugen. Bei den injizierten Tieren laflt sich neben dem 
hkmorrhagischen Exanthem und Gewebsblutungen eine verminderte Resisteix 
bezw. gesteigerte Durchlassigkeit der Gefafie nachweisen. Die Wirkung 
des resorbierten Giltes beginnt mit lokaler Erweiterung der Kapillaren, 
Anhaufung von Leukocyten im Gefafilumen und Austritt von weiflen und 
roten Blutkorperchen. Diese Giftwirkung der Kulturfiltrate ist auf die ge- 
ldsten, dureh saure Reaktion des Nahrbodene chemisch veranderten EiweiS- 
kdrper des Bakterienleibes zuruckzufiihren. Dieselbe Giftwirkung erzeugen 
die mit stark verdiinnter Essigsaure gewonnenen Extrakte der Kokken- 
leiber. Dureh subkutane Injektion kleiner Mengen der Kulturfiltrate laflt 
sich beim Menschen eine intensive hamorrhagische Entzundung an der In- 
jektionsstelle erzeugen. Raubitschek (Czemowitz). 
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1158. Strubell, TJeber die Elnwirkung der Pjoeyanase auf das Dlphtherie- 
toxin. [Opeon. Labor, des path. Inst der Egl. Sfichs. TierarztL Hoch- 
schule Dresden.] (Centralbl. f. Bakt. etc., Orig., Bd. 51, 1909, Heft 4, 
p. 426.) 

Vert konnte eine Einwirkung der Pyocyanase auf das Diphtherie- 
toxin in vitro im Sinne einer Verminderung der Giftigkeit des Diphtherie- 
toxins beobachten (bed mindestens 72-stiindigem Kontakt im Brutschrank). 
Doch erscheinen diese Vereuche neben anderen Griinden auch deswegen 
nicht einwandsfrei, weil die Kontrollen mit NaCl gepruft wurden, so dafi 
die starke Alkaleszenz der Pyocyanase nicht beriicksichtigt erscheint. 

Eine Verminderung der Giftigkeit des Diphtherietoxins bei getrennter 
gleichzeitiger lnjektion von Pyocyanase, das ist eine Zeretorung im Tier- 
korper, konnte selbsveretandlich auch Strubell nicht beobachten. 

Raubitschek (Czernowitz). 

1154. Gerharts, Heinrieh, Dlphtheriegift and Rontgenstrahlen. (Berl. klin. 
Wochenschr., 1909, No. 40. 

Die Versuche wurden an 21 Kaninchen angestellt. Eine mehrfach 
tddliche Dosis von Diphtherietoxin wurde in Abstand von 20 ccm mit 
BdntgenBtrahlen bestrahlt, darauf gleichschwere Kaninchen vom gleichen 
Wurf subkutan gespritzt. Das Gift wurde so geschwacht, dafi eine geringe 
Hlnausschiebung des Todes eintrat Die Vereuche, das an Organe bereits 
gebundene Toxin abzuschwachen, wurden so vorgenommen, dafi die ver- 
gifteten Tiere den Rontgenstrahlen ausgesetzt wurden, wobei eine kleine 
Verlangerung des Lebens regelmiifiig beobachtet wurde. Verf. zieht den 
Schlufi, dafi die Bestrahlung mit Rontgenstrahlen imstande ist, die Giftig¬ 
keit des Diphtheriegiftes in vitro und im Tierkorper abzuschwachen, und 
dafi diese Wirkung sich sowohl am zirkulierenden wie am gebundenen Gifte 
aufiert. L. Hirechfeld (Heidelberg). 

Agglutination. 

(Vergl. auch Ret No. 1191, 1192, 1193.) 

1155. Pollael e Ceraulo, 8., H potere agglutlnante dl aleunl llqoldi or* 
ganiei nella febbre inediterranea. (Das Agglutinierungsvermdgen einiger 
Organflussigkeiten bei Mittelmeerfieber.) [Spital Palermo.] (Ospedaledi 
Palermo, Voi. 2, 1909, p. 221—30.) 

P. u. C. bestimmten das Agglutinierungsvermdgen der durch Auf- 
legung von Zugpflaster erhaltenen serdsen Fliissigkeit, des Speichels und 
des Hames von mit Mittelmeerfieber behafteten Individuen, bei denen die 
Diagnose durch die Serumreaktion und durch den Nachweis des Micro¬ 
coccus im Blute gesichert worden war. Gleichzeitig gelangten zur Kon- 
trolle gesunde und mit verechiedenen anderen Krankheiten belastete In¬ 
dividuen zur Untereuchung, sowie gesunde und kranke Pereonen, denen 
man verechiedene Arzneimittel gereicht hatte, welche bei ihrer Ausscheidung 
durch die Nieren und die Speicheldriisen Ureache an dem Auftreten des 
Ph&nomens sein* kdnnen. Die ausgefiihrten Untereuchungen veranlassen 
die Verff. zu folgenden Schliissen: 
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1) Zugpflasterfliissigkeit agglutiniert den Micrococcus mit gldcher 
Konstanz und beinahe mit dereelben Intensitat als Blutserum; es tritt die 
Agglutination schon in den ersten Tagen der Infektion auf und kann in 
einigen Fallen selbst nach der Genesung beobachtet werden. Haufig kommt 
das paradoxe Phanomen vor. 

2) Im Speichel wird die Agglutination bestandig, jedoch in geringerem 
Grade als im Blutserum, beobachtet Man erhielt den ersten liter von 1:50 
in den Fallen, in denen das Serum bei 1:5000 agglutinierte. Das Agglu- 
tinationsvermogen besteht selbst nach der Genesung (2 Monate) und wird 
weder durch die Beaktion der Fliissigkeit, noch durch Verabreichung von 
Arzneimitteln, noch durch die Verdauungsperiode beeinflufit. 

3) Selten wird die Agglutination im Ham beobachtet, und dies nur 
in Fallen, in denen das Serum sehr hohe Werte aufweist. Der hochste be- 
obachtete Titer betrug 1:5. Hamreaktion, Vorhandensein von Trauben- 
zucker, Eiweifi, Gallenfarbstoff usw. beeinflussen keineswegs die Agglu¬ 
tination. 

4) Die Beaktion ist spezifisch, da sie weder anderen Bakterien gegen- 

iiber, noch in gesunden oder von anderen Krankheiten behafteten Indivi- 
duen auftritt Die Beaktion«im Speichel und in der Zugpflasterfliissigkeit 
konnte in jenen Fallen mit Nutzen in der Praxis angewendet werden, bei 
denen aus verschiedenen Griinden die Serumdiagnoee nicht ausgefuhrt 
werden kann. Ascoli (Mailand). 

1166. Wilson, W. T., On heterologous agglutinins, more particularly 
those present in the blood serum of cerebrospinal fever and typhus 

fever cases. (Brit. med. Joum., Yol. 2, 1909, p. 866.) 

7 Sera von 21 untersuchten Genickstarrefallen agglutinierten Typhus- 
bacillen in einer Verdunnung von 1:50; 3 von diesen ergaben eine positive 
Beaktion in einer Yerdiinnimg von 1 : 200 und einer noch in einer Ver- 
diinnung von 1:400. Der Gehalt an Coliagglutininen erleidet auch eine 
Erhohung in Genickstarrefallen. Sehr merkwiirdig waren die Resultate 
mit einem aus dem Belfastleitungswasser isolierten Faecalis alcaligenes-ahn- 
lichen Bacillus, B. aquatilis alcaligenes. Die Sera von 184 Genickstarre- 
fallen wurden untersucht, und es ergab sich, daS 90 Proz. diesen Bacillus 
in einer Verdiinnimg von 1:50 agglutinierten. In 16 Fallen bewirkte eine 
Verdiinnung von 1:1000 eine Agglutination innerhalb 1 Stunde. Durch 
Sattigung mit diesem Bacillus werden die entsprechenden Agglutinine ent- 
femt, aber nicht durch Sattigung mit B. typhosus, B. coli, Meningokokken, 
B. faecalis alcaligenes (Krai). Von den Sera von 168 Kontrollfallen (Ge¬ 
sunden, verschiedenen infektiosen und anderen Krankheiten) ergaben 22 Proz. 
eine positive Beaktion in einer Verdiinnung von 1 : 50, in keinem FaUe 
wurde der Bacillus agglutiniert in einer hoheren Verdiinnung als 1 :100. 
Der Gehalt des Serums an den Agglutininen fur den B. aquatilis alcaligenes 
und den Meningococcus in einem Genickstarrefall zeigte oft ein paralldes 
Aufsteigen. Das Serum eines mit Meningokokken immunisierten Pferdes 
zeigte einen erhohten Agglutiningehalt nicht nur fiir den Meningococcus, 
sondem fiir den B. aquatilis alcaligenes. Dies sind Beispiele der hetero- 


Gck 'gle 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



Agglutination. — Prazipitation. 


707 


logen Nebenagglutinine (Sagasser), die durch Sattigung mit den spezi- 
fisch infizierenden Organismen nicht zu beseitigen sind. Erhitzung auf 
60° C fiir 10 Minuten zerstort die Meningokokkenagglutinine vollkommen, 
aber die fiir B. aquatilis alcaligenes nur teilweise; 65° C fiir 10 Minuten 
zerstfirt letztere auch. Die heterologen Agglutinine sind an die Pseudo¬ 
globulin fraktion gebunden. Die Sera von 18 aus 31 Flecktyphusfailen 
agglutinierten B. typhosus in einer Verdiinnung von 1:50. Mit dem Serum 
von einem Falle (ein junges Madchen) ohne jede Anamnese einer frfiheren 
Krankheit war die Reaktion noch positiv bei einer Verdiinnung von 1:200. 
Die Sera von 7 Flecktyphusfailen wurden gepriift gegen einen atypischen 
Colistamm, der aus den Faces eines der Falle isoliert wurde. Die aggluti- 
nierende Kraft war im Durchschnitt 5mal hoher als diejenige der normalen 
Sera. C. H. Browning (Glasgow). 

1167. Guyot, Soil 9 agglutinabilito del globuli rossl flssatt colla for¬ 

malism e degll stromi globular!. (Ueber die Agglutinierbarkeit der mit 
Formalin fixierten roten Blutk5rperchen sowie der Stromata.) [Inst. f. 
allg. Pathol. Bologna.] (Gazz. Osp., VoL 29, 1909, No. 76.) 

Aus den von G. vorgenommenen Untersuchungsreihen geht hervor, 
daS die mit Formalin fixierten roten Blutkorperchen ihre Agglutinierbarkeit 
beibehalten. Es bestatigen dieselben ferner die Beobachtungen von Still- 
mark und v. Lieberraann fiber die Agglutinierbarkeit der Stromata 
gegenfiber alien hamagglutinierenden Substanzen, und zwar scheint es, dafi 
vor allem die Stromata die agglutinierende Substanz enthalten. 

Ascoli (Mailand). 

1158. Pollack 6., Elnige Modalit&ten der Teehnik In der AnsfUhnuig 
der Wrightsehen Agglntinationsreaktlon. [Path.-anat. Inst. d. stadt. 
Krankenhauses Palermo.] (Centralbl. f. Bakt. etc., Orig., Bd. 52, 1909, 
Heft 1, p. 108.) 

Einige technische Details fiber die Agglutination von Maltakokken. 

Raubitschek (Czernowitz). 


Prazipitation. 

1159. Trommsdorff, Ueber biologlsche Eiweifidlfferendernng bei Ratten 
nnd Mttnsen. (Arbeiten aus dem Kaiserlichen Gesundheitsamt, Bd. 32, 
1909, Heft 2.) 

Trommsdorff hat im weiteren Verfolg der von Uhlenhuth und 
Weidanz gemachten Beobachtung, wonach sich mittelst der Prazipitin- 
reaktion das Bluteiweifi von Ratten und Mausen ohne Schwierigkeit unter- 
scheiden liifit, die Frage der Differenzierung dieser beiden Eiweifiarten er- 
neut eingehend untersucht 

In Bestatigung der von Uhlenhuth und Weidanz gefundenen 
Tatsache konnte auch Trommsdorff mittelst der Prazipitinmethode mit 
Hilfe sowohl eines von Kaninchen gewonnenen Ajiti-Rattenserums wie mit 
Kaninchen-Anti-Mauseseris an Papier angetrocknete Mause- oder Ratten- 
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blutflecke ohne weiteres ihrer Herkunft nach bestimmen. Nor bea ganz 
koDzentrierten Serum verdiinnun gen machte sich ein leichtes und spat anf- 
tretendes Uebergreifen der Reaktion bemerkbar. Auch durch das Kom- 
plementablenkungsverfahren liefi sich die Differenz der beiden Eiweifiarten 
feststellen. Die Anti-Ratten- bezw. Anti-Mausesera vermochten nur mit 
dem zugehdrigen Serum Komplement zu binden. Bezuglich der von 
Trommsdorff angewandten Technik sei bemerkt, dafi jeweils 0,1 ccm 
abnehmender Serumverdiinnungen (1:50—1:10000) mit gleichen Mengen 
dee Antiserums (0,1 ccm einer Verdun nung 1:5) und 0,1 ccm Meer- 
schweinchenkomplement (1:10) 1 Stunde bei 37° gehalten und dann mit 
0,1 ccm 5 -proz. Hammelbluts, das mit der doppelten Ambozeptordosis 
aensibilisiert war, versetzt wurden. Hamolyseablesung nach 2 Stunden. 
Im Gegensatz zu diesen Resultaten ergab sich nun bei Anwendung der 
Anaphylaxiereaktion, dafi mit Hilfe des Ueberempfindlichkeitsphanomens 
eine Differenzierung der beiden Blutarten nicht moglich war. Mit Ratten- 
serum vorbehandelte Meerschweinchen reagierten in gleicher Weise unter 
dem typischen Bilde der Ueberempfindlichkeit, einerlei, ob zur Priifungs- 
injektion Ratten- oder Mauseserum benutzt worden war. In diesem Falle 
bewahrt sich die Anaphylaxiereaktion zur Eiweifidifferenzierung nicht, da das 
Ratten serum anaphylaktisierende Stoffe, wenn auch nur in geringen Mengen, 
enthalt, welche mit denen des Mauseserums identisch sind. Trom msdorff 
zieht aus den mit der Prazipitation und der Komplementbindungsmethode 
erhaltenen Ergebnissen den Schlufi, dafi Maus und Ratte als biologisch 
nicht sehr nahestehende Tiere zu betrachten sind. Weiterhin glaubt er, 
dafi seine Versuche zwar bezuglich der Frage der Differenz der prazipitino- 
genen gegeniiber den die Anaphylaxie auslosenden Stoffe nichts beweisen, 
wohl aber dafiir sprechen, dafi die die Ueberempfindlichkeit auslosenden 
Stoffe von den die Bildung komplementbindender Antikorper bewirkenden 
verechieden sind. 

Bei einem Vergleich des Wertes der Prazipitation und der Komplement- 
bindung als Differenzierungsmethoden erwies sich nach Trommsdorff 
in diesem Falle, wie auch sonst, die Prazipitation als uberlegen, da sk 
nicht nur — wie die Komplementablenkung — die Differenz der beiden 
untersuchten Eiweifiarten, sondem auch ihre allerdings nur leichten Be- 
ziehungen untereinander erkennen liefi. 

Ein Versuch, von Mausen prazipitierende Ratten-Antisera zu ge- 
winnen, hatte keinen Erfolg. Schliefilich gelang es weder bei Mausen gegen 
Menschen- und Pferdeserum, noch bei Ratten, gegen Huhnereiweifi Ueber¬ 
empfindlichkeit hervorzurufen. Haendel (Grofi-Lichterfelde). 

1160. Merkel, Der geriehtlich-medizlnlsche Naehweis von Bint und seine 
praktlsehe Bedeutung. (Zeitschr. f. arztL Fortbildung, 1909, No. 19.) 

Verf. bespricht nacheinander unter kritischer Beleuchtung der Aus- 
fiihrung und der Grenzen der einzelnen Methoden von den Vorproben die 
Wasserstoffsuperoxyd-, Guajak- und Benzidinreaktion, von Beweisproben 
den spektroskopischen und mikroskopischen Blutnachweis, ausfuhrlich aber 
die Uhlenhuthsche Prazipitinmethode und die Neisser-Sachsscbe 
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Komplementbindung. Bei der Uhlenhuthschen Prazipitinmethode wild 
die vom Verf. geubte Art der Vorbereitung der Here, der Priifung der Anti¬ 
sera und der Ausfiihrung der Untersuchungen genau erortert. Aus diesen 
Angaben interessiert, daB nur intraperitoneale Injektionen mit defibriniertem, 
zum Zweck besserer Haltbarkeit mit Formol-Kochsalzlosung versetztem 
Blut zur Anwendung kommen, daB Tiere, welche ein wirksames Antiserum 
liefern, nicht getfttet werden, sondem nur je nach Bedarf eine bestimmte 
Menge Blut hergeben mussen, ferner die Herstellung der Bluttestlosungen, 
welche in der Weise erfolgt, daB Blutstropfen, von bestimmtem Volumen 
auf FlieBpapier angetrocknet, bei Bedarf in Kochsalzlosungen von be- 
stimmten Mengen aufgelost werden; schlieBlich wiirdigt der Verf. eingehend 
die Hausersche Kapillarmethode. Bei Besprechung der Neisser- 
Sachsschen Komplementbindung wird auf die Kompliziertheit der Me- 
thode und auf die MSglichkeit der durch die auflerordentliche Empfind- 
lichkeit bedingten Fehlerquellen bei forensischen Fallen hingewiesen. An 
der Hand von Gutachten, die Verf. zu bearbeiten hatte, wird der prak- 
tische Wert der Prazipitinmethode gezeigt. 

Steffen hagen (GroB-Iichterfelde). 

Opsonlne — Phagocytose. 

(Vergl. auch Ref. No. 1145, 1148, 1174.) 

1161. Carpi, Umberto, L’indice opsonieo nella cura della tlsl polmonare 
col pneumotorace artiflclale. (Der opsonische Index bei der Behandlung 
der Lungentuberkulose mittels des kiinstlichen Pneumothorax.) [Med, 
Klinik Pavia.] (Gazz. Med. Ital., Vol. 60, 1909, p. 221—224 u. 231—234.) 

Bei mit Lungentuberkulose behafteten Individuen, welche mit dem 
kiinstlichen Pneumothorax nach der Methode von Forlanini behandelt 
werden, erfahrt der opsonische Index des Blutes eine bedeutende Zunahme. 

Bei monolateraler Tuberkulose bedingt der kiinstliche Pneumothorax, 
selbst bei Bestehen einer beginnenden, durch die Behandlung vorteilhaft 
beeinfluBten Lasion der anderen Lunge, ein zunehraendes Ansteigen des 
opsonischen Index, welcher sich, nach einer mehr oder weniger anhaltenden 
schwankenden Phase, bestandig iiber der Norm erhalt. Diese bestandige 
Phase des Index fallt mit der Immobilisierungsperiode der Lunge zusammen. 
Obwalten auf der nicht komprimierten Lunge mehr oder weniger schwere 
Komplikationen, so ist das ErBcheinen des Pneumothorax nur von einer 
voriibergehenden Zunahme des opsonischen Index begleitet und es kehrt 
derselbe hierauf wieder in die schwankende Phase zuriick, um bei sehr 
schweren Fallen zu auBerst niedrigen Werten zu sinken. 

Die Erklarung dieser Ergebnisse erfordert grofle Zuriickhaltung, doch 
ist gewiB, daB der Druck und die Immobilisierung der kranken Lunge zur 
Entleerung des Kaverneninhaltes fiihrt und die Resorption des toxischen 
Materials herabsetzt. Dieser Zustand ist, wie auch Pigger, Graetz imd 
Shingu annehmen, wahrscheinlich durch die Geschwindigkeitsabnahme 
des kreisenden Lymphstromes in der immobilisierten Lunge begiinstigt 
Die bedeutende Abnahme in der Resorption der Toxine, welche bei fort- 
schreitender Immobilisierung der Lunge immer mehr zur Geltung kommt, 
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setzt den Organismus in die Lage, sich gegen die langsame und spontane 
Autoinjektion zu verteidigen, ein Verhalten, wie wir es bei vaccinalen Ein- 
Bpritzungen beobachten. 

Das Verbleiben des opsonischen Index iiber normalen Werten spricht 
nach der Wrightschen Theorie fur das Bestehen einer Autoimmunisierang 
gegen den Krankheitsprozefi. Ascoli (Mailand). 

1162. Copelli, Mario, Valore diagnostics e prognostleo del metodi opsonJeo 
0 fagocitarlo. (Diagnoetischer und prognoetischer Wert der opsonischen 
und phagocytaren Methode.) [Inst. f. exper. mediz. Pathologie, Parma.] 
(Soc. Med. Parma. 8itzung vom 4. Juni 1909.) 

Auf Grund zahlreicher Bestimmungen des opsonischen und phago¬ 
cytaren Wertes, welche C. bei 19 gesunden und 80 mit verechiedenen tuber- 
kuldsen Formen belasteten Individuen vorgenommen hat, gelangt er zu 
folgenden Schliissen: 

1) Bei Tuberkulose besitzt weder die opeonische noch die phagocytare 
Methode diagnostischen noch prognoetischen Wert 

2) Der Gehalt an bakteriotropen Substanzen ist im tuberkulosen Blute 
geringer als im normalen Blute. Bei tuberkulosen Individuen ist, im Yer- 
gleiche zu Gesunden, die leukocytare Tatigkeit bedeutend herabgesetzt 

3) Der phagocytare Prozefi vollzieht sich im Blute von tuberkulosen 
Individuen mit weit grofierer Intensitat als bei Normalen, was sich in der 
Weise erklart, dafl, wahrend bei gesunden Individuen die Bakteriotropine 
im Innern der Leukocyten enthalten sind, dieselben im tuberkulosen 
Organismus fast ausschliefllich sich frei im Plasma befinden und somit 
sich direkt an der Phagocytose beteiligen konnen. 

4) Das opsonische Vermogen ist sowohl bei normalen als bei tuber- 
kulosen Organismen fast giinzlich auf thermolabile Opsonine (Komplemente) 
zuriickzuflihren, thermostabile Opsonine (Ambozeptoren) scheinen blofl zum 
kleineren Teile mitzuwirken. 

5) Opsonisches und phagocytaree Vermogen scheinen gleichen Schritt 
zu halten, so daB die Hohe des phagocytaren Index jener des opsonischen 
entspricht und umgekehrt. Einer Aenderung eines der beiden Werte folgt 
nach kurzem Zeitraum eine gleichsinnige Aenderung beim andem. 

Ascoli (Mailand). 

1163. Nimokawa, Yer&nderungen der Bakterien Im llerkSrp^. 
Ueber die Phagocytoseresistenz anlmalisierter Milzbrandbacillea. 

[Hyg. Inst, der deutschen Univ. Prag.] (CentralbL f. Bakt. etc., Orig., 
Bd. 51, 1909, Heft 6, p. 668.) 

Verf. hat die auffallende Eigenschaft der animalisierten, mit Kapsel 
versehenen Milzbrandbacillen, ihre absolute Resistenz gegen die Phagocytose, 
naher studiert, und konnte zeigen, dafi nicht die Kapsel, welche die Anthrax- 
bacillen im Tierkorper annehmen, die eigentliche Ursache ihrer Wider- 
standskraft gegen die Reagenzglasphagocytose und wohl auch gegen die im 
lebenden Tierkorper ist. Diese mufi vielmehx in einer geanderten Leibes- 
beschaffenheit der animalisierten Bacillen gesucht werden, welche weder 
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durch Erhitzen auf 60° C, noch durch Behandlung mit freiem Alkali ver- 
andert wisd. Die Kapsel ist wohl ein Merkmal dieser Leibesbeschaffenheit, 
das meistens yorkommt, aber nicht das Wesen derselben bedingt. Die 
Versuche mit toten tierischen Bacillen beweisen ferner, dafi nicht eigentlich 
die Sekretion einer Substanz die Leukocyten vor einem Angriff auf die 
Bacillen abhalt; wenn eine solche Substanz existiert, haftet sie jedenfalls 
fest am Bacillenleib und wird durch einfache Manipulationen im Keagenzglas 
nicht nach aufien hin abgegeben. Dies stimmt auch mit den Tierversuchen 
uberein, da man beobachten kann, wie Leukocyten trotz Anwesenheit grofier 
Mengen gekapselter Bacillen frisch injizierte Kulturbacillen phagocytieren. 

Raubitschek (Czemowitz). 

1164. Belter, H., Zum Ban der Opsonine. (Berl. klin. Wochenschr., 1909, 
No. 39, p. 1768.) 

Verf. berichtet fiber vergleichende Untersuchungen fiber die Beziehung 
von Komplement und Opsonin. Er kommt zu folgenden Schlufisatzen: 

1) Bildung von Antituberkulin und Immunopsonin geht nicht parallel. 

2) Die Thermostabilitat der Immunopsonine bei Tuberkulose ist eine 
sehr begrenzte. 

3) Auch inaktivierte Normalsera lassen sich durch verdiinntes frisches 
Normal serum in bezug auf Opsonin reaktivieren. 

4) Die Haltbarkeit des im aktiven Normalserum und Immunserum 
vorhandenen Opsonins ist bedeutend grofier als die des Komplements. 

5) Beim Zusammentreffen von Prazipitin und prazipitabler Substanz 
wird Komplement verankert; dagegen scheint keine sichere Bindung von 
Opsonin einzutreten. 

6) Im Serum von Syphilitikem geht die Komplement- und Opsonin- 
fixation Hand in Hand. 

7) Im Serum Tuberkuloser scheint in gewissen Fallen eine Differenz 
zwischen Komplement- und Opsoninbindung zu bestehen. 

K. Altmann (Frankfurt a. M.). 

116&. Weil, E., Bemerkungen zur Arbeit Petterssons: Ueber die Wlr- 
knng der Leukocyten bei Intraperltonealer Choleralnfektton. (Central- 
blatt f. Bakt etc., Orig., Bd. 51, 1909, Heft 5, p. 574.) 

W. weist die Angriffe Petterssons bezliglich des Komplement- 
gehaltes einer leukocytenreichen Peritonealhohle zuriick und vertritt nach 
wie vor die Ansicht, dafi isolierte Meerschweinchenleukocyten Cholera- 
vibrionen abzutoten imstande sind. Baubitschek (Czernowitz). 

1166. Neufeld, Zur Frage der Identitttt von Tropinen und Lysinen. 

(Centralbl. f. Bakt. etc., Orig., Bd. 51, 1909, Heft 5, p. 572.) 

Kritisches Eingehen auf die Arbeiten von Bezzola (Centralbl. f. 
Bakt etc., Orig., Bd. 50, 1909, Heft 5). N. spricht sich nach wie vor 
gegen die ldentitat der Tropine und der bakteriziden Ambozeptoren aus. 

Raubitschek (Czemowitz). 
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Anaphylaxle. 

(Vergl. auch Ret No. 1159, 1179.) 

1167. Franelonl, Carlo, Perdita dell’immunity passim aatMiftertea la 
segnlto alia malattla da siero. (Verlust der paseiven Diphtherieimmunitat 
infolge der Serumkrankheit.) [Kinderklimk Florenz.] (La Rif. Med., 
VoL 25, 1909, p. 1016—1022.) 

In einer 1907 veroffentlichten Arbeit brachte F. one Reihe klinischer 
Falle, aus denen hervorging, dafl die nach Einspritzung fremdartiger Sera 
rich einstellenden Reaktionsphanomene eine Vermindenmg oder unter Um- 
standen selbst den Verlust der passiven Immunitat nach 6ich fuhren, welche 
das Serum dem der Diphtherieserumbehandlung unterzogenen Individuum 
verleiht. F. liefert nun einen weiteren klinischen Beitrag zur Restatigung 
der erwahnten Reobachtungen und ftigt noch bei, dafi er in einigen Fallen 
wahrend der kritischen Periode, in der die Bildung der gegen das fremd- 
artige Serum gerichteten Antikorper vor sich geht, zugleich eine Ver- 
minderung der Potentialitat jener spontanen nicht spezifischen Wehrkrafte 
des kranken Organismus wahrnehmen konnte, welche im Eampfe gegen die 
Diphtherieinfektion eine bedeutende Rolle spielen und deren Verlust eine 
Verschlimmerung der schon bestehenden Krankheiteerscheinungen und ge- 
fahrliche sekundare Komplikationen herbeifiihrt. 

Diese Uebelstande sprechen jedoch im allgemeinen nicht gegen d k 
Serumtherapie, erstens weil rie nur in auBerst seltenen Fallen beobachtet 
werden, und zweitens weQ rie im Vergleich zu den unschatzbaren VorteOen, 
die uns die Serumtherapie bietet, nur ganz nebensachlich erscheinen. 

Ascoli (Mailand). 

1168. Welchhardt, W. (Erlangen), Ueber Elweifittberempflndllehkelt mmi 
Beeinflussung des Zellstoffwechsels. (Centralbl. t Bakt etc., Orig. r 
Bd. 52, 1909, Heft 1, p. 85.) 

Deutungen einiger Symptome der Anaphylaxie im Iichte der Keno- 
toxinforschung. Raubitschek (Czemowitz). 

1169. Fein, 8., Stndlen fiber Berumanaphylaxie. [Chem. - bakt Inst 
Blumenthal, Moskau.] (Centralbl. f. Bakt etc., Orig., Bd. 51. 1909, 
Heft 5, p. 576.) 

Anaphylaktische Versuche mit Pferdeserum, deren Resultate im allge¬ 
meinen mit unseren bisherigen diesbezuglichen Kenntnissen nicht differieieiL 

Raubitschek (Czemowitz). 

Hftmolyse. 

1170. Moore, B., The biochemistry of haemolysis. [Biochemical Dept. 
Univ. of Liverpool.] (Brit. med. Joura., VoL 2, 1909, p. 684.) 

Es gibt eine Gruppe von hamolysierenden Substanzen, die viele phy- 
sikalische, chemische und physiologische Eigenschaften gemeinschaftlich 
beeitzen, z. B. 
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a) die Fettsauren und Beifen der nicht gesattigten alliphatischen Serien 
— Oelsaure, Leinolsaure; 

b) die Gallensalze und ihre Derivate; 

c) die Saponin-Digitalin-Alkaloid-Gruppe. 

Diese Substanzen Bind alle nicht gesattigt, schmecken bitter, schaumen 
in Ldsung, nach der Satdgung verlieren sie ihre h&molytischen Eigen- 
schaften. In den Kreislauf eingefiihrt, bewirken sie eine Verlangsamung 
dee Herzklopfens — Einflufi auf die Herzlipoide. Sie bilden alle kolloidale 
Losungen. Sie kuppeln sich leicht mit anderen Substanzen derselben 
Gruppe und mit Glyzerin, Amidosauren, Toxalbuminen. Sie haben alle in 
sehr ausgepragter Weise die Eigenschaft, labile Verbindungen miteinander 
und mit anderen organischen Substanzen zu bilden. Die Art der Hamo- 
lysinwirkung ist diese, daS das hamolytische Agens die Kochsalzlbsung- 
Loslichkeit der Iipoide der Blutkorperchen erhoht. So erhohen Natrium 
oleat., Lecithin und die Gallensalze gegenseitig ihre Loslichkeit Die 
Schutzwirkung erklart sich in folgender Weise: Sind zwei hamolytische 
Substanzen A und B in derselben Ldsung, dann, falls A auf B einwirkt, 
neutralisieren sie sich gegenseitig und die Blutkorperchen konnen ungeldst 
bleiben, z. B. die Inaktivierung des normalen Hamolysins des Schweine- 
serums fiir Schafsblutkbrperchen durch Natrium oleat oder linoleat oder 
die Bindung des Komplements eines aktiven Serums durch syphilitisches 
Leberlipoid. Falls die Substanzen sich nicht miteinander kombinieren, 
findet eine gegenseitige Verstarkung der hamolytischen Wirkung statt, z. B. 
diejenigen Mengen yon Natrium oleat und linoleat, die allein geniigen, nur 
um in einigen Stunden eine gewisse Menge Schafsblutkbrperchen zu Ibsen, 
bewirken zusammen in derselben Konzentration fast momentane Ldsung. 

Die Bildung von Proteinseifenverbindungen erklkrt die Schutzwirkung 
von Serumproteinen gegen hamolytische Agentien wie nicht gesattigte Fett¬ 
sauren. 

Gewisse oxydierende Substanzen wirken beim Vorhanden sein von Spuren 
von Alkali hamolytisch, reduzierende Substanzen uben eine hemmende 
Wirkung aus. C. H. Browning (Glasgow). 

1171. Fischer, H. Martin, Bemerkungen zu elner kolioidehemlschen 
Theorle des Laekfarbenwerdens der roten Blutkorperchen. (Zeitschr. 
f. Chemie u. Industrie der Kolloide, Bd. 5, 1909, p. 146—150.) 

Verf. teilt seine Ueberlegungen iiber die Hamolyse mit. Es werden 
die bekannten Methoden zur Hervomrfung der Hamolyse besprochen. Er 
faflt das rote Blutkbrperchen im weeentlichen als ein Gemisch aus ver- 
schiedenen Kolloiden auf, von deren Veranderung die Volumveranderungen 
der roten Blutkorperchen in erster Linie abhangig sind. Diejenigen aufieren 
Bedingungen, die zu einer Vermehrung der Affinitat der Kolloide zum 
Wasser fiihren, veranlassen die roten Blutkorperchen zum Quellen, wahrend 
die, die das Gegenteil tun, die roten Blutkorperchen zum Schrumpfen 
bringen. Er betrachtet die Volumveranderungen der roten Blutkbrperchen 
und den A ustritt des Hamoglobins aus dem Stroma als getrennte Vor- 
gange, trotzdem sie oft beisammen sind. Er glaubt, dafi das Hamoglobin 
Zeitschr. (. Immanititsforschanf. Ref. Bd. I. 46 
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in mehr oder weniger fester Weise mit dem ubrigen Teile des Blut- 
kOrperchens verbunden ist. Der mangelnde Nachweis, daS diese Kom- 
bination zwischen Stroma und Hamoglobin chemischer Natur sein konnte, 
und die Tatsache, daB ein enormer Betrag von Hamoglobin durch eine 
kleine Menge Stroma festgehalten wird, fiihrt den Vert zu der Annahme, 
daS die Kombination zwischen dem Hamoglobin und den ubrigen Bestand- 
teilen des Blutkorperchens ein Adsorptionsphanomen ist Um diese Hypo- 
these zu priifen, kombinierte er ein die roten Blutkorperchen nachahmendes 
System, und zwar benutzte er gepulvertes Fibrin, das mit neutralem Earmin 
stark gefarbt worden war. Er fand, daB die Zuruckhaltung und die Ab- 
gabe der Farbe bei diesem karmingefarbten Fibrin die grofite Aehnlichkeit 
hat und unter denselben Bedingungen erfolgt wie die Zuruckhaltung und 
die Abgabe des Hamoglobins durch die roten Blutkorperchen. 

Wedemann (Grofi-Lichterfelde). 

1172. Pini, 0., Sul potere emolltieo del veleno deir arsenide — Latro- 
dectes terdeelm guttatus — e alterazione Istologiche da esso Indotte 
sul sistema nervoso centrale. (Ueber das hamolytische Vermogen des 
Giftes der Spinnenart Latrodectes terdecim guttatus und die durch das- 
selbe im Zentralnervensystem hervorgerufenen histologischen Veran- 
derungen.) [Manicomio provinciate Firenze.] (II Polichin. Sez. Med., 
VoL 16, 1909, p. 208—12.) 

P. machte sich zur Aufgabe, zu untersuchen, ob das Gift der Arachnide 
Latrodectes terdecim guttatus gleich dem Kobra- und Bienengifte eine hamo¬ 
lytische Wirkung entfalte, ob der Zusatz von selbst minimalen Dosen Le- 
cithinlosung dieses hamolytische Vermdgen verstarken konne und ob end- 
lich Cholestearinlosung das hamolytische Vermogen des Giftes mit oder 
ohne Lecithin aufheben oder verzogern konne. Er versuchte femer zwischen 
den durch das Gift eventuell im Nervensystem hervorgerufenen Lasionen 
und den schweren, letalen Ausgang nehmenden, bei den vergifteten Tieren 
(Meerschweinchen, Kaninchen, Ratten, Froschen) auftretenden Allgemein- 
erecheinungen einen Vergleich anzustellen. 

Aus den Ergebnissen seiner Untersuchungen ist zu schliefien, dafi das 
Gift dieser Spinnenart eine gleiche oder vielleicht grofiere hamolytische Wir¬ 
kung besitzt, als jenes der Kobraschlange, des Skorpions und der Bienen 
(in 4 Stunden vollstandige Hamolyse). Mittels Zusatz von Lecithinlosung 
kann diese Wirkung vermehrt werden, wahrend Zusatz bestimmter Dosen 
(wenigstens l 1 /* cem der L6sung) Cholestearin dieselben verzogert oder nen- 
tralisiert 

Im Verhaltnis zu den bei den vergifteten Tieren beobachteten schweren 
nervdsen Erscheinungen bestehen nur leichte anatomische Lasionen. 

Ascoli (Mailand). 

1178. Nitsehe, Sehlimpert und Dunzelt, Die Muehsehe Hemmungs- 
reaktion bei Geisteskranken. (Munch, med. Wochenschr., 1909, No. 41, 

p. 2101.) 

An einem grofieren psychiatrischen Material (198 Geisteskranke) wurde 
die Reaktion nachgepriift Zur Technik ist bemerkenswert, daS die Verff. 
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stets 3 verschiedene Verdiinnungen Kobragift und mehrere (2 oder 3) 
Blutstamme nebeneinander priiften, die Blutkorperchen stets von alteren 
Fallen von Dementia praecox bezogen (Hirechi und Potzl). Es konnte 
keinerlei Abhangigkeit des Ausfalles der Reaktion von klinischen Eigen- 
tiimlichkeiten der Falle, Dauer der Krankheit, Nahnmgsaufnahme, Nar- 
kotika, Lebensalter, Geschlecht beobachtet werden. Positive Reaktion fand 
sich bei Dementia praecox in 57 von 105 Fallen, bei manisch-depressivem 
Irresein in 4 von 28 Fallen, und zwar im Gegensatz zu den Befunden 
Geisslers ganz ohne Gesetzmafiigkeit hinsichtlich der Phasen oder Formen 
der Rrankheiten. AuBerdem aber fiel die Reaktion auch bei einer Reihe 
anderer Geisteskrankheiten (so Epilepsie 8 von 15; Paralyse 5 von 10, 
Idiotie 2 von 6, Imbecillitat 3 von 4, funktionelle Psychosen 3 von 6 
Fallen) positiv aus. Sie ist daher diagnostisch bedeutungslos. 

Baecher (Wien). 


Tnberkulose-Immunitat. 

(Vergl. auch Ref. No. 1161, 1162, 1164.) 

1174. Saathoff, Tuberkulindiagnostik und Thernpie nebst Stoffwechsel- 
versuchen bei der Tuberkulinreaktion. (Miinch. med. Wochenschr., 
1909, No. 40, p. 2041.) 

Trotz der neuerdings vielfach giinstigeren Auffassung der Tuberkulin- 
wirkung wird das Tuberkulin nur von wenigen Aerzten zielbewuSt an- 
gewendet, die Mehrzahl steht bei der bekannten Neigung der Tuberkulose 
zur Spontanheilung dem Heileffekt skeptisch gegeniiber. Sicher an der 
Tuberkulinwirkung ist, dafl sie spezifisch ist und zu Herdreaktionen fiihrt, 
wie solche in richtiger Intensitat zur Ausheilung des tuberkuldsen Herdes er- 
forderlich sind. Durch Einfuhrung des opsonischen Index gelang es, die 
Gefahren der zu grofien Dosen mit zu heftiger Herdreaktion zu beseitigen, 
vielleicht sind aber die Mengen, die hinreichen, den opsonischen Index zu 
erhohen, zu klein, um den Heileffekt herbeizufuhren. Saathoff fand nun 
in der Heftigkeit der Lokalreaktion nach Tuberkulininjektion einen brauch- 
baren Mafistab. (Diese Beobachtung wurde bereits von Spangler [Davos] 
gemacht und praktisch in der Tuberkulintherapie verwertet. Ref.) Die In¬ 
tensitat der Lokalreaktion entpricht namlich der Hohe des Fiebers, diese 
aber der Reaktion am tuberkulosen Herd, daher stehen wohl Lokal- und 
Herdreaktion in einem gesetzmafiigen Verhaltnis zueinander. Diese Annahme 
liefi sich an Fallen mit sichtbarer Tuberkulose direkt erweisen (Conjunctiven). 
Saathoff empfiehlt zwecks Tuberkulinbehandlung jene kleinste Dosis zu 
suchen, nach der an der Emstichstelle ein sicht- und fiihlbares Infiltrat 
auftritt, nach 5—7 Tagen je nach der Intensitat die Dosis zu wiederholen, 
zu steigem, oder zu vermindern. Die verwendeten Dosen schwanken 
zwischen V tC oo Vio nigr, wobei Saathoff das Alttuberkulin beson- 
ders seiner Billigkeit wegen vorzieht. Die von Engel und Bauer empfoh- 
lene Methode, durch rasches Steigem bis zu enormen Gaben (20,0 gr) ein- 
zuspritzen, verwirft Saathoff, da sie zwar zur Immunitat gegen Tuber¬ 
kulin fiihrt, aber auch die Reaktionsfahigkeit aufhebt, die gerade zur Hei- 
lung erforderlich ist, wie schon Koch festgestellt hat. Im einzelnen Falle 

46* 
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macht Saathof f zunachst eine Pirquetsche Irapfung mit konzentriertem 
Taberkulin und betrachtet die Beaktion nur als richer poritiv, wenn rie nach 
24—48 Stunden deutlich ist. Die so gewonneDen Resultate stimmen gut 
mit den klinischen Befunden, wie auch mit den Ergebniseen der probatori- 
schen Tuberkulinin jektion, dieSaathoffin jedem Falle, in dem nicht schwer- 
wiegende Eontraindikation vorliegt, zu Einleitung der Kur empfiehlt, obwohl 
auch er einmal ungunstige Erfahrungen machte, so dafi er Vorsicht in der 
Dorierung (*/, 0 — 1 / 1 —1 mgr) und absolute Bettruhe empfiehlt. Aus der Inten¬ 
sity der Pirqetschen Papel, der Lokal-und Fieberreaktion nach der proba- 
torischen Injektion gewinnt man einen Anhaltspunkt fiir die Reaktiongfahig- 
keit des Individuums. Saathoff hat aber aufierdem beobachtet, dafi die 
Kranken nach Ablauf der Beaktion sich nicht nur wohler fiihlen, sondem schon 
w&hrend derselben auffallend an Gewicht zunehmen (59 von 75 um durch- 
schnittlich 1,4 kg). Durch eine kleine Eeihe von Stoffwechsduntersuchungen 
sucht Saathoff die Ursache die Zunahme aufzuklaren, kommt aber nicht zu 
ganz eindeutigen Besultaten. Es liefi sich direkt nur eine geringe Wasser- 
retention feststellen, wahrend die N-Ausscheidung sogar vermehrt war, 
so dafi Saathoff Fettansatz infolge verminderter Oxydationsprozease an- 
zunehmen geneigt ist Da dies aber nicht ausreicht, mufi trotz vermehrter 
NaCl-Ausscheidung doch eine starkere Wasserretention angenommen werden. 
Saathoff fand femer, dafi starke Pirquetsche Beaktion und hohe Ge- 
wichtsansatze nach Tuberkulinin jektion Hand in Hand gehen, er rieht 
daher in beiden prognoetisch giinstige Zeichen und erwartet von der Be- 
obachtung des Gewichts eventuell sogar Indikationen zur Auswahl gerig- 
neter Falle. Saathoff hat in vielen Fallen schon nach der einzigen 
Tuberkulinin fektion einen giinstigen Effekt gesehen („einen Bruch in dem 
bisherigen Krankheitsverlauf*'), in geeigneten Fallen empfiehlt er daher die 
Fortsetzung der Behandlung mit etwa derselben Dosis, meist aber geht er 
auf 0,001—0,005 mgr als Anfangsdosis und richtet rich weiterhin nach 
der Lokalreaktion. Verf. zitiert dann aus seinem Material einige ausge- 
wahlte Falle: 4 Tuberkulosen innerer Organe mit sehr gunstigem Effekt, 
femer 8 Lupusfalle, wo rich das Tuberkulin nur als Adjuvans bewahrte, 
endlich 2 Falle von Tuberkulose der Conjunctiven resp. der benachbarten 
Schleimhaute mit ganz eklatantem Erfolg. In ihnen rieht er „den richeren 
Beweis fur die Ausheilung einer Tuberkulose durch das Tuberkulin". 

Baecher (Wien). 

1175. Winkler, Ferdinand, Das Auftreten einer Hautreaktion bei der 
elektroljtischen Einffihning von Tuberkulin. [Elinik 1 Dermatologie 
u. Syphilidologie in Wien.J (Wiener klin. Wochenschr., 1909, No. 43, 
p. 1487.) 

Bei Personen, die fiir Tuberkulin empfindlich sind, erhalt man nach 
der elektrolytischen Einfuhrung von Tuberkulin eine auf die Applikationa- 
stdle beschrankte entziindliche Beaktion, die bei gesunden Personen nicht 
auftritt. An der Stelle, wo die Anode gelegen war, treten 36—48 Stunden 
nach der Applikation zahlreiche hellrote Enotchen auf, die nach einigen 
Tagen verschwinden, oder auch bis zu 14 Tagen bestehen blriben konnen. 
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Zur elektrolytischen Emfiihrung dee Tuberkulins eignen sich die Koch- 
schen Praparate nicht, vielleicht wegen Hires Glyzeringehaltes. Dem Vert. 
hat sich nur das Trockentuberkulin von H5chst bewahrt 

Nach Eintritt der Beaktion an einer Stelle gelang es nicht, an einer 
anderen Hautstelle durch nochmalige Emfiihrung von Tuberkulin eine 
gleich starke Beaktion hervorzurufen; entweder war die entstandene Be¬ 
aktion bedeutend geringer oder sie bUeb ganz aus. In 2 Fallen wurde 
gleichzeitig mit der elektrolytischen Emfiihrung von Tuberkulin die Ein- 
reibung von einer Tuberkulinsalbe vorgenommen; in dem einen Falle blieb 
die Salbenreaktion aus, wahrend die elektrolytische Tuberkulineinfuhrung 
den gewohnten Effekt gab; im zweiten Falle riefen die Salbeneinreibung 
und die elektrolytische Tuberkulineinfuhrung nahezu die gleiche Beaktion 
hervor. 

Bei einem seit Jahren bestehenden Lupus vulgaris, der die linke 
Wange einnahm, zeigte die Mitte der Wange eine Narbe mit eingesprengten 
Lupusknotchen; der Rand des Lupusherdes hatte sich in der letzten Zeit 
mit frischen sukkulenten KnStchen bedeckt Bei der elektrolytischen Tu¬ 
berkulineinfuhrung bildeten sich die frischen Knotchen rasch zuruck; der 
alte Lupusherd zeigte keine Beeinflussung. 

Es ware zu untersuchen, ob das Tuberkulin bei der elektrolytischen 
Einfuhrung in die Haut hier gebunden und gewissermaflen abgesattigt wird; 
das Fehlen von AUgemeinwirkungen bei Auftreten einer entziindlichen Be¬ 
aktion auf der gesunden Haut, sowie das Fehlen der lokalen entziindlichen 
Beaktion bei deutlicher Beeinflussung tuberkuldser Hauteffloreszenzen 
scheinen in diesem Sinne deutbar zu sein. v. Eisler (Wien). 

1176. Nassettl, F n Sul eomportamento clinieo della reaztone eonginuttvale 
dl Calmette. (Ueber das klinische Verhalten der Calmetteschen Con- 
junctivalreaktion.) [Chirurg. Klinik Bologna.] (Gazz. Osp., Vol. 30,1909, 
p. 1049—51.) 

N. priifte die Calmettesche Beaktion an 206 Individuen, von denen 
122 mit klinisch nachgewiesener Lungentuberkulose, 30 mit Tuberkulose 
der Knochen und Gelenke und 54 mit verschiedenen anderen chirurgischen 
Krankheiten (Adenitis, Phlegmone, Geschwiilste) behaftet waren. Er ver- 
folgte vor allem den klinischen Verlauf der Beaktion und machte sich die 
Beantwortung folgender Fragen zur Aufgabe: Sind der Calmetteschen 
Conjunctivalreaktion wirklich klinische Formen eigen? Gibt es drei ver- 
schiedene Typen bei dieser Beaktion, einen schwachen, einen energischen 
und einen verspateten Typus, und entsprechen diese Formen in der Tat 
einem gewissen Stadium der Tuberkulose? Die angestellten Unfcersuchungen 
fiihrten zu folgenden Eesultaten: 

1) Es bestehen vier verschiedene Reaktionsformen, weiche, nach der 
Haufigkeit ihres Auftretens geordnet, lauten: a) schwache Beaktion, b) mittel- 
starke Beaktion, c) starke Beaktion, d) verspatete Beaktion. Die erste 
dieser Formen wird am haufigsten beobachtet, d. h. in ungefahr 70 Proz. 
aller positiven Beaktionen, die mittelstarke Beaktion bei 20 Proz., die ener- 
gische bei 10 Proz. der untersuchten Falle; die verspatete Beaktion tritt 
sehr selten auf. 


Digitized by 


Gck igle 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



718 


Tuberkulose-Immunitat. 


Digitized by 


2) Die schwache Reaktion wird am haufigsten bei der Lungen tuber¬ 
kulose im dritten Stadium, sowie bei der Tuberkulose der Knochen und 
Gelenke beobachtet; die mittelstarke Reaktion tritt meistens im zweiten 
Stadium der Krankheit, die etarke im ersten Stadium und zuweilen auch 
bei Knochen- und Gelenktuberkulose auf. In Anbetracht der sehr zahl- 
reichen Ausnahmen ist es jedoch nicht gerechtfertigt, annehmen zu wollen, 
es eei die 8 e oder jene Reaktionsform ausschliefilich an ein gewisses Stadium 
der Krankheit gebunden. 

3) Die Reaktion rezidivierte mehrmals, ohne jedoch schadiiche Folgen 
zu veranlassen. 

4) Nur eine einzige Komplikation konnte verzeichnet werden, d. h. 

das Auftreten einer pustulbsen Blepharitis bei der einen beobachteten ver- 
spateten Reaktion. Ascoli (Mailand). 

1177. Carmalt-Jones, D. W., A review of the inoculation treatment of 
tuberculosis, with special reference to lesions of the lymphatic glands. 

. [Therapeutic inoculation Dept. St. Mary’s Hospital, London.] (Brit med. 
Joum., Vol. 2, 1909, p. 531.) 

Ein Bericht fiber tuberkulose Falle, die in St Marys Hospital mit da* 
Inokulationsmethode behandelt wurden. Die Patienten mit Lymphdriisen- 
tuberkulose wurden so behandelt, da& sie zuerst eine Dosis von Vi 6 «» mg 
von Kochs B.-E. (bei Kindem ^toooo mg) bekamen; die Injektion wurde 
jeden 10. Tag wiederholt und eine erhohte Dosis wurde nie gegeben, bevor 
die niedere Dosis ohne therapeutischen Effekt war. Die maximale Dosis 
fur Kinder unter 5 Jahren war Vioooo mg un d fur altere Kinder und Er- 
wachsene gewohnlich 1 / 4000 mg. Sekundare Infektionen wurden mit den 
entsprechenden Vaccinen behandelt, auch Pediculi usw. wurden entfemt 
Falls Flussigkeit in der Druse vorhanden ist, wurde diese mit einer Spritze 
abgenommen. Die Immunisienmg gelingt gut bei den jiingeren Kindem; 
zwischen 10 bis 15 Jahren sind die Resultate am wenigsten gut Fur eine 
vollkommene Heilung ist ein Alter von ca. 20 Jahren am giinstigsten, wenn 
die Behandlung friih angefangen wird. Geheilt wurden im ganzen 33 Proz. 

Bei Geschwiir-, Sinus- und Abszeflfallen waren die 
Dosen bei Kindem im Minimum Visooo im Maximum l / 10O0 mg; bei 
Erwachsenen im Minimum Virooo ™ Maximum Vbooo m &* Hier sind 
auch in der Pubertatsperiode die Erfolge am schlechtesten und bei jungen 
Kindem am besten. Die sekundare Staphylokokkeninfektion ist haufig 
(die Halfte der Falle), aber bei der Behandlung verhindert sie nicht die 
guten Resultate. Fur eine Heilung mufi die Behandlung lange fortg^etzt 
werden — 8 Monate bis 1 Jahr. In 60 Proz. entsteht eine betrachtliche 
Besserung. Genitalurinare Tuberkulose. Die Anfangsdosen sollen 
klein sein, haufig V 95000 mg; die maximale Dosis V 4000 mg. Dauer der Be¬ 
handlung im Durchschnitt 14 Monate; 42 Proz. zeigen bedeutende Besserung 
und noch 28 Proz. wurden etwas gebessert. Die Halfte der Falle sind 
sekundar infiziert (B. coli). Lupus. Grofie Dosen sind gebraucht worden, 
das durchschnittliche Minimum betrug i / 9000 mg, die maximale Dosis 1 / }000 
bis Vrooo mg- Sekundare Infektionen sind haufig (die Halfte der Falle) 
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und auch oft multipeL Dauer der Behandlung fast 2 Jahre. Auch Lungen- 
tuberkulose, Pleuritis, Knochentuberkulose, Dactylitis, Augentuberkulose 
wurden behandelt, teilweise mit gutem Erfolge. 

C. H. Browning (Glasgow). 

1178. Cobbett, L., Portals of entry of tubercle bacilli into the body. 

[Path. Dept. Univ. of Cambridge.] (Brit. med. Joum., VoL 2, 1909, 
p. 867.) 

25 Meerschweinchen (junge und erwachsene Tiere) wurden mit Kohlen- 
partikelchen (Tusche,,,Lampenrufi“) gefiittert. Die Resultate standen in di- 
rektem Widerspruch zu der Annahme eines intestinalen Ursprunges der 
Lungenpigmentierung. Yersuche mit B. prodigiosus: a) Nach der Ein- 
atmung einer sehr feinen Wasserbacillenemulsion wurden Kulturen aus den 
versehiedenen Organen hergestellt. Innerhalb 15 Stunden konnte man 
immer den Bacillus aus dem Lungenrande kultivieren. Die Bacillen go- 
langten in den Lungen, nachdem die SpeiserGhre an zwei Stellen geschnurt 
und durchgeschnitten wurde. Nach 10 Stunden wurden die Bacillen in 
den Bronchialdriisen gefunden. Sie waren gelegentlich in den Mesenterial- 
und den CervikaHymphdriisen vorhanden, niemals an einem anderen Ort 
b) Futterungsversuche. 3—14 Stunden nach dem Verschlucken von grofien 
Bacillenmengen wurden Kulturen aus den Organen angelegt: bei etwa der 
Halfte der Meerschweinchen wuchsen einzelne Prodigiosus-Kolonien in den 
reichlich mit Lungen material besaten Kulturrohrchen. In dem Magen und 
Darm starben die Bacillen schnell ab. Die Kulturen aus den Mesenterial- 
druscn fielen immer negativ aus. Der Verf. halt es fiir sehr wahrscheinlich, 
dafi die Bacillen auf den Luftwegen in die Lunge kamen. Versuche mit 
Tuberkelbacillen: a) Futterung. Einige Wochen nach der Infektion erwiesen 
sich die Mesenterial- und Halslymphdriisen als tuberkulos; die Lungen 
zeigten keine Tuberkulose, ohne dafi vordem eine allgemeine Infektion statt- 
gefunden hat. b) Inhalationsversuche. Die Tuberkelbacillen gelangen leicht 
in die Lungen. Meerschweinchen wurden getotet nach einigen Minuten 
resp. Stunden und die Lungenemulsion wurde in andere Meerschweinchen 
gespritzt. Es resultierte immer eine Tuberkulose. Die Emulsionen der 
Bronchial- und Mesenterialdriisen verursachten in einigen Fallen eine viel 
leichtere Tuberkulose. Wurden die Tiere nach einer Woche bis einem Monat 
getotet, so fand man grofle Mengen von Tuberkelbacillen in den Lungen 
vor, ohne dafi irgendwelche Aenderungen in den anderen Organen vor¬ 
handen waren. In den Bronchial- und Halslymphdriisen waren die Ba¬ 
cillen sparlich und sie fehlten an den anderen Orten ganz. Die tuber- 
kulbsen Aenderungen wurden zuerst in den Lungen, dann in den Bronchial- 
driisen, in den Driisen in der Nachbarschaft der Pfortader und in der Milz 
gefunden. C. H. Browning (Glasgow). 

1179. Vallto, M. H., Becherches sur rimmunlsation antituberculeuse. 
Deuxidme m6moire. Vaccination du cheval. Essal do s6roth6rapie« 

[Siehe das Ref. No. 1010 im 10. Heft dieser Zeitschr.J (Annal. Pasteur, 
T. 23, 1909, Fasc. 9, p. 665.) 
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Nach den gfinstigen Erfahrungen, welche V. an Rindern gemacht 
hatte, vereuchte er spater auch Pferde mit lebenden Tuberkelbadllen zn 
immunisieren. Die Injektionen warden intrawends in lntervallen von 2—6 
Monaten ausgeffihrt and zwar bekamen die Tiere zunachst zur Erzielong 
einer Grundimmunitat avirulente Bacillen equinen Urspranges, spater einen 
schwach virulenten humanen Stamm. Die Dosen waren sehr hoch, 100 
bis 200 mg. Von 11 derart behandelten Pferden starben 3 an interkurrenten 
Krankheiten, 4 wurden getdtet. Bei keinem fand sich auch nur eine Spur 
einer tuberkulfisen Lasion, die Lymphdriisen waren mikroskopisch and im 
Meerschweinchenversuch frei von TuberkelbaciUen. Bei den uberlebenden 
Pferden wurden die Eigenschaften dee Serums (Aderlafi 1 Monat nach der 
letzten Bacilleninjektion) gepriift: es enthielt keine Agglutinine, reichlich 
spezifische Ambozeptoren (komplementablenkende Korper) und vermochte 
Binder gegen vollvirulente, bovine Bacillen zu schiitzen. Allerdings waren 
die hierzu erforderlichen Seramquantitaten enorm (800 ccm intravends and 
subkutan in mehreren Absatzen oder mehr); deshalb gin gen auch viele 
Tiere an Pferdeseramanaphylaxie ein und konnten aus demselben Grunde 
Versuche an Kaninchen oder Meerechweinchen fiberhaupt nicht angesteDt 
werden. Auch am tuberkuldsen Menschen hat sich das Vall^esche Seram 
heilkraftig erwiesen, wenn man hohe Dosen (bis zu 600 ccm in 40 TagenI) 
subkutan injizierte oder rektal einverleibte; trotzdem sich dabei ernstere 
anaphylaktische Erscheinungen nicht einstellten, glaubt Verf. doch, dafi 
man die Patienten nach Besredkas Methode antianaphylaktisch machen 
sollte. Genauere Angaben fiber die therapeutischen Erfolge will Vert erst 
auf Grand grofierer Erfahrang machen. (Das Verfahren Besredkas ver- 
hindert den anaphylaktischen Shock, aber nicht die chronischen Folgen 
wiederholter Sera min jektionen. Ret) Doerr (Wien). 

1180. Rolla, Carlo, Tuberculoid sperimentale in animal! precedentemeote 
immonlxzatl eontro altre InfezlonL (Experimentelle Tuberkuloee bei 
Tieren, welche frfiher gegen andere Infektionen immunisiert wurden.) 
[Institut Maragliano Genua.] (Annali Istituto Maragliano, Vol. 3, 1909, 
p. 125—130.) 

R. behandelte eine Reihe Meerechweinchen (350—400 g Gewicht) mit 
subkutanen Einspritzungen von Bouillonkulturen des Eberthschen Bacillus, 
and zwar machte er, in je 6-tagigen Zwischenraumen, 5 Injektionen von 
je 1 ccm einer 24-stfindigen Bouillonkultur, welche durch s / 4 - s tuudige Er- 
hitzung auf 60 0 abgetdtet worden war. Er liefl hierauf in gleichen Pausen 
5 Injektionen einer frischen, virulenten Eultur folgen in steigenden Dosen 
von */io—1 ccm* Die so behandelten Tiere waren gegen den Eberthschen 
Bacillus hoch immunisiert und reagierten nicht mehr auf die letzte E5n- 
spritzung. 10 Tage spater erhielten die Tiere subkutan 7* 00111 ® ner 
Emulsion des Koch schen Bacillus (1 Oese Eultur in 10 ccm gewohnlicher 
Bouillon); sie vertragen dieselbe ganz gut und zeigten bei der 45—70 Tsge 
spater vorgenommenen Autopsie keine tuberkulfise Lasion, wahrend die 
Eontrolltiere samtlich dereelben Behandlung erlagen und bei der Autopsie 
tuberkulose Lasionen und zahlreiche Tuberkel in der Leber und Milz auf- 
wiesen. 
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Bei einer zweiten Verauchsreihe immunisierte R. die Meerechweinchen 
auf gleiche Art gegen den Streptococcus und spritzte ihnen nach 10 Tagen 
intraperitoneal 1 / f ccm der oben erwahnten Emulsion des Koch schen Ba¬ 
cillus ein; auch diese Tiere vertrugen die Behandlung und zeigten bei der 
45 Tage spater vorgenommenen Autopsie keinerlei tuberkulose Verletzungen, 
wahrend die Kontrolltiere in 30—35 Tagen der Infektion erlagen. 

Die methodisch durchgefiihrte Behandlung der Tiere erzielte demnach 
eine weit gr5Qere Resistenz gegen Tuberkulose, als in der Regel von anderen 
Forechem angenommen wurde. Ascoli (Mailand). 

1181. Frugoni, C., e Grixonl, G., Tubereolosl e tirolde. Utile Influenza 
del prinetpl tirolde! nelle infezioni tubereolari e pseudotubereolari 
sperimentall. (Tuberkulose und Thyroidea. Giinstiger Einflufl der Schild- 
drusensubstanz auf experimentelle Tuberkulose und pseudotuberkuldse 
Prozesse.) Vorlaufige Mitteilung. [Med. Klinik Florenz.] (Riv. Crit. 
Clin. Med., VoL 10, 1909, p. 381-384.) 

Die Verff. erzeugten, durch Einfiihrung verechiedener St&mme von 
Tuberkelbacillen oder Pseudotuberkelbacillen, bei zahlreichen Kaninchen eine 
experimentelle Tuberkulose und behandelten einen Teil dieser Tiere gleich- 
zeitig mit Thyroidin tabietten, welche ihnen taglich in Losung per os ver- 
abreicht wurden, wahrend der andere Teil zur Kontrolle diente. 

Aus der Beobachtung des tuberkulosen Prozesses der so behandelten 
Here glauben die Verff. schlieBen zu kbnnen, dafi die taglich in vertrag- 
lichen Dosen durchgefiihrte und gleichzeitig mit oder auch vor der Infek¬ 
tion eingeleitete Thyroidinbehandlung nicht nur eine energische, be- 
schleunigende Wirkung auf den Stoffwechsel ausiibt, sondera, abgesehen 
davon, auch imstande ist, das Fortschreiten der tuberkuldsen und pseudo- 
tuberkulosen Infektion beim Kaninchen wohltuend zu beeinflussen, da die 
mit Thyroidin behandelten Here der Infektion langer widerstanden als die 
nicht Behandelten und in seltenen Fallen iiberhaupt am Leben blieben. 

Ascoli (Mailand). 

1182. Altana, G., La loealizzadone nel linfatici del eollo nelle Infezioni 
per Ingestlone i Indipendente da qnella del linfatici addominallf (Ist 
die Lokalisation von Infektionskeimen in den Halslymphdrusen bei In¬ 
fektion per os unabhangig von der in den Mesenterialdriisen ?) [1st. d. 
Patolog. Gen., Sassari.] (Riv. Igiene-Sanitk Publics, 1908, No. 8.) 

Zur Klarung dieser Frage verwendet der Autor bei seinen Versuchen 
einen Pseudo-Tuberkelbacillus (Bac. opal, agliaceus, von Vincenzi im Jahre 
1890 isoliert), der ziemlich virulent fur Meerechweinchen ist, und bei diesen 
eine der Tuberkulose ahnliche Krankheit hervorruft Er hat den Vorzug 
leichter Isolierbarkeit und Ziichtung. 

In sehr kleinen Mengen per os verabreicht, liefi er sich bei Meer- 
schweinchen fast gleichzeitig in den Hals- und Mesenterialdriisen nach- 
weisen (15—17 Std. nach der Einverleibung), wahrend Blut und die iibrigen 
Organs sich noch steril erwiesen. Der Autor schliefit daraus, dafi bei neu- 
geborenen Heren die Lokalisation von Keimen in den Hals- und Mes- 
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enterialdriisen nach Infizierung per ob unabhangig voneinander ist, und da£ 
die Schleimhaut der oberen Verdauungswege fiir gewisse pathogene Bak- 
terien ebenso leicht durchgangig ist wie die des Magenfl und Darms. 

Ascoli (Mailand). 

1183. German!, A., La vaceinazione nella tubereolosi. (Vaccination bei 
Tuberkulose.) [Ospedale Civico. Gallarate.] (Gazz. Osp., Vol. 30, 1909, 
p. 761—62.) 

G. berichtet in kurzem iiber die Geschichte der Vaccination zu pro- 
phylaktischen Zwecken bei Tuberkulose, beschreibt deren Technik und be- 
spricht die Eesultate, welche er bei 10 mit Tuberkulose behafteten Indi- 
viduen erzielt hat, 

Im Laufe der seit 3 Jahren durchgefiihrten Behandlung beobachtete 
G. ein fortwahrendes Steigen des Agglutmationstiters und ein standiges 
Wohlbefinden seitens der Patienten. 

Er schliefit daraus aul eine giinstige Wirkung der Vaccination, welche 
bei rationeller Anwendung und angezeigter Verbreitung augenschemlich 
geschaffen ist, die Sterblichkeit durch Tuberkulose betrachtlich zu ver- 
mindem. Ascoli (Mailand). 

1184. Ritter und Yehling, Kindheits-Tuberkulose und Immunit&t. [Ham¬ 
burger Heilstatte Edmundsthal.] (BerL klin. Wochenschr., 1909, No. 43.) 

Verff. vertreten die Anschauung der Behringschen Schule, daB erne 
in der Kindheit erworbene und iiberstandene Tuberkulose die Grundlage 
der relativen Immunitat Erwachsener gegeniiber dieser Krankheit sei. Von 
200 an chronischer Lungentuberkulose leidenden Patienten war bei 166 auf 
Grund einer eingehenden Anamnese eine Kindheitstuberkulose als wahr- 
scheinlich anzunehmen. Letztere fanden sich auBerdem durchschnittiich 
in einem leichteren Stadium der Erkrankung als die ohne Kindheitstuber¬ 
kulose in ihrer Vorgeschichte. J. Bauer (Diisseldorf). 

1185. Frugonl, Cesare, Studium fiber das Blutseram der TuberkaUfeeu 
und die Exsudate der serfeen Htfhlen mlttels Komplementbinduiig. 

[Allgem. Mediz. Klin. Florenz.] (Berl. klin. Wochenschr., 1909, No. 38.) 
Verf. halt die Methode der Komplementablenkung nicht fur geeignet, 
um mit ihrer Hilfe aus dem Blutserum oder der Exsudatfliissigkeit Tuber¬ 
kulose zu diagnostizieren. Er hat auch bei nicht tuberkulinisierten Tuber- 
kulosen Antikorper gefunden, ofter jedoch nach einer voriibergehenden 
Tuberkulinisation. In 5,5 Proz. der Falle von vorgeschrittener Tuberkulose 
wurden auch Tuberkelbacillenstoffe im Blute nachgewiesen. 

J. Bauer (Diisseldorf). 

1186. Pel, P. K. (Amsterdam), Die Tuberkulinbehandlung der Lungea- 
tuberkulose. (Berl. klin. Wochenschr., 1900, No. 38.) 

Dieses fteferat, erstattet auf dem XVI. Internationalen medizinischen 
Kongrefi, behandelt das genannte Thema mit scharfer Kritik. Verf. ist der 
Ansicht, daB wir noch der exakten Indikationsstellung fur die Tuberkulin- 
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therapie entbehren. Wir sind fnoch im Stadium der Versuche, deren 
Weiterfuhrung Kliniken, Spitalem und Sanatorien empfohlen wird. Es ist 
nur von der Lungentuberkulose die Rede. J. Bauer (Dusseldorf). 

1187. Schultz, Werner, Klinisehe ErCahrungen mlt Elsentuberkulln. [Inn. 
AbteiL Stadt. Krankenh. Charlottenburg-Westend.] (Berl. klin. Wochen- 
schrift, 1909, No. 38.) 

Es handelt sich um 16 Patienten, die mit Eisentuberkulin behandelt 
worden sind. Eb ist das ein gelostes Eisenfallungsprodukt des Kochschen 
Alttuberkulins (cf. Ditthorn u. Schultz, Deutsch. Arch. f. klin. Med., 
Bd. 95). Der Einflufi der Behandlung schien ein gunstiger zu sein. 

J. Bauer (Dusseldorf). 

1188. Noguchi, H., Ueber die Einwirknng yon Seifen anf die Lebens- 
f&higkeit und immunisierende Eigenschaft des Tubcrkelbactllua. 

[Rockefeller Inst, for Med. Res., New York.] (Centralbl. f. Bakt. etc., 
Orig., Bd. 52, 1909, Heft 1, p. 85.) 

Durch Injektionen mit Emulsionen yon Tuberkelbacillen, die durch 
Oelseifen abgetfltet wurden, kann man bei Meerechweinchen eine Immunitat 
gegen Tuberkulose erzielen. Raubitschek (Czernowitz). 

1189. t. Sokolowski, A. (Warschau), Diagnose und Therapie der beginnen- 
den Lungentuberkulose mlt Hilfe moderner diagnostiseher Methoden, 
Tom kllnischen Standpunkte aus dargestellt. (Berl. klin. Wochenschr., 
1909, No. 42 u. 43.) 

Kritische Uebersicht Nur von klinischem Interesse. 

J. Bauer (Dusseldorf). 

Komplementablenkung. 

(Vergl. auch Ref. No. 1159, 1160, 1179, 1185, 1236.) 

1190. Paslnl, A., Sulla reazlone della devlazlone del complements nella 
lepra. (Ueber die Reaktion der Komplementablenkung bei Lepra.) [Dermo- 
syphilopath. Inst. Mailand.] (L’Osp. Maggiore, Vol. 4, 1909, p. 113—120.) 

P. stellte seine Untersuchungen an 3 Leprakranken an; obwohl die- 
selben die vorgeschrittenen t^ischen Veran derun gen nodularer Lepra auf- 
wiesen, hielt er es doch fur angezeigt, bei jedem einzelnen den bakterio- 
skopischen Nachweis des Hansenschen Bacillus vorzunehmen, was an 
mittels Biopsie abgetragenen Knotchen geschah; das Resultat war bei alien 
3 Patienten positiv. Zur biologischen Probe wurde wahrend 8 / 4 Stunden 
bei 58° inaktiviertes Blutserum, Cerebrospinalflussigkeit, sowie Harn be- 
nutzt. Als Extrakte wurden herangezogen: wasseriges Lepromextrakt, 
wasserige Leber- und Milzextrakte syphilitischer Foten, alkoholisches Meer- 
schweinchenherzmuskelextrakt, 1-proz. Lecithinaufschwemmung in 0,85- 
proz. physioiogischer Kochsalzlosung. 

Mit dem Blutserum wurde in zwei Fallen deutliche Komplement- 
bindung erzielt, und es war die Reaktion besonders klar bei den Proben 
mit Lepromextrakt, sowie mit den aus der Leber von syphilitischen Fbten 
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und Herzmuskeln des Meerschweinchens erhaltenen Extrakten. 1m dritten 
Falle fid die Reaktion in einzelnen Proben schwach positiv ana. 

Mit Cerebrospmalfliissigkeit war die Eomplementbindung in denselben 
zwei Fallen positiv; hier war jedoch die Reaktion weit weniger deutlich 
als mit Bluteerum, und es schienen auch in diesen Fallen die Extrakte 
aus Leprom, syphilitischer Leber und Meerschweinchenherzmuskel vorteil- 
hafter zu sein als die ubrigen verwendeten Extrakte. 

Mit Ham wurde schlieBlich in alien Fallen und mit alien henn- 
gezogenen Extrakten Eomplementbindung beobachtet; es fiel die Reaktion 
auch bei 20 Hamproben normaler tndividuen 17mal positiv aus, weshilb 
dereelbe bei der Wassermannschen Reaktion nicht verwendbar ist Dime 
Ergebnisse deuten jedoch nicht auf eine Spezifutitat der Komplement- 
ablenkung bei Lepra hin, da die Reaktion nicht nur bei Lepra, und nicht 
alletn mit Lepromextrakt, erhalten wird. Ascoli (Mailand). 

119L Amako, T., Ueber die eot^unctlvaie und kutane Reaktion bd 
Pest, 1m Yergieleh mit Agglutinations- und Eomplemeutbludugs- 
vermSgen des Erankenserums. [Stadt Erankenhaus fur Infektions- 
krankheiten Eobe.] (Centralbl. f. Bakt. etc., Orig., Bd. 51,1909, Heft 6. 
p. 674.) 

Die konjunktivale und kutane Reaktion bei Pest fiel etwa in der 
H&lfte der Falle positiv aus. Zwischen Intensitat der beiden Reaktionen 
jedoch und dem Agglutinations- reap. Eomplementbindungsvermogen des 
8erums von entsprechenden Fallen konnte man kein bestimmtes Verhiiltnis 
beobachten, ebenso fielen auch Agglutination und Eomplementbindungs- 
reaktionen nicht parallel aus. Der unerhitzte Extrakt ist nur wenig aktiver 
als erhitzter. Zwischen der Aktivitat des monovalenten Extraktes und der 
des polyvalenten zeigte sich kein auffalliger Unterschied. Amako glaubt T 
dafi die kutane und conjunctivale Reaktion bei Pest zur Diagnose nicht 
verwendbar ist. Raubitschek (Czemowitz). 

1192. Zlatogoroff, 8. J., Die Reaktion der Eomplementbindung (Bordet- 
Gengou) bei Ileotyphus. [Eaiserl. Militarmed. Akad. St Petersburg.] 
(Centralbl. f. Bakt. etc., Orig., Bd. 51, 1909, Heft 5, p. 600.) 

Die Bordet-Gengousche Reaktion kann mit Erfolg zur Diagnose 
des Abdominaltyphus verwendet werden, da die spezifischen Immunkdrper 
friiher im Blute erscheinen als die Agglutinine, sich schneller vermehien 
und auch schneller als die letzteren verschwinden. 

Raubitschek (Czemowitz) 

1198. Miessner und Trapp, Die Eomplementbindung beim Rots and 
litre Beziehung zur 8yphllisreaktion« [Abt f. Tierhyg. d. R.-Wilhelms- 
Inst. f. Landwirtsch. Bromberg.] (Centralbl. f. Bakt. etc., Orig., Bd. 52 
1909, Heft 1, p. 115.) 

Die Eomplementbindung liefert im Verein mit der Agglutination an 
positives Resultat bei 95,7 Proz. rotziger und 1,27 Proz. rotzfreier Pferdt 

Eine Reihe technischer Details. Raubitschek (Czemowitz) 
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(Vergl. auch Ref. No. 1164, 1190.) 

1194. Jaworski, ff., and Loguaski, St, Veber das Sehwinden der Wasser- 
mann-Neisser-Brueksehen Beaktlon bei syphilitisehen Erkrankongen 
and elnfge strittige Pankte derselben. [Aus der med. Universit&ts- 
klinik in Krakau.] (Wien. klin. Wochenschr. 1909, No. 42, p. 1442.) 

Von 16 Fallen sekundarer Lues verloren 11 durch die Behandlung 
mit Hg-Salbe die Wassermannsche Reaktion. Ob das Sehwinden der 
Reaktion Heilung der Krankheit bedeutet, kann nicht behauptet werden, 
denn einer von diesen Fallen meldete sich nach mehreren Wochen mit 
syphilitisehen Symptomen. Wie vide von den 11 angeblich Geheilten noch 
Rezidive bekamen, konnte nicht konstatiert werden. Bei den 5 Fallen, 
wdche die Reaktion nicht verloren hatten, traten wahrend der Behandlung 
Komplikationen auf. 

1m tertiaren Stadium war das Sehwinden der Reaktion trotz longer 
dauemder Kur schwieriger zu erreichen. Dieses Zid zu erreichen gdang 
nur bei 3 von 8 mit Schmierkur behandelten Luetikern. Von diesen 
letzteren ist aber einer schon nach zwei Monaten mit frischen syphilitisehen 
Erkrankungen zuriickgekehrt. 

Bd 2 Fallen von kongenitaler Syphilis gdang es bei einem, die positive 
Reaktion im Laufe der Behandlung in dne negative zu verwandeln, nicht 
aber bd dem zweiten Patienten, trotz sechsmonatlicher Behandlung unter 
Anwendung verschiedener Antisyphilitika. 

Bd 9 behanddten Parasyphilitikem gelang es in 4 Fallen, die positive 
Reaktion zum Sehwinden zu bringen. Diese Falle scheinen eine bessere 
Prognose zu geben, als die mit unveranderter positiver Reaktion. Von den 
antisyphilitischen Mitteln schdnt bd diesen Erkrankungsformen am besten 
das Quecksilber, and zwar in Form von Hg colloidale, das Sehwinden der 
Reaktion zu bewirken. 

In 30 Fallen von Lues peracta, die energische antisyphilitische 
Karen durchgemacht hatten, konnte beikeinempositiveWasBermannsche 
Reaktion gefunden werden. 

Das Sehwinden der Wasserman nschen Reaktion kann als Kriterium 
angesehen werden, dafi der Organismus von syphilitischem Virus befrdt 
ist Da die Reaktion eine quantitative ist, so ware aus ihrem Sehwinden 
nor auf eine Absehwachung des syphilitisehen Virus zu schliefien, nicht 
auf seine Abwesenheit Denn durch die Absehwachung des Virus wurden 
die bei der Komplementbindung beteiligten fraglichen Stoffe in geringerem 
Matte gebildet. Dennoch ist das Sehwinden der Reaktion im Laufe der 
Behandlung als ein gunstiges Zeichen aufzufassen. 

Es ware mithin bei der Behandlung der Lues die Wassermannsche 
Reaktion als Indikator periodenweise anzustellen und eine intermittierende 
Behandlung durchzufiihren, wodurch Rezidiven und parasyphilitischen Er¬ 
krankungen vorgebeugt werden kdnnte. Denn es lafit sich erwarten, dafi 
das Virus durch solches methodisches Vorgehen immer mehr abgeschwacht 
wild, bis es seine Lebensfahigkeit ganz verliert. 
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Zur Entscheidung der Frage der Spezifitat der Wassermannschen 
Reaktion wurde eine Reihe der verschiedensten Erkrankungen untersucht, 
durchwegs mit negativem Resultate. Dagegen gab ein Fall von Malaria 
einen positiven Ausfall. 

Von 8 in der ereten Woche untersuchten Scharlachfallen wurde 
5mal vollstandige und 3mal verzogerte Hamolyse, aber keine komplette 
Hemmung beobachtet. Ala Antigen wurde alkoholischer Extrakt aus 
syphilitischer Leber verwendet. Verff. sind daher in Uebereinstimmung 
mit den meisten andern Autoren der Ansicht, daQ das Verhalten des 
Scharlachserums dem praktischen Wert der Wassermannschen Reaktion 
keine Einbufie tut, wenn man nur als positive Reaktion solche Proben be* 
trachtet, in welchen die Hamolyse vollstandig gehemmt wird. 

v. Eisler (Wien). 

1195. Satta, G., e Donati, A., Stud! sulla reazione dl Wassermann. 

(Studien iiber die Wassermannsche Reaktion.) [Inst f. allg. Pathologie, 
Turin.] (R. Accad. Medicina Torino, Sitzung vom Mai 1909.) 

Die Verff. untersuchten, ob die Komplementablenkung in Gegenwart 
von syphilitischem Serum und Organextrakt aufier bei 37° auch bei an- 
deren Temperaturen gelingt und ob eventuell ein Optimum besteht Sie 
beobachteten z. B. in einem Falle, da6 bei 10° die Komplementablenkung 
nach 1 Stunde, bei 0° hingegen nach 45 Minuten komplett war. Bei 
Temperaturen von 16°, 26°, 37° und 45° scheint die Reaktion ungefahr 
gleich schnell aufzutreten, obgleich sie bei 45° eher beobachtet wird als bei 
minder hoher Temperatur. Der zum Verschwinden des Komplements er- 
forderliche Zeitraum steht im Verhaltnis zur Wirksamkeit des Extraktes 
oder des syphilitischen Serums, sowie zur GroBe der angewandten Dosen. 

Auf Grund der Annahme, es ube der Extrakt eine Wirkung auf das 
Serum aus, versuchten es die Verff., die Wichtigkeit und Bedeutung jedes 
einzelnen der drei Elemente fur die Reaktion festzustellen; zu diesem Zwecke 
wurden drei Versuchsserien angestellt, wobei wahrend eines verschiedenen 
Zeitraumes zwei Komponenten der Reaktion der gegenseitigen Wirkung 
ausgesetzt und hierauf der dritte Bestandteil hinzugefiigt wurde, wahrend 
zur Kontrolle andere Rohrchen gleichzeitig mit den drei Komponenten be- 
schickt wurden. Die Verff. konnten jedoch in dem zum Verschwinden des 
Komplements notigen Zeitraume keine Unterschiede wahmehmen, sie nehmen 
daher an, dafi zwischen Extrakt und syphilitischem Serum sich eine Gleich- 
gewichtsreaktion abspielt, welche durch die Gegenwart des Komplements 
verandert wrird, oder daS die durch das Extrakt auf das Serum ausgeubte 
Wirkung sich ganz anders verhalte, als man bisher annahm. 

Ascoli (Mailand). 

1196. Toyosuml, H., Ueber die komplementbindenden Stoffe luetiseher 
Sera. [Hyg. Inst, der deutschen Univ. Prag.J (CentralbL f. Bakt etc., 
Orig., Bd. 51, 1909, Heft 5, p. 601.) 

Toyosumi hat Versuche angestellt, ob sich im Gewebe Stoffe nach- 
weisen lassen, welche ebenso wie Antigene die Stoffe der luetischen Sera 
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zu verankem imstande sind. Zu diesem Zwecke wurde 3mal gewaschener 
Meerechweinchenorganbrei mit den betreffenden luetischen Sens 2mal zu- 
sammengebracht und hierauf die Sera auf ihre komplementbindenden 
Eigenschaften in gewShnlicher Weise gepriift. Als Kontrollen kamen Bak- 
terienaufschwemraungen zur Anwendung. 

Wie aus den mitgeteilten Versuchsprotokollen hervorgeht, gelingt es, 
durch Behandlung mit Meerschweinchenorganzellen die luetische Sera in 
ihrer komplementabsorbierenden Fahigkeit zu erschopfen oder stark ab- 
zuschwachen. Am starksten wirkte Herz, dann Leber und Niere, viel 
schwacher oder gar nicht Gehim und Milz, wirkungslos erwiesen sich Ery- 
throcyten und Leukocyten. Andererseits ist es Toyosumi nicht gelungen, 
die Antikorper spezifischer Immunsera durch Organzellen in ihrer Wirkung 
zu beeintrachtigen. (Eef. kann auf Grund eigener Versuche die Richtigkeit 
der mitgeteilten Beobachtungen vollinhaltlich bestatigen.) 

Raubitschek (Czernowitz). 

1197. Trnffi, Mario, Sulla trasmlsslbilltb della si&Ude alia cate del 
eonlglio. (Ueber die Uebertragbarkeit der Syphilis auf die Haut des 
Kaninchens.) [Inst. f. medizin. Pathol. Pavia.] (Atti Soc. Med. Biol. 
Milano, Vol. 4, p. 3—9.) 

Durch Einimpfung von Syphilis virus auf die Haut des Scrotums er- 
zeugt T. bei Kaninchen eine Lasion, welche die Charaktere eines Syphiloma 
besitzt und in der zahlreiche Spirochaten nachgewiesen werden konnen. 
Es gelang T., diese Lasion von Kaninchen auf Kaninchen bis zur vierten 
Generation zu iibertragen. In den spateren Uebertragungen pflegt die 
Latenzperiode sich stufenweise zu verkiirzen (von 2 Monaten auf 12 Tage). 
Die Lymphdriisen sind an dem Prozesse ebenfalls beteiligt. Die positive 
Impfung der Haut verleiht dem Tiere Immunitat gegen nachfolgende 
Uebertragungsversuche. Das Serum der auf diese Weise syphilisierten Tier© 
gibt positive Was Berm an nsche Reaktion; doch kann zuweilen auch nor- 
males Kan in chen seru m die Hamolyse in geringem MaBe hemmen. Die 
Reaktion nach Porges ergibt bei den meisten, aber nicht bei alien syphi- 
litischen Kaninchen positive Resultate. Ascoli (Mailand). 

1198. Liebnann, Ueber deu Mechanlsmos der Seroreaktion der Laos. 

(Munch. med. Wochenschr., 1909, No. 41, p. 2097.) 

Nach einem Vortrag auf der Versammlung der Freien Vereinigung 
fiir Mikrobiologie zu Wien, iiber welchen im Bericht iiber diese Versamm¬ 
lung (d. Ztschr.) bereits referiert wurde. Erganzend ausgefiihrt werden 
gegeniiber dem Vortrag: 1. Der Nachweis und die Ursache des erhohten 
Seifengehaltes der luetischen Extrakte, der im Verein mit dem vermehrten 
Iipoidgehalt die der Komplementbindung zugrunde liegende Fallungs- 
reaktion verursacht. 2. Experimentelle Untersuchungen iiber den Teil des 
Komplementes, auf den die Verbindung von Luesserum und Luesextrakt 
wirkt, das sogenannte Mittelstuck, das leicht fallbare Globulin. 3. Das 
Erfordemis hamolytischer Fahigkeit fiir jene Substanzen, welche imstande 
sind, den Luesextrakt zu substituieren, allein eiweiflfallende Stoffe (gerb- 
saures Natron) sind unbrauchbar. Baecher (Wien). 
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1199. Tschernofubow, N. Ju, Znr Frige ion der Anwendung aktlver 
Sera fttr die Serumdiagnose bet Syphilis. (Berl. klin. Wochenschr., 
1909, No. 40.) 

Verf. beschrieb frfiher eine Modifikation der Luesreaktion, darin be- 
stehend, dafi komplementhaltiges Menschenblut, als Antigen alkoholischer 
Extrakt aus Menschenleber und Eaninchenimmunserum gegen Menschenblut 
verwendet wurden. Die Resultate waren unbefriedigend, da es nicht gelang, 
ein wirksaraes Kaninchenserum gegen Menschenblut herzustellen. Vert 
modifizierte die Methode, indem er statt antimenschlichen, hamolytischen 
Serums gewaschene Meerschweinchenerythrocyten zusetzt Die Methode soli 
vor der Wassermannschen Reaktion den Vorzug haben, dafi 0,5 ccm 
bereits ffir die Anstellung genfigen, wahrend nach Ansicht des Vert fur 
die urspriingliche Wassermannsche Reaktion 5—10 ccm Blut nfitig sindL 
(Dem Referenten leuchtet der Vorzug der Modifikation nicht ein. Bekannt- 
lich genugen 0,5 ccm Serum, um die Wassermannsche Reaktion anzu- 
stellen.) L. Hirschfeld (Heidelberg). 

1200. Truffl, Mario, Sulla trasmlsslone della slfillde al eonlgUo. (Ueber 
Uebertragung der Syphilis auf das Kaninchen.) [Inst, t medizin. Pathol. 
Pavia.] (Atti Soc. Med. Pavia, Sitzung vom 7. Mai 1909.) 

Infolge der Uebertragung von Syphilis auf das Scrotum des Kanin- 
chens beobachtete T. nach der Heilung der lokalen Erscheinungen, und 
zwar 4 Monate nach der Impfung, kleine Knotchen auf dem Scrotum 
selbst, jedoch entfernt von der Injektionsstelle, sowie eine charakteristische 
Keratitis. In den Knotchen und in den abgekratzten Teilchen der Hom- 
haut gelang es T., zahlreiche Spirochaten nachzuweisen. Der fruher er- 
brachte Nachweis, dafi die vorgenommene Impfung das Kaninchen gegen 
nachfolgende Injektionen immunisiert, lafit es ausgeschlossen erscheinen, 
dafi die Knfitchen der Haut und die Keratitis durch eine zufallige In- 
fizierung bedingt worden seien, und legt die Annahme einer Allgemein- 
infektion nahe. Ascoli (Mailand). 

1201. Weinstein, Josef^ Ueber die Bedentnng der Wassermannsehem 
Syphlllsreaktlon fUr die Rhlnoiaryngologle. (Deutsche med. Wochen¬ 
schr., 1909, No. 39.) 

In der vorliegenden Arbeit wird an einer Reihe von Fallen die aus- 
schlaggebende Bedeutung der Wassermannschen Reaktion fur die Dia¬ 
gnose und Therapie von AfFektionen der oberen Luftwege besprochen, in 
denen sich die Entscheidung besonders dem Carcinom und der Tuberku- 
loee gegeniiber auf anderem Wege nicht fallen liefi. 

Neubevger (Frankfurt a. M.). 

1202. Fraser, A^ Soamln (Sodium para-amino-phenylarsenate) In Sy¬ 
philis. (Brit med. Joum., VoL 2, 1909, p. 550.) 

Bericht fiber einen Fall, der gegen die gewohnlichen antisyphilitischen 
Mittel refraktar war, reagierte aber auf Soamin in glanzender Weise. Leichte 
toxische Erscheinungen. C. H. Browning (Glasgow). 
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1206. Kellner, Clemens, Brtlekner nnd Rautenberg, Wassermannsehe 
Reaktion bel Idiotic. [Alsterdorfer Anst. f. Idioten u. Epilept. und Irren- 
anstalt Friedrichsberg.J (Deutsche med. Wochenschr., 1909, No. 42.) 
Yon 216 Fallen von Idiotic reagierten nur 16 positiv. Ein ausschlag- 
gebender Faktor ist also die Lues in der Aetiologie der Idiotie nicht. 

J. Bauer (Diisseldorf). 

Protozoen nnd nnbekannte Krankheitserreger 
(Lyssa, Variola etc.). 

1204. Greeff, R., Die Uebertragbarkeit des Trachoma. 

1205. Leber, A^ nnd Hartmann, 1L, Untersuchungen zur Aetiologie des 
Trachoms. 

1206. Di Santo, Cesare, Untersnehnngen ttber die sogenannten Trachom- 
kVrperehen. 

1207. Clausen, W., Wle slnd die sogenannten TraehomkOrperehen dlffe- 
rentialdlagnostiscb zu verwerten. 

1208. Greefl^ B., Die Einsehleppung des Trachoms in den Regierungs- 
bezirk Arnsberg. 

1209. Buchwald, Richard, Die Yerbreitung des Trachoms In der Provlnz 
Posen. (Klinisches Jahrb., Bd. 21, 1909, Heft 3.) 

In dem vorliegenden Trachomheft bringt zunachst die Arbeit Greeffs 
unter Beriicksichtigung der gesamten in Betracht kommenden Literatur 
einen kurzen Ueberblick iiber den derzeitigen Stand der Trachomfrage. 
Im einzelnen ist beziiglich dieser Arbeit zu erwahnen, daft alle Ueber- 
tragungsvereuche des Verf.s auf Kaninchen, Meerschweinchen und Hunde 
negativ ausfielen. Uebertragungs vereuche auf Paviane gelangen zwar in 
einzelnen Fallen, aber nicht immer. Bei einem Pavian z. B. konnten die 
charakteristischen Trachom korperchen zum ersten Mai am 13. Tag nach 
der Infektion nachgewiesen werden. Auch bei den weiteren Untersuchungen 
wurden sie dann regelmaftig gefunden, zum Teil in recht betrachtlicher 
Menge, spater nahm ihre Zahl wieder ab, zum letzten Mai wurden sie 
5 Wochen nach der Impfung festgestellt. Im allgemeinen betont Greeff, 
daft auch das Auge des Affen kein absolut zuverlassiges Reagens darstellt, 
die Infektiositat eines Trachomfalles zu beweisen. Die Conjunctiva des 
Affenauges reagiert unter Umstanden auf das Virus des Trachoms, es sind 
aber in dem Modus der Empfanglichkeit und in der Ausbildung des kli- 
nischen Bildes doch sehr erhebliche Verschiedenheiten gegen den Menschen 
zu konstatieren. Die widersprechenden Ergebnisse beziiglich der Ueber¬ 
tragbarkeit des Trachoms auf das Affenauge erklaren sich nach Greeff 
auch dadurch, daft nicht jeder sicher als Trachom diagnostizierte Fall auch 
infektionsfahig sein muft. Ofifenbar erlischt die Infektiositat bei Trachom 
viel friiher als das klinische Bild des Trachoms, die Reaktionserscheinungen 
in der Conjunctiva auf das Virus verechwinden. Die Virulenz des Enters 
dauert wohl nur kurze Zeit, deren Lange allerdings noch nicht genauer 
bekannt ist. Schon nach ganz kurzer Zeit der Behandlung verechwinden 
die Trachomkbrperchen. Auch klimatische Einfliisse sind auf das Ent- 
Zeittchr. f. ImmunitftUforschang. Ref. Bd. I. 47 
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stehen, den Verlauf, das Auftreten von Rezidiven u. s. f. von Einflufi. 
Die heifie Jahreezeit fdrdert anscheinend das Auftreten der Erkrankung. 
Die klimatischen Emflvisse erklaren es vielleicht auch, dafi ee gerade in 
Italien gelungen ist, auch bei niederen Affen typischee, zweifelloses Trachom 
zu erzeugen. 

Von zwei Uebertragungsversuchen auf Menschen war einer erfolgreich 
(mit Nachweis von Trachomkorperchen). In wenigen Tagen entwickelte 
sich das Trachom in akuter Weise rum vollen, typischen Kran khei tsbilde. 
Die Inkubationszeit betragt etwa 5—10 Tage. Die Annahme einer ortlichen 
Disposition, sowie einer Rassendisposition in der Weise, dafl das Trachom 
an bestimmte Gegenden gebunden sei, oder dafi die Disposition der ein- 
zdnen Rassen fur die Erkrankung verechieden sei, ist nicht zutreffend. 
Auch eine personliche Immunitat kommt nach Greeff nicht in Frage. 

Leber und Hartmann berichten fiber ein Untersuchungsmaterial 
von 56 unbehandelten Trachomfallen, meist Frfihstadien, aber auch andere 
Formen der Erkrankung. 50 Kinder, 6 Erwachsene. Die Ergebnisse der 
mikroskopischen Untersuchung bilden im allgemeinen eine Beetatigung der 
Darstellungen von Halberstadter und Prowazek und stimmen mit 
den Angaben dieser Autoren, wie mit denen von Greeff, Frosch und 
Claussen fiberein. Es handelt sich bei den betreffenden Gebilden um 
Heine, ziemlich scharf umrandete Einzel- oder Doppelkomer, die stets von 
einem hellen Hof umgeben sind. Haufig liegen zwei eng zusammen als 
diplokokkenartige Doppelkornchen. Die Grofie der K6mer ist schwankend, 
sie scheinen spater grofier zu sein als zu Beginn, also zu wachsen. Einzelne 
Formen waren bei starkster Vergrfiflerung gerade noch sichtbar. Sie finden 
sich meist in den Epithelzellen in plastinartigen Massen eingelagert, konnen 
aber auch aufierhalb der Zellen vorkommen. Die Autoren wandten nicht 
nur Giemsa-Farbung an, sondem fixierten die Praparate meist noch feucht 
mit Sublimat-Alkohol oder Hermannscher Flfissigkeit und farbten mit 
Heidenhains Eisenhamatoxylin. Mittels dieser Methode konnten sie auch 
in den ZeUkemen Parasiten und noch besondere hantelformige Stadien der 
Zweiteilung nachweisen. Bei der E.-H.-Farbung erscheinen die nach 
Giemsa-blau gefarbten plastinartigen Massen grau, die Komchen tief schwarz. 
Bezfiglich der Frage, ob es sich bei den betreffenden Gebilden um Bak- 
terien oder um protozoische Organismen handelt, neigen die Autoren der 
letzteren Auffassung zu, namentlich auch mit Rficksicht auf die von ihnen 
beobachteten hantelformigen Teilungsfiguren. 

Di Santo hat bei zahlreichen Kontrolluntersuchungen von anderen 
conjunctivalen Erkrankungen weder in Ausstrich- noch in Schnittprapa- 
raten den Trachomkorperchen entsprechende oder ahnliche Gebilde ge- 
funden. Dagegen konnte er bei Trachom auch in Schnittpraparaten bei 
Giemsa-Farbung die Trachomkorperchen sowohl in Epithelzellen der tieferen 
Schichten, wie auch im Bindegewebe auffinden. In alteren Praparaten 
farbten sie sich dunkelblau, war das Praparat mit Salzsaure-Alkohol ent- 
farbt, dagegen rotviolett Auch mit Methylenblau farben sich die Kor- 
perchen, sind aber Gram-n^ativ. 
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Claussen berichtet in seiner Mitteilung iiber 6 Falle, bei denen dor 
Nachweis bezw. das Fehlen der Trachomkorperchen fur die Feststellung 
der Diagnose Trachom bezw. einer anderen Form von Conjunctivalerkran- 
kung mit ausschlaggebend war. 

Aus der zweiten Arbeit Greeffs ware zu erwahnen, daB das in 
Westfalen gefundene Trachom, wie G. feststellen konnte, durch aus Trachom- 
gegenden eingewanderte Arbeiterfamilien eingeschleppt ist Es hat sich 
bisher, da die polnischen Familien sich unter sich abgeschlossen halten, 
auch meist nur in polnischen Familien entwickelt. G. empfiehlt u. a. beim 
Ersatzgeschaft Mannschaften mit heilbarem Trachom einzustellen, da auf 
diese Weise am ehesten eine zweckentsprechende Behandlung und Heilung 
der Erkrankten gesichert ist. 

Die Mitteilung von Buchwald hat hauptsachlich statistischee In- 
teresse. Haendel (GroB-Iichterfelde). 

1210. Krause, P., Zur Kenntnls der westfftilschen Epidemic von akuter 
Kinderlfthmung. Vorl. Mitteilung. (Deutsche med. Wochenschr., 1909, 
No. 42, p. 1822.) 

1211. Krause, P«, und Meinlcke, E., Zur Aetlologte der akuten eplde- 
misehen Kinderlfthmung. [Hagener Labor, d. Vereins z. Bekampfung 
d. Volkskrankh. im Ruhrkohlengebiet.] (Ebendas.. p. 1825.) 

In Hagen und Umgebung (Westfalen) trat seit An fang Juni dieses 
Jahres die Poliomyelitis ant. acut. epidemisch auf, so daB nach der amt- 
lichen Statistik bis zum 5. Oktober 436 Erkrankungen mit 66 Todesfallen 
registriert wurden. Im Auftrage des Ministeriums haben Kr. und M. diese 
Falle klinisch und bakteriologisch untersucht und erstatten iiber ihre Er- 
gebnisse einen „vorlaufigen Bericht“. Im Beginne der Erkrankung konnten 
sie auffallend haufig (bei 70 Proz.) Magendarmsymptome beobaehten und 
fanden auch bei den sparlichen Bektionen (8) regel maBig hochgradige Ver- 
anderungen des Darmes, besonders in der Gegend der Ueocoecalklappe. 
Die Mucosa war gerdtet und geschwollen, die Peyerschen Plaques, die 
Follikel, die Mesenterialdrlisen vergroflert, die Milz leicht intumesziert 
Nach ihrer Ansicht stellt die akute Kinderlahmung eine Infektionskrankheit 
dar, deren Eingangspforte wahrscheinlich im Magendarmtrakt zu suchen 
ist Wie die Uebertragung des supponierten Virus stattfindet, lassen die 
Verf. unentschieden; es fiel ihnen nur auf, daB das Auftreten der Krankheit 
mit einer starken Sterblichkeit junger Hiihner koinzidierte und sie weisen 
darauf hin, daB auch bei der schwedischen Epidemie wiederholt iiber Hiihner- 
sterben berichtet wurde. Hinsichtlich der Aetiologie fielen die mikrosko- 
pischen und kulturellen Nachforschungen nach dem spezifischen Erreger 
samtlich negativ aus; dagegen ergaben Tierversuche insofem ein Resultat, 
ala es gelang, Kaninchen in einzelnen Fallen zu toten, wenn man 
ihnen groBe Mengen infektiosen Materiales injizierte. Zu diesen Impfungen 
wurde das Gehim, das Riickenmark, die Milz, das Blut von Poliomyelitis- 
leichen oder die Lumbalpunktionsfliifisigkeit von Patienten verwendet. Gehim, 
Riickenmark und Lumbalpunktionsfliissigkeit wurden subdural, Blut und 
Organemulsionen (durch Papier filtriert) intravenos appliziert und zwar 
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stets in groBen Dosen; bei intravenosen Injektionen von Organextrakten 
wurden auBerdem intraperitoneal groBe Dosen filtrierten Materiales eingespritzt 
Der Sektionsbefund der eingegangenen Tiere war negativ, die Krankheits- 
symptome bestanden hauptsachlich in nervosen Erscheinungen, besonders 
Lahmungen, tonischen Krampfen, die zuweilen reflektorisch auslosbar waren; 
der Tod erfolgte wenige Stunden nach dem Auftreten der ersten Krank- 
heitszeichen. Andere Tiere (Mause, Meerschweinchen, junge Hiihner, Tauben) 
waren refraktar. Auch Affen konnten weder durch Verfiitterung von Darm- 
inhalt, noch durch subkutane Impfung mit Gehim, Riickenmark und 
LumbalpunktionsfluBsigkeit oder Blut und Milz infiziert werden. Die Verff. 
stellen weitere Versuche in Aussicht; sie halten sich aber jetzt schon fur 
berechtigt, den letalen Ausgang der Eaninchenversuche als Impffolge an- 
zusehen, womit die Existenz des Virus der Poliomyelitis durch gelungene 
Infektion eines Versuchstieres bewiesen ware. 

(Dieser Ansicht kann sich Ref. vorlaufig noch nicht anschliefien. Be- 
riicksichtigt man die auffallende Inkonstanz der Resultate, die von 2 Iris 
zu 12, 13, ja 22 Tagen wechselnde Inkubation, die enormen Dosen von 
Impfmaterial, zu denen die Verff. griffen, da kleine ohne Erfolg blieben, 
das Fehlen von in gleicher Weise mit normalen Organemulsionen etc. ge- 
impften Kontrollen, so wird man, wenigstens soweit es sich um das bisher 
Mitgeteilte handelt und in solan ge mikroskopische Ruckenmarksbefunde 
noch ausstehen, sehr skeptisch sein mussen. Femer vermissen wir in 
der Arbeit jede Rucksichtnahme auf die Publikation von Landsteiner 
und Popper iiber die gelungene Uebertragung der P. auf Affen; sie scheint 
den Autoren iiberhaupt entgangen zu sein, da sie auch die daselbst zitierten 
alteren Kaninchenexperimente von Biilow-Hausen und Harbitz, von 
Guinon und Rist, von Pasteur, Foulerton und Maccormac mit 
Poliomyelitismaterial unerwahnt lassen, von welchen die letztgenannten ganz 
ahnlich wie die Experimente von Kr. und M. verliefen.) Doerr (Wien). 

1212. Fusco, Gennaro, L’&zione dl aleunl velenl del sangue nelle tripano- 
somlasf. (Die Wirkung einiger Gifte des Blutes bei Trypanosomenkrank- 
heiten.) [III. Med. Klinik Neapel.] (Rif. Med., VoL 25,1909, p. 645—648.) 

Die gewdhnlich gebrauchten trypanosomiziden Substanzen: Arsenik, 
Anilinfarben, Quecksilber, T&rtarum Btibiatum, iiben insgesamt eine 
schadigende Wirkung auf das Blut aus und es konnen sogar einige der- 
selben als wirkliche Gifte des Blutes betrachtet werden. F. stellt sich die 
Frage, ob zwischen trypanosomizider, schadigender und hamolytischer 
Wirkung auf die Elemente des Blutes irgendwelche Beziehungen bestehen. 
Er priift die bekanntesten Gifte des Blutes auf ihre trypanosomizide 
Wirkung, namlich: salzsaures Anilin, Ammoniumchlorid, Phenylhydrazin, 
Boiliumchlorat, Saponin, Glyzerin, Chromsaure, Toluidendiamin, Pyrogallus- 
saure u. a. Alle diese Gifte des Blutes entfalteten in vitro ein mehr oder 
weniger ausgesprochenes trypanosomizides VermSgen. Im TierkSrper be- 
sitzen jedoch nicht alle die gleiche Wirkung; am wirksamsten erweisen 
sich Kaliumchlorat und Saponin. Mittels subkutaner Einspritzungen eines 
Gtemisches von arseniger Saure und salzsaurem Anilin gelingt es in alien 
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Fallen, die mit Surra oder Nagana infizierten Meerschweinchen wenigstens 
dem Anscheine nach zu heilen. Zu derselben therapeutischen Wirkung 
ffihrt die Behandlung der infizierten Tiere mit normalem Serum ernes 
Eaninchens, das vorher mit arseniger Saure und salzsaurem Anilin be- 
handelt wurde. Das Serum normaler Kaninchen, welche mit Quecksilber 
und Trypan rot behandelt wurden, ist jedoch nicht imstande, die gleiche 
therapeutische Wirkung zu entfalten. Ascoli (Mailand). 

1213. Massaglla, Aldo, Le infezloni da tripanosoma nella grayldanza e 
nelPallattamento. (Die Trypanosomeninfektionen in der Schwangerschaft 
und wahrend des Stiliens.) [Inst, f. allg. Pathol. Modena,] (Pathologies, 
Vol. 1, 1909, p. 241—43.) 

Aus seinen Untersuchungen fiber den Uebergang der Trypanosomen- 
infektion von der Mutter auf den Ffitus und von der Mutter auf den Saug- 
ling zieht M. folgende Schlfisse: 

Die Trypan osomen gehen in keinem Falle von dem Blute der Mutter 
in das Blut des Ffitus fiber und sind ebensowenig im Fruchtwasser nach- 
zuweisen. 

Sie werden niemals in der Milch vorgefunden, was die Mfiglichkeit 
einer Uebertragung der Infektion durch das Stillen ausschliefit. 

Die Ffiten der an Trypanosomiasis leidenden Mfitter werden stets 
gesund geboren. Was die passive Immunitat betrifit, welche von der Mutter 
auf die Sauglinge fibertragen werden soli, so sprechen die Resultate von 
M. im Einklang mit denen von Laveran und Mesnil daffir, dafi die- 
selbe nicht ganzlich auszuschliefien sei, da in gewissen Stadien der Krank- 
heit Antikfirper im Blute der Mutter nachgewiesen werden kfinnen. Die 
passive Immunitat der Sauglinge kann jedoch keinen hohen Grad erreichen, 
da auch das trypanolytische Vermfigen der Mutter nur schwach ist und 
fibrigens in genauem Zusammenhange mit jenen Perioden der Krankheit 
stehen mufi, in welchen seitens des mfitterlichen Organismus ein Ansatz 
zur aktiven Immunisierung gegen die Krankheit besteht. Die Versuche 
wurden mit Trypanosoma Brucei und Trypanosoma Evansi an Meer- 
schweinchen angestellt. Ascoli (Mailand). 

1214. Valerio, Ferrueio, Sulla riprodurione del Tripanosoma BrneeL 

(Ueber die Entwicklung des Trypanosoma Brucei.) [Med. Klinik NeapeL] 
(Bit Med., Vol. 25, No. 23.) 

Im Gegensatz zu den Ergebnissen von Ziemann und Prowazek, 
welche bei den im Blute kreisenden Trypanosomen auch weibliche und 
mannliche Formen beobachtet haben wollen, glaubt Verf. nach genauem 
Studium der mikroskopischen Praparate des Trypanosoma Brucei, weibliche 
und mannliche Formen wenigstens bei der morphologischen Straktur des 
Mikroorganismus direkt ausschliefien zu dfirfen. 

Wenn bei ein und demselben Trypanosomenpraparate Abweichungen 
in Form und GrfiSe nachzuweisen sind, so mfissen dieselben der ver- 
schiedenartigen Entwicklung der Trypanosomen zugeschrieben werden; 
wahrscheinlich handelt es sich um junge und ausgewachsene Formen. 
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Besonders schone Exemplare erhielt Verf. nach Emspritzung der 
Meersch weinchen mit Chlorammonium, wobei samtliche Trypanosomen die¬ 
sel ben Chromatinkornchen aufwiesen und keine einzige sogenannte weib- 
liche Form mit grofiem Kem und reichlichem Protoplasma beobachtet 
wurde. Ascoli (Mailand). 

1215. Bipln, Quelques experiences sur la blologle da Tiros vaeeln. 

(Annal. Pasteur, T. 23, 1909, Fasc. 9, p. 729.) 

Das Virus der Kuhpockenlymphe geht in vitro bei einer Temperatur 
von 38° C. in wenigen Tagen zugrunde, wahrend es sich doch im mensch- 
lichen und tierischen Korper erhiilt und vermehrt. Die Ursache scheint 
in der schadigenden Einwirkung des Sauerstoffes zu liegen, da Durch- 
leitung von O das Avirulentwerden der Lymphe erheblich beschleunigt. 
Setzt man zu 200—300fach verdiinnter Lymphe eine Oxydase und eine 
oxydable Substanz (Tyrosinase und Tyrosin), so bleibt sie bis zu 16 Tagen 
bei 38° infektios. Bei Versuchen, den Erreger der Vaccine zu kultivieren 
und bei der Konservierung der Lymphe ware nach Ansicht des Verf.8 dieser 
EinfluS reduzierender Medien auf die Erhaltung der Virulenz in Betracht 
zu ziehen. Doerr (Wien). 

1216. Meyer, Preliminary note on the transmission of east coast fever 
to cattle etc. (Journ. of Comp. Pathol, and Therap., Vol. 22, 1909, 
No. 3.) 

Meyer, ein Assistent Theilers in Pretoria, konnte in zwei Fallen 
das Ostkiistenfieber kiinstlich durch intraperitoneale Impfung mit einem 
groflen und intakten Btiick Milz eines an dieser Piroplasmose erkrankten 
Bindes erzeugen. Er scheint anzunehmen, dafl diese Infektion durch die 
Kochschen Plasmakiigelchen bedingt werde, und dafi letztere ein Stadium 
in dem Entwicklungszyklus des Parasiten darstellen. 

Das Ostkiistenfieber des Bindes nimmt unter den Piroplasmosen da- 
durch eine Sonderstellung ein, dafi es weder durch Impfungen mit Blut 
noch mit Organbrei erzeugt werden kann. Titze (Grofi-Lichterfelde). 

1217. Pinzanl, 6., Ueber das Yorkommen der Lentzseben Passagewut- 
kVrperchen and Ihre Spezifizltfit [Hyg. Inst, der Kgl. Univ. Turin.] 
(Centralbl. f. Bakt. etc., Orig., Bd. 51, 1909, Heft 5, p. 522.) 

Bei Kanin chen, denen Passage wnt eingeimpft worden 1st, sind be¬ 
sonders geartete Korperchen in der Gehirnsubstanz nachzuweisen, wie sie 
von Lentz beschrieben wurden, und die in normalen Gehimen nicht vor- 
kommen; dieselben sind nicht spezifisch, denn sie finden sich auch im 
Gehim von Kaninchen nach Impfung mit Diphtherietoxin und sind hochst- 
wahrscheinlich identisch mit den Korperchen mit punktformigen Innen- 
kSrpern, die von Schiffmann bei Gansen nach Infektion mit Hiihner- 
pest beschrieben wurden. Vielleicht handelt es sich um zerfallende Leuko- 
cyten. Baubitschek (Czemowitz). 

1218. Bepetto, Yerglelchende Untersuchungen zwlschen dem gegen 
Lyssa immanislerenden YermSgea der normaleii Nerrensubstanz and 
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des Pasteursehen Yaecins bei Muriden. [Hyg. Inst. SassarL] (Central- 
blatt f. Bakt etc., Orig., Bd. 51, 1909, Heft 5, p. 581.) 

Im Einklang mit den von Fermi nachgewiesenen Tatsachen zeigt 
die normale phenolisierte Gehimsubetanz ernes Lammes mindestens dasselbe 
immunisiermde Vermogen bei Muriden, wie das Vaccin Pasteurs. 

Eaubitschek (Czemowitz). 

1219. Yolpino, 6 n Wetter© Beobaehtungen liber Vaednevlrus. [Hyg. 
Inst, der KgL Uniy. Turin.] Centralbl. i Bakt etc., Orig., Bd. 51,1909, 
Heft 5, p. 517.) 

Verf. sucht zu beweisen, dafi seine bei Vaccine gefundenen und be- 
schriebenen K5rperchen (vergl. Zeitschr. f. Immun.-Forschg., Ref., Bd. 1, 
No. 225) autonome Elemente sind, die befahigt sind, lange Zeit (8—12 Tage 
in phys. NaCl, Temperatur ist nicht angegeben) ihre charakteristische Be- 
weglichkeit zu erhalten und sich in vitro in gewissem Sinne zu vermehren. 

Verf. behauptet, da6 man es tatsachlich mit fur Vaccine spezifischen 
Mikroorganismen und demnach mit gr66ter Wahrscheinlichkeit mit dem 
Vaccineerreger zu tun hat. Raubitschek (Czemowitz). 

1220. Ceeehetto, E., Zur Kenntnls der Traehomktfrperehen. [Augen- 
klinik der KgL Uniy. Parma.] (Centralbl. f. Bakt. etc., Orig., Bd. 51, 
1909, Heft 5, p. 536.) 

C. fand Trachomkorperchen fast ausschliefilich bei frischem und der 
Kur nicht unterworfenem Trachom; sehr selten bei frischem, aber behan- 
ddtem Trachom; niemals bei altem oder exacerbiertem Trachom, nicht ein- 
mal bei jungen oder erwachsenen Personen, bei denen die Epithelzellen der 
Konjunktiva Karyorrhexis und protoplasmatische granuldse Degeneration 
aufweisen kdnnen, welche fur Trachom nicht spezifisch ist. 

Raubitschek (Czemowitz). 

1221. Daniels, C. W., Breinl, A., Maxwell, J. L., CantUe, T., Ritchie, 
T., Stone, C. A., Brooke, 8., Me. Cotcheon, 0. E., Discussion on the 
persistence of protozoal tropical diseases In man. (Brit. med. Joum., 
VoL 2, 1909, p. 767.) 

Eine Zusammenstellung und Erdrterung der bekannten Tatsachen. 

Breinl berichtet liber ein Malariarezidiv nach 7 Jahren. Das Re- 
zidiv wurde mikroskopisch bestatigt und hatte seine Verursachung in einer 
akuten Blinddarmfortsatzentzundung. C. H. Browning (Glasgow). 

1222. Fermi, Cl«, Snr le traltement local de Plnfectlon rabique par des 
substances lyssicides, la cauterisation, Pamputatlon et rhyperftmle k 
la Bier. [Inst, antirabique de SassarL] (Centralbl. f. Bakt. etc., Orig., 
Bd. 52, 1909, Heft 1, p. 96.) 

Fermi erhielt von alien im Tltel bezeichneten Behandlungsweisen 
nur bei der Bierschen Stauung bemerkenswerte Resultate, indemersamt- 
liche Tiere (Ratten, Kaninchen und Hunde) durch Stauung selbst 4 Stunden 
nach der Infektion retten konnte. Raubitschek (Czemowitz). 
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1228. t. Babes, 8chluBbemerkungen zur Antwort des Hem Dr. B. LIp- 
sehtttz, die bet Wat gefandenen klelnsten KSrperehen betreffend. 

(Centralbl. f. Bakt etc., Orig., Bd. 51, 1909, Heft 4, p. 448.) 

Babes halt gegen Lipschiitz die Behauptung aufrecht, dafi die von 
Babes bei Lyssa in gewissen entarteten Nevenzellen beschriebenen Gebilde 
nach Giemsa and durch Beizung darstellbar sind, und dafi es iiberzeu- 
gender ist, wenn man diese Gebilde in guten Schnittpraparaten des Zentral- 
nervensystems in ihrer Beziehung zn den Geweben darstellen kann als 
in Deckglasausstrichen. Raubitschek (Czemowitz). 

1224. Cano, U., Ueber die WIrkung elnlger ehemlseher 8toffe aof das 
fixe Tiros. [Pasteursches Inst SassarL] (Centralbl. f. Bakt etc., Orig., 
Bd. 51, Heft 5, p. 583.) 

Salzs&ure, Essigsaure und Methylenblau inaktivieren noch in hohen 
Verdiinnungen relativ rasch das fixe Virus bei subkutaner (subduraler) 
Injektion an Hlinden, Kaninchen und Mausen.. 

Auch die 1-proz. Karbolsaure scheint selbet nach 1 Stunde das Wut- 
virus in einer Emulsion zu 5—10 Proz. fur subkutane Injektion (Kanin¬ 
chen) unwirksam zu machen. Raubitschek (Czemowitz). 

1225. Fermi, Claudio, Wleder fiber die Ylralenz melnes flxen Virus. 

[Hyg. Inst derKgl. Univ. SassarL] (Centralbl. t Bakt etc., Orig., Bd.51, 
1909, Heft 5, p. 520.) 

F. lehnt die Infektionstheorie von Galli-Valerio (Centralbl. f. Bakt 
etc., Orig., Bd. 50, 1909, Heft 3) aus mehreren Griinden ab, vor allem weQ 
das Gehim von an Lyssa gestorbenen Muriden manchmal positive Resultate 
gibt und well auch bei subkutan infizierten Kaninchen das Gehim stets 
virulent ist Die Existenz eines Wuttoxins ist noch nicht bewiesen. 

Raubitschek (Czemowitz). 

1226. Volplno, Guido, Sul reperto dl eorpuseoll moblll nolle cornee dl 
eonlgll luoeulati dl vaeelno. (Ueber den Befund von beweglichen K6r- 
perchen in der Hornhaut der mit Vaccine geimpften Kaninchen.) [Hyg. 
Inst Turin.] (H Policlin., Sez. Prat, Vol. 15, p. 549—550.) 

Polemisches gegen Casagrandi beziiglich des Befundes von beweg¬ 
lichen KSrperehen in der Hornhaut von mit Vaccine geimpften Kaninchen. 

Ascoli (Mailand). 

1227. Fermi, Cl., Nochmals fiber die Dlfferenz In der Ylralenz des flxen 
Ylrus von verschledenen antlrablschen Institutes [Hyg. Inst. d. Univ. 
Sassari.1 (Oentralbl. f. Bakt etc., Orig., Bd. 52, 1909, Heft 1, p. 99.) 

Polemik gegen Pergola (Atti della Accad. dei Fisiocr. di Siena, 1908, 
No. 12). F. halt am Unterschied in der Virulenz seines Virus gegenuber 
dem Vims anderer Provenienz fest Raubitschek (Czemowitz). 

1228. Cano, U., La rage ab Ingestls dans les sourls. [Inst antirabique de 
Sassari.] (Centralbl. f. Bakt. etc., Orig., Bd. 52, 1909, Heft 1, p. 29.) 
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Vert fiitterte 98 weifie Mause mit dem vixen Virus von Sassari; von 
dieeen starben 51 an Rabies im aUgemeinen zwischen dem 9.—17. Tage der 
Ffitterung. Raubitschek (Czemowitz). 


Chemotherapie. 

(VergL auch Rel No. 1181, 1188, 1202, 1212.) 

1229. Foil, C., nnd Aggazzotti, A^ Ueber die physlologisehe Wirknng 
kolloidaler Hetaile. (Biochem. Zeitschr., Bd. 19, 1909, Heft 1.) 

Versuche fiber das Verhalten einiger anorganischer Kolloide gegen- 
fiber Blutkdrperchen und Bakterien, ihre oxydierende Wirknng ffir sich 
und mit Katalasen und ihre Wirkung bei Einffihrung in den Organism us 
ffir sich und mit Bakterien und Toxinen. 

Da die Prapaxate zum Teil ffir die spezifische Therapie nicht ohne In- 
teresse sind, seien folgende Ergebnisse angeffihrt. 

Collargol bewirkt in grofierer Menge Phosphaturie und Tod durch 
Nephritis, kolloides elektrisches Silber in grofien und mittelgroflen 
Efimchen Temperatursteigerung, Nephritis und Albuminurie, nie Lungen- 
6dem, in kleinen Efimchen wird es in kleinen Mengen gut ertragen, in 
grfifieren (1 Proz. des Tiergewichtes) hat es blutiges, akutes Lungenfidem 
und Tod zur Folge; das Blut wird viskos und koagulirrt nur unvollstandig; 
durch oftere Injektionen erfolgt Gewfihnung auch an die doppelte todliche 
Dosis. Bei kolloidalem Arsensulfid (nicht ganz frei von arseniger Saure 
und Schwefelwasserstoff) findet eine Anpassung nicht statt, wiederholte 
Injektionen ffihren zu Abmagerung und Eachexie; tddliche Dosis 8 mg 
auf 1 kg Hund intravenos; es findet sich in den Nierenkanalchen und im 
Urin in Eristallen wieder. Bei subkutaner Einverleibung bewirkt die 
amikronische Modifikation Nekrosen der Haut, die submikronische keine 
Oder geringe Veranderungen. Per os verabreicht, bewirkt es Erbrechen und 
wirkt tfidlich nur durch das vorhandene ArsentrioxycL Prazipitiertes Arsen- 
trisulfid ruft in groberen Eomchen Lungenodem hervor, in kleineren 
Efimchen und Dosen unter 9 mg keine Veranderungen. Hyrgol hat in 
grfifieren Dosen intravenos Tod durch Enteritis und hamorrhagische Ne¬ 
phritis zur Folge, unter der Haut wird es nicht resorbiert, sondem lagert 
sich im Unterhautbindegewebe ab. Elektrisches kolloidales Queck- 
silber wird unter die Haut oder in Muskeln eingespritzt schnell resorbiert 
und gut vertragen. Ealomelol bewirkt intravenos Speichelflufi, per os 
Durchfall. Eolloidales Eisenhydrat, das in vitro die elektronegativen 
Berumkolloide prazipitiert und Erythrocyten agglutiniert, wird in grofien 
Dosen intravenos ertragen. Eolloidales Gold bewirkt intravenos in kleinen 
Dosen Eiweifigehalt des Urins, in grofieren Tod durch Enteritis und Nephritis; 
subkutan wird es nicht resorbiert Eolloidales Plat in wird intravenos 
in grofien Dosen ertragen. 

Diphtheric-, Dysenterie- und Tetanusto^in werden in vitro von kol¬ 
loidalem Silber nicht verandert; gleiche Dosen, ob mit Silber behandelt oder 
nicht, tdten die Here. Wird aber das kolloidale Silber in grofien Dosen 
gleich nach den Toxinen in die Venen eingespritzt, so kann es auch bei 
Verwendung des zehnfachen der todlichen Toxin dose Eaninchen am Leben 
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erhalten. Die Verff. nehmen an, daS das Silber dem tOrganismus eine 
h5here Fahigkeit verleihe, durch Oxydation die Bakterientoxine zu zer- 
storen. Hailer (Grofl-Lichterfelde). 

1290. Ottolenghi, Donato, Aneora snl modo dl sagglare Pazione del medi¬ 
cament! nolle tripanosomiasl. (Nochmals iiber die Art und Weise, die 
Wirkung der Arzneimittel bei Trypanosomiasen zu priifen.) [Hygien. 
Inst. Biena.] (Atti R. Accad. Fisiocritici, Anno 2, No. 17, p. 429—32.) 

In einer friiheren Mitteilung schlug O. vor, zur Priifung der Wir¬ 
kung der Arzneimittel bei Trypanosomiasen bei den Versuchstieren nach 
oder gleichzeitig mit der Einfuhrung derselben den Verlauf der peritone- 
alen Infektion zu verfolgen. Bei diesen neuen, ebenfaUs mit dem Trypano¬ 
soma Bmcei angestellten Untersuchungen findet 0.. es angezeigt, aufier der 
Priifung des Peritonealexsudates auch auf die Bestimmung der Inkubations- 
periode der Krankheit zu achten. 

In einer ersten Versuchsreihe wurde die Wirkung des Atoxyls, des 
Antimon-Natriumtartrats, des Orpiments, sowie des Malachitgriins gepriift, 
indem Meerschweinchen von 300—350 g eine einzige Injektion dieser Pra- 
parate gemacht wurde und die Tiere gleichzeitig intraperitoneal mit 0,5 ccm 
reichlich Parasiten enthaltenden Blutes infiziert wurden. 

Bei den mit 1 Zentrigramm Atoxyl oder 0,5 Zentigramm Antimon- 
Natriumtartrat behandelten Tieren envies sich bei der 13 Stunden nach der 
Infektion vorgenommenen mikroskopischen Priifung das Peritonealexsudat 
frei von Parasiten; die Inkubationsperiode war jedenfalls langer als 11 Tage, 
wahrend sie bei den Kontrolltieren nur 2—3 Tage betrug. 

Das Peritonealexsudat der mit Malachitgriin behandelten Meer¬ 
schweinchen enthielt besonders am 2. Tage nach der Infektion weit weniger 
Parasiten als das Exsudat des Kontrolltieres; die Inkubationszeit lag 
zwischen 10 tmd 11 Tagen. 

Das mit Orpiment behandelte Tier zeigte ein Verhalten wie das Kon- 
trolltier, nur fehlten in den mikroskopischen Praparaten sexuelle Formen; 
die Inkubationszeit betrug 3 Tage. 

Bei einer weiteren Versuchsreihe priifte O. die Wirkung von 1 mg 
arseniger Saure, gemischt mit Substanzen, die aus dem Eidotter stammten, 
mit oder ohne Zusatz von Brom oder Jod. Diese waren jedoch nicht im- 
stande, den Verlauf der Peritonealinfektion, noch jenen der Inkubations¬ 
periode zu beeintrachtigen. 

In einer dritten Versuchsreihe, welche darauf gerichtet war, die Wir¬ 
kung kolloidaler Metalle zu untersuchen, waren die Resultate nicht sehr 
giinstig; die Inkubationsperiode wurde nicht verlangert, jedoch nahm die 
Zahl der Parasiten im Peritonealexsudat nicht unbetrachtlich ab. 

Es wurde schliefilich auch der prophylaktische Wert des Atoxyls und 
des Antimon-Natriumtartrats gepriift, welche Untersuchungen zu negativen 
Resultaten fuhrten, so dafi man annehmen mufi, es besitzen beide Pra- 
parate einen grofien therapeutischen, aber keinen vorbeugenden Wert. Eine 
gewisse Schutzwirkung scheint hingegen dem Malachitgriin und dem Or¬ 
piment innezuwohnen, so dafi weitere Versuche und Priifungen angezeigt 
erscheinen. 
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1281. Kupfer, A., Veber den gegenwttrtigen Stand der Lepratheraple. 

(St. Petersburger med. Wochenschr., 1909, No. 22 u. 23.) 

TJnter sorgfaltiger Beriicksichtigung der emschlagigen Literatur be- 
spricht Verf. besonders eingehend die zur Zeit im Vordergrand stehende 
Lepratherapie mit Chaulmoograbl (01. Gynocardiae) und mit dem von 
Deycke angegebenen Nastin. 

Seine eigenen, im Leproeorium zu Kuda (Gstland) gemachten Erfah- 
rnngen veranlassen Verf., im Chaulmoograol ein Mittel zu sehen, das, so- 
fern es nur lange genug und in entsprechenden Dosen verabreicht werden 
k&nn und vom Patienten vertragen wird, selbst in schweren Leprafallen 
den ProzeB zur vollstandigen Ausheilung bringen kann. Die im Anschlufi 
an die oft heftig auftretende Allgemeinreaktion folgende Besserung fiihrt 
des flfteren zum vollstandigen Sistieren der Erkrankung, wie es aus den 
angefiihrten Krankengeschichten zu ersehen ist 

Was die Anwendungsweise des Mittels betrifft, so ist, wie Verf. hervor- 
hebt, die Wirkung bei subkutanen Injektionen eine besonders gunstige. 
Man injiziert 1—3mal wochentlich zunachst 04 und steigert die Dosis all- 
mahlich bis zu 1,0. 

Auch das Antileprol, ein Praparat, das samtliche wirksamen Bestand- 
teile des OL Gynocardiae besitzt, und vielfach von den Patienten besser 
vertragen wird, hat nach Verf. den gleichen therapeutischen Wert wie das 
Chaulmoograol selbst. 

Auch die therapeutischen Vereuche mit den verschiedenen Nastin- 
prfiparaten gaben recht befriedigende Eesultate. Die Knoten schmolzen ein, 
die Flecken zeigten Tendenz zum Abblassen und verschwanden schliefilich, 
die Kontrakturen gingen zuriick und das Allgemeinbefinden und Korper- 
gewicht besserten sich. 

Eine Vermeidung irgendwelcher starkeren Reaktionen bei der Nastin- 
therapie der Lepra wird auch vom Verf. als unbedingt erforderlich an- 
erkannt. O. Hartoch (St Petersburg). 

1282. Lamensa, Nleolo, Sul valore delTatoxIl net dlrersl period! della 
sifilide* (Ueber den Wert des Atoxyls in den verschiedenen Stadien der 
Syphilis.) [Dermosyphilopath. Klinik Palermo.] (Corriere Sanit, Vol. 20, 
1909, p. 391—393.) 

L. behandelt 14 Kranke mit syphilitischem Hautausschlag 17—40 Tage 
mit Atoxyl, und zwar erst mit steigenden, hernach mit fallenden Dosen; 
6 mit Syphilom behaftete Individuen wahrend 10—16 Tagen mit von 3—5 g 
steigenden Dosen und endlich 7 Kranke mit verschiedenen syphilitischen 
Affektionen 15—23 Tage mit hohen, in mehrtagigen Zwischenraumen ver- 
abreichten Dosen Atoxyl. 

Die nach dieser Behandlung erzielten Resultate waren nicht besonders 
befriedigend. Nach der Meinung von L. ist es nicht angezeigt, die langst 
bewahrte Quecksilberbehandlung durch die Verabreichung von Atoxyl zu er- 
setzen, da die damit erzielten Resultate sehr gering sind und das Arsen- 
praparat in hohen, ,nicht immer unschadlichen Dosen verabreicht werden 
mufl. Das Atoxyl ware jedoch zweckmafiig in Verbindung mit der Queck- 
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sUberbehandlung zu verabreichen, denn ee ist imstande, den allgemeinen 
Ern ahrungszustand zn beseem und die Resistenz dee Organismus, eowie 
die Schutzkrafte desselben zu heben. Auf diese Weise kann das Praparat 
auch in nicht zu hohen Dosen verordnet werden, in welchem Falle auch 
die Gefahren einer etwaigen Vergiftung ausgeechlossen sind. 

Aecoli (Mailand). 

1288. Llehtmann, L, Ueber die Anwendung dee Mereurlolffls znr Sy- 
phllisbehandlung. (St Petersburger med. Wochenschr., 1909, No. 36.) 

In Anbetracht dessen, dafi eine Hg-Behandlung mit sehr schneller 
und energischer Resorption einerseits ein aufierordentlich gutes, anderseits 
aber nur voriibergehendes therapeutisches Resultat bei der Syphilisbehand- 
lung ergeben mufi, verwandte Verf. das von Moiler eingefiihrte MercurioldL 
Das Gramm des verdunnten Mercuriolbls enthalt 0,45 Hg und 0,00027 
Aluminium-Magnesium. Das Praparat bietet alle Vorteile der unloslichen 
Hg-Salze,fiihrt aber nie oder fast nie zu starkeren entziindlichen Reaktionen. 
Im Verlaufe der Behandlung ist eine genaue Ueberwachung des Darmes 
und des Urins und eine besondere peinliche Mundpflege wegen der nicht 
seltenen Komplikationen seitens dieser Organe erforderlich. Rezidive sind 
nach der Mercuriolbehandlung relativ sehr selten. Das Beobachtungs- 
material erstreckt sich auf 176 Kassenpatienten und eine gr5flere Zahl 
Privatpatienten. O. Hartoch (St Petersburg). 

Ferment© — Antifermente. 

(Vergl. auch Ret No. 1153, 1238.) 

1284. Meyer, Kurt, Ueber die Natur der Serumantltrypsine. (fieri, klin. 
Wochenschr. 1909, Nr. 42.) 

Gegeniiber der vom Vert schon friiher vertretenen Ansicht, dafi die 
antitryptische Wirkung des Blutserums auf die Anwesenheit eines richtigen 
Antikorpers zuriickzufiihren ist, suchte O. Schwarz die Ansicht zu wider- 
legen. Gk^en die Antikorpematur des Antitrypsins spricht nach Schwarz 
die Tatsache, dafi die antiproteolytische Wirkung bei Aetherextraktion ver- 
schwindet Schwarz fand aufierdem, dafi eine 5-proz. Aufschwemmung 
von Lipoiden aus Pferdeorganen eine deutliche antitryptische Hemmung 
besitzt. Zusatz von inaktiviertem Serum beeinflufit nicht die Hemmungs- 
wirkung, wird aber das Serumlipoidgemisch erhitzt, so nimmt das Hemmungs- 
vermogen zu. Der Hemmungsvorgang beruht auf einer Adsorptions wirkung 
zwischen Ferment und Hemmungskdrper. Die Tatsache, dafi die Ver- 
bindung je nach den gewahlten Versuchsbedingungen noch ldsend oder 
hemmend wirkt, hat ihre Analogien in den Kolloiden. Lipoid-Trypsin- 
gemische verlieren beim Erhitzen den Rest ihrer Verdauungswirkung, 
behalten dagegen ihre hemmende. Bei Behandlung von Klaninchen mit 
Phosphor- oder Thyroidintabletten findet eine Steigerung der Antifermente 
und Lipoide statt Theoretisch wendet Schwarz ein, dafi iman gegen 
kbrpereigene Substanzen nicht immunisieren kann, und dafi das schnelle 
Auftreten der gegen Fermente gerichteten Antikorper keine Analogien in 
der Immunitatsforschung besitzt. Verf. wendet sich in seinen Ausfuhrungen 
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gegen Schwarz. Das schnelle Auftreten der Antikbrper ist nach den 
Untersuchungen yon Gaetgens nicht mehr ohne Analogic, v. Dungern 
hat nachgewiesen, daft bei wiederholter Einwirkung antigener Beize das 
Latenzstadium eine Abnahme erfahrt. Es ist denkbar, daft die Menge 
der intracellularen Fermente eine bestimmte Antitrypsinmenge stets aus- 
I5st, und daft die Mengen der Fermente so bedeutend sind, daft durch 
kunstliche Einfuhrung sie nicht wesentlich liberschritten werden. Dadurch 
erklart sich auch die Schwierigkeit, die Antifermente auf immunisatorischem 
Wege hervorzurufen. Daft man gegen korpereigene Substanzen Anti- 
k6rper auslQsen kSnne, wurde in letzter Zeit von Adler gezeigt (v. Dungern 
und Beferent zeigen in einer bald erscheinenden Arbeit, daft man, wenn 
auch selten, gegen kbrpereigene Organe iiberempfindlich machen kann. 
Bef.). Gegeniiber den Beobachtungen von Pick und Pribram zeigt 
Vert, daft die Annahme der Aetherloslichkeit des Antitrypsins nicht er- 
wiesen ist, und daft es sich vielmehr wahrscheinlich um eine Zerstftrung 
des Antitrypsins handelt In dieser Beziehung, sowie in bezug auf seine 
Thermolabilitat ahnelt das Antitrypsin mehr den Komplementen wie den 
echten Antikorpern. Die Lipoidhemmung zeigt ebenfalls keine Analogien; 
sie ist bedeutend schwacher und dann ist die Lipoidhemmung thermostabil. 
Die von Schwarz beobaehtete Artspezifitat spricht ebenfalls gegen die 
Identifizierung. DieVersuche mit den Lipoid-Serumgemischen konnen bei 
diesen weitgehenden Unterschieden zur Erklarung der antitryptischen 
Serumwirkung nicht herangezogen werden. Die Unabhangigkeit der anti¬ 
tryptischen Serum wirkung von den Lipoiden wird klinisch durch geringe 
Hemmungswirkung lipoidreicher Sera (Lues, Tabes, Paralyse, Diabetes) 
widerlegt. Die Schnelligkeit des Auftretens des Antitrypsins bei akuten 
Infektionskrankheiten spricht ebenfalls gegen die Auffassung derselben als 
Zerfallsprodukte. L. Hirschfeld (Heidelberg). 

1285. Lust, Ueber die antiproteolytische Substanz 1m Blutserum ge- 
sunder und kranker Sttuglinge. (Munch, med. Wochenschr., 1909, No. 40, 
p. 2047.) 

Vermehrung des Antifermentgehaltes des Blutserums findet sich nicht 
nur bei Erkrankungen, die mit Vermehrung der polynuklearen Leukocyten 
einhergehen, sondern auch bei vielen mit Eachexie verbundenen Krank- 
heiten, insbesondere Carcinom. In diesen Fallen ist die Erklarung durch 
spezifische Antifermentbildung auf Leukocytenzerfall unzureichend, da ein 
solcher in vielen Fallen fehlt, es muft vielmehr der erhohte Eiweiflzerfall 
uberhaupt die Ursache sein. Lust hat von diesem Gesichtspunkte aus 
den Antifermentgehalt unter dem Einfluft der verschiedenen Ernahrungs- 
stftrungen der Sauglinge untersuchti Bei 10 gesunden Sauglingen fand 
sich nach der angewendeten Methode von Fuld und Gross ein Hem- 
mungswert der Sera zwischen 2,0 imd 2,5 fast genau wie bei Erwachsenen. 
Bei 22 Sauglingen mit chronischen Ernahrungsstdrungen, die zu hochgradi- 
ger Atrophie gefiihrt hatten, beobaehtete er nur lmal einen etwas erhohten, 
sonst normalen Gehalt Da aber in solchen Fallen zumeist trotz der Abnahme 
N-Betention stattfindet, die Gewichtsabnahme vielmehr auf Fett- und 
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Tumoren. 


Wasserverlust zuruckzufiihren ist, ist eine Vermehnmg des Antiferment- 
gehalts nur dann zu erwarten, wenn nach Veriust alles Fettgewebes auch 
die Eiweifisubstanzen angegriffen werden. Dagegen fand sich in alien 
8 Ffillen von sogenannter „alimentarer Intoxikation" eine wesentliche Er- 
hohung des Antifermentgehaltes, die sogar der Schwere des Krankheits- 
bildes parallel ging. Alle 5 Kinder mit Werten von 0,4—0,5 starben. In 
diesen Fallen ist nicht die geringe Leukocytose, sondem der toxische 13- 
weifizerfall (negative N-Bilanz) fur die Antdfermentvermehrung verant- 
wortlich zu machen. Weiterhin fand sich aber auch bei 10 Fallen von 
akuter Dyspepsie ohne toxische Erscheinungen Antifermentsteigerung, die 
zwischen den normalen Werten und denen bei Intoxikation lag. Es scheint 
also auch bei akuter Dyspepsie ein Eiweifizerfall stattzufinden, und dar 
her die alimentare Intoxikation von der akuten Dyspepsie nicht wesens- 
verschieden zu sein. Es steht demnach der Eiweifistoffwechsel in einem 
bestimmten Verhaltnis zum Antifermentgehalt, auf Eiweifizerfall steigt der- 
sdbe, doch spielen bei anderen Erkrankungen sicher auch die Leukocyten 
eine Rolle. So zeigten Kinder mit metapneumonischem Empyem nach Ent- 
leerung des Eiters eine typische Kurve mit anfanglichem Anstieg und 
spaterem Riickgang des Antifermentgehaltes. Baecher (Wien). 


Tumoren. 

1236. Ravenna, Ferruccio, La deviazione del complement*) e la dlagnosi 
biologies dl tumore maligno. (Die Komplementablenkung und die bio- 
logische Diagnose der bosartigen Geschwiilste.) [Inst. f. patholog. Ana- 
tomie, Venedig.] (Arch. Scienz. Med., VoL 32, 1909, No. 6.) 

Aus den Ergebnissen von R. geht hervor, d&fi das Serum vieler Krebe- 
kranken Substanzen enthalt, welche sich in Normalseris nicht vorfinden 
und die imstande sind, sowohl allein als in Yerbindung mit Extrakten 
aus Krebsmaterial (zuweilen auch aus anderen Neoplasmen, Entziindungs- 
herden und Organen) Komplement zu binden. 

Wegen der Unbestiindigkeit und Polyvalenz der Re&ktion kann die- 
selbe nicht Anrecht auf Spezifizitat erheben. Die aktiven Substanzen des 
Serums sind wahrscheinlich Antikorper gegen mehr oder weniger veranderte 
Eweifikorper, welche durch die Krankheit in Freiheit gesetzt werden und 
die als Antigene fungieren. Inwiefern die eigentlichen Produkte des Krebses 
oder die bei der Zerstorung der Gewebe gebildeten Substanzen an der 
Reaktion beteiligt sind, lafit sich vorliiufig nicht bestimmen, doch scheint 
es ausgeschlossen, dafi es sich um das Produkt eines spezifischen Krank- 
heitserregers handle, da in solchem Falle die Reaktion konstant und bei 
viel starkeren Verdiinnungen stattfinden wiirde. Ascoli (Mailand). 

1237. Neuberg, Zur Frag© der Plgmentbildung. [Aus der chem. Abt. 
d. path. Inst zu Berlin u. d. zoolog. Station zu NeapeL] (Zeitschr. f. 
Krebsforsch., Bd. 8, 1909, Heft 2.) 

Bei unseren mangelhaften Kenntnissen liber die chemische Natur des 
Melanins suchte Verf., gestiitzt auf friihere Erfahrungen liber Schwarz- 
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fiLrbung von Adrenalin durch ein aus einer Nebennierenmelanom metastase 
gewonnenes Enzym, der Ldsung der Melaninfrage dadurch naher zu kommen, 
dafi er die Veranderungen des Adrenalins bei Behandlung mit dem Extrakt 
ans den Tintenbeuteln von Sepia officinalis untersuchte. Es gelang ihm, 
ans 12 g Adrenalin 1,25 g eines braunschwarzen Pulvers zu gewinnen, das 
nur eine verhaltnismaBig geringfiigige Aenderung der prozentischen Zu- 
sammensetzung aufweist und eine besondere Neigung besitzt, Eisen mit sich 
niederzureifien. Unter zahlreichen anderen untersuchten Korpem von 
chromophorem Charakter zeigte nur das Tryptophan bei Einwirkung des 
Enzyms eine leichte Rotfarbung. In einem Anhang teilt Verf. chemische 
Beobachtungen fiber das Sepiamelanin selbst mit 

Apolant (Frankfurt a. M.). 

1238. Winogradow, Die antitryptisehe Reaktion des Blutserums bei 
Carcinom. [I. innere Klinik der Universitat Moskau.] (Medizinskoje 
Obozrenije, Bd. 72, 1909, Heft 12, p. 3.) 

Verf. untersuchte nach der Methode von Fuld-GroB die anti- 
tryptische Kraft des Blutserums in 46 Krankheitsfallen, und zwar in 23 
Fallen von Krebs und bei 23 nicht carcinomatosen Patienten. Die erstere 
Gruppe ergab ein positives Besultat in 91,3 Proz., die letztere in 34,8 Proz. 
Die antitryptisehe Blutreaktion weist somit in der fiberwiegenden Mehrzahl 
der Krebsfalle auch beim Fehlen einer deutlich ausgepragten Kachexie 
einen positiven Ausfall auf. Da jedoch auch bei nicht carcinomatosen Er- 
krankungen in einer nicht unerheblichen Anzahl von Fallen das Besultat 
ein positives ist, so kommt dem negativen Ausfall der Reaktion bei Krebs 
eine groBere difierential-diagnostische Bedeutung zu. 

A. Dworetzky (Moskau). 

1239. Kttster, E., Das Freibnrger h&morrhaglsche M&usecarcinom. 

[Untersuchungsamt des Hyg. Inst, der Univ. Freiburg L B.] (CentralbL 
f. Bakt. etc., Orig., Bd. 51, 1909, Heft 5, p. 497.) 

Verf. konnte an dem im Institut seit 20 Jahren fortgesetzt gezfichteten 
Stamm weiBer Mause ein gehauftes Auftreten von Tumoren beobachten, 
das K. auf die starke Inzucht zurfickffihrt. Es handelt sich um ein 
Adenoma cysticum oedematosum s. haemorrhagicum (Cystocarcinoma 
haemorrhagicum Apolant); die diesbezfiglichen Untersuchungen erwiesen 
eine Uebertragbarkeit des hamorrhagischen Mausecarcinoms, sowie eine 
Steigerung der Virulenz in zwei Uebertragungen. 

Raubitschek (Czemowitz). 

1240. Parlaveechio, 6^ Wlrknngen elnlger besonderer Behandlungs- 
wefsen auf maligne Geschwttlste. (Zeitschr. f. Krebsforsch., Bd. 8, 
1909, Heft 2.) 

Nach einer wenig kritischen Uebersicht fiber die verschiedenen beim 
Krebs angewandten Heilmethoden gibt P. die ausffihrliche Kranken- 
geschichte eines Falles von Lippenkrebs wieder, der nach mehreren von 
Rezidiven gefolgten Operationen in vollig inoperablem Zustand durch spe- 
zifische Behandlungsmethoden geheilt wurde. Welcher Art diese Methoden 
waren, wird nicht weiter angegeben. Apolant (Frankfurt a. M.). 
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1241. Werner, R., Zur Pathogenese der malignen Tumoren. [Aus dem 
Inst. f. Krebsforech. in Heidelberg.] (Zeitschr. f. Krebsforech., Bd. 8, 
1909, Heft 2.) 

W. begriindet eingehend seine schon friiher ausgesprochene Theorie, 
daS die vermehrte Wachstumsfahigkeit der malignen Tumorzellen nur durch 
eine dauernde Yerminderung der Restitutionsfahigkeit praformierter Wachs- 
tumshemmungen erklarbar ist. Ohne dafi diese Anschauung irgend etwas 
hinsichtlich der eigentlichen Tumoratiologie prajudiziert, ist sie nach W. 
geeignet, auch alle sonstigen wichtigen Eigenschaften der malignen Gte- 
schwiilste zu erklaren. Apolant (Frankfurt a. M.). 

1242. Ugdulena, 6., Zwei ronelnander unabhfinglge maligna Blastome 
in demselben Ktirper. [Aus dem path. Inst. d. stadt. Krankenh. Karls¬ 
ruhe u. d. path. Inst. d. Univ. Rostock.] (Zeitschr. i Krebsforech., Bd. 8, 
1909, Heft 2.) 

Bei einem 50-jahrigen Manne fand sich ein destruierender Tumor der 
Hypophysis und unabhangig davon ein gewdhnliches Adenomcarcinom des 
Rectums mit reichlichen Lebermetastasen. Apolant (Frankfurt a. M.). 


Naehtrag zn Beferat No. 1000, 10. Heft, p. 616: Braun, H., Zur Frage 
der Seramtlberempflndliehkeit. (Munch. med. Wochenschr, 1909, No. 37, 

p. 1880.) 

Das bezeichnete Beferat hat den Autor der Arbeit, H. Braun, ver- 
anlafit, an mich als Referenten ein Schreiben zu richten, in welchem er 
konstatiert, dafi er unrichtig zitiert worden seL Da dies wirklich der Fall 
ist, beeile ich mich, den fraglichen Passus richtig zu stellen. Auf p. 615 
heifit es: „1) Mit Pneumokokken, die mit Pferdeserum sensibilisiert sind, 
lafit sich beim Meerechweinchen eine Ueberempfindlichkeit erzeugen. (Ganz 
analog sind die Vereuche von Levaditi und Raijchman [siehe das 
Referat No. 749], welche statt Pneumokokken Meerechweincheneiythirnryten 
verwendeten und den Vorgang als rein mechanische Adsorption auffassen.) <( 
In der Publikation Brauns steht aber an Stelle des Wortes „Pferde- 
serum“ „Pferdeimmunserum“ und aus der inzwischen erechienenen 
ausfiihrlichen Arbeit (diese Zeitschr., Orig., Bd. 3, Heft 6) geht hervor, dafi 
damit Pneumokokkenimmunserum vomPferde gemeint war; da- 
mit entfallt die in Klammem befindliche Bemerkung des Ref. 

Auf ausdriicklichen Wunsch des Autore anerkeDne ich weiter die Un- 
abhangigkeit seiner Vereuche, die ich aber nirgends bezweifelt habe. Idi 
sagte lediglich, dafi infolge der langen, zwischen der Fertigstellung der 
Arbeit und ihrer Drucklegung veretrichenen Zeit manches Mitgeteilte in¬ 
zwischen bereits von anderer Seite veroffentlicht worden sei, um damit zu 
begninden, warum ich mich nicht ausfiihrhcher dariiber verbreite und auf 
die Wiedergabe neuer ,^nteressanter Einzelheiten“ im Interesse der Leser 
beschranke. Im Uebrigen sollte das Recht freier Kritik gewahrt bledben. 

Doerr (Wien). 


Frommannsche Buchdruckerei (Hermann Pohle) in Jena. — 3480 
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Btlcherbesprechungen. 


10. Oppenheimer, Carl, Die Ferment© und Ihre Wirkungen. Dritte vdllig 
umgearbeitete Auflage. Bpezieller TeiL Verlag von F. C. W. Vogel, Leipzig 
1909. XI + 491 88. Preis: 16 M. 

In den 6 Jahren, die Beit Erscheinen der letzten Auflage des Oppen- 
heimerschen Werkes verflossen Bind, hat durch jungste Forschungen das 
hier behandelte Gebiet eine solche Bereicherung erfahren, daB in der nun- 
mehi vorliegenden dritten Auflage nicht nur der Inhalt des Buches be- 
deutend vermehrt werden mufite, sondem dafi es zweckmaBig erschien, den 
ganzen Stoff einer volligen Neubearbeitung zu unterziehen. Der umfassenden 
Kenntnis und dem bo oft bewahrten literarischen Organisation stalent des 
Verf. ist es durch weitgehende Berucksichtigung der vorhandenen Tatsachen 
und deren Verwertung und Zusammenfassung vom Standpunkt der neu ge- 
wonnenen prinzipiellen Anschauungen aus gelungen, dieses Ziel in ausgezeich- 
neter Weise zu erreichen. Es ist natiirlich nicht mdglich, im Rahmen dieses 
Referates auf die Fiille des neu Hinzugekommenen im einzeinen einzugehen. 
Nur einiges sei hervorgehoben. Vor allem ist der ganze 8toff neu disponiert, 
in dem der Versuch gemacht wird, eine natiirliche Ordnung der Fermente zu 
sehaffen. 4 Hauptgruppen: Hydrolasen, Oxydasen, Zymasen, Katalasen. Die 
letztere ist nicht mehr unter Oxydasen abgehandelt, da sie den von ihr 
aus H^O, abgespalteten Sauerstoff nicht zur Oxydation verwenden kann, 
somit keine echte Oxydase ist, und stellt, noch unklar in ihrer Bedeutung, 
eine Qruppe fiir sich dar. Die Zymasen werden, wie friiher unter „Milchsaure- 
garung“ und „Alkoholgarung“ in zwei Teile geschieden; indessen wird der 
Alkoholgarung die heute zumeist akzeptierte Anschauung ernes zweiphasigen 
Prozesses unter intermediiirer Bildung von Milchsaure reap, ihr nahe- 
stehender Zwischenstufen zugrunde gelegt Den Zymasen der hoheren 
Lebewesen ist auch das glykolytische Ferment angegliedert. Unter den 
Oxydasen sei das Kapitel iiber Purinoxydasen hervorgehoben, das ent- 
8prechend den Fortschritten der neueren Zeit, durch die die Kenntnis von 
der Hamsaurebildung und -zerstdrung wesentlich vermehrt wurden, be- 
arbeitet ist. Das Hamsaure weiter oxydierende Ferment, die Urikase, bei 
dessen Wirkung, wie man jetzt sicher weifl, nicht Harnstoff, sondem Al¬ 
lan toin entsteht, ist streng gesondert von dem tatsachiich Ham stoff aus 
Arginin bildenden neu entdeckten Fermente, der Arginase, das naturgemaS 
den Hydrolasen, und hier speziell den Amidasen, angegliedert ist Die 
Hydrolasen, die den breitesten Raum einnehmen, Bind sehr vorteilhaft ge¬ 
sondert in 4 Hauptabschnitte: Der erste behandelt die Esterasen und um- 
fafit einfache esterspaltende Fermente, wie Monobutyrinase, und die echten 
Lipasen. Im zweiten werden die Kohlehydrate spaltenden mit den Gly- 
kosid spaltenden Fermenten unter der zweckmaSigen, neu vorgeschlagenen 
Zenechr. f. ImnmaitkUfom hung. Ref. Bd. I. 48 
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Bficherbesprechungen. 


Bezeichnung als „Karbohydrasen“ zusammengefafit Ein weiterer Ab- 
schnitt behandelt die Koagulasen (Thrombaae und Chymosin). Und in dem 
vierten umfassenden Abschnitt der Amidasen wird als eigen tliches Cha- 
rakteristikum zugrunde gelegt die Fahigkeit zur Spaltung der Gruppe 
00—NH. Hier finden neben den eigentiichen Amidasen, wie dem Enzym 
der Hippursaure, neben Urease, der schon erwahnten Arginase und einigen 
nicht streng hierher gehorigen, im System schwer unterzubringenden Fer- 
men ten, wie Kreatase, Nukiease, Phytase, als wichtigster Abschnitt die 
eiweiBspaltenden Fermente, die Proteasen, den ihnen gebiihrenden Platz. 
Dieses Kapitel zeigt ein v5llig neues Geprage, wie es die Errungenschaften 
der Polypeptidforschung Emil Fischers und seiner Schule, speziell die 
Arbeiten Abderhaldens, auch der Lehre von dem fermentativen 
Abbau der EiweiBkorper aufgedriickt haben. Die alteren Voretellungen 
fiber die Zwischenprodukte, die Albumosen und Peptone, sind in den 
Hintergrund des Interesses gerfickt. Heute sieht man alle diese ver- 
schiedenen Substanzen als komplizierte Gemenge verechiedener Polypeptide 
an, und es ist auch gelungen, bestimmte, genau definierbare Komplexe in 
einzelnen Fallen aus dem Verdauungsgemisch zu isolieren. Das Verhalten 
der einzelnen Proteasen gegeniiber bestimmten Polypeptiden hat es erraoglicht, 
von den Tryptasen, die genuines EiweiB bis zu den einfachsten Bausteinen in 
weitem MaBe zerlegen, Peptasen (polypeptidspaltende Fermente) abzusondem, 
die auch solche Komplexe noch angreifen, welche gegen das Trypsin resistent 
sind. Anderereeits sind auch die Pepsinasen (Pepsin und ahnliche Fermente) 
dadurch jetzt besser von den tryptischen Fermenten geschieden, daB sich alle 
Polypeptide vbllig resistent dem Pepsin gegeniiber erwiesen. Der Passus 
auf p. 203, daB durch Trypsin nur diejenigen Polypeptide gespalten werden, 
an denen natiirlich vorkommende optisch aktive Aminsauren beteiligt 
sind, ist wohl durch ein Versehen sinnentstellend ausgefallen, da der Vert 
uuter den hydrolisierbaren Polypeptiden ja das Tetraglycylglycin mit an- 
ffihrt. Es sei noch erwahnt, daB das Kapitel fiber cytolytische Fermente, 
Hamolysine, Prazipitine, Agglutinine diesmal fortgeblieben ist, und zwar 
mit vollem Recht, da sich ja diese Im munsubstanzen viel besser der Im- 
munitatslehre, als der Fermentlehre einffigen, imd im Rahmen der letzteren 
eine eingehende Schilderung viel zu weit fiihren wfirde. Die Besprechung 
der Analogien, welche zwischen den beiden Klassen von Korpem bestehen, 
bleibt ja doch dem zu erwartenden allgemeinen Teil des Buches vorbehalten. 
Dagegen sind die Forschungen fiber Antifermente, welche ja in den letzten 
Jahren auch viel neue Tatsachen zutage gefordert haben, in den einzelnen 
speziellen Fallen vollkommen berficksichtigt worden. Dies alles moge ge- 
nfigen, um ein Bild zu geben von der neuen Gestalt, welche das Oppen- 
heimersche Buch in seiner dritten Auflage angenoromen hat. Man mufl 
das Wiedererscheinen freudig begrfiBen und dem Verf. dankbar sein ffir 
den wertvollen Dienst, den er alien Interessenten auf diesem Gebiete durch 
die Umarbeitung seines Buches geleistet hat. Fritz Sachs (Berlin). 
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Referate. 

Allgemelnes fiber Antikffrper. 

1243. Lambert, 8. The treatment of aente lofeetloos diseases with 
extracts of leucocytes (Hiss). [College of physicians and surgeons, 
Columbia University, New York.] (The Americ. Joum. of the medL 
scienc., Vol. 138, 1909, Heft 4, p. 506.) 

Der Leukocytenextrakt wird auf folgende Weise bereitet: Die durch 
intrapleurale Aleuronateinspritzungen meistenteils von normalen Kaninchen 
gewonnenen Leukocyten werden zentrifugiert, gewaschen und mit soviel 
destilliertem Wasser extrahiert, als das urspningliche Volumen des Leuko- 
cytenexsudates betrug. In einigen Fallen wurden auch von entsprechend 
immunisierten Kaninchen stammende Leukocyten beniitzt. Der Extrakt 
soil die bereits gebildeten Toxine neutralisieren und die Leukocyten des 
Kranken in ihrer Tatigkeit unterstiitzen. — Die Methode wurde in 4 Fallen 
von Meningitis cerebrospinalis angewendet, wovon 3 geheilt wurden: F. 1. 
Neunjahriges Madchen, Meningokokken in der Spinalfliissigkeit, Extrakt- 
behandlung mit dem 2. Krankheitstage, insgesamt 12 Injektionen zu je 
10 ccm Extrakt, Injektionen taglich oder jeden zweiten Tag, das Bond am 
49. Tage geheilt entlassen. — F. 2. Elfjahriges Madchen, Meningokokken 
in der Spinalfliissigkeit, erete Injektion am 21. Krankheitstage, insgesamt 
3 Injektionen, das Kind am 36. Tage geheilt entlassen. — F. 3. Sieben- 
jahriges Kind, Meningokokken in der Spinalfliissigkeit, erste Injektion von 
10 ccm Extrakt am 47. Krankheitstage, spater Injektionen zu je 5 ccm, 
insgesamt 50 ccm, Heilung am 138. Tage. — Ein Kranker mit Fried- 
landerpneumonie gestorben, ein Fall von bakteriologisch nicht unter- 
suchter Pneumonie bei einer 84-jahrigen Greisin durch 3 Injektionen zu 
je 10 ccm geheilt. — Einige Falle von Pneuraokokkenmeningitis und 3 Fall© 
von ulcerativer Endocarditis (in 2 Fallen Pneumokokken kulturell nach- 
gewiesen) minimal beeinfluBt, Exitus in alien Fallen. — In einem Malaria- 
falle wurde zwar eine giinstige Einwirkung auf die Fiebcranfalle beobachtet, 
aber schliefilich mufite doch zum Chinin gegrifien werden. Ganz besonders 
gute Resultate wurden in 6 Fallen von chronischer, rezidivierender Furun- 
kulose, die besten in einer Reihe von Erysipelfallen, erzielt — Hiss er- 
kliirt die Wirkung der Extrakte durch Annahme von sog. Endo-Antitoxinen, 
d. h. von solchen Schutzstoffen, durch die der Leukocyt gegen die aus den 
absterbenden, phagocytierten Bakterien freiwerdenden Toxine bezw. Endo- 
toxine geschiitzt wird. Diese Endo-Antitoxine sollen in dem wasserigen 
Extrakte enthalten sein. Bou6ek (Prag). 

1244. Centannl, Eugenio, Metantlcorpi nella patologta e nella ternpla. 

(Metantikdrper in Pathologie und Therapie.) [Lab. di Patol. gen. Siena.] 
(Pathologica, Vol. 1, No. 11.) 

Natiirliche Proteine und Peptone trennt eine sehr groBe Distanz, 
innerhalb deren das Molekiil ohne Verlust seiner Proteinmerkmale, lediglich 
durch Strukturanderung und teilweise Spaltung eine lange Reihe neuer 
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Formen erzeugt, von denen jede ihre besondere Bedeutung hat. Diesen 
Zwischenstadien hat der Autor den Namen Metaproteine gegeben, und 
unterscheidet infolgedessen serologisch Metantigene und Metantikorper. 
Nattirliche Proteine werden Ortoprotein genannt Die Annahme von Met- 
antikorpern fiihrt zur Erklarung zahlreicher pathologischer Tatsachen: 
Atrophie, Oedeme, Erkaltungskrankheiten. 

Bei paroxysmaler Hamoglobinurie wurde ein Lysin gefunden, das rich 
nur bei niedriger Temperatur an die Erythrocyten binden lafit Wenn man 
auflerhalb des Korpers das rote Blutkorperchen abkiihlt, so bildet es tat- 
sachlich seine Rezeptoren um und ist nicht mehr imstande, das Lysin des 
normalen Blutkorperchens zu fixieren, lost vielmehr die Bildung rines 
eigenen Lysins aus (Hypothermolysin). 

Fiir die Erkaltungskrankheiten stellt rich immer mehr heraus, dafi 
ihr wahres Wesen nicht in Infektion, Gefafialterationen zu suchen ist, 
sondern auf der Verandening des lebenden Protoplasmas durch Abkuhlung 
beruht. Bei der Tuberkulinreaktion, bei der Berumkrankheit und bei der 
Wirkung antibakterieller Sera mufi man sich die Moglichkrit vergegen- 
wartigen, dafi rich aufier den Antikdrpem gegen das natiiriiche Gift und 
den lebenden Keim auch solche bilden gegen die veranderten Produkte 
der Keime wie der Gewebe. Daher die verschiedene Wirksamkeit der anti- 
bakteriellen Sera. Als besonders eklatanter Fall von Metantikorperbildung 
wird die Atrophie des Hodens nach einfacher Anamisierung bei mit Hoden- 
emulsion vorbehandelten Tieren angefiihrt, wahrend die Anlegung einer 
elas tischen Ligatur bei normalen Tieren nur vorubergehende Storungen be- 
wirkt Der Autor ist endlich der Anricht, dafi auch bei den malignen 
Tumoren die Annahme von Metantikbrpem wohl angangig sei. 

Ascoli (Mailand). 

1246. Sains, R. (Prag), Ueber die RSmersehe Theorle der Entstehnng des 
Katarakt durch Cytotoxine und die Lentokalintherapie. (Zeitschr. f- 
Augenheilk., Bd. 22, Heft 4.) 

Bomers Beweise fur den Rezeptorenaufbau des Lmsenprotoplasmas 
Bind nach den neuesten Forschungsergebnissen aus dem Gebiete der Immuni- 
tatslehre nicht mehr stichhaltig. Die Fahigkeit der Linse, Tetanolysin zu 
binden (Rezeptoren 1. Ordnung), ist eine Funktion der Lipoide in der 
Linse. Die agglutinierende Wirkung der Linsensubstanz auf Kaninchen- 
blutkorperchen (Rezeptoren 2. Ordnung) kann wegen des negativen Aus- 
falles des Ehrlichschen Bindungsversuches nicht als Rezeptorenfunktion 
aufgefafit werden. Die komplementophilen Gruppen in der Linse (Rezep¬ 
toren 3. Ordnung) Bind dieselben, wie sie z. B. den Lipoiden, Peptonen, 
Bakterienextrakten zukommen; es kann sich also nicht um eine spezifische 
Komplementerkrankung handeln, und da solche Gruppen fast in alien 
anderen Organen vorkommen, so kann von einer spezifischen Eigenschaft 
der Linse nicht die Rede sein. Bomers Komplementbindungsvereuche 
zum Nachweise im normalen Organismus vorkommender, gegen die Linse 
gerichteter, bei Starkranken aber nicht vermehrter Stoffe ergaben eine 
Vermehrung der betreffenden Stoffe nur im luetischen Serum, also haben 
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sie mit Katarakt nichts zu tun, sondem aind vermutlich mit den die 
Wassermannsche Reaktion erzeugenden Stoffen identified 

Sehr wertvoll ist der an 3 Menschen mit subkapsularer Alterskatarakt 
durch Vibrionen-Immunisierung nnd nachherige Untersuchung dee Kammer- 
wassers auf Antikdrper erbrachte Beweis, dafl der Ciliarkdrper dee Kranken 
sich nicht anders verhalt als der des Gesunden, daB also, selbst wenn 
eolche hypothetischen Zellgifte entstanden, aie das Coip. dL auch beim 
Btarkranken von der Linse fernhalten konnte. Damit fallt Romers 
Hypothese von der Entstehung der Katarakt durch Cytotoxinwirkung. 

S. bestatigte die Versuchsresultate von Schirmer und Bdrnstein, 
daB eine mit den fiir den erwachsenen Menschen notigen Mengen Linsen- 
substanz durchgefiihrte Fiitterung durch vdlligen Abbau des EiweiBes im 
Magendarmkanal ganz wirkungslos ist. K. Steindorff (Berlin). 

1246. Noeggerath, C. T., Serologlsehe Untersuchungen zur Theorle der 
Skagit iigsern&hrung. [Bakt. Labor, d. Univ.-Kinderklinik d. CharitA] 
(Deutsche med. Wochenschr., 1909, No. 43.) 

Diese Arbeit beschiiftigt sich mit Pfaundlers, auf den Vorstellungen 
der Immunitatslehre basierenden Theorie zur Sauglingsernahrung. Aus- 
gehend von dem Gedanken Ehrlichs, daB die Zellvorgange bei den Im- 
munitatsprozessen identisch seien mit den physiologischen der Ernahrung, 
supponierte Pfaffndler auch Immunstoffe „tropholytischer“ Natur von 
dem Charakter der bakterio- reap, hamolytischen. Auf der Anwesenheit 
des zweckmaBigen Komplements in der artgleichen Milch beruht danach 
der Nutzen der Muttermilch. Durch den Gehalt des Blutes des Sauglings 
an solchen Stoffen wird das Verhalten des Sauglings zu verschiedenen 
Nahrungsformen beeinfluBt. 

N. bestreitet nun die von Pfaundler herangezogenen experimen- 
tellen Grundlagen dieser Theorie, die auf dem Nachweis der den suppo- 
nierten tropholytischen parallel gehenden bakterio- und hamolytischen Kom- 
plemente basiert. Er fand in der Frauen milch weder bakterizides Alexin, 
noch in irgendwie konstanter Art oder in Betracht kommender Menge 
hamolytisches Komplement. Ferner konnte er einen Zusammenhang zwi- 
schen der Konstitution des Sauglings, i. e. dem Verhalten desselben gegen- 
iiber Frauen- oder Kuhmilch, und dem Gehalt des Sauglingsserums an 
Komplement, nicht erweisen. 

Aber auch theoretische Einwande erhebt der Verf. gegen die Pfaund¬ 
ler sche Fragestellung. So verwirft er es von vomherein, bei der Vielheit 
der Komplemente aus dem Vorkommen eines Komplements auf die An¬ 
wesenheit eines anderen zu schlieBen. Auch leugnet er die Mdglichkeit, 
daB ein leicht zerstorbarer K5rper wie das Komplement durch den Ver- 
dauungstrakt durchpassiert, um dem Organismus zugute zu kommen. 

J. Bauer (Dusseldorf). 

1247* Luekseh, Franz, Ueber die StSrnng der Nebennlerenftinktion bei 
Infektionskrankheiten. (Berl. klin. Wochenschr., 1909, No. 43.) 

Vert hat friiher nachweisen konnen, daB die Nebennieren der an 
Diphtherietoxinvergiftung gestorbenen Kaninchen im Kymographionversuch 
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fast gar keine blutdrucksteigemde Substanz enthielten. Aehnliche Besultate 
wnrden bei uramischen oder durch Injektion von Bakterien getoteten Ka¬ 
li inch en erzielt. Daraus zog Verf. den SchluB, daB bei verechiedenen 
Krankheiten das Versagen der Nebennierenfunktion eine entscheidende Roile 
spirit Dagegen konnte Ehrmann am Froschauge im Nebennierenvenenblut 
sogar einen erhohten Gehalt an Adrenalin nachweisen. Verf. untemahm 
daher eine Nachpriifung seiner friiheren Resultate mit der Meltzer- 
Ehrmann schen Methode der Pupillenerweiterung. Die Vereuche ergaben, 
daB im Nebennierenvenenblut von Kaninehen Substanzen enthalten sind, 
die auf die Pupille des enukleierten Froschauges erweitemd wirken. In 
noch starkerer Konzentration finden sich diese Substanzen im Extrakte der 
Nebennieren selbst Der Kymographionversuch ist zum Nachweise so kleiner 
Adrenalinmengen, wie sie im Nebennierenvenenblut vorkommen, nicht ge- 
eignet. Bei den mit Diphtherietoxin getoteten Kaninehen wurde eine be- 
deutende Herabsetzung bezw. Fehlen der pupillenerweitemden Substanzen 
im Blut und Nebennierenextrakt konstatiert, wenn die Kaninehen zur Zeit 
des fiir die Vergiftung charakteristischen Temperaturabfalles untersucht 
wurden. Es wurde nie beobachtet, daB das Serum bei Unwirksamkeit des 
Nebennierenextraktes noeh wirksam war. Der Gegensatz zu den Unter- 
suchungen Eh r man ns wird darauf zuriickgefuhrt, daB bei kurzdauemder 
Vergiftung, wie in Versuchen Ehrmanns, die Nebennieren weniger ge- 
schadigt sind. Der Vorschlag, Adrenalin zur Bekampfung der Blutdruck- 
senkung bei Diphtherie etc. zu reichen, wird warm empfohlen. 

L. Hirschfeld (Heidelberg). 

1248. Possek, Rigobert (Graz), Zur Aetiologle der Linsentritbnngen. 

[Ophthalmologische Sektion des XVI. Internat med. Kongresses in 

Budapest.] (Zeitschr. f. Augenheilk., Bd. 22, Heft 3.) 

Ein Unterschied des Serums alter oder starkranker Personen gegen- 
iiber dem junger beziiglich der Affinitat auf Linseneiweifi, wie er nach 
Eomers Theorie zu erwarten ware, ist bisher ebensowenig konstatiert 
worden wie eine Beeinflussung der Retention sfahigkeit des sekretorischen 
Apparates im Auge durch irgendwelche Allgemeinerkrankungen. Experi- 
mente iiber kunstliche Stare und ihre BeeinfluBbarkeit durch Linsen- 
substanz lassen folgende Schliisse auf die Entstehung des Stars zu: Das 
eigentiimliche Verhalten des LinseneiweiBes gegeniiber den iibrigen Eiweifl- 
kCrpern des Organismus spricht fiir eine Erniihrung durch spezifisch 
gruppierte KCrper. Die Linsentriibungen aller Starformen sind die Folge 
einer Emahrungsstorung, die auf einer Beeinflussung der gedachten spezi- 
fischen Nahrsubstanzen im krankhaft veranderten Organismus beruht, so daB 
sie als NUhrmaterial untauglich werden. Es ist noch unentsehieden, ob es 
sich dabei um einen lytischen Vorgang handelt oder um eine Verschiebung 
der molekularen Gruppierung. Die Theorie der Ehrlichschen Schule 
gibt keine unzweideutige Erklarung, da den Lipoiden eine besondere Roile 
zuzukommen scheint. — Zu den Krankheiten, die Star im Gefolge haben, 
die also Ernahrungsstdrungen der Linse bedingen, gehoren nach Rdmer 
auch senile Stoffwechselveranderungen. Die Intenritat der Starbildung und 
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die voraussichtliche Prognose eines organtherapeutischen Erfolges mufite 
von der Ausdehnung dee durch die Ernahrungsatorung prim&r geschadigten 
Kapeelepithels abhangig sein. EL Steindorff (Berlin). 

1249. Trembur, Semmbehandlang be! HHmophllle. [Mediz. Klinik 
Jena.] (MitteiL a. d. Grenzgeb. f. Med. u. Chir., Bd. 20, 1909, Heft 5, 
p. 814.) 

In einem Falle von Hamophilie, der insofem bemerkenswert ist, als 
er ohne hereditare Verhaltnisse bei einem Madchen in Erscheinung trat, 
wurde anscheinend durch Serumbehandlung ein mindestens temporarer und 
recht guter Erfolg erzielt. 

Bei dem 13-jahrigen Kinde wurde wiederholt an fangs Hammelserum, 
dann Kaninchenserum gespritzt Auch wurden die blutenden Stellen (Nase) 
mit Tampons, die in die betreffenden Sera getaucht waren, lokal behandelt. 

Das an die erste Injektion anschlieflende Fieber wird vom Verf. nicht 
als Serumfieber aufgefafit, dagegen ist er geneigt, mehrfach an die In- 
jektionen anschlieflende Exantheme und Ery theme als Folge der Wirkung 
des artfremden Serums zu erklaren. 

Trotz der mehrfachen subkutanen Injektionen gelang es nicht, im 
Blute Bildung entsprechender Prazipitine nachzuweisen. 

Wahrend der einige Monate dauemden Behandlung nahm das Kind 
um 17 Pfund an Gewicht zu, der Hamoglobingehalt stieg von 50 auf 
80 Proz. und die Zahl der Erythrocyten besserte sich um mehr als eine 
Million pro cmm (Endzahl 4426000). 

C. Klieneberger (K6nigsberg i. Pr.). 

1250. Dunn, Ch. H., The treatment of infantile diarrheas due to intes¬ 
tinal fermentation with iaetle aeid bacilli. [Harvard Medical School, 
Boston.] (Journ. of the Americ. med. Assoc., Vol. 53,1909, Heft 8, p. 599.) 

Verf. unterzog 35 Falle von Darmkatarrh bei Kindern der Behan dlung 
mit einem von Keith reingezuchteten Stamm von B. acidi lactici. Es 
handelte sich um Falle, die alien andcren aufs sorgfaltigste durchgefiihrten 
Behandlungsmethoden trotzten. — 5 Falle von akuter, irritativer Enteritis 
und 2 Dysenteriefalle bheben unverandert In den iibrigen 28 Fallen 
handelte es sich um Garungsenteritiden: Voller Erfolg in 23 Fallen (die 
garenden, diarrhoischen Stiihle horten in kurzester Zeit auf, die Kinder 
nahmen rasch an KSrperge^icht zu), partieller Erfolg in 3 Fallen (Auf- 
hdren der Diarrhoen, aber keine Gewichtszunahme), kein Erfolg in 2 Fallen* 
In 14 Fallen wurde die mit dem genannten Stamm behandelte Buttermilch 
eine Zeitlang im pasteurisierten Zustande verabreicht. Da in keinem von 
diesen Fallen irgendwelche Besserung zu verzeichnen war, so ist dieser 
Versuch als Beweis anzusehen, dafi die giinstige therapeutische Wirkung 
nur dem lebenden B. acidi lactici zuzuschreiben ist. — Auf Grund dieser 
Versuche entschlofi sich Vert, obige Behandlung in alien Fallen von 
Garungsenteritiden sofort anzuwenden; 90 Falle: voller Erfolg in 74, 
partieller in 12, kein Erfolg in 14. — In 4 F&llen, in denen die Buttermilch 
Verdauun gsschwierigkeiten machte, wurde der B. acidi lactici in Bouillon- 
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kulturen angewendet, wodurch ebenso gute Erfolge eraelt wurden, wie mit 
den Buttermilchkulturen. Boucek (Prag). 

125L Ravenna, Ettore, 8ulla degenerazlone amilolde sperimentale* (Ueber 
experimentelle amyloide Degeneration.) [Inst f. anatomische Pathologic 
Padua.] (Soc. Ital. di Patologia, Vereammlung zu Modena vom 27. bis 
30. Sept 1909.) 

Durch subkutane Einspritzung von Bouillon kulturen des Staphylo¬ 
coccus aureus gelang es R. bestandig, amyloide Degeneration bei weifien 
Mfiusen hervorzurufen. Die charakteristischen Farbenreaktionen treten 
ziemlich schnell zuerst in der Milz auf, so bei einem Tier schon nach zwei 
Einspritzungen nach Verlauf von 8 Tagen. Nach 3 Wochen zeigt sich die 
typische Amyloidose auch in der Leber, der Niere, den Unterkieferdriisen, 
am bedeutendsten jedoch in der Milz, welche vergroBert ist und einen rot- 
lichgelben Farbenton aufweist Die amyloide Degeneration konnte auch 
vollstandig und schnell durch einen Staphylococcus aureus erzeugt werden, 
welcher 8 Monate vorher aus dem Leichnam einer an Septikopyamie ge- 
storbenen Frau isoliert worden war und der sich im Laboratorium ab- 
geschwacht hatte. 

Es gelang mit den gleichen Staphylokokkenstammen nicht, Amyloidose 
bei Kaninchen und Batten hervorzurufen, selbst nicht nach anhaltender 
Behandlung (6 Monate) und nach Bildung zahlreicher Abscesse. 

Ascoli (Mailand). 

1252. Mayerhofer, Ernst, und Pribram, Znr Frage der Dnrehlttsslgkeit 
der Darmwand fttr Elweifiktfrper, Toxine nnd Ferments [Serotherap. 
Institut, Wien.] (Zeitschr. f. exper. Pathol, u. Ther., Bd. 7, 1909, Heft 1.) 

Verff. betrachten den Vorgang des Durchwanderns geloster Stoffe durch 
die Darmwand physikalisch als Diffusion durch Kolloidmembranen und 
priiften in vitro an abgebundenen Darmschlingen, die in physiologische 
Kochsalzlosung tauchten, das Verhalten der Testlosungen im Innem des 
Darmes. Sie fanden, dafi akut enteritische Darme erheblich leichter durch- 
gangig fiir die benutzten wasserloslichen Eolloide sind als der gesunde Darm. 
Sie nehmen an, daB die von anderen Autoren gefundene leichtere Durch- 
gangigkeit des Sauglingsdarmes auf „die Erzeugung abnormer Verhaltnisse 
infolge der Fattening mit artfremdem EiweiB u zuriickzufuhren ist, so dafi 
es sich hier ebenfalls um alterierte Darm wan de handelt Versuche in vitro 
mit den Darmen junger Meerschweinchen sprechen fur diese Deutung. Wenn 
die in vitro gefundenen Differenzen der Durchgangigkeit bei normalen und 
kranken Darmen auch in vivo bestehen, so ergeben sich wichtige klinische 
Konsequenzen. Als Ursache schliefilich fiir die Permeabilitatsunterschiede 
der Darmwand fiir Eolloide (und Kristalloide) sehen sie den veranderten 
Quellungszustand an. Seligmann (Berlin). 

1253. Bablnowltsch, M. f Ueber die Fleektyphnsepldemie In Kiew. 

[Alexander-Krankenhaus in Kiew.] (CentralbL t Bakt etc., Orig. 
Bd. 52, 1909, Heft 2, p. 173.) 


^ Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



Allgemeines iiber Antikorper. 


753 


Verf. bespricht einleiteDd das statistische Material und veroffentlicht 
im Eapitel der Aetiologie einen neuen Flecktyphuserreger. Bei jedem 
Flecktyphuekranken konnte regelmaBig im Blute durch die Giemsa- 
Farbung und nach Gram ein kurzer, plumper Diplobacillus mit abge- 
rundeten Enden nachgewiesen worden, iiber deseen Grofle nichts Naheres 
bekannt gegeben wird. Derselbe ist unbeweglich, wachst auf Glyzerinagar 
langsam und kiimmerlich, reichlicher auf Ascitesagar (Temperaturoptimum 
ist nicht angegeben). Eine Reinkultur dieser Diplobacillen wird vom Serum 
der Flecktyphusrekonvaleszenten „in sehr starken Verdiinnungen“ agglu- 
tiniert. Die Diplobacillen sind virulent fur Kaninchen, Meerschweinchen, 
Ratten und Mause (die Methodik der Infektion wird nicht bekannt ge¬ 
geben). 

(Ret hat vielmals Blut von Flecktyphuskranken in grofien Mengen 
[5,0] direkt am Krankenbette den gebrauchlichen Laboratoriumstieren [an 
Affen wurde nicht experimentiert] nach alien Methoden inkorporiert, ohne 
jemals Kxankheitserscheinungen an denselben beobachtet zu haben.) 

Raubitschek (Czernowitz). 

1254. Revenstorf, Berieht fiber die Ergebnlsse von Yirulenzprttftingen 
an alten Peststkmmen. [Aus d. staatl. Hyg. Inst. Hamburg.] CentralbL 
t Bakt. etc., Bd. 52, 1909, Heft 2, p. 161.) 

Im allgemeinen verlieren alte Pestkulturen ihre Yirulenz eher fiir 
Ratten wie fiir Meerschweinchen. Gs lafit sich jedoch keine Gesetzmafiig- 
keit erkennen zwischen diesem Yerlust und der Ziichtungsdauer der 
Stamme auf kiinstlichen Nahrbdden. Es gibt aber auch Stamme, die sub- 
kutan einverleibt fiir Meerschweinchen apathogen sind, wahrend sie Ratten 
auf diese Weise zu toten vermogen. Raubitschek (Czernowitz). 

1255. Donatl, A., Sulla ImmonttA natural© verso 11 earbonehio. (Ueber 
natiirliche Immunitat gegen Milzbrand.) [Inst. f. allgem. Pathol. Turin.] 
(Soc. Ital. di Patologia, Versammlung zu Modena vom 27.—30. Sept. 1909.) 

Durch experimentelle Studien sucht D. die Ursachen der natiirlichen 
Immunitat feetzuntellen, welche Hiihner und Tauben gegen Milzbrand an 
den Tag legen. Die grofite Bedeutung scheint hierbei den Leukocyten 
zuzukommen, jedoch nicht als phagocytierenden Elementen. 

Ascoli (Mailand). 

1256. Browning, C. and Wilson, G. H., An antiserum to globln and 
Its properties. [Path, dept., Univ. and Western Infirmary, Glasgow.] 
(Joum. of Path, and Bact, Vol. 14, 1909, p. 174.) 

Siehe diese Zeitschr., H. Teil, Bd. I, Heft 11, Referat No. 1094, p. 673. 

C. H. Browning (Glasgow). 

1257. Smith, F. (Major, R. A. M. C.), The sedimenting effect of the 
sera of eows on some baellli of the typhoid group. (Joum. of the R. 
A. M. C., VoL 13, 1909, p. 265.) 

C. H. Browning (Glasgow). 
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Aktlre Immunisierung (Schutzimpfung). 

1258. Keylock, Cattle-Placue In China. (Journ. of Comp. Pathol, and 
Therap., Vol. 22, 1909, No. 3.) 

Die Rinderpest koramt in ganz China vor. Die Chinesen geben zu, 
dafi die Erankheit ansteckend sei, halten es aber fur unmdglich, einer In- 
fektion vorzubeugen. 

Das Inkubationsstadium dauert niemals langer als 72 Stun den (bei 
natiirlicher Infektion). Das erete Krankheitszeichen ist die fieberhafte Er- 
hdhung der Korperwarrae, erst wenn diese mindestens 24 Stunden be- 
standen hat, kann das erkrankte Tier gesunde Kinder anstecken. 

In einem gefahrdeten Bestande kdnnen demnach durch taglich zwei- 
malige Temperaturaufnahmen die infizierten Here ermittelt und abgetrennt 
werden. 

Ist Serum oder defibriniertes Blut von immunen Tieren nicht zu er- 
langen, so ist die Isolierungsmethode nach dem Ausfall der Temperatur¬ 
aufnahmen die beste Bekampfungsweise. 

Von einer Impfling mit Galle nahm Verf. Abstand auf Grund der 
in Siidafrika gemachten Erfahrung, dafi eine Immunitat erst 8—10 Tage 
nach der Impfung auftritt, dafi letztere keine Heilwirkung entfaltet, und 
dafi bei Rindern, die mit Galle geimpft wurden, 3—4 Monate spater nicht 
selten Rinderpest ausbrach. 

Ein Immunserum stellte Verf. in der Weise her, dafi Kinder, die von 
einer naturlichen Rinderpestattacke genesen waxen oder die eine Simultan- 
injektion von Serum und virulentem Blut gliicklich iiberstanden halten, 
mit gesteigerten Dosen von virulentem Blut (50—3000 ccm) welter gespritzt 
wurden. In der Qualitat der so erlangten Seren zeigten sich erhebliche 
fndividuelle Schwankungen. Deshalb sind Versuchsstationen, in denen die 
Seren vor ihrer Benutzung auf ihre Wertigkeit hin gepriift werden, not- 
wendig. 

Zeigen die Tiere bereits ausgesprochene Symptome der Rinderpest, so 
helfen auch grofie Dosen von Serum nicht mehr. Soil ein HeilverBuch ge- 
macht werden, so miissen 300 ccm Serum in die Jugularis gespritzt, und 
diese Einspritzung mufi nach 12 Stunden wiederholt werden. Aber auch 
dann ist der Fall praktisch noch als hoffnungslos anzusehen. Zeigen die 
Kinder erst lediglich Temperaturerhohung, so kann man nach subkutaner 
Einspritzung von 100 ccm Serum, falls diese nach 24 Stunden wiederholt 
wird, damit rechnen, dafi 50 Proz. am Leben bleiben. 

Prophylaktisch lassen sich mit der Serumimpfung allein immerhin 
gewiBse Erfolge erzielen, nur dafi dieser Methode der Fehler der passiven 
Immunitat, die kurze Dauer der so geschaffenen Widerstandsfihigkeit, an- 
haftet 

Die Simultanmethode (Serum + virulentes Blut) kann nur unter Beob- 
achtung der grofiten Vorsichtsmafiregeln angewendet werden, wie sich aus 
den zahlreichen, in Tabellen niedergelegten Versuchen ergibt. 

Bei der Herstellung der Seren ist das Vorkommen von Piroplasmosen 
zu beriicksichtigen. Titze (Grofi-Lichterfelde). 
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1258. Varney, U. IL, Inoculations of polyralent staphylococcic suspen¬ 
sions In staphyloooeele infections of the skin. [Detroit College of 
Medicine.] (Journ. of the Americ. med. Assoc., Vol. 53, 1909, No. 9, 

p. 681.) 

Nach den Erfahrungen des Vert leisten polyvalent* (heterologe) 
Btammvacdns bei Staphylokokkenerkrankungen der Haut ebenso gute 
Dienste, wie autogene VaccinB. Die Beobachtung der klinischen Bymptome 
gentigt vollkommen, um die Behandlung kontrollieren zu kftnnen. — Die 
rezidivierende Furunkulose erklart Verf. neben anderem dadurch, dafi in- 
folge der harten, undurchganglichen Infiltrate in der Umgebung der infi- 
zierten Herde eine entsprechende Immunisierung nicht zustande kommen 
kdnne. Deshalb sei auch die kiinstliche Vaccinimmunisierung in diesen 
Fallen ganz besonders angezdigt und erfolgreich. Verf. behandelte 28 Falle, 
Bezidive traten nur in 3 Fallen ein, und zwar infolge ungenugender Be¬ 
handlung. Alle 3 Kranken erhielten namlich nur je 2 Injektionen. Des¬ 
halb rat Vert, in Fallen von rezidivierender Furunkulose mindestens 4mal 
zu injizieren. — Durch die genannte harte Infiltration in der Umgebung 
▼on Furunkeln und Earbunkeln erklart Verf. auch manche Mifierfolge der 
Vacdnationstherapie. Verf. meint namlich, dafi das undurchgangliche In- 
filtrat den Leukocyten den Weg in den Krankheitsherd versperre. Es 
mussen daher in ahnlichen Fallen auch andere Mittel (chirurgische Ein- 
griffe, Biersche Stauung etc.) in Anwendung gebracht werden. — Vert in- 
jiziert 100—150 Millionen Kokken als erste, 200—250 Millionen als zweite 
Dosis, spa ter 300—400 Millionen, selten mehr als 600 Millionen (sc. als 
Einzeldosis). Die ersten 3 Dosen werden in 6-tagigen Intervallen einge- 
spritzt Bou6ek (Prag). 

1260. Morse, J. L., Infection of the urine and the urinary tract by 
bacillus coll in infancy. [Harvard Medical School, Boston.] (The 
American Journ. of the med. scienc., VoL 138, 1909, Heft 3, p. 313.) 

Verf. behandelte 3 Falle von colibacillarer Infektion des uropoetischen 
Apparates bei Kindem mit Wrightschen homologen (autogenen) Vaccina 
und erzielte in 2 Fallen einen unzweifclhaften Erfolg. In dem dritten Falle 
liefi es sich nicht bestimmen, ob die Heilung der Vaccination oder dem 
gleichzeitig angewandten Kaliumzitrat zuzuschreiben war. Die Injektionen 
(10—100 Millionen pro dosi) wurden, eoweit aus der Arbeit ersichtlich, in 
2—3-tagigen Intervallen vorgenommen. In einem Falle trat nach den ersten 
Injektionen eine Verschlimmerung ein. Boufek (Prag). 

1261. Robertson, W. M., Staphylococcus vaccine in inflammatory con¬ 
ditions of the genito-nrinary organs. (Journ. of the Americ. med. 
Assoc., Vol. 53, 1909, No. 10, p. 797.) 

Bei einem 18-jahrigen, an Prostatitis gonorrhoischen Ursprunges lei- 
denden Kranken brach wahrend der mehrmonatlichen, absolut erfolgloeen 
Behandlung Folliculitis barbae aus, die mjttels Staphylokokkenvaccin be- 
handelt wurde. Zu seiner grbfiten Ueberraschung sail Verf., dafi durch 
diese Behandlung gleichzeitig die Prostatitis geheilt wurde. Vert entschlofi 
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rich flofort, wdtere Versuche in dieser Bichtnng vorzunehmen. Insgeaamt 
behandelte Verf. 20 Falle von Prostatitis und Cystitis, die samtiich „uber- 
raschend schnell“ geheilt wurden. — Vert injiziert 400000000 Kokken 
(B. albus, Stammvaccin) pro dosi, die ersten 3 Injektionen werden jeden 
2. Tag, die spateren in 5—7-tagigen Pausen eingespritzt — Vert zieht aus 
diesen Fallen, an die geringen Erfolge des Gonokokkenvaccins erinnemd, 
den SchluS, daS in ahnlichen Fallen von Prostatitis gonorrhoischen Ur- 
sprunges die fiihrende Rolle die in dem Eiter neben Gonokokken stets 
nachweisbaren Staphylokokken spielen miissen. BouCek (Prag). 

1262. Kerley, Cb. G*, Vaccine and serum therapy in children. [New York 
Polyclinic Medical School and Hospital.] (Joum. of the Americ. med. 
Assoc., VoL 52, 1909, Heft 15, p. 1179.) 

Nach den Erfahrungen des Verf. liefert die Behandlung der Staphylo- 
kokkeninfektionen mit heterologen Vaccina fast ebenso gute Eesultate, wie 
mit homologen. Kindem im ersten Lebensjahre konnen 7000000—15000000 
Kokken injiziert werden, 2—3-jahrigen Kindem 15000000—20000000, alteren 
bis 50000000. Die Injektionen konnen in 6—10-tagigen Pausen wiederholt 
werden. Durch zu groSc Dosen und zu haufige Einspritzungen konnte 
die Reaktionsfahigkeit des Organismus infolge von Ueberreizung erschopft 
werden. Die Vaccinbehandlung kann ganz gut durch Beobachtung der 
klinischen Symptome kontrolliert werden. Bei Furunkulose erzielte Vert 
sehr gute Eesultate. Besserung trat regelmafiig schon nach der zwriten 
Injektion ein. — Im weiteren bespricht Vert die Streptokokken-, Gono¬ 
kokken-, Pneumokokken-, Meningokokken-, Coli-, Typhus- und Pseudo- 
diphtherieinfektionen und die Tuberkulinbehandlung der Tuberkulose des 
kindlichen Alters. Boucek (Prag). 

1263. Citron, Julios, Ueber die Termeidbarkelt der Inflltrationsbildong 
bei der Mttosetyphosvaecination gegen Horchotera durch Yerwendung 
von sensibilisferteni Antigen. [II. med. Klinik, Berlin.] (Zeitschr. f. 
experim. Pathol, u. Ther., Bd. 7, 1909, Heft 1.) 

Bei der Immunirierung gegen Hogcholerabaeillen durch Mausetyphus, 
vaccination entstehen haufig storende Infiltrationen an der Injektionsstelle, 
die zur Eiterung und allgemeiner Kachexie fiihren konnen. Die infiltrat- 
bildenden BtoflTe sind ldslich und moglicherweise mit den immunisierenden 
identisch. Es gelingt nun, durch Sensibilisierung der Bakterien mit Ka- 
ninchenimmunseris die In filtrationsbildung zu vermeiden, ohne den anti- 
genen Wert der so behandelten Bakterien herabzusetzen. Nach Wasser- 
mann lafit rich der gleiche Effekt erzielen, wenn man den betreffenden 
Mausetyphusstamm liingere Zeit im Immunserum ziichtet. 

Seligmann (Berlin). 

1264. Thompson, G. Clinical experiments with homologous vaccines 
in the treatment of septic endocarditis and pyaemia. [Cornell University 
Medical College, New York.] (The Americ. Joum. of the med. scienc. 
Vol. 138, 1909, Heft 2, p. 169.) 


Digitized by 


Gck igle 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



Aktive Immuniaierupg (Schutzimpfung). 


757 


Verl behandelte sieben Falle tod septischer Streptokokkenendocarditis 
and einen Fall von Pyamie mit Wrightschen und zwar homologen 
Vaccina. Drei Endocarditisfalle und der Pyamiefall wurden gebeilt. Die 
abrigen Endocarditisfalle wurden, und zwar 2 bedeutend, 2 leicht gebeaaert, 
der todliche Ausgang wurde durch Komplikationen (Tuberkuloae, Pneu- 
monie etc.) verursachL Heterologe Vaccina erwieaen aich ala wirkungsloe. 

Boucek (Prag). 

1265. Zabolotnlj, D. K.« Ein Ueberbllek ttber die Entwleklnng der 
Choleraepidemie In Rufiland im Jahre 1897/06. (Arcbiv biolog. Nauk, 
T. 14, 1909, No. 5.) 

Die prophylaktischen Choleravaccinationen, die im grofien Mafia tab 
wahrend der letzten Epidemie zur Anwendung gelangten, erwieaen aich ala 
ein wertvollea Mittel im Karapfe gegen die Cholera. 

Von iiber 30000 in Petersburg vaccinierten Personen erkrankten nur 
12 und starben 4, wahrend der Durchschnitt der Erkrankungazahl in 
Petersburg 68 auf 10000 betrug. O. Hartoch (St Petersburg). 

1266. Castellan!, A., Observations on typhoid raeclnatlon In man with 
attenuated lire cultures. [Clinic of Trop. Med. Colombo Ceylon.] (Cen- 
tralbL t Bakt etc., Orig., Bd. 52, 1909, Heft 1, p. 94.) 

Verf. beniitzte mit gutem Erfolg Typhuakulturen, die durch eine 
Stunde auf 50° C erhitzt wurden, zu Vaccinationszwecken. 

Raubitschek (Czemowitz). 

Passive Immunlsierung. 

Bakterizide Sera — Bakteriolyse. 

(VergL auch Ret No. 1246, 1286, 1363.) 

1267. Carmalt-Joues, D. W., The treatment of bronchial asthma by a 
vaccine. (Brit. med. Joum., 1909, Vol. 2, p. 1049.) 

Befriedigende Reaultate wurden erzielt in vielen Fallen mit einem 
Vaccin von einem kurzen Gram-negativen Bacillus, der aua dem Sputum 
einer an Asthma und chroniacher Bronchitis leidenden Frau fast in Rein- 
kultur iaoliert wurde. In einer Reihe von 50 Fallen wurde der Bacillus 
nur einmal im Sputum gefunden. C. H. Browning (Glasgow). 

1268. Freeman, J., Dlsknssion zu Prof. Bordets: The microbe of whooping 
cough. (Brit. med. Journ., 1909, Vol. 2, p. 1064.) 

Bei der Anwendung dnes Vaccina von Bordets Keuchhustenbacillen, 
unter Behaltung jedes zweiten Falles als Eontrolle. glaubt der Verf., dafi 
eine deutliche therapeutische Wirkung in Keuchhustenfallen zu bemerken set 

C. H. Browning (Glasgow). 

1266. Sznr&n, S., Schutzlmpfhng gegen die Schwcinepest (Allatorvosi 
Lapok, 1909, No. 28, p. 338, nach einem deutschen Referat von Marek 
in der Deutsch. tierarztl. Wochenschr., 1909, No. 47.) 
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Giinstige Erfahrungen in der Praxis mit dem gegen das filtrierbare 
Virus hergestellten Schweinepestserum. Uhlenhuth (Grofl-Lichterfelde). 

1370. Kennedy, J. C. (Captain R. A. M. C.), A ease of enterle fever 
treated with vaeeine. (Joum. of the R A. M. C., Vol. 13, 1909, p. 286.) 

C. H. Browning (Glasgow). 

1271. Wilkie, D. P. D., 8eram therapy In acute peritoneal infections. 
[Lab. of Royal College of Physicians, Edinburgh.] (Joum. of Path, and 
Bact, Vol. 14, 1909, p. 270.) 

Der Verf. arbeitete mit einem Stamm von Staphylococcus aureus, der 
bei Kaninchen, intraperitoneal gespritzt. allein und zusammen mit Pneumo- 
kokken, eine akute eitrige Bauchhohlenentzundung verursachte, ohne in 
ca. der Halfte der Falle eine Septikamie zu bedingen. Kaninchen wurden 
mit etwas mehr als der letalen Dosis gespritzt und nach 2 1 /,—9 Stunden 
bekamen sie eine intravenbse Gabe von dem frischen Serum eines anderen 
Kaninchens. das sich von einer Infektion mit den homologen Organismen 
erholt hatte (2 /,—7 ccm). Normales Kaninchenserum iibte nicht die 
Wirkung aus. Von den behandelten Tieren kamen 90 Proz. durch, von 
den unbehandelten nur 20 Proz. 

In B.-coli-Infektionen, in denen eine Septikamie in der Regel statt- 
findet, waren die Resultate nicht so giinstig. Es ist zu bemerken, dafi die 
durch B. coli vemrsachte Peritonealentziindung beim Menschen nicht einen 
septikamischen Verlauf besitzt, und so der durch Staphylokokken (mit 
oder ohne Pneumokokken) erzeugten Krankheit beim Kaninchen gleicht. Das 
interessante Resultat ergab, dafl die therapeutische Wirkung des 
Serums ausblieb, wenn es vorher fiir 30 Minuten auf 57° C. 
erhitzt wurde. Deswegen wurde das Blut nach der Entnahme bei 37° C. 
gehalten und mbglichst friih zur Behandlung angewandt. Sechs schwere 
Peritonitisfalle wurden nach derselben Weise mit den Sens von geheilten 
Fallen behandelt, die an Infektionen mit den homologen Organismen gehtten 
hatten. Die Resultate waren sehr befriedigend. Die klinischen Details 
und Behandlungsmethoden sind im Original eingehend beechrieben. 

C. H. Browning (Glasgow). 

1272. Churchill, F. S., The serum treatment of epidemle meningitis. 

[Rush Medical College, Chicago.] (Joum. of the Americ. med. Assoc. 
Vol. 53, 1909, Heft 11, p. 841.) 

Verf. behandelte 29 Falle von Cerebrospinalmeningitis mit Flexner- 
schem Serum. Davon 16 geheilt, 13 gestorben, Mortalitat 44 Proz. Die 
hohe Sterblichkeit ist jedoch teils auf gewisse mit der Behandlung ver- 
bundene Schwierigkeiten, teils darauf zuruckzufiihren, daB sich unter den 
Behandelten einige ganz besonders schwere Falle, die bald nach der ersten 
Injektion der Krankheit erlagen, befanden. Von 16 Kranken, die binnen 
der ersten Woche gespritzt wurden, starben 6 = 37 Proz. — Der Einwirkung 
des Serums widersteht am langsten die Muskelsteifigkeit. — Verf. bestatigt 
die Befunde anderer Autoren, daB unter Einwirkung des Serums die 
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Wachstumsfahigkeit der Meningokokken immer raehr und mehr geschadigt 
and schlieSlich vemichtet wird, so daS nach einer gewissen Zeit die Meningo¬ 
kokken in der Spinalflussigkeit zwar noch mikroskopisch nachweisbar sind, 
jedoch nicht mehr kiinstlich geziichtet werden konnen, und die phagocytare 
Kraft der Leukocyten gesteigert wird, so dafi nach einiger Zeit in der 
Spinalflussigkeit keine extraceilularen Kokken mehr zu finden sind. 

Bou6ek (Prag). 

1273. Yetrano, O., Bakteriolytisehe and antltoxlsche Wirkang der Galle. 

[Hyg. Inst d. Univ. Palermo.] (Centralbl. £. Bakt etc., Orig., Bd. 52 f 
1909, Heft 2, p. 275.) 

Die bakteriolytisehe Wirkung der Galle auf den Frankelschen 
Diplococcus ist stark, wenn sie auf Mikroorganismen wirkt, die wiederholt 
mit physiologischer NaCl-Losung gewaschen wurden. Streptokokken werden 
in der Virulenz geschwacht, aber nicht gelftst In gleicher Weise biifien 
auch Stamme von Typhus, Paratyphus, B. coli, Gartnerschen Bacillen 
und Dysenteriebacillen (Typus Flexner) ihre Virulenz ein, wenn sie auf 
Agar mit 4 Proz. Galle kultiviert werden. 

SchlieSlich vermindert die Galle, in vitro mit Diphtheriegift gemischt, 
merklich dessen toxisches Vermogen je nach der Dauer des Kontaktes, 
des Toxins und der Galle. 

(Ref. mbchte die antitoxische Kraft der Galle mit ihrem hohen Ge- 
halt an Seifen, die sich durch bemerkenswerte entgiftende Eigenschaften 
auszeichnen [Zeitschr. f. Immunitatsf., Orig., Bd. 1] in Zusammenhang 
bringen.) Raubitschek (Czernowitz). 

1274. Pettersson (Stockholm), Antwort auf die Bemerknng von Dr. Weil 
zu melner Arbrlt: „Ueber die Wirkang der Leakocyten bel Intra- 
perltonealer Cholerainfektlon des Meerschweinchens. (Centralbl f. 
Bakt etc., Orig., Bd. 52, 1909, Heft 1, p. 114.) 

Pettersson stimmt Weil zu in der Behauptung, dafi bei der ge- 
wdhnlichen intraperitonealen Cholerainfektion den in den Saften gelosten 
Bakteriolysinen fiir die Vernichtung der Vibrionen die ausschlaggebende 
Rolle zukommt. Es bestehen demnach nur mehr Differenzen beziiglich 
des Komplementgehaltes leukocyentreicher und leukocytenarmer Peritoneal- 
fliissigkeiten. Raubitschek (Czernowitz). 

1275. Brttning, H., Klnderpneamonie and Pneamokokkenheilseram. 

(Deutsche med. Wochenschr., 1909, No. 42, p. 1828.) 

In 6 Fallen von Kinderpneumonie hat das Roraersche Pneumo- 
kokkenserum weder auf den Ablauf der objektiv nachweisbaren Lungen- 
veranderungen, noch auch auf das Allgemeinbefinden der Kinder in ob- 
jektiver und subjektiver Hinsicht einen erkennbaren Erfolg gehabt. 

Berghaus (Frankfurt a. M.). 
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Toxine — Antitoxine — Endotoxin e. 


Toxine — Antitoxine — Endotoxine. 

(Vergl. auch Ref. No. 1243, 1269, 1363.) 

1276. F©ft, PI©, Note di ematologia. (Hamatologische Studien.) [Inst. L 
pathol. Anatoraie.] (Soc. Ital. di Patologia, Vereammlung zu Modena 
vom 27.—30. September 1909.) 

F. nimmt neuerdings einige seiner fruheren Untersuchungen iiber die 
Wirkung der cytotoxischen Sera auf die blutbildenden Organe auf, um die 
schon erhaltenen Besultate mit den neuesten, verbesserten Laboratoriuma- 
methoden nachzupriifen und zu erganzen. 

Es gelang mit leukotoxischen Sera, die Bildung der Leukocyten im 
Knochenmark zu vermehren. 

F. priifte ferner die Wirkung der durch Behandlung trachtiger oder 
ausgewachsener, nicht trachtiger Meerschweinchen mit Embryoextrakt er¬ 
haltenen cytotoxischen Sera. Bei den ersteren erzielte er nach wenigen 
Stunden den Abortus, bei alien veranderte sich die Struktur des Knochen- 
markes. 

Das durch wiederholte Einspritzung yon Proteinen des Staphylococcus 
aureus beim Kaninchen erzeugte Serum bewirkte im Knochenmark des 
Kaninchens Anhaufung der polymorphen Leukocyten, besonders der jungen 
Myeloblasten und Myelocyten, wahrend die alten Leukocyten zerstort und 
von den Megakaryocyten phagocytiert werden. Ein gleiches Ergebnis wuide 
mit Proteinen des B. Friedlander erhalten. 

F. bestatigt die nekrotisierende Wirkung grofler Dosen von Typhua- 
proteinen aui die Elements des Knochenmarkes, der Lymphdriisen und 
der Milz; er priift die Wirkung niedriger Dosen der mittels Proteinen und 
Typhustoxinen erzielten Sera an dem Knochenmark der Kaninchen und 
Meerschweinchen, beobachtet aber nur bei den letzteren den myeloblastischen 
Typus, der bei Typhuserkrankung des Menschen vorgefunden wird. 

F. berichtet endlich iiber die Besultate, die er mit splenotoxischen 

Sens bestandig bei Meerschweinchen beobachten konnte, namlich eine aus- 
gesprochene Splenomegalie, bei welcher die Milz 8 -lOmal das Gewicht 
der normalen Meerschweinchenmilz (0,5 g) iibertraf. Die durch Zerreiben 
der Milzpulpa erzielten Praparate zeigten eine ungewohnlich rege Erythro- 
cytenbildung. Ascoli (Mailand). 

1277. Gosio, Bartolomeo, Prodottl dl rf cam bio da Ifomleetl tosslci. (Stoff- 
wechselprodukte aus toxischen Hyphomyceten.) [Laborat. d. KgL Gesund- 
heitsamtes Rom.] (Accad. med., Sitzung vom 27. Juni 1909.) 

G. studiert vom chemischen Standpunkt aus die Ursachen der Giftig- 
keitsveranderung, welche toxische Hyphomycetenkulturen, je nach der 
Temperatur, in der sie geziichtet werden, an den Tag legen. Es wurde vor 
allem der Aspergillus fumigatus herangezogen, welcher bei dner 
Temperatur von 20—25 0 stark toxisch, bei 37 0 hingegen beinahe ohne Wir¬ 
kung ist. Es gelang G., betrachdiche Mengon einer Substanz zu isolieren, 
welche nach Reinigung durch wiederholte Kristallisierung aus kochendem 
Acetylalkohol die Form sehr feiner Nadeln annimmt, welche im Wasser 
unldslich sind, wenig loslich in kaltem Alkohol, leicht loslich hingegen in 
warmem Alkohol, in Aether, Chloroform und BenzoL Schmelzpunkt: 141. 
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Mit Essigsaureanhydrid bildet sie eine kristallinische Verbindimg, welche 
bei 138° schmilzt. Die Substanz entfaltet die Wirkung eines hoheren 
Alkoholfl der Benzolreihe und gibt im groflen und ganzen die den Phyto- 
stearin en eigenen Eeaktionen; wahrscheinlich handdt es sich um ein Phyto- 
stearin, das fur diesen Pilz spezifisch ist. In den Kulturen des Asper¬ 
gillus findet man das Produkt in einer betrachtlichen Menge (5—6 Proz. 
des Belages). Besonders interessant ist der Zusammenhang zwischen Phyto- 
stearinbildung und Giftigkeit der Kulturen, und zwar handelt es sich hier 
um ein entgegengesetztes Verhaltnis; bei Mangel an Giftigkeit (bei 37°) 
erreicht die Phytostearinbildung den Hohepunkt, wahrend bei grofiter 
Toxizitat der Kultur (bei 23°) kein oder nur Bpuren von Phytostearin 
vorhanden sind. 

Auf Grund dieser Ergebnisse nimrat G. an, dafi in den Kulturen bei 
37 0 eine Esterbildung des Giffces durch die Phytostearinalkoholgruppe oder 
aber eine wirkliche Ablenkung der Elemente des toxischen Molekuls statt- 
findet Die erste der beiden Annahmen ist wahrscheinlicher, da sie mit 
den verschiedenen giftwidrigen Eigenschaften der Cholestearine im all- 
gemeinen im Einklang steht, durch welche auch die Entgiftung des Saponins 
zustande kommt. Ascoli (Mailand). 

1278. Morgenroth, J., Dlphtherlegift und RSntgenstrahlen. Bemerkungen 
zu dem Aufsatz von Gerharts in BerL klin. Wochenschr., 1909, No. 40: 
Gerhartz, Heinrich, Zu den Bemerkungen Morgenroths. (Berl. klin. 
Wochenschr., 1909, No. 43.) 

Gerhartz hat auf Grund von Yersuchen bei Kaninchen die Be- 
hauptung aufgestellt, dafi die Rontgenstrahlen das Diphtherietoxin im 
Reagenzglase abschwachen und dafi sie das bereits vergiftete Tier retten 
bezw. den Tod aufschieben konnen. Morgen roth wendet sich nun gegen 
die Schlufifolgerungen Gerhartz*, weil derselbe mit Kaninchen, die ein 
wenig geeignetes Versuchstier sind, gearbeitet hat, die individuellen Unter- 
schiede (Bindegewebe etc.) nicht beachtet und aus ganz geringen Unter- 
schieden kiihne Schlufifolgerungen zieht Gerhartz verteidigt in einer 
scharfen Polemik die Technik seiner Untersuchungen: die individuellen 
Empfindlichkeitsunterschiede spielen bei seinen Untersuchungen keine Rolle, 
da er mit Tieren vom gleichen Wurf gearbeitet hat (?); die subkutane 
Priifung von Diphtherietoxin habe er gewahlt, weil sie die Bedingungen 
der klinisch in Betracht kommenden Vergiftung am ehesten nachahmt, 
Gerhartz halt seine Schlufifolgerungen im vollen Mafie aufrecht. 

L. Hirschfeld (Heidelberg). 

1279. Maurel, E., Influence de la vole de penetration sur les doses 
minima mortelles de venin de Cobra, [Laborat. de m4d. exp. de la 
Faculty de Toulouse.] (Compt rend. Soc. Biol., T. 67, 1909, fasc. 29, 
p. 417.) 

Beim Frosche, bei der Taube und beim Kaninchen wirkt die Ein- 
fiihning von Cobragift in den Magen ca. 50—60mal schwacher als die 
intramuskulare oder subkutane Injektion. Doerr (Wien). 

ZeiUchr. i. Immanitlufonchaoc. Ref. Bd. I. 49 
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Agglutination. 

(Vergl. auch Ref. No. 1253, 1306, 1310, 1324.) 

1280. Maegregor, A. 8. M., On the oeenrrenee or crythro-aggl aUnla s ni 
erythro-opsonlns In the blood ofeertaln eases of cerebrospinal neaiagHh. 

[Belvidere Fever Hospital, Glasgow.] (Joum. of Path, and Bact, VoL 14. 
1909, p. 184.) 

Bei opsonischen Untersuchungen in oner Reihe von 58 Genickstarre- 
fallen wurde beobachtet, daB unter dem Einflufi der Sera von 4 Fallen die Ery¬ 
throcyten des Verf. von seinen Leukocyten aufgenommen wurden. Eine ein- 
gehende und interessante Analyse dieser Phanomene ergabfolgende Resultate: 

1) Phagocytose fand nie statt ohne Agglutination, aber das Umgekehrte 
wurde beobachtet, z. B. wo Erythrophagocytose emige Tage nach der Er- 
Bcheinung der Erythroagglutination eintritt 

2) Die Erythroopsonine wurden zeretort durch die Erhitzung au- 
57° C.; die Agglutinine dagegen nicht. Wahracheinlich ist die Opsonin, 
wirkung von dem Vorhandensein des Komplements abhangig, wie Muir 
und Martin fur die normalen Bakterienopsonine festgestellt haben. 

3) Die Individuality der Erythrocyten spielt eine essentielle Rolle. 
Die empfindlichen Erythrocyten stammten von dem Verf. und wurden von 
den Leukocyten des Patienten und des Verf. aufgenommen unter dem Ein- 
flufi des Serums des Patienten. Autoagglutinine und Autoopeonine wurden 
nicht beobachtet Es gibt also keinen Beweis dafur, daB der marantische 
Zustand in solcher Weise verursacht wild. 

4) Der Leukocyt ist kein indifferenter Faktor, weil die sensibilisierten 
Blutkorperchen aufgenommen wurden von den Leukocyten eines Individuums j 
aber nicht von denen zweier anderer. Nur ein Teil der Leukocyten des ge- 
dgneten Blutes fungieren als Phagocyten der Erythrocyten, und diese and 
dieselben Leukocyten, die die Meningokokken aufnehmen. 

5) Die Erythroagglutinine und -opsonine wurden gefunden in Fallen mh 
markan ten toxischen Erscheinungen, z. B. hochgradiger Abmagerung, exzes- 
wver Stickstoff im Ham, und zwar in der chronischen Phase. In einem Falk 
persistierten die Erythroopsonine und -agglutinine bis in die Rekonvaleszeiu. 

6) Mit der Erscheinung der Hamopsonine findet ein Absinken des 
opsonischen Index fiir die Meningokokken statt, und mit dem Vereehwinden 
der Hamopsonine wird der Meningokokkenindex wieder erhoht Dieses 
beruht nicht auf rein mechanischen Bedingungen, weil dasselbe Resultat 
erzielt wurde unter der Anwendung von nichtempfindhchem Blut als QueUe 
der Leukocyten, zur Bestimmung des Meningokokkenindex, dessen Leuko- 
cyten Meningokokken unter dem Einflufl eines opsoninhaltigen Serumg 
begierig aufnahmen. 

7) Die aufgenommenen Erythrocytentrummerchen waren immer von 
eosinophilen Kornchen leicht zu unterscheiden. 

8) Die Erythroopsonine und -agglutinine sind als metabolische Zufille 
unbekannter Bedeutung zu betrachten. C. H. Browning (Glasgow). 

1281. Troissier, J., Kyste hydatlque latent au eonre d'une dothKnenUHe. 

[Laborat du Prof. A. Chauffard.] (Compt rend. Soc. Biol, T. 67, 
1909, fasc. 29, p. 425.) 
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Eine Typhuspatien tin, bei welcher die Blutkultur die Anwesenheit von 
Typhusbacillen in der Zirkulation ergab und die Gruber-Widalsche 
Reaktion einen hohen Agglutinationstiter des Serums (1:200) aufwies, starb 
in der zweiten Erankheitswoche. Bei der Sektion fand sich in der Leber 
9 eine Echinokokkency6te mit zahlreichen Tochterblasen. Der Cysteninhalt 
war steril, agglutinierte Typhusbacillen nicht und gab mit letzteren nicht 
einmal Kom piementablenkung. Dieser Fall zeigt, daft sich die Echino- 
kokkenmembran auf der Hohe einer Typhusinfektion wie ein absolut 
dichtes Filter verhalten kann, welches weder das Uebertreten von korpus- 
kularen Elementen, noch von gelosten Immunsubstanzen aus dem Blute 
in das Cysteninnere gestattet. Doerr (Wien). 

1282. Pollaci, P., and Ceraalo, 8 M Das AgglotlnationsvermSgen einiger 
KBrperfittssigkelten bei Medlterranfleber. [Path.-anat. Inst, des Erankenh. 
Palermo.] (CentralbL t Bakt. etc., Orig., Bd. 52, 1909, Heft 2, p. 268.) 

Die Untersuchungen haben ergeben, daft Agglutinine fiir Maltakokken 
aufier im Serum auch im Inhalt von Vesikatorenblasen, im Speichel und 
im Urin vorhanden sind. Im Speichel treten Agglutinine konstant, aber 
bei viel geringeren Yerdiinnungen als im Blutserum und im Serum von 
Yesikantien auf. Im Urin ist das Auftreten selten und wird nur bei ganz 
geringer Verdiinnung und nur in denjenigen Fallen angetroffen, welche 
eine sehr hohe Serumreaktion besitzen. (Der Eiweiftgehalt des Urins wurde 
nicht untersucht. Ref.) Raubitschek (Czemowitz). 

1283. Stfinbli, Beitrag znr Frage der blologiselien Beziehung zwischen 
Matter and Kind. (Archiv f. Einderheilk., Bd. 49, 1909, Heft 5 u. 6, 
p. 321.) 

Das Typhusagglutinin wird beim Meerschweinchen, vorausgesetzt daft 
die Einverleibung des Antigens nicht zu kurz vor der Geburt erfolgt, durch 
die Placenta vom Muttertier stets und passiv auf die Jungen iibertragen. 
Die Milch ist stets hoch agglutinierend, vermag aber das Agglutinin nicht 
ins Blut eines neugeborenen normalen Jungen (Ammentauschversuch nach 
Ehrlich) zu iibertragen. Weder gehen (beim Meerschweinchen) Trichi- 
nellen noch die durch sie erzeugten Eosinophilie bewirkenden Stoffe von 
der Mutter durch die Placenta auf den Fotus iiber. 

Noeggerath (Berlin). 

1284. Laobenhelmer, K., Der Dlendonnfeche Blntalkallagar als Elektiv- 
ntthrboden fiir Choleravlbrlonen. [Hyg. Inst. Gieften.J (CentralbL t 
Bakt. etc., Orig., Bd. 52, 1909, Heft 2, p. 294.) 

Aus der Arbeit, in der Verf. die hohe Verwendbarkeit des Blutalkali- 
agars bestatigt, sei hervorgehoben. daft die Agglutinabilitat der auf diesem 
Nahrboden gewachsenen Choleravibrionen nicht unbedeutend herabgesetzt 
sein kann, ein Umstand, der bei der Identifizierung verdachtiger Eolonien 
durch agglutinierendes Serum wird beriicksichtigt werden miissen. 

Raubitschek (Czemowitz). 
49* 


Digitized by 


Gck 'gle 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



764 


Opsonine — Phagocytose. 


Digitized by 


Opsonine — Phagocytose. 

(Vergl. auch Ref. No. 1243, 1280, 1304.) 

128&. Canaata, Sebastiano, II potero fagoeitario del saagae ad raeU- 
tismo. (Das phagocytare Vermogen des Blutes bei Rachitismus.) [Kjuder- 
klinik Palermo.] (Riv. Clin. Pediatr., Vol. 7, 1909, p. 652—663.) 

Zu seinen Untereuchungen wahlte C. 20 rachitische Kinder, wekhe 
alle ungefahr gleich alt waren und in der Entwicklungsperiode der Krank- 
heit standen. Um Fehlerquellen tnnlichst zu vermeiden, wurde das Blut 
stets am Morgen, wahrend die Patienten nuchtem waren, entnommen. Znm 
Vergleich bestimmte C. den phagocytaren Index bei einem 3-jahrigen g*n t 
gesunden Kinde. 

Technik: In einem kleinen Glasrohrchen, in welchem 15 Tropfen 
einer sterilen isotonischen Ldsung, bestehcnd aus Chlomatrium (0,75 Proz.) 
und Natriumcitrat (0,50 Proz.) enthalten sind. werden 3 aus der Finger- 
beere entnommene Blutstropfen aufgefangen. Nach grundliehem ^lischen 
werden 2 Tropfen Bakterienemulsion in NaCl-Losung hinzugefugt; man 
mischt neuerdings und liifit hierauf die Probe 20 Minuten bei 37 ° im Brut- 
schrank, wahrend weleher Zeit man jedoch wenigstens 2mal gut durch- 
schiittelt, um zu vermeiden, dafi sich die Bakterien an der Oberflache, die 
Leukocyten hingegen auf dem Boden des Rohrchens zusammenballen. Es 
werden hierauf die Praparate angefertigt, im Brutschrank getrocknet und 
gefarbt. 

Die Proben wurden mit dem Kochschen Bacillus, dem B. ooli. dem 
Typhusbacillus, dem Meningococcus Weichselbaum und dem Staphylococcus 
aureus angestellt. 

Bei alien beobachteten Kindern wies der phagocytare Index des Blutes 
subnormale Werte auf. Es wurde ferner beobachtet, dafi die polynuklearen 
Leukocyten, welche bei normalen Verhiiltnissen mehr Gefrafiigkeit den 
Mikroorganismen gegeniiber an den Tag legen, einen grofien Teil ihres 
phagocytaren Vermogens verloren hatten, und dafi hingegen die Mono- 
nuklearen eine bedeutende phagocytare Tatigkeit entfalteten und sogar die 
Anzahl der von letzteren aufgenommenen Keime grofier war als die von 
den Polynuklearen zerstorten. Es scheinen demnach die Mononuklearen 
die Polynuklearen bei der Phagocytose zu ersetzen, sobald die letzteren sich 
zu dem Zwecke unbrauchbar enveisen. 

Ueber die Ursachen, welche eine Verminderung des phagocytaren Ver¬ 
mogens des Blutes bei rachitisehen Kindern zur Folge haben konnen, stelit 
C. einige Hypothesen auf (Abnahme der Chloride im Blute, Funktions- 
storungen einiger Driisen mit innerer Sekretion — Abnahme des Kom- 
plements), iiber welche er sich weitere experimentelle Untereuchungen an- 
zustellen vorbehalt. Ascoli ( M a i la n d). 

1286. Fraaeionl e Meaabuonl, II potere fagoeitario del sangue e la siere- 
terapia Bella meainglte da meningococci (Phagocytares Vermogen des 
Blutes und Serumtherapie bei Genickstarre durch Meningokokken.) 
[Kinderklinik Florenz.] (Lo Speriment., Vol. 63, 1909, p. 587—648.) 
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Die Verff. priifen mit einer speziellen Methode das phagocytare Ver- 
mogen des Blutes bei Genickstarre. Es geht aus ihren Un tersuchungen 
hervor, dafi der Charakter der phagocytaren Kurve bei den verschiedenen, 
je nach ihrem Verlauf eingeteilten Typen von Genickstarre darauf hinzu- 
deuten scheint, dafi dieselbe der Ausdruck der Immunitatsprozesse sei, 
welche sich beim Kampfe gegen die Infektionen im Organismus abspielen. 

Das phagocytare Vermogen des Blutes ist gewifi nicht der einzige 
und vielleicht auch nicht der bedeutendste Ausdruck der gegen den Meningo¬ 
coccus bestehenden Immunitat, er ist jedoch ein sicheres Anzeichen der- 
selben, welches gestattet, die Prozesse der antibakteriellen Abwehr zu ver- 
folgen. Den Zahlen der Anfangswerte kann eine prognostische Bedeutung 
zukommen. Sehr hohe Ausgangswerte konnen auch diagnostischen Wert 
besitzen. 

Die Kurve des phagocytaren Vermogens folgt genau den Schwankungen 
des Symptomenkomplexes und steht auch in enger Beziehung mit der Kurve 
des Korpergewichtes. 

Die Verff. beschaftigen sich feraer mit der Serumtherapie bei Genick¬ 
starre und kommen auf Grund ihrer Beobachtungen zu folgenden Schlussen: 

1) Die spezifische Serumtherapie scheint bei Behandlung der Genick¬ 
starre von grofier Wirksamkeit zu sein. 

2) Die Heilwirkung derselben bezweckt nach den Verff. vor allem 
eine Verminderung der Sterblichkeit bei von Genickstarre befallenen Saug- 
lingen. 

3) Das Serum soil fruhzeitig gleich nach dem Auftreten der Sym- 
ptome angewandt und mehrmals intrarachideal eingespritzt werden. 

4) Die Heilwirkung desselben kommt durch Besserung des Allgemein- 
befindens, Veranderung der Cerebrospinalfliissigkeit und Zunahme des 
phagocytaren Vermogens des Blutes zum Ausdruck. 

5) Die endorachideale Emfiihrung veranlafit keine bedeutenden 

Storungen. Ascoli (Mailand). 

1287. Willcox, W. H., and Morgan, W. P n The treatment of pnenmonta 
by inoculation. [St. Marys Hospital, London.] (Brit. med. Joum., 1909, 
Vol. 2, p. 1050.) 

Ein Bericht iiber 24 Pneumoniefalle, bei denen alien der in der Lunge 
vorhandene Mikroorganismus der Pneumococcus war. Als die schnellste 
Methode zur Bereitung einer Kultur empfehlen die Verff. die Entnahme 
von Lungensaft mit einer Spritze. Die Ausfiihrung der opsonischen Methode 
bietet einige Schwierigkeiten: a) zuweilen wird der Pneumococcus gar nicht 
von normalem Serum opsonisiert; b) Agglutination; c) die opsonische Kraft 
der Sera von anscheinend gesunden Individuen zeigt betrachtliche Variationen. 
Vor der Krise erleidet die opsonische Kraft gewohnlich eine Erhbhung. 
Als Anfangsdosis werden 20—30 Millionen empfohlen. Nach 24—48 Stunden 
kann die zweite Dosis gegeben werden usw. Vor der Krise soli eine kleinere 
Doeis gegeben werden, weil der Patient empfindlicher wird. Zuerst wird 
ein „Stockvaccin“ gebraucht, bevor die eigene Kultur gewonnen wird. Als 
Folge der Einspritzung wurde ein sofortiger Abfall der Temperatur und 
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der A tem besch werden beraerkt. Die Dauer der Erankheit wurde verkurzt 
Von den 24 Fallen hatte einer die Krise am zweiten, einer am dritten, einer 
am vierten und 3 am fiinften Krankheitstage. In 8 Fallen hat eine Lyse 
stattgehabt. In den vier protrahierten Fallen waren die guten Resnltate 
der Vaccinbehandlung sehr bemerkenswert, weil die vorherige Behandlung 
nach den gewdhnlichen Methoden ohne Einflufl war. In 2 Fallen hatte 
das „Stockvaccin“ keine Wirkung, jedoch wirkte das autogene Vaccin fast 
sofort in glanzender Weise. Die Vaccinbehandlung soli so friih wie mog- 
lich angefangen werden. 

Diskussion: Herr Butler Harris (London) rat von grofien Vaocin- 
dosen zwischen dem fiinften und siebenten Tage ab. Vielldcht ist es 
wichtiger, zur Bereitung des Vaccins einen virulenten Stamm anzuwenden 
als den autogenen. In einem Falle bewirkten 25 Millionen Pneumokokken 
am zweiten Tage eine Krise innerhalb 8 Stunden. 

C. H. Browning (Glasgow). 

1288. Tseblstowitsch, N. Y., Zur Fraae fiber die Bedeutung der Anti- 
phagine und der Leukocyten bel der Phagocytose. (Festschr. z. Ehren 
y. Metschnikoff, herausgeg. v. Joum. Prakt. Med., 1909.) 

Bezugnehmend auf seine friiheren Untersuchungen iiber Antiphagine 
(Russkij Wratsch, 1908, No. 20 u. 26) (Viruline von Rosen ow) zeigt Vert 
an der Hand entsprechender Versuche, daB die herrschende Ansicht uber 
die Rolle der Leukocyten bdm Phagocytoseversuch nicht zu Recht besteht 
Den Leukocyten kommt, wie Verf. hervorhebt, selbst im Opsonin versuch 
eine grdfiere Bedeutung zu, als schlechterdings die Rolle eines Indikators 
fiir humorale Verhaltnisse zu spielen. (Dieselbe Ansicht ist bereits des 
ofteren, u. a. auch vom Referenten ausgesprochen worden.) 

Bei Anstellung des Opsoninversuches mit ein und demselben Serum 
vom Hund und ein und derselben Bakterienaufschwemmung vom Bacillus 
der Hiihnercholera (antiphaginhaltig) zeigen die Leukocyten vom wenig 
empfanglichen Hund ein durchaus anderes Verhalten als die Leukocyten 
des hochempfindlichen Kaninchens. Wahrend im ersten Falle die Phago¬ 
cytose in relativ starkem MaBe vor sich geht, ist die FreBzahl der Ka- 
ninchenleukocyten eine ganz geringe. Der Unterschied kann somit nicht 
auf einen verschiedenen Opsoningehalt des Serums bezogen werden, sondem 
es mufl ein verschiedenes qualitatives Verhalten der Leukocyten ange- 
nommen werden. O. Hartoch (St Petersburg). 

1289. Weil, Ueber den EinfluB der Leukocyten auf die Akthrltfit des 
Blutserums. (Arch. f. Hyg., Bd. 70, 1909, p. 173—215.) 

Die Untersuchungen des Verf. beziehen sich auf den Zusammenhang 
des Komplementgehaltes mit den Leukocyten. Ein Extrakt aus makro- 
phagenhaltigen Organen des Meerschweinchens war iuntiichtig als Kom- 
plement fur sensibilisierte Hammelblutkorperchen. Dag^en lieB sich aus 
Exsudatleukocyten des Meerschweinchens (Mikrophagen) ein Stoff darstellen, 
der das an und fiir sich unwirksame Meerschweinchenserum gegen den 
Bac. subtilis bakterizid machte; dieser Stoff ist thermostabiler als das Serum- 
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komplement und vermag im Gegensatze zum Meerschweinchenserum inakti- 
viertes Binderserum bakterizid zu aktivieren. Die Exsudatfliissigkeit wirkt 
bakterizid, da sie Serum- und Leukocytenstoffe enthalt. Behandlung der 
Exsudatfliissigkeit mit Heubacillen hebt die Bakterizidie auf (Bindung?). 
Kaninchenleukocytenstoffe, die ohne Serumunterstutzung Bakterien abtoten, 
werdeu ebenfalls durch Behandlung mit Bakterien gebunden, jedoch un- 
spezifisch. Die Leukocytenstoffe sind normalerweise im Serum nicht vor- 
h&nden. 

Weil schlieflt aus diesen Versuchen auf die Existenz einer zweiten 
koraplexen Immunitatswirkung, die auf dem Zusammenwirken yon Serum 
und „leukotaktischem“ Immunkorper beruht. 

Endlich benutzt er seine Befunde zur Deutung der Besistenzerschei- 
nungen; sie sind am ausgepragtesten da, wo die Leukocyten allein ohne 
Hilfe des Serums Keime abtoten, mittleren Grades da, wo diese Hilfe ndtig 
ist, wie z. B. beim Meerschweinchen gegeniiber dem Bac. subtilis, wo eine 
grofiere Bakterien men ge den ,Jeukotaktischen Immunk5rper“ bindet, und 
so zur Infektion fiihrt. 

Die Arbeit enthalt zahlreiche Protokolle. 

J. H. Schultz (Frankfurt a. M.). 

1290. Malnoll, C. (Pavia), Sul yalore pratlco delPlndlce opsonieo nelle 
forme tubereolarl ehirurgiche. (Ueber den praktischen Wert des op- 
sonischen Index bei Formen von chirurgischer Tuberkulose.) (Soc. Med. 
Chir., Pavia, Sitzung vom 4. Juni 1909.) 

Die Be8timiming des opsonischen Index nach Wright besitzt nach 
M. aus verschiedenen theoretischen Grunden und wegen der der Methode 
anhaftenden technischen Schwierigkeiten nur einen geringen praktischen 
Wert sowohl als diagnostisches Hilfsmittel als zur Grundlage einer ratio- 
nellen Vaccinetherapie bei chirurgischer Tuberkulose. 

M. berichtet iiber eigene Erfahrungen bezuglich des Verhaltens des 
opsonischen Index bei mehreren Fallen chirurgischer Tuberkulose, bei denen 
tatsachlich ein gewisser Parallelismus zwischen dem Fortschreiten des krank- 
haften Prozesses und den Aenderungen des opsonischen Index vor und 
nach dem operativen Eingriff zu verzeichnen war. M. schliefit daraus, dafi 
der Methode vielleicht ein gewisser prognostischer Wert zukomme. 

Ascoli (Mailand). 

1291. Helmholz, H. F., Eosine BlutkOrperehen und opsonlseher Index 
bei der exsudatifeu Diathese. (Jahrb. f. Kindesheilkd. etc., Bd. 69, 
1909, p. 153.) 

Bei akutem exsudativen Ekzem fanden sich Hypereosinophilie und 
normaler oder gesteigerter opeonischer Index fur einen hamolytischen 
8taphylococcus aureus (aus Ekzem geziichtet) gegeniiber normalen oder 
niederen Werten bei Skrofulose. Noeggerath (Berlin). 
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1292. Auer, J. and Lewis, P. A*, Aente anaphylactic death in guinea- 
pigs, its cause and possible prevention. [Department of physiology and 
pharmacology of the Rockefeller Institute for medical research, New York.] 
(Joum. of the Americ. med. Ass., Vol. 53, 1909, Heft 6, p. 459.) 

Mit Pferdeserum intraperitoneal vorbehandelte Meerechweinchen gehen, 
wenn ihnen nach einigen Wochen 0,5—1,0 ccm Pferdeserum intravenos 
eingespritzt wird, an Asphyxie rasch zugrunde. Dabei werden an den 
Versuchstieren folgende Erecheinungen beobachtet: Der Brustkorb zeigt 
keine inspiratorische Expansion, sondem es findet eine Einziehung der 
Voider- und Seitenflachen des Brustkorbes statt. Die Atembewegungen, 
die weit machtiger sind als normal und von tonischen und klonischen 
Krampfen begleitet werden, nehmen allmahlich ab und horen schliefilich 
vollkommen aul Das Herz schlagt noch einige Minuten weiter. Lafit man 
das Tier an einer mit einer Lufttrommel verbundenen Luftflasche at men, 
so sieht man, dafi das Tier trotz der anstrengenden Respiration fast keine 
Luft inspiriert Der Blutdruck steigt anfangs, um nach einiger Zeit lang- 
sam zu sinken. In der Eaniile sieht man schwarzes Blut. — Die Asphyxie 
ist peripheren Ursprungs, denn sie tritt auch nach Durchschneidung der 
beiden Vagi und nach Zerstoning des Riicken- und verlangerten Markes 
ein. Bei der kiinstlichen Respiration bemerkt man, da Q die Kraft, durch 
die vor der Injektion ausgiebige Atembewegungen erzielt wurden, nicht mehr 
genugt, um den Brustkorb zu erweitem. — Bei der Sektion der verendeten 
Tiere fand man die Lungen stets stark mit Luft gefiillt und das Volumen 
der Lungen vergrofiert. — Nach Meinung der Verff. besteht die Ursache 
der Asphyxie in durch tetanische Kontraktion der Muskulatur der Branchiolen 
und Alveolengange verursachter inspiratorischer Immobilisation der Lungen. 
— Durch weitere Versuche wiesen Verff. nach, daS die Asphyxie uberhaupt 
nicht oder in weit schwacherem Grade ein tritt, wenn den Versuchstieren 
vor der zweiten Seruminjektion 0,5—1,0 mg Atropinsulfat eingespritzt wild. 

Boucek (Prag). 

1293. Lesn6, E., et Dreyftis, L., Anaphylaxie et incoagulability du sang 
chess le lapln. [Laborat. d. Redus.] (Compt. rend. Soc. ffioL, T. 67, 
1909, fasc. 30, p. 440.) 

Biedl und Kraus, sowie Arthus sehen in dem Verluste oder der 
Verminderung der Blutgerinnbarkeit bei der Reinjektion anaphylaktischer 
Hunde eine Stiitze ihrer Ansicht, daS der anaphylaktische Shock auf einer 
Protein vergiftung beruht, da toxische Eiweifik5rper, besonders Wittepepton, 
gleichfalls die Koagulabilitat des Blutes herabsetzen. Aus diesem Grunde 
erechien es von Interesse, das Verhalten anaphylaktischer Tiere bei der 
Reinjektion zu prufen, wenn man kurz zuvor die Gerinnbarkeit des Blutes 
durch einen entsprechenden Eingriff aufgehoben hatte. Derartige Experi- 
mente haben nun L. und D. an sensibilisierten Kaninchen [Hunde waren 
yielleicht geeigneter gewesen. Ret] ausgefiihrt, die kurz vor der Reinjektion 
Blutegelextrakt oder kaufliches Hirudin erhalten hatten. Der anaphylak- 
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tische Symptomenkoraplex wurde jedoch hierdurch 'nicht merklich beein- 
flufit Doerr (Wien). 

1294. Matwcjeff, W., Ueber das Haliein. (Weteriarnij Wratsch, 1909, 
No. 38 u. 39.) 

Aus einer sorgfaltig zusammengestellten Statistik fiber den Verbrauch 
an Mallein in Rufiland vom Jahre 1893—1908 geht hervor, dafi das Mallein 
als diagnostisches Hilfamittel bei Rotz immer mehr an Bedeutung gewinnt. 
Von 10812 Doeen (1,0 ccm) im Jahre 1893 ist der Verbrauch bis zum 
Jahre 1908 auf 40253 geatiegen. O. Hartoch (St Petersburg). 


Hftmolyse* 

(Vergl. auch Bef. No. 1244, 1246, 1361, 1365.) 

1295. Joannovics, Georg, and Pick, Ernst P., Beitrag znr Kenntnts der 
Tolajlendlaminferglltnng. [Inst. f. allgem. u. exper. Pathol, u. sero- 
therap. Institut, Wien.] (Zeitschr. f. exper. Pathol, u. Ther., Bd. 7, 1909, 
Heft 1.) 

Toluylendiamin ist in vivo ein ausgesprochenes Blutgift, das durch 
Zerstorung der Erythrocyten wirkt, in vitro sich jedoch nicht hamolytisch 
zeigt. Den Mechanismus der blutzerstdrenden Wirkung dieses Giftes haben 
die VerfF. zu erforschen gesucht. 

1) Wirkung des Toluylendiamins in vitro. Es wirkt an 
sich nicht hamolytisch, fiilirt auch nicht zum Entstehen hamolytischer 
Korper, wenn es mit Zellbrei frischer Organe bei Bruttemperatur zusammen- 
wirkt. Auch auf das Blut toluylendiaminvergifteter Tiere wirkt die Organ- 
giftmischung nicht losend ein. 

2) Wirkung der Organe toluylendiaminvergifteter Tiere 
in vitro. Kochsaizextrakte aus der Leber vergifteter Tiere wirken in be- 
trachtlichem Mafie hamolytisch; aber auch Organextrakte von Lebem, die 
an Pneumonie verstorbenen Hunden entstammten, wirkten nicht unbe- 
trachtlich hamolytisch. Wurden die Kochsalzleberextrakte in ihre Eompo- 
nenten zerlegt, so zeigte sich: die mit Ammonsulfat aussalzbaren EiweiB- 
kdrper wirkten nicht hamolytisch, wohl aber sind sie imstande, die Wir¬ 
kung anderer, hamolytisch wirkender Substanzen des Extraktes zu be- 
hindern, beispielsweise auch die hamolytische Wirkung der Oelsaure aufzu- 
heben. Dagegen zeigen die methylalkoholischen Ausziige des Kochsalz- 
extraktes und seiner Itiickstande ausgesprochene hamolytische Wirkung. 
Die alkohollosliche hamolytische Substanz ist hitzebestandig in eiweifi- 
freien Ldsungen und geht beim Ausschiitteln des Abdampfriickstandes 
in Aether uber. Bei Fraktionierung der atherischen Losung mit Aceton 
bleibt die Substanz in der ather-acetonigen Ldsung; die Aceton fallung ist 
unwirksam. Die weitere chemische Verarbeitung zeigte, dafi ein grofier Teil 
der wirksamen Substanz jedenfalls aus Oelsaure besteht, daueben wurden 
auch reichlich andere hohere Fettsauren gefunden, die wohl auf eine fettige 
Metamorphose des Leberparenchyms hinweisen. 

3) Hamolytisch wirkende Agentien der Leber toluylen¬ 
diaminvergifteter Hunde. Vorversuche: Normale Hundeleber zeigt, 
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nach der oben skizzierten Behandlungsmethode, nur geringe hamolytische 
Wirkung; autolysierte eine ganz erheblich gesteigerte Wirksamkdt bei 
gleichzeitiger Zunahme der Fettsaurefraktion. Bei toluylendiaminvergifteten 
Hunden muB unterschieden werden zwischen den einzelnen Formen der 
Vergiftung: bei akuter Vergiftung treten sehr stark wirksame hamolytische 
Stoffe auf; bei subakutem Verlauf sind sie in der Leber nur in geringerer 
Menge nachzuweisen (nach Annahme der Verff. sind sie schon an die 
Erythrocyten gebunden). Auf Grand des chemischen Verhaltens der „Fett- 
saurefraktion“ der Extrakte ist nicht die Oelsaure als hamolytisches Agens 
in Fallen akuter Vergiftung maBgebend, vielmehr ein Korper mit niedriger 
Jodzahl, der den niederen Fettsauren nahesteht. Bei der chronischen Ver¬ 
giftung dagegen, die mit ausgedehnter Leberverfettung einhergeht und mit 
autolytischen Vorgangen, stehen die hoheren, ungesattigten Fettsauren im 
Vordergrunde. Bei milzexstirpierten Hunden wird weder die akute Toluylen- 
diaminvergiftung noch das entstehende Leberhamolysin beeinfluBt Dagegen 
wird die Leberverfettung in der chronischen Form der Vergiftung und 
ebenso die Hamolysinbildung durch Milzexstirpation erheblich vemngert 
Die Verminderang der Bildung hoherer Fettsauren ist demnach wohl die 
Ursache der verringerten hamolytischen Kraft. Seligmann (Berlin). 

1296. Bogomolez, A., Znr Fhyslologie der Nebennleren. Znr Kenntnte 
der Suprarenolysine. [Inst. f. allgem. Pathol, d. Univ. Odessa.] (FoL 
Serolog., Bd. 3, 1909, Heft 4.) 

Die Arbeit ist eine Fortsetzung der Versuche von Bigart und 
Bernard, Abbot, Yates, Sartirana, Della Vida, van Calear 
Eine kritische Betrachtung dieser Versuche fuhrt Vert zu der Annahme, 
dafl die Autoren iiberhaupt keine Adrenolysine erhalten haben, sondern 
daB die vermeintlichen Nebennierenantikorper normale oder immunisatorisch 
erzeugte Hamolysine seien. Urn die normalen hamolytischen Substanzen 
bei seinen Versuchen auszuschalten, hat Verf. Hunde mit Katzenneben- 
nieren behandelt, weil das Hundeseram nur ein sehr schwaches Hamolysin 
fiir Katzenerythrocyten enthalt 2 Hunde bekamen in 9—10 Tagen Inter- 
vall 15 Injektionen von je 3 im Morser zerriebenen Katzennebennieren 
intraperitoneal und wurden dann in vollem Wohlbefinden entblutet. Spritzte 
man 5—10 com des Serums, das vorher auf seine hamolytische Kraft 
gepriift war, normalen Katzen in die Bauchhohle, so traten nach ol 
20 Minuten Beschleunigung der Atraung und des Pulses, Verstiirkung des 
SpitzcnstoBes, Erweiterang der Pupillen ein, Symptome, die nach 2—3 Stun- 
den zuriickgingen und einer ca. 24 Stunden anhaltenden schweren Pro¬ 
stration Platz machten. Die intravenose Injektion des Serums hatte eine 
schnellere Auslosung und rascheres Abklingen der Erscheinungen zur Folge, 
dabei wurde eine ziemlich erhebliche Blutdracksteigerang konstatiert. wahrend 
normales Hundeseram keine Wirkung ausloste, hamolytisches Seram da¬ 
gegen den Blutdrack herabsetzte. Der wirksame Bestandteil des Hunde- 
serums ist komplexer Natur, denn seine Wirkung wird durch halbstundiges 
Erwarmen auf 56° aufgehoben und durch Zusatz von normalem Hunde¬ 
seram, wenigstens zum Teil, wieder hergestellt Zu einer Ehklarang der 
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Wirkungsweise dieses Nebennieren an tiserums kommt Verf. durch die Be- 
trachtung des mikroskopischen Bildes der Katzennebennieren, und zwar 
kommt Verf. durch Vergleich der normalen und behandelten Nebennieren 
zu dem SchluB, daB der Zustand bei den behandelten Tieren, der sich im 
mikroskopischen Bilde als ein Fortschreiten des Schmelzungsprozesses des 
Protoplasmas mit normalen Keraen darstellt, einer Hyperfunktion des 
Organs mit nachfolgender Erschopfung entspricht. Die zeitUche Beob- 
achtung der mikroskopischen Veranderungen in der Mark- und Rinden- 
substanz und der Vergleich mit den klinischen Symptomen legen femer 
die SchluBfolgerung nahe, daB Mark und Rinde als vollkommen getrennte 
Organe funktionieren und daB der Hyperfunktion des ersteren teils die 
Veranderungen am Zirkulations- und Respirationsapparat, wie sie ja auch 
nach Injektion von Adrenalin oder Nebennierenextrakten vorkommen, ent- 
sprechen. Die Prostration ist eine Folge der Ersch5pfung der sekretorischen 
Funktion der Marksubstanz. Die spater eintretende Muskelschwache, die 
zeitlich mit der Erschopfung der Zellen der Rindensubstanz zusammenfallt, 
ware damit zu erklaren, daB die Rindensubstanz normalerweise bei der 
Neutralisation der toxischen Produkte des Muskelstoffwechsels eine Rolle 
spielt Die Riickkehr zum normalen mikroskopischen Bild geht Hand in 
Hand mit dem Verschwinden der klinischen Symptome. 

H. Ritz (Frankfurt a. M.). 

1297. Briickner und Much, Weitere Mlttellnngen liber die Hemmnngs- 
reaktion mensehlieher Sera gegentlber Kobragift. (Berl. klin. Wochen- 
schrift, Bd. 33, 1909, p. 1526—1530.) 

In dem ersten Abschnitt der Mitteilung berichtet Bruckner iiber 
die Untersuchung von 200 Fallen, die zu dem Resultate fiihrte, daB die 
von Much und Holzmann als spezifisch fur Jugend-, zirkulares Irre- 
sein und einige Falle von Epilepsie bezeichnete Reaktion in ihrer bisherigen 
Form fur die Diagnostik eine Brauchbarkeit nicht besitzt. Von den daran 
anschlieBenden allgemeinen Bemerkungen Muchs ist bemerkenswert, daB 
grofles Gewicht auf die Beschaffenheit der zum Versuche verwendeten roten 
Blutkorperchen gelegt wird; sie miissen schwerloslich sein. Das Kobragift 
soil durch Verschicken in Ldsung v6llig unbrauchbar werden konnen; das 
Versuchsserum muB moglichst frisch sein, da alte Sera haufig hemmende 
Eigenschaften angenommen haben. Es wird weiter empfohlen, mit fallenden 
Serummengen zu arbeiten und den zeitlichen Verlauf der Reaktion zu ver- 
folgen. Auch Much steht in dieser Mitteilung auf dem Standpunkte, daB 
der Ausfall der Reaktion auf die Konkurrenz hem men der und beschleuni- 
gender Stoffd zuriickgeht Er betont endlich die theoretische Bedeutsamkeit 
der „Hemmung8reaktion u und weist auf die drei vorliegenden Frage- 
stell ungen hin: 

1) Wdcher Art sind die Hemmungsstofie? 

2) Welche Ursache hat ihr Auftreten im Serum? 

3) Welcher Zusammenhang besteht mit Psychosen und Nervenkrank- 

heiten ? J. H. Schultz (Frankfurt a. M.). 
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1298. Egldt, G., Contribute alio studio del potere emolitlco della bile. 

(Beitrag zum Studium des hamolytischen Vermdgens der Galle.) [Ospedale 
Policlinico Rom.] (II Policlin. Sez. Prat., Yol. 16, 1909, p. 837—838.) 

E. bestatigt auf Grund seiner Untersuchnngen, dafi die durch Ochsen- 
galle erzeugte Hamolyse nicht fur die Blutbestandteile der gleichen Tier- 
gattung spezifisch sei und dafi es gelingt, durch Normalserum die durch 
Ochsengalle bewirkte Hamolyse zu verzogern. Im Widerspruch zu andereo 
Forschem beobachtet E., dafi das Serum von intraperitoneal mit Galle vor- 
b ehan delten Kaninchen kein antihamolytisches Vermogen zu entfalten vermag. 

Durch Zusatz von Ham zu der aus Galle und Ochsenblutbestandteilen 
bestehenden Mischung wird die Hamolyse bedeutend befordert, gleichvid 
ob normaler menschlicher Ham oder Ochsenharn hinzugefiigt wird. Die 
Beschleunigung der Hamolyse durch Harn gilt sowohl fiir die Elemente 
des menschlichen Blutes als fiir jene des Ochaen-, Kaninchen- und Meer- 
schweinchenblutes. Das ungleiche Verhalten, welches beim Studium des 
pathologischen Hams zutage trat, berechtigt vorlaufig noch zu keinen 
sicheren Schlufifolgerungen. Ascoii (Mailand). 

1299. Massaglla, A., e Tarabini, Contribute alia patogenesi delTittero 
emolitlco. (Beitrag zur Pathogenese des hamolytischen Iktems.) (Gazz. 
d. Osp. e dell 1 Clin., No. 154, Anno 1908.) 

Beobachtungen an einem 14-jahrigen Knaben, der von Kindheit an 
an Iktems litt. 

1) Die Leberzellen befanden sich nicht in physiolog. Verhaltnissen. 

2) Die Blutkorperchen besaSen normale Reeistenz gegeniiber der 
hamolytischen Wirkung hypotonischer NaCl-Losungen. Von ihnen farbten 
sich eine gewisse Anzahl gleichmafiig blau mit Methylenblau, in arseniger 
Saure zeigten sie hingegen basophile Granula und Faden bei Farbung 
mit Brillantkresylblau (Cesaris Demel). 

3) Im Kreislauf wurde ein Lysin nachgewiesen. 

Demnach scheint die Hypothese Minkowskis zu Recht zu besteheu, 
dafi der hamolytische Iktems auf eine veranderte Funktion der Leberzellen 
zunickzufuhren sei. 

Die Autoren schliefien mit Maragliano, dafi bei der Bildung des 
hamolytischen Iktems zwei Faktoren in Betracht kommen: Resistenz der 
Blutkdrperchen und lytisches Vermogen des Blutes. Man wurde sonst 
nicht von hamolytischem Iktems infolge Blutkorperchenzerstorung durch 
ein Lysin sprechen diirfen, sondem von Iktems infolge Gebrechlichkeit der 
Blutkorperchen. Asooli (Mailand). 

1300. van den Velden, Reinhardt Blutuutersuehnngen nach Yerabreiehung 
von Halogensalzen. (Ein Beitrag zur bAmotryptischen Wirkung der 
Bromide und Chloride.) [Med. Klinik, Dusseldort] (Zeitschr. f. erper. 
PathoL u. Ther., Bd. 7, 1909, Heft 1.) 

Hier interessiert vorwiegend das Kapitel ?„Untersuchungen iiber 
Antik0rper“. Es ergab sich, dafi nach intravenOser Emfiihrung von 
Salzlosungen parallel mit den hydramischen Verdiinnungserscheinungen 
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eine Abnahme des Ambozeptorgehaltes (Hamolysin-Kaninchen) sich nach- 
weisen laflt, die als reine Verdunnungserecheinung aufzufassen ist Die 
Prufung der normalen antitryptischen und antipeptischen Funktionen dee 
menschlichen Serums nach der Salzinjektion ergab ebenfalls eine Abnahme 
der hemmenden Kraft dee Serums (Verdunnungseffekt). 

Seligmann (Berlin). 

1301. Koch, Ueber Komplementbeetimmnngen dee kindllchen Serums. 

(Arch. f. Kinderheilkd., Bd. 50, 1909, p. 384.) 

In Nachpriifung der Angaben Pfaundlers und seiner Mitarbeiter 
findet Koch in menschlicher Milch, wenn auch nicht starkes, so doch deut- 
liches hamolytisches Komplement fiir das System inaktiviertes Hammel- 
kaninchenserum—Hammelblut. Seine nachpriifenden Komplementstudien in 
kindlichem Serum (die Details miissen in der Arbeit nachgelesen werden) 
fiihren ihn zu dem Schlusse, dafi diese Befunde noch nicht eindeutig genug 
sind, um als sichere Beweise fur die Frage der hypothetischen Tropholyse 
Pfaundlers dienen zu konnen. Noeggerath (Berlin). 

1302. Cluffo, O., Sull’lmportanza dell’osslgeno net fenomeni emoliticl. 

(Bedeutung dee Sauerstoffes bei der Hamolyse.) [Inst f. allg. Pathol. 

Cagliari.] (Arch. Scienz. Med., Vol. 32, 1908; Arch. Ital. Biol., Vol. 51, 

1909, p. 145—149.) 

Ergebnisse: Das Blutserura, das der Wirkung von verdiinnter Luft 
ausgesetzt ist, bietet eine Verm inderung seiner hamolytischen Kraft. Die 
hamolytische Wirkung eines Serums nimmt ab, wenn es einen Teil des 
darin gelosten Sauerstoffes verliert. In einem durch Pyrogallol inaktivierten 
hamolytischen Serum ist der Teil dee Lysine, der den Verlust des Sauer¬ 
stoffes fiihlt, das Komplement. Ascoli (Mailand). 


Taberkulose-Imnmnitat. 

(Vergl. auch Ref. No. 1262, 1290, 1338, 1355, 1362, 1365.) 

1303. Calmette, A., The early diagnosis of tuberculosis; Its Importance 
In regard to efficacy of treatment. [Inst. Pasteur Lille.] (Brit med. 
Journ., Vol. 2, 1909, p. 528.) 

Als Resultat der experimentellen Beobachtungen von Bartel, Orth, 
Rabinowitsch und Calmette und Guerin, sowie von der klinischen 
Seite sind die folgenden Hauptsatze erwiesen worden: 

1) In der Regel bleibt die tuberkulose Infektion auf kiirzere oder 
langere Zeit auf die Lymphdriisen beschrankt, die die Lymphe ableiten 
von dem Bezirk oder dem Organ, in denen die Tuberkelbacillen einge- 
treten sind. 

2) Die Schnelligkeit und Intensitat der Infektion sind gewissermaflen 
von der Zahl und der Virulenz der absorbierten BaciUen abhiingig. 

3) Falls die absorbierten Bacillen weder sehr zahlreich noch sehr 
virulent sind, konnen die Bacillen in den Lymphdriisen vemichtet werden, 
wenn eine Granulombildung nicht stattgefunden hat, oder Verkalkung zur 
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anschemenden Heilung fuhrt, oder die Umgebung eines Granuloma fibro- 
tisch wird. 

4) Die achwere tuberkuldse Erkrankung ist das Besultat entweder 
einer einmaligen Infektion en masse (die akute miliare Tuberkulose) oder 
mehrmaliger Infektionen, meistens oft repetiert in kurzen Intenrallen; des- 
wegen begegnet man solchen Erkrankungen in infizierten Stallen und Fa- 
milien. Aus diesen Tatsachen zusammen mit der guten Heilbarkeit der 
Friihtuberkulose erscheint die Notwendigkeit der Diagnose lange Zeit vor 
der Erscheinung der funktionellen Stbrungen (z. B. Stoning der Atraung, 
Schwellung der Lyrophdrusen, Schwankungen der Temperatur). Als dia- 
gnostisches Mittel soil man nicht die subkutane Tuberkulinimpfung an- 
wenden, und zwar weil 1) die allgemeine Beaktion von tiner lokalen Kon- 
gestion in der Umgebung der tuberkulosen Herde begleitet wird, die zu 
einer gefahrlichen Disseminiemng der Bacillen fiibren kann; 2) die Me- 
thode ist ausgesehlossen bei Fiebernden und Patienten mit Temperatur- 
achwankungen. Zuerst soli die Cutireaktion von v. Pirquet ausgefiihrt 
werden. Bei positivem Ausfall kann man schlieflen, dafi der Patient einen 
tuberkulosen Herd tragt, ob neu oder alt, bleibt unentschieden. Deswegen 
geniigt diese Methode nur bei Kindem, die weniger als 3 Jahre alt sindL 
Von den anscheinend gesunden Erwachsenen reagieren 55 Proz. positiv, 
wahrend von Kindern unter 3 Jahren nur 4 Proz. positiv reagieren. Man 
mufl daher, falls der Patient alter ist und die Cutireaktion positiv ausfallt, 
zunachst die Ophthalmoreaktion von Wolff-Eisner-Calmette an- 
schlieBen. Nach dieser Methode kann in praziser Weise auf das Vorhanden- 
sein einer aktiven Tuberkulose geschlossen werden. Weiter ermoglicht die 
Deutlichkeit und Intensitat der Beaktion einigermaBen eine Schatzung des 
Grades der Krankheit. Ein positiver Ausfall der Ophthalmoreaktion be- 
deutet einen tuberkulosen Herd im Entwicklungsstadium oder noch nicht 
vollkommen ausgeheilt, d. h. das Vorhandensein lebender Bacillen. Je leb- 
hafter die Beaktion ausfallt, desto groBer ist der Gehalt des Serums an 
Antikorpern, die m vitro Tuberkulin fixieren, wie die Bordet-Gengou- 
Beaktion zeigt. Bei Patienten, die seit langer Zeit kasige Herde tragen oder 
bei denen die Infektion sehr ausgebreitet oder sehr virulent ist (akute miliare 
Tuberkulose und zuweilen Meningitis oder Peritonitis), kann die Ophthalmo¬ 
reaktion ganz fehlen oder sehr verspatet sein. Bei der langdauernden tuber¬ 
kulosen Kachexie fallt die Ophthalmo-, so wie die Cuti- und die Subkutan- 
reaktion gewohnlich negativ aus. Bei den anscheinend Gesunden bekommt 
man eine positive Beaktion in 18 Proz. der Falle, diese ist gerade die Zahl 
der klinisch latenten Falle. Bei den klinisch Tuberkulosen reagieren 92 Proz, 
positiv. Diese Eesultate basieren auf mehr als 20000 Beobachtungen. Der 
Verf. schlieBt sich nicht Wolff-Eisner an, daB der Ausfall eine pro- 
gnostische Bedeutung besitzt, die Bildung der Antikorper, die die Intensitat 
der Beaktion bedingen, hangt nicht von der Schwere der Krankheit ab. 
Es erscheint als sicher, daB das Verschwinden einer zu friiherer Zeit posi- 
tiven Beaktion zusammen mit dem Zurucktreten der klinischen Er- 
scheinungen auf die anatomische Heilung der Tuberkel deutet Bei Kindern 
iiber 3 Jahre und bei Erwachsenen gibt die Ophthalmoreaktion eine schnellere 
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und exaktere Auskunft iiber das Vorhandensein oder die Abwesenheit yon 
aktiv tuberkulosen Herden als die v. Pirquetsche. Bei den Fiebemden 
ist die Ophthalmometbode die einzige, die bequem und ohne Gefahr ausge- 
fuhrt werden kann. Bei Vorsicht ist die Ophthalmomethode nicht gefahr- 
lich, das Auge muS gesund sein und das Tuberkulin aseptisch, Staub darf 
nicht in das Auge gelangen. Aus Tiervereuchen und klinischen Beobach- 
tungen an nicht tuberkulosen Kindern ist es festgestellt worden, daB eine 
konjunktivale Anaphylaxie nicht existiert. Dagegen wird die Bindehaut 
von Tuberkuioseinfizierten mehr empfindlich infolge der wiederholten Tuber- 
kulineintraufelung. Als Erganzungen zur Erhartung der Diagnose einer 
friihen Tuberkulose empfiehlt der Verf.: 1) die reviviszente Reaktion — 
Bedingung einer Ophthalmo- oder Cutireaktion durch subkutane Ein- 
spritzung einer kleinen Tuberkulindosis, die kein Fieber hervomift; 2) Akti- 
vierung des Cobragiftes durch Serum oder Milch; 3) Nachweis von Anti- 
korpern im Serum durch Komplementbindungsversuche; 4) den opsonischen 
Index nach Wright. C. H. Browning (Glasgow). 

1904. Kttssler, K«, und Neumann, Opsonlseher Index und Tnberku- 
losetheraple nebst Beltrttgen zur Technlk und Dosierung der Tuber- 
kullnlnjektionen. [II. Mediz. Univ.-Klinik Wien.] (Wiener klin.Wochen- 
schr., 1909, No. 45, p. 1547.) 

Aus den Untersuchungen lalit sich eine gesetzmafiige Beziehung zwi- 
schen der Hohe des opsonischen Index und der Art der tuberkulosen Er- 
krankung feststellen. Ferner zeigten die Beobachtungen der VerfF. eine 
Abhangigkeit des opsonischen Index von der Temperatur, welche durch 
Wiedergabe von Kurven veranschauhcht wild. 

Im ubrigen Teile der Arbeit wird der prognostische Wert des opeo- 
nischen Index und sein Verhalten bei der spezifischen Tuberkulinbehand- 
lung besprochen. Die Ergebnisse werden in folgenden Schlulisatzen zu- 
sammengefafit: 

1) Afebrile leichte Falle von Lun gen tuberkulose zeigen fast durchweg 
einen niederen opsonischen Index. Hochfebrile Falle von Tuberkulose, 
zumeist mit kavemdsem 25erfall, zeigen hohe opsonische Werte. Lungen- 
tuberkulose mit subfebrilen Temperaturen zeigt teils hohe, teils niedere op¬ 
sonische Indices. 

2) Auffallig zeigt sich in den Untersuchungen der Einflufi der Tem¬ 
peratur auf die H5he des opsonischen Index. Dem Beginn einer Tem- 
peratursteigerung im Verlaufe der Lungenphthise geht namlich gewohnlich 
ein OpsoninBturz voraus. Im weiteren Verlaufe dieser Fieberperiode steigt 
der opsonische Index wieder an und sinkt beim Eintritt normaler Tem¬ 
peraturen mit der Zeit allmahlich wieder ab. 

3) Die Hbhe des opsonischen Index im Blutserum und pleuritischen 
Exsudat zeigt eine auffallige Uebereinstimmung der Werte. Dieselbe Gleich- 
heit zeigt sich auch zwischen dem opsonischen Index des Blutserums und 
des Serums aus dem Inhalt einer Vesikatorblase. Auch die opsonischen 
Indices eosinophiler Exsudate sind gleich dem Index des Blutserums. 
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4) Prognoetisch laflt sich die Hohe des opsonischen Index nicfat ver- 
werten, da selbst bei letal verlaufenden Fallen der Index sich anf uber- 
normaler Hohe erhalten, ja selbst wenige Stunden vor dem Tode auf dem 
gleichen Niveau gefunden werden kann. Vielleicht diirften sich diesbe- 
zuglich Differenzen zwischen apyretischen und hyperpyretischen Todesfalien 
ergeben. 

5) Bei kleinen Tuberkulindosen, wie man sie zu Beginn der Kuren 
verwendet, zeigt sich meist keine negative Phase. 

6) Auch im Verlaufe systematischer Tuberkulinkuren tritt keine gesefcz- 
mafiige Steigerung der Niveauerhohung des opsonischen Index ein; daher 
diirfte sich die Opsoninbestimmung auch keineswegs als integrierender 
Faktor zur Durchfiihrung spezifischer Kuren verwenden lassen. 

v. Eisler (Wien). 

1305. Tedesehi, Y., e Lorenzi, Le re&zioni alia tubereolina la quanta 
ne rlflettono la qnantitA. (Die Eeaktionen auf/Tuberkulin insofem sie 
die angewandte Dosis widerspiegeln.) [Padiatrische Klinik Padua.] (La 
Pediatria, Vol. 7, 1909, p. 401—413. 

Bei Fortsetzung ihrer Studien iiber Tuberkulinreaktionen verwenden 
die Verff. aus Tuberkelbacillen vom Typus humanus und bovinus gewonnene 
Tuberkuline, die sie in genau bestimmten Dosen in die Ohrmuschel ein- 
spritzen. Zu der ersten Probe diente folgende Losung: 0,001 g trockenes 
Tuberkulin in 10 ccm destilliertem Wasser; ein Tropfen derselben enthalt 
ungefahr 0,000002 g des Reaktivs. Sollte die erste Probe keine Reaktion 
zur Folge haben, so wiederholt man die Probe nach ungefahr 8 Tagen mit 
einer doppelt starken Losung: 0,002 g in 10 ccm destilliertem Wasser; ein 
Tropfen entspricht demnach ungefahr 0,000005 g Tuberkulin. Es ist diese 
Dosis gewohnlich hinreichend, um bei tuberkuldsen oder tuberkulose- 
verdachtigen Individuen eine Reaktion auszulosen. Bollte jedoch eine dritte 
Probe erforderlich sein, so wird dieselbe nach 10 Tagen mit einer Losung 
von 0,005 g Tuberkulin in 10 ccm destilliertem Wasser ausgefuhrt, von der 
ein Tropfen ungefahr l l i00 mg entspricht. 

Aus den auf diese Weise ausgefiihrten Versuchsreihen geht hervor, 
dafl das Tuberkulin auflerst empfindlich ist, so daB es leicht durch Alter, 
Verarbeitung und Minderwertigkeit der Kulturen schadlich beeinflufit wind. 
Man mufi mithin bei der Wahl der beiden Tuberkuline vorsichrig zu W r erke 
gehen und die Dosen genau berechnen, und die Proben an einer Ohr¬ 
muschel mit Tuberkulin aus Perlsuchtbacillen an der anderen mit Tuber¬ 
kulin aus menschlichen Tuberkelbacillen vergleichend anstellen. Es kann 
der Differentialprobe der beiden Tuberkuline, bei Gebrauch minimaler Dosen, 
ein gewisser Wert beigelegt werden, da das verschiedene Verhalten den 
beiden Produkten gegeniiber wahrscheinlich im Zusammenhang mit der 
Aetiologie der Krankheitsform steht. Es ist bei dieser Probe die Einfiihrung 
des Tuberkulins in die Ohrmuschel besonders angezeigt; bei Kindern zeigen 
sich 0,000002 g Tuberkulin hinreichend, um die charakteristische Reaktion 
und Bildung eines Blaschens an der Impfstelle zu bezwecken. Die erhal- 
tenen Resultate sprechen fiir die mehr quantitative als qualitative Spezifitat 
der Reaktion. Ascoli (Mailand). 
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1806. Ruck, K., General and specific resistance to tnberenlons Infection. 

[Winyale Sanitarium.] (The Americ. Joum. of the med. scienc., VoL 137, 
1909, Heft 3, p. 393.) 

Unter allgemeiner Resistenz versteht Verf. die Fahigkeit der Zellen, 
Immunkdrper zu bilden. Vert betrachtet namlich die Bildung von Immun- 
korpem als eine Zellenfunktion. Wie alle ubrigen Zellenfunktionen, ist 
auch diese von dem normalen Zustande der Zellen lmd dieser wieder von 
dem allgemeinen Gesundheitszustande des Korpers abhangig. — Unter 
spezifischer Resistenz ist die dem Korper durch die bereits gebildeten Immun- 
stoffe verliehene Widerstandsfahigkeit zu verstehen. Tuberkuloagglutinin 
fand Verf. sowohl bei („nicht wenigen“) gesunden Personen, als auch bei 
alien Tuberkulosen des Winyale Sanatoriums. Nur im kachektischen 
Stadium der Phthise konnte kein Agglutinin nachgewiesen werden. Nach 
Meinung des Verf. ist das Agglutinin bei Gesunden entweder hereditaren 
Ursprungs, oder es wird unter Einvvirkung einer klinisch nicht nachweis- 
baren Infektion gebildet. Bei spezifisch Behandelten war stets eine starkere 
Agglutination festzustellen als bei Nichtbehandelten. Das Serum von zwei 
schwangeren, spezifisch behandelten Frauen agglutinierte in einer Ver- 
diinnung von 1:290 resp. 1:175, das Serum der neugeborenen Bander 
1:100 resp. 1:80. Daraus schlieBt Verf., daft die durch die Agglutinations- 
kraft des Blutes reprasentierte Resistenz der Neugeborenen proportional sei 
der Resistenz der Mutter. Verf. nahm an ungefahr 500 Kranken mehrere 
Tausend von Agglutinationsprufungen vor, durch deren Ergebnis ganz un- 
zweifelhaft bewiesen wurde, daft hohe Agglutinationswerte einem giinstigen 
Verlaufe der Tuberkulose entsprechen. Weiter fand Verf. sowohl bei Ge¬ 
sunden als auch Tuberkulosen spezifischen Ambozeptor, und zwar bei ersteren 
auch bei Abwesenheit des Agglutinins, bei letzteren auch bei verhaltnismaftig 
zieralich geringem Gehalte des Blutes an Agglutinin. Der Ambozeptor- 
gehalt des Blutes kann durch spezifische Behandlung ebenfalls gesteigert 
werden. Boufek (Prag). 

1807. Babes, V., An sujet dc la reaction des 16preux a la tubereollne. 

(Compt. rend. Soc. Biol., T. 67, 1909, fasc. 29, p. 411.) (Siehe hierzu 
die Referate No. 648 im 6. und No. 776 im 7. Heft dieser Zeitschrift) 
Da Slatineanu und Danielopolu noch immer (Compt rend. 
Soc. Biol., 1909, No. 25) auf dem Standpunkt beharren, daft Leprose nur 
dann auf Tuberkulin reagieren, wenn eine Mischinfektion mit Tuberkulose 
vorliegt, setzt B. nochmals die Griinde auseinander, welche beweisen, daft 
die Leprakranken als solche auf Tuberkulininjektionen mit einer Fieber- 
bewegung antworten. Die irrigen Resultate von S. und D. sind dadurch 
verschuldet, daft sie statt wiederholter nur eine einzige Injektion machen, 
und die von Babes angegebene Tatsache nicht anerkennen wollen, daft 
das Tuberkulinfieber des Leprosen einen anderen Typus hat als das des 
tuberkulosen, daft es insbesondere retardiert erscheint und protrahiert ver- 
lauft; stellt man die Temperaturmessungen in denselben Intervallen post 
injectionem an wie bei der klassischen Tuberkulinprobe, dann muft man 
Beginn und Ende der Reaktion ubereehen. Gerade aus diesem abweichen- 
Zeitschr. f. ImmaaiUtsfonchang. Ref. Bd. I. 50 
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den Verhalten der Lepr6een, sowie aus der Tatsache, dafi bei der Autopsie 
yon 3 Leprafallen, welche positiv reagiert hatten, keine Spur von Tuber- 
kulose nachgewiesen werden konnte, ergibt sich die Richtigkeit der An- 
gaben von Babes. Aebnlich verhalt sich die Komplementfixation mit 
Tuberkulin; sie findet sich durchaus nicht nur bei mit Tuberkulose kompli- 
zierter Lepra, sondero ist bei tuberoser Lepra geradezu die Regel und 
bleibt ausschliefilich bei rein nervoser Lepra aus. Doerr (Wien). 

1806. Polak Daniels, lu, Kunstmatig verkregen tubereuleuse eayernen 
In de longen ran Guineesche blggeljes. (Kunstlich hervorgerufene 
tuberkulSse Kavernen in den Lungen von Meerschweinchen.) [Labora- 
torium des stadtischen Erankenhauses im Haag.j (NederL Tijdschr. v. 
Geneesk., 30. Okt. 1909.) 

Vert priifte zuerst und bestatigte die Angabe Marmoreks, dafi die 
mit Tuberkelbaciilen infizierten Tiere fast regelmafiig Lungen kavernen 
bekommen, wenn sie mit Tuberkulineinspritzungen behandelt werden und 
nicht zu bald sterben. Verf. konnte nun aus einem Auswurf einen wenig 
virulenten Stamm zuchten, der bei Meerschweinchen schon an sich, ohne 
Tuberkulinbehandlung, schliefilich Kavernen hervorrief. Infizierte er nun 
mit diesem Stamm eine Anzahl Meerschweinchen, wovon einige tuber- 
kulinisiert wurden, die anderen aber nicht, so hatten die ersteren schon 
Lungenkavemen zu einer Zeit, als die nicht tuberkulinisierten Kontrolltiere 
diese Abweichung nur ausnahmsweise zeigten. 

Die wichtige Schlufifolgenmg aus dieser Tatsache ist diese, dafi das 
Tuberkulin wirkt als ein Stimulans zur Kavernenbildung. Im histologischen 
Praparat sieht man dabei eine sehr starke Vermehrung der Bacillen, be- 
sonders in der Kavernenwand. J. G. Sleeswijk (z. Z. Berlin). 

1809. NoMeourt, Mantoux, Ch*, et Perroy, Intfadermo*r6action k la 
Tuberculins chez le eobaye. (Compt rend. soc. biol., T. 67,1909, No. 29.) 

Verff. versuchten die intrakutane Tuberkulinreaktion bei Meer- 
schweinschen, indem sie x / 70 ccm einer Losung von 1:100 des Tuberkulins 
des Institute Pasteur in die Haut des enthaarten Oberschenkels injizierten. 
Die Reaktion fiel nur positiv aus bei tuberkulosen Tieren; sie trat bei diesen 
bereits nach Verlauf von 12 Stunden in die Erscheinung und erreichte 
nach 48 Stunden ihren Hohepunkt. Schon bei Tieren, die erst 11 Tage 
vorher infiziert waren, konnte eine positive Reaktion nachgewiesen werden. 
Bei den nicht infizierten Tieren war von der Injektion bereits nach 48 Stunden 
nichts mehr zu sehen. Die Methode erlaubt daher eine verhaltnismafiig 
friihe Diagnose der Tuberkulose beim Meerschweinchen. 

Berghaus (Frankfurt a. M.). 

1810. Klngliorn, H. M. and Twlehell, D. C., A clinical study of the 
effect of tobercnlln treatment on the serum agglutination of tubercle 
bacilli. [Saranac laboratory.] (The Americ. Joum. of the med. scienc., 
Vol. 137, 1909, Heft 3, p. 404.) 

Von 15 tuberkulinisierten Fallen von Lungentuberkulose wurde Steige- 
rung der Agglutionskraft des Blutes in 14 Fallen konstatierti Nach der 
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Eochschen Methode wurde das Maximum der Agglutination zu irgend- 
einer Zeit wahrendder Behandlung, nach der Arloing-Courmon tschen 
in 12 Fallen am Ende der Behandlung festgestellt Die Abnahme der 
Agglutination war in keinem Falle mit irgendeiner Verschlechterung dee 
Zustandes der Eranken verbunden. Boucek (Prag). 

1811. King, H. M., The tubereulo-opsonlc Index In Its relation to the 
temperature curve In active tuberculosis and Its value in diagnosis In 
suspected or arrested cases. [Loomis Sanatorium.] (Medical Record, 
Vol. 76, 1909, No. 1, p. 1.) 

Verf. bestatigt die Befundevon Juman und Latham und Juman, 
daft sowohl die unter natiirlichen Verhaltnissen bei aktiver Tuberkulose 
vorkommenden als auch die durch groSere Korperanstrengungen kunstlich 
erzeugten Fieberbewegungen von charakteristischen, den J umanschen „Dia- 
mantkurven“ entsprechenden Variationen des tuberkulfis-opsonischen Index 
begleitet werden. In Fallen von reiner Tuberkulose sieht man typische 
„Diamantkurven“, bei Mischinfektionen mehr oder weniger atypische. 

Boucek (Prag). 

1812. Roepke, 0., Ergebnisse der Tuberkulose-Immunblut- (I.-K.) Be¬ 
handlung. (Deutsche med. Wochenschr., 1909, No. 42, p. 1831.) 

Verf. kommt zu folgendem Schlufi (vergl. auch Ref. 1313 Weicker 
und Bandelier): „I.-E. ist als Therapeutikum fiir den tuberkulosen 
Menschen und als Diagnostikum bei okkulter Tuberkulose gleich wertlos und 
verhalt sich nach meinen Untersuchungen so indifferent, dafi es mit physio- 
logischer Kochsalzlosung auf gleiche Stufe gestellt werden konnte.“ 

Berghaus (Frankfurt a. M.). 

ISIS. Weicker, H., und Bandelier, B., Ueber „1.-KA (Deutsche med. 
Wochenschr., 1909, No. 42, p. 1833.) 

Das Ergebnis der Verff. lautet (yergL auch Ret 1312 Roepke): 
„Auf Grund unserer Erfahrungen, welche basiert sind auf der sorgfaltigen 
klinischen Beobachtung von rund 200 streng nach Spenglers Angaben 
mit I.-K. behandelten Fallen wahrend eines Zeitraumes von 15 Monaten, 
haben wir feststellen miissen, dafi das I.-K. Spenglers in alien hier be¬ 
handelten Fallen nach keiner Richtung hin die Wirkungen zeigte, welche 
Spengler seinem Praparate zuschreibt.“ Berghaus (Frankfurt a. M.). 

1814. Mantoux, Ch., Effet de la tuberkuline concentric en injection 
Intra-dermiques chez les enfants non tuberculeux. (Compt rend. soc. 
biol., T. 67, 1909, No. 29.) 

Verf. hat Rindem, die auf die intrakutane Injektion der iiblichen 
(7,oo m g) Tuberkulindosis (Tuberkulin des Institut Pasteur) nicht reagierten, 
das 50-fache dieser Dosis intrakutan verabfolgt. Bei der grofieren Zahl 
der Binder entstand an der Injektionsstelle eine mehr minder starke Rotung 
und auch etwas Infiltration. Diese Reaktion erreichte ihren Hohepunkt 
innerhalb der ersten 24 Stunden und verschwand bereits nach 48 Stunden 
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zum Unterechied von der echten bei Vorhandensein von Tuberkuloee 
beobachteten Reaktion.' Berghaus (Frankfurt a. M.). 

1815. Basil*, 6^ Contribute alia tubereolfno terapta. (Beitrag zur Tu- 
berkulintherapie.) [Inst f. spez. med. PathoL Rom.] (II Policlin., Sez. 
Prat, Vol. 16, 1909, p. 1221—1225.) 

B. wendete die Tuberkulintherapie bei drei tuberkulosen Individuen an, 
und zwar handelt es sich in zwei Fallen um im Anfangsstadium begriffene 
Lungentuberkulose mit leichten abendlichen Fieberanfallen; im dritten Falle 
um Tuberkuloee der Lymphdrusen dee Mediastinums. Das Tu berkulin 
wurde in alien Fallen in einer Dosis von 7 1000 mg subkutan eingespritzt 
Es hatte jedoch diese Behandlung uberall Fieberanfalle und merkliche Ver- 
schlimmerung dee Allgemeinbefindene zur Folge, so dafl B. sich genotigt 
sah, die Tuberkulintherapie einzustellen. Ascoli (Autoreferat). 

1816. Tedeschl, Y., Veber Tuberkullnreaktionen, speriell fiber elne Auri- 
euloreaktion. (Archiv f. Kinderheilk., Bd. 49, 1909, Heft 3 u. 4, p. 189.) 

Nach Einspritzung kleinster abgemessener Tuberkulinmengen in die 
Haut dee Ohmickens tntt als positive Reaktion Induration oder Induration 
und Rotung oder diese und Blasenbildung ein. Entwickelungszeit 12—24 
Stunden. Abklingen in 2—3 Tagen. Noeggerath (Berlin). 

1817. Bergroann, A. M. (Malmtf). Ueber kongenitale Tuberkuloee belm 
Rindvieh. (Centralbl. f. Bakt. etc., Orig., Bd. 52, 1909, Heft 2, p. 193. 

Verf. hat zahlreiche Foten und neugeborene Kalber untersucht und 
glaubt, dafi die kongenitale Tuberkuloee beim Rindvieh relativ selten ist, 
aber immerhin so haufig vorkommt, dafi sie fiir die Praxis nicht ohne Be- 
deutung ist Raubitschek (Czernowitz). 

1818. Smith, M., The inoculation treatment of tuberculous arthritis. 

[St Marys Hospital, London.] (Brit. med. Journ., 1909, VoL 2, p. 1046.) 
Ein genauer Bericht iiber 34 Falle. Fiir die Diagnose, sowie die 
Beurteilung der Heilung gebraucht man den Autoinokulationsversuch. 

C. H. Browning (Glasgow). 

1819. Kellesen, E M Ueber die kutane Tuberkulinreaktion im Klndeo- 
alter. (Jahrb. f. Eonderheilk. etc., Bd. 69, 1909, p. 665.) 

Kasuistik, die den Wert der Reaktion namentlich fiir das friihe Kindes- 
alter beleuchtet. Noeggerath (Berlin). 

1820. Malinckrodt, Konrad, Zur Klinik der Sttuglingstuberkulose. (Kinder- 
klinik d. Akad. f. prakt. Med. K61n.] (Deutsche med. Wochenschr., 1909, 
No. 44.) 

Klinischer Vortrag. J. Bauer (Diisseldorf). 

1821. Mtiller, 8., Ueber den Wert der Pirquetschen Reaktion. (Archiv 
f. Kinderheilk., Bd. 50, 1909, p. 18.) 

Kasuistik. Noeggerath (Berlin). 
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Komplementablenkung. 

(Vergl. auch Bet No. 1281, 1307.) 

1322. Frngoni e Ptaanl, Moltepllci propriety fissatrirl del eomplemento 
In alenni sierl (lebbrosi) e loro importanza. (Mehrfachee Bind angs- 
vermogen des Komplements bei einigen Bens (von Leprakranken) und 
dessen Bedeutung. [Med. Klinik Florenz.] (Arch. Scienze Med., VoL 33, 
1909, No. 15.) 

Bei einem betrachtlichen Frozentsatz der untersuchten F&lle fixiert 
das Serum von Leprakranken das Alexin in Gegenwart ernes Extrakts, 
welches aus den Hansensche Bacillen enthaltenden Lepraknotchen ge- 
wonnen wurde; dasselbe Extrakt erweist sich hingegen wirkungslos anderen, 
aus gesunden oder mit anderen Krankheiten behafteten Individuen stammen- 
den Serfs gegenuber. Das Serum von Leprakranken, welche weder syphi- 
litisch, noch tuberkulos, noch mit Neoplasmen belastet sind, gibt in vielen 
Fallen positive Wassermannsche Beaktion und Fixierung des Alexins 
in Gegenwart von tuberkulosen Antigenen (Tuberkulin, Kochsche Bacillen), 
in einigen seltenen Fallen sogar positive Beaktion mit neoplastischen 
Antigenen (Sarkom- und Carcinomextrakt). Mittelst einer speziellen Technik 
konnten die Verff. bei solchen Fallen einige Sensibilisierungsvermogen be- 
sitzende Substanzen ausscheiden und identifizieren; bei Wicderholung der 
Probe mit demselben oder mit einem neuen Antigen erhielten sie mit dem 
gleichen Antigen negativen Ausfall, positives Besultat hingegen bei Be- 
nutzung eines verschiedenartigen Antigens. 

Das haufige Auftreten der Wassermannschen Beaktion bei nicht 
syphilitischen Leprakranken vcrmag den praktischen Wert der Beaktion 
nicht im mindesten zu beeintrachtigen. Die positive Beaktion in Gegen¬ 
wart von Tuberkelbacillen bei einem nicht tuberkulosen Organismus lafit 
es angezeigt erscheinen, den immunitaren Wert der Komplementbindungs- 
reaktionen bakterischen Antigenen gegenuber mit gewissem Vorbehalt an- 
zunehmen, da es sich in manchen Fallen, und so z. B. in dem eben 
geschilderten, um nicht spezifisches Bindun gsvermogen des Serums 
handeln kdnnte. Ascoli (Mailand). 

1323. Schlelssner, F., Ueber die Rolle der Streptokokken bei der Sehar- 
lachinfektion. [Hyg. Inst, deutsch. Univ. u. Kinderklinik am Franz- 
Josef-Kinderhospital Prag.j (Fol. Serolog., Bd. 3, 1909, Heft 6.) 

Auch die Komplementbindungsmethode gibt keinen sicheren Aufschlufl 
iiber die atiologische Bedeutung der Streptokokken beim Scharlach. Es 
wurden verschiedene Streptokokkenstamme aus dem Blute von Scharlach- 
kranken geziichtet und die Emulsionen dieser Stamme in der iiblichen 
Weise nach Bordet-Gengou mit Serfs von Scharlachkranken zur 
Komplementbindung verwandt. Als Kontrollen dienten einerseits Sera von 
verschiedenen Kjankheiten, die mit Streptokokken nichts zu tun haben, 
andererseits Streptokokken9tiimme von Erysipel, Sepsis puerperalis, Panoph- 
thalmie. In den meisten Fallen von Scharlach (2.—5. Woche) gab das 
Serum mit Scharlachstreptokokken eine positive Beaktion. Mit Erysipel- 
streptokokken fiel die Beaktion stets negativ aus, wahrend mit anderen 
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Streptokokken zuweilen eine Hemmung der Hamolyse, die allerdinge der 
mit Schariachstreptokokken an In ten si tat nachstand, zu konstatieren war. 
Das fast konstante Vorhandensein von Antikorpem gegen Streptokokken 
im Serum von Scharlachkranken spricht dafiir, dafi der Streptococcus in 
enger biologischer Beziehung zum Krankheitsprozefl steht, ohne fur seine 
adologische Bedeutung einen sicheren Beweis zu erbringen. 

H. Bitz (Frankfurt a. M.). 

1824. Slatogorofl^ 8. Die Komplementbindungsmethode be! Typhia 
abdominalls. (Festschrift zu Ehren von Metschnikoff, herausgeg. 
vom Journ. Praktitscheskaja Medizina, 1909.) 

Die Komplementbindungsmethode als diagnostisches Hilfsmittel bei 
Tophus ist nach Verf. der Agglutination an Feinheit uberlegen. Auch ist 
das zeitliche Auftreten einer positiven Komplementbindung bei Typhus ein 
friiheres als das der Widal schen Beaktion. Im Gegensatz hierzu ver- 
schwinden die komplemen tbin den den Substanzen aus dem Serum schneller 
als die Agglutinine, welche vielfach noch nach Jahren nachweisbar sind 
und dadurch diagnostische Schwierigkeiten bieten. 

Von 39 Typhuspatienten gaben 38 positive Komplementbindungs- 
reaktion, wahrend nur 20 davon positive Agglutination in Werten von mehr 
als 1:50 zeigten. 20 Kontrollpatienten (verschiedene Erkrankungen) und 
3 gesunde Personen reagierten mit dem Extrakt aus den Typhusbadllen 
stets negativ. 

In Beriicksichtigung des friihzeitigen Auftretens der komplement- 
bindenden Stoffe im Serum von Typhuskranken (bereits in der ersten Woche) 
und der grdfieren Exaktheit der Bordetschen Beaktion im Vergleich zur 
Widal schen gibt Verf. der ersteren den Vorzug. 

O. Hartoch (St. Petersburg). 

1825. Yalagussa, Fr^ Begriff und Hethode der bei der Diagnose des ex- 
perimentellen Hyperthyreoidismus angewandten Komplementablenkung. 

(Arch. f. Kinderheilkd., Bd. 50, 1909, p. 115.) 

Der Bericht wird veroffentlicht, „um eine Prioritat in den Forschungen, 
sowie eine Prioritat der Idee in der Anwendung der Bordet-Gengou- 
schen Methode als diagnostisches Hilfsmittel in jenen Fragen festzustellen, 
die sich mit der Hyper- und der Hypofunktion der Driisen mit Lnnerer 
Ausscheidung verknupfen“. Experimentell gefunden wurde beim Mischen 
das Serum eines mit H a m m e 1 schilddriise oral vorbehandelten Hundes 
mit Schilddrusensaft Ablenkung erzielt. Ein mit Tyreoidin subkutan vor- 
behandelter Hund lieferte unwirksames Serum. Genauere Details fiber die 
angewandte Methodik fehlen. Noeggerath (Berlin). 

1828. Sommerfeld, P., Ueber Komplementablenkung bei Seharlaeh. (Archiv 
f. Kinderheilk., Bd. 50, 1909, p. 38.) 

Ergebnisse: 1) Sera von Scharlachkranken geben zuweflen mit 
waaserigen Scharlachleberextrakten Komplementbindung. 

2) Die Beaktion ist keine regelmafiige; sie steht auch nicht in Be¬ 
ziehung zur Schwere oder Dauer der Erkrankung. 
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3) Sera von Scharlachkranken konnen eine Komplementbindnng mit 
wasserigen Extrakten von syphilitischen Lebem geben. Die Bindung ist 
aber keine dauernde, Bondem sie verschwindet nach einiger Zeit 

4) Serum von Scharlachkranken, welches mit einem luetischen Leber- 
extrakt eine Ablenkung der Hamolyse bewirkt, kann bei Priifung mit einem 
zweiten wirksamen luetischen Extrakt die Hamolyse unbeeinfluBt lassen. 

5) Der Wert der Wassermannschen Syphilisreaktion wird durch 
das Verhalten der Scharlachsera nicht beeinfluBt. Noeggerath (Berlin). 

1327. Molnkr, Bila, Untersaehnngen fiber das Komplementblndungs- 
vermttgen prfizipltierender Sera gegenttber nnspezlflseben Alkohol- 
extrakten. [II. med. Klinik, Berlin.] (Zeitschr. f. experm. Pathol u. 
Ther., Bd. 7, 1909, Heft 1.) 

DieAngaben von Weil und Braun, daB prazipitierende Sera haufig 
mit alkoholischen Extrakten Komplementbindung ergeben, wurden nachgepriift 
und nicht bestatjgt. Auch wenn als alkoholischer Extrakt Eiweifiextrakt 
der zur Vorbehandlung benutzten Art benutzt wurde, zeigte sich keine Re- 
aktion mit dem prazipitierenden Serum. Im Zusammenhang mit diesen 
Versuchen wurden andere ausgefiihrt, in denen es nicht gelang, in vivo 
Antikdrper durch Lecithin abzusattigen, so daB Verf. zu dem Schlusse 
kommt: die Lipoidkomplementbindung ist eine spezifische Eigentiimlichkeit, 
die nur einer kleinen Gruppe von Krankheiten, im speziellen der Syphilis, 
zukommt Seligmann (Berlin). 

1328. Bass, C. C., Complement fixation with leelthin as antigen In 
pellagra. [Tulane Medical College, New Orleans.] (Journ. of the Americ. 
med. Assoc., Vol. 53, 1909, Heft 15, p. 1187.) 

Im Laboratorium dee T. M. C. wurde die Wassermannsche Reaktion 
in 6 Fallen von Pellagra vorgenommen und ergab in alien Fallen ein 
starkes positives Resultat. Syphilis war in keinem Falle nachweisbar. Unter 
den Untersuchten befanden sich 3 Mutter und 1 Vater von gesunden 
Kindern. Als Antigen wurde anstatt des Leberextraktes Lecithin beniitzt 
Sonst wurden die Reaktionen genau nach der klassischen Wassermann¬ 
schen Methode ausgefiihrt Boufek (Prag). 

Syphilis — Komplementablenkung bei Syphilis. 

(Yergl. auch Ref. No. 1322, 1328, 1355, 1362.) 

1329. Cluffo e Usnelli, Intorno alia slero-reazione dl Wassermann. (Ueber 
die Wassermannsche Serumreaktion.) [Klinik fiir Syphilis und Haut- 
krankheiten Pavia.] (Biochimica e Ter. Sper., Vol. 1, 1909, Fasc. 8.) 

Die Verff. stellten die Wassermannsche Serumreaktion bei zahl- 
reichen Fallen von ausgesprochener Syphilis, bei zweifelhaften Fallen, sowie 
bei sicher nicht syphilitischen Individuen an und erhielten bei den ersten 
93,9 Proz., bei den zweiten 44,8 Proz. und bei den letzten 0 Proz. positive 
Reaktionen. Die Spezifizitat des Antigens scheint bei der Probe nicht not- 
wendig zu sein, da man sowohl mit dem Leberextrakt syphilitischer Fdten, 
als mit normalem Leberextrakt oder mit alkoholischem Meerschweinchen- 


Digitized by 


Gck igle 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



784 Syphilis — Komplementablenkung bei Syphilis, 

herzmuskelex trakt gleich gute Resultate erzielte. Die Wahl dee hiimo- 
lytischen Systems beeinfluflt die Beaktion keineswegs; die roten Blut- 
kbrperchen scheinen an derselben nur passiv beteiligt zu sein. 

Die Verff. priiften auch die sogenannten vereinfachten Methoden der 
Syphilisreaktion, namentlich die von Hecht vorgeschlagene, deren Resul¬ 
tate mit jener der klassischen Technik nach Wassermann ziemlich in 
Einklang stehen. 

Die Wirkung der Seifen auf die roten BlutkSrperchen wird durch 
Zusatz von inaktiviertem syphilitischen Serum plus Antigen beeinflufit, 
indem das hamolytische Vermogen herabgesetzt wird. 

Welch wichtige Rolle die Lipoide bei der Reaktion spielen, zeigen 
folgende Proben: 

Infolge der Dialyse verlieren Serumantikdrper und Antigen ihre 
Eigenschaften gegeniiber der Wassermannschen Reaktion nicht.' 

Bei der von Porges vorgeschlagenen Probe fungiert das Lecithin als 
hauptsachliches Reagens; auch bei der Wassermannschen Probe kann 
eine Ledthinaufschwemmung als Antigen gebraucht werden. 

Nicht syphilitische Individuen, welche langere Zeit mit Lecithin be- 
handelt wurden, gaben positive Reaktion nach Wassermann. 

Nach eingetretener Reaktion kann das Antigen noch zu einer neuen 
Probe gebrauchsfiihig gemacht werden, wenn es mit Alkohol prazipitiert wird* 

Die Entfernung des Sauerstoffes aus den Serfs, welche an der Wasser- 
mannschen Reaktion beteiligt sind, hat keinen direkten Einflufi auf das 
Zustandekommen derselben. 

Die Tatsachen, dafi zu einigen vereinfachten Proben das Hamolyrin 
ganz herangezogen wird und dafi die Reaktion auch ohne spezifisches 
Antigen gelingt, sprechen gegen die allgemeine Annahme, es handle rich 
bei der Wassermannschen Reaktion um die Ablenkung ernes Kompo- 
nenten des Haraolysins (Komplement), wie es bei dem Bordet-Gengou- 
schen Phanomen der Fall ist. 

Die Verff. nehmen an, es konne die Wassermannsche Reaktion 
nicht Anspruch auf Spezifizitat erheben, da dieseibe bei sicheren Fallen 
von Syphilis oft negativ und umgekehrt bei anderen nicht mit Syphilis 
in Zusammenhang stehenden Krankheitsformen poritiv ausfallt. Da jedoch 
diese Ausnahmen selten vorkommen, so sprechen sie der Reaktion keines¬ 
wegs den bedeutenden Wert 'ab, welchen dieseibe bei der praktischen Dia¬ 
gnose und Prophylaxe der Syphilis erworben hat. Ascoli (Mailand). 

1830. Ossola, Silvio, Sulle sleroreazioni dl Wassermann e dt Porges nel 
coulgli slfllitici. (Ueber die Wassermannsche und Porgessche 
Serumreaktionj bei syphilitischen Kaninchen.) [Dermosyphilopath. 
Klinik Pavia.] (Bioch. Terapia Sper., Vol. 1, 1909, p. 265—270.) 

Im Laufe seiner Studien iiber die Uebertragung der Syphilis auf 
Kaninchen stellte O. mit dem Serum syphilitischer Kaninchen die Reaktionen 
an, welche Wassermann und Porges zur Serumdiagnose der Syphilis 
vorschlagen. Er fiihrte die Wassermannsche Reaktion mit dem folgen- 
den hamolytischen System aus: rote Blutkorperchen des Ochsen, Hammel- 
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serum, das auf Ochsenblutkorperchen hamolytisch wirkte, Meerschweinchen- 
serum als Komplement; als Antigen wurde alkoholisches Meerschweinchen- 
herzmuskelextrakt oder syphilitisches Kaninchenleberextrakt herangezogen. 
Die Reaktion wurde an 36 Kaninchenseris gepriift, von denen 24 in die 
Haut und 2 in die Homhaut geimpft worden waren, und 10 von normalen 
Eaninchen stammteu. 

Mit den 10 letzteren Sera wurde 8mal komplette und 2mal unvoll- 
standige Hamolyse erzielt. Mit den Seris der 24 in die Haut geimpften 
Tiere wurde die Hamolyse 18mal vollstandig verhindert, 2mal blofi teilweise 
und 4mal war sie komplett. Es ist jedoch zu bemerken, dafi die bei den 
letzten 4 Proben gebrauchten Sera von Kaninchen herriihrten, von denen 
das eine erst seit 4 Tagen syphilitische Erscheinungen aufwies, wahrend 
andere 2 keine fur Syphilis sprechenden Anzeichen gezeigt hatten. Mit 
den Sera der beiden mit spezifischer Keratitis behafteten Kaninchen war 
die Hamolyse stets deutlich positiv. Es wurden demnach im ganzen 75 Proz. 
poeitiver Reaktionen erzielt und der Prozentsatz steigt sogar auf 81, wenn 
nur die Falle mit ausgesprochenen syphilitischen Affektionen beriicksichtigt 
werden. 

Bei der Serumreaktion nach Porges wurden Reagensglaser mit je 
1 ccm V f -proz. Lecithin emulsion Merck in physiologischer Kochsalzlosung 
beschickt und hierauf 7, ccm Kaninchenserum hinzugefiigt. Mit den Sens 
der 24 in die Haut geimpften Kaninchen fiel die Reaktion 19mal positiv 
aus, also bei 89 Proz. der Falle, wenn man nur den 21 mit deutlichen 
syphilitischen Anzeichen behafteten Rechnung tragi Nor males Kaninchen¬ 
serum ergab in alien Fallen negative Resultate. Ascoli (Mailand). 

1381. Bab, Hans, Die Inetisehe Infektion in der 8ehwangersehafl; nnd 

Ihre Bedeutung fUr das Yererbongsproblem der Syphilis. Nebst 

Bemerbungen fiber das Wesen der Wa&sermannschen Reaktion. 

(Centralbl. f. Baki etc., Orig., Bd. 51, 1909, Heft 3, p. 250.) 

Verf. bespncht in der Einleitung kritisch und unter Beriicksichtigung 
der einschliigigen Literatur die hereditare resp. kongenitale Syphilis und 
geht besonders auf die postkonzeptionelle Lues ein. Es gelingt Bab die 
Wandlung unserer Anschauung seit der Entdeckung der Luesspirochate 
und der serologischen Luesdiagnostik iibersichtlich vorzufiihren. Bezug- 
lich der Natur der Antistoffe, die bei der Wassermannschen Reaktion 
eine Rolle spielen, glaubt Verf., dafl sie keine immunisierenden Eigenschaften 
aufweisen, so daS jede Basis, die Milch luetischer Mutter als Medizin fur 
das luetische Kind anzusehen, fehlt. Das Zustandekommen der Wasser¬ 
mannschen Reaktion selbst stellt sich Bab folgendermaBen vor: Die 
Spirochate zerstbrt Zellprotoplasma; dadurch werden Lipoidsubstanzen, 
vermutlich Lecithin, frei. Moglich ware auch, daS die Spirochatenin- 
vasion auch auf andere Weise eine lokale Lipoidvermehrung hervorruft (?) 
und dafi diese Substanzen zuniichst unbeteiligten Organen, z. B. dem 
Zentralnervensystem, entrissen werden. Bei einer gewissen Anhaufung 
dieser Stoffe beginnt die Antikorperbildung, welche sich also gegen die 
Iipoidsubstanzen, nicht gegen die unbehelligt sich munter vermehrenden 


Digitized by 


Go^ 'gle 


Original from 

UNIVERSITY OF CALIFORNIA 



786 Syphilis — Komplementablenkung bei Syphilis. 

Spirochaten, richtet(I). Die entstehende Gruppenbildung, Komplement— 
An tistoff—Lipoid hat erhdhte Lipolyse zur Folge. Der ganze Prozefl ent- 
schleiert sich also als eine metamorphosierende Einwirkung des seifen- 
artigen Komplementbestandteiles auf jene Testsubstanzen, die als Produkt 
des syphilitischen Prozesses in wahrscheinlich qualitativ und quantitativ 
schadlicher Form angehauft werden, durch die Vermittlung des Ambo- 
zeptors. Auf Grund dieser Hypothesen fafit Bab die Tabes und Paralyse 
als spczifische Abniitzungskrankheiten auf, nicht durch Produktion der fur 
das Zentralnervensystem belangloeen Antistofle, sondern durch Iipoid- 
abniitzung. Baubitschek (Czemowit z\ 

1882. Jader, C&ppelll e Cavazzeni, Contribute di rleerehe e eonslderazloul 
eritiche sol Yalore pratieo della reazione dl Wassermann nella 
sifflide. (TJntersuchungen und kritische Bemerkungen iiber den prak- 
tischen Wert der Wassermannschen Reaktion bei Syphilis.) [Denno- 
syphilopathische Klinik Florenz.] (Riy. Crit. Clin. Med., 1909, No. 27 y 
28, 29.) 

Die Verff. beobachteten den Verlauf der Wassermannschen Reak¬ 
tion bei sicher syphilitischen Individuen, und zwar bei Fallen mit primi- 
tiyem, einfachem Syphilom, mit Syphilomen und im ersten Stadium be- 
griffenen Erscheinungen, mit sekundaren und tardiven Erscheinungen und 
femer bei Kranken, welche in der sekundaren oder tardiven Latenzperiode 
standen. Sie versuchten auf diese Weise die Kurve der Serumdiagnoee 
von der Periode ihres Auftretens bis zu den letzten Stadien der Infektion 
zu verfolgen und festzustellen, in welchen Beziehungen sie zur Dauer und 
Schwere der Infektion, zu den verschiedenen Latenzperioden, sowie zur 
spezifischen Quecksilber- und Jodkur stande. 

Aus den gesammelten Daten geht hervor, dad die Wassermannsche 
Serumdiagnose mehr oder weniger mit dem klinischen Verlauf der Krank- 
heit Schritt halt. Sie erscheint bei vorgeschrittenem Stadium des Syphiloms, 
tritt am haufigsten beim Ausbruch der ersten syphilitischen Erscheinungen 
auf, wird bei vorgeschrittener und tardiver Syphilis seltener und ver- 
schwindet endlich bei alter latenter Syphilis. Da die Reaktion zuweilen 
bei sicher mit Syphilis behafteten Individuen negativ, bei anderen wahr- 
scheinlich nicht von der Krankheit befallenen hingegen positiv ausfallt, so 
kann sie nicht fur absolut konstant und spezifisch gelten. 

Ascoli (Mailand). 

1838. Sormanl, B. P M Quantitatleve bepallng der loetlsehe serom- 
veranderlngeii door middel ran de reactie van Wassermann, Neteser 
en Brack. (Quantitative Bestimmung der luetischen Serumveranderungen 
mittels der Wassermannschen Reaktion.) [Laboratorium des Onze- 
Lieve-Vrouwe-Krankenhaus in Amsterdam.] (Nederl. Tijdschr. v. Geneeek., 
30. Okt. 1909.) 

Bekanntlich haben Neisser, Bruck und Schucht schon friiher 
(Deutsche med. Wochenschr., 1909, No. 48) veraucht, dem jeweiligen Resul- 
tat des Wassermannschen Versuches einen quantitativen Ausdruck zu 
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geben. Sie bringen dazu gleiche Mengen des zu untersuchenden Serums 
mit dem Extrakt in fallenden Mengen zusammen, und vergleichen das Er- 
gebnis mit dem ernes — in getrocknetem Zustande aufbewahrten — 
Standardserums. Sormani wendet nun das gleiche Prinzip an: 0,2 ccm 
Serum wird zusammengebracht reap, mit 0,25, 0,2, 0,15, 0,1 und 0,05 ccm 
Extrakt. Ohne Riicksicht auf das quantitative Verhalten der positiven 
und negativen Kontrollsera, wird nun dem untersuchten Serum ein absoluter 
Wert beigelegt, indem ein Serum, das mit 0,05 ccm Extrakt Komplement- 
bindung gibt, den Wert 1 hat, mit 0,25 ist es 0,2, mit 0,2 ist es 0,4 
positiv usw. Verf. betrachtet „kleine Kuppe“, auch schon im ersten 
Bohrchen, als unbedingt positiv. Als allgemeine Regel ist dies wohl 
nicht zu verteidigen, wenn man namlich nicht genotigt sein will, auch bei 
sicher nicht luetischen Erkrankungen dann und wann eine positive Re- 
aktion zu verzeichnen. 

Sormani hat die Werte von einer Anzahl (84) nach seinem Schema 
bestimmten Sera graphisch zusammengestellt. Die Kurve steigt im Anfang 
schnell auf, und sie geht spater bei ungeniigender oder ausbleibender 
Behandlung langsam, bei guter Behandlung schnell herunter. Fur Kritik 
auf Einzelheiten in der Kurve des Verf. ist hier leider kein Platz. 

Verf. betont noch ausdriicklich die Notwendigkeit, die Sera hdchstens 
15 Stunden nach der Blutentnahme zu untersuchen. An fangs negative 
Sera werden oft positiv, wenn sie 24 Stunden bis mehrere Tage besonders 
in eingefrorenem Zustande oder auch bei zu hoher Zimmertemperatur auf- 
bewahrt werden. Das Umgekehrte scheint nie der Fall zu sein. 

J. G. Sleeswijk (z. Z. Berlin). 

1834. Flashman, J. F. 9 and Butler, A. G., Remarks on complement 
fixation as a method of diagnosis applied to syphilis and general 
paralysis: the Wassermann reaction. [Lab. of the Lunacy dept, N. S. 
W.] (Brit med. Joum., 1909, VoL 2, p. 1019.) 

a) Erorterung der Methoden der Natur und des Wertes der W as ser¬ 
in an nschen Reaktion. 

b) Versuche liber die Fallbarkeit der reagierenden Substanzen der 
Cerebrospinalfliissigkeit Drei Reagentien wurden gebraucht: 1) AlkohoL 
Die Fallung aus der Cerebrospinalfliissigkeit von Paralytikern wirkte sehr 
stark komplementabsorbierend; der Zusatz von einem syphilitischen Extrakt 
bewirkte keine weitere Erhohung der Menge des gebundenen Komplements. 
Bei Gesnnden bewirkte dieselbe Menge des Niederschlages fast gar keine 
Komplementabsorption. Die klare Fliissigkeit beider Reihen bewirkte selbst 
in grofien Mengen keine Komplementbindung. 2) Phenol. Die luetische 
Fallung wirkte schwacher als bei 1); es bildet sich kein Niederschlag in 
den normalen Fallen. Die klare Fliissigkeit wirkt schwach komplement¬ 
absorbierend. 3) Salicylsulfosaure. Der Niederschlag, selbst in grofien 
Mengen, mit oder ohne luetischem Extrakt, bindet kein Komplement Die 
Fliissigkeit ist nicht anwendbar. Bei der Mischung von Niederschlag und 
Fliissigkeit wird die urspriinglichen Eigenschaft, die Wassermannsche Re- 
aktion zu geben, nicht mehr regeneriert Bei der Priifung von Leber- und 
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Gehirnextrakten ergab sich das interessante Reeultat, dafi eine luetische 
Cerebroepinalflussigkeit mehr Komplement zusammen mit dem Gehirnextrakt 
als mit dem Leberextrakt bindet, aber der Gegensatz gilt fur luetisches Serum* 
Eine positive Reaktion wurde erzielt mit dem Serum ernes FaJIes mit einem 
Zungengeschwur, 32 Jahre nach der primaren Infektion. Die VerfF. halten 
Paralyse und Tabes fur hochstwahrscheinlich aktive, syphilitische Er- 
scbeinungen. Sie glauben auch, dafi die Wassermannsche Reaktion 
eine wahre Antigen-Antikdrper-Reaktion darstellt, ebenso wie ahnliche 
Reaktionen bei anderen Infektionen! C. H. Browning (Glasgow). 

1885. Sitta, G., e Donail, Stud! sulla reazione dl Wassennann. 
Nota II. (Studien uber die Wassermannsche Reaktion, IL Mitteilung.) 
[Med. Klinik Turin.] (R. Accad. Med. Torino. Sitzung vom 21. Mai 1909.) 

Die VerfF. studieren in ihren Versuchen die*Art und Weise, mit 
wdcher Extrakt und syphilitisches Serum gegenseitig aufeinander wirken 
und ob zum Erscheinen oder zur Vervollstandigung der Reaktion das 
Vorhandensein des Komplements notwendig ist. Um zu beurteilen, ob die 
Reaktion zwischen Extrakt und Serum langsam oder schnell vor sich geht, 
wurden zwei vergleichende Versuchsreihen angestellt, bei der einen Organ- 
extrakt und syphilitisches Serum wahrend eines gewissen Zeitraumes im 
Eontakt gelassen und hierauf das Komplement hinzugefiigt, bei der anderen 
hingegcn sofort die drei Komponenten der Reaktion zusammen gemischt. 
Zu den Versuchen wurden 7 Sera herangezogen, welche aus verschiedenen 
syphilitischen Individuen stammten und welche insgesamt stark positive 
Wassermannsche Reaktion gaben. Es geht aus diesen Versuchsreihen 
hervor, dafi der zum Verschwinden des Komplements notwendige Zeitraum 
nicht verschieden war, und daB derselbe eventuell bei der ersten Versuchs- 
reihe etwas langer sein kdnntc als bei der zweiten. Die Verff. konnten 
femer feststellen, dafi der zur Ablenkung des Komplements notwendige 
Zeitraum gekiirzt werden kann, wenn man entweder das Serum oder das 
Extrakt in doppelter Dosis verwendet. Man mufi daher annehmen, dafi 
die Wirkung des Extrakts auf das Serum nicht so vor sich geht, wie man 
es anzunehmen pflegt, oder aber dafi zur Vervollstandigung der Reaktion 
das Komplement unentbehrlich ist. 

Weitere vorlaufigc Untersuchungen lessen darauf schliefien, dafl nach 
dem Eintreten der Reaktion das Extrakt frei bleibt, da bei weiterem Zusatz 
des Komplements dasselbe, wenngleich langsam, ablenkt; weit schneller 
geht in diesem Falle die Ablenkung vor sich, wenn gleichzeitig weitere 
Dosen des betreffenden syphilitischen Serums hinzugefiigt werden. 

Ascoli (Mailand). 

1388. Zelfiler, Quantitative Hemmungsktfrperbestlmmung bei der 
Wassermannschen Reaktion. [Abt f. exper. Ther. Eppendorfer Krkh.] 
(Berlin, klin. Wochenschr., 1909, No. 44.) 

Die Tatsache, dafi bei Anstellung der Wassermannschen Re¬ 
aktion durch Luetikerserum nicht immer eine vollstandige Aufhebung der 
Hamolyse erzielt wird, sondern manchmal nur eine teilweise Hemmung 
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derselben, ja dafi in einigen Fallen die Beaktion trotz Verwendung eines 
sicheren Luetikerserums negativ ausfallt, ist schon vielfach auf quantitative 
Unterschiede im Gehalt des Luesblutes an den sogenannten „Hemmungs- 
kdrpern“ bezogen worden. Daher hat man auch schon an mehreren Stellen 
den Versuch gemacht, eine Methode der quantitativen Bestim- 
mung des Hemmungskbrpergehaltes zu gewinnen. Nach des 
Verf.8 Ansicht nicht mit hinreiehendem Erfoige. Er schlagt daher vor, 
den Hemmungskorpergehalt von Blutseren und Spinalfliissigkeiten indirekt 
auszudriicken, durch eine exakte quantitative Bestimmung der Komplement- 
menge, die durch ein solches Serum resp. Spinalfliissigkeit zusammen mit 
einem bestimmten Extrakt gebunden wird. Was die Methodik dieser Be¬ 
stimmung betrifft, die ein grdfieres Blutmaterial erfordert, so verweise ich 
auf das Original. J. Bauer (Diisseldorf). 

1837. Baranikoff, I. A., Zur Anwendung von alkoholisehen Lipoldlbsnnjren 
nach Sachs-Rondonl bei der Wassermannschen Reaktion. (Russtdj 
Wratsch, 1909, No. 38.) 

Bei Nachpriifung der Sachs-Bondonischen Versuchsanordnung 
fur die Wassermannsche Beaktion bei Lues ergab es sich, dafi das kunst- 
liche Gemisch (Lecithin, oleinsaures Natrium und Oleinsaure) bis zum ge- 
wissen Grade den alkoholisehen Extrakt aus luetischen Organen ersetzen 
kann. (Facchini [Zeitschr. f. Immunitatsforech., Orig., Bd. 2, Heft 3] 
hat kiirzlich gezeigt, dafi bei Syphilitikem aller Stadien mit frischen Sym- 
ptomen der Prozentsatz der positiven Komplementbindungsreaktionen mit 
alkoholischem Organextrakt 84,04 betragt, mit dem S.-R-Gemisch hin- 
gegen 66,66. Bef.) 

Bei Fallen von manifester Lues erwies sich das S.-R.-Gemisch dem 
alkoholisehen Organauszug gleichwertig. Bei latenter Syphilis hingegen war 
der Prozentsatz der positiven Eesultate bei Verwendung des alkoholisehen 
Organauszugs grofier. Die Versuche des Verts sind an 166 Serfs angestellt 

O. Hartoch (St. Petersburg). 

1888. Schumacher, 6^ Die 8erodiagnose der Syphilis in der Augenhell- 
kunde, nebst Bemerknngen fiber die Beziehungen der Tuberknlose zur 
Syphilis bei Augenieiden. (Deutsche med. Wochenschr., 1909, No. 44, 
p. 1914.) 

Verf. findet, dafi die Serodiagnose in einer grofien Beihe zweifelhafter 
Falle wesentliche Dienste leistet, und zwar ist nicht nur der positive Aus- 
fall der Beaktion, sondem gelegentlich auch der negative fiir die Diagnose 
verwertbar. In den Fallen von hereditarer Lues, welche nie oder seit 
langem keine akuten Symptome gehabt haben, scheint der Prozentsatz der 
positiven Beaktionen besonders niedrig zu sein. Auf dem Boden einer 
hereditar luetischen Augenentziindung kann sich Tuberkulose des inneren 
Auges entwickeln. In den Fallen, in denen Lues und Tuberkulose gleich- 
zeitig fiir das Augenieiden in Betracht kommen, scheint eine kombinierte 
Behandlung beider Grundleiden angezeigt. 

Hoeline (Frankfurt a. M.). 
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1839. Bonola, Francesco, Sulla reaxfone eromatlea dl Sehfirmanu per 
la sferodlagnost della stfllide. (Ueber die Schurmannsche Farbenreaktion 
bei der Serodiagnose der Syphilis.) [Inst £. allg. Pathol. Bologna.] (Rif. 
Med., Vol. 25, 1909, p. 682—683.) 

B. priift an 18 Serumproben den Wert der von Schiirmann 
(Deutsche med. Wochenschr., 1909, No. 14) vorgeschl&genen Farbenreaktion 
zur Serumdiagnose der Syphilis. Bei positivem Ausfall der Reaktion be- 
obachtete B., dafi der nach Zusatz des Reagens an der Oberflache auf- 
tretende hellgriine Ring, sowie der schwarzbraune Ton des in der Folge 
rich bildenden Bodensatzes nicht in alien Fallen den gleichen Farbenton 
aufwiesen und auch nicht mit der gleichen Intensitat auftratea. 

B. erhielt positive Resultate auch mit normalem Kaninchen-, Meer- 
schweinchen- und Pferdeserum, und glaubt demnach der Schurmann- 
schen Farbenreaktion bei Syphilis keinen besonderen Wert bdlegen zu 
kdnnen. Asooli (Mailand). 

1840. Eliasberg, J., Komplementablenkung bei Lepra mit syphllltlsehem 
Antigen. (Deutsche mod. Wochenschr., 1909, No. 44, p. 1922.) 

Vert hat 50 Falle von Lepra untersucht, davon 31 Falle von Lepra 
tuberosa und 19 Falle von Lepra nervorum. Die Lepra tuberosa bindet 
in 80,6 Proz., die Lepra nervorum in 15,78 Proz. der Falle das Komplement 
bei Gegenwart von syphilitischem Antigen. Diese Tatsache beeintrachtigt 
in keiner Weise den eminent praktischen Wert der Wassermannschen 
Syphilisreaktion. Das Serum Leproser hemmt sehr haufig schon allein in 
der Menge von 0,4 die Hamolyse. Die Nastinbehandlung scheint eine 
Abschwachung bis ziun Schwunde der Reaktion bei Lepra tuberosa hervor- 
zurafen. Hoehne (Frankfurt a. M.). 

1841. Fleming, A., The serum diagnosis of syphilis. [St Marys Hospital 
Inoculation dept, London.] (Brit med. Joum., VoL 2, 1909, p. 984.) 

Der Verf. beschreibt seine Methode — eine Abanderung derHecht- 
schen Methode —, die mit sehr kleinen Serummengen ausgefuhrt wurde. 

C. W. Browning (Glasgow). 

1842. Joseph, M., Die Bedeutung der Serumdingnosttk fttr die keageul- 
tale Lues. (Aichiv t Kinderheilk., Bd. 50, 1909, p. 164.) 

Kasuistik. Noeggerath (Berlin. 

Protozoen and anbekannte Krankheitserreger 
(Lyssa, Variola etc.). 

1848. Casagrandl, Oddo, Sul flnl grannll endoeorne.il nella eheratite 
raeelntca e ralnolosa. (Ueber die feinen, bei Vaccine- und Variola- 
keratitis in der Hornhaut beobachteten Edrnchen.) [Hyg. Inst Cagliari.] 
(Hoc. fra Cult Scienz. Med. e Nat Cagliari, Sitzung vom 6. April 1909.) 
Bei Beobachtung des frischen Materials mittels Dunkelfeldbeleuchtung 
VergrSBerungen yon 375—1800 Durchmesaeru konnte C. im Inneru der 
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Zellen ganz feme KSmchen wahrnehmen, welche entweder den Kern kranz- 
fdrmig umgaben oder im Protoplasma kleine Haufchen bildeten, oder end- 
lich sehr charakteristisch an der Peripherie des Protoplasmas kranzformig 
angeordnet waren. Es handelt sich hier um aufierst feine Komchen, welche 
bei Hellbeleuchtung nicht von der gewohnlichen Granulierung des Proto- 
plasmas zu unterscheiden sind. C. berichtet femer uber Fixierungs- und 
Farbun game thoden, mittels welchen es gelingt, die genannten feinen Kom¬ 
chen zu unterscheiden. 

Diese neuen Beobachtungen bestatigen immer mehr die Annahme, 
dafi das (1906) nach Einspritzung von filtriertem Vaccinevirus in den Hom- 
hautzellen beobachtete feine K5rnchenmaterial dem Vacdnevims entspreche. 
C. glaubt ebenfalls annehmen zu kdnnen, dafi das feine Kornchenmaterial, 
welches in den mit Material aus menschlicher Variola eingeimpften Horn- 
hautzellen beobachtet wird und welches von jenem in Vaccine vorge- 
fundenen nicht zu unterscheiden ist, das menschliche Variolavirus darstelle. 

In mit Giemsa gefarbten Praparaten beobachtete C. sehr charakte- 
ristische Formen von Cythorryctes, von denen die einen als an der Peri¬ 
pherie ungefarbte spharische Massen auftraten, welche in ihrem Innem 
zwei kreisformige, in Karminrot gefarbte Kbrper besafien, welche mit einem 
fast spharischen, ebenfalls karminroten Block endigten; andere Cythorryctes 
waren an der Peripherie ebenfalls ungefarbt und besafien im Innem drei 
ungleiche, sehr fein granulierte Partien, wieder andere vier kleine spharische 
Massen. C. glaubt, dafi die erst beschriebenen Formen die sogenannten 
Prowazekschen Ausgangsformen einschliefien. Ascoli (Mailand). 

1344. Lindner, K., Uebertragungsrersuche von gonokokkenfreler Blen- 
norrhoea neonatorum anf Affen. Vorl. Mitteilung. [II. Augenklinik 
Wien.] (Wien. klin. Wochenschr., 1909, No. 45, p. 1555.) 

Von zwei verschiedenen Fallen von Blenorrhoea neonatorum ohne 
Gonokokken, aber mit Einschliissen von der Art der Prowazekschen 
Trachomkdrperchen wurde auf 3 Makakken- und 1 Pavianauge iiberimpft 
An einem Makakkenauge trat nach 6 Tagen eine Conjunctivitis auf; im 
Abstriche fanden sich Einschliisse. Die beiden anderen Makakkenaugen 
blieben reaktionslos und ohne Einschliisse. Beim Pavian entwickelte sich 
schon nach 4 Tagen eine eitrige Conjunctivitis; Abstriche ergaben nach 
5 Tagen einzelne, nach 7 Tagen reichliche Prowazeksche Einschliisse. 
Es handelt sich somit in jenen Fallen von Blenorrhoea neonatorum ohne 
Gonokokken, aber mit Einschliissen, um ein auf Affen iibertragbares Vims. 
Da weiter die Affenimpfungen den gleichen Verlauf zeigten wie die Trachom- 
ubertragung auf Affen, so diirfte es sich in diesen Fallen von Blenorrhoea 
um das bisher klinisch nicht bekannte Trachom der Bindehaut des Neu- 
geborenen handeln. v. Eisler (Wien). 

1345. Fermi, Claudio, Aufnahmeftthlgkelt der Murlden gegenttber der 
Tollwut dureh Ingestion des Wutmaterlals Je nach den versehiedenen 
Xonaten des Jahres. Immunislerung ab ingestis gegen die Infektlon 
ab Ingestis* (Centralbl. t Bakt etc., Orig., Bd. 52, 1909, Heft 2, p. 239.) 
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Verf. versucht zu zeigen, dafi die starkste Mortalitat bei Ingestion 
dee Wutmaterials auf die kalten Monate fallen (3. Dekade dee November— 
April), wahrend die Sterblichkeit im August—September gleich Null ist 
Auch die Inkubation ist in den Wintermonaten am kiirzesten, im Sommer 
am liingsten. Ueberdies konnte Fermi zeigen, dafi durch orale Einver- 
leibung von normaler Nervenaubstanz samtliche Mause gegen eine nach- 
folgende Infektion ab ingestis von fixem Virus fest waren. Die auf diese 
Weise 2 Monate lang mit normaler und Wutnervensubstanz immunisierten 
Tiere widerstanden alle einer folgenden subkutanen Infektion durch StraBen- 
oder fixem Virus. Raubitschek (Czemowitz). 

1840. Kozewaloff, 8., Zur Frage fiber die 8truktur der sorcnanntca 
^PassagewntkVrperchen 44 von Lentz. [Bakt Labor. Perm, RuBL] (Cen- 
tralbl. f. Bakt. etc., Orig., Bd. 52, 1909, Heft 1, p. 6.) 

Unter der Einwirkung des Breslauer resp. Berliner Virus fixe ent- 
stehen in den Nervenzellen des Ammonshoms von Kaninchen charakteristische 
Veranderungen, die ihren Ausgangspunkt in den Zellkernen nehmen. Diese 
Veranderungen bestehen in Anhiiufungen einer mit Methylenblau sich 
farbenden Substanz (Plastin). Diese Gebilde, die man als Passagewut- 
kdrperchen bezeichnen kann, finden sich sowohl in vollig degenerierten als 
auch in relativ gut erhaltenen Zellkernen. Sieentstehen aus den Nukleolen 
und differenzieren sich bei bestimmten Fiirbungen in zwei Teile, in eine Grund- 
substanz aus Plastin und in derselben liegenden Einschliisse, welche, peri- 
pher gelagert, die Form von Stabchen, Sicheln oder Kugeln haben. 

Raubitschek (Czernowitz). 

1847. Fermi, Claudio, Sulla distrnzione in sito del vims rableo. (Ueber 
die Zerstorung in situ des Lyssa virus.) [Hyg. Inst. Sassari.] 2. Mit- 
teilung. (Giorn. R. Soc. Ital. Ig., VoL 31, p. 203—206.) 

F. infiziert Kaninchen sehr oberflachlich auf der Conjunctiva des 
Auge8 oder auf der Nasen- und Darmschleimhaut mit einigen Tropfen 
fixem Virus und versucht es nach einer Stunde oder nach 15 Minuten 
mittels Waschungen mit Bublimat die Here vor der Infektionen zu retten 

Aus seinen diesbeziiglichen Untersuchungen geht hervor, dafi die ge- 
sunde Conjunctiva, sowie die normale Nasen- oder Darmschleimhaut so 
schnell das Lyssa virus resorbiert, dafi es schon 15 Minuten nach der In¬ 
fektion mittels reichlichen Abspiilungen von Sublimat und Thymol nicht 
mehr gelingt, die Tiere vor der Infektion zu retten. Ascoli (Mailand). 

1848. Fermi, 8nr Paction lyssicide de la papalne et dn mt blanc de 
ficus carlca. [Hyg. Inst Sassari.] (Centralbl. f. Bakt etc., Orig., Bd. 52, 
1909, Heft 2, p. 265.) 

Ein 30 Minuten wahrender Kontakt von 1,0 ccm 1-proz. Virus fixe 
mit einer Menge von 0,5—0,1 ccm einer 5-proz. wasserigen Losung von 
Papain bei 35° C ist imstande, das Lyssavirus total zu inaktivieren, ge- 
priift subkutan an Mausen. Diese lyssizide Wirkung beruht nicht auf der 
proteolytischen Wirkung des Fermentes als solchem, sondem durfte seinen 
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Grand in Subetanzen haben, die dem Papain beigement and, da die 
rabizide Wirkung auch durch Temperaturen, die das Ferment zerstdren, 
nicht alteriert wird. Eine ahnliche Eigenschaft gegenuber dem Lyssa virus 
besitzt auch der Saft von Ficus carica. Baubitschek (Czemowitz). 

UUt Blaizot, SpIroeMttM dee ponies; modification de la virulence in 
parasite par passages direetes. (Compt. rend. Soc. BioL, Vol. 67, 1909, 
p. 421.) 

Passagen durch ganz junge Eiiken steigerten die Viralenz eines 
Stammes von Spir. gall inarum (aus Somaliland) sehr rasch: bei Ueber- 
tragung durch Argas dauerte die Krankheit 16 Tage, nach der sechsten Kii- 
kenpassage nur mehr 3 Tage. Schilling (Berlin). 

1360. Bepetto, B^ Antlwutimpfung, vorgenommen an elnlgen Hnnden 
mlttels elner Misehnng von Fermhehem Taeeln nnd Antiwntserus 
vom Pferde. [Hyg. Inst. Sassari.] (Centralbl. f. Bakt. etc., Orig., Bd. 52, 
1909, Heft 2, p. 264.) 

Mit dem Fermischen mit Serum veraetzten Vaccin ist es moglich 
gewesen, 8 gebissene Hunde zu retten, von denen einige sogar 6 Tage mA 
dem BiB der Behandlung unterzogen worden waren. 

Baubitschek (Czemowitz). 


Chemotheraple. 

(Vergl. auch Ref. No. 1347, 1348.) 

1851. MIekley, Ueber die Wirkung des atoxylsauren Queeksilbers aaf 
die menschliehe Syphilis. [Univ.-Klinik f. Haut- u. Geschlechtskrankh. 
Berlin.] (Deutsche med. Wochenschr., 1909, No. 41.) 

Bericht iiber die Erfolge mit Hydrargyrum atoxylicum an der Hand 
eines Materials von 31 Patienten, die an florider sekundarer und tertiarer 
Syphilis erkrankt waren. Dosis anfangs 0,05 g 2mal wochentlich intra- 
muskuliir, dann einmal wochentlich 0,1 g bis zur Gesamtdosis von 0,5 g. 
Besonders giinstig wurden papulose und ulcerose sekundare, sowie ulcerose 
und guraindse tertiare Prozesse beeinflufit, indem die Infiltrationen rasch 
resorbiert wurden und die Geschwiire sich schnell iiberhauteten. Weniger 
eklatante Wirkung iibte das Mittel auf Roseola und Angina specifica aus. 
Unter den Nebenwirkungen traten Zahnfleischschwellungen und Stomatitis 
hervor, schienen sogar sich leichter einzustellen als bei Anwendung der ge- 
wohnlichen Hg-Praparate. Einmal wurde Albuminurie beobachtet, 2raal 
Augenflimmern mit objektiv vollstiindig negativera Befund. Die Anwendung 
des Mittels bietet den Vorteil, dafi die einverleibten Quecksilber- und Arsen- 
mengen trotz ausgezeichneter Wirkung sehr gering sind: 0,16 g Hg und 
0,125 g As wahrend einer Kur. - H. Ritz (Frankfurt a. M.). 

1852. Rom bach. K. A., Serumbehandeling, Intubage en pyoeyan&*e by 
diphtheric. [Abteil. L innere Med des Krankenhauses am Coolsingel in 
Rotterdam.] (NederL Tijdschr. v. Oeneesk., 1909, 2. Halfte, No. 5.) 

Zdtschr. f. lmuiuoitlitforechaaf. Rot Bd. I. 51 
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Chemotherapie. 


Der Autor ist natiirlich von der Bedeutung der rechtzeitigen An - 
wendung dee Diphtherieseruras uberzeugt. Als Operationsmethode im Not- 
fall zieht er die Intubation weitaus der Tracheotoraie vor. 

Besonders aber behandelt er die Therapie bei den sogen. „toxischen w 
Diphtheriefallen (in caau ein sehr ungeeignetes Wort!), bei welchen wohl 
Mischinfektionen mit Strepto- oder Staphylokokken vorliegen. Bei diesen 
stark heruntergekommenen Kindem mit schmutzigen Membranen im Halae 
und auf den Tonsillen, Foetor ex ore, Rhinitis, stark geschwollenen Hals- 
driisen, Nasenbluten, Eiweifi im Urin, oft Erbrechen usw., wo Diphtherie- 
eerum nur voriibergehend, doch nicht endgultig niitzt, hat der Verf. — 
neben der Serumbehandlung — sehr gute Resultate erhalten mit der lokalen 
Applikation in Hals und Nasenhohle von Pyocyanase (von Lingner in 
Dresden) mittels Spray, 4—6mal taglich. Die Membranen verschmelzen, 
der Foetor verschwindet bald, und die Kinder werden oft gerettet, wahrend 
die Prognose quoad vitam in diesen Fallen sonst auflerst schlecht ist. 

Auf die Theorie der Pyocyanasewirkung brauchen wir hier nicht ein- 
zugehen. Verf. empfiehlt die Nachpriifung. Sleeswijk (z. Z. Berlin). 

1858. Hanrel et Arnaud, Influence de la role d’admlnistratlon snr lea 
doses mtnlmes mortelles d’ars&tiate de sonde. [Laborat de mdd. exp. 
de la Faculty de Toulouse.] (Compt. rend. Soc. BioL, T. 67, 1909, 
fasc. 29, p. 418.) 

Injiziert man Frdschen arsenigsaures Natron intramuskular, so wirkt 
es ca. dreimal so giftig als vom Magen aus (sicher todl. Dos. pro 1 kg 
Kdrpergewicht 0,2 g gegen 0,6 g). Auch beim Kaninchen besteht zwischen 
der Einverleibung per os und der hypodermalen oder endovenosen Zufuhr 
des Praparates ein ahnliches Verhaltnis (Dos. let. pro 1 kg 0,15:0,04); es 
hat feraer den Anschein, als ob die subkutane Injektion etwas wirksamer 
ware als die intravendse. Doerr (Wien). 

1854. Laveran, L'imMqne d'anlllne dans le traltement des trypano* 
somlases. (Compt. rend. Acad. Sc., 1909, No. 13, p. 546.) 

Das Praparat (Formel nach Clarke: C 4 H 4 O g = Sb — C # H T NOH) 
hat Meerschweinchen, die mit verschiedenen Trypanosomenstammen, auch 
TV. gambiense, infiziert waren, in Dosen von 0,46 g pro Kilo Tier geheilt. 
Thiroux hat in St. Louis Schlafkranke damit behandelt (0,15 g — 0,2 
bei kraftigen Leuten intravenos); die Trypanosomen, und damit die Sym- 
ptome des beginnenden III. Stadiums verschwanden rasch. L. empfiehlt, 
die dauernde Wirkung abzuwarten, ehe ein Urteil gef&llt wird. 

Schilling (Berlin). 

Fermente — Antlfermente. 

1866. Oolla, F. L., The antltryptle Index. (Brit med. Journ., 1909, 
Vol. 2, p. 1058.) 

Vert beschreibt eine Methode zur Bestimmung des antitryptischen 
Index, die auf der Beobachtung von Spriggs beruht, dafi die Viskositat 
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eine Aenderung wahrend der Verdauung erleidet Die Priifung von 40 
normalen Fallen zeigte, dafl der normale Index konstant ist. Hungem — 
sogar fiir 3—4 Tage bei Fallen von Magengeschwiir — andert den Index 
nicht. Der Index ist vom Alter unabhangig (sehr junge Kinder sind nicht 
nntersucht worden). In Lungentuberkulosefallen wird eine klinische Besserung 
von einem Absinken des antitryptischen Index begleitet, und in 2 Fallen, 
in denen die Krankheit zum Stillstand kam, wurde der Index fast normal 
Der Index ist nicht von der Temperatur abhangig. Der Einflufi der Taber- 
kulinbehandlung (z. B. 0,001 mg) dokumentiert sich so, dafl, je niedriger 
der Index vor der Inokulation war, desto grofler die Antwort auf die 
Inokulation ist. Nach 40 Stunden wird der Index wieder wie vor der Be- 
handlung. In 2 Fallen von Knochengelenktuberkulose wurde der Index 
von einer Tuberkulininokulation gar nicht beeinfluflt. In 9 Pneumonie- 
fallen, vor der Krise, war der Index hoch, nach der Krise ist das Absinken 
des Index langsam. Die Besultate bei einigen Fallen von infektiosen Krank- 
heiten sind angegeben. In spatsekundaren und in tertiaren Luesfallen 
ist der Index normal. Der EinfluB der Zellenverletzung dokumentiert sich 
darin, dafl bei 3 operierten, aseptisch heilenden Hemienfallen der Index 
hoch war, ebenso wie in 3 einfachen Knochenbruchfallen. Ein erhohter 
Index beruht auf der Vermehrung der antitryptischen Komponente; der 
Beweis dafiir folgt aus der Tatsache, dafl nach Erhitzung auf 56° C. fiir 
V, Stunde, wodurch die antitryptische Funktion des Serums zerstort wird 
und die auxilytische ungeandert bleibt, der Unterschied zwischen normalem 
Serum und Serum mit erhohter antitryptischer Kraft verschwindet. 
Die antitryptische Komponente wird aus dem Serum mit Chloroform ex- 
trahiert und ein Aceton-unloslicher, lipoider Korper mit schwachen antitryp¬ 
tischen Eigenschaften ist gewonnen worden. Die Ansicht, dafl der erhohte 
Index eine „kachektische Reaktion“ reprasentiert, halt der Verf. fiir un- 
richtig, weil in den Fallen, die durch eine nicht bosartige Speiserohrstenoee 
oder ein Magengeschwiir verhungern, keine Erhohung des antitryptischen 
Index vorhanden ist, und in Tumorfallen die Erhohung nicht von der 
Kachexie abhangig ist. Fur die Anschauung, dafl die Erhohung darauf 
beruht, dafl durch Autolyse befreite tryptische Fermenten in den Kreis- 
lauf gelangen, sprechen die Besultate in aseptischen Operations- und 
Knochenbruchfallen, so wie die betrachtliche Erhohung des antitryptischen 
Index in Kaninchen durch die Einspritzung von nach Buchners Methode 
extrahierten Fermenten, die aus Kaninchenleber und -niere nach der 
aseptischen Autolyse fiir einige Stunden gewonnen wurden. Im Vergleich 
mit normalem Kaninchenserum besafi das Serum dieser Tiere eine kleine* 
nicht organ-spezifische Erhohung der antiautolytischen Wirkung auf 
normale Kaninchenleber und -niere. Es ist nicht wahrscheinlich, dafl bei 
der bakteriellen Infektion die erhohte antitryptische Kraft auf den Produkten 
der Bakterienleiber beruht, obgleich in vitro die antitryptische Eigenschaft 
der Bakterien eine sehr hohe ist. C. H. Browning (Glasgow). 

1366, Jochman, G., Ueber die diagnosthche und prognostbehe Bedeu- 
tung des Antitrypslngehaltes 1m mensehllehen Blutserum. (Deutsche 
med. Wochenschr., 1909, No. 43.) 

51* 
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Der Antitrypsingehalt des menschlichen Blutserums ist in erster Linie 
vom Leukocytenferment und vom Pankreastrypsin abhangig. In Betracht 
kommen femer das Placentarferment und bei Krebskranken das proteo- 
lytische Krebsferment. Andere proteolytische Fermente konnen zwar auch 
zur Bildung von Antifermenten AnlaB geben, wie z. B. autolytische Fer¬ 
mente, doch ist es fraglich, ob die dann gebildeten Antifermente sich so nahe 
stehen, wie das Antileukocytenferment und das Antipankreastrypein. Es 
ist mdglich, dafl sie spezifisch eingestellt sind: dann bleibt es fraglich, ob 
die gebrauchlichen Methoden, die heterolytische Fermente anzeigen, sich 
fur die Feststellung autolytischer Trypsine eignen. Der verringerte Anti- 
fermentgehalt hat seinen Grund darin, dafl eine Absattigung eines Idles 
dee vorhandenen Antifermentes durch abnorm groBe Trypsin men gen er- 
folgt. Die Verminderung des Antifermentes ist dann eine voriibergehende 
Erscheinung; der vermehrte Antitrypsin gehalt ist stets bedingt durch eine 
Beaktion des K5rpers auf einen irgendwo im Korper vorhandenen Trypsin- 
reiz, mag dieser nun durch den Zerfall von polynuklearen Leukocyten und 
das dadurch bedingte Freiwerden des Fermentes oder durch Stoning der 
Pankreasfunktion, oder durch andere Fermente verursacht werden. Es ist 
unrichtig, in der Steigerung des Antitrypsinwertes ein prognostisch un- 
giinstiges Zeichen zu erblicken. Der gesteigerte Antifermentgehalt ist im 
Gegenteil zu den Schutzkraften der Kdrper zu rechnen, und zwar als 
Schutz gegen die Selbstverdauung. Bei Infektionskrankheiten hat die 
Antitrypsinbestimmung weder eine diagnostische noch eine prognostische 
Bedeutung. 

Den erhdhten Antitrypsingehalt als Kachexiereaktion zu bezeichnen, 
ist nicht zutreffend, und zwar, weil die Vermehrung auch von vielen 
Faktoren abhiingt, die nichts mit der Kachexie zu tun haben, wie 
z. B. bei Wochnerinnen nach der Entbindung. Prognostische Schlufl- 
folgerungen lassen sich aus der Beaktion nicht ziehen, die Erhohung 
des Antitrypsinwertes ist aber eher ein giinstiges Zeichen. Die guten Be- 
sultate, die Brieger nach der Behandlung mit Pankreatin bei Krebskranken 
erzielt haben will, sind eher auf den nach der ersten Absattigung wohl 
vermehrten Antitrypsingehalt zu beziehen. Diagnostisch liifit sich ein nor- 
maler oder verminderter Antitrypsingehalt in zweifelhaften Fallen gegen 
die Diagnose eines Carcinoms verwerten. L. Hirschfeld (Heidelberg). 

1857. Neubauer, Otto, und Fischer, Hans, Veber das Yorkommen einen 
peptldspaltenden Fermentes Im earelnomatdsen M&geninhalt und seine 
■ diagnostische Bedeutung. [Munch. 2. med. Klinik.] (Deutsch. Arch, 
f. klin. Med., Bd. 97, 1909, Heft 5,6, p. 499.) 

N. und F. konnten den Nachweis fiihren, dafi im Carrinomprefisaft 
peptidspaltende Fermente vorhanden seien, die durch Normalsalzsaure in der 
Konzentration von etwa 2 pro mille HC1 unwirksam gemacht werden. Zum 
Nachweis der Peptidspaltung verwandten die Autoren ein Peptid, das an 
sich keine charakteristische Farbenreaktion gibt, dessen Spaltprodukt aber 
durch eine typische Farbenreaktion erkennbar ist: das Glycyltryptophan 
(das abgespaltene Tryptophan gibt mit Bromwaaser eine rotviolette Farbung). 
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Auf Grund dieser Ergebnisse arbeiteten N. und F., nachdem sie ge- 
zeigt hatten, daB peptidspaltende Fermente sich im Mageninhalt der Car- 
cinomkranken in gleicher Weise fanden, eine Methode aus, welche geeignet 
erscheint, zur Diagnose des Magencarcinomes herangezogen zu werden. 

Es werden 10 com Magensaft mit Toluol, um Bakterienwachstum hint- 
anzuhalten, versetzt, etwas Glycyltryptophan zugefiigt, in den Brutschrank 
eingestellt und nach 24 Stunden auf Tryptophan untersucht. Es spricht 
positive Tryptophan probe fur Vorhandensein abnormer Fermente (= Car- 
cinom). 

Um Fehlerquellen auszuschalten ist es wunschenswert, dafl der zu 
untereuchende Magensaft frei von Blut und Trypsin sei (es geniigt als 
Trypsinprobe der Nachweis von Galle). Bei dem Vorhandensein von reich- 
lich freier Salzsiiure ist es zweckloe, die Beaktion anzustellen. 

C. Klieneberger (Konigsberg L Pr.). 

1358. Weinberg, M., et Laroche, ©., Recherche des substances antl- 
tryptiques dans les liqnldes organiques. (Compt. rend. Soc. BioL, 
T. 67, 1909, No. 29.) 

Die Ascitesfliissigkeiten und pleuritischen Ergiisse enthalten ver- 
schiedene Mengen von Antitrypsin. Es wurde ganz besonders darauf Wert 
gelegt, daB die zu unterBuchenden Fliissigkeiten kein bluthaltiges Sediment 
besitzen. Die Cerobrospinalfliissigkeit enthalt in der Regel keine antitryp- 
tischen Substanzen. In zwei Fallen bei tuberkuloser und cerebrospinaler 
Meningitis fehlten die Substanzen ebenfalls. Der Gehalt an Antitrypsin 
im Urin geht der Albuminurie parallel. L. Hirschfeld (Heidelberg). 

1359. Weinberg, M., Recherche de substances antitryptiqnes dans le 
s6rum des porteurs de kyste hydatlque. (Compt. rend. Soc. Biol., 
T. 67, 1909, No. 29.) 

Die Untersuchungen wurden an 134 Echiconoccusverdachtigen ausge- 
fiihrt. Die Erhohung des Antitrypsins im Serum wurde lediglich bei ent- 
ziindlichen oder eiterigen Prozessen in der Kyste beobachtet, was eventuell 
eine diagnostische Bedeutung haben kann. L. Hirschfeld (Heidelberg). 

Tumoren. 

(VergL auch Ret No. 1355, 1356, 1357.) 

1960. Saul, E. (Berlin), Untersuchungen zur Aetiologie und Bioiogie 
der Tumoren. [X. Mitteilung.] (Centralbl. f. Bakt. etc., Orig., Bd. 52, 
1909.) 

In dieser kurzen SchluBmitteilung faBt Saul lediglich die Resultate 
seiner Untersuchungen folgendermaBen zusammen: In Fibromen, Kystomen, 
Carcinomen und Sarkomen parasitiert eine Sonderklasse von Organismen. 
Diesel ben konnen extrazellular in Amoben- oder Cystenformen, intrazellular 
als Granula oder als Vakuolen erscheinen. Die Amoben- oder Cysten¬ 
formen werden durch die Fixierung und Einbettung zerstort. Protozoen, 
die chronische Infektionen erregen, konnen unter Einwirkung des lebenden 
Organismus Entwicklungsformen gewinnen, durch welche sie dem Nach¬ 
weis innerhalb der Gewebe entzogen sind. 
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Eb gibt parasitische Protozoen, die nur im Amobenstadium infektios 
sind, nur embryonale Zellen infizieren, und in den infizierten Zellen als 
Granula oder Vakuolen erscheinen. 

Durch Impfungen mit Kohlkrebeparasiten konnen bei den ub- 
lichen Versuchstieren hervorgerufen werden 1) akute, todliche Intoxika- 
tionen, Granulationsgeschwiilste, interstitielle lymphatische und binde- 
gewebige Wucherungen in den Nieren und Lungen, die das Bild der 
chronischen interstitiellen Nephritis und fibrosen Peribronchitis hervor- 
rufen; kachektische Erscheinungen, die sich in der Form extremster Ab- 
magerung darstellen und zum Tode fuhren. 

Aehnlich wie die Tuberkulose, folgt auch das Carcinom mit Voriiebe 
bestimmten Berufen. 

Wie die Art der Metastasierung lehrt, werden die Cardnomkeime in 
der Blutbahn, die Barkome in der Lymphbahn avirulent 

Durch subkutane Implantation von Teilen des Cysticercus fasciolaris 
werden bei geeigneten Versuchstieren akute, todliche Intoxikationen oder 
Neubildungen hervorgerufen, die auf der Grenze von Fibrom, Sarkom und 
Granulationsgeschwulst stehen. Raubitschek (Czemowitz). 

1881* Alessandrl, Roberto, L’azione emolltlea del slero dl sangue del 
eueerosL (Die hamolytische Wirkung des Blutserums von Krebskranken.) 
[Inst. f. chirurg. PathoL Bom.] (Soc. ItaL Patologia, Versammlung vom 
27.—30. September 1909.) 

Die Untersuchungen wurden mit den Seris von 34 an Carcinomen, 
7 an Sarkomen und 59 an verschiedenen Krankheiten leidenden Individuen 
angestellt. Es wurden die von de Blasi, Eelling und Crile vorge- 
schlagenen Methoden herangezogen; die beiden ersteren erwiesen sich je- 
doch als nicht zweckentsprechend. Vorziigliche Resultate erzielte A. mit 
der Crileschen Technik, mit welcher sich bei gutartigen Geschwulsten, bei 
Sarkomen, so wie bei verschiedenen chirurgischen Affektionen keine Hamo- 
lyse einstellte, wahrend er bei epithelialen Geschwulsten 65 Proz. positive 
Besultate erzielte, negativen Ausfall blofi in den Fallen von Epithehomen 
der Haut oder von sehr vorgeschrittenen, mit tiefer Kachexie einhergehenden 
Krebsen. 

Ea kann demnach der Methode ein grofier diagnostischer Wert bei- 
gelegt werden, namentlich bei den bdsartigen Geschwulsten der Eingeweide. 

In weiteren Untersuchungen studierte A. das Verhalten der roten 
Blutkorperchen und der Sera von Krebskranken, so wie das Verhalten der 
hamolytischen Wirkung nach Abtragung der Geschwiilste. 

Die beobachteten Hamolysine Bind thermolabil und entfalten ihre 
Wirkung ohne Zusatz des Komplements. Es stehen dieselben sicher in 
Zusammenhang mit dem KrankheitsprozeB, da die Hamolyse mit Serum 
von mit gutartigen Geschwulsten, Sarkomen oder anderen Affektionen be* 
lasteten Individuen ausbleibt, wahrend sie bei Krebskranken fast konstant 
auftntt und nach Abtragung der Geschwiilste schnell verschwindet 

Ascoli ( Mailan d). 
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1862. Hort, E. C., Diagnosis of cancer by examination of the blood. 

(Brit. med. Journ., 1909, VoL 2, p. 966.) 

Die gebrauchte Methode basiert rich anf derjenigen von Sdrnsen 
Eine abgemessene Serummenge wird zu einer Standard-Trypsinlosung zu- 
gefiigt. Nach der Intubation fiigt man noch eine Standard-Kaseinloeung 
zu und stellt das Gemisch wieder in den Brutschrank. Am Ende wird 
eine abgemessene Menge von Phenolphthalein und Formaldehyd zu einer 
Probe des Verdauungsgemisches zugefugt und das Ganze wird gegen Soda 
titriert Die Untersuchungen einer Reihe von Gesunden und von ver- 
schiedenen Krankheiten ergaben folgende Besultate: 

1) Ein normaler antdtryptischer Wert spricht gegen eine bosartige 
Geschwulst, wenn auch in 6 Proz. der Krebsfalle die Probe versagte. 

2) Ein erhdhter Wert wurde gefunden bei Masern, Scharlach, Typhus 
abdominalis, Tuberkulose, akuter Septikamie und bei einigen Lepra- und 
Sy philis!ali en, auch bei solchen „Autoinfektionen“ wie Nephritis. 

3) Jedoch besitzt die antitryptische Bestimmung einen poritiven Wert 
fur die Geschwulstdiagnose, weil die Altersinzidenz des Krebses zu einer Zeit 
maximal ist, wenn diejenige der „Heteroinfektion“ eine minimale ist. Bei 
der Abwesenheit einer offenbaren Infektion kann ein erhohter Wert seine 
Ursache in einer „non-malignant cell aberration* 4 (z. B. Knochenbriiche, 
Hernia, Nephritis) haben. Die Methode hat ihren Hauptwert bei der 
Diagnose von gutartigen und bosartigen Geschwiilsten. Nach der Anricht 
des Verf. sprechen die Befunde dafiir, dafi sowohl bei bakteriellen wie bei 
nichtbakteriellen Krankheiten die Autoinfektion von Zellen und Zellderivaten 
eine grofie Bolle spielt und rich durch die Aenderung des Gehaltes des 
Serums an antifermentativen Steffen dokumentiert 

C. W. Browning (Glasgow). 

1868. Sanfelice, Genesis and treatment of malignant tumours. (Brit, 
med. Joum., 1909, VoL 2, p. 1060.) 

Die pathogenen Saccharomycetes der bosartigen Geschwiilste rind selten 
auf kiinstlichen Nahrboden zu kultivieren, weil rie durch die Einwirkung 
von Antikorpern im Blute des infizierten Tieres eine Umwandlung erleiden 
(in die Russellschen KSrper). Nach der Einspritzung einer Kultur einer 
aus einem Tumor isolierten Blastomyces in Meerschweinchen und Kaninchen 
werden Tumoren gebildet, die zum grSfiten Teil aus den Parariten gebaut 
sind. Nach der Einspritzung von wenigen Parariten in Hunde resul- 
tieren wahre bbsartige Geschwiilste. In dem von dem Verf. gefundenen 
fliissigen Nahrboden bilden die Blastomycetes ein Toxin, das, in die Ge- 
webe gespritzt, eine maligne Geschwulst erzeugen kann. Die Parariten 
spielen ihre Bolle am An fang des Tumorwachstums, dann erwerben die 
durch das Toxin geanderten Zellen die Proliferationsfahigkeit Die Para¬ 
riten sterben ab und dienen als Reiz zur Antikorperbildung, von denen 
rie in den fuchsinophilen Korper umgewandelt werden. Ein kiinstliches 
Antiserum wurde von Hunden gewonnen, die mit dem Toxin behandelt 
wurden. Dieses Serum besitzt eine therapeutische Wirkung in mit Tumoren 
affizierten Hunden. Die Metastasen kamen zum Verschwinden vor dem 
primaren Tumor. C. H. Browning (Glasgow). 
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1864. Robertson, W. F., and Young, M. C. W., 1. Protozoa In tomom 
of the mouse; 2. On the protozoan origin of tumours* (1. Journ. of 
Path, and Bact, Vol. 14, 1909, p. 146; 2. Brit med. Journ,, Vol. 2, 1909, 

p. 868.) 

Die Verff. beh&upten, dafi das Tumorwachstum in Zusammenhang 
mit Protozoen steht, die in ihrer Lebensgeschichte den Haemamoeba malariae, 
Badhamia utricularis und Plasmodiophora brassicae ahnlich sind. Die 
morphologischen Einzelheiten, sowie die Technik der Farbung sind in der 
zweiten Arbeit eingehend geschildert C. H. Browning (Glasgow). 

1365. Weinberg, M., et Meilo, U., Reeherehes sur le s6rum des eane^reux. 

(Compt. rend. Soc. Biol., T. 67, 1909, No. 29.) 

Auf Grund ihrer an 75 Fallen vorgeschrittener Carcinose angestellten 
Untersuchungen kommen die Verff. zu dem Resultat, dafl das Serum Car- 
cinomatoser haufig Isolysine und auch Heterolysine (letztere auf Hammel- 
blut untersucht) enthalten. Ee handelt sich jedoch bei der Bildung dieser 
Lysine nicht um etwas fur den Krebs Spezifisches, da sie bei der Tuber- 
kulose in einem yiel hdheren Prozentsatz gefunden werden. Irgendwelche 
Beziehungen zwischen den Isolysinen und Heterolysinen bestehen nicht 

Apolant (Frankfurt a. M.). 

1866. Behmidt, O. (Ctfln), Beitrftge zur experimentellen Carolnom- 
forsehung. (Centralbl f. Bakt etc., Orig., Bd. 52, 1909. Heft 1, p. 11.) 

Verf. will bei zwei weiteren Tieren durch Injektion seines von mensch- 
lichen Cardnomen stammenden Mucor racemosus maligne Tumoren 
erzeugt haben. Abgetotete Reinkulturen dieses Mucors haben fur sarkom- 
kranke Ratten eine immunisierende Wirkung; subkutane Anwendung fuhrt 
in vielen Fallen, selbst bei umfangreichen Geschwiilsten, zur Heilung. Die 
Wirkung des Mucors resp. des in dem als Zwischen wirt parasitisch lebenden 
Erregers ist spezifisch. Raubitschek (Czemowitz). 

1867. Rossi, A., Contribute ellnlco alia eura del tumor! malign! mediante 
iniezlonl di trlpslna. (Klinischer Beitrag zur Behandlung der boeartigen 
Geschwulste mit Trypsininjektionen.) [Clin. Chir. Firenze.] (II Morgagni, 
1909, No. 8.) 

Der Autor berichtet iiber einen Fall von rezidivierendem Plattenepithel- 
krebs des Oberschenkels, der durch Injektionen (6) von Trypsin in einer 
Dose von 0,033—0,1 g nach einer dreimonatigen Behandlungsdauer ver- 
schwand. Ascoli (Mailand). 

1868. Balnbridge, W. 8., The enzyme treatment for eaneer-flnal report 

[New York Skin and Cancer Hospital.] (Medical Record, Vol. 76, 1909, 
No. 3, p. 85.) 

Untersuchungen iiber die von Beard vorgeschlagene Enzymbehand- 
lung des Krebses. Die grofi angelegte Arbeit gipfelt in den beiden letzten 
Satzen der Zusammenfassung: dafi die Methode die Bildung von Meta- 
stasen nicht verhindere und den Krebs nicht heile. Boucek (Prag). 


Frommannacbe fiuchdruckerei (Hermann Fohle) in Jena. — 3480 
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